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SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE 

D E F R A N G E . 

Séance du 6 novembre 185Ù. 

P R É S I D E N C E D E M . D ' A R C H I A C . 

Le Président annonce six présentat ions . 

D O N S F A I T S A L A S O C I É T É . 

La Société reçoit : 

D e l à p a r t d e M . le ministre de la just ice , Journal des savants, 
juin à octobre 1 8 5 4 . 

De la part de M. J . -J . Bianconi : 1 ° De mari olim occupante 
planifies et colles Italiœ, Grœciœ, Àsiœ Minoris, etc., et de 
œtate terrent quod geologi appellant marnes bleues disserta-
tiones. Fasciculus 5 , in—4, p . 1 3 6 - 1 9 3 . Bo logne , 1 2 février 
1 8 5 2 . 

2 ° Repertorio italiano per la storia naturale, anno 1 8 5 3 , 
fascic. 2 , in -8 . 

De la part de M. A . Burat : 1 ° De la houille. — Traité 
théorique et pratique des combustibles minéraux, 1 vol. i n - 8 , 
4 8 2 p . , 17 pl. Paris, 1 8 5 1 , chez Langlois et Leclercq. 

2° Géologie appliquée. — Supplément sur les relations des 
gîtes métallifères avec les roches éruptives et sur la continuité 
des minerais en profondeur, i n - 8 , 1 1 2 p. Paris, 1 8 5 3 , chez 
Langlois et Leclercq. 

De la part de M. le chevalier T. -A. Gatullo, Intomo aduna 
nuova classificazione délie calcarie rosse ammonitiche délie 
Alpi Venete ( extr . du vol. V délie Mem. dell' I. R. Istituto 
Veneto dise, letter. et arti), i n - 4 , 57 p . , Il pl. Yenezia, 1 8 5 3 . 

De la part de M. le docteur Emil io Cornalia, Notizie zoolo-
giche sul Pachypleura Edwardsii (est . dal Giornale dell' I. R> 
lsluto Lomb. di se, lett. ed arti), i n - 4 , 1 6 p . , 2 pl. Milano, 
1 8 5 4 . 



D e la part de M. J. Coruuel, Notice sur la cause des mouve
ments de rotation et de translation de la terre et des autres 
planètes, sur divers autres phénomènes auxquels elle donne lieu, 
et sur ses effets pendant les révolutions de la surface de cer
tains corps planétaires, i n - 8 , 6 4 p. Paris , 185/1 , chez L . Mar
t inet . 

De la part de M. Gustave Gotteau, Etudes sur les Echinides 
fossiles du département de l'Yonne, 1 4 e et 1 5 e l ivrais . , in-8 . 

De la part de M. Joseph Delbos : 1 ° Thèse de géologie : 
Essai d'une description géologique du bassin de l'Adour, suivi 
de considérations sur l'âge et le classement des terrains nwn-
mulitiques, i n - 4 , 1 6 2 p . , 1 tabl . , 2 pl. Bordeaux, 1 8 5 4 , chez 
Métreau. 

2 ° Thèse de botanique : Recherches sur le mode de réparti
tion des végétaux dans le département de l& Gironde, i n -4 , 
45 p. Bordeaux, 1 8 5 4 , chez Métreau. 

Ces deux thèses ont été soutenues , le 4 décembre 1 8 5 4 , 
devant la Commission d'examen de la Faculté des sciences de 
Paris . 

De la part de M. J. F o u r n e t , De Vextension des terrains 
houillers sous les formations secondaires et tertiaires de di
verses parties de la France (extr . des Mémoires de V'Académie 
des se, bell.-lett. et arts de Lyon, séance du 1 0 janvier 1 8 5 4 ) , 
i n - 8 , 1 9 2 p. 

De la part de M. Albert Gaudry, Sur les environs du Bos
phore de Thrace (extr. du Bull, de la Soc. géol. de France, 
2« sêr . , t. X I , p . 1 3 , 1 8 5 3 ) , i n - 4 , 7 p . 

De la part de M. Scipion Gras, Note sur le but et les moyens 
d'exécution des cartes agronomiques (extr. des Annales des 
mines, t. IV , 1 8 5 3 ) , i n - 8 , 35 p . Paris. 

De la part de E d m . Hébert : 1° Note sur l'âge des sables 
blancs et des marnes à Physa gigantea de Rilly (extr . du Bull, 
delà Suc. géol. de France, 2 e sér . , t. X , p. 4 3 6 , 1 8 5 3 ) , i n - 8 , 
1 9 p . 

2° Observations sur l'argile plastique et les assises qui l'ac
compagnent dans la partie méridionale du bassin de Paris 
( e x l r . du même Bulletin, 2 e sér . , t. X I , p. 4 1 8 , 1 8 5 4 ) , i n - 8 , 
2 4 p . 



3° Note sur une nouvelle espèce de Cirrhipède fossile (Scal-
pellum Darwini, Héb . ) (extr. du même Bulletin, 2e sér . , t. X I , 
p. 4 7 0 , 1 8 5 4 ) , in-8, 2 p. 

De la part de MM. H œ g h e n s , Ch. Martins et Bérigny, 
Annuaire météorologique de la France pour 1 8 5 2 , 4 e année , 
grand in-8 , 3 0 0 et 3 1 9 p . : 3 pl. Paris , 1 8 5 3 , chez Gaume 
frères. 

De la part de M. Hardouin Michel in , Note sur quelques 
Echinides fossiles (extr. de la Revue et magasin de zoologie, 
no 8 , 1 8 5 4 ) , in-8 , 4 p. 

De la part de sir Charles Lyell , New-York indus trial exhi
bition. Spécial report, in-f°, 5 0 p. London, 1 8 5 4 . 

De la part de M. P . - A . Millet, Paléontologie do Maine-et-
Loire, in-8, 1 8 7 p. Angers , 1 8 5 4 , chez Cosnier et Lachése. 

De la part de MM. Adrien Pail lette et Rest i tuto Alvarez 
Buylla : 1° Plan général des mines de charbon de Ferrones et 
de S. Firme, 1 f. colombier. 

2° Plan et coupe des principales couches de Ablana-Macho 
et Cuesta au 2 1 décembre 1 8 5 2 ; usine de Mierès, Asturies, 
1 f. colombier. 

3° Plan de détail des couches près des hameaux d'Ablana 
et de Rollo, fabrique de Mierès, Asturies, et de celles aux 
environs d'Anives et de Tudela, etc., Asturies, 1 f. colombier. 

4° Plan et coupes du ruisseau d'Anieves, 1 f. colombier. 
5° Carie industrielle du centre des Asturies, 1 f. grand aigle. 

De la part de M. Joseph Prestwich ; 1° On the structure, etc . 
( S u r la structure des couches s i tuées entre l'argile de Londres 
et la craie dans les systèmes tertiaires de Londres et du Hamp-
shire, 2 e pari . , 2 e divis . , séries de Wolwich et de Reading) 
( e x t r . du Quart, journ. of the geol. Soc. of London, février 
1 8 5 4 , in-8 , 1 7 0 p . , 4 p l . ) . 

2° Ou some Swallow H o l e s , etc . ( S u r quelques cavités 
dans les montagnes crétacées près de Gantorbéry) (extr. du 
Quart, journ. of the geol. Soc. of London, mai 1 8 5 4 ) , in-8, 
3 p. 

De la part de M, le docteur Jules Tessier Rolland, Histoire 
des eaux de Nîmes et de l'aqueduc romain du Gard, t. IV, 



2° part. , i n - 8 , 8 6 0 p . , 1 pl. N îmes , 4 8 5 3 , chez Ballivez et 
Fabrc . 

De la part de M. A . Viquesnel , Carte de la T/irace, d'une 
partie de la. Macédoine et de la Mœsie, dressée par M. A. Vi
quesnel, dessinée par Charle, géographe, Paris , 1 8 5 4 , 1 feuille 
oblongue. 

De la part de M. Garl Vogt , Lehrbuch, etc. (Trai té de g é o 
logie et de pa l éonto log i e ) , i n - 8 , I I e vol . , 6 4 2 p . , 1 4 pl. 
Braunschweig, 1 8 5 4 , chez Fr . Vieweg und John. 

D e la part de M. D e m a r i a , Geologia. — Considérazioni 
sopra la jbrmazione dei niassi granitici erratici delV Italia, 
délia Savoia et délia Seizzcra, i n - 1 8 , 4 p. Anneci , 1 8 5 4 , chez 
Burdel . 

De la part de M. Carlo Giorgini, Sui Fiumi, etc. (Sur les 
fleuves et sur l'Arno dans la plaine de Florence, et considéra
tions sur les progrès de la physique hydraul ique) , i n - 8 , 2 3 0 p . , 
2 pl. Florence, 1 8 5 4 , chez Murât. 

De la part de M. Stéphane Perrot, Alinanach des lignes télé
graphiques, in -18 , 1 0 8 p. Paris, 1 8 5 4 , chez Pion frères. 

De la part de M. G. Senès , Cenni scientifici, etc. (Aperçus 
scientifiques sur une théorie nouvelle pour expliquer l 'existence 
des fossiles sur les montagnes , et rapports de cette théorie avec 
la l'ormalion tertiaire de la Sicile et les produits particuliers 
a ce l le î le) , in-8, 1 9 p. P a ï e n n e , 1 8 5 4 , chez B . Virzè. 

De la part de M. Marcel de Serres : 1° De l'action exercée 
sur les roches par les mollusques perforants, et des moyens de 
distinguer cette action des effets produits par les agents exté
rieurs, i n - 4 , 37 p . , 1 pl. Montpellier, 1 8 5 4 , chez B o e h m . 

2° Note additionnelle au mémoire sur l'action exercée sur les 
7-oches par les mollusques perforants, i n - 4 , 4 p. Montpellier, 
1 8 5 4 , chez B o e h m . 

De la part de M. E u g è n e Sismonda, Notizia storica, e tc . , 
( N o t i c e historique sur les travaux do la classe des sciences 
physiques et mathématiques pendant l'année 1 8 5 3 ) (extr . des 
Mém. de l'Ac. R. des se. de Turin, 2« sér . , t. X I V ) , i n - 4 , 
7 6 p . , 1 pl. Turin. 

Comptes rendus des séances de l'Académie des sciences, 
1 8 5 4 , 1 e r s e m . , n° 2 6 ; Ie s e m . , n ° s 1 à 1 8 . 



Annales des mines, 5 e sér . , t. IV, 6 e livr. de 1 8 5 8 -, t. Y , 
l>-e et 2e livr. de 1 8 5 4 . 

Bulletin de la Société de géographie, 4 e sér . , I. VII, 1 8 5 4 , 
n o s M à / i5 . 

Annuaire de la Société météorologique de France, t. I e r , 
1 8 5 3 , 2 e part. , Tableaux météorologiques, f. Il à 7 et 2(3 à 2 9 ; 
1 8 5 4 , 1™ part . , Bulletin des séances, f. 4 à 9 et 1 0 à 1 3 . 
Tableaux météorologiques, f. 4 à 8 . 

Société impériale et centrale d'agriculture. — Bulletin des 
séances, 2« série, t . I X , n° 1 , 1 8 5 3 ; et n° 5 , 1 8 5 4 . 

L'Institut, 1 8 5 4 , n<» 1 0 6 9 à 1 0 8 7 . 
Réforme agricole, par M. Nérée Boubée , 7 e année , n" s 6 9 

à 7 2 . 
Mémoires de la Société d'agriculture, des se, arts et belles-

lettres du département de l'Aube, t . V , 2 e sér . , n o s 2 9 
et 3 0 , 1er e t 2e trim. 1 8 5 4 . 

Annales se, lift, etind. de VAuvergne, t. X V I , 1 8 5 3 . 
Société des sciences naturelles et archéologiques de la 

Creuse, i n - 8 , t . II , 1 e r bullet in. Guéret , 1 8 5 4 . 
Mémoires de la Société libre d'émulation du Doubs, 2 e sér . , 

IV e vol . , 1 8 5 3 ; V e vo l . , 1 8 5 4 , 1 « livrais. 
Annales des sciences physiques et naturelles, d'agric. et 

d'industrie, publiées par la Soc. nat. d'agric, etc., de Lyon, 
21-' sér . , t. III, Ire p a r t . ? année 1 8 5 0 ; 2e part. , année 1 8 5 1 ; 
t. IV, 1 8 5 2 ; t. V , 1 8 5 3 , i n - 8 . 

Mémoires de VAcadémie nationale des sciences, belles-lettres 
et arts de Lyon. •—• Classe des sciences, nouv. série, t. 1 e r , 
1 8 5 1 ; t. II, 1 8 5 2 . —- Classe des lettres, nouv. série, t. I e r , 
1 8 5 1 ; t. II, 1 8 5 3 . 

Bulletin de la Société industrielle de Mulhouse, n° 1 2 5 . 
Mémoires de l'Académie de Stanislas [Nancy), année 1 8 5 3 . 
Mémoires de le Sociétéphilomatique de Verdun, t. V , 1 8 5 3 . 
Société vaudoise des sciences naturelles. — Bulletin, n° 3 1 , 

t. III, année 1 8 5 3 ; n° 3 2 , t. IV, année 1 8 5 4 . 
Mémoires de la Société royale des sciences de Liège, t. IX. 
Société des sciences naturelles du grand-duché de Luxem

bourg, t. II, 1 8 5 4 . 
Préavis de la Commission spéciale des mines du Jura, 



adressé au Conseil exécutif du canton de Berne, i n - 8 , 1 5 1 p . , 
3 tableaux. Porrentruy, 1 8 5 4 , chez Victor Michel. 

The Athenœum, 1 8 5 4 , n°* 1 3 9 2 à 1 4 0 9 . 
Proceedings of the royal Society, 'vol. VII, n o s 2 , 5 et 6 . 
Report, etc. (Compte rendu de la 23° réunion de l'Association 

britannique pour l 'avancement de la science, tenue à Hull en 
septembre 1 8 5 3 ) . 

Sitzungsberichle, etc. (Comptes rendus des séances de l 'Aca
démie impériale des sciences de V i e n n e , classe des sciences 
mathématiques et nature l les ) , t. X I , année 1 8 5 3 , 1^, 2 e et 
5« cah. ; t. XII , 1 8 5 4 , I e - ' , 2% 3e et 4 e cah. 

Abhandlungen, etc. (Mémoires de l 'Académie des sciences 
de Berl in) , année 1 8 5 3 . 

Monatsbericht, etc. (Compte rendu mensuel de séances 
de l'Acad. r. des se. de B e r l i n ) , août à décembre 1 8 5 3 ; et 
janvier à juil let 1 8 5 4 . 

Zeitschrift, etc . (Journal de la Société géologique alle
mande) , vol. V, 4 e cahier; vol . VI , 1 e r et 2 e cah. 

Jakrbuch, etc. (Annuaire de l 'Institut impérial géologique 
d'Autriche) , 1 8 5 3 , 4" a n n é e ; n° 4 ; 1 8 5 4 , 5e année, n° 1 . 

Neues Jakrbuch, etc. (Nouveau journal de MM. de Leonhard 
et Bronn, pour la minéralogie , la géognos ie , la géologie et la 
paléontologie) , année 1 8 5 3 , 7 e cahier; année 1 8 5 4 , 1 e r , 2e , 
3 e et 4 e cahiers. 

Jakreschefte, etc. (Feu i l l e s annuelles de la Société des 
sciences naturelles de W u r t e m b e r g ) , 6 e année , 1 8 5 0 , 3e cah. ; 
1 0 e année, 1 8 5 4 , 2e cah. 

Verhandlungen, etc. (Mémoires de la Société des sciences 
naturelles de la Prusse rhénane et de la Wes lpha l i e ) , par M- le 
professeur B u d g e , 1 1 e année, 1 e r , 2 e et 3 e cahiers. 

Jahresbericht, etc . ( C o m p t e rendu annuel des progrès de la 
chimie, de la physique, de la minéralogie et de la géo log ie ) , 
par MM. Justus Liebig et Hermann K o p p ; année 1 8 5 3 , 

cahier. 
Systematisch, etc . (Catalogue méthodique , systématique et 

chronologique de tous les travaux et mémoires de la Société 
royale des sciences de Bohême) , par M. Ign. J. H a n u s , i n - 8 , 
8 0 p. Prague , 1 8 5 4 . 



Verhandlungeii, etc. (Mémoires de la Société des naturalistes 
de Baie) , in -8 , 1 e r cahier. Baie, ï 8 5 / i . 

Vierter Bericht, etc. (Quatrième compte rendu de la Société 
des sciences naturelles et médicales de la Hesse supérieure) , 
i n - 8 , Giessen, 1 8 5 4 . 

Rei'àia minera, n o s 9 9 à 1 0 7 . 
The .American journal of science and arts, by S i l l iman, 

2e sér. , n° 5 1 , mai 1 8 5 4 . 
The Procaedings of the american Acadetny of arts and 

sciences, vol. III, feuilles 1 à 1 3 . 
The Journal of the Bombay Branch of the royal Asiatic 

society, n° 1 9 , vol. V , janvier 1 8 5 4 . 

M. Auguste Viquesnel l'ait don à la Société de 2 exemplaires 
de sa carte renfermant la Thrace, une partie de la Macédoine 
et de la Mœsie . Cette carte est encore inédite. 

M. le marquis de Roys dépose sur le bureau une collection 
de fossiles et de roches qui proviennent des localités visitées 
par la Société géologique lors de la session extraordinaire de 
Valence en septembre dernier. 

M. le général de la Marmora présente sa carte géologique de 
la Sardaigne e i des coupes nombreuses de cette île. Il fait a ce 
sujet la communication suivante : 

Sur la carte géologique de la Sardaigne, par M. le général 
À . de la Marmora. 

Près de six lustres se sont écoulés depuis que je m 'occupe de 
recherches sur l'île de Sardaigue ; aussi pour ra - t - i l para î t re s ingu
lier;! quelques personnes que le t ravai l , don t je suis m a i n t e n a n t en 
mesure d 'annoncer à la Société la p rocha ine publ icat ion, r emon te 
à une époque aussi reculée. 

La principale raison de ce re ta rd provient des quatorze années 
que j ' a i d û consacrer u n i q u e m e n t à la confection tou t ent ière de 
la carte topographiqne de l'île ; il est vrai que duran t ce long et 
pénible t ravai l , pendant lequel j ' a i parcouru dans tous les sens les 
monts de cette contrée presque inconnue , j ' a i p u me faire une 
idée assez précise de sa charpente géologique ; mais , c o m m e il est 
impossible à l ' h o m m e consciencieux de m e n e r de pai r deux opé ra -



t ions aussi distinctes que celle d 'une t r i angula t ion et d 'un relevé 
t opog raph ique , et celle de recherches géologiques , ce n 'est que 
vers l a t i n de l ' année 18Û5, c 'es t -à-di re à l 'époque de la publ ica t ion 
de m a grande carte de la Sa rda igne , que je fus en mesure de 
r ep rendre sur le t e r ra in les études géologiques que le travail d u 
relevé d u sol m ' ava i t forcé d 'a journer . J 'allais effectivement m ' y 
l ivrer avec a rdeur , lorsque les événements pol i t iques des années 
1848 et 1849 v inrent me t t r e u n obstacle à mes proje ts ; les charges 
qu i m e furent imposées alors et depuis m ' i n t e rd i r en t toute sorte 
d 'occupat ions scientifiques. R e n t r é enfin depuis deux ou trois ans 
dans la vie pr ivée , j e m e t rouve m a l h e u r e u s e m e n t en face d ' une 
autre difficulté pour r ep rend re mes recherches sur les l i eux ; l 'âge 
et toutes les infirmités qu i l ' accompagnent ne m e p e r m e t t a n t p lus 
d 'exécuter , à soixante-six a n s , ces courses q u i , à t rente a n s , 
m 'é t a i en t si chères et si faciles, je dois me borne r à me t t r e en 
o r d r e , et au plus tôt , tous les n o m b r e u x ma té r i aux qu i p e n d a n t 
les t rente-s ix dernières années s 'accumulèrent dans m o n p o r t e 
feuille ; h eu reux si leur publ icat ion p rocha ine peu t être de 
que lque ut i l i té à la science, et servir de guide aux personnes qui 
se proposeront de parcour i r un j o u r la Sarda igne u n mar teau à la 
ma in . 

J ' a i l ' h o n n e u r de présenter à la Société les pr incipales planches 
don t se compose l 'atlas de nia descr ipt ion géologique de la S a r 
da igue ; ces p lanches sont en par t ie achevées; le travail de gravure 
des autres est près de son ternie . 

La carte géologique de l'île est dressée à la m ê m e échelle q u e 
la carte géologique de la F rance de M M . Dufrénoy et El ie d e 
B e a u m o n t ; j ' a i m ê m e adopté à peu près les m ê m e s couleurs con
ventionnelles p o u r la désignation des terra ins . 

Sur cette carte j ' a i t racé 13 lignes droi tes qu i passent pa r les 
points les plus impor tan t s , et c'est sur ces l ignes que sont faites les 
coupes des te r ra ins qu i fo rment l 'objet d 'une p lanche par t icul ière 
que j ' a i l ' honneu r de présenter manuscr i te à la Société. 

Deux autres grandes p lanches sont destinées à représenter les 
phénomènes éruptifs les plus impor tan t s . Celle que j ' a i l ' honneu r 
de soumet t re à vos regards , messieurs , est en t iè rement gravée; on 
y reconnaît les phénomènes basalt iques et les dernières éjections 
volcaniques analogues à celles de l 'Auvergne . J ' a i consacré une 
carte spéciale à tou t le bassin occidental de la Méd i t e r r anée , don t 
la Sardaigne occupe le centre ; elle représente l ' é tendue de la m e r 
à l 'époque des dépôts d u grès et des sables quaternaires ; vous y 
verrez 37 coupes de ces terrains si uniformes que j ' a i visités dans 



ce bassin ; j ' y ni jo in t la vue de la par t ie ext rême du rocher de 
Gibraltar, où se t rouve un de ces dépôts et où l 'on voit dans la 
roche calcaire un de ces sillons h o r i z o n t a u x , élevés de 10 mèt res 
au-dessus d u n iveau actuel de la m e r , qu ' on a éga lement rencon
trés en iVJorée et ailleurs. I l est bon de r e m a r q u e r q u e , p a r m i mes 
37 coupes des grès quaternai res , il y en a trois qu i sont prises 
hors du détroi t de Gibra l tar (Tarifa, Santi-Petri et Cadix), ce 
qui prouve que ce dépôt est postér ieur à la rup tu re d u détroi t (si 
j amais elle a eu lieu). Dans la m ê m e p lanche , j ' a i inséré u n e vue 
générale des collines de Cagliari, p o u r faire voir le p h é n o m è n e 
de la plage soulevée, avec débr is de poter ie ; les coquilles et ces 
restes d ' indus t r ie h u m a i n e sont en bancs hor izontaux et presque 
au niveau de la nier ; près du cap de Saint-Elia et au mont de la 
Pare, près de Cagliari , elles se t rouvent portées à 60 mètres d 'al
t i tude . 

Enfin, j ' a i l ' h o n n e u r d 'exposer à la Société deux autres p lanches 
destinées à être placées en regard dans m o n atlas ; elles représen
tent, en 10 figures, les deux îles de Corse et de Sardaigne dans 
leurs phases géologiques les plus impor tan tes . 

Dans la p remiè re , on voit le déve loppement pr is pa r les dépôts 
siluriens ; les deux lignes qui t raversent ces dépôts se ra t tachent 
aux directions N . 0 . •— S. E . et N . E . —• S. 0 . , qu i paraissent 
avoir été les premières que pr i rent les strates de ces te r ra ins et les 
filons qui les traversent ; cet exemple de deux m o u v e m e n t s succes
sifs du sol se coupant à angle d ro i t se renouvelle encore deux 
fois dans cette p l anche . 

Les deux mouvemen t s en quest ion paraissent avoir été suivis 
d 'un autre soulèvement dans le sens N . 15° O, , S. 15" E . , qu i 
aurai t fait surgir deux dépôts de c o m b u s t i b l e , à l 'état d ' an 
thracite : un dans la Corse, un autre en Sarda igne , ayant à peu 
près entre eux cette d i rect ion. Je ne saurais r ien d i re du dépôt de 
la Corse; quan t à celui de la Sarda igne , il paraî t , d 'après ses 
restes végétaux, se rappor ter à l 'époque des terrains houi l lers . Les 
grauwackes sur lesquelles les strates carbonifères reposent sont 
formées aux dépens des schistes si luriens et des filons de quar tz ; 
jamais je n 'a i t rouvé de traces de roches grani t iques . 

La figure 2 représente l 'appar i t ion d 'une immense b a n d e g ran i 
t ique qui court du N . -O . de la Corse j u s q u ' a u S . -E . de la S a r 
daigne, sans in te r rup t ion . Elle para î t avoir pris la direction N . 5° 
(ou 7°) O. , ce qui se rapprochera i t de la direction d u soulèvement 
dit. nord de t Angleterre. 

Ou voit dans la m ê m e ligure deux espèces de bandes d e ' p o r -



p h y r e rouge quartzifère, qui aura ient pour direct ion moyenne 
celle du N . - N . - O . au S . -S . -E . , ou du N . - O . au S.-E. 

I l para i t que la g rande b a n d e g ran i t i que , qu i i m p r i m e aux deux 
îles une direction N . 5° (7°) 0 . , fut b ien tô t bordée à l 'ouest par 
la m e r , à peu près comme ces îles sont l imitées au jou rd 'hu i , et 
que deux dépôts d u ter ra in ool i t ique, inférieur et moyen , se for 
m è r e n t également dans cette d i rect ion. 

Mais b ientô t ces dépôts jurassiques furent suspendus, et, dans le 
centre et à l'est de la Sarda igne , il se forma une grande dépres 
sion, à peu près dans la direct ion 0 . 40° N . , où s'enferma la m e r 
q u i déposait dans ce temps les assises du te r ra in ool i t ique s u p é 
r ieur ; les bancs p lus élevés de ces dépôts sont formés de calcaire 
magnésien. 

Ce qu i p rouve que les l imites orientales et occidentales de la 
Sardaigne après l 'époque jurassique étaient alors à peu près celles 
que cette île a au jourd 'hu i , c'est que , t an t à l 'est qu 'à l 'ouest, on 
t rouve de grands dépôts de calcaire crétacé à Nér inées et à H i p -
puri tes , qu i ne se rencont ren t pas dans l ' in tér ieur . 

Ces dépôts furent ensuite soulevés par un grand m o u v e m e n t 
dans le sens E . hd" N . , que p r i r en t plusieurs peti tes chaînes de la 
Corse et de la Sardaigne . 

Ce qu ' i l y a de r e m a r q u a b l e , c'est que la base de ces dépôts 
vers l 'est est do lomi t ique , tandis que du côté de l 'ouest il n 'y a 
pas de trace de do lomie . 

I l est également cur ieux de voir que les assises les plus récentes 
d u te r ra in ool i t ique supér ieur soient magnés iennes , et que la d o 
lomie forme au contra i re la base du dépôt qui lui succède i m m é 
d ia tement dans l 'île. Nous ferons r e m a r q u e r que le grani té est très 
développé dans toutes les régions orientales , et qu ' i l m a n q u e 
tou t -à - fa i t vers l 'ouest, où est le ter ra in crétacé. 

U n autre m o u v e m e n t du so l , dans le vér i table sens N . N . O. , 
se t rouve également ind iqué dans notre figure U ; il a affecté spé
cialement la Sardaigne occ iden ta le , et c'est encore dans ce sens 
qu ' on t été soulevés plusieurs dépôts de l 'oolite supér ieure . 

Dans la figure 5 , nous ind iquons u n m o u v e m e n t d u sol sarde, 
qui s'est opéré à l 'ouest de l ' î le, dans le sens O E . ; il est an t é 
r ieur aux ter ra ins à N u m m u l i t e s et à Mil l io l i tes , qui paraissent 
avoir été déposés dans les bassins produi ts pa r ce mouvemen t . Au 
dern ie r m o u v e m e n t en succéda bientôt un au t re dans une d i rec 
t ion perpendicula i re , c 'es t -à-dire d u nord au sud : c'est le système 
sardo-corse par excellence. 

Ce m o u v e m e n t a eu lieu après les dépôts n u m m u l i t i q u e s ; dans 



notre ligure 6, nous faisons spécia lement ressortir le parfait a l i 
gnement dans cette direct ion exacte N . - S . de trois des plus liantes 
cimes de la Sardaigne, et de leur parfai t r appo r t avec la par t ie 
supérieure de la Corse ; dans la m ê m e figure nous faisons éga le 
m e n t voir q u ' u n e quan t i t é de torrents et de ruisseaux de la S a r 
daigne semblent couler , du nord au sud et du sud au n o r d , dans 
des crevasses qui se t rouvent sur ce m ê m e a l ignement . 

J ' a t t r ibue ce m o u v e m e n t d u sol corse à l ' appar i t ion des serpen
tines ; quan t à la Sarda igne , je suis ten té de. croire que ce sont les 
roches diori t iques qui ont soulevé les grani tés le long de cette 
l igne, et qu i y remplacent la serpent ine . 

Mais , à l 'ouest de la g rande chaîne grani t ique de la Sa rda igne , 
il paraît s'être opéré une g rande dépression (par suite de l ' e x h a u s 
sement de la pa r t i e centra le grani t ique) , et c'est de cette dép res 
sion, toujours dans le sens N . - S . , que s ' épanchèrent de ce côté de 
l'île les grandes masses t rachyt iques . 

La figure 7 fait voir c o m m e n t , en suivant d 'anciennes lignes de 
fracture dans les sens N . — S. et N . N . O. — S. S. E . , surgi rent , 
au mi l ieu des t rachytes anciens , des t rachytes amph ibo l iques et 
phonol i t iques , en m ê m e t e m p s q u e l a g rande masse t r achy t ique 
précédente s 'ouvrai t et donna i t passage dans son sein à la m e r 
subapennine . 

Cette in t roduc t ion de la m e r ter t ia i re dans cet te pa r t i e 
de la Sardaigne para î t s 'être opérée progressivement du n o r d 
au sud. E n Corse et dans la par t ie septentr ionale de la Sardaigne , 
les fossiles subapennins sont encore mêlés à que lques espèces m a 
rines de l 'époque miocène , mais plus bas , et à mesure que l 'on 
suit le dépôt ter t ia ire dans le sud, les fossiles d u te r ra in ter t ia i re 
moyen disparaissent , et ils font place à ceux d u te r ra in supér ieur 
ou subapennin . Not re figure 7 ind ique exac tement les formes et 
les directions de ce cur ieux bras de m e r ter t ia i re qui par tage l'île 
dans une g rande par t ie de sa longueur . 

Bans la figure 8 , nous avons tracé les dépôts basa l t iques , 
et l 'on y reconnaî tra que l 'espace occupé pa r la lave basal t ique 
correspond à celui q u i , dans la p lanche p récéden te , est envahi 
par la mer subapennine . 

Bans la côte orientale, les coulées basal t iques à'Orosei reposent 
également sur le dépôt subapennin ho r i zon t a l ; seulement , près de 
Dorgali et à fiavi, les basaltes ont coulé sur le calcaire crétacé ou 
sur le grani té , mais toujours dans des points ba t tus par les flots de 
la mer , ou tout près d u r ivage ; on d i ra i t que l 'émission des b a 
saltes de cette époque étai t en r appor t i n t ime avec les eaux de la 



mer ; au reste, les coulées basal t iques de la Sarda igne sont, à notre 
avis, presque toutes sous-mar ines . 

La figure 9 représente les îles de Corse et de Sardaigne pendan t 
la pér iode qua t e rna i r e ; ou voi t d ' abord dans l ' in tér ieur de cette 
dern iè re cette t ra înée de peti ts cra tères éteints , qu i ont pa ru après 
la dislocation des nappes basal t iques , e t qu i ressemblent à ceux 
de l 'Auvergne. 

Nous y avons éga lement t racé deux lignes qu i i nd iquen t deux 
mouvemen t s d u sol sarde, qu i aura ient eu lieu après le m o r c e l l e 
ment des basal tes ; le p remie r , dans le sens O. 16° S . , para î t se 
ra t tacher à une grande pe r tu rba t ion du globe déjà signalée ; il 
aura i t p rodu i t , dans l'île de Sarda igne , le soulèvement de la 
chaîne du m o n t Limbara, et deux dépressions la térales , don t une 
vers le sud forme une g r a n d e val lée, et celle vers le no rd serai t le 
détroi t actuel de Bou/jacio, qui sépare les deux îles. 

L 'autre m o u v e m e n t correspondrai t au soulèvement d u Té/iare, 
dans la direct ion N . 20° O. ; il ne para î t s'être m o n t r é que dans la 
Sarda igne occ iden ta le ; il aurai t po r t é à 100 mètres de h a u t e u r 
le grès qua te rna i re des env i ions d 'A lghe ro ; il aura i t desséché Je 
g rand canal du Campidano, vers le sud, en y laissant un lac salé ; 
et enfin, il aura i t soulevé, près de Cagl iar i , la plage coqui l l ière , 
portée à 60 mètres de h a u t e u r , avec des f ragments de poter ie 
gross ière , tandis qu ' un p e u plus loin ces dépôts sont restés h o r i 
zontaux et presque au n iveau de la m e r . 

A cette espèce de cataclysme d u Campidano, nous croyons p o u 
voir r appor te r l ' accumula t ion des ossements dans les fentes d u 
rocher de Mont Reate, près de Cagliari ; nous avons consacré u n e 
p lanche à cette brèche osseuse, m a i n t e n a n t dét rui te par les chau
fourniers . 

Ce dépôt osseux semble lié avec un autre dépôt de te r re rouge 
ocreuse, que nous avons rencon t ré dans tout le pour tou r de la 
Médi te r ranée et de ses îles ; il est superposé à notre grès qua t e r 
naire ; nous les avons également rencontrés ensemble au fort 
Simii-Pctri et à Cadix, au delà du détroi t , ce qui est, à not re 
avis, très impor tan t . 

Cette terre rouge peu t être regardée c o m m e le dernier dépôt 
général et uniforme qui ai t été laissé par la mer avant la pér iode 
actuel le . 

La figure 10 et dern iè re de cette m ê m e planche représente la 
Corse et la Sardaigne dans leur état géologique actuel ; ces deux 
îles y sont t r acées , ainsi que dans les figures précédentes , à 
l 'échelle de deux millionièmes, c 'est-à-dire à la m ê m e échelle q u e 



celle île la petite carte géologique rie la F rance en une feui l le ; 
ainsi les comparaisons fie nos fi {jures avec cette carte sont très 
faciles. 

M. Ch. Suinte-Glaire Devil le rappelle qu'à Boulogne-sur-mer 
on voit très nettement le terrain jurassique discordant avec le 
terrain carbonifère. 

M. Constant Prévost ajoute qu'à Boulogne le calcaire carbo
nifère a été perforé et que ses cavités ont été comblées par les 
sédiments des mers ool i t iques . Ce fait démontre qu'un long 
espace de temps s'est écoulé entre la fin de la période carboni
fère ci le commencement de la période ool i tbiques . 

M. Charles d'Orbigny croit devoir faire connaître que M. le 
général de la Marmora a remis au Muséum une série de roches 
de la Sardaigne, qu i figure au nombre des plus belles collections 
de la galerie de géo logie . 

M. Lory l'ait la communicat ion su ivante : 

Noir surir terrain, niuitinulitique du département de! Hautes-
/llpes, par M. Ch. Lory. 

Le terrain u u m m u l i t i q u e présente , dans le dépar t emen t des 
Hautes-Alpes, des difficultés par t icul ières , qui t i ennent non-seu le 
ment à la puissance de ce te r ra in , à la hau t eu r et à l 'àpreté des 
montagnes qu' i l const i tue, mais encore à la rareté des fossiles, aux 
caractères minéra logiqnes qui lui donnen t une grande analogie 
d'aspect, avec le t e r ra in jurassique, et sur tout à ce qu ' i l repose 
immédia tement sur ce dernier , sans en être séparé par aucun i n -
lermédiaire bien caractérisé, co : i .me cela a lieu dans d aut res 
contrées. Il ne faut donc pas s 'étonner si l 'étude de ce terrain esl 
encore peu avancée ; et il règne à son égard une telle incerl idtdc, 
que récemment un géologue éminen t a été condui t à rappor ter 
au terrain jurass ique une grande par t ie des masses qu i , sur la 
Carte géologique de lu France, sont indiquées c o m m e appar tenan t 
à la lormalion n u m m u l i t i q u e . Les études que j ' a i pu l'aire jusqu' ici 
sont encore trop incomplètes pour que j ' e n puisse t i re r des con
clusions générales, applicables à toute cette part ie des Alpes , 
mais les résultats que m 'a fournis l 'observation détail lée de que l 
ques points part icul iers m ' o n t paru assez intéressants pour être 
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communiqués à la Société, à titre de renseignements et de m a t é 
r iaux pour servir à un travai l u l tér ieur . 

La locali té la p lus favorable à l 'é tude d u terrain n u m m u l i t i q u e 
des environs de Gap est celle d 'où p rov iennen t les coquilles fos
siles de la montagne des Combes, au-dessus de Sa in t -Bonne t . Je 
commencera i par la description de cette locali té, qui a été visitée 
déjà par plusieurs géologues, mais don t l ' examen détail lé présente 
au jourd 'hu i un plus g rand i n t é r ê t , pa r suite du t ravai l que 
M M . Héber t et Renevier v iennent de faire sur les fossiles recueil
lis par moi sur cette mon tagne et sur celle d e F a u d o n , et qui éta
blissent l ' ident i té de la faune des couches qui les r enfe rment avec 
celle des Diablerets, d e P e r n a n t et d 'En t reve rnes , en Savoie, e tc . 

E n r emon tan t , depuis Sa in t -Bonne t (alti tude 1021 mètres), la 
r ive gauche du to r ren t qui passe au village des Combes, on m a r 
che pendant plus d 'une h e u r e sur des marnes jurassiques appar te
nan t soit à la par t ie supérieure du l ias , soit à la base de l 'é tage 
oxfordien, et l 'on arr ive au p ied d ' un g rand escarpement d 'où le 
to r ren t descend en cascades à travers des roches éboulées ; le ravin 
p r e n d en ce l ieu le nom de Serre de la Lauze (carte de Bourcet) 
ou la Lainière. On est a lors à la base du t e r ra in n u m m u l i t i q u e ; 
et , en passant sur l ' au t re r ive d u ravin , on se t rouve à l ' endroi t où 
la présence de peti tes couches charbonneuses a donné l ieu r é c e m 
m e n t à une tentat ive d 'exploi tat ion (a l t i tude 1758 mè t re s ) . Les 
t ravaux ont été faits précisément dans les couches les plus r iches 
en fossiles; et je dois en par t ie à cette circonstance d 'y avoir t rouvé 
un g r a n d n o m b r e d'espèces, don t plusieurs nouvelles ou inconnues 
encore dans cette localité. 

C'est en ce po in t qu ' on peu t le mieux reconnaître la succession 
des couches. Dans le r a v i n , au-dessous de la ga le r ie , on voit 
encore le te r ra in jurass ique, représenté pa r des schistes friables, 
noirs, rempl is de Posidonies : c'est, c o m m e l'on sait, la par t ie i n 
férieure de l 'é tage oxfordien. 

H 1. 



Les couches plongent sous la montagne, c'est à -d i re vers l ' E . , 
sous un angle de 30" au moins ( O r . , fig. 1 ) ; les couches n u m -
mul i t iqucs , beaucoup moins inc l inées , quo ique dans le m ê m e 
sens, sous un angle de 10" seulement , reposent év idemment , eu 
stratifications discordantes , sur les t ranches de ces couches juras
siques. I m m é d i a t e m e n t au-dessus des schistes à Posidonies, on 
trouve la série suivante : 

1 e Grès à gros gra ins et conglomérats formés de fragments 
énormes, roulés ou anguleux, la p lupa r t de gneiss, p rovenant du 
massif de ChailloI-le-Yieil , d 'autres calcaires, p rovenant des t e r 
rains jurassiques ou crétacés, que lques-uns sil iceux, p rovenan t 
p robab lement des rognons siliceux de la craie du Dévo luy ; ces 
masses de conglomérats sont accompagnées de quelques couches 
de grès d 'un grain moins grossier. Cet ensemble est dépourvu de 
lossiles et a une épaisseur très var iab le , qui atteint, ici envi ron 
20 mètres . 

2" Couches argileuses , noires , schistoïdes et peu cohé ren te s , 
remplies de Cérithes ( C . p l i c a t u m , C. Cnstc/fi/ii, C. clcgans, e tc . ) , 
de Natices et; divers autres gas téropodes , avec peu de b iva lves ; 
2 à 3 mètres . 

3° Grès m a r n e u x noir , plus solide, mo ins schis teux, contenant 
encore une assez grande quant i té de Cérithes et de JNatices, mais 
surtout beaucoup de coquilles bivalves (Cyre/ia convexa, Cardium 
gituiulosum, Cytherea Vilanovœ, Coralttophaga alpina, elc.) dont 
le test est souvent revêtu d 'un endui t de 1er sulfuré ; environ 
h mètres . 

C'est dans ce grès que se t rouvent intercalées trois peti tes couches 
charbonneuses, chacune de 1 à 2 décimètres de puissance ; dans 
la galerie qui a été ouverte pour eu essayer l 'exploi ta t ion, deux de 
ces petites couches paraissent se r é u n i r en une seule à une faible 
distance de l 'affleurement. Le combust ib le est en général très i m 
pur et d 'une combust ion difficile; les part ies les plus pures ont 
l'aspect de houil les très inaigres; j ' a i t rouvé qu'el les donna ien t , 
sur 100 part ies, 21 de cendres , 65 de carbone et ïh de mat iè res 
volat i les; ou, en considérant seulement les principes combust ib les , 

associés à une propor t ion var iable et toujours assez forte de cen
dres. Souvent aussi il renferme beaucoup de pyr i te et t ombe en 
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efflorescence au contact de l 'air. 11 y a peu d'espoir de t irer pari i 
de ce g î t e . 

W Grès plus du r , beaucoup m o i n s c h a r b o n n e u x , avec petites 
Nu inmul i t e s ; on y aperçoit aussi des coupes sinueuses de coquil les 
qu i ne paraissent être aut re chose que les grosses Natices (JY. an-
gustatit et N. Siuderi), c o m m u n e s dans les couches n" 2 , et plus 
communes encore ù F a u d o n . 

5° Calcaires à N u m m u l i t e s , du r s , compactes , d ' un gris foncé ; 
ils sont associés à des calcaires de m ê m e s t ruc ture , rempl is de d é 
bris de polypiers , et con tenan t m ê m e de grands polypiers qui 
semblent avoir vécu sur place ; les couches les plus r iches en po
lypiers ne paraissent pas conteni r de N u m m u l i t e s ; mais d 'aut res 
renferment à la fois des N u m m u l i t e s et des polypiers. 

6° Couches marneuses , schistoïdes, bleuâtres, sans fossiles, d 'un 
grain très fin, ayant une grande analogie d'aspect avec les couches 
schisteuses d u lias. 

7° Grès grisâtre ou roux , à grains fins ou m o y e n s ; il est suivi 
d 'une g rande épaisseur d 'autres grès ana logues ; les ravins qui 
descendent pe rpend icu la i r emen t du hau t de l ' escarpement en 
m o n t r e n t la coupe d 'une man iè re c o n t i n u e , niais la pente est 
t rop roide pour q u ' o n puisse la suivre. On dis t ingue très b i en , 
dans la part ie supér ieure de l ' escarpement , les singuliers grès 
mouchetés, don t les débris et les blocs éboulés recouvrent presque 
exclusivement le sol à ce n iveau . Cependant ils sont accompagnés 
de quelques blocs de calcaire compacte avec Nummul i t e s , qui 
semblen t ind iquer l 'existence d 'une deuxième assise de ce calcaire, 
intercalée dans les grès. Autan t qu 'on peut en juger à dis tance, la 
place de cette couche paraî t en effet m a r q u é e , dans l ' escarpemen^ 
entre les grès grisâtres auxquels nous nous sommes arrêté et les 
grès mouchetés supér ieurs . 

La puissance totale des assises a, 5 et 6 réunies m ' a pa ru être 
d 'environ 50 m è t r e s ; celle des grès est éno rme et ne saurai t ê tre 
évaluée exactement . 

Un peu au sud d u po in t où nous venons d 'é tabl i r cette coupe , 
les couches inférieures d u terrain n u m i n u l i t i q u e sont bouleversées 
par un accident local qu i les apl issées for tement , e t p a r suite les a 
brisées et a dé te rminé la formation du ravin de la Lauze. 



Fi g. 2-

La figure 2 m o n t r e la man iè re dont les assises 1 à 5 sont affectées 
par ce dérangement local ; les grès supér ieurs , n" 7, semblent rester 
étrangers à celte inflexion; mais cette apparence résulte s imple 
men t de ce qu ' i l s sont sur u n plan plus reculé q u e les couches in
férieures et que le dé rangemen t de celles-ci ne se cont inue pas 
dans l ' intér ieur de la montagne . 11 n 'y a donc là aucune discor
dance réelle de stratification entre les calcaires à N u m m u l i t e s et 
les grès supérieurs. 

La coupe dont nous venons de donne r le détai l est très ne t te , et 
la superposition des diverses assises qu 'e l le comprend ne peut lais
ser aucun doute ; leurs couches se dessinent sur un g rand escar
pement de la maniè re la plus c la i re ; elles p longent très régul ière
ment à l 'E . sous une faible inclinaison et n ' on t subi aucun boule 
versement compl iqué . Aussi , c o m m e on va le voir , cette coupe 
peut servir de type pour l 'é tude de tout le terrain n u m m u l i t i q u e 
de la r ive droi te du Drac . 

En résumé, elle se compose des assises suivantes : 
1» Grès et conglomérats inférieurs, sans fossiles: 
2° Marnes et grès coquil l iers, avec Cérithes, Nat ices , etc. ; 
3° Grès et calcaires compactes à N u m m u l i t e s et à po lyp ie r s ; 
h" Schistes argi lo-calcaires b leuâ t res , sans fossiles ; 
5" Grès supérieurs, passant aux grès mouchetés ; cette dernière 

assise a plusieurs centaines de mètres de puissance et ne cont ient 
point de fossiles dé te rminables ; on y t rouve seulement que lques 
traces d 'empreintes végétales ( i 'ucoïdes?). Le caractère m i n é r a -
logique tout par t icul ier des grès mouchetés mér i te d 'ê t re pris en 
considération ; je n 'ai jamais r ien vu d ' approchan t dans les grès 
appar tenant à d 'autres te r ra ins , ni dans les grès nuimnulitiqu.es 
inférieurs aux calcaires à N u m m u l i t e s . 

Le grand escarpement de la montagne des Combes, ou m o n t 
Queyrel , n'est que le c o m m e n c e m e n t des escarpements semblables 
qui régnent sur la r ive dro i te d u Drac , depuis Sa in t -Bonnet j u s 
qu ' au confluent des b ranches d 'Orcières et de Champoléon ; leurs 
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couches se cont inuent encore sans in te r rup t ion clans les escarpe
ment s de la r ive droi te du Drac de Champoléon et de sou affluent 
venan t du vallon de Tou ron . L'assise des grès mouche tés règne 
dans toutes les h a u t e u r s , tandis que vers le bas des escarpements 
se re t rouvent cons tamment les grès et calcaires à N u m m u l i t e s . 
Mais dans le détai l des couches inférieures il y a des var ia t ions 
locales très nombreuses à de faibles distances, c o m m e on va le 
voir par les exemples suivants : 

E n par tan t d u Serre de la Lauze et suivant le p ied des rochers , 
on m a r c h e toujours sur les t ranches des schistes à Posidonies et on 
les re t rouve b ien à découvert dans un grand rav in au-dessus d u 
h a m e a u de Chail lolet . Là on voit encore une coupe b ien nette de 
la base d u te r ra in n u m m u l i t i q u e , reposant eu stratification discor
dan te sur les m ê m e s schistes à Posidonies : 

1° Conglomérats et grès plus ou moins grossiers , généra lement 
peu cohéren ts ; environ 20 m è t r e s ; 

2° Grès très dur , r empl i d e N u m m u l i t e s ; grès et calcaires sableux, 
en gros b a n c s , formant u n ab rup t d 'une vingtaine de mèt res et 
contenant des N u m m u l i t e s et des coquilles bivalves qu ' on ne peu t 
ex t ra i re ; enfin 1 mè t re env i ron .de grès m a r n e u x , t end re , r emp l i 
de N u m m u l i t e s et autres fossiles brisés, indé te rminab les ; 

3" Calcaires m a r n e u x fragiles, rempl is de N u m m u l i t e s , de pom
piers [Trochosmilia), etc. ; environ 20 m è t r e s ; 

4° Calcaires compactes à N u m m u l i t e s , formant un ab rup t de 
15 mèt res à peu près ; 

5" Calcaires marneux bleuâtres peu épais et marnes sableuses 
n o i r e s , f r iables , quelques mètres seu lemen t ; déjà presque c o m 
p lè temen t masqués par les débris des couches supér ieures ; 

6° Grès grisâtres ou roux , passant b ientôt aux grès mouchetés 
qui régnent sur tout le reste de la hau t eu r de la m o n t a g n e . 

Cette coupe ne diffère no tab lemen t de la p remiè re que par l ' ab
sence des minces assises coquill ières et charbonneuses don t la place 
serait entre les n 0 ! 1 et 2. Cette absence se r e m a r q u e r a du reste 
dans la plupart des localités que nous allons c i t e r ; les gîtes de 
coquilles qu i , pour la p lupa r t , appar t iennent aux eaux douces ou 
saumâtres , ne se mon t r en t que connue des accidents locaux, taudis 
que la présence des N u m m u l i t e s est^générale et constante. 

E n cont inuant à suivre le p ied des grands escarpements , a u -
dessus des villages de Challiol-l 'Eglise et du M a r r o n , ou rencontre 
toujours, d 'une pa r t , les schistes à Pos idonies , qui forment tout 
le sol d u plateau cult ivé, et d 'au t re par t , les rochers formés des 
couches nummul i t i ques inférieures, reposant sur la t ranche de 
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ces schistes. D a n s é e trajet, on trouve cont inuel lement , au bas des 
escarpements et dans le l i t des grands ravins qui en descendent, 
des couches calcaires plus ou moins pu issan tes , p lus ou moins 
compactes, remplies de N u m m u l i t e s ; d i rec tement au-dessus, des 
marnes sableuses noires , friables, ayant au plus une dizaine de 
mètres , puis la g rande assise de grès qui leur est i m m é d i a t e m e n t 
superposée. 

Sur la rive gauche du ravin qu i va passer au village d u Mar ron , 
on peut encore voir une coupe très net te de la base du terrain 
nummul i t i que ; et je crois devoir la men t ionne r spécia lement , 
parce qu 'e l le se trouve sur une des directions citées par iW. Rozet 
dans ses Coupes géologiques des Hautes-Alpes, sur le trajet direct 
de Sa in t -?d iche l -de-Chai l lo l à la crête de la Cavale, et à la mon
tagne qu ' i l désigne sous le nom de Solei l -Biou. 

I m m é d i a t e m e n t au-dessus de la dern iè re grange , à la l imite 
supérieure des champs cult ivés, on voit un affleurement de schistes 
très feuilletés, rempl is de Pos idonies , et don t les couches sont 
fortement inclinées ; ce sont les schistes inférieurs de l 'étage o x -
fordien, qui forment tout le p la teau compr is en t re la rive droi te 
du Drae et le p ied des montagnes n u m m u l i t i q u e s . I m m é d i a t e m e n t 
au-dessus, en couches à peu près hor izontales , se t rouve la série 
d'assises suivante : 

1" Conglomérat grossier, composé p r inc ipa lement de gros ga 
lets de calcaire noir , compac te , de silex p y r o m a q u e en f ragments 
anguleux, mais contenant aussi beaucoup de quar tz et de frag
ments de gneiss, m ê m e très vo lumineux ; i l est for tement c imen té 
par une pâte calcaire dépourvue de fossiles et n ' a en tout que 
3 à !\ mètres d'épaisseur. 

2" Calcaire sableux roussâtre , formant un banc de 1 mè t re e n 
viron d'épaisseur, rempl i de débr is de fossiles, et sur tout con tenan t 
beaucoup de Nummul i t e s . 

3° Calcaire marneux b leuâ t re , sch i s to ïde , avec beaucoup de 
petits débris de fossiles, tels que Peignes et coquilles turr iculées 
indé te rminables ; je n 'y ai pas vu de N u m m u l i t e s sur ce po in t , 
mais sur la r ive droi te d u g rand rav in , au m ê m e niveau, et dans 
la m ê m e position géologique, on re t rouve ces couches b leuât res , 
schistokles, contenant les mêmes peti ts Peignes , etc . , et beaucoup 
de Nummul i t e s à leur base. 

U" Marnes sableuses, noires, très schisteuses, couvertes par les 
éboulements des grès supér ieurs ; elles se r e t rouven t et se voient 
encore mieux , au-dessus des couches p récéden tes , sur la rive 
droite d u t o r r e n t , où elles ont h peu près 10 mètres d'épaisseur. 



5 u Grès grisâtres, à grains assez gros ou à grains moyens , géné
ra lement tendres, et se dégradant incessamment à l 'air l ibre . 

6" Grès mouchetés ; ils commencen t à 350 mètres environ a u -
dessus du village du Mar ron , dont l 'a l t i tude est iUM mètres , et 
cont inuent jusqu ' à plus de 900 mètres au-dessus du m ê m e 
p o i n t ; l ' ensemble de ces grès et des précédents , qu i ne forment 
avec eux q u ' u n e seule et m ê m e assise, a près de 800 mètres 
d'épaisseu r. 

Si l 'on rapproche la description de cette coupe de celle que 
M. Rozet a donnée de la m ê m e localité {Bull., séance d u 19 j a n 
vier 1852), il restera, ce m e semble , b ien évident que la grande 
masse de grès de l 'escarpement de Chai l lo l , qu'il considère c o m m e 
appar tenan t au te r ra in jurass ique, n 'est b ien rée l lement que la 
par t ie supér ieure d u te r ra in n u m m u l i t i q u e , ainsi qu 'on l 'avait 
toujours admis jusqu ' ic i . Mais , en présence de l 'opinion émise 
pa r un géologue aussi éminen t que notre savant confrère, il était 
nécessaire d 'examiner en détai l les localités citées par lu i . 

C'est qu 'en effet, lorsqu 'on est pa rvenu au sommet du grand 
escarpement de grès, à une al t i tude de 2355 mètres , il se présente 
sub i t emen t une difficulté, que je ne m e hasarderai po in t à résoudre 
sans avoir revu a t t en t ivement les l ieux, mais dont la solution, 
quel le qu 'e l le soit, ne m e para î t pas devoir infirmer les conclu
sions à t i rer des faits précédents et de ceux que nous ci terons plus 
loin. 

Au-dessus des dernières couches de grès, qui ont une faible i n 
clinaison vers l 'E . N . E . , on t rouve un talus peu é tendu , occupé 
par des couches de calcaire marneux , schistoïde, d 'un bleu noir , 
puis u n e grande niasse ab rup te de calcaires compactes, de m ê m e 
te in te , avec des nodules plus foncés, et que lques rognons de silex, 
qui forme la crête de la Cavale. Les couches de grès semblent s'en
foncer sous cette masse calcaire et la supporter de toutes pa r t s ; 
cependant il y a l ieu de r emarque r que les assises supérieures d u 
grès ne paraissent pas no tab lemen t bouleversées, et semblent for
m e r des plans légèrement incl inés, tandis que les calcaires de la 
crête supérieure sont en couches v is ib lement arquées dans le sens 
N . O. — S. E . , et assez for tement inclinées vers le N. K. .T'ai 
che rché des fossiles dans ces calcaires : ils y sont ex t r êmemen t 
r a re s ; je n 'y ai vu aucune trace de N u m m u l i l e s , et je crois y avoir 
aperçu un fragment d 'Enc r ine et u n e por t ion d ' empre in te d ' A m 
moni t e . J e serais donc porté à a d m e t t r e , avec M. Rozet , que cette 
masse de calcaire compacte est d u calcaire oxfordien ; mais alors 
sa superposition apparente aux couches des grès n u m m u l i t i q u e s 



doit pouvoir s 'expliquer par que lque bouleversement don t il est, 
je l 'avoue, difficile de se rendre compte . 

Pa rvenu au s o m m e t de cette c rê te , à la première croix , on 
rencontre imméd ia t emen t au-dessus de ces calcaires compactes 
des inacignos gris ou jaunât res , très quar tzeux ; puis, en m o n t a n t 
à la croix supér ieure , des grès fins, micacés, noirâtres , schistoïdes-; 
des calcaires marneux noirs et des marnes grumeleuses , sans fos
siles: une couche de poud ingue à fragments de calcaire compacte , 
roulés, arrondis , et formant impression les uns sur les autres. Le 
tout est incliné vers le N . E . sous un angle d 'environ 30°. I m m é 
dia tement au-dessus d u poud ingue vient une marne no i r e , Ir iable, 
rempl ie de Cerithiiim plicatniii, puis des grès coquill iers dur s , en 
gros bancs, des grès de diverses s t ructures , non m o u c h e t é s ; enfin 
des grès et calcaires sableux fo rman t u n e assise assez puissante, 
remplis de N u m m u l i t e s . 

En avançant un peu plus loin, vers le N . E . , ces couches sont 
ex t rêmement bouleversées et v iennent b u t e r contre l a base d 'un 
pic isolé, surmonté d 'une croix, et situé au S.-E. d u col qui c o n 
duit de la c o m m u n e de Chaillol dans le vallon de T o u r o n . iJe ce 
pie, dont la h a u t e u r est de 2647 mètres , d 'après mes observations, 
on domine presque tout le massif des grès et l 'on aperçoit le vallon 
de Touron jusqu 'à son débouché dans la vallée de Champoléon. 
Cette montagne m ' a été ind iquée par mes guides c o m m e devant 
être celle que M. Hozet désigne sous le n o m de Sole i l - lhou , nom 
qui ne se t rouve pas sur le cadastre de Sa in t -Miche l -de -Cha i l lo l . 
Elle consiste en effet en u n e masse isolée de calcaire c o m p a c t e , 
analogue, par sa s t ructure , au calcaire oxfordien, et ne contenant 
point de N u m m u l i t e s ; dans les débr is qui recouvrent le s o m m e t 
de ce pic , j ' a i t rouvé des fragments très reconnaissables A' Ammo
nites plica tilts. Sow. , et d'Aptyc/ms iinbricattts ; il y a tout lieu de 
croire que ces fossiles sont en place et que la roche est bien 
du calcaire oxfordien. Or , si l 'on s'en rappor ta i t aux apparences, 
on serait en effet por té à croire que cette masse calcaire, dont les 
couches sont à peu près hor izonta les , repose sur une assise de 
marnes schistoïdes sableuses, noirâ t res , qu i l ' env i ronnent à sa 
base, celles-ci sur des grès de teintes claires et des grès mouche tés , 
qui sont en couches presque horizontales au col m ê m e et i m m é 
diatement en dessous en descendant vers le T o u r o n . 

Ces grès, dont la puissance, de ce côté de la mon tagne c o m m e 
du côté de Sain t -Michel , est de 700 mè t r e s a u moins , s 'élèvent à 
partir du col dans la direct ion d u N . , et const i tuent une grande 
crête qui se dresse contre la p y r a m i d e de gneiss fo rmant le som-



met tle Gliai l lol- le-Viei l . En t re ces grès et le gneiss, ou doit 
retrouver les couches à N u m m u l i t e s et les conglomérats inférieurs. 

La neige qui couvrait encore cette par t ie de la mon tagne , à 
la fin de ju i l le t , ne m ' a pas permis de voir d 'une man iè re b ien 
complète la série des couches qui s 'appuient i m m é d i a t e m e n t 
contre le gneiss d u s o m m e t ; mais j ' a i pu cependant arr iver 
à l ' endroi t où une cabane avait été construi te par les ingénieurs 
des ponts et chaussées (al t i tude 2731 mètres) . J 'a i vu dans cette 
localité, c o m m e M. Rozet l 'a i nd iqué , une assise de calcaires 
compactes, d 'un gris foncé, contenant de grandes Huî t res , e m p â 
tées dans la roche ; ce calcaire renferme beaucoup de fragments 
de gneiss, et passe, à sa par t ie infér ieure , à u n e couche de p o u 
d ingue à gros cail loux roulés de gneiss, qui repose i m m é d i a t e m e n t 
sur le gneiss l u i - m ê m e . D'autre par t , le calcaire s'enfonce bien 
manifes tement sous la masse des mac ignos , grès divers et grès 
mouchetés . 11 cont ient , outre les grandes Huîtres , beaucoup de dé
bris de fossiles peu dé te rminables , mais qu i rape l len t complè t e 
m e n t ceux des calcaires à N u m m u l i t e s ; et, dans les échant i l lons 
que j ' a i l 'apportés de cette local i té , on aperçoit , je crois, de petites 
N u m m u l i t e s et beaucoup d 'au t res foraminifères don t les formes 
sont toutes ter t ia i res , et qui ne se m o n t r e n t j amais dans les calcaires 
jurassiques, niais accompagnent presque cons tamment les N u m 
muli tes . 

Du reste, en supposant m ê m e que ces derniers fossiles ne se 
t rouven t pas sur ce poin t , l 'âge de ces couches calcaires est aisé à 
dé te rmine r . En effet, de la Cabane des ingénieurs , je suis descendu 
dans le vallon de T o u r o n en restant cons tamment sur cette m ê m e 
assise de calcaire compac t e ; elle est inclinée dans le h a u t d 'envi 
ron Zi5", et s 'appuie à gauche sur le gneiss, tandis qu ' à droi te , dans 
le ravin qui p r e n d naissance à la Cabane, elle sert de base aux 
grès. A mesure que l 'on descend, l 'épaisseur de cette assise calcaire 
va en augmen tan t , et b ien tô t on y t rouve des N u m m u l i t e s . Les 
couches , de moins en moins inclinées, finissent pa r devenir h o r i 
zontales dans le centre d u vallon et v iennent former la corniche 
d 'où tombe la g rande cascade de T o u r o n ; là elles sont rempl ies 
de N u m m u l i t e s . A que lques pas sur la gauche , elles passent à des 
brèches qui reposent sur des spilites et sur le gneiss, tandis qu ' au -
dessus d'elles la série des grès forme toute la h a u t e u r comprise 
entre la cascade et le col. Voilà donc encore de ce côté de la m o n 
tagne, comm e du côté de Sa in t -Miche l , la masse des grès qu i 
repose sur des couches de calcaire à N u m m u l i t e s ; seulement , au 
l ieu de s 'appuyer ici sur les schistes oxfordiens, le terrain n u m m u -



l i t ique s 'appuie sur le gneiss, ai l leurs sur des niasses de spili tes. et 
enfin, à la easeade de T o u r o n , sur les schistes argilo-calcaire d u lias. 
Ainsi, loin d'offrir u n e liaison in t ime avec le t e r ra in jurass ique, le 
ter ra in des grès mouchetés et macignos , c ' e s t -à -d i re le terrain 
n u m m u l i t i q u e , repose ind i f fé remment , à de petites dis tances, 
sur des formations très diverses, qui étaient toutes bouleversées 
bien avant son dépôt , et dont il renferme du reste les fragments 
souvent vo lumineux , empâtés dans ses conglomérats . Ce fait est 
impor tan t à noter , sur tout à l 'égard des spilites, auxquels on a 
supposé souvent une origine plus r é c e n t e , mais q u i , dans m o n 
opinion, sont contempora ins des plus anciens bouleversements que 
le lias ait subis dans les Alpes du D a u p h i n é . 

En descendant le vallon de T o u r o u , depuis la cascade j u s q u ' au 
débouché dans la vallée de Champoléon , on a cons t amment sur 
la droi te un escarpement formé pa r les couches de grès, presque 
horizontales, ou du moins faiblement redressées vers le K . , et à 
la base de cet escarpement un talus formé par des schistes a rg i lo -
calcaires à Bëlemnites, en couches for tement relevées, souvent 
presque verticales. Les grès reposent donc bien év idemmen t , en 
stratification d iscordante , sur les tranches des couches du lias. A 
l'issue du vallon, sur la r ive droi te , en face du h a m e a u des F e r 
mons , ou t rouve la coupe suivante : 

Talus formé de lias feuilleté, noir , en couches inclinés de ù5° 
au moins vers le S.-E. ; les couches su ivantes , fa iblement inc l i 
nées, reposent é v i d e m m e n t sur les tranches de celle-ci . 

Grès non grossiers, bientôt m ê m e assez fins, où l 'on t rouve 
presque imméd ia t emen t des N u m m u l i t e s en quant i té . 

Assise peu épaisse de calcaire compacte , également rempl ie de 
ces fossiles. 

Grès de structures diverses, au mil ieu desquels on trouve m ê m e 
bientôt des grès mouchetés, d 'autres fins, micacés, noi râ t res , char
bonneux 5 à mesure qu 'on s 'élève, les grès mouchetés deviennent 
prédominants et forment toutes les par t ies supérieures de la m o n 
tagne. 

A par t i r de ce point , j u squ ' au confluent d e s D r a c s d e C h a m p o 
léon et d 'Orcières , les grès nummul i t i ques forment tout le côté 
droi t de la vallée de C h a m p o l é o n , et leurs couches y sont à peu 
près hor izon ta les , tandis que de l 'autre côté de la va l lée , a u -
dessus des Borels et à Méauil lon, ils sont très bouleversés et s ' ap
puient , comm e dans le vallon de T o u r o u , sur des lambeaux de 
lias ou sur le terrain primitif. 



Au confluent des Draes , à part i r du pont , ou observe encore 
u n e coupe intéressante de la base du terrain n u n u n u l i t i q u e . 

T o u t e la h a u t e u r de l 'escarpement , en l'ace du pont , est formée 
de grès et macignos, grès mouche tés dans le h a u t , etc. Sur le 
c h e m i n , en descendant la série des couches , on t rouve successive
m e n t : 

1° Grès quar tzeux en gros bancs ; 
2° Grès schistoïdes avec par t ies charbonneuses ; 
3° Schistes argi lo-calcaires fissiles , b leuâtres , sans fossiles , 

pouvan t être exploités c o m m e ardoises ; 
k" Calcaires no i r s , compactes , rempl is de N u m m u l i t e s ; 
5° Calcaire plus m a r n e u x , où les N u m m u l i t e s sont encore plus 

abondantes ; il y en a de petites etkle grandes (N. striala et N. con
forta, les deux espèces que l 'on trouve à F a u d o n ) ; elles sont a c 
compagnées d 'Opercul ines et de beaucoup de débr is non dé te rmi -
nables de mol lusques et de polypiers ; 

6° Congloméra t grossier, formé de cailloux grani t iques , de 
gneiss, de quar tz , de spilites, enfin de calcaires secondaires ; épais 
seu lement de 3 mèt res ; 

7" Grès micacé no i r , à grain assez fin, en gros bancs , 2 mè t r e s ; 
grès fin, violacé, 0 n , , 7 0 ; poudingue violacé, ( r , 7 0 . 

8° Schiste ardoisier très feuilleté, ne se l iant nu l l emen t avec 
les grès et congloméra ts précédents , lesquels m ê m e , au t an t qu 'on 
peu t en juger sur un pet i t espace, paraissent reposer sur la t r anche 
de ses couches ; cette roche a tous les caractères habi tue ls des 
schistes du lias, qu i forme encore ici la base d u dépôt n u n u n u l i 
t ique . 

Les calcaires rempl is de N u m m u l i t e s peuven t être suivis, à par 
t i r de ce po in t , vers les h a m e a u x de la Coche et dé Saint-Nicolas , 
et on les re t rouve dans les hau teurs de ce côté du D r a c , en face d u 
P o n t - d u - F o s s é ; là ils sont ex t r êmemen t bouleversés et paraissent 
d u reste se ra t tacher d 'une m a n i è r e cont inue avec les couches à 
N u m m u l i t e s , non moins bou l eve r sée s , qui s 'appuient sur les 
crêtes de Soleil-Biou et de la Cavale. 

I l nous paraî t résulter c la i rement de ce qui précède q u e , sur la 
r ive droi te du Drac , ou, en d 'autres termes, dans le massif du 
Chail lol , le ter ra in nu inmul i t ique a bien toute l 'extension qu i lui 
est assignée sur la Carte géologique de la France; que la g rande 
niasse de grès qui forme les escarpements de ces montagnes n'est que 
la par t ie supér ieure de ce ter ra in , et qu 'e l le repose toujours sur 
des couches plus ou moins développées, rempl ies de N u m m u l i t e s ; 



qu'au-dessous fie celles-ci il y a en général une assise peu épaisse 
de grès cl. conglomérats grossiers; et qu'enfin le ter ra in n u m m u -
lilique repose indifféremment et en stratification discordante sur 
l 'oxfordlen, sur le lias, sur les spilites ou sur le gneiss. Quan t aux 
faits locaux que présentent les montagnes de la Cavale et de Soleil-
Biou , il nous paraît p robab le qu ' i ls pou r ron t s 'expl iquer par 
quelque bouleversement qui aura fait surgir en que lque sorte, au 
mil ieu des grès n u m m u l i t i q u c s à peine dérangés, u n l a m b e a u de 
calcaire oxfordien. en t ra înan t après lui la pa r t i e inférieure du 
ter ra in n u m m u l i t i q u e qui repose encore sur ces sommités . Dans 
tous les cas, je le répète, ces difficultés exceptionnelles ne peuven t 
pas infirmer la conclusion qui découle i m m é d i a t e m e n t de tou t ce 
qui p récède . 

En t re le Drac et la Durance, le terrain n u m m u l i t i q u e est encore 
plus difficile à é tudier d 'une man iè re complè te , par suite des 
niasses énormes de débris qui recouvrent les part ies inférieures des 
m o n t a g n e s ; sauf le gîte de fossiles de la m o n t a g n e de F a u d o n , 
qui est un pet i t l ambeau isolé et très bouleversé, et de l 'observa
tion duquel on ne peut guère t i rer de conséquences s t r a t ig ra -
ph iques , je ne connais pas d 'endroi ts dans ce massif où l 'on a i t 
indiqué posit ivement l 'existence des N u m m u l i t e s . Cependant j e 
peux citer ces fossiles sur des points qui offrent encore un certain 
intérêt . 

Pcès du P o n t - d u - F o s s é , sur le c h e m i n d 'Ancel lc , on exploi te 
une carrière d'ardoises dont les couches, inclinées d 'envi ron 60°, 
plongent à l 'E . sous une énorme série de grès et de schistes t rès 
variés, formant la montagne de la rive gauche du D r a c . Ces a r 
doises sont d 'un bleu foncé, qui en peu de t emps , par l 'exposition 
à l 'a ir , passent à une teinte nank in , par suite de la t ransformation 
du sulfure de fer eu peroxyde hydra t é ; les ardoises p rovenan t des 
schistes du lins n 'éprouvent pas ce changemen t de couleur . 
L'assise d'ardoises a une épaisseur de 15 à 20 m è t r e s ; elle ne r e n 
ferme pas de fossiles; le toi t en est formé par de gros bancs de 
gres qua r t zeux ; elle repose au cont ra i re , à la base de la car r ière , 
sur des calcaires noirs contenant des N u m m u l i t e s , des T u r b i n o -
lies et autres polypiers et quelques débris de coqui l les . Sous ces 
calcaires compactes, qui ont à peu près 10 mèt res d 'épaisseur, on 
voit encore le commencemen t d 'une assise de grès inférieurs qui 
se l ient i n t imemen t avec eux ; mais les débr is qu i couvrent le bas 
de la côte ne pe rmet ten t pas de voir ces grès sur plus de 2 mè t r e s 
de hau teur . D'après cette coupe, il nous para î t b ien p robab le que 
les couches d'ardoises* du P o u t - d u - F o s s é correspondent aux 



couches n° 3 de la coupe du confluent des Dracs ; au n" 3 de la 
coupe au-dessus de Sain t -Michel -de-Chai l lo l et du M a r r o n ; au 
n» 6 de la coupe du Serre de la Lauze ou ravin des Combes. Les 
ardoises du P o n t - d u - F o s s é et la m o n t a g n e de grès dont elles for
m e n t la base reposent donc sur des calcaires à N u m m u l i t e s ; et: 
sur ce point encore la dé te rmina t ion de l 'âge du grand système de 
grès ne paraî t pas devoir laisser de doute . 

Bans la vallée de la Durance , au-dessus de M o n t - D a u p h i n , le 
ter ra in jurass ique renferme de puissantes assises de grès i n t e r c a 
lées ent re les assises calcaires et recouvertes en dern ier lieu pa r 
une grande masse de calcaires compactes. Mais ees grès, qui ont 
un très g r a n d déve loppement , à l 'Argentière, par exemple , sont 
bien distincts des grès n u m m u l i t i q u e s , qui sont relégués dans les 
hautes régions, sur un plan bien plus éloigné de la Durance . 
Ainsi on t rouve ces derniers dans le hau t du vallon de l 'Argen
tière, en al lant vers le col de l 'Alp-Mar t in ; et à leur base on voit 
encore des couches remplies de Nummul i t e s , qui m ' o n t été signa
lées par M. J . Thevene t , ingénieur civil. Dans le val de Fra i ss i -
nière , on voit , au village m ê m e de ce n o m , la grande masse des 
calcaires jurassiques, supérieurs aux grès de l 'Argentière, s 'en
foncer sous une nouvelle série de grès tous différents, de /nacignos 
généra lement peu consistants, a l ternant avec des couches schis
teuses, noirâtres : ce système forme tout le h a u t du vallon et les 
crêtes, élevées d 'envi ron 3000 mèt res , qui le dominen t de toutes 
paris. Au-dessus de D o r m i l l o u z e , on aperço i t , au mi l ieu de ce 
c i rque de mon tagnes de grès, un affleurement peu é tendu de 
gneiss ; et i m m é d i a t e m e n t au-dessus, on t rouve, comme dans le 
massif de Chail lol , d 'abord u n cong loméra t grossier, formé de 
fragments de gneiss, roulés ou anguleux, mêlé de fragments cal
caires, e tc . , environ 10 m è t r e s ; puis un grès à c iment calcaire 
contenant des N u m m u l i t e s ; des grès quar tzeux , des grès schis
toïdes et couches d'ardoises grossières; et ensuite, en m o n t a n t 
vers le col qui condui t à Orcières, des grès très variés, la p lupar t 
un peu schisteux, cha rbonneux , contenant des empreintes végétales 
i ndé t e rminab le s ; d 'autres du r s , quar tzeux , m o n t r a n t , pour le 
dire en passant, de magnifiques surfaces polies et striées, dans le 
fond et sur les bords de la vallée. On re t rouve de semblables sur 
faces j u squ ' au débouché d u vallon de Fra iss in ière , en face de la 
Durance . 

Lorsqu 'on est au col qui condui t de Dormil louze à Orcières , on 
domine tout le bassin du Drac de gauche ou Drac d 'Orcières , et 
l 'on n 'aperçoi t dans ce g rand amph i théâ t r e de montagnes , sur une 



différence de niveau de i500 mètres au moins , qu ' un immense 
développement des grès sur lesquels on vient de m o n t e r de l 'autre 
côté du. col. Nous venons de voir ceux-ci, r enfe rmant des N u m 
mulites à leur base et reposant d i rec tement sur le gneiss; ils p a 
raissent s'enfoncer sous les couches du bassin d 'Orcières qu i leur 
seraient par conséquent encore supérieures. En descendant d u col 
à Orcières, on trouve des assises d 'ardoises et des couches de ca l 
caires compactes, qu i a l ternent avec les grès à diverses reprises ; 
mais je n 'y ai point vu de fossiles. 

Pa r suite de la présence des N u m m u l i t e s à la base des grès dans 
toutes les localités que nous avons citées, on voit que la difficulté 
relative à la dé te rmina t ion de l 'âge de ce g r a n d système de c o u 
ches se trouve resserrée de plus en plus et restreinte aux m o n t a 
gnes situées entre Orcières et E m b r u n . J 'ai franchi ce massif en 
passant par le col des Toure t tes . Du côté d 'Orcières , on rencont re 
des alternances nombreuses de g r è s , de schistes a rdo i s ie r s , de 
schistes noirs , c h a r b o n n e u x , et de calcaires sans fossiles ; au col 
m ê m e , cette série se t e rmine par des calcaires gris foncé, en 
bancs peu épais, a l t e rnan t avec des couches schistoïdes marneuses 
et avec des grès grisâtres, qui jaunissent à l 'air. Dans les couches 
schistoïdes, on t rouve a b o n d a m m e n t les empre in tes contournées 
signalées par M . Rozet , et qu ' i l désigne sous le n o m de Myrianites; 
mais je n 'a i p u y trouver aucune autre trace de fossiles. L'assise 
des calcaires à Myriani tes forme les roches abruptes du col, s i m u 
lant deux grosses tours ; elle s 'étend, à ce niveau, sur tous les som
mets environnants , et en part icul ier sur celui de Montfred, dans la 
direction du S. O. ; et , c o m m e l ' indique M. Rozet , elle paraî t 
consti tuer l'assise la plus élevée de tout le ter ra in qui compose ces 
montagnes. En descendant du col des Toure t t es vers Châteauroux 
et E m b r u n , on retrouve un énorme déve loppement de grès, alter
nan t avec des schistes argilo-calcaires et avec des calcaires com
pactes; mais je n 'ai pu encore y t rouver aucun fossile. Envisagé 
du côté d ' E m b r u n , le système des grès , su rmonté des calcaires à 
Myrianites, semble succéder au lias, sans qu 'on puisse établ ir la 
dél imitat ion d 'une man iè re t ranchée ; aussi, quo ique la cont inui té 
de cette formation avec les grès de Dormi l louze , de Champoléon 
et du Pont-du-Fossé ne me semble pas souffrir beaucoup de doutes , 
je n 'émet t ra i pour le m o m e n t aucune opinion sur l 'extension du 
t e r ra in n u m m u l i t i q u e dans cette par t ie des Hautes-Alpes. 

M. Desor rappelle que la Suisse présente des superpositions 



semblables à celles que M. Lory vient de faire connaître dans 
les Haules -Àlpes . 

M. de Yerneuil ajoute que les macignos d'Italie, comme le 
flysch de la S u i s s e , reposent sur les terrains nummuli t iques . 
En Espagne il a retrouvé les mômes superposit ions . 

M. de La Roquette annonce que M. de Saussure est sur le 
point d'entreprendre un voyage scientifique dans le Mexique. 
M. de Saussure sera présent à la prochaine séance : il recevra 
avec empressement les instructions géologiques qui pourront 
lui être données . 

Le secrétaire lit la lettre suivante de M. Marcou. 

Boston, 7 août -1 S o i . 

Dans ma dernière le t t re , j ' a i dit qu' i l n 'existai t pas trace 
de terrain crétacé dans les rocky mountains • cela n'est pas 
exact ; il y a des assises dans la vallée du r io G r a n d e del N o r t e , 
qui sont hor izontales et qui pa r conséquent se sont déposées 
après la dislocation pr inc ipa le des Montagnes - Rocheuses , 
et qui renferment des fossiles non- seu lemen t crétacés , mais 
bien p l u s , qui i nd iquen t que les strates de grès blancs et 
d 'argile grise sont les équivalents de la craie blanche d 'Europe , 
fait nouveau en Amérique, où l 'on n 'avait reconnu jusqu'à présent 
que les équivalents du grrcn sand et du marly chalk. Ayant r e n 
contré les équivalents du ncoconiien et du whitr. chalk dans ce 
voyage, il s 'ensuit que le crétacé américain se t rouve composé de 
qua t re groupes p r inc ipaux , c o m m e en Europe . Les fossiles que j ' a i 
rencontrés dans cette craie b lanche amér ica ine sont des débris 
d ' A m m o n i t e s , des Scaphites, des Tnoeeramus et des dents de l'ty-
vlindus. J e pense que Freder ick Roemer , de Bonn (Prusse) , a 
constaté aussi l ' équivalent de la craie b l a n c h e au T e x a s ; du 
moins on m e di t que cela est dans le livre qu ' i l a publ ié sur la 
géologie du Texas . N ' a y a n t pas encore vu ce l ivre , je ne puis dire 
si ces couches du Texas sont les mêmes que celles que j ' a i t rouvées 
dans le Nouveau-Mexique . 

M. Albert Gaudry communique l'extrait suivant d'une lettre 
qui lui a été adressée par M. Gaillardot, médecin de l'hôpital 
de Saïda (Syrie) . 



Saïda, I 6 mai 1 854. 

Pendant, mon séjour à Damas , j ' a i é tudié les couches calcaires 
dont est formée la mon tagne appelée Djebel Kaîsoûn qui domine 
la ville. J 'ai recueilli une série de roches que j ' enver ra i p r o c h a i 
nemen t à P a i i s , et j ' y jo indra i la coupe des montagnes de 
Damas. Ces montagnes sont constituées par la partie tout à fait 
supérieure des calcaires marneux qui forment la part ie la plus 
superficielle du terrain l ibanien : ils ne renferment aucunes traces 
de fossiles. J 'enverrai aussi quelques échanti l lons des calcaires 
b i tumineux de Nebi -Mousa , entre la m e r Mor te et Jérusalem ; 
ces échantil lons et les numéros qu ' i ls por ten t se rappor tent à un 
mémoi re que j ' a i écr i t , il y a quelques années, sur la dépression 
de la mer Morte et son enfoncement au-dessous du n iveau de la 
Méditerranée (1). 

C'est un vrai chaos que le Liban. Je n'ai point oublié notre 
discussion sur la position des calcaires compactes qui sont bleus 
à l ' intérieur, gris ex tér ieurement et don t l 'aspect rappelle le lias. 
"Vous les placiez au-dessous de l 'étage des sables ferrugineux et des 
sables blancs; cl, moi , je les mettais au-dessus. E h b i e n ! jusqu ' à 
nouvelle é tude, nous avons raison l 'un et l ' au t re ; en effet, dans 
mes voyages à Damas, j ' a i t raversé le Liban en trois endroi ts dif
férents : dans l 'un j ' a i re t rouvé les calcaires bleus supérieurs aux 
sables, ainsi que je vous l'avais dit. 

v5 

a Calcaire b leu . 
b Calcaire grisâtre. 
c Sables ferrugineux. 

( 1 ) Ântiah-s de la Sociéfc d'émulation des Fosses, t. VI, 3 e cahier . 
48À8. 

Soc. £<W., V s m e , tome XII . 3 



La route suit pendan t plus d 'une demi-heure le dos de la 
couche de calcaire bleu, para l lè lement à la vallée Ouadi E l Saff'a. 

E n revenan t , j ' a i traversé le L iban à environ hu i t heures plus 
au sud, et voici la coupe que j ' a i pr ise : 

Fi g. 2 . 

Passage. 

a Calcaire. 
b Sables ferrugineux. 
e Calcaire bleu avec coquilles. 

Ici j 'a i trouvé beaucoup de débris de coquilles écrasées 
et fo rmant la partie la plus superficielle de la couche : je n ' en 
avais pas r e m a r q u é dans la localité où les calcaires sont supér ieurs . 
J e n'ai p u é tudier aucun déta i l , mais je peux garan t i r l ' ensemble 
des faits. 

Séance du 20 novembre 185/i. 

PRÉSIDENCE DE M. D ' A U C H I A C . 

M. Albert Gaudry, secrétaire , donne lecture du procés-verhal 
de la dernière séance , dont la rédaction est adoptée. 

Par suite des présentations laites dans la dernière s é a n c e , 
le Président proclame membres de la Société : 

MM. 

Don Frederico DE BOTELLA, ingénieur des m i n e s , à Valence 
( E s p a g n e ) , présenté par MM. Elie de Beaumont et de V e r -
neuil ; 

Hygin C o c c m , docteur ès sciences naturel les , via S a n t a -
Maria , presso il ï e a t r o Alfieri , n° 7 2 8 5 , Firenze ( ï o s c a n a ) , 
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à Par i s , rue de L i l l e , 2 / i , présenté par MM. Alcide d'Orbigny 
et Charles d'Orbigny ; 

L o u v R i E R D E L A J O L A I S , attaché au département des affaires 
étrangères , à Paris , rue N e u v e - S a i n t - A u g u s t i n , 1 1 , présenté 
par MM. Charles d'Orbigny et Albert Gaudry ; 

L A U G E L , ingénieur des m i n e s , à P a r i s , rue de V a r e n n e , 2 1 , 
présenté par MM. Élie de Beaumont et Delesse-, 

Oscar L E S È R L E , au château de Rochefuret , à Ballan (Indre-
et-Loire) , présenté par MM. le vicomte d'Archiac et Jules 
Hairne; 

Martin José R A S C O N , natural iste , à Mexico ( M e x i q u e ) , 
présenté par MM. Bourjot et Gollomb. 

Le président annonce ensuite trois présentations 

D O N S F A I T S A L A S O C I É T É . 

La Société reçoit : 

De la part de M. le ministre de l'agriculture, du commerce 
et des travaux publ ics , Études géologiques sur le bassin 
houiller de la Sarre, faites en 1847^ '1848 et 1 8 5 0 , par M. E. 
Jacquot; in-8, 2 7 1 p . , 1 carte et 3 pl. Paris , imprimerie 
impériale, 1 8 5 3 . 

De la part de M. Daubrée, Recherches sur la production ar
tificielle des minéraux île la.famille des silicates et des alumi-
nates par la réaction des vapeurs sur les roches ( e x t r . des 
Comptes rendus des séances de l'Académie des sciences, 
t. X X X I X , séance du 1 7 juillet 1 8 5 4 ) , i n - 4 , 6 p . 

De la part de M. le baron d'Hombres-Firmas, Second extrait 
de mon itinéraire pour les voyageurs naturalistes dans les 
Cevenn.es. — Quatrième tournée aux environs d'A lais, i n - 8 , 
36 p. Alais, 1 8 5 4 . 

D e l à part de M. A. Viquesnel , planches 2 , 3 , 1 0 et 1 1 d'un 
Itinéraire d'un voyage dans la Turquie d'Europe en 1 8 4 7 . 

Comptes rendus des séances de l'Académie des sciences, 
1 8 5 4 , 2e s e m . , t . X X X I X , n°* 1 9 et 2 0 . 

L'Institut, 1 8 5 4 , n o * 1 0 8 8 et 1 0 8 9 . 

http://Cevenn.es


The Athenœum, 1 8 5 4 , n°« 1 4 1 1 et 1 4 1 2 . 
Neues Jahrbnch, de MM. de Leonhard et B r o n n , 1 8 5 4 , 

5 e cahier. 
Jahresberichl, etc. (Compte rendu annuel des progrés de la 

chimie, e tc . , pour 1 8 5 2 ) , par Justus Liebig et Hermann K o p p ; 
i n - 8 , 9 8 0 p. Giessen, 1 8 5 4 . 

M. A. Viquesnei l'ait hommage à la Société de 4 planches 
d'itinéraires encore inédites et faisant partie de l'Atlas qui 
doit accompagner son ouvrage intitulé : Voyage, dans la Tur
quie d'Europe ; description physique et géologique de la Thrace. 
Les itinéraires qui ont servi à construire la carte générale 
forment 2 0 planches et renferment les renseignements su i 
vants : 

1° Des caractères et s ignes particuliers permettent de recon
naître les chefs-l ieux des trois grandes divisions administratives 
( E y a l e t s , Livas e t K a z a s ) , les bourgs, les villages, les fermes, les 
auberges isolées, les bains thermaux, etc. 

2° Les routes carrossables et les routes praticables seulement 
aux cavaliers et aux piétons ont leur représentation spéciale. 

3° Les altitudes hypsométriques sont écrites en mètres ; les 
hauteurs absolues des points éloignés de la route et dont l 'éva
luation a été faite a nue d'oeil sont suivies d'un point de 
doute . 

4° Les roches qui constituent les accidents du sol sont indi
quées sur les points où M. A. Viquesnei en a constaté la 
nature. 

5° Des profils de montagnes , pris de loin en loin, donnent 
une idée du relief de la contrée. 

M. d'Omalius d'Halloy fait la communication suivante : 

M. Hébert a lu dans cette ence in te , à la séance d u 1 e r niai d e r 
nier , un mémoi re sur l 'argile plast ique des environs de Paris . Ce 
travail , d 'une hau te i m p o r t a n c e , avait pour bu t de fixer définit i
vement la posit ion s t ra t igraphique de ce d é p ô t , sur laquel le on 
avai t élevé des d o u t e s , et il a amené un résultat analogue à ce qui 
a souvent l i e u , c 'es t -à-di re que le p remie r coup d'œil du génie 



i.'st o rd ina i rement pins près de la vér i té que les rectifications que 
l'on cherche | )ostérieurement à y i n t r o d u i r e , o u , en d 'autres 
t e rn ies , que la position de l 'argile plast ique est rée l lement celle 
que les illustres auteurs de la Minéralogie géograpliiipu; îles envi
rons de Paris lui avaient a t t r ibuée en 1808. M . Héber t ayant jo in t 
à ses belles recherches s t ra t igraphiques quelques mots sur l ' o r i 
gine de l 'argile p las t ique , il est arr ivé à cette occasion ce qui 
arrive presque toujours, c'est que la discussion s'est pr inc ipa lement 
portée vers la question théor ique . 

Quoique je met te peu d ' impor tance à ces questions, que je con
sidère , ainsi que je l'ai déjà d i t plusieurs fois , c o m m e le r o m a n 
de notre science , je crois pouvoir m e pe rmet t r e de rappeler l 'at
tention de la Société sur ce sujet, parce que M. Héber t , après avoir 
b ien voulu me citer, en faisant allusion à la théor i e des éjaeula-
tions , a di t à la séance suivante qu ' i l retirait l 'expression de dépôt 
geysérien. Je ne crois pas que ces mots signifient que ce que l 'on a 
d i t dans cette discussion contre la doctr ine des éjaculations avait 
suffi pour dé t ru i re , dans l 'opinion de M . Héber t , l'effet des c o n 
sidérations qu ' i l avait si savamment développées contre l 'origine 
alluviale de l 'argile plast ique ; mais , c o m m e on pourrai t eu c o n 
clure qu' i l n 'étai t plus resté de contradicteur à cette or igine, j ' e s 
père que la Société ne trouvera pas mauvais que je relève le gant 
qui a été jeté contre la théorie des éjaculations. 

!l en est de la géologie comme de beaucoup de questions sociales, 
où l 'emploi d 'un m o t pris dans un sens m a l en tendu condui t à des 
opinions plus ou moins abusives. C'est ainsi que des géologues qui 
repoussaient l ' intervention des grandes révolu t ions , don t on a 
quelquefois t rop abusé , ont imaginé le n o m de théorie ries causes 
actuelles, qui devai t , en quelque man iè re , leur donner une i m 
mense popu la r i t é , car il serait absurde de p ré tendre qu ' i l ne faut 
pas chercher dans les phénomènes qui se passent ac tuel lement sur 
la terre l 'explication de ceux qui se sont passés an té r ieurement . 
Mais , d 'un autre côté, c'est aussi exagérer les conséquences de ce 
principe que de croire que les phénomènes que nous voyons agir 
sous nos yeux n 'on t jamais pu avoir plus d 'énergie et produire des 
effets plus étendus que ceux qu' i ls produisent m a i n t e n a n t ; c'est 
comme si que lqu 'un qui n 'aurai t jamais vu les effets d 'une tempé
ra ture au-dessous de zéro contestait que le refroidissement peut 
t ransformer de l 'eau en glace. 

Or , comm e les dépôts les plus impor tan ts qu i se forment m a i n 
tenant sont dus à l 'action mécanique des e a u x , on est, en généra l , 
porté à a t t r ibuer ce mode de formation à presque tous les anciens 



dépôts faits par la voie h u m i d e . Cette m a n i è r e de voir avai t m ê m e 
été poussée si loin que des roches q u i , c o m m e les basaltes, ressem
blent aux mat ières qu i sor tent de nos volcans à l 'état de fusion 
i gnée , ont été considérées comme résul tant du*\trausport par les 
eaux. Toutefois , u n examen plus approfondi a condui t les géo lo
gues actuels à adme t t r e que les basaltes, les t rachytes et les p o r 
phyres on t été éjaculés de l ' in tér ieur de la t e r r e , ainsi que les 
laves de nos volcans. D ' u n au t re c ô t é , les dépôts stratifiés ayan t 
été év idemmen t formés dans les e a u x , on pense assez généra le 
m e n t qu ' i l s on t été faits de la m ê m e man iè re que nos alluvions. 
Cependant , lorsque l 'on compare ces dépôts avec nos al luvions, on 
ne peu t disconvenir que , s'il y en a qui leur ressemblen t , c 'est-à-
di re qu i sont composés de matières hé térogènes dont on peu t 
plus ou moins reconnaî t re l ' o r ig ine , il eu est beaucoup d 'autres 
qu i sont composés de mat ières homogènes nu l l emen t en rappor t 
avec la composi t ion des l ieux d 'où ces mat ières auraient pu être 
amenées , et qu i , en ou t re , annoncent le résultat d 'une action chi
m i q u e . De sorte que si nous voulons t rouver dans les produi ts de 
la na tu re actuelle que lque chose qu i ressemble à cette por t ion des 
anciens dépôts stratifiés, ce n 'est pas dans nos al luvions qu' i l faut 
les chercher , mais b ien dans nos tufs, c 'es t-à-dire dans les dépôts 
formés pa r nos sources minéra les et the rmales . O r , ce n 'est pas 
s 'écarter de la théor ie des causes actuelles que de se d e m a n d e r si 
l 'on ne peut pas concevoir l 'existence d 'un temps où les p h é n o 
m è n e s analogues à ceux cpii produisent nos sources minéra les et 
thermales avaient une ac t ion .p lus énerg ique qu ' i ls n 'on t ac tuel 
l emen t , et de donner à cette quest ion une réponse affirmative. E n 
effet, l 'opinion la plus p robab le sur l 'or igine des sources m i n é 
rales et thermales est que ces p h é n o m è n e s sont dus à la d i m i n u 
tion successive de la g rande chaleur qui règne au-dessous de l 'écorce 
solide du globe terres t re , ce qui dé te rmine la solidification d 'une 
mat iè re l iqu ide , par conséquent l ' émanat ion de mat ières gazeuses, 
ainsi que nous en voyons toujours se dégager q u a n d u n l iquide 
passe à l 'état sol ide, et n o t a m m e n t q u a n d les laves rejetées par nos 
volcans se refroidissent. Ces p h é n o m è n e s , et beaucoup d 'autres 
considérat ions qu ' i l est inuti le de rappeler en ce m o m e n t , ont 
por té un g rand n o m b r e de géologues, m ê m e p a r m i ceux qui 
s 'annoncent c o m m e sectateurs de la doctr ine des causes actuel les , 
à admet t r e que la t e r re a été à l 'état de fluidité ignée. Or, une 
fois que l 'on adopte cette h y p o t h è s e , on est forcé d ' admet t re que 
les conséquences d u refroidissement devaient avoir bien plus 
d 'énergie lorsque la surface de la terre était douée d 'une chaleur 



indépendante fie celle que l'action solaire y développe a n n u e l l e 
m e n t , ce qui n'a plus l ieu m a i n t e n a n t , puisque les physiciens 
ont reconnu que la chaleur init iale n 'exerce plus q u ' u n e influence 
presque insensible sur la tempéra ture don t nous jouissons. On 
conçoit donc que la m ê m e causé qui p rodu i t ac tue l lement les fai
bles émanations qui donnen t naissance à nos sources minéra les et 
à nos tufs a pu produire des dépôts beaucoup plus puissants. D ' u n 
au t re côté, lorsque l 'on adme t que les t rachytes et les po rphyres 
ont été poussés de l ' intér ieur de la terre à l 'état pâ teux ou l iqu ide , 
y a-t-il des motifs plausibles pour contester que les m ê m e s forces 
qui faisaient sortir ces masses pâteuses ou l iquides n ' a i en t pu en 
rejeter à l 'état pulvérulent? C'est là une supposition qui para î t bien 
s imple , car on sait que le degré de cohésion que p r e n d u n e m a -
tière tient souvent à bien peu de c h o s e , sans compte r que l 'obser
vation a p rouvé que l 'action d 'un gaz , ou m ê m e de l 'eau c h a u d e , 
peut t ransformer une roche très cohéren te en mat ières p u l v é r u 
lentes. Aussi voyons-nous souvent la m ê m e assise présenter des 
part ies cohérentes et d 'autres qui sont meub les . Au su rp lus , la 
p roduc t ion , par un m ê m e p h é n o m è n e , d 'éjaeulat ions gazeuses , 
l iquides et pulvérulentes , se voit encore tous les jours dans nos 
érupt ions volcaniques. 

Du reste, en soutenant ici la thèse des éjaculations de mat ières 
pulvérulentes ou à l 'état de préc ip i té g r e n u , je suis loin de p ré 
tendre que toutes les matières meubles auxquel les on peut a t t r i 
buer ce mode de formation aient été lancées dans cet état de des
sous l'écorce te r res t re ; je c ro is , au c o n t r a i r e , que la p lupa r t se 
sont dégagées sous la l'orme de gaz q u i , c o m m e le fluoride si l i -
eique, sont susceptibles de précipi ter des mat ières solides par des 
réactions ch imiques , ou qu i , comme l 'acide ca rbon ique , donnen t 
aux eaux la faculté de dissoudre des mat ières qui se précipi tent au 
contact de l 'air. 

Une fois que l'on admet que les éjaculations ont dû avoir beau
coup plus de développements qu 'el les n 'en ont m a i n t e n a n t , on se 
rend bien plus facilement compte de la formation des dépôts 
d 'or igine aqueuse que par une théor ie exclusivement a l luviale . E n 
effet, on conçoit pourquoi l 'on voit des couches homogènes qu i 
ne présentent pas la réunion des divers maté r iaux qu'elles d e 
vraient contenir si elles avaient été formées mécan iquemen t aux 
dépens des roches préexistantes à la surface de la t e r r e , car 
cette homogénéi té d 'une m ê m e assise n 'est que la conséquence 
de la cause qui p rodui t l ' homogénéi té d 'une m ê m e coulée de 
laves. 



La dénomina t ion de terrains gcyséricns, pa r laquelle un de nos 
savants confrères désigne les dépôts dont il a t t r ibue l 'origine aux 
sources minérales , ayan t été citée dans la discussion qui a donné 
l ieu à ces observations, et é tant , en que lque m a n i è r e , venue à 
l 'appui des adversaires de l 'origine in tér ieure de l 'argile plas t ique, 
je crois devoir m 'exp l ique r sur la man iè re don t je conçois les avan 
tages et les inconvénients de cette dénomina t ion . 

On sait que nos classifications géologiques ont en général pour 
b u t d ' expr imer l 'âge relatif des dépôts , mais on sait aussi que la 
p lupa r t des géologues adme t t en t main tenan t , c o m m e division 
pr inc ipa le , deux grandes séries parallèles, fondées sur le mode de 
format ion , celle des ter ra ins déposés par les eaux et celle des t e r 
rains qu i on t été poussés de l ' in tér ieur de la terre à l 'é tat de flui
dité ignée. Mais , expr imée de cette m a n i è r e , ce m o d e de division 
laisse une lacune , en ce sens que l 'on ne peu t y ra t tacher b e a u 
coup de filons don t les ma té r i aux ne sont é v i d e m m e n t pas venus 
de l ' in té r ieur à l 'état de l iquide igné , et n 'on t pas été , c o m m e les 
te r ra ins stratifiés, formés dans de grandes nappes d ' eau ; de sorte 
que M. D u m o n t a c ru devoir é tabl i r pour ces dépôts une division 
spéciale qu ' i l a n o m m é e terrains geysériens, afin de rappeler qu ' i l 
les considère c o m m e formés par des sources minéra les et t he r 
males, de la m ê m e man iè re que les peti ts dépôts des geysers 
d ' I s lande . Or , on ne peut disconvenir qu 'à ce point de vue la d é 
nomina t ion dont il s 'agit présente des avantages, car celle de 
matières des filons, que l 'on est souvent obligé d 'employer , laisse 
des doutes , a t tendu que les roches d 'érupt ions fo rmen t aussi des 
liions. Mais , d 'un au t r e côté, la dénomina t ion de terrain geysérien 
a d ivers inconvénients : d ' abord elle por te à croire que tous les 
dépôts auxquels ou l 'appl ique ont été formés par des sources, 
tandis qu ' i l y en a p robab l emen t qui ont été formés par la voie 
sèche, c 'es t -à-dire pa r sub l imat ion , ainsi que nous le vovons dans 
nos volcans et dans les cheminées de nos fourneaux de fusion. Il 
est à r emarque r aussi que la dénomina t ion de terrains geysériens 
semble ind ique r que l 'on c o m p r e n d dans cette division tous les 
les dépôts formés à la man iè re de ceux des Geysers, c 'es t -à-di re 
amenés par les eaux de l ' in tér ieur de la t e r re . Or , pour que toutes 
les mat ières amenées de cette façon soient demeurées concentrées 
dans les fentes des filons, il faudrait supposer que les forces qui 
dé te rmina ien t le t ranspor t de ces mat ières étaient toujours en 
r appor t avec la capacité des fentes qui devaient les recevoir , ce 
qui est t ou t à fait inadmissible . On sent, au contra i re , que la plus 
g rande pa r t i e des matières qui ont été amenées de cette façon ont 



d û se répandre en dehors , se mêler avec les eaux et se déposer en 
couches formées, soit exclusivement de ces mat ières , soit de leur 
mélange avec les sédiments que les eaux t ranspor ta ient déjà ; de 
sorte que beaucoup de dépôts stratifiés doivent être considérés, 
dans cette manière de voir, comme la cont inuat ion de ceux qui 
sont restés sous forme de filons dans les fentes qu ' i l s ont t raversés, 
de m ê m e que les vastes nappes de basaltes, qu i recouvrent cer 
taines contrées, ne sont que la cont inuat ion des filons ou dykes de 
même nature qu i traversent les roches inférieures. J e sais que l 'on 
objecte contre cette man iè re de voir q u e , tandis qu ' i l y a ident i té 
de composition entre les dykes et les nappes basal t iques, il y a 
d ' énormes différences entre les filons cristall ins et les dépôts s t ra 
tifiés. Mais avec un peu d 'a t tent ion on reconnaî tra qu ' i l doit y 
avoir beaucoup de différence entre les mat ières qui ont p u cristal
liser t r anqu i l l ement dans des cavités in tér ieures e t celles qu i on t 
été agitées dans une g rande masse d 'eau. 11 est à r emarque r aussi 
que , tout en adme t t an t que des roches stratifiées aient la m ê m e 
origine que des matières de filons, elles ne doivent pas toujours 
avoir la m ê m e composit ion que ces dernières , car on conçoit que , 
au m o m e n t où les éjaculations se faisaient avec beaucoup d 'éner
gie, les matières étaient en t iè rement lancées en dehors des fentes 
qui demeura ient vides pour recevoir ensuite les émanat ions posté
rieures qui se produisaient avec moins d ' intensi té et qui pouvaient 
être d 'une na ture plus ou moins différente, de m ê m e que nous 
voyons nos grandes érupt ions volcaniques , après avoir répandu à 
la surface de la terre des coulées de laves et des couches de 
cendres, laisser, à l ' intér ieur , des cavités, que les faibles émanat ions 
postérieures tapissent de cristaux ou d ' incrusta t ions de na tures 
diverses. 11 est à r emarque r aussi que , que lque grande que soit la 
différence de composition des filons cristallins et des dépôts s t ra 
tifiés, elle n 'est pas aussi complète q u ' o n le pense c o m m u n é m e n t , 
car les matières méta l l iques , don t la présence dans les filons con
stitue la pr incipale de ces différences, ne sont pas non plus é t r an 
gères aux dépôts stratifiés, et , sans par le r des roches où ces m a 
tières se t rouvent en t rop pet i te quan t i t é p o u r être exploitées 
comme minera i , ne voyons-nous pas le calschiste cuivreux de la 
T h u i i n g e , le calcaire p lombifère de la S ier ra de Ronda , l 'oligiste 
des environs de N a m u r , et beaucoup d 'autres roches , aussi évi
demmen t stratifiées, être exploitées pour en extraire des mé taux . 

M. le marquis de Roys répond dans les termes suivants à la 
communication de M. d'Omalius d'Halloy : 



L'existence des volcans de boue peu t effectivement faire penser 
que certaines argiles doivent leur origine à des éjaculations de 
l ' in tér ieur de la te r re . Cependant , si l 'on se rappel le les expériences 
de M . Delesse, on sera condui t peut-ê t re à croire que ces éjacula
tions ne peuvent être assez fréquentes et assez abondantes pour 
p rodui re des couches d'argiles aussi puissantes que les ma rnes 
irisées, et m ê m e not re argi le plast ique. D 'après ces expériences 
[Bull., 2" sér , , t. X , p . 262), la vapeur d 'eau , m ê m e à une hau t e 
t empéra tu re , est sans action sur les silicates a lumineux q u i , avec de 
faibles propor t ions de bases alcalines et terreuses et du fer oxydé, 
forment toutes les roches que nous savons être sorties d u sein de 
la terre aux diverses époques géologiques. Si l 'on invoque la p r é 
sence d'acides don t l 'act ion se combinera i t avec celle de la vapeur , 
l 'al tération deviendra plus p robab le , quo ique ces acides ne for
m e n t q u ' u n e par t ie b ien m i n i m e des gaz ou vapeurs émis par les 
volcans. Cependant , si l 'on peut expl iquer la p roduc t ion des argiles 
par les causes apparentes , celles qui se renouvel lent encore de 
no t re temps, il me semble que ce m o d e de formation offrira bien 
plus de probabi l i té que l 'éjaeulation de l ' in tér ieur du globe. 

P o u r les marnes ir isées, il me semble que les nombreuses alter
nances de grès et de calcaire dont l 'origine para i t év idemmen t sé-
d imenta i re s 'opposent à donne r aux argiles u n e or igine différente. 
L 'a l téra t ion superficielle de feldspaths, tels que l ' a lb i te , l 'ol igo-
klase et sur tout le labrador , devai t être rap ide à la t empéra ture 
élevée de l ' époque, dans une a tmosphère chargée de vapeurs. La 
produc t ion du gypse, qu i a fait infléchir les couches supérieures 
et quelquefois dé t e rminé leur rup tu re , p rodu isan t des ouvertures 
cratériformes, com m e M. El ie de Beauniont l'a fait r e m a r q u e r il 
y a plus de vingt ans, p rouvera i t que ce m é t a m o r p h i s m e est pos
tér ieur au dépôt de l 'étage entier . 

Pour l 'argile plas t ique, je demandera i la permiss ion d'ajouter 
quelques détails à ceux que j ' a i déjà donnés . Si le calcaire pisoli— 
tique est an té r ieur à son dépôt , la craie b lanche avait été profon
démen t ravinée et sa surface durcie bien avant le cataclysme qui 
a p rodu i t le t ranspor t des poudingues . On peut ainsi se rendre 
compte du peti t n o m b r e de silex de la craie b lanche qu ' i ls contien
nent compara t ivemen t à ceux de l 'étage inférieur. Ce n'est pas 
seulement la coulée des silex jaspoïdes qu 'on t rouve en place aux 
environs de Blois, qu i , par conséquent , v iennent de plus loin, ce 
sont les Inocérames et les autres fossiles de la craie moyenne qui 
en donnen t la preuve. Ces silex ont donc été amenés par des cou
rants énergiques , dont la direct ion était O. S . O . , direct ion per -



pendieulaire à celle du soulèvement du Mou t -V i so , que M . Bayle, 
dans ses leçons à l 'Ecole des mines , place effectivement ent re les 
étages crétacés et tert iaires. Ce ne sont donc poin t les par t ies ca l 
caires de la craie b lanche qui ont été for tement corrodées, mais 
sans doute la couche argileuse qu i offre, entre N e m o u r s et M o n -
lereau, à peu près l ' un ique nappe d 'eau, la craie chlori tée où 
abondent les assises argileuses, p robab lemen t m ê m e l 'étage j u r a s 
sique moyen , presque tota lement argileux. Pour ra i t -on s 'étonner 
de voir des courants clysmiens t ranspor ter des argiles à une telle 
distance, lorsque, aux inondat ions de la Saône, le R h ô n e amène 
les sédiments argileux de son pr incipal affluent jusqu 'à son e m 
bouchure , d ' au tan t plus purs que la distance est plus grande. Les 
inondations de l 'Yonne et de la Marne t roublen t éga lement le 
cours entier de la Seine, quo ique bien moins rap ide . 

On demande pourquoi le calcaire semble disparaî tre. D 'abord 
il y en a dans beaucoup d'argiles de cet étage, c o m m e on peu t 
s'en convaincre par les analyses citées par M . Al. Bronguiar t , 
tableau V de son ouvrage sur les arts céramiques . Vauque l in en 
signale 3 1/2 pour 100 à Abondant , près Dreux , où M . Ber th ier 
n 'en a pas t rouvé, nouvelle preuve de la non homogéné i té de 
cette assise. J 'a i par lé des nodules qu 'on t rouvai t à Besanieu. 
J 'a jouterai que puisque la inoindre averse , une forte rosée m ê m e , 
dépouil lent l 'air a tmosphér ique du tiers de l 'acide ca rbonique 
qu' i l cont ient (Jtiiiuahv de la Société météorologique, séance d u 
\lx novembre 185/i), que l 'acide ca rbonique se rencont re dans tant 
de sources minérales , il est très possible que ces eaux fussent assez 
carbonatées pour en dissoudre une g rande par t ie . Ce qu i ajoute 
quelque probabi l i té à cette hypothèse ,c 'es t la puissance du calcaire 
siliceux qui recouvre i m m é d i a t e m e n t l 'argile plastique à Nemours , 
T r a i n , Valvins, Melun, e tc . , où, malgré de b ien longues r e c h e r 
ches, je n 'ai j amais rencontré de fossiles qu 'à la par t ie supérieure. 

Enfin, si l 'on suppose que les argiles éjaculées aient été amenées 
par les courants qui ont dénudé une longue surface et t ranspor té 
les silex qui forment les poudingues agglomérés ou meubles accu
mulés dans toutes les cavités de la cra ie , sur une g rande é tendue , 
la difficulté reste la m ê m e . Que sont donc devenus tous les autres 
détr i tus? 

En résumé, il nie semble que lorsque l 'application des causes 
actuelles, de celles que nous voyons fonctionner encore, suffit pour 
rendre compte d 'une format ion , il est peu probable que la na ture 
ait employé des moyens en quelque sorte exceptionnels. S i , du 
reste, l 'éjaeulation des argiles avait eu lieu dans des eaux t r a n -



quilles où elles se seraient pa is ib lement é tendues, i l serait diflieile 
encore d 'expl iquer l 'absence complète de fossiles, qu i , dans le cas 
d 'une or igine c lysmienne, devient par fa i tement naturel le . 

La p u r e t é de l 'argile ne peu t être invoquée en laveur d 'une 
origine éjaculative. I l se t rouve des argiles très plastiques dans un 
g rand n o m b r e de terra ins de t ransport , et pour n 'en citer qu ' un 
exemple , les a l luvions de la Seine ont été exploitées depuis 
quelques années pour une tui ler ie , vis à vis Sa iu t -Mamès et l ' em
b o u c h u r e d u L o i n g . C'est cette dern iè re r iv ière , sans doute , qui les 
a déposées sur ce po in t , quo ique la majeure pa r t i e de sa vallée 
soit creusée dans la craie b l anche . 

M. d'Omalius fait observer qu'il est loin de nier que les 
dépôts argileux aient été formés dans les eaux , et que celles-
ci y aient amené des matières détachées de roches préexis
tantes -, mais il n'en persiste pas moins à croire que la majeure 
partie des matériaux de ces dépôts sont le résultat d'éjacula-
tions intérieures, et , quand il voit le calcaire dominer dans les 
dépôts du Bassin de Paris antérieurs à l'argile p last ique , il ne 
peut admettre que cette argile soit le résultat de l'action 
érosive des e a u x . 

Lorsque M. d'Omalius a parlé de dépôts homogènes , il est 
loin d'avoir voulu indiquer qu'il s'agissait d'espèces minéra-
logiques \ il reconnaît que ces dépôts , et notamment l'argile 
en particulier, sont ordinairement le résulat du mélange de 
plusieurs de ces espèces, mais il a seulement voulu donner à 
entendre que si les dépôts stratifiés étaient un iquement dus à 
l'action érosive des eaux , ils ne présenteraient pas ces grandes 
masses alternatives de calcaires, de sables et d'argiles qui 
forment un de leurs caractères les plus remarquables. 

M. Constant Prévost fait observer à M. d'Omalius d'Halloy 
que , si les géologues ne peuvent préciser l'origine des éléments 
de l'argile plastique dans le bassin de Paris, ils éprouvent une-
égale difficulté pour les argiles du W e a l d , de K i m m e r i d g e , 
d'Oxford, e t c . , e t c . , car ces argiles ne sont pas moins pures 
que celles du bassin tertiaire de Paris. Notre impuissance à 
découvrir l'origine des é léments d'une roche ne nous donne 
pas le droit de supposer qu'elle provient de l'intérieur de la 
terre. 



M. d'Omalius répond qu'il ne recule pas plus devant l'idée 
de voir former par éjaculation de vastes dépôts que des dépôts 
restreints. Il ne s'explique point pourquoi les argiles oxfor-
d iennes , par e x e m p l e , n'auraient pas eu une origine interne 
aussi bien que l'argile plastique de Paris. 

L'abondance des matières ne doit pas faire rejeter la suppo
sition d'une semblable or ig ine , car la nouvelle carte des Indes , 
de M. Greenough, vient de montrer un massif trappéen non 
inoins étendu que la France . Nul ne niera qu'un tel massif 
provienne de l'intérieur de la terre; or, comment le globe qui 
a fourni des masses si puissantes n'aurait-il pu engendrer les 
argiles du Weald , de Kimmeridge et d'Oxford? 

M. Gli. S . -G. Deville admet avec M. d'Omalius que de vastes 
dépôts d'argile ont pu être formés par éjaculation. Les marnes 
irisées ont sans doute eu un tel mode d'origine ;'ce qui le prouve, 
c'est qu'elles renferment du gypse, du chlorure de sod ium, 
substances qui se trouvent dans les dépôts geysériens propre
ment dits. 

M. Constant Prévost répond que dans les mers actuelles 
on voit se former de vastes dépôts d'argile. Lorqu'on a 
sous les yeux de tels e x e m p l e s , il est sans doute superflu 
de recourir à des hypothèses pour expliquer les dépôts des 
anciens âges. 

M. Deshayes ajoute, à l'appui de l'observation de M. Cons
tant Prévos t , que le fond de la Méditerranée, d'après les 
recherches des marins, est presque universel lement composé 
d'argile, quelle que soit la nature des roches qui formenl le 
littoral. 

M. Jules H a i m c , secrétaire pour l'étranger, rend compte 
d'une lettre de M. B o u é . M. Boué rappelle que sa brochure , 
publiée en 1 8 5 1 , sur le but et la liante utilité de la, géologie, 
est antérieure à tout ce qu'on a publié depuis sur le m ê m e 
sujet. Il réclame contre une assertion de M. Orges , qui, à la 
page 5 3 2 du tome X , 2 e série, du Bulletin, de la Société géo
logique de France, considère comme le premier essai de ce 
genre l'ouvrage de Bernhard Colla, intitulé : Le sol de l'Alle
magne dans sa structure géologique et dans ses effets sur la 
vie des hommes. A l'appui de sa réclamation, M. Boué envoie 



le sommaire suivant des matières dont il traite dans son 
travail : 

Extrait de ma brochure : Le but et l'utilité de la. géologie, 
1 8 5 1 . 

Chapi t re 1. — Rapports int imes de la géologie et de l 'art 
des mines . 

Chapi t re 2 . — Uti l i té u l tér ieure p ra t ique de la géologie p o u r 
les états et l ' économie pub l ique (ma t i è res p remières , musée de 
géologie appl iquée à Vienne , e tc . , é tabl issement des chemins de 
fer, des canaux , forage des pui ts ar tésiens, chaussées et routes , 
a rch i t ec tu re , scu lp ture , tu i le r ie , poter ie . — Ingénieurs -géogra
phes , génie mi l i ta i re et é ta t -major d ' a r m é e , stratégie, naut ique , 
archéologie , sylvicul ture et agr icul ture) . 

Chapi t re 3 . —Inf luences anthropologiques , médicales , écono
miques et industrielles de fa géographie phys ique et de la géo-
guosie ( topograph ie et s tat is t ique médica le , diverses races et leurs 
occupations var iées , influence des eaux minéra les et des mines sur 
l ' an thropologie , influence des houi l lères , des mines de fer (Angle
te r re , Belgique) , stat ist ique mora le et judiciaire) (voyez Quételet) . 

Chapi t re k. — Influence de la géographie phys ique et de la 
géologie sur l 'histoire des peuples , leur mode de vie et leur g o u 
ve rnemen t (principes de la d is t r ibut ion géographique des races et 
des peuples , leur e thnograph ie diverse exemplifiée en Europe , en 
Espagne, en T u r q u i e et en F.rance; la division en part ie très n a 
turel le de la F i a n c e en provinces, ses divers hab i tans et leurs i n 
dustries d ive rses , leurs associations , leur état scientifique , les 
causes p remières des phases de leur état pol i t ique et les causes 
véri tables de l 'union des peuples). 

Chap i t r e 5. — L'influence de la forme plast ique et de la na ture 
du ter ra in des états au t r ich iens sur l 'existence de cette agglomé
ra t ion bigarrée , sur ses nat ions , leurs individual i tés , leur civilisa
t ion et leur r ég ime gouvernemen ta l , avec de courtes indications 
semblables pour l'Allemagne. N . B . ( Les six races pr incipales ger
maniques, leurs l imites et les sièges de leurs pr inces , les ligues 
pr incipales de défense de l 'Allemagne, l ' industr ie , la place des 
villages et des villes, le n o m b r e îles grandes villes, des universités. 
Les frontières naturelles de l'Autriche, leurs lignes de défense, les 
châ teaux roma ins et des chevaliers du moyen âge, les couvents , 
les places fortes, les localités des grandes batail les, l ' e thnographie 
diverse des sept nat ions de l 'Autr iche , les neuf langues qu'el les 



parlent et la dispute sur la p rédominance '.i'une ou de plusieurs 
d 'entre elles, les lois pour la position des capitales de provinces et 
de grands états, Vienne comme capitale des états aut r ichiens , sa 
posit ion, etc. ; communica t ions naturel les des pays voisins avec ce 
centre ; l 'Autriche mise eu rappor t avec l 'Al lemagne, les lignes de 
chemin de fer et de té légraphes électr iques, les causes de la fédé
ration naturelle de l 'Allemagne en opposition aux difficultés na tu
relles d 'un tel état en F rance , les causes de la fédérat ion nature l le 
des états autr ichiens à l 'except ion de la pa r t i e romane) . 

Chapitre 6. — Utili té par t icul ière de la géologie et des sciences 
naturelles pour les finances de l 'état et celles des capitales, à cause 
des musées et des b ib l io thèques indispensables. ( Bibl io thèques 
considérées, leur desiderata, doubles emplois , journal i s t ique , m u 
sées, souhaits que l ' ana tomie comparée ou au m o i n s que l 'ostéo-
logie ne soit pas séparée des collections d ' an imaux empaillés ou 
conservés, écoles des mines. ) 

Chapitre 7. Ut i l i té de la géologie et des sciences naturel les 
pour les beaux arts, et sur le goût actuel dans les arts sans con
naissance ou apprécia t ion suffisante des sciences phys iques na tu 
relles et géologiques. 

Chapitre 8. •—• Ennobl issement de l ' h o m m e par la géologie et 
les sciences naturel les , oubli des misères de la vie h u m a i n e , et i n 
dication m a t h é m a t i q u e de la fin prochaine de tou t ce qui est 
contra i re a u b o n sens ou aux lois de l 'Evangi le . 

M. Albert Gaudry présente la note suivante de M. Cornue!, 
sur la découverte de plusieurs coquilles d'eau douce dans le 
terrain néocomien de la Champagne. 

Wassy, 26 septembre 1854. 

h'U/tio yiartinii, F i t t . , a été décrite pa r M . le docteur F i t l on 
comme propre au terrain wealdien de l 'Angle te r re ; et , dans le 
tome I I I de sa Paléontologie française, Terrains crétacés, page 127 , 
M. Aleide d 'Orbigny l 'a décrite aussi, d 'après des individus appar
tenant à m a collection et t rouvés par moi dans le fer ool i th ique 
de la série néocomienne des environs de Wassy (Hau te -Marne ) . 
Mes listes de fossiles, insérées dans le Bulletin de la Société géolo
gique, Ie sér. , t. V I I I , p . IM, rappel lent cette espèce c o m m e la 
seule qui ait été rencontrée jusque là dans cette couche . Cepen -
dan t , les ouvriers m e signalaient , depuis assez long temps , une 
coquille turbinée comm e s'y t rouvant aussi. Mais je n 'ayais pu 



parvenir à m e la procurer , et je supposais que ce pouvai t être une 
de ces iNatices c o m m e il en existe dans la couche rouge qu i repose 
sur le m i n e r a i de 1er. 11 y a quelques jours , M . T o m b e c k , profes
seur au Lycée Bonapar te , en explorant les diverses minières o u 
vertes au sud-ouest de Wassy, en r e m a r q u a une récente q u i , à la 
différence des autres où il ne voyai t que de rares U/tio, donnai t 
quelques mottes de mine ra i coquil l ier , et y constata la présence de 
Paludines. I l eut l 'obligeance de m e faire p a r t de sa découver te ; et 
nous al lâmes ensemble recueil l i r tous les échanti l lons que le m a r 
teau pouvai t nous pe rmet t r e d 'extraire . 

Ces nouveaux fossiles sont b ien des Pa lud ines , ainsi qu 'on le 
reconnaî t p r inc ipa lement pa r la forme de l 'ouver ture . Ils sont en 
outre accompagnés d 'opercules ovales-ar rondis , à é léments con
centr iques , et se r appor t an t à ce genre . Cer ta ins de ces opercules, 
dont la substance devait être cornée, étaient encore à leur place, 
ou à pe ine déplacés, à l 'ouver ture m ê m e de la coqui l le . J 'ai 
dégagé une lin\o en t r 'ouver te , dans laquel le se trouve une jeune 
P a l u d i n e . 

Nous avons recueilli également quelques indiv idus d 'une espèce 
sitbturrjculée se r appor t an t au genre Butirnc. 

Des fragments de bois fossile, pulvérulents ou peu consistants, 
abonden t dans cette par t ie des exploitations. 

Nous avons va inement che rché des Cyclades ; mais un ouvrier 
employé à casser des mottes de minera i vient d 'en t rouver une 
qu ' i l a l'émise à M . T o m b e c k , ent re les ma ins duque l je l 'ai vue. 

Enfin, l 'h iver dernier , on m 'a m o n t r é quelques Vnio Martinii 
recueillies dans les nouvelles minières de Tro is -Fonta ines- la -Vi l le , 
à 12 ki lomètres environ de celles de Wassy. 

En résumé, nous sommes m a i n t e n a n t certains d 'avoir les t rois 
genres d 'eau douce, U/iio, Paludina et CycUix, dans notre fer 
ool i t ique, outre le genre Bulimiis ; et nous n 'y avons pas rencontré 
d'espèces marines jusqu 'à ce jour . J 'a joute cependant que des 
débr is de Plesiosaurus ont été trouvés dans le m ê m e dépôt , à 
Ba i l ly -aux-Forges , à 3 kilomètres des minières de Wassy . 11 est à 
supposer que nos nouveaux fossiles seront reconnus ident iques 
avec leurs h o m o n y m e s du te r ra in wéaldien d 'Angleterre, lorsqu'ils 
leur au ron t été r igoureusement comparés . 

M. H é b e r t dit q u ' a u p r è s de Se rma ize il a r e c o n n u la couche 
d ' eau douce q u e signale M. Cornue l ; il y a t r o u v é de g r a n d e s 
Un/o, différentes de VU. Martinii, mais semblables à u n e espèce 



du Weald clay du Hanovre. Cette couche de Sermaize est 
placée entre l'argile ostrcenne e l les argiles apl iennes . 

M. Albert Gaudry lit la note suivante de M. Lockhart : 

Description d'une moitié de mâchoire fossile de Mastodonte 
présentant le caractère particulier de deux étages de dents 
màchelières, par M. Lockhart, directeur du Muséum d'his
toire naturelle d'Orléans, ancien élève de Ecole polytech
nique, etc. 

J 'ai l ' honneur d'envoyer à la Société la description d 'une moi t ié 
de mâcho i r e inférieure de Mastodonte , dont les caractères m ' o n t 
paru de nature à intéresser l 'é tude de l ' ana tomie comparée , en ce 
qui concerne la succession des dents màchel ières dans les Masto
dontes . 

Cette mâchoi re se rapporte au Mastodonte d 'Europe (de Cuvier); 
e l le porte deux m â c h e l i è r e s ; l ' u n e , de d e r r i è r e , est garnie 
de t rois collines formées de pointes coniques non encore usées 
p a r l a détr i t ion, et présentant seulement quelques disques à peine 
grands com m e line lentille ; son émai l est br i l lant , gris b lanc, et 
parfai tement conservé; l ' aut re , an té r ieure , est au cont ra i re usée 
jusqu'à la hase de sa couronne , qui présente une figure p lane en 
tourée d 'un bord d'émail con tou rné ; la par t ie antér ieure des r a 
cines de cette dent est c o m m e usée par une carie et totalement 
dé t ru i t e ; la dent ne lient p lus à la mâchoi re que par soi! côté pos
térieur et son côté latéral interne ; le dessous de sa couronne forme 
en avant comme une espèce de grotte sous la voûte de laquelle on 
voit apparaî t re une jeune mâchel ière de r emplacemen t garnie de 
toutes ses pointes coniques ; cette nouvelle dent paraî t croître 
perpendicula i rement de bas en h a u t et pousser a u dehors dans le 
sens vertical la vieille dent placée au-dessus d 'el le, et qui était 

Soc. géol.y 2 e série, tome XI I . t 



probab l emen t prê le à tomber au m o m e n t de la m o r t de l 'animal . 
La na ture est pour ainsi dire prise sur le fait dans cette mâcho i re 
à deux étages ; cette par t icular i té devant être rare dans les collec
tions d 'ossements fossiles, j 'a i cru qu ' i l pour ra i t ê t re utile d 'en 
donner la descript ion en l ' accompagnant d 'un dessin de g randeur 
nature l le . 

Cette mâcho i r e est déposée au Muséum d'histoire naturel le 
d 'Orléans, et vient des envi rons de Beaugency, où j ' a i t rouvé déjà 
plusieurs dents et ossements fossiles de divers an imaux (voyez, t. X I , 
2 e sér., p . 50 du Bulletin de la •Société'). 

M. Bayle dit qu'il reconnaît le Mastodonte de Sydmore dans 
l'espèce q u e M . Lockharta découverte . Celte espèce appartient à 
l'étage des faluns. 

Séance du k décembre 1 8 5 4 . 

P R É S I D E N C E D E M . D ' A R C H I A C . 

M. Albert Gaudry, secrétaire, donne lecture du procès-verbal 
de la dernière s é a n c e , dont la rédaction est adoptée. 

Par suite des présentations faites dans la dernière séance , le 
Président proclame membres de la Société : 

MM. 

C O M B E S ( L u d o m i r ) , pharmacien à Fumel ( L o t - e i - G a r o n n e ) , 
présenté par MM. Alcide d'Orbigny et Albert Gaudry ; 

E B U A Y , ingénieur c iv i l , attaché au chemin de fer d'Orléans, 
rue de Buffon, 25 , à Par i s , présenté par MM. Alcide d'Orbigny 
et Albert Gaudry ; 

G U E R R E , professeur de sciences physiques au Lycée , à Nanies 
(Loire-Infér ieure) , présenté par MM. Leymerie et Hébert. 

M. F R I G N E T , ancien m e m b r e , rue Sa in t -F lorent in , h, à 
P a r i s , est a d m i s , sur sa demande , à faire de nouveau partie 
de la Société . 

Le Président annonce ensuite trois présentations. 



DONS FAITS A I.A S O C I É T É . 

La Société reçoit : 

De la part de M. le docteur Ami Boué , Recueil d'itinéraires 
dans la Turquie d'Europe, 2 vol. i n - 8 . Vienne , '185A, chez 
W . Braumiiller. 

De la part de M. E . Renevier, Mémoire géologique sur la 
perte du Rhône et ses environs, in-A, 7 2 p . , 3 pl. Zurich, 185A, 
chez Zurcher et Furrer. 

De la part, de M. Triger, Carte géologique du département 
de la Sarthe, J f. grand aigle , 1 8 5 3 . 

De la part de M. le chevalier T . - A . Gatullo : 
1° l'rinritài. etc. (Priorité des observations données dans la 

Zoologie fossile des Provinces Vénitiennes sur la position du 
calcaire rouge à Ammonites dans la série des formations sédi-
mentaires) ( e x t r . du Jakrbuch des K. K. geol. Reichsanstalt, 
3 Jahrg., 1 8 5 2 , f i l Viert . , seite 1 2 6 ) , i n - 4 , 4 p. 

2° Forsetzung, etc. (Continuation et conclusion du mémoire 
ci-dessus) (extr. du même Jahrb., A Jahrg., 1 8 5 3 , 1 Viert . , 
seite \ l'A), in-A, 8 p. 

De la part de D . Policarpo C i a , Observa clones geo/o-
gicas, etc. (Observations géologiques sur une grande partie de 
l'île de Cuba) , in-8, 4 7 p. Madrid, 1 8 5 4 , chez veuve D , Antonio 
Yen es . 

Do la part de M. E u g è n e Bouron, Cosmogonie moderne, ou 
Origine et formation de la nature, i n - 1 8 , 59 p. Nantes , 1 8 5 4 , 
chez A. Guéraud et. C'°. 

De là part de M. Emile Delacroix, Nouveau précis d'histoire 
naturelle élémentaire et pratique, 1 vol. i n - 1 2 , 3 0 7 p. Paris, 
1 8 5 4 , chez Jacques Lecoffre et G"'. 

De la part de M. Vézian : 
1° Note sur les systèmes de fracture de la contrée qui en

vironne le pie Saint-Loup, par MM. Marcel de Serres et Vézian 
(extr. des Procès- verbaux de la section des se. de F/le. des 
se et lett. de Montpellier, 13 juin 1 8 5 3 ) , i n - 8 , 8 p. 

2" Note sur la structure géologique du Larzac (extr . des 
mêmes procès-verbaux de la même A c a d é m i e , séance du 
16 janvier 1 8 5 4 ) , i n - 8 , 11 p. 



De la part de MM. F . Chapuis et G. Dewalque , Description 
des fossiles des terrains secondaires de la province de Luxem
bourg (extr . du tome X X V des Mém. cour, et Méin. des sav. 
étrangers, publiés par /.'Je. R. de Belgique), in-4, 3 0 3 p . , 
38 pl. Bruxel les , 1 8 5 3 , chez M. Hayez. 

De la part de M. le docteur G. Grewingk, Die geognosti-
schen, etc. (Rapports gèognost iques et orographiques de la 
Perse septentrionale) , i n - 8 , l / i 8 p . , 1 carte. Sa int -Pétersbourg , 
1 8 5 3 , chez G. Kray. 

De la part de M. Adolphe Schlagintweit , Beobachtungen, etc . 
(Observations sur les rapports géologiques des Alpes Bavaroises, 
dans les environs de la Zugspitze et de W e t t e r s t e i n ) , i n - 4 , 
36 p. Berlin, 1 8 5 3 , chez Unger . 

De la part de MM. Adolphe et Hermann Schlagintweit : 
1 ° Observations sur la hauteur du mont Rose et des points 

principaux de ses environs, i n - 4 , 2 7 p . , 2 pl. Turin, 1 8 5 3 , 
Imprimerie royale. 

2° Epreuves de cartes géographiques produites par la 
photographie d'après les reliefs du mont. Rose et de la Zug
spitze, in—A, 4 pl. Leipsic, 1 8 5 4 , chez J . - A . Barth. 

Comptes rendus des séances de i' Académie des sciences, 
1 8 5 4 , 2» s e m . , t. X X X I X , n°* 2 1 et 2 2 . 

Annuaire de la Société météorologique de France, I . I I , 
1 8 5 4 , 2 e part . , Tableaux météorologiques, f. 9 - 1 3 . 

Réforme agricole, par M. Nèrée Boubée , 7« année, n° 7 3 , 
septembre 1 8 5 3 . 

L'Institut, 1 8 5 4 , n»* 1 0 9 0 et 1 0 9 1 . 
The Athenœum, 1 8 5 4 , n ° s 1 4 1 3 et 1 4 1 4 . 
Société impériale et centrale d'agriculture. — Bulletin des 

séances, 2 e s ér . , t . I X , n° 8 . 
Bulletin delà Société industrielle de Mulhouse, n o s 1 2 6 et 1 2 7 . 
Annales de la Société, d'émulation du département des 

Fosges, t. VIII, '2e cahier, 1 8 5 3 . 
Zeitschrift, etc. (Journal pour les sciences naturelles réunies , 

publié à Halle par la Société des sciences naturelles pour la 
Saxe et la T h u r i n g e ) , année 1 8 5 4 . I I I e vol . , avec 15 planches. 
Berl in , 1 8 5 4 . 

Dritter Bericht, etc. (Troisième compte rendu de la Société 



géognost ico-monlanist ischen pour la Styrie. Graetz, 1 8 5 4 . 
Revisla minora , n" 1 0 8 . 
:\atuiirlum(lig Tidjschrift, etc. (Journal des sciences na tu 

relles de l'inde Hollandaise), i n - 8 , nouv. sér . , t. III, l r e e t 
2°, 3 e et 4 e l ivraisons. Batavia, 1 8 5 4 , chez Lange et C"\ 

M. de Verneuil lit l'extrait suivant d'une lettre qu'il vient 
de recevoir du comte de Keyserl ing, son ancien compagnon de 
voyage en Russie. 

Kaikùlle, près Reval, '15 novembre 1 854. 

Le n'est pas un des moindres avantages de la science que celui 
de former entre les h o m m e s des liens d 'une substance t rop g é n é 
reuse pour que les passions qui se disputent le pouvoir matér ie l de 
ce bas monde puissent les al térer. Aussi je compte bien que les 
événements polit iques ne changeron t r ien ni à nos sent iments , 
ni à notre correspondance. 

.le vous félicite, vous et vos compagnons de voyage, d 'avoi r 
découvert cette année desCérati tes clans le muschelkalk d 'Espagne , 
je dis des vrais Céralites et non ces formes plus ou moins voisines 
que M. de fîuch leur a associées. 

"Voilà donc un genre qui parait être caractéristique du m u s c h e l 
kalk , depuis le nord de la Sibérie jusqu'en E s p a g n e , et je crois 
que notre ami M. El ie de l ïeaumonl a le premier fait ressortir 
sou importance géologique. 

Notre Société minéra loyique de Sa in t -Pé te r sbourg cont inue ses 
publications. M. le général Helmerscn et le colonel Hofinan sont 
toujours nos géologues les plus actifs pour la description des t e r 
rains sédimentaires . Un des jeunes gens qu ' i ls s 'étaient associés, 
AI. P a c h t , et qui nous a donné une bonne description d 'un C r i -
noi'de dévonien, s'est suicidé. de G n i n w a l d t , que vous avez 
vu, il y a trois, ans à la Société géologique à Par is , vient de faire 
une excursion dans l 'Oural et s 'occupe de préparer une desc r ip 
tion des fossiles qu ' i l y a découverts . Un au t re j eune h o m m e , 
M. Schmidt , qui donne beaucoup d'espérances, a passé quelques 
jours chez moi pour marque r avec plus de précision qu 'on ne l ' a 
vait encore fait en Esthonie les l imites des étages inférieur et su 
périeur du système silurien. M . P a n d e r cont inue à travail ler avec 
ardeur , mais n ' a pas encore achevé ses publ icat ions . Enfin vous 
verrez bientôt paraî t re dans le voyage de M. Schrcnk une d e s 
cription de fossiles pe rmiens qu ' i l avait recuei l l i s , descript ion 
accompagnée de planches . Ce t r ava i l , que j ' a i fait i m p r i m e r il y 



a qua t re ans avant de connaî t re le bel ouvrage île Al. Kiug, va se 
t rouver arr iéré dès sa publ ica t ion. Je le regret te infiniment. 

M. Meugy fait la communication suivanie • 

Sur les caractères du terrain de craie dans les départements 
du btord, de l'Aisne et des Jrdennes. 

J 'ai l ' honneur d 'exposer a la Société géologique les résultats de 
quelques observat ions que j ' a i eu occasion de faire l 'été dern ie r , 
dans les dépar tements de l'Aisne et des A r d e n n e s , dans le bu t 
d 'é tudier les caractères du terrain de craie de ces localités , et de 
les comparer à ceux que j ' a i reconnus an t é r i eu remen t dans le nord 
de la F rance . J 'a i pensé que celte commun ica t i on ne serait pas 
inoppor tune au m o m e n t où l 'on s'occupe de publ ie r à l ' impr imer ie 
i m p é r i a l e , pour l 'exposition de 1 8 5 5 , une car te géologique 
d 'ensemble île plusieurs d é p a r t e m e n t s , situés entre Paris et la 
frontière belge. En effet, les divisions admises par les auteurs 
des différentes cartes qui ont été publiées , sont loin de coïncider 
ent re elles , et c'est sur tout en vue de les faire r acco rde r , que nous 
avons entrepr is ce petit t ravai l . 

Disons tout d ' abord que les explorat ions auxquelles nous nous 
sommes livrés, just i f ient , p o u r ainsi d i r e , la discordance appa 
r e n t e , ou p lu tô t le défaut d ' homogéné i t é qu i semble exister entre 
les cartes géologiques du Nord , de l 'Aisne et des A r d e n n e s , pour 
ce qu i concerne le terrain crayeux ; car il résulte de ces recher
ches que le pr incipal caractère auque l on a eu recours pour s u b 
diviser la craie en deux é tages , désignés par M . D u m o n t sous les 
noms de système nervien et de système senonieu, s'efface graduelle
ment vers l'est. Je veux par ler des gra ins verts de silicate de fer , 
si c o m m u n s aux environs de L i l l e , où ils font par t ie intégrante 
de la pierre connue des archi tectes d u no rd , des exploitants de 
mines et des foreurs de puits , sous les noms d e p i e i r c d'JJo/dait/, 
irait: chlontée, gris vert et htinnv pierre, et qui dev iennen t de 
plus en plus rares et finissent m ê m e par disparaî t re en t iè rement 
au f u r et à mesure qu 'on s 'avance du nord-ouest au sud-es t , 
para l lè lement aux l imi tes de la craie. 

Avant de donner le détai l de nos excursions , nous c royons utile 
de met t re en regard les différentes subdivisions qui ont été établies. 
Nous compare rons entre elles les indicat ions p o r t é e s : 1° sur la 
coupe d u forage de Grenel le ; 2° sur la carte géologique de France ; 



3" sur celle du nord ; Zio sur celle de [ A i s n e , et 5" sur celle des 
Àrdennes. Voici le tableau qui résulte de ce r approchement : 

FOR&GK 

l>K GRENrXI.K. 

CARTE 

G É O L O G I Q U E 

D E r i ï A N C E . 

CARTE DU NORD. 
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avec silex, 
frabo's de Mulis). 

Fortes Uûse.s, 
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lonrlia nervieii) Sy
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Craie blanche 
(C, . 

Craie marneuse 

:,Crnu; tnhiuï. 

Craie, 

Ainsi, datvs les Ardennes, iVIiVi. Sauvage et Buvignier n 'ont fait 
aucune divis ion; M. le comte d 'Arehiac a seu lement séparé la 
marne crayeuse (Dièves du Nord) du reste de la formation. Enfin, 
dans le Nord, on a fait commencer l 'étage supérieur à une couche 
de craie ch lon tée dont l 'épaisseur n'est cjue de quelques mètres et 
qui se trouve assez régul ièrement superposée aux silex inférieurs. 

.J'ai cherché à me rendre compte des motifs qui avaient pu 
militer en faveur de tel ou tel mode de représentation de la fo rma-



t ion crayeuse, et pour cela, j 'a i l'ait quelques exclusions aux env i 
rons de l ié the î . de Rozoy et de Montcorne t , afin de chercher s'il 
était possible de reconnaî t re dans les Ardennes et dans l 'Aisne les 
couches qui ont été dist inguées dans le nord et dans la Belgique. 

P o u r faciliter le compte r e n d u de mes observa t ions , ainsi que 
l ' intel l igence des faits recueill is , je joins ici ( P l . I ) un croquis de 
mes i t inéra i res , où l 'on pour ra suivre m a description sans être 
obligé de che rche r sur une carte la si tuat ion géographique des 
l ieux que je devrai citer. 

De Monthois a Fouziers et a Bourcq. — A l k i lomètre à l'est de 
Monthois , sur la route de Chal lerange, la gaize se charge de ch lo -
rite à sa par t ie supérieure et donne l ieu à une espèce de ter re ver-
dâ t re sableuse qu i ne fait aucune effervescence avec les acides. 
A cette te r re sableuse verte que j ' a i vue aussi représentée a u -
dessus de l 'argi le du gaul t dans les falaises de Wis san t , succède 
u n e marne chlor i tée avec beaucoup de coquil les ( Pcctc/i asper, 
Oslvca carinata, e tc . ) , auxquel les a d h è r e n t des nodules noirâtres 
de forme irrégul ière (appelées dans le pays Coquins ou Crottes du 
Diable), et dans lesquelles on a constaté une notable propor t ion 
d 'acide phosphor ique . C'est là la base des marnes de la craie ; c'est 
le tour t ia nervien du d é p a r t e m e n t d u Nord . J 'a i observé près de 
Wissant la m ê m e roche marneuse grise avec points verts renfer
mant, les mêmes nodules et les mêmes coquilles. Cette couche est 
aussi l ' équ iva len t exact de la m a r n e chlori tée du Cap La Hève 
don t j ' a i vu un échanti l lon avec Pveten quinqttceostatus dans les 
collections de l 'Ecole des m i n e s . En suivant la rou te de Monthois 
à Vouziers , on voit sur le plateau, en face de Sa in t -More l , les 
mêmes marnes sableuses verdâtres superposées à la gaize qui af
fleure sans interrupt ion de Savigny jusqu 'à Vouziers. La plaine 
entre Vouziers et Bourcq est à peu de distance de Vouz ie r s , con
stituée par une série de bancs de marnes et de calcaires marneux 
de couleur b lanche , grise ou b leuâ t re qui a l te rnent entre eux et 
se con t inuen t jusqu 'en h a u t de la côte. E n m o n t a n t la r a m p e , 
près de l ' ébou lement qui s'est p rodui t sur u n des côtés de la 
route , on r e m a r q u e plusieurs couches de marne grasse bleue et grise 
avec quelques coquilles ( Ostrea vestcularis, Inocera/nus, etc. ). 
Au-dessous de l 'escarpement où se t rouve la rue H a u t e , il existe 
un banc de calcaire compacte très d u r en t re deux couches de marne 
grise. Ces al ternances de m a r n e grise et de calcaire marneux 
b lanchâ t re se poursuivent au delà du village. Je les ai suivies 
jusque vers le h a u t de la côte, à 1 k i lomètre de Bourcq, sur la 
route de Ré the l . P l u s lo in , on ne voit plus que de la craie pure , 



et le passage des marnes à la craie se fait avee une gradat ion tel le, 
qu ' i l ne semble pas possible de tracer en ce point une l imi te net te 
entre les deux étages. 

Environs tic Réthel. — La ville de Ré the l se t rouve à la l imi te 
d u terrain marneux et de la craie p rop remen t d i t e , et le fait le 
plus saillant qui ressort de cette situation et qu i intéresse par t icu
l iè rement l 'agr icul ture , c'est que les terres au nord de la ville sont 
beaucoup meil leures que celles du sud au delà de la vallée de 
l 'Aisne, précisément parce que ces dernières reposent i m m é d i a t e 
men t sur la craie b l a n c h e , tandis que les au t res ont p o u r sous-sol 
des couches'plus ou moins marneuses qui r e t i ennen t un peu d ' h u 
mid i té . Tous les bas-fonds au tour de la ville sont dans des marnes 
plus ou moins argileuses. On peu t les observer dans les talus 
escarpés qui forment la r ive droite de l'Aisne au bout des î les , 
près du c imet ière , en hau t de la ville et à l 'extrémité du faubourg 
des capucins. Dans le chemin qui condui t du château à la route 
de Mézières, on voit encore des marnes grises avec des craies moins 
argileuses. Il n 'y a que les deux hau teu r s au nord-est et au n o r d -
ouest, où sont les moul ins à vent, qui soieut couronnées par des 
lambeaux de craie. 

Ainsi du côté du n o r d - e s t , sur la rou te de Mézières , ou voit 
dans les fossés, en montan t à 1 ki lomètre de Kethel et en descen
dan t à 1 k i lomètre et demi plus loin, une craie grise plus ou mo ins 
chlor i tée , superposée aux marnes et suppor tant une craie par fa i 
tement blanche qui s 'étend jusqu'au mou l in M a r t i n e t , où est o u 
verte une peti te carr ière . I m m é d i a t e m e n t au-dessous de cette craie 
grise se t rouve une masse de craie marneuse au mi l ieu de laquelle 
est ouverte une carrière voisine de l a rou te qui fournit des matér iaux 
pour soutenir les berges de la r ivière. On y remarque une peti te 
veine de silex pyromaque dirigée N . 13" E. et inclinée de 3° au 
sud, et une couche de marne grasse à la partie supérieure. J 'a i 
suivi les marnes à l'est d e R é t h e l , tout le long du c h e m i n de Ressons 
à la route de Mézières. Je les ai observées aussi à Biermes, sur la 
rive gauche de l 'Aisne, où existe une carr ière dans laquelle elles 
se mont ren t sous une craie marneuse plus blanche. La chaux de 
Biermes est considérée comme l 'une des meil leures du pays. Elle 
a été employée de préférence à d 'autres pour la construction du 
canal des Ast lennes, ce qui teud à faire penser qu 'e l le joui t de 
propriétés hydraul iques . Les calcaires marneux qui peuvent four
nir ces espèces de chaux n 'existent en effet nulle par t p lus près de 
Réthel sur la rive gauche de la r iv ière d 'Aisne. 



Q u a n l a u x c a r r i è r e s o u v e r t e s sur lu r o u i r tU- R e i m s , f i l es n ' o n t 

m i s à j o u r q u ' u n massif de c r a i e s u i s a u c u n s i l e x , d o n t les anf rac -

tnos i t és sont r e m p l i e s par nue a l h i v i o u c o m p o s é e de pe t i t s f rag 

m e n t s c i -aveux c i m e n t é s ]>ar u n e pâ te de m ê m e n a l u r e , et d o n t 

l 'épaisseur v i s i b l e a t t e i n t j u s q u ' à 7 m è t r e s . O n u t i l i s e c e l t e a l l n 

v i o n p o u r c r é p i r les m u r a i l l e s . 

E n s ' é l e v a u t du b o u t des îles de la r o u t e d ' K c l v , o n r e m a r q u e 

une success ion de m a r n e s p lus ou m o i n s c r i s e s , p lus o u m o i n s 

f r iab les . et des c o u c h e s c rayeuses avec q u e l q u e s s i lex . pu is o n 

p a r v i e n t au s o m m e t du c o t e a u q u i p o r t e les m o u l i n s de I t é l h e l . 

et o n l ' on ne v o i t p lus q u e de la e i a i e b l a n c h e . Ma is dès q u ' o n 

descend en s u i v a n t la r o u t e d ' K e l v , o u en a l l a n t r e j o i n d r e ce l l e de 

S i ^ n v - l ' A b b a v c , la c ra ie se e l tan je d ' a q j i l e et d e v i e n t p lus j ji ' ise. 

( î e l t e d e r n i è r e r o u t e est t o u t e n t i è r e dans l 'étape m a r n e u x j u s q u e 

près île I N o v i o u - P o r c i e n , où le ( î a u l t , r e p r é s e n t é par une jjlaise. 

; ;r is b l e u â t r e o u v e r d à t r e , m ê l é e p a r l o i s de sable v e r t , et c o n t e 

n a n t b e a u c o u p de n o d u l e s n o i r â t r e s {t-m/irins], repose sur le c o r a l -

ia; ; . Le c o n t a c t du j ; a u l t et du t e r r a i n de c r a i e est c a c h é par u n e 

a l l n v i o n à {jalels de c a l c a i r e ou de jjaize , q u i r e c o u v r e t o u t e la 

va l l ée du P h i m i o u au sud de iaov i/ .v . l.e b o i s de T r i o u i o n t . e o n -

t i ; ;u à ce t te v a l l é e , est tout e n t i e r dans u n e m a r n e e iasse , appt léc 

;;'laise dans la l o c a l i t é , l u i r e v e n a n t t o u j o u r s vers R é t h e l , on 

t rave rse le pe t i t m o n t . l o l v , ainsi (pie la va l l é e de la S a r t e , o ù l 'on 

ne v o i t affleurer q u e des d i è v e s jjrises. ve r tes et b l a n c h e s . De c e l t e 

d e r n i è r e va l l é e à R é t h e l . le t e r r a i n a un aspect p lus b l a n c h â t r e ; 

niais ce s o n t c e p e n d a n t e n c o r e des m a r n e s c r i ses et b l a n c h e s q u e 

l ' on o b s e r v e dans les talus et dans les fossés de la r o u l e . Les c a n 

t o n n i e r s m ' o n t dit q u ' o n v t r o u v a i t q u e l q u e f o i s des l i ts de s i lex , 

( ' ' est i c i le l i e u de. dire q u e l q u e s m o t s d ' u n s o n d a g e q u ' u n (da

t eur de R é t h e l , AI. A l a q u c l , l'ail p r a t i q u e r dans son u s i n e , à 

l ' e x t r é m i t é du f a u b o u q ; de L i o . s e . Ce sondajjc é ta i t p a r v e n u , à la 

fin de s e p t e m b r e 185h , à une p r o l o u d e i i r de 90 m è t r e s : il a t ra 

versé 18 m è t r e s île c r a i e , ou p l u t ô t de ces m a r n e s c rayeuses d o n t 

nous v e n o n s de p a r l e r à l ' instant . et q u i < 'nus ( i (ucut le sol d e p u i s 

R é t h e l j u s q u ' a u bas-fond de la S a i l e . pu is il a p é n é t r é dans les 

c o u c h e s p lus arg i l euses q u i aff leurent au n o r d de ce bas fond. Si 

ce s o n d a g e p a r v i e n t sans c m o m b r e aux sable.-, du { jrcci isaïul , d 

f o u r n i r a , c o m m e à ' / r e n e l l e , des eaux j a i l l i s s a n t e s , car les affleu

r e m e n t s du ( jault é t a n t à 10'i m è t r e s au-dessus du n i v e a u de la 

m e r à N o v i o n . et l ' us ine de Al . V laque l n ' é t a n t q u ' à la c ô t e de 

83 m è t r e s , il y a u n e di f férence de n i v e a u d 'un v in j j ta ine de 



m è t r e s e n t r e ces af f leurements et l 'or i f ice du t r o u de s o u d e ( 1 ) . 

Sorbon, Arnicmirt, Sny Justine, fiuuuiiont.—Toutes ces c o m 

m u n e s s o n t e n c o r e dans les d i è v e s {jrises q u i a l t e r n e n t q u e l q u e f o i s 

sur les h a u t e u r s avec des c a l c a i r e s b l a n c s g r i sâ t res l é g è r e m e n t 

c h l o r i t é s et s o u v e n t r e m p l i s de s i lex gr is . J 'a i o b s e r v é ces s i l ex en 

d e s c e n d a n t à A r n i c o u r t . I l s e x i s t e n t aussi à la p a r t i e s u p é r i e u r e 

des m o n t s de S e r y , à d e u x l i eues et d e m i e au n o r d de R é t h e l , e t 

ils son t là t e l l e m e n t n o m b r e u x q u e p a r m i les p i e r r e s q u i g i s e n t à 

la surface d u s o l , il n 'y en a p o u r a ins i d i r e pas u n e seu le q u i n ' en 

r e n f e r m e . L e v i l l a g e de S e r y est n o v é au m i l i e u de v e r g e r s d ' u n e 

r i c h e v é g é t a t i o n . Les d i è v e s grasses y s o n t e x p l o i t é e s p o u r la fab r i 

c a t i o n des c a r r e a u x . O n les m é l a n g e à ce t effet a v e c u n e c e r t a i n e 

q u a n t i t é d ' a r g i l e j a u n e , q u i r e c o u v r e assez f r é q u e m m e n t le t e r 

ra in c r a v e u x sur les p l a t e a u x . L Tn des m o n t s de S e r v , au n o r d d u 

v i l l a g e , est c o u r o n n é pa r u n e surface p l a n e assez é t e n d u e . q u i le 

fait r e c o n n a î t r e de très l o i n . et q u i , sans a u c u n d o u t e , est f o r m é 

en t o u t o u en par t i e de m a t é r i a u x rappo r t és . O n r e m a r q u e , en 

effet, dans les ta lus q u i b o r d e n t le p l a t e a u , e t d o n t la h a u t e u r 

est de 5 à (i m è t r e s , des d é b r i s de b r i q u e s , de tu i l es , de p o t e r i e s , 

au m i l i e u de m a r n e s et de p i e r r e s désag régées . 

O n t r o u v e les s i l ex g r is sur t o u t e la c r ê t e q u i s ' é tend e n t r e S e r y 

et l i i a t i m o n t . Les m a r n e s q u i se m o n t r e n t à fleur de t e r r e dans 

l ' i n t é r i e u r de ce d e r n i e r v i l l a g e , s o n t c o u v e r t e s , en p l u s i e u r s 

p o i n t s de la c o m m u n e , par une c o u c h e assez épaisse de l i m o n . 

Ilnrbr. — La c r a i e b l a n c h e p r o p r e m e n t d i t e n ' e x i s t e e n t r e la 

r i v i è r e de V a u x et le ruisseau de l i o u r g e r o n q u e sur le p l a t e a u 

c o m p r i s e n t r e S o r b o n et l i a r b y . Ce p l a t e a u é tant s i t ué u n p e u p l u s 

au sud q u e les h a u t e u r s de R é t h e l . r e l a t i v e m e n t à la d i r e c t i o n 

îles a f f l e u r e m e n t s , il n 'est pas é t o n n a n t q u e , t o u t e s choses éga les 

d ' a i l l e u r s , la c ra i e b l a n c h e s'y r e n c o n t r e sur u n e p lus g r a n d e sur 

face. L e v i l l a g e de l î a r b v , bât i sur le v e r s a n t q u i c ô t o i e la v a l l é e 

de l 'A i sne , est t o u t e n t i e r dans la m a r n e ; m a i s la p a r t i e n o r d de la 

c o m m u n e est e raveusc j usques et a u - d e l à de la r o u t e de R é t h e l à 

E e l y . A la b i f u r c a t i o n des d e u x c h e m i n s q u i c o n d u i s e n t de B a r b y A 

C h à l e a u - P o r c i c n et à E e l v . u n e c a r r i è r e est o u v e r t e dans u n e c r a i e 

assez rés is tante , r eposan t sur un l iane p lus gr is q u i . l u i - m ê m e , 

est superposé à une c o u c h e de m a r n e d o n t la c o u l e u r est e n c o r e 

p lus foncée . l i n v e n a n t d ' E c l v à B a r b v . on v o i t très d i s t i n c t e m e n t 

( l ) 11 résulte, d 'une coupe approx imat ive en t re Két l ie l et N o v i o n , 
que le gaul t ne serait a t te in t , chez M. M a q u e t , qu 'à 112 mètres de 
profondeur au mo ins . 



les marnes grasses près de la r ivière de Vaux , sous uue épaisseur 
var iable d 'a l luvion c rayeuse ; on rencontre ensuite des calcaires 
m a r n e u x avec silex n o i r s , puis q u a n d on commence à m o n t e r 
r a p i d e m e n t , les silex s 'enfoncent sous une craie grise , à laquelle 
succède la craie b lanche pure . 

Château-Porcien, Ecly, Son, Renioncourt. — A l 'ouest de la 
r iv ière de V a u x , la craie b lanche prend encore plus d 'extension , 
parce q u e , à égali té de n iveau , on s'éloigne des bords du bassin, et 
parce que , à égale distance de ses bo rds , le te r ra in devient beaucoup 
plus élevé. C'est ainsi que la craie occupe toute la partie supé
r i eu re d u p la teau compris ent re Châ teau -Porc i en et R e m o n c o u r t . 

La ville de Château est située à deux lieues environ en aval de 
R é t h e l , sur un versant r a p i d e , qui l imi te au nord la vallée de 
l 'Aisne. Au bas de la ville existe une falaise a b r u p t e , au pied de 
laquel le on peut observer une couche de m a r n e très t e n d r e , feuil
letée et de couleur grise , sous un massif crayeux d 'une b l ancheur 
un i forme. On ne r e m a r q u e rien de par t icul ier en m o n t a n t la côte, 
si ce n'est que la craie para î t plus b lanche et plus pure vers le 
hau t . 

Au moul in à vent du B l a m o n t , à 1 ki lomètre au sud de Son , 
la craie est par fa i tement b l auche et ne renferme aucun silex. On 
y voit beaucoup de ealiltus. Mais en descendant d u moul in à Son, 
ou voit para î t re d ' abo rd une craie grise , un peu chlor i tée , puis 
des al ternances de marnes grasses et de calcaires crayeux d 'un blanc 
sale pénétrés de silex gris et noirs. Les mêmes roches affleurent 
sur le versant opposé au nord du village où elles sont recouvertes 
pa r une couche de craie l égèrement c h l o r i t é e , dont j ' a i recueilli 
u n échant i l lon avec une Ostrea flubellijortnis (Nilson). P lus loin , 
vers Hcrb igny , ce sont encore les mêmes couches avec des carac
tères ident iques . 

Les côtes qu i avoisinent Ecly étant assez basses re la t ivement 
au pla teau qu i les domine , sont toutes marneuses . 

Si l 'on descend du moul in de R e m o n c o u r t dans la vallée vo i 
s i n e , en suivant la route de Rozoy, dir igée au n o r d - o u e s t , on 
observe enco re , sous la craie franche avec catillus, une craie 
marneuse avec silex gr is . On remonte ensuite sur un plateau cou
vert île l i m o n , et l 'on descend de nouveau vers Se ra ineour t , 
d ' a b o r d sur uue craie marneuse d 'un blanc sale avec quelques 
s i l ex , puis sur des marnes de m ê m e teinte rempl ies de nombreux 
silex gris . 

Seraineourt, Fraillicnttrt , Rozoy. •— De Sera ineour t à Rozoy, 
le sous-sol est presque cons t ammen t masqué par le l imon , et l 'on 



ne voit plus d'affleurements que dans les coupures et les dépressions 
profondes. Quelques éminences sont m ê m e couronnées pa r des 
sables te r t ia i res , no tamment entre Fra i l l icour t et Rozoy. 

À moi t ié chemin de Sera ineour t à F r a i l l i c o u r t , il y a que lques 
r av ins , dans lesquels on voit affleurer des marnes grasses de c o u 
leur grise ; et avant d 'ar r iver à Fra i l l i cour t , à 1 k i lomètre en deçà, 
on r emarque dans la t ranchée d u c h e m i n des bancs de craie p lus 
ou moins marneuse aux quelques silex, puis des marnes en appro
chant du village. 

Enfin, on rencontre encore , un peu avant Rozoy, des marnes 
grasses recouvertes par des sables ter t ia ires qui cons t i tuent la plus 
grande partie du sous-sol au sud de ce bourg . 

Ainsi, à par t i r de Remoncour t , il n 'y a pas apparence de craie 
b lanche jusqu'à Rozoy-sur -Ser re , b ien qu ' en suivant la route on 
ne se rapproche pas de l'affleurement des sables verts et que le ter 
rain s'élève de plus en plus vers le nord-oues t . Cependant si la 
surface souterraine sur laquelle s 'appuie le dépôt crayeux était 
également inclinée dans toute sou é t e n d u e , il est clair qu 'à des 
distances égales des bords du bassin on devrai t re t rouver les c o u 
ches de m ê m e époque aux mêmes niveaux. Pu i squ ' i l en est a u 
t rement et qu 'au contraire en marchan t pa ra l l è l emen t à la l igne 
qu i circonscrit le dépôt , on trouve les couches inférieures à des 
côtes plus élevées, il faut conclure que la surface qu i sert de base 
au terrain de craie s'élève sensiblement d u sud-est au nord-ouest . 

Il résulte de cette disposition que la l igne de démarcat ion entre 
les marnes crayeuses et la craie b lanche p rop remen t dite q u i , aux 
environs de R é t h e l , présente sa convexité au s u d , doit s 'infléchir 
vers Sera ineour t et se courber au delà dans un sens inverse, c'est-
à dire se diriger vers Montcorne t en présentant sa convexité au 
nord. 

J 'ai pu vérifier ce fait eu faisant une excursion à deux lieues au 
sud-ouest de Rozoy jusqu 'au village d u T h u e l . E n effet, je n ' a i 
observé dans ce parcours que des marnes argileuses ou des ca l 
caires marneux avec silex gris , roches que je connaissais déjà pa r 
mes tournées précédentes, et je n'ai commencé à rencontrer la craie 
blanche bien pure qu ' en t re Noi rcour t et le T h u e l . Dans l 'angle 
formé par la Serre et le Hur tau t , deux ou trois petites éminences 
seulement se détachent peut-être sous forme d'ilots crayeux au m i 
lieu du terrain envi ronnant qui est en t i è rement compr i s dans 
l'étage inférieur, caractérisé par des calcaires légèrement chlorités 
et plus ou moins marneux , accompagnés souvent de silex gris. Ce 
pays est d'ailleurs parsemé de bouquets de bois assez fréquents, et 



il est. loin de présenter l 'aspect ingrat, des sols crayeux eu niit'ou 
des terra ins plus récents qui en rouvren t la superficie. Les puits 
domest iques du ï h u e l n 'on t pas moins de '190 à 200 pieds de pro
fondeur. Ils t raversent au-dessous de la craie un banc très du r de 
v ingt -c inq pieds d'épaisseur avant d 'a t te indre le niveau d'eau qui 
est sans doute dé t e rminé par les marnes dont on voit les affleure
men t s dans le c h e m i n creux en sor taut de Noircoui t. On peut 
s'assurer, en construisant la coupe de l iozoy au ï h u e l , que tes ro
ches existant à 200 pieds sous ce dernier village doivent sortir au 
jour à près de 1 k i lomètre au nord . 

Si l'on suit la nouvelle rou te de Hozoy jusqu 'à la t ranchée 
prat iquée un peu au-dessus de l 'église, on voit très net tement des 
marnes grises qui passent sous une craie marneuse b lanche avec 
beaucoup de rognons siliceux 11 y a quelques poches remplies de 
glaise verdàl re ter t ia i re , et ent re cette glaise et le terrain crayeux 
on voit des indices de sable. Le tout est recouvert par une épais
seur var iab le de l imon. 

B a n s un ravin étroit, et profond de 12 à 15 mèt res au sud-est de 
Rozoy, on voit les mêmes a l ternances de craie marneuse grise cl 
b lanche avec des silex. Les talus ont j u squ ' au bout du ravin un 
aspect terreux qu i ind ique la m a r n e p lu tô t que la craie. Je consi
dère ce terrain c o m m e étant l ' équivalent de celui de Mar iy , près 
Valenciennes . et de celui de l louvines et Sa iugb in , près de Lille, 
où j ' a i déjà signalé l 'existence de couches avec silex gris semblable-; 
à celles dont i! a été quest ion ci-dessus (1). 

En m o n t a n t la côle d 'Apremont au nord-est de l iozoy, on re
m a r q u e d ' a b o r d , en en t ran t dans le h a m e a u , une marne grise 
avec quelques silex, puis une couche crayeuse, puis de nouveau 
une marne grasse analogue à la précédente . Une veine de glaise 
tertiaire avec cailloux à la base se m o n t r e en cer tains points entre, 
la format ion crayeuse et le l imon. Ces cailloux sont exploités. On 
observe exac tement les mêmes faits sur le chemin d ' A r c h o n , eu 
descendant vers la ferme Sain t -Georges . 

Montcornct. — Sur la rou te de IMontcornet à Yerv ins , à 1 kilo
mè t re environ du bourg , on r e m a r q u e en mon tan t une couche de 
craie grise inférieure à une craie plus b lanche avec quelques silex 
qu 'on extra i t pour l ' a l imenta t ion d 'un four à chaux. A 5 ou 
(JO0 mètres de ce po in t , vers le nord-ouest , se t rouvent les car
r ières de p ie r re de taille de Chaource qu i sont ouvertes dans 
un massif de craie plus ou moins résistante. On y observe des 

(1) Géologie île la Flandre française, p. 88. 



nodules, des veines, de petits nids , de peti ts filets qui se dé tachen t 
en gris sur la pierre et se fondent dans la masse. Les ouvriers les 
connaissent sous le nom de '.Yœur/x. Ce sont p robab lemen t les 
Durillons ou OEils-iic-l'ci/iri.i: dont par le M . d'Avchiac dans sa 
description géologique du dépar tement de l 'Aisne. Il para i t , d'a
près l ' anahse qual i ta t ive qu 'on en a faite, que ces nœuds ne sont 
autres que du calcaire avec une certaine proport ion de silice. On 
ne les trouve que dans la craie b lanche . Ils se concentrent quelque
fois de manière à donner lieu à îles bancs entiers d 'une g rande 
dure té . La pierre p rend même dans certains cas une texture c o m 
pacte d 'un grain r e m a r q u a b l e m e n t fin qui rappel le celle du ca l 
caire l i thographique. Les échant i l lons que j 'a i recueill is p rov ien 
nent d 'anciennes fouilles pra t iquées dans un peti t bois voisin 
d 'une des carr ières de la Malmaison , à cinq lieues au sud de 
Montcornet . Ces carrières ont 12 à 15 mètres de profo. ideur dans 
une craie complè tement dépourvue de silex. 

Outre celte par t icular i té spéciale à la craie b lanche , j ' a i remar
qué dans les mêmes carr ières , ainsi que dans celles de Lapp ion , 
une craie j aune magnésienne mouche tée de manganèse avec nœuds 
ou duri l lons, exempts de taches b runes , des dolomics sableuses 
grisâtres et enfin des nodules tuberculeux qui sont dur s , pesants, 
cristallisés à l ' intérieur et qu 'où emploie pour "entre t ien des routes 
sous le nom de BIK/IIIIIKIS. Ces nodules sont remarquables par la 
forme mamelonnée très prononcée qu ' i l s affectent. Ils paraissent 
n'être composés que de calcaire ferrugineux et magnésien. On les 
aexploi tés jusqu'ici sur les terr i toires de Chaource , du Gros Dizy, 
de la Selve, de fluey, de Boneour t et de Lappion. Ces concrétions 
sont jaunâtres . Une pellicule de dolomie sableuse, t endre , enve
loppe la masse cristall ine in tér ieure qui est t an tô t à larges facettes, 
tantôt saccharoïde, tantôt m ê m e peu distincte de la substance qui 
forme la croûte, laquelle esl imprégnée de petits cristaux et con
stitue tenue la masse. C'est dans une carrière toule voisine du vil
lage de Lappion que j ' a i vu ces cur ieux tubercules en place. 
L'exploitation a l ieu, part ie à ciel ouver t , pa r une t ranchée de 
2 à U mètres de largeur et partie sou te r ra inement par peti ts r a 
vages. On voit dans cette excavat ion, dont la profondeur est de 
6 à 7 mètres, les nodules juxtaposés les uns aux autres et p résen
tant un aspect assez semblable à celui d 'un amas d 'ossements. 
L'épaisseur du dépôt est variable et a t teint jusqu'à k mètres . Au 
Jon<l de. la carrière parait une roche compacte ex t r êmemen t d u r e , 
quelquefois traversée par d i s cavités sinueuses très i rrégulières, 
puis viennent les nodules au mil ieu desquels se t rouvent quelques 



grosses pierres semblables à celles du dessous. Le tout est recouvert 
par des fragments de craie plus ou moins vo lumineux , empâtés 
dans une terre crayeuse peu consistante. Ces nodules sont donc 
remaniés ; ils on t p u être détachés des massifs qu ' i ls formaient par 
leur aggloméra t ion , et c o m m e ils sont plus lourds que la cra ie , il 
est na tu re l qu ' i l s occupent la par t ie inférieure d u dépôt. On 
t rouve dans les fragments de craie beaucoup de dur i l lons qui ont 
quelquefois l 'aspect cristallin c o m m e les Buquands. A la par t ie su 
pér ieure , on r e m a r q u e une quant i té de petits f ragments de craie 
b lanche qui ind iquen t que cette roche a été p lus facilement 
désagrégée par les eaux. El le est m ê m e , en certains points , rédui te 
à l 'état de poussière line semblable à du sable. Les f ragments un 
peu vo lumineux sont de craie grise manganésifère avec duri l lons. 
Les plus peti ts sont de craie b l anche . 

Il résulte de l 'exposé précédent : 
1" Que la craie chlor i tée d u N o r d don t la constance a pe rmis de 

diviser dans ce dépa r t emen t c o m m e en Belgique le terrain crayeux 
en deux é t ages , se pe rd vers le s u d - e s t , où les grains de sable 
mêlés à la craie dev iennen t t e l l ement r a r e s , qu ' i l est p o u r ainsi 
dire impossible de dis t inguer cette couche de certains calcaires mar
neux situés à un niveau plus bas et dans lesquels il y a aussi des 
grains fins de chlori te ; que , par suite, la présence d u sable vert 
cesse d 'être de ce côté un caractère p o u r séparer l 'étage supérieur 
de la craie de l 'étage inférieur. 

2° Que les silex observés entre Ré the l et Rozoy appar t i ennen t à 
l 'étage des marnes et non à celui de la craie b l a n c h e , et qu'ils 
sont par conséquent parallèles aux cornus de Valenciennes et aux 
rabots de Mons . 

3" Que ces silex se p ro longent sur une grande é t e n d u e , du nord-
ouest au sud-es t , sans changer d ' a spec t , pu i sque les échanti l lons 
p rovenan t de Mons et de Se ry , près R é t h e l , sont pour ainsi dire 
ident iques . 

W Que néanmoins ils paraissent être beaucoup plus abondants 
vers les bords du bassin où ils ont généra lement une teinte grise (1), 
et qu ' i l s finissent par disparaî t re ent re R é t h e l et Vouziers . 

5° Qu 'on p e u t , quand on les rencont re , les classer dans les 
marnes et établir i m m é d i a t e m e n t au-dessus un plan de séparation 

(I j On a une preuve frappante de l'accumulation des silex vers les 
affleurements, par ce qui se passe à Nimy, près Mons. où ils ne for
ment plus qu 'une masse compacte, exploitée pour le pavage 



qui coïncidera, à peu de chose près , avec celui adopté dans le 
nord entre les systèmes nervicn 1 1 scnonieu. 

G" Qu'il existe un intervalle très grand au sud de J lé the l et de 
Montcorne t , où il n 'y a pas apparence de mat iè re siliceuse, et que 
cet intervalle correspond à la craie grise compacte sans silex d u 
pui ts de Grenelle. 

7" Enfin , que l ' inclinaison de la surface souterraine sur laquel le 
repose le terrain de craie étant susceptible d ' augmen te r vers l'est, 
c'est peut -ê t re à cette circonstance qu'est due la dispari t ion des 
grains verts ou des silex signalée c i -dessus , en raison de la plus 
grande profondeur des eaux vers les Ardennes . 

i l me reste à dire quelques mots sur la convenance de placer 
la l imite des deux systèmes nervien et sénonien entre les silex 
t t la craie chlori tée . t a u entre cette dern ière et la craie b lanche . 
On peu t , à cet égard, éprouver un certain embar ra s ; car c'est là 
qu 'a précisément lieu le passage du système m a r n e u x inférieur 
à la craie b lanche p roprement d i te . Dans les localités où la 
craie chloritée est bien carac tér i sée , on est tenté de la placer à 
la base du système supér ieur , et l'on a ainsi l 'avantage de par tager 
la formation crayeuse en deux part ies complè tement symétr i 
ques , l 'une inférieure m a r n e u s e , l 'autre supérieure c r a y e u s e , 
commençant toutes deux par une couche chlori tée et se t e rminan t 
ainsi toutes deux par des bancs de silex. Mais quand la craie ch lo 
ritée n'est plus aussi distincte des couches infér ieures , on a une 
raison pour la relier avec celles-ci p a r m i lesquelles plusieurs sont 
aussi parsemées de grains verts très fins. Quoi qu ' i l en soi t , l 'épais
seur de la craie chlori tée n 'é tant jamais considérable, cette quest ion 
n ' a que peu d ' importance au poin t de vue du tracé des l imites 
géologiques. 

Il est bon , toutefois, de remarquer que la craie chlor i tée existe 
ailleurs que dans le nord de la France ; car elle a été rencontrée à 
Grenelle , et un sondage que M. Mulot p ra t ique en ce m o m e n t près 
de Sa in t -Quent in paraî t aussi l 'avoir at teinte à \ 72 mètres de p r o 
fondeur (1). 

I.e sujet dont je. viens d 'avoir l ' honneur d 'ent re teni r la Société 

(<l) Fabrique de sacre de M. Périer à Flaville Martel, près Saint-
Quentin. •— Profondeur du forage le 30 octobre 4 884 : 235 mètres. 
On a d'abord trouvé de la craie à silex, puis de la craie sans silex; à 
172 mètres on a atteint une couche de craie d'un gris très foncé, con
tenant beaucoup de sable (craie cliloritée); de 4 72 à 224 mètres, 
traie plus ou moins argileuse avec silex, puis craie argileuse (dièves). 

Soc. iyW., 2" série tome XII . S 



est peut-être un peu a b s t r a i t ; niais je crois qu 'on ne peut trop 
s 'attacher à recueill ir tous les faits de na ture à éclairer sur le classe
m e n t des couches crayeuses, et à établir à plusieurs niveaux des ja
lons qui puissent servir de repères pour se reconnaî t re au milieu 
d 'une formation si puissante don t l 'uniformité d 'aspect est suscep
t ible de t r o m p e r les yeux les plus clairvoyants et de laisser des 
doutes sur les r appor t s d'âge entre deux roches- observées eu diffé
rents points. L 'é tude minut ieuse du terrain de craie intéresse d 'a i l 
leurs à la fois l ' industr ie au poin t de vue de la découverte des 
sources et l ' agr icul ture à celui de la recherche des amendements . 

Après la lecture de la note de M. Meugy, M. Delauoùe 
s'exprime en ces termes : 

Je désirerais présenter quelques observat ions, non poin t sur la 
communica t ion que vous venez d 'en tendre , mais sur les coupes 
et les r approchement s tracés à cette occasion sur le tableau. 

M . Meugy , dans son Essai sur la géologie de la Flandre fran
çaise, nous a déjà fourni des détails fort intéressants sur la craie du 
Nord , mais il y a adopté une classification, celle de M. Dumont , 
qui me para î t basée u n peu t rop exclusivement sur des consi
dérat ions ni inéralogiques et s t ra t igraphiques : je désirerais que 
M. Meugy pû t l 'é layer au jourd 'hu i par quelques preuves paléon-
tologiques. 

Et d ' a b o r d , pour éviter toute mépr ise , je dois déclarer que 
l ' incert i tude de. la classification p lane exclusivement sur les for
mat ions crétacées de la Gaule Belgique. Ce bassin, fo rmé , d'après 
M. El ie de Beaumont , à la suite du soulèvement des Pays-Bas, 
était, bien différent du bassin paris ien : il ne formait q u ' u n e nier 
ex t rêmement peu profonde sur les t ranches nivelées des terrains 
paléozoïques. (Je fond, r e m a r q u a b l e m e n t p la t , s 'émergeait peu à 
peu vers l 'Eifel, les Ardennes et le Jioulonais. Sur les bords les 
moins élevés de ce bassin, entre Maubcuge et Marquise , des dépôts 
tr iasiques, exclusivement formés de débris des terra ins inférieurs, 
on t été roulés et accumulés en bancs peu inclinés, de manière à 
exhausser la crête de par tage , di te Ligue de l'Jrtoà (1), et à ne 
permet t re l'accès sur les hau ts fonds du bassin belge qu ' aux der
nières , c 'es t -à-di re aux plus élevées des formations secondaires, 

Main tenant , quel est l 'âge précis de ces dernières formations 

(4) D'après M. d'Archiao, voyez Bull., 2" sér., vol. II, p. 1 4 8 . 



secondaires?,., voici la dilliemté que: je signale, sans avoir la p r é 
tention de la résoudre. Je vais tacher d ' ind iquer ici les concor
dances que signalent les publicat ions de iVÎM. ïtfeugy et ï h u n o n t . 

Classification des formations crétacées d'après MM. Meugy 
et Damant. 

EN H U X C K . EN ANOïXTERRE. ENT BELGIQUE. SYSTÈMES, 

Croie pisoiiihi'(!if.. . 

Ci aie hlnneli" 

Cr;,i,. hllti'iin 

Cr.dc ilu failli, . . . 

Craie udoconueniM'. . 

, Sables sîiI.:.-! 

i Toi re.nl du? minrur- . 

( Manqua. ). . . . 

U'iipfi- chall 

Unve.r ihaik . . . . 

Chalk nui r i . . • • 
,Uppor ËtrcciiPinid. 
Giiiilt. 

Terrai ; \vc;ddien. 

Calcaire, poudingue?, 
glaucome, polypier.s.. 

Criiie. glaucome, culcaii e 
gro-sicr, silex divers. . 

Ca'kaiie gro:,sier, 
gris 

Marne , 
Gravier, ^lauconie. . . . 
PiUin mite , gla iiroiiii' 

Illill'IlC 
A l gl!'1 glaucoiiifïîrc , torti

lla. 
Cailloux, <irgiii\ lignite 

Ahieslrichiie» 

Senutiieti. 

• i v r v i c u . 
I 

[ 

• Hervitfii.' 

A.h ' Ik 'Hhmi . 

Ces rapprochements rencontrent (les contradicteurs : ainsi 
MM. d 'Arehiac, de Koninek et autres géologues paléontologistes, 
l'ont remonte r le système hervien au niveau de la craie tuftéan. 
Ils admet t ra ient tout au plus que l 'é lément le plus ancien de ce 
groupe, le tntirlitt, puisse être contemporain de r/ue/t/ues assises du 
grès vert supérieur. D'après cela le ganit. m a n q u e r a i t . 

Enfin M. d 'Arehiac , qui ne met. pas le terrain weaklien dans 
la craie, n'y place pas non plus le im-feiit des mineu r s du l ïa inaut 
et les sables d 'Aix- la-Chapel le . 

i-'étude «les fossiles est d ' au tan t plus nécessaire pour étudier 
celle question, que les caractères minéra logiques y sont très 
variables et fort insuffisants. Ainsi toutes les assises calcaires de la 
craie conl ienncnt des silex ; et la glauconie surabonde te l lement 
dans tout le bassin, que M. Durnont la cite jusqu'à treize fois 
dans sa légende des terrains tert iaires et crétacés. Ce minéra l 
ne peut donc plus guère servir dans ces contrées de caractère 
dislinciil. 

El, à t<; propos, permet tez-moi de réclamer contre la fausse 
synonymie des mois «iuiironie et ciilurite q u e nous avons le tort 
d 'employer indis t inctement . La chlor i te appart ient aux roches 

http://re.nl


pyrogènes , el la glauconie aux terrains séd imenta i res ; lion.-, 
devrions, d 'après cela, répudier 1rs expressions de gris ch/nri/é. de 
craie chloritée, etc. 

M. Delesse fait observer que si la glauconie se rencontre dans 
presque toute la série des terrains, elle peut cependant servir 
à caractériser et à reconnaître une couche ou un étage , au 
moins dans une étendue l imitée . Il ajoute d'ailleurs que le 
mot de glauconie doit être complètement substitué à celui de 
c/i/orile, donné à une époque à laquelle on n'avait pas de no -
lions précises sur ces minéraux 5 car les grains verts de la craie 
et de la base du calcaire grossier sont toujours formés par un 
silicate de fer et de potasse dont la composition diffère entière
ment de celle de la chlorite. 

M. Delanotie reconnaît l 'exactitude de l 'observation de 
M. Delesse et l ' importance de la composit ion minéralogique 
pour distinguer les diverses assises d'une contrée déterminée; 
mais il pense qu'on doit répudier ce diagnostic lorsqu'il s'agit, 
comme dans le cas actuel , d'établir des rapprochements entre 
deux bassins différents. Ainsi , la glauconie donne dans le Nord 
les apparences de la craie tuffeau a des assises contenant lous 
les fossiles de la craie de Paris [Catillus Cucieri, Ânanchyles 
ouata, e tc . , etc.) ; dans cette circonstance, la glauconie n'est 
donc plus un caractère dislinctif, mais une cause d'erreur. 

M. Bourjot l'ait la communication suivante : 

Noie sur le terrain, de transition des Pyrénées, et. plus 
particulièrement: de la vallée d'Ossau. 

Le terrain paléozoî'que des Pyrénées n ' a pu encore être dé 
brouil lé dans ses différents membres ou étages. 

En effet, ou d 'une par t les vallées de dis locat ion, p lus tard 
d 'érosion , perpendicula i res à la chaîne , n 'on t pas été assez p ro 
fondément creusées par les causes réunies des commot ions du sol 
et du ravage subséquent des eaux pour que l 'œil de l 'observateur 
puisse a t te indre ju squ ' aux étages inférieurs, ou ces étages infé
r i eu r s , là où ils sont accessibles, ont été si complè tement m é t a 
morphosés par les émana t ions magnésiennes ou talqueuses, que la 
roc lie a pe rdu ses caractères paléozoïques, et l'on ne t rouve plus 



au contact plus ou moins imméd ia t des grani tés aniphiljoliqu.es 
d ' a b o r d , puis des masses d ior i t iques , que des calcaires cr is tal
l ins , des cipolins, des talescliistes assez confusément mêlés , co mme 
on peut l 'observer sur la t r anche vive des roches entamées pour 
faire passer le cordon de route qu i , de Laruns, r emonte vers les 
Eaux-Chaudes et G a b a s , longeant le Houra ou Per tu is dont la 
profondeur sert de lit au tor rent qui devient plus loin le gave 
d'OIoron. 

Les vallées principales de dislocation, et en p renan t pour ex-em-
ple la vallée d'Ossau qui s 'étend dans une direction presque r e c -
liligne JN.-N.-O., S . - S . - E . , d 'Arudy ou deLouv ie , d 'abord jusqu 'à 
Laruns , puis de Laruns après le ressaut du Houra jusqu 'à Gabas 
et aux pentes du pie du Midi de P a u , ces vallées n 'on t pas une 
très grande profondeur relat ive : car si à P a u nous avons au 
pont du Gave 173 mètres au-dessus de la mer , à L o u v i e , à 
l 'entrée de la vallée d'Ossau, au 26 e k i lomètre en pa r t an t de P a u , 
nous avons, au niveau du thalweg de la vallée, 413 mètres de 
hauteur abso lue ; à Laruns, au 33" k i lomètre , 514 mè t r e s ; enfin, 
pour les deux stations des Eaux-Chaudes et Eaux-Bonnes , à peu 
près 051 mèt res ; et à Gabas , au 50 e k i lomètre de P a u , 961 mètres , 
tandis que les montagnes formant des murai l les qui encaissent ces 
vallées, surtout dans la p remiè re par t ie , n 'a t te ignent guère plus de 
1000 à 1200 mètres de hau t eu r absolue, et au moins , de Louvie 
à Laruns, présentent p lu tô t des croupes et des plateaux que des 
déchirures abruptes . 

En avant du ravin du Valeutin, qui s 'étend du col de Tor ies à 
la vallée de Laruns , ces sommets sont plus déchirés , et sous le 
nom des monts de la Lai te , de pic de (.1er, de monts Gour ry , 
at teignent une hau t eu r qui varie entre 1500 et 1700 mètres . I c i , 
en effet , on se rapproche du centre d 'é rupt ion grani t ique d ' a 
bord, puis diori t ique, dont le massif à trois tètes qui compose le 
pic du Midi de P a u est l 'expression suprême et la plus énerg ique 
en ce point 

En suivant les pentes du ravin du Va len t in , et eu gravissant la 
montagne d'Aas ou montagne Ver te , eu lace tic la station des E a u x -
Bonnes , on rencontre une succession de : 1" talescliistes; 2° de 
schistes argileux ou ardoisiers; 3" île grès lustrés en banquet tes 
peu puissantes ; l\" des schistes siliceux surmontés par celle forma-
lion de calcaires grisâtres déposés en plaquet tes autrefois hor izon
tales, puis relevés vers le pic de Ger de la man iè re le plus forte
ment inclinée. Il s'agissait donc de t rouver , depuis le fond de la 
vallée principale et des vallées de jonction, toute la série des 
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m e m b r e s du terrain paléozoïque . et. ce travail para î t ra i t , au p r e 
mier abord , assez facile si l'on s'en tenait à la nature des roches : 
car, la l ' racturation a a m e n é bien moins de désordres que l'on ne 
penserait dans la disposition des couches , et il y a répétition 
exacte d 'une vallée transversale secondaire avec celle qui lui suc
cède en avant ou en arr ière , si elles sont de la m ê m e profondeur. 
Tous les étages de phyl lades lustrés a t t r ibués au terrain silurien 
inférieur, ou , c o m m e l'on di t au jourd 'hu i , de la faune "primor
diale ou p remiè re , ici faisant défaut, les quartzi tes , les ardoisières 
de la m o n t a g n e d'Aas, de Larims et de Bagès , devront être a t t r i 
bués au te r ra in de la faune deux ième , et les terrains des schistes 
siliceux et des calcaires aux terrains si luriens supér ieurs et même 
à l 'étage dévonien . 

Ma lheureusemen t les fossiles sont bien rares dans ces terrains. 
U n seul collecteur l o c a l , M. Gaston Saccaze , a pu jusqu'ici 

me t t r e de côté quelques fossiles; mais on se p la in t généralement 
de leur état fruste, e t , par cela m ê m e , indéchiffrable. Espérons 
que le (ils d 'un de nos col lègues , M. de W e g m a n n , récem
ment n o m m é garde généra l des forêts à L a r u n s , por tan t un 
nom cher à la géologie , cherchera à mieux dé te rmine r les strates 
du terrain paléozoïque entier qu i , pour la montagne d'Aas et. celle 
de L a r u n s , n 'aura i t pas en tout 600 à 800 mètres de puis
sance. 

Les ardoisières de Laruns et d'Aas ont fourni à M. Saccaze, si 
ma m é m o i r e ne m e fait défaut, un tr i lobite enroulé qui m 'a paru 
être un Phacops , ce qui ferait de ces ardoisières le terrain silurien 
supérieur ou de la faune t ro is ième; une Némer t i t c ou traces des 
civrhes ambulacra i res d 'une annél ide e r ran te de ces m ê m e s ardoi
sières. 

Ou trouve aussi supér ieurement à ces ardoises d 'aut res schistes 
siliceux se débi tan t d 'eux-mêmes en dalles rho inboédr iques : ce 
sont d'assez grosses masses pétr ies de moules et d 'empre in tes qui 
m 'on t paru se r approcher des moules de l 'Ort l i i s Bnitiiiiwiuii de 
la collection des mines , ou de l 'Urlhix reticularis des au teurs , aussi 
cl plutôt dévonienne que s i lur ienne. Quan t aux calcaires qui 
su rmon ten t le tout cl couvrent c o m m e un man teau toutes les 
formations sous-jacentes, quand eux-mêmes ne sont pas disloques, 
relevés en murail les abruptes ou c i rques , c o m m e autour du pic 
d 'Ossau, ils paraissent ê t r edévon iens . Je l 'avais soupçonné en voyant 
chez M. Saccaze un fragment d ' un polypier strié, a r raché par lui, 
disait- i l , au s o m m e t du pie de Ger , et que je trouvais semblable 
au Cy«th«piiyll<un Jlexuosum de la Lethcea géoguostique de Brown, 



seul livre que j'eusse avec moi . M. le docteur Ta ras ni a remis des 
fossiles qu 'un douanier a recueillis dans les niasses calcaires qui 
entourent, le pic d'Ossau connue un vaste c o q u e d 'e f fondrement . 
des ( "olawo/iara puiyniovpha, le m ê m e Cyathaphylliim ftexuoxum, 
une Térébra lu le , qui serai t le Gir/i/'iiix ou 'JWcbralula u/icilcs. 

Un Belléroplie cpie j 'avais ramasse dans les décombres qui ont 
formé au pied des escarpements de Gour ry un épais conglomérat 
détr i t ique composant les talus des Eaux Chaudes, enfin des Spirijrr 
don! les uns sont énueléés, et que iVl. Saceaze a dû garder , m ' o n t 
paru, avec ceux encore empâtés dans le calcaire , que j ' a i remis 
à M. Hébert, se rapprocher des espèces plissées à gros plis, Spirifer 
xpi-cioxits, S. mua-fptiTus, et S. mttaviialiix. 

Cet ensemble de faits indiquerai t à l 'œil exercé du géologue 
éininent auquel j 'ai soumis ces fossiles que , dans cette par t ie îles 
Pyrénées comme du côté de Gavar i i ie , vallée de Gèdres , plaine 
ou pêne tic Brala, comme du coté du mont P e r d u , on aura i t 
pu observer au plus quelques témoins de la faune s i lur ienne 
supér ieure , peu de témoins de la faune d e u x i è m e , r i e n , a b 
solument rien de la faune p r imord i a l e , et que les formations 
calcaires si importantes des P y r é n é e s , m a r c h a n t vers l 'axe de la 
chaîne, se rapportera ient au terrain dévon ien , abandonnan t le 
nom de calcaire de montagne qu' i ls por ten t daus la nomencla ture 
de M. de Charpentier . Ces calcaires, à la droi te d u pic d 'Ossau, 
vers le côté ouest de la cha îne , ,i part ir du col des Moines et de 
Bious-Artigucs, en allant vers Bayonne et sur le versant espagnol 
du l louinigat et de la Ganoiirouge, ou vers Salienl. et Peut icosa, 
portent en stratification concordante (la fracturation les ayant 
brisés de m ê m e façon en immenses paral lé l ipipèdts) les calcaires 
dévoniens , les grès rouges lie de vin superposés. Ici se présente 
uue difficulté. Ces grès sont- i ls eux-mêmes dévon iens , c'est-à-
dire les psammites de Condros , ou le vieux grès rouge des An
glais i1 ou doi t -on les rappiocher de la formation d u girx biganv 
du contour des Vosges? (Jette question, vu l 'absence des fossiles, 
paraît difficile à r é soudre ; si l'on réfléchit à la parfaite concor
dance des strates que j ' a i observée au col des Moines jusque dans 
la vallée de Baigorry, on pourrai t croire avoir affaire au vieux 
grès rouge des Anglais. La s t ra t igraphie dit oui pour cette dé te r 
minat ion, et l'on at tend l 'arrêt sans répl ique de la paléontologie . . . 
Quand v i e n d r a - t - i l ? . . . . Ces grès sont revêtus eux-mêmes par le 
calcaire crétacé à f î ippuri tes des Pyrénées . 

M. de Verneuil d e m a n d e la permiss ion d ' a jou te r q u e l q u e s 



mois sur - l 'homme dont vient de parler M. B o u r j o l , sur 
M. Gaston Saccaze. En passant par les E a u x - B o n n e s , cet été , 
il a cnlendu parler de cet ancien gardeurde troupeaux qui, seul 
et à l'aide de quelques l ivres, avait étudié l'histoire naturelle, 
et s'était fait une telle réputation de savant, que tous les étran
gers allaient le visiter, et que les ministres, amis des sciences, 
témoins de ses efforts, lui avaient envoyé , de la part du g o u 
vernement, des baromètres et autres instruments , des livres et 
une pension de 6 0 0 francs. Il s'attendait à trouver un h o m m e 
gâté par cette espèce de célébrité locale, et d'autant plus in 
fatué de lui-même, qu'il était plus au-dessus de son entourage . 
Il fut agréablement surpris de voir un h o m m e grave, simple, 
d'une figure intel l igente et encore belle malgré son âge , dési
reux d'apprendre et plein de modest ie , enfin le vrai modèle de 
ces montagnards chez qui la beauté de la nature a éveillé le 
désir de l'étudier. Gaston Saccaze, armé de son baromètre, qu'il 
s'est empressé de comparer avec ceux de MM. de Lorière et de 
Verneui l , parcourt depuis plusieurs années toutes les monta
gnes à plusieurs l ieues & l'entour du village de Bcost , où il 
habite , et c'est en en recueillant les plantes et les minéraux, 
qu'il a découvert les fossiles que M. Bourjot vient de présenter 
à la Société . Avant lui, personne n'avait découvert de fossiles 
près des E a u x - B o n n e s . Pallassou en avait cité quelques-uns 
près des Eaux-Chaudes , et M. Bertrand-Geslin y avait égale
ment trouvé, il y a vingt ans, des fragments de Cyathophyllum 
qui ne suffisaient pas à la détermination précise du terrain. 

Les fossiles découverts par Gaston Saccaze sont au contraire 
caractéristiques et ajoutent des documents nouveaux à la g é o 
logie pyrénéenne. Bien qu'ils soient en général dans un assez 
mauvais état de conservation, on peut y reconnaître plusieurs 
espèces incontestables , telles que : Pleurodyctiwn problema-
ticmn, Cyatkophylluin turbinatiini, Favorites? ramosa ( v o y . 
Lonsdale , Geol. trans., t. V, p. 7 0 3 ) , Caninia; Terebrutulu 
reliciduris, T. sub-l'Vilsoni, Spirijerparadoxns, Sclil.- Orthis 
strialnla, O. hipparionix, Schnur; et des Myrianites. Tous 
ces fossiles, à l'exception du dernier, sont dévoniens , et plu
sieurs, tels que la Terebratala sub-lVilsoni, le Spirijer para
doxns, VOrt lus hipparionix et le Plenrodyctiuin problematicuiu, 



sont caractéristiques de la partie inférieure que les Allemands 
appellent Spirifer samlstein, et à laquelle M. Dumont a donné 
In nom (le terrain rhénan. 

Il n'est pas impossible que le terrain silurien soit représenté 
aux Eaux-Bonnes par les ardoises à Myrianites et à l iges 
d'Encrines, mais c'est encore incertain. Ce sont en général les 
couches dévoniennes qui décidément prédominent dans la chaîne 
des Pyrénées, et jusqu'à présent on ne connaît de vrais fossiles 
siluriens, tels que Graptolites et Cardiola interrupta, que dans 
les environs de Sa int -Béat , sur le versant nord, et dans ceux 
de Camprodon et de San-Juan de las Abadessas, en Catalogne, 
sur le versant sud. 

Comme M. de Verneuil , M. Barrande persiste à regarder 
comme insuffisantes les preuves qui viennent d'être présentées 
de l'existence du terrain silurien dans les Pyrénées . Aucune 
raison n'empêche de croire que l 'étage dévonien repose direc
tement sur les massifs primordiaux. 

M. Triger fait la communication suivante : 

En te rminant mes études géologiques de la S a r t h e , je me suis 
aperçu que les limites que j 'assignais à l 'oolite inférieure de ce 
dépar tement ne s 'accordaient pas parfa i tement avec celles géné 
ralement admises en France par les géologues, qu i , d u reste, ne 
sont pas eux-mêmes d'accord entre eux sur le point où commence 
en réalité l 'oolite infér ieure. 

F rappé de cette anomal i e , je inc suis t rouvé dans la nécessité 
de chercher le moyen d'éclaircir cette quest ion, c 'es t -à-dire de 
chercher à connaî t re d 'une maniè re positive la l imite supérieure 
et la l imite inférieure de la division géologique à laquelle on a 
donné le nom (YOolile inférieure. 

Voyant que , pour arr iver à ce résultat , je n'avais rien de mieux 
à faire que d'aller étudier ce terrain en Angle ter re , sur les lieux 
mêmes où cette division a été établie , je me suis en conséquence 
rendu à Londres, où la collection du Musée La î lèchc m'a fait 
connaître tout de suite, par son excellente disposition, non-seu le 
ment en quoi consiste en Angleterre Yoolite inférieure, niais encore 
quelle est: sa faune et quelles sont les localités les plus r iches en 
lossilcs de ce ter ra in . 

Ayant reconnu que , pour arr iver à mon b u t , je devais visiter 
en première ligne les environs de Bath , de Chel tenhani et de 



Duudry , j ' a i acheté des extrai ts de la belle carie de M . de la 
L'èche. sur lesquels se t rouvent ces localités, puis je ine suis rendu 
directement à Bristol pour commence r mon étude par l 'oolite 
inférieure de Duudry . 

îîristol est une fort belle ville dont une des extrémités , que l'on 
appelle Cl if ton , présente une gorge profonde dans laquelle coule 
l 'Avon. Cette gorge offre, out re un coup d'oeil magnifique co mme 
paysage, une très belle coupe de calcaire carbonifère. Le centre 
de la v i l l e , c 'es t -à-di re la par t ie basse , repose sur des marnes 
irisées dans lesquelles plusieurs puits ont été ouverts pour extraire 
de l 'eau salée qui sert à la fabrication du sel. 

Plusieurs t ranchées de chemin de fer ont été ouvertes aussi dans 
ce terrain et l 'ont mis à nu sur une hauteur' de plus de 15 m è t r e s ; 
de sorte qu 'à peu de distance de l ' embarcadère , on peut par fa i te 
ment é tudier le contact du lias avec les marne.* irisées, dont la 
couleur rouge et verdàtre offre un contraste frappant avec la cou
leur sombre des marnes du lias. 

Si de Bristol on se dirige vers In iudry , pendan t une heure en
viron on marche cons tamment sur des marnes bas iques , en s 'éle-
vant peu à peu dans la série des couches qui const i tuent ce terrain; 
puis on arr ive sur le sommet d 'un coteau fort élevé qui présente 
alors, sous une faible épaisseur, les premiers dépôts de l'oolite 
inférieure. 

On cherchera i t en vain des fossiles dans les nombreuses car
rières ouvertes le long de cette r o u t e : toutes offrent une alter
nance de couches minces de calcaire et d 'argile bleue qui rap
pellent parfa i tement le terrain que l 'on traverse en F r a n c e entre 
Carentan et Ya lognes ; mais , con t ra i rement à ce qui se voit dans 
cette localité, pas un fossile ne vient vous éclairer sur la place 
qu 'occupent ces roches nombreuses dans les différents dépôts 
du lias. 

Le sommet du coteau condui t d i rec tement au village de Duu
dry , que l 'on aperçoit à peu de dis tance, et le pays présente alors 
un aspect frappant d 'analogie avec la contrée qui renferme le 
m ê m e terra in dans le dépar tement de la Sart l ie . Une vaste plaine 
dénudée succède en effet au pays de bocage des marnes du lias , 
et l 'on n 'aperçoit plus au tour de soi sur ce coteau que des terres 
arides divisées par quelques haies chétives, souvent m ê m e rempla
cées par des talus formés s implement avec des pierres . 

Les fossés de la grande route m'offrirent d 'abord de nombreux 
fossiles que je m'empressai de recueil l i r , et j 'y trouvai surtout 
en grand n o m b r e les Terebranda pcrmuilis, ovoides et simple*. 



J 'v recueillis également la l'htdadtmiya JJ'UIeliisimi, VAmmonites 

V;MVJ bu . d e . 

A ih ind ry . l 'extrémité même du bourg m'offrit une assez bel le 
carrière que l'on venait d 'ouvr i r pour 1 extraction d 'une pierre qui 
devait, nie d i t -on , remplacer celle que l'on Taisait venir de Caeiï 
pour des travaux entrepris aux environs de Bris tol , et dans cette 
carrière je pus étudier à mou aise le contact d 'un dépôt oo l i 
tique avec un calcaire graveleux que l'on exploite au-dessous 
connue moellon. La roche ooli t ique étai t en effet une oolite m i -
liairc analogue au calcaire de Gaen , qui reposait d i rec tement sur 
du calcaire graveleux dans lequel je trouvai beaucoup de fossiles, 
surtout des Modiola plicnt/i et des teromya co/icentrien. 

Plus loin, une vaste lande couverte de nombreuses carrières 
abandonnées qui ont fourni p robablement une grande partie des 
fossiles que l'on remarque aujourd 'hui dans la collection du 
Musée La ISèehe, ne me présenta rien d ' intéressant , et ce ne fut 
qu'à l 'une de ses extrémités qu 'une carr ière nouvel lement ouver te 
m'offrit, un point de contact parfait du lias avec ['milite in
férieure. Le fond de cette carrière reposait précisément sur une 
couche de grès calcaire sans lossiles, qui formai t le dernier échelon 
des argiles bleues et du calcaire qui const i tuent le dépôt du 
lias. Imméd ia t emen t au-dessus de cette couche qui lui appa r 
tenait év idemment encore, se t rouvai t le calcaire graveleux que 
j 'avais déjà vu sur la grande route et dans lequel je rencontrai de 
nouveau un grand nombre de fossiles. J 'y recueillis plusieurs T r i -
gonics à l 'état de moules , le iSautilus loaivensis, la Modiola plicata, 
la VhoUitltunyaJfdirtda, une Gervilie également part icul ière à la 
Sar the , dont le nom m'est inconnu, le Belemnites su/cotus, enfin 
toutes les Térébra lu les déjà citées, et de plus une certaine L i m e 
toujours dépourvue de test, également très c o m m u n e dans notre 
dépar tement . En un m o t , cette c a r r i è r e , dont la profondeur 
était à peine de 5 mètres , m'offrit la répéti t ion exacte de ce que 
j 'avais été à même d 'é tudier cent fois eu France dans le terrain 
semblable de nos localités. 

Parfaitement édifié déjà sur ce que les Anglais considèrent 
comme les premiers dépôts de l 'oolite in fé r ieure , et n ' ayan t r ien 
vu à Lïuudry de plus élevé que ce qu' i ls appel lent le Frcc-Sto//c, 
dépôt qui correspond au calcaire de Caeu , il me restait encore à 
étudier la l imite supérieure de ce ter ra in . Le lendemain j ' a l la i 
visiter à cet effet les environs de lîath dont les nombreuses ca r 
rières, abandonnées pour la p lupar t , ne m'offrirent r ien de sa
tisfaisant. Je me rendis alors à Box sur le sommet d 'un coteau, où 



je vis enlin l 'oolite de Bath dans tout son déve loppement . Une 
carr ière en pleine activité, dans laquelle on r e m a r q u e une mach ine 
à vapeur pour le sciage des pierres , me présenta une fort belle 
coupe de la grande oolite , dont la par t ie supér ieure seulement 
offre quelques Terebratala cardium , des Anabtttia orbulites et des 
Rhynclwnclla continua en très mauvais état de conservat ion. Ces 
fossiles, ma lg ré ce l a , m 'éc la i rè ren t parfa i tement sur la place oc
cupée par chacun des dépôts de cette carr ière . 

Couvert de débr is par suite de l 'exploitat ion de la grande Oolite, 
le reste du coteau ne laisse voir nulle pa r t \n juller's-earth indiqué 
sur la carte de M . de la Bêche ; on n'en aperçoit des traces qu 'à 
Box, au-dessus de l 'oolite infér ieure , don t les p remiers dépôts se 
t rouvent caractérisés c o m m e en France par M Ammonites Parhinsoni, 
pa r des Tr igonies à l 'état de mou le , par des Montlivaltia et des 
P l e u r o t o m a i r e s , coquilles dans lesquelles il est impossible de ne 
pas reconnaître tout de suite des fossiles ident iques avec ceux du 
m ê m e étage dans la Sar the . C'est seulement eu face de la station 
que l 'on peut é tudier le contact du juller's-earth avec l 'oolite in
férieure. Malgré sa grande épaisseur, le j'uller s-earth ne m'offrit 
cependant que des Terebratala ornithocephala en assez grande quan
tité et quelques Pholadomya Murchisoui. Au-dessus d\xfaller s-earth 
se développe, sur le sommet d u coteau, l 'oolite de Ba th , don t il est 
facile d 'é tudier le contact avec les argiles du f aller's-earth. 

Ayant parfa i tement é tudié sur ce dern ier point le contact de 
l 'oolite infér ieure avec le juller's-earth et celui du juller's-earth 
avec l'oolite de Bath , je fus frappé en ar r ivant à la station de 
Box de voir pour la première fois l 'oolite inférieure m'offrir à 
son contact avec le lias un sable fin, argi leux, exactement sem
blable à celui que l 'on rencontre dans presque toute la partie 
ouest de notre dépa r t emen t , sable qu i , du reste, présente égale
m e n t beaucoup d 'analogie avec celui de Saint -Vigor t , bien qu 'on 
l 'ait toujours classé jusqu 'à présent c o m m e d 'un âge bien dif
férent. 

Une dern iè re localité me restait encore à v is i te r , c 'était Cbel-
l e u h a m , qui m'offrit la plus belle coupe d'oolite inférieure 
q u e l 'on puisse rencontrer . Qu 'on se l igure, en effet, un coteau de 
120 mètres d'élévation dont 87 présentent une succession bien 
t ranchée des différents dépôts de l 'oolite inférieure en contact avec 
d u lias parfa i tement caractérisé. 

Secondé par M. le docteur Wr igh t , qui voulut m ' a c c o m p a g n a -

plusieurs fois, et à qui je ne saurais trop témoigner ici m a recon
naissance, tant pour sa bienveillance que pour les bons renseigne-



nients qu' i l a bien voulu me donner sur les dépôts qui nous occu
pent , j 'ai pu , pendan t trois jours , é tudier dans le plus grand détail 
la belle coupe d'oolite inférieure de Leckampton , qui c o m m e n c e 
imméd ia t emen t au-dessus d 'un calcaire g r i s , offrant des mill iers 
de trous de coquilles l i thophages . 

Au-dessus de ce grès calcaire , appar tenan t encore év idemment 
au lias, repose un banc de calcaire graveleux à oolites ferrugineuses 
de 0,60 centimètres d'épaisseur env i ron , dans lequel on t r o u v e , 
avec beaucoup de moules de Tr igonies , le Modiola plicata que je 
rencontrai en arrivant. Ce dépôt est recouvert par du calcaire 
ferrugineux semblable à celui de D u n d r y , dans lequel on r e 
marque aussi des Pholadomya fidicula, des Gervilies, des Modiola 
plicata, etc. 

An-dessus de ce dépôt se développe ensuite ce que les Anglais 
appellent le Peogrit, c'est-à-dire un calcaire pisoli t ique dans l e 
quel on trouve Y ffypoclipiis ilepressus, ainsi que le Diadeina de-
pression, tels qu 'on les reucontre à Bernay et à T e n n i e , dans le 
dépar tement de la S a r t h e , clans un dépôt semblab le . J ' y ai aussi 
rencontré, comme à Dundry , le Belemnites snlcatus et une R h y n -
cbonelle que IV!. Davidson a n o m m é e subteiraedra. Cette assise, 
de 3 mètres environ d'épaisseur , est recouverte par une oolite 
miliaire de roche analogue au calcaire de Caen , auquel les A n 
glais ont donné le nom de Vree-Stone, dépôt qui n'offre aucuns fos
siles, malgré sa puissance énorme de plus de 30 mètres . 

Au-dessus du Free-Slone vient Y Oolite Mari ou le Fimbria Lit, 
assise peu puissante qui recouvre imméd ia t emen t la belle ooli te 
dont nous venons de par ler . J 'a i recuei l l i , dans ce dépôt m a r 
neux, plusieurs exemplaires de la Terebratula fimbria, coquil le 
caractérist ique, ainsi que de nombreux exemplaires de Lucina 
lyrata. 

Une Oolite mil iaire m a l stratifiée, souvent m ê m e à l 'état de 
sable, recouvre ensuite Y Oolite Mari et ne présente aucuns fossiles. 
Ce n'est qu 'auprès du banc auquel les Anglais ont donné le nom 
de Gryphœn grit, en raison de la nombreuse quan t i t é d'Oslrea 
BucLinani qu ' i l r en fe rme , que l 'on trouve une couche fossilifère 
qui me présenta plusieurs fossiles qui m'é ta ien t alors i n c o n n u s , 
mais q u e , depu i s , j ' a i trouvés dans la Sar the en étudiant avec 
soin les dépôts qui correspondent au m ê m e étage. 

Je citerai pa rmi ces fossiles YOstrea Backinani, coquil le carac
téristique de l 'assise, la Rhynchoiadla iPrightii que j ' a i rencontrée 
depuis en France à la Bul te-de-Ghaïuni lon , aux environs d 'Alen-



çon, et p rès de Vil la ine- la-Carel le , à peu près à la même place, 
dans la par t ie supér ieure de l 'oolite infér ieure. 

Je ferai r emarque r , à l 'égard de VOstren Bnekniaui, cpi'il existe 
cependant une différence dans la place que ce fossile occupe sur 
le con t inen t , c a r , en F r a n c e , on le t rouve ind is t inc tement à la 
par t ie supérieure et à la par t ie inférieure du terrain en question. 
(Voy. T e n n i e , la Bu t t e -de -Chaun i i tou et Vi l la iue- la -Care l le . ) 

Enfin l 'Oolite inférieure se t e rmine à Che l t enham par un dépôt 
de quelques mètres , consistant dans un calcaire graveleux qui 
présente une Té réb ra tu l e voisine de la Rhynclmnella ronciiiiia 
et beaucoup de Tr igonies à l 'é ta t de m o u l e ; aussi porle-t-il le 
nom de Trigoniti gi'it. Ce dépôt r e m a r q u a b l e offre à sa par
tie supé r i eu re , sur le sommet du coteau , une couche mince de 
grès calcaire criblée de Irons lubula i res assez semblables à ceux 
que l 'on r emarque dans les calcaires d 'eau douce. Assurément ces 
t rous ne sauraient être a t t r ibués à des coquil les l i thodomes comme 
ceux du grès calcaire qui forme la base sur laquelle repose l'oolite 
inférieure de Cbe l t enhan i , et j ' i gnore complè tement à quel le cause 
l 'on peu t a t t r ibue r cette, par t icular i té . 

Là s'est t e rminée mon étude de l'oolite inférieure d'Angleterre. 
Si ma in t enan t je r é sume les nombreuses observat ions que j 'a i été 
à m ê m e de faire, il en résulte p o u r moi la conviction qu ' i l existe 
ent re l'oolite, inférieure d 'Angle ter re et celle du dépar tement de 
la Sa r the une ident i té telle , qu 'on est obligé d'en conclure : 

1" Qu 'en donnan t pour l imite à l 'oolite inférieure l 'oolite fer
rugineuse de Moutiers et de Baveux , on ne fait pas descendre en 
France l 'oolite inférieure dans la série des ter ra ins aussi bas qu'on 
a cru devoir le faire eu Angleterre. 

2° Que si le lias se t rouve rée l lement placé aux Moutiers e t» 
Bayeux i m m é d i a t e m e n t au-dessous de l 'oolite ferrugineuse, il 
m a n q u e é v i d e m m e n t dans ces localités u n e zone très importante 
de l 'oolite infér ieure , la zone à Morfiola plient//, à P/io/ai/o/nyn 
fidicnla, à Pleinnnryes, e tc . , qui ne saurai t en être séparée, pas plus 
dans le dépar t emen t de la Sar the qu 'eu Angleterre , pu isque Hun-
dry, Box, Chel tenbain présentent exac tement dans l 'oolite infé
r ieure les mêmes fossiles que T e n n i e , le Gibe t et toutes les autres 
localités du dépa r t emen t Àc la S a r t h e , où l'on peut é tudier la 
partie inférieure de, ce terra in . 

3" Qu'enfin ii est très p robab le que l'oolite lerrn.»iueuse ilii 
Calvados n'est q u ' u n e par t ie très impor t an t e de l 'oolite inférieure, 
et q u ' o n doi t y ajouter un certain dépôt qu 'on appelle ntdlièn 



dans la local i té , c e qui suffit, en effet , pour cire parfa i tement 
d'accord avec ce que l'on r emarque en Angleterre, où la l imite en 
question est parfai tement t ranchée, et s'appuie non-seulement stir 
les caractères minéralogiques et sur une grande série de fossiles, 
mais encore sur des traces évidentes qui annoncent un temps 
d ' a r rê t dans les premiers dépôts jurassiques. 

M. Héber t p résen te les observa t ions su ivan tes : 

ÏS'ote sur le terrain jurassique du bord occidental du bassin 

parisien, par M. E . H é b e r l . 

Les observations de M. Tr ige r sont par fa i tement conformes à 
celles que j ' a i eu occasion de faire tout au tour du g rand bassin 
parisien : à l'est, aux environs de Metz et de N a n c y : au sud, au 
près de Seinur et d'Avallon ; à l 'ouest, dans la Sar the et la N o r 
mandie . P a r t o u t , la l imite entre le lias et, l 'oolite inférieure est 
aussi nette et aussi satisfaisante que possible p o u r l 'observateur . 
Les obscurités qu 'e l le paraî t présenter p rov iennen t le plus souvent 
des mélanges de fossiles recueillis au-dessus et au-dessous de cette 
l imite, et aussi de ce que certaines espèces passent incontes table
ment d 'une assise dans une autre . 

.le vais donner , de la disposition relative du lias et de l 'ooli te, 
un exemple que je crois de na tu re à faire disparaî t re ces difficultés. 
La Normand ie est, une contrée classique pour les terrains juras
siques. Si l 'on observe la superposit ion de l 'oolite au lias auprès 
de Jiayeux , selon la carrière à laquelle on s'adresse, on voit 
qu'ici l imlilo ferrugineuse à Ammonites Puihinsoiii, Humphrlc-
sianus, e tc . , se trouve eu contact imméd ia t avec le lias supérieur 
à Ammonites bifrom, leipcitiinus, e tc . , tandis qu 'à peu de distance 
une au t re carrière mon t re , entre ces deux assises, une mince 
couche de marne b lanche , avec 'Icicbratula perovalis, Phiilipsii et 
Bclemnites cm tus, etc. i i ans une car r iè re de Saint-Vigor , cette 
couche, épaisse au plus de 10 à 15 cent imètres , renferme un 
grand nombre de nodules ferrugineux é v i d e m m e n t rou lés , et 
forme une ligne de démarcat ion très t r anchée au-dessus du iias 
supérieur , composé ici de couches argileuses, avec des i ié lemnites 
et des Ammoni tes écrasées, dont la forme est à peine conservée. 

Auprès tic Sain te-Honor ine , la falaise mont re la m ê m e disposi
tion l'oolite ferrugineuse, peu épaisse, 20 cent imètres envi ron , 



mais rempl ie d'Ammonites Purhinsain', Martinsii, e t c . , (le taille 
g igan te sque , de Lima proboscidea très abondantes , recouvre une 
couche de 10 cent imètres d 'épaisseur, d ' un calcaire roux , tuber
culeux, avec cailloux rou lés ; pu is , au-dessous , v iennent les 
assises argileuses b l euâ t r e s , avec Ammoni t e s et Bélemnitcs du 
lias supér ieur . 

Si l 'on cont inue à m a r c h e r à l 'ouest, on arr ive b ientô t à la 
vallée de la Vire et à la presqu ' î le d u Cotent in. T o u t e trace 
d 'ooli te inférieure a d isparu; il ne paraît m ê m e pas, vu sou amin
cissement à mesure qu 'on s 'approche du Cotent in , et son absence 
complè te dans cette région, qu 'e l le se soit j amais é tendue jusque-
là. Le lias supér ieur , au c o n t r a i r e , y est plus développé qu'aux 
environs de B a y e u x , et la bu t t e de Sa in t e -Mar i e -du - f t i on t en 
donne une excellente coupe . Les pâturages qui en touren t le bourg 
reposent sur les assises à Ammonites insignis, concavas, prinior-
dialis. Ces assises, lorsqu'el les ex is ten t , r e c o u v r e n t , dans tous 
les pays où le lias supér ieur a été signalé, les couches à Ammo
nites bifron.s , radians et serpentants ; elles m a n q u e n t au tour 
de Bayeux et de Sa in te -Honor ine . De p lus , à Sainte Mar ie -du-
Mont , le lias supér ieur est recouver t pa r des marnes et des grès 
f e r rug ineux , en lits m i n c e s , sans fossiles, en t iè rement distincts 
de tout ce qui existe à Bayeux ou à Caen, et qui représentent très 
p r o b a b l e m e n t la dern ière assise l iasique, à moins qu 'on n'aime 
mieux y voir le représentant des dunes qui se formaient sur le 
p ro longemen t de l 'oolite infér ieure. Ces grès se re t rouven t , 
dénudés et par fragments , à la surface de la couche à Ammonites 
primordialis sur tout le p la teau. 

Les observations faites au tour de Bayeux et de Sainte-Marie-
d u - M o n t ne peuvent être liées ensemble que par le d iagramme 
suivant : 

n. I.iiis s i i p u n i M i i ' ;i Ammonites tiifrons. rmlians, elc. 
b. Cuiiclu: à Ammonites insignis et pvimordittlis. 
r . Giùs supni-li;isif|tie. 
d. Oulilu inlëi ieiire à Plialiulomya ftrlicntir, Terebratttla fwrtwnlis. 
t\ Oolile f.M ruy intM ' . su ;i Aimnonitïs Varkinsoni, Hiimpliriesitinus, 

Dans fous les cas, il est constant qu ' en t r e l 'oolite ferrugineuse 
et les assises du lins à Ammonites bijrons et radians, existent deux 



assises, l 'une, presque toujours visible au-dessous de l 'oolite ferru
g ineuse , très développée dans la Sarthe , où elle est caractér isée 
par la Pholailomja fidicula, la Lima heteromorpha, Desh. , 
X. semiciiculin is, Goldf. ; l ' au t re , l'assise à Ammonites insignis, 
conenvus, primordialis, qui m a n q u e à Bayeux et dans beaucoup 
d 'autres points , mais qui existe par tout où le lias est complet : 
à Saintc-Marie-du-Mont aux environs de Po i t i e r s , de M e t z , à 
Gundershoffen, etc. Cette dernière assise, toujours superposée à 
la couche à Ammonites radians et bijrons, est, dans certains points , 
recouverte par l'oolite infér ieure; dans d 'autres , elle ne l'est pas . 
El le appar t ient donc au lias, avec lequel elle a d 'ai l leurs la plus 
grande analogie de f a u n e , de m ê m e que la couche à Terebratula 
perovutis et à Lima heteromorpha, possède, avec l 'oolite f e r ru 
g ineuse , un grand nombre d'espèces communes . 

La différence de succession des couches à Bayeux et à S a i n t e -
M a r i e - d u - M o n t ne peu t év idemment tenir qu ' à un m o u v e m e n t 
de retrait des eaux après le dépôt des marnes bas iques , m o u v e 
men t accompagné d 'une légère dénudat ion qui a enlevé, dans le 
Calvados, une ou deux minces assises d u lias supér ieur . C'est 
dans cette dépression que se sont déposés les premiers lits d 'ooli te 
inférieure, tandis que le Cotentin se t rouvai t hors de l 'at teinte 
des eaux. C'est donc une véritable discordance de stratification, 
accusée en outre par les galets calcaires don t se trouve rempl ie , sur 
plusieurs points , non-seulement en N o r m a n d i e , mais aussi dans 
la Sarthe et n o t a m m e n t à Conlie, la base de l'oolite inférieure, 
telle que je la dél imite ici. 

Vouloir , comme on a cherché à le faire dans ces derniers temps, 
placer la couche d'oolite inférieure qui supporte l 'oolite fe r rug i 
neuse dans le lias, c'est aller contre les observations directes , 
contre l 'évidence au point de vue s t ra t igraphique , évidence si 
manifeste dans la région que je viens de citer, mais qui résulte 
de toutes les bonnes coupes données an té r i eu rement et n o t a m 
men t par M. Dufrénoy (1) . 

Placer , com m e f a fait M. Saemann (2), dans l 'oolite inférieure, 
la couche à Ammonites insignis et primordialis ou opnlhiiis. c'est 
encore conclure d i rec tement contre les observat ions s t ra t igra-
phiques . qui m o n t r e n t cette assise toujours i n t imemen t liée au 
lias supérieur , et f réquemment en indépendance complète de 
l'oolite inférieure. 

(-1) Explication de la carte géologique de lu France, t. I l , p 177. 
(2) Bull., sér., t. XI , p. 280. 

Soi-, geol., 2« série, tome X I I . 6 



.La cause de ces méprises se t rouve dans une association assez, 
curieuse, en effet, des fossiles de l'assise la plus supér ieure du lias 
et de l 'oolite ferrugineuse dans cette couche qu i sert de base à 
l 'oolite inférieure. Mais cette association n'a r ien qui doive su r 
p r e n d r e ; elle peut p r o v e n i r de deux causes : soit du r e m a n i e m e n t 
par les eaux , où se déposait l 'oolite inférieure , des fossiles 
ar rachés à la couche argileuse du lias ; soit, ce qui para î t incon
testable pour quelques espèces, à moins d 'e r reurs de dé t e rmina 
tion, à ce qu 'el les ont vécu à la fois à la fin des dépôts basiques 
et au c o m m e n c e m e n t des dépôts ooli t iques. C'est ainsi que la 
Pholadomya fdicula, abondan te dans le lias supérieur de la Meur the 
et de la Moselle, où elle accompagne l ' A m m o n i t e s radians, très 
c o m m u n e au contraire dans l 'oolite inférieure de la Sa r the , avec 
YAmmonites Humphriesianus, Murciii.tonœ, e tc . , se t rouve aussi 
néanmoins dans les assises calcaires de l 'oolite inférieure des 
environs de Metz, avec VAmmonites Murdiisotiœ (1). Ces passages 
sont beaucoup plus fréquents qu 'on ne le pense généra lement , et 
n 'on t aucune impor tance pour les dé l imi ta t ions des terrains , que 
les observat ions s t ra t igraphiques sont sur tout appelées à dé ter 
m i n e r , et qu i , lorsqu'el les sont bien faites, concordent avec les 
changements généraux des faunes. 

Je n'insisterai pas davan tage sur ce sujet, si connu de tous les 
géologues, et sur lequel de récentes publ ica t ions tendent, à jeter 
une incer t i tude qui n 'existe pas sur le terra in . J e te rminera i en 
rappelant b r i èvemen t un au t re exemple des erreurs auxquel les on 
s'expose en se bo rnan t à dé t e rmine r la place d 'une assise par les 
discussions établies sur des listes de fossiles. 

I l s'agit de la couche si r iche en fossiles de la Jonnelière, 
près Conlie (Sar the) , qui avait été regardée c o m m e appar tenant 
à l 'oolite inférieure de Bayeux. M. Saemann la me t à sa véri
table place, au-dessus de la grande oolite p r o p r e m e n t di te . Se 
laisse toutefois de côté ta question de savoir si cette couche est 
supérieure ou inférieure à l 'oolite de M a m e r s , ou au calcaire 
de Luc et de Banvi l l e ; les consciencieux travaux de M. Triger , 
sur le dépar t emen t de la Sa r the , m e t t r o n t tous ces faits en 
ple ine lumière . Je m e borne à dis t inguer en t re l 'oxford clay et 
le lias t rois assises qu ' i l est impossible de con fondre : tes couches 
ii Monllivaltia de la J o n n e l i è r e , Y oolite miliaire, ou grande 
oolite p r o p r e m e n t d i t e , et Y oolite inférieure. La superposition 
de ces trois assises, dans l 'ordre que j ' i n d i q u e , est de la der-

(1) Ce fait a été observé ailleurs par M. Thiollière. (Bull., 2 e sér., 
t. I l , p. 272.) 



uière évidence dans tout, le dépar t emen t de la Sar the . Jl n 'y 
a pour ainsi dire pas une carrière qui n 'en donne la coupe 
di rec te , au moins pour deux des termes de cette sér ie , et sans 
entrer dans des détails qu i nous seront cer ta inement donnés dans 
la publicat ion de iM. Triger , je citerai la bu t t e de la Jonne l iè re 
e l l e -même, récemment coupée pa r le chemin de fer, et où l 'on 
observe très dis t inctement les assises à Ammonites Parhinsoni et à 
Trigonia eostata, c 'es t -à-di re l 'oolite inférieure la mieux caracté
risée, recouvertes par l'oolite m'diaire, la m ê m e oolite q u i , dans 
la carrière de la tuilerie, à une portée de fusil de là , supporte la 
couche à Montlivaltia. Dans la t ranchée du c h e m i n de 1er, les 
deux assises inférieures ont environ 6 mètres d 'épaisseur chacune . 
A la Jonnel iè re m ê m e , et quels que soient les fossiles qu ' on y 
t rouve, la couche à Montlivaltia est donc séparée de Y oolite infé
rieure de Bayeux par la grande oolite p r o p r e m e n t dite. 

Le juller's earth m a n q u e dans la Sa r the , et son absence est 
accusée par une ligne de démarcat ion très nette entre la grande 
oolite et l 'oolite inférieure. Dans la coupe de Chaumi ton , que j ' a i 
relevée approximat ivement en présence et avec l 'aide de M . T r i 
ger, dont l 'expérience m'a été d 'un si g rand secours dans toutes 
ces excursions, voici eu effet ce que l 'on observe : 



JN° 1. Grande ooli te, comprenan t à la base des bancs solides, 
compactes , exploités à Vilaine-la-Carclle , e t , à la par t ie supé
r i eu re , l 'oolite mil ia ire friable. 

N° 2. Calcaire compacte formant la par t ie supérieure de l 'oolite 
infér ieure ; il est caractérisé par de grosses Chemnitzia, et il est 
percé de trous de Pholades, 

N° 3 . Calcaire sableux très fossilifère, avec rognons de grès . 
N" l\. Banc r emp l i de Lima se.mic.ircidavis, Goldf. . L. hc.tera* 

morpha, Desh . , etc. 
N° 5. Sables renfermant entre autres fossiles u n e Huî t r e globu

leuse de taille m o y e n n e , très voisine de la Gryphasa siiilla, 
Goldf. (1). 

N° 6. Calcaire compacte , sans fossiles, ana logue au calcaire à 
En t roques de Bourgogne. 

Les n o s 2, 3 , k, 5 et G représentent , dans cette coupe , l'oolite 
inférieure la mieux caractérisée. 

7. Al ternance d'argiles sableuses et de calcaires marneux , 
avec Ammonites serpeininus et radians (lias supérieur) . 

N" 8. Sables sans fossiles, renfermant , sur d 'aut res points du 
dépar t ement de fa Sa r the , n o t a m m e n t à Bru lon , où ils sont rem
placés par une espèce de gravier ou de conglomérat , des fossiles 
du lias moyen {Hclemnites ni°er, Pc-ten discipnmis. P. aupti-
v•ai'W.ç). 

]N0 9. Schistes paléozoïques. 

Si l'on joint à cette coupe celles des carr ières île Peschescul , de 
Voisine, e tc . , où l 'oolite inférieure est plus développée et mont re 
ne t t ement deux niveaux pr incipaux de fossiles: l 'un, inférieur, à 
Pholadomya fidicuta; l ' a u t r e , s u p é r i e u r , à Trigonin costata , 
Ammonites Humphriesianus et Parkinsoni, sans qu ' i l soit possible 
de séparer les assises qui les renferment , bien qu ' en général le 
calcaire devienne sableux à la par t ie infér ieure , et où cette oolite 
inférieure est su rmontée , c o m m e à C h a u m i t o n , par l 'oolite m i 
liaire, celle-ci pa r les couches de la Jonnel iè re , et ces dernières, 
enfin, par l 'oxford clay, il restera démon t r é cpie le dépar tement 
de la Sa r the , loin de conteni r aucune auonial ie dans la disposition 
et la succession des assises jurass iques , est en parfaite conformité 
avec les autres contrées où ce ter ra in est le mieux développé. 

S'il m a n q u e que lque chose dans la série , c o m m e le fuller's 

(1) C'est cette espèce que M. Triger désigne sous le nom A'Ostrea 
Buhmaiini. 



fiirth, on y t rouve, à la place, inscrits d 'une m a t i è r e i r récusable , 
les phénomènes qui ont eu lieu p e n d a n t le dépôt de cette assise. 
L'i part ie supérieure des lits p r écédemment formés est en effet 
durcie, usée par les eaux, percée par des mil l iers de Pl iolades, 
exactement comme cela a lieu aujourd 'hui sur la part ie des 
plages calcaires des côtes de N o r m a n d i e , où il ne se forme poin t 
de dépôt de sable et de vase. 

Ce qui précède s'accorde parfa i tement avec les conclusions que 
les auteurs de la Carte géologique de la France ont déduites de 

leurs observations dans le dépar tement de la Sa r the , et, si j ' a i c ru 
devoir me permet t r e d 'appuyer leur manière de voir de quelques 
faits nouveaux, c'est que , depuis quelques années , plusieurs publ i 
cations ont jeté des doutes sur des points qui devaient rester et 
sont en effet inattaquables. 

Séance du 18 décembre 1856. 

[ 'RÉSIDENCE DE M. D A R C H I A C . 

.VI. Albert Gaudry, secrétaire, donne lecture du procés-verbal 
de la dernière séance, dont îa rèdaciion est adoptée. 

Par suite des présentations faites dans la dernière s é a n c e , 
le Président proclame membres de la Société : 

MM. 

GIRARD, professeur de géologie, a Halle ( A l l e m a g n e ) , pré
senté par M M . Élie de Beaumont et de Verneuil ; 

Ezequiel UKICOBCHEA, docteur en philosophie de l'Université 
de Goettingue, ué h Bogoia (Nouve l l e -Grenade ) , rue Saint -
André-des-Arts , 2 2 , à Paris, présenté par M M . de La Roquette 
et le baron de Brimont-, 

VÉZIAN (Alexandre) , licencié és sciences naturelles, à Mont
pellier ( H é r a u l t ) , présenté par M M . Elie d e B e a u i n o n t e l . d e 
Verneuil. 

Le président annonce ensuite une présentation. 
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DONS l 'AITS A LA S O C I É T É . 

La Société reçoit : 

De la part de M. le ministre de la justice , Journal îles 
savants, novembre 1 8 5 4 . 

De la part de M. J.-B. Croizet, Observations générales sur 
la géologie et la paléontologie, in 8 , 6 5 p. Glermont-Ferrand, 
1 8 5 3 . 

De la part de MM. E . Hébert et E . Renevier, Description 
îles fossiles du terrain nuininulitique supérieur des environs de 
Gap, des Diablerets, et de quelques localités de la Savoie 
(extr . du Bulletin de la Société de statistique du département 
de l'Isère, ~2e sér . , vol . III, l r e et 2e l ivrais . ) , in 8 , 88 p . , 2 pl. 
Grenoble, 1 8 5 4 , chez Maisonville. 

De la part de M. A . Viquesnel , 4 Itinéraires (p l . 4 , 5 , 7 
et 9 ) de sou Voyage dans la Turquie d'Europe en 1 8 4 7 . 

Comptes rendus des séances de l'Académie des sciences, 
1 8 5 4 , 2e s e m . , t. X X X I X , n°» 2 3 et 2 4 . 

Bulletin delà Société de géographie, 4 e série, t. VIII. n° 46 , 
octobre 1 8 5 4 . 

L'Institut, 1 8 5 4 , 1 0 9 2 et 1 0 9 3 . 
Bulletin de la Société des sciences naturelles de Neuchâtel, 

séances du 11 novembre 1 8 5 3 au 2 6 mai 1 8 5 4 ; in-8. 
The Athenœunt, 1 8 5 4 , n 0 * 1 4 1 5 et 1 4 1 6 . 
Revista minera, 1 8 5 4 , n° 1 0 9 . 

M. Viquesnel présente 4 nouvelles cartes, pl. 4 , 5, 7 et 9. 
de son Voyage dans la Turquie d'Europe en 1 8 4 7 . 

M. Michelin dépose sur le bureau un plan de logement pour 
la Société géo log ique . Le local proposé est situé rue de 
l'Abbaye. Il servirait s imultanément à la Société géologique et 
à deux ou trois autres Société savantes. 

M. le Président exprime ses remerciments à M. Michelin. 
Dans sa prochaine séance, le Conseil donnera toute son atten
tion au projet qui vient d'être présenté. 

M. Damour dépose sur le bureau plusieurs échantillons de 
minéraux recueillis lors de la Réunion extraordinaire à Valence, 
en septembre dernier. 



M. Delesse tait la lecture suivante : 

Sur les cailloux impressionnes ( e x t r a i t d ' u n e le t t re de 
M. Kœchlin Sch lumberge r à M. D e l e s s e ) . 

Mulhouse, le \i novembre ISi i i , 

.te viens vous entretenir d 'un p h é n o m è n e que j 'a i eu occasion 
d'observer dans le courant du p r in temps dern ier : je veux par le r 
des galets de quar tz et de quartzites impressionnés du grès vosgien 
de la vallée de Guebwil ler . 

Jusque dans les derniers t e m p s , j ' ava i s visité plusieurs t'ois 
différents gisements de grès vosgien du dépar tement , à l 'exception 
de ceux de la vallée de Guebwil ler , et sans j amais rencont re r de 
galets i mpressionés ; c'est dans cette dernière localité, dans plusieurs 
carrières établies sur la pente qui encaisse au nord cette vallée que 
je les ai découverts. 

Là ces galets sont assez abondan t s ; le relief des uns pénètre 
bien dans le creux des a u t r e s , ce qu 'on voit très bien au moment 
de les séparer : quelquefois il y a adhérence de la mat ière des 
deux galets au point où ils se touchent ; quelquefois les galets i m 
pressionnés sont fendus en plusieurs sens, et il semble , par la d i 
rection étoilée de ces fentes, qu 'e l les sont dues à la m ê m e cause 
qui a produi t les c reux. J 'a i lu les lettres de M. Pail let te {Bulletin, 
2 e sér ie , t. V U , p . 39), signalant un fait analogue dans des 
poudingues d 'Espagne. Mais l 'explication d u p h é n o m è n e donné 
par l 'auteur m 'a paru laisser beaucoup à désirer, ainsi , d u reste . 
qu'à vous et à quelques autres membres qui on t pris p a r t à la 
discussion. 

La question ne me paraî t donc pas épuisée , et c o m m e il est di t 
dans le Bulletin que l 'échanti l lon de M. Pai l le t te n 'é ta i t pas bien 
caractérisé, j 'ai cru utile de vous adresser les miens dans lesquels 
le fait de l ' impression mutuel le peut s 'observer faci lement. Je vous 
prie de les soumettre à la Soeiété et de chercher à provoquer dans 
son sein une discussion p ropre à amener une explication du p h é 
nomène . 

Quelques-uns de ces cailloux n 'ont pas d ' impress ions; je les ai 
joints à mon envoi pour appeler l 'a t tent ion sur les surfaces cristal
lines dont ils sont couverts , fait q u e M. Daubrée a déjà signalé 
dans la description de la Carte géologique du Bas -Rh in . 



Vous remarquerez que celte cristallisation superficielle affecte 
trois états différents : 

1° La surface des galets est couverte de bandes chatoyantes qui 
imi ten t assez bien le moiré, méta l l ique ; 

2° Elle est parsemée de petites pail lettes br i l lantes distribuées 
également et d'égales grosseurs, qui sont au t an t de po in tements de 
cristaux de quar tz ; 

3° Les cr is taux de quar tz dev iennent plus forts et acquièrent 
jusqu 'à 1 et 6 mi l l imè t res . 

Quoique je n ' a ime pas les hypo thèses , je n ' a i cependant pu me 
défendre de réfléchir sur les causes probables qui avaient p ro 
dui t cette pénét ra t ion des galets de quar tz et quar tz i tes ; et voyant 
les surfaces cristallines accompagner à Guebwiller le p h é n o m è n e 
des impressions, j 'a i cru un instant t rouver une connexion entre 
les deux faits. 

J 'a i donc supposé qu ' i l y avai t eu forte pression et dissolution 
d u quar tz à la fois; que, par un motif que lconque , le quar tz s'était 
dissous plus faci lement là où il y avai t contact et pression des 
galets ; que la silice enlevée dans les creux est allée ensuite se 
déposer et former les surfaces cristallines. 

De cette man i è r e , les fentes, les creux, l ' empié tement des ga
lets é ta ient exp l iqués ; de cette m a n i è r e , l ' idée répugnante de la 
compression du quar tz se t rouvai t écartée ; de cette man iè re , enfin, 
s 'expl iquai t ce q u ' u n e simple pression ne ferait p a s , que les galets 
où ils se touchent sont très souvent soudés , de man iè re qu 'une 
par t ie du relief reste at tachée au creux. 

J e suis allé plus loin : j ' a i pensé que , deux galets se touchant 
avec une très forte press ion , il y aura i t ce r ta inement un petit 
changemen t aux surfaces en contact. Le p lus dur , ou peut-ê t re le 
plus p o i n t u , aura i t u n peu en t amé l 'autre en pulvér isant une très 
faible épaisseur de la sur face ; que cette infiniment peti te portion 
de mat iè re divisée présentai t u n e plus facile action au dissolvant 
qui s'en empara i t de préférence , et qu ' a in s i , le temps a idan t , l 'o
pérat ion a pu s 'accomplir . 

À l'appui de cette communicat ion, M. Delesse présente, au 
nom de M. Kœchlin, deux échantillons de cailloux impres
sionnés de grès vosgien de la vallée de Guebwiller (Haut-Rhin) 
renfermant du sulfate de baryte. 

M. Nérée Boubée fait observer que , parmi les galets présentes 
par M- Derfesse au nom de M. Kœchl in , les uns sont de grés, 



les autres de quarUite, et que les premiers sont plus fortement 
impressionnés. Il suppose que les grès ont dû être imprégnés 
de calcaire -, le calcaire s'étant dissous, le grès se sera ramolli 
de telle sorte qu'il aura pu être impressionné. 

M. Barrande rappelle que M. Morlot a décrit des roches dans 
lesquelles do petits cailloux de quartz avaient pénétré et avaient 
creusé des rainures droites , restées comme témoins de leur 
passage. Les rainures se terminaient aux points o ù les cailloux 
avaient été enchevêtrés. 

M. Hébert dit que les galets décrits par M. Kœchlin présen
tent toutes les apparences d'un ramollissement par la chaleur. 

M. Renevier fait la communication suivante : 

Parallélisme des terrains crétacés inférieurs de l'arrondisse
ment de P'assy (Haute-Marne) avec ceux de la Suisse occi
dentale, par M. E. Renevier. 

Dans une précédente communica t ion (!';, j ' a i eu l ' honneur 
d'exposer à la Société le résul tat de mes recherches sur les env i 
ions de la Per te du R h ô n e . L 'é tude que j ' a i faite depuis lors des 
terrains crétacés des environs de Vassy me p e r m e t de vous p r é 
senter ma in tenan t quelques courtes considérations sur le pa ra l l é 
lisme qui existe entre les terrains de ces deux localités r e m a r 
quables, ('es nouvelles recherches m ' o n t amené , c o m m e je l'ai 
déjà dit ailleurs (2) , à classer les couches de la Pe r t e du R h ô n e 
plus exactement que je ne l 'avais fait, soit dans la note présentée 
à la Société, soit dans le corps de m o n Mémoi re sur cette locali té . 
En outre , dans un nouveau séjour aux envi rons de l iel legarde, 
j ' a i pu étudier plus en détail les terrains néocomiens moyens et 
inférieurs du dépa r t emen t de l 'Ain. Ceux-c i . comme j ' a i pu m 'en 
assurer sur plusieurs points , sont en relation directe avec les 
étages sus-jaceuts qui seuls sont représentés à la Pe r t e du R h ô n e . 

Ces différentes études me me t t en t en état de p ré sen te ra la So
ciété le tableau c i - jo in t , qu i résume mes principales observat ions. 
J 'y ai joint, d 'après M. de M o n t m o l t i n , la coupe des couches de 
Neuchâtel qui ont servi de type au groupe néoeomien . 

(1) Bulletin, '2e sér., t. XI , p. M i , 1853. 
(2) Mémoire géologique sur la Perte du Rhône, p. 67, '18S4. 
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(1) Mém. de la Société des sciences naliir. de Neuchâtel. t. T, p . 49, 1856 ; et Bull, de la Société naudoisc îles sciences natitt\. t. III , p . 261, 1855. 

( 2 ) Bulletin. 2 « s é r i e , t. " V I I I , y. ASO, 1 8 5 1 . 



JVI'.VGI; DL GAULT. — L e terrai u , qu i , à la Pe r t e d u Al loue se 
divise en cinq assises, ou, si l 'on ne considère que sa faune, en 
trois couches a, b, c, offrant quelques différences dans -l 'en
semble de leurs fossiles, mais reliées entre elles par la grande 
majori té des espèces, se présente au contraire dans la H a u t e -
Marne sous un aspect beaucoup plus h o m o g è n e , c ' es t -à -d i re , qu ' i l 
est formé, en grande par t ie , d 'une assise d 'argi le assez puissante, 
dont la faune, quoique bien moins r i che , correspond à celle des 
trois couches réunies de la Pe r t e d u R h ô n e . En dessous de cette 
assise, que M. Cornuel (1) désigne par le n° 16, et dont il donne 
une liste de fossiles, se t rouve le sable v e r t n " 15 , très pauvre en 
fossiles, mais qu i , par le peu qu 'on en connaî t , para î t se rel ier au 
gault plutôt qu 'à l 'étage sous-jacent. 

ETAGE APTIEN. — Je rappor te , au contra i re , à l 'étage apt ien les 
sables et grès jaunâtres n° 16 , à cause de la présence, dans cette 
couche , de l'Ostrea «qui(a (Broiig.), d ' O r b . , qu i t émoigne de la 
plus grande analogie avec l 'argile à Plicalules n" 13 . Cette dern ière 
assise forme dans le bassin de la Seine le vér i table représentant 
de l'étage apt ien, et sa faune, sauf quelques différences locales, 
correspond assez bien à celle des couches d et e réunies de la 
Per te du R h ô n e . Dans une localité c o m m e dans l ' au t re , la base 
de l'étage est caractérisée par une plus grande fréquence de l'Ostrea 
iujuiia ( l l rong.) , d 'Orb . , et de l a P l i c a t i d a plae.unea, Lk. ; la Rliyn-
vhonella la ta (Sow.), d ' O r b . , joue le môme rôle dans les deux, mais 
la Terebratii/a sella, Sow. , si abondante à Vassy et à Saint-Dizier 
est remplacée à la Per te du R h ô n e pa r la T. Dutempleana, d ' O r b , , 
qui se re t rouve également dans le gault . Une différence essentielle 
qui existe entre les couches apt iennes de la H a u t e - M a r n e et celles 
de la Pe r t e du R h ô n e , c'est l ' abondance des céphalopodes dans 
celles-là, et leur rareté dans celles-ci. Seules, les Ammonites Cor-
nnetiuuus, d 'Orb . , et A. Milletianus, d ' O r b . , (cet te de rn iè re est 
beaucoup plus c o m m u n e dans le gault) se rencontrent éga lement 
d é p a r t et d 'aut re , tandis q u e les A. Desiutyesi, L e y m . , A. Nisus, 
d'Orb. , etc., et les Ancyloeeras si abondau t s aux tuileries de 
Bailly et a i l leurs , font défaut dans les grès apt iens de la Pe r t e du 
R h ô n e . Ceux-ci offrent, en revanche , au paléontologiste, une 
assez r iche série de grosses bivalves qui m a n q u e n t , pour la p l u 
part , dans l 'argile apt ienne du bassin de la Seine, et don t 
quelques-unes paraissent se re t rouver dans le gault ou dans les 
étages inférieurs de ce bassin. De ce n o m b r e sont : Cardium sphœ-

(1) Bulletin, 2« sér., t. VIII, p. 445, ) 8 S I . 



roideum, F o r b . ; C. Diipiniauum, d 'Orb . ; Aslarte Jiruitneri, Pict. 

et R x . ; Cypriim tnvrmsis, Lcym. ; C. Blindant, P ic t . e t R x . ; Corbis 
corrngata (Sow.) , F o r b . ; Arctt fibrosa (Sow.) d ' O r b . , et plusieurs 
autres belles espèces qui o rnen t les p lanches des Mollusques des 
grès verts de M M . Pic te t et R o u x , Je dois ajouter que les rapports 
ent re les couches apt iennes et le gaul t sont bien p lus grands à la 
P e r t e d u R h ô n e que dans les envi rons de Vassy. 

ETAGE RHODANIEN. — Si, pour l 'étage précédent , nous avons 
r emarqué une différence de faciès entre le bassin médi terranéen 
et celui de la Seine, ici, au contra i re , nous t rouvons un accord 
comple t . Les seules discordances gisent dans la na ture minéra lo-
gique des couches , dans la plus ou moins g rande fréquence des 
espèces, et dans l 'absence de quelques-unes . L 'ensemble de la 
faune est par fa i tement le m ê m e et le faciès est iden t ique . C'est 
cette analogie , don t j ' a i été frappé en a r r ivan t aux minières du 
c h e m i n de Bai l ly , qu i m'a décidé à me servir défini t ivement du 
n o m d'étage rhodanien que j 'avais proposé pour ce te r ra in (1). 
J e m e suis abstenu d ' employer cette dénomina t ion jusqu'au 
m o m e n t où j ' a i r econnu à ces couches une extension géographique 
suffisante pour légi t imer un n o m par t icul ier (2). Cet étage se 
compose à Bailly d 'une seule couche d 'argi le rouge du rc i e , de 
moins d 'un mèt re d 'épa isseur ; c'est la couche rouge n" 12 de 
M . Cornuel . Cette simplici té de composit ion n i inéra logique et ce 
peu d 'épaisseur contras tent avec la puissance et la multiplicité 
de couches que présente ce terrain à la Perte du R h ô n e . Les prin
cipales différences paléontologiques sont l 'absence des Orbitolit.es 
et de quelques autres fossiles, la rareté du Taxas ter oblo/tgtts, 
(Deluc) Ag . , et la présence de que lques espèces é t rangères à la 
per te du R h ô n e , qui sont citées pa r M. Cornuel (3), ou sont 
encore inédites. Quan t aux espèces qui se présentent également 
dans l 'étage rhodanien de la Suisse occ iden ta le , elles sont ou 
seront décrites dans la ])escriplion des fossiles du terrain aptien de. 
la Perte du. Rliônc, e tc . , que je publ ie avec M. Pic te t (h). En 
a t t endan t , et pour b ien constater cette ident i té de faunes, je 
donne ci-après une liste des espèces que j 'a i reconnues appar tenir 
s imul tanément aux deux localités. 

(•1) Mémoire géologique sur i/i ferle dit. Rhône, p. 20 , 1 854. 
(2) A/., p. 68 . 
(3) Bulletin, 2 e sér,, t. Vf II, p. 440, 1851 . 
(4) Dans les Matériau.e pour la paléontologie suisse, publiés par 

F.-J . Piolet. 

http://Orbitolit.es


Montants Latrcilli, Rob.-Desv. 
Scrpula filijorinis, Sow. 
Tinritclla hclvctica, Piot. et Rnv. 
Scalaria Rouxi, Piot. et Rnv. 
Acteon, sp. 
Acteouina Chavannesi', Pict. et Rnv. 
Acteonina, sp. 
Avellana, sp. 
Varigcm Rochatiana, d'Orb. 
Nalica rotundata (Sow.), Forb. (ZV. sublœvignta, d 'Orb. ) , 

•— Cornucliana, d'Orb. 
Turbo m uni tus, Forb. 
Rostellaria Robinaldina, d'Orb. 

— Rouxi, Piot. et Rnv. 
Cerithium Forbesianum, d'Orb. 
Panopca neocomiensis (Leym.), d'Orb. 

— plicatçi (Sow.), Forb. {P. Pn-vosti (Desh.), d'Orb.). 
Pholadomya elongata, Munst. 
Anatina Robinaldina, d'Orb. 
— Heberli, Piot. et Rnv. 

Thracia subangulata, Desh. 
— Couloni, Pict. et Rnv. 

Psaminobia Studeri, Pict. et Rnv. 
Arcopagia subconcentrica, d Orb. 
fyJactra Maiitmollini, Pict. et Rnv. 
/'Cnus wndoperana (Leym.), d'Orb. 
Cyprin a Saussuri (Brong.), Pict. et Rnv. 
Corbis corrugata (Sow.), Forb. 
Cnrdium Cor/uielianum. d'Orb. 

— Ibbctsoni, Forb. 
— Forbesi, Pict. et Rnv. 
— belicgardcitsc, Pict. et Rnv. 

Cardita jcncstrata (Forb.), d'Orb. 
Opis neocomiensis, d'Orb. 
Astarta laticosla, Desh. 

••— sinuata, d'Orb. 

Jusqu' ici est achevé, mais non encore en t iè rement publ ié , le 
travail descriptif dont je m'occupe avec M. le professeur Pictet . 

Pour le reste des acéphales, je ne puis que citer deux ou trois 
espèces dont nous avons déjà fait un c o m m e n c e m e n t d 'é tude . 
Beaucoup d 'autres se re t rouvent dans les deux bass ins , m a i s , 
comme elles ne sont pas encore décri tes, je ne puis les citer pour 
le m o m e n t , et. je me réserve d 'en donner plus t a rd une liste 
complète. Les seules que je puisse ind iquer m a i n t e n a n t sont : 

Trigonia alijormis, Parle. 
— omata, d'Orb. 



Mrtilus subsimple.x, d'Orb. 
Pinna Robinaldina, d'Orb. 
Ostrea harpa, Goldf. 
Taxas ter ob longes (Deluo), A g. 

ETAGE URGONIEN. — I m m é d i a t e m e n t au-dessous de la marne 

j aune (/<) se t r o u v e , à la per te du Rhône , une assise peu épaisse 
de calcaire jaune-roussât re qui présente des fossiles urgoniens , et 
en par t icul ier le Pterocera pelagi (Brong . ) , d ' O r b . , qui a donné 
à la couche le nom de calcaire à Ptérocères . En dessous, on ne ren
contre plus sur une grande épaisseur que des al ternances de calcaire 
gris d u r et de calcaire b l anc friable : c'est le vrai calcaire à Capro-
tines, caractérisé pa r la Caprotina ammonia (Goldf .) , d ' O r b . , et 
le Radiolites neocomiensis, d ' O r b . Ces deux assises réunies forment 
l 'étage urgonien , qui s 'étend jusqu 'au p ied de la montagne de 
Chât i l lon-de-Michai l le , où ses couches sont felevées. 

À N e u c h â t e l , au c o n t r a i r e , et tout le long d u J u r a , jusqu'au 
delà du M a u r m o n t (1), cet étage est formé de calcaires jaunâtres 
assez puissants , et contenant une faune analogue à celle de la perte 
du R h ô n e , mais beaucoup plus r iche en espèces. Voilà pour le bas
sin méd i t e r r anéen . Quan t au bassin de la Seine , cet étage y man-
que- t - i l complè t emen t , ou est-il représenté pa r des couches d'une 
tout aut re n a t u r e ? C'est ce que nous allons examiner . 

M. Aie. d 'Orb igny (2) a ind iqué l 'argile ostréenne co mme te
nant l ieu , dans le bassin d e l à Seine, des calcaires urgoniens ; mais 
cette assimilation n'est pas acceptable ; car, c o m m e l 'a fort bien 
mon t r é M. Cornuel par ses listes de fossiles, la faune de l'argile 
ostréenne diffère fort peu de celle du calcaire à Spataugues , et, 
c o m m e nous le verrons plus loin, toutes deux se r appor t en t au 
niveau des marnes bleues d 'Hau te r ive . I l ne reste donc plus que les 
couches n o s 8, 9, 10 et 11 qui puissent représenter à Vassy l'étage 
u r g o n i e n , si r ée l l ement il y existe. Une découverte récente de 
^1. T o m b e c k (3) vient de je ter un nouveau jour sur cette question. 
;VI. T o m b e c k a t rouvé dans le fer ool i t ique n» 1 1 , immédiatement 
recouvert pa r la couche rouge , une couche rempl ie de coquilles 
d 'eau douce : Unio Cornueliana, d 'Orb . [Unie Martini, olinA, (">-

(•I) E. Renevier. — Note sur le terrain néoc.omicn qui borde h 
pied du Jura rte Ncurkdlel à ta Sarraz. —Bulletin de la Satiété 
vaudoise des sciences naturelles, t. I I I , p . 2 6 1 . 4833 . 

(2) Cours élémentaire rie paléontologie, etc., t. I I I , p. 606, 1852. 
(3) Lettre de M. Cornue/. — Bulletin, 2" sér., I. X I I , p. 47, 

1854. 



clas, l'aludinn, Bulimus? 11 est donc plus que probable que pen
dant l 'époque urgonienne la contrée des environs de Vassy avait 
momen tanémen t cessé d'être recouverte par les eaux de la mer , et 
que des lacs de plus ou moins d 'é tendue servaient d 'hab i ta t ion aux 
mollusques d'eau douce que je viens de citer. Ainsi s 'expliquerait 
l 'absence, dans le bassin de la Seine, de la faune urgonienne m a 
rine. Le fer oolitique n" 11 serait donc de cette façon le vrai repré
sentant, de l 'étage u rgon ien . Le n" 10 para î t uni au précédent , et 
quan t aux n 0 ' 3 et 8 , leur m a n q u e de fossiles ne ine pe rmet 
d 'émettre aucune opinion sur leur âge. 

ETAGE D'H VUTEUIVE OU étage néocomien moyen. — J 'a i déjà d i t 
que l 'argile ostréenne et le calcaire à Spatangues on t une faune 
presque ident ique , et que cette faune est l 'analogue de celle 
d 'Hauterive. C'est ce que prouve le grand n o m b r e d'espèces qui se 
rencontrent éga lement dans les deux bassins. A ce m ê m e niveau, 
niais à côté de cette g rande analogie , j ' a i aussi quelques différences 
à signaler. Le groupement des espèces dans les étages néocomiens 
de la Suisse, et des environs de Vassy, est u n e p reuve manifeste 
des différences d'association que. présentent les fossiles dans des 
bassins différents. En effet, nous t rouvons déjà dans le calcaire à 
Spatangues du bassin de la Seine, au mil ieu des nombreux fossiles 
qui caractérisent également ce niveau dans le J u r a suisse , un 
certain nombre d espèces, qu i , dans le bassin méd i t e r r anéen , l'ont 
leur première appar i t ion à l 'époque u rgon ienne , ou tout au moins 
y at teignent leur m a x i m u m , tandis qu'el les sont excessivement 
rares dans l'étage d 'Hauter ive . D'autres l'ont m ê m e défaut à l 'étage 
urgonien, et ne commencen t à vivre dans le bassin médi te r ranéen 
qu 'à l 'époque rhodan ienne . C'est ainsi que les Rhynchonella lain 
(Sow.) , d ' O r b . , et Terebratula semi-striata, Defr., qu i abonden t à 
Bet tancourt- la-Ferrée, à Vassy et à Marolles (Yonne), sont exces
sivement rares en Suisse, dans l'étage d 'Haute r ive (la présence de 
la R. la ta y est m ê m e encore fort douteuse) , taudis que la seconde 
n'y est pas rare dans les couches urgoniennes , et que la p remière 
y est très c o m m u n e dans les trois étages u rgonien , rhodan ien et 
aptien. Le Vterocera pelagt (Rrong.) , d ' O r b . , est également assez 
fréquent dans le calcaire à Spatangues de Vassy ; à la per te du 
Rhône , au contraire, il fait sa p r e m i è r e appar i t ion à l 'époque u r 
gonienne, et se poursui t de là dans l 'étage rhodan ien de Sa in te -
Croix et de la l 'resta (val de Travers) . Enfin un certain n o m b r e 
d'espèces q u i , dans le bassin de la Seine, font également par t ie de 
la faune du calcaire à Spatangues , cl de celle de la couche rouge, 
ne se mont ren t dans le bassin médi te r ranéen que pendan t l 'époque 



r h o d a n i e n n e . Ce son t ,pa r exemple : Rosiellaria Robinaklintt, d 'Orb. ; 
Arcopagia snbconcentrica, d ' O r b . ; Pains vendoperana (Leym. j , 
d ' O r b . , Astarte laticosta, Desh . , e tc . 

ÉTAGE VALANGINIEN OU étage néocomien inférieur. — 11 serait 
possible que ce te r ra in , qu i jusqu ' ic i n ' a été é tudié q u ' e n Suisse, 
eût aussi son représen tan t dans le bassin de la Seine. M . Tombeck 
a t rouvé r é c e m m e n t aux environs de Vassy, dans la m a r n e argi
leuse no i râ t re n° 1 de M . Cornue l , u n e faune qui semble différer 
no tab lemen t de celle d u calcaire à Spatangues , et se compose en 
par t ie d'espèces non encore décrites. Peu t -ê t re est-elle l 'analogue 
de celle de l 'étage inférieur du groupe néocomien , que M. Desor 
va pub l i e r bientôt . Ce n 'est , c o m m e on le voi t , q u ' u n e présomp
t ion , et je dois m ê m e dire que je n 'y ai reconnu aucune des es
pèces les plus habi tuel les dans l 'étage valanginien de la Suisse, 
telles que les Nér inées , ou le Pyguriis rostratus, A g. Je ne donne 
donc ce r app rochemen t que c o m m e une s imple supposi t ion, basée 
sur les caractères s l ra t ig raphiques seuls, et que l 'é tude de la faune 
viendra confirmer ou dé t ru i re . Q u a n t aux couches n ù S 2 , 3 et /i, la 
p r e m i è r e se lie i n t i m e m e n t au n" 1, et les deux a u t r e s , pa r leur 
m a n q u e absolu de fossiles, excluent toute possibil i té de compa
raison. 

Je dois, en t e rminan t , r épondre à quelques objections qui m'ont 
été faites, sur la signification que je d o n n e au m o t étage. Quand 
je m e sers des dénomina t ions de groupe et d'étage, je leur accorde 
la m ê m e valeur q u e celle qu i leur est donnée par M . d'Arehiac. 
dans le t . IV de l'Histoire des progrès de la géologie. 

Je n o m m e étage un groupe de couches i n t i m e m e n t reliées entre 
elles par leur faune, c 'es t -à-dire qu i ont le plus g rand n o m b r e de 
leurs espèces c o m m u n e s . Mais je ne pré tends po in t d o n n e r a cette 
désignation un caractère absolu et universel ; au contraire ce sont 
p lu tô t des étages l ocaux , c o m m e ceux de M. J J a r r a n d e , mais 
locaux dans la plus g rande extension du mot , puisque je les 
re t rouve presque ident iques dans le bassin méd i t e r r anéen et dans 
celui de la Seine. 

Je n o m m e groupe une série d 'étages qui on t entre eux u n e ana
logie p lus grande qu 'avec ceux qui les suivent ou les précèdent, 
soit par le plus grand n o m b r e des espèces qui passent de l 'un à 
l ' au t r e , soit pa r la plus g rande ressemblance des formes. 11 s'en
sui t que les groupes doivent être beaucoup plus constants dans 
le sens hor izonta l , mais leur composi t ion sera sujette à var ier dans 
des localités éloignées, car tel étage p o u r r a , pa r ses analogies pa-
Iéonto logiques , faire par t ie du groupe inférieur dans un bassin, 



tandis que les changements qn" ; i u r a subis sa faune dans u n a u ire 
bassin le feront réunir dans ce dernier au groupe supérieur . C'est 
ainsi que je ne suis point encore décidé où j e dois placer la l imi te 
entre le groupe néocomien et celui du gault , car les étages aptieu 
et rhodanien sont bien plus voisins du gaul t , dans les environs de 
la perte du J lhùne , qu ' i ls ne le sont dans le bassin de la Seine. 

Quant an mot de terrain, je m ' en sers avec Al. d Omal ius ( l j 
pour désigner indifféremment des divisions de tout o rdre , car des 
couches, des étages ou des groupes sont également des terrains. 

Etude straligraphique du terrain nuimnulititpte des Alpes 
vaudoises et •valaisaimes , par M. E . Renevier. 

Dans une précédente séance, M. Lory (2) a entretenu la Société 
de la configuration des dépôts nummul i t i ques du dépar t emen t des 
Hautes-Alpes ; c'est à mon tour ma in t enan t à r e p r e n d r e , pour ce 
qui concerne les Alpes de la Suisse occidentale, la question s t i a t i -
graphique qui n ' a été qu' indiquée, dans le t ravai l paléontologique 
que j 'ai publié e n col laborat ion avec M. Hébert (3). Dans c e m é 
m o i r e , nous signalions des localités où les couches n u m m u l i t i q u e s 
sont inférieures à la couche dont nous décrivions la faune, et 
d 'autres , au con t ra i re , où cette dern iè re couche est inférieure aux 
assises à N u m m u l i t e s . U n e g rande incer t i tude régnai t encore sur la 
s t rat igraphie de c e terrain. M. Lory est venu éclaircir la question 
pour ce qui concerne nos localités françaises ; j e vais essayer d ' e n 
faire autant pour ceux de nos gisements qu i appar t iennent aux \ lpes 
suisses. C'est dans une excursion que j 'y ai faite pendan t l 'été, que 
j ' a i recueilli les matér iaux de cette note. Malheureusemen t , quo ique 
j 'eusse choisi pour m a course la saison la plus favorable p o u r ces 
sortes d 'expédit ions, c ' es t -à-dire le mil ieu d ' aoû t , la neige fraîche
ment tombée a mis obstacle à la visite que j e complais rendre de 
nouveau à l ' intéressante localité des Diablerets . J e n e pour ra i donc 
ajouter aucun détai l nouveau sur ce g isement ; mais l 'é lude d é 
taillée que j 'ai pu faire d 'autres localités, telles que l ' iùoiiella* ci 
la Corda/., combleront e n par t ie cette lacune. A I ' E c o u k i . l a / . j e 
n'ai pas pu rencontrer la couche à Cérites, quo ique j ' a i e parcouru 

(1) D'Omalius d'Halloy. — Abrogé de géologie, p. 24b , 1853. 
(2) Bulletin, 2« sér., t. XII , p. \7. -1884. 
(3) Description des jossiles du. terrain nummulitique, etc., 1854. 

— Extrait du /lii/fetin de la Société de srntis/ifiite de l'Isère 2" <sér , 
i . m . ' ' 
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cette montagne à diverses reprises. Le terrain nu imnu l i t i que y est 
composé de calcaire gr i s -no i râ t re r empl i de Nnmmtditrs Ramotidi, 
Befr . ,var . d. et de N. garanshtita, Joly et L e y m . , a l te rnant avec des 
calcaires de m ê m e couleur , dénués de fossiles, ou con tenan t seule
m e n t quelques polypiers . Les couches se présentent dans deux po
sitions différentes : 1" dans la position presque normale , c 'est-à-
dire un peu inclinées au N.- E. ; c'est ce qui se voit sur toute la 
mon tagne de l 'Ecouellaz p roprement di te ; 2° redressées verticale
m e n t ou plutôt renversées sur el les-mêmes, et recouvertes par les 
terrains plus anciens, c'est-à-dire pa r le gaul t et les étages aptien, 
r h o d a n i e n , u rgon ien , etc. ; c'est ce qu 'on observe tout le long de 
la chaîne qui sépare le canton de Vaud de celui du Valais , depuis 
le Pas de-Chevi l le jusqu ' au sommet de l 'Ecouellaz. 

A la CORDA?,, au cont ra i re , on ne rencontre les couches que dans 
leur si tuation n o r m a l e , c 'est-à-dire assez for tement inclinées vers 
le N . - N . - E . E n se d i r igeant depuis l 'Ecouellaz, du côté de II ex et 
de la Dent -du-Midi , ou suit la bande nummul i t i que toujours super
posée au gaul t , et d 'une composit ion toujours la m ê m e , jusqu 'à la 
localité des Essets, où je n 'ai pas pu davantage re t rouver la couche 
à Cériles. Si l 'on cont inue à suivre dans la m ê m e direct ion l'affleu
r emen t n u m m u l i t i q u e , on a r r ive au gisement des grosses Natiees 
de la Cordaz. Ici la composi t ion du terrain se compl ique par J'iu-
tercalat ion de nouvelles couches, mais les re la t ions s t ra t igraphi-
ques restent toujours les m ê m e s . E n faisant une coupe en travers de 
la montagne de la Cordaz , c 'est-à-dire pe rpend icu la i rement à la 
direct ion de l 'affleurement des couches n u m m u l i t i q u e s , ou se rend 
parfaitement, compte de cette disposition. 

Au pied de l 'escarpement , du côté des chalets de l 'Avare, on voit 
un calcaire sans fossiles, faisant p r o b a b l e m e n t par t ie des terrains 
ju rass iques ; au-dessus vient l 'étage d ' i l a u t e r i v e , ou néocomien 
moyen avec le Tnxnster complanutus (Gmel . ) , Ag. ; il a t te int une 
grande épaisseur et est recouvert à son tour par le calcaire blanc 
urgonien avec, la Cuprotina nmiiionia (Goldf . ) , d ' O r b . , qui forme 
l 'arête supérieure de la m o n t a g n e de la Cordaz. En arr ière de cette 
arê te , on rencontre l 'é tage r h o d a n i e n , avec Toxnsicr obloiigus 
(Deluc), Ag., et Orbitolites lenticuluui (Lmk. ) , Brong . , puis , au-
dessus de l u i , fo rmant un pet i t va l lon , l 'étage ap t i en , sous forme 
de grès v e r d â t r e , et enlin le gaul t qu i const i tue de nouveau une 
peti te arête. T o u t le reste de la. pente J N . - J N . -E . de la montagne 
est formé de terrain n u m m u l i t i q u e . 

I m m é d i a t e m e n t au-dessus du gaul t vient une couche brunâtre 
qui n ' a t t e in t pas m ê m e un mè t re d 'épaisseur, et dans laquelle se 



t rouvent de petites Nuinmul i tes rares et ma! conservées que 
lYÎ. d 'Arehiac a déterminées comme A . Rnmi>udi, Defr. , var. d. 
Cette assise est recouverte par la couche à grosses Nal ioes , i den t i 
que avec la couche à Cérites des Diablerets, et présentant tous les 
fossiles que nous avons cités avec 3 1 . Hébert (1), comme provenan t 
du gisement de la Cordaz. Les couches qui reposent sur cette 
assise contiennent de nouveau quelques JN ummul i tes , et avec elles 
des polypiers et trois espèces d 'échinodermes appar tenant aux 
genres : Eupattt$us. Svulclliutt et Mclihwcyamux. D 'après la dé ter 
minat ion de lU. Desor, la première est très p r o b a b l e m e n t VEupti-
ttigus riongalus, Ag. ; quan t aux deux autres , je n'ai pas t rouvé 
jusqu'ici d 'échanti l lons assez complets pour autoriser une déter
mination spécifique. Plus liant, les couches cont inuent à avoir le 
m ê m e aspect m iné ra log ique , mais les ours ins i ev ienneu t p lus 
rares. On les trouve alors dans le vrai calcaire à IN ummul i t e s , 
exactement semblable à celui des Lssets et de l ' r ieouellaz. 

La faune de cette assise se compose : ! " d 'un certain n o m b r e 
de mollusques, p o u r la plupart différents de ceux de la couche à 
Cérites et parmi lesquels la Tarritellu inibrirataiïtt, L ink . , est. une 
des espèces les plus fréquentes; 2" des oursins que je viens de c i 
ter ; 3"de plusieurs polypiers identiques avec ceux de la couche à 
Cérites ; e tenl in de ÎN ummul i t e s au n o m b r e de trois espèces ou peut-
être même davantage. P a r m i ces dernières , celles qui sont les plus 
abondan tes , celles qui , en certains endroits , f o r m e n t , pour ainsi 
dire, la roche tout entière, sont les N. Raïuoiuii, Defr., var . il. 
et N. garatisitiiia, Joly et Leym. La présence de cette dern ière 
espèce, qui n 'a été trouvée jusqu'ici qu 'à la partie supér ieure 
des sables de Fonta inebleau (G-aas), vient confirmer l 'analogie 
que présente la hume tic la couche à Cérites avec celle de l 'étage 
tongrien (2). Avec ces deux espèces de Nu inmul i t e s s'en t rouve 
une troisième beaucoup moins f r équen te , qui paraît être la 
ZV. co/ittirùi, Desli. 

Tous ces lossiles son t , en géné ra l , assez mal conservés et p e r 
mettent rarement nue dé terminat ion cer ta ine ; j ' en ai donné la. 
liste dans ma seconde Note sur lu Géologie des Jlpes vaudoises ( 3). 

(1) Description des fossiles du terrain nummulitiiiue supérieur etc 
'1854. ' ' ' 

(2) Hébert et Renevier. — Desaiptiou îles fossiles du 'terrain 
iiiuiinatlitiquc, etc., p. 82, 1 S o 4. 

(3) Bulletin de la Société vaiuloise des sciences naturelles, t. IV, 
séance du 1"' novembre 1834. 



La coupe suivante résume les données s t ra t igraphiques que je 
viens d ' énumére r . 

Coupe du gisement des grosses Notices de. ta Cordaz. 

( Couche (les N. Ramondi et gnransiana, d Él:ige du g;iult. 
| Nummuli tes cl oursins. rf? — aptien. 

h Couche ;\ grosses Nulice>. / — rhodanien. 
c Couche des N. Ramondi. £ — iirgoiiien. 

Voilà donc réunies sur un seul po in t les observat ions en appa
rence contradictoires qui avaient été faites dans des localités diffé
rentes . C o m m e à F a u d o n , la couche à Cécités repose sur u n e assise 
à N u m m u l i t e s , mais auss i , c o m m e dans le massif de Chai l lo l , In 
plus grande épaisseur de calcaire à N u m m u l i t e s se t rouve supé
r ieure à la couche à C é r i t e s ( l ) . Une différence cependan t reste à 
signaler, c'est que , dans les envi rons de Gap , la W. Ramondi, Defr., 
var. d., est remplacée par la N. slriata (Brug. ) , d ' O r b . Cette 
dern ière espèce n'a encore été rencont rée que sur un seul point 
des Alpes vaudoises , s a v o i r : au Pe r r ib l anc ( 'montagne d 'Argen
t i n e ) . 

11 n e peu t donc rester aucune incer t i tude sur la posi t ion rela
tive des N u m m u l i t e s et de la couche à Cécités ; cette dern ière esl 
b ien réel lement intercalée en t re deux niveaux de N u m m u l i t e s de 
m ê m e espèce , et ne peu t plus en être dist inguée que c o m m e un 
faciès local. 

Le terrain n u m m u l i t i q u e ?e cont inue tout le long de la mon
tagne d 'Argent ine jusqu 'au P e r r i b l a n c , au-dessus de Bovonnaz. 
En poursuivant dans la m ê m e d i r ec t ion , on le r e t rouve près de 
la Dent -Rouge, et, plus loin, vers le sommet des JJents-de-Morcles, 
au-dessus de la vallée du Pihône. 

DENT DU MIDI . — Les observat ions qui vont suivre sont dues à 

\ \ ) Lory. — llnlletin, 2° sér., t . XII , p. 17. 1854. 



une autre course que j 'ai faite avec mon ami M. P i i . d e La Harpe . 
Nous avons fait ensemble une étude détaillée de la cha îne d e la 
Dent du Mid i ; ce travail paraî t ra p rocha inement dans le Bii.ll<-t:n 
de la Société vaudoise des sciences naturelles. P o u r le m o m e n t , je 
ue veux qu 'en extraire ce qui a rappor t au terra in n u m m u l i t i q u e , 
aliu de compléter l 'é tude s t ra t igraphique de ce terrain dans les 
Alpes de la Suisse occidentale. 

Quoique séparée par la vallée du R h ô n e des montagnes d o n t j e 
viens de par ler , la Dent du Midi n 'eu est pas moins o r o g r a p h i -
quement et géologiquemeut la cont inuat ion d e la m ê m e cha îne . 
.Mais ici les couches sont bien plus bouleversées. Nous avons vu à 
1 Eeoiielluz des couches légèrement renversées, mais encore r a p 
prochées de la station ver t ica le ; à la Dent d u Midi , au cont ra i re , 
les couches sont à la lettre renversées seus dessus dessous, de iaçon 
que, sans l ' inversion de la série des étages, on les croirai t l égè re 
ment inclinées du N . - O , au S.-ii. 

Le cirque d e CÉLAIRE est la p remiè re localité où nous ayons p u 
étudier en détail la succession des couches, et en part iculier le 
terrain nummul i t i que qui s'y trouve mieux représenté que dans 
le reste de la chaîne. Ce ci rque est situé imméd ia t emen t au-des
sous du sommet de la Dent du Midi , vis-à-vis de Champéry (val 
d'I l l iers). Voici la coupe de la partie inférieure des rochers qui 
forment ce c i rque. 

CVU/JC du cia/ue th.- ( Wuire. 

a É t a g e d ' H a u l « l ' i v c . 
— ui'gotiien. 

L' — rhoiIai.Un. 
d — fiptien, 
« Gaul l . 

/ S e e v e i k i i l k :\ 
£ A n t h t i K ' i u ' , 
h Golh'Iie à C e l i t e s . 
1 — ;'i N u m m u l i t e s . 

; S e l i u l e s . 



Comme on le voit, le l e n a i u numniul i l i i jue est situé au-dessous 
de la série crétacée, et repose sur des schistes sans fossiles que 
beaucoup du géologues placeraient dans le flysch , et que pour 
moi je laisse tout à l'ait indé te rminés . En dessous, mais géologi-
q u e m e n t a u - d e s s u s d u gaul t , se voit une assise calcaire d 'envi ron 30 
mètres d 'épaisseur, dans laquelle nous n 'avons trouvé aucun fossile, 
et q u i , si elle n'est pas n u m m u l i t i q u e , occuperai t la place du 
seewerkalk du nord de la Suisse et de la Savoie. Au contact de 
cette assise se t rouve une couche de combust ib le d 'aspect a n t h r a -
ci teux, com m e celui qui accompagne la couche à Cérites des 
Diahlerets . Puis vient un calcaire j aunâ t re d 'environ 2 mètres 
d 'épaisseur. C'est à par t i r de cette assise que commence la couche 
à Cérites sous forme de calcaire schisteux noi râ t re , qui se divise en 
trois n iveaux, le plus ancien contenant plus pa r t i cu l i è rement les 
bivalves (Cynnui convexa (Brong.) , Héb. et i l nv . ; Cythnren Fila-
novœ. Des!).; e tc . ) , le suivant plus r iche en gastéropodes ('/'«/•;•/-
tellu imbriaitariii, Lk. ; Cerhhiiun pli et: (uni, Brug. ; C. tro-
chlaarc, Lk . ) , et enfin, le t rois ième plus calcaire , qui ne contient 
presque cjue la Tur r i t e l l e don t il est, p o u r ainsi d i re , p é t r i . Enfin, 
entre ces couches et les schistes sans fossiles, se trouve une assise 
calcaire beaucoup plus pu i s san t e , très pauvre en fossiles, niais 
dans laquelle j 'ai cependan t pu constater la iV. Ranwritli, Defr. 

Le terrain n u m m u l i t i q u e se cont inue dans sa m ê m e position 
tout le long de la chaîne jusque vis-à-vis des chalets de Berroix, 
et j u squ ' au col des Ruvinane i rcs , sur la frontière de Savoie. 

Vis-à-vis de BERROIX, au passage de la Bédaz qui conduit au 
r iche gisement de gaul t du creux de Bossetau, les couches niim-
mul i t iqucs , quo ique toujours renversées et recouvertes par le gault, 
sont cependant beaucoup plus rapprochées de la vert icale, et. au 
col des Buv inane i r e s , elles sont par fa i tement verticales. Si l'on 
cont inue à les suivre en Savoie, ou les voit s ' incliner graduelle
ment,, mais en sens inverse, du S.-E. au N . - O . ; elles sont, alors 
dans leur position normale , et reposent sur le gault . Ce change
men t d ' inclinaison des couches se voit éga lement b ien , si, au lieu 
de les suivre hor izon ta lement jusqu 'en Savoie, ou fait l'ascension 
du creux de Bosselan en passant par la Bédaz. On rencontre 
d ' abord , dans l 'ordre renversé, les différents étages crétacés, repo
sant sur le terrain n u m m u l i t i q u e , savoir : le gaul t , puis les étages 
ap t ien , rhodan ien , urgonien , et enfin l 'étage d 'Hauter ive , carac
térise par une grande abondance de Toxasicrcompltinatus (Ginel.), 
Ag. Pu i s on voit les couches de ce dern ier te r ra in faire voûte, 
c ' e s t -à -d i re passer à la vert icale , puis s ' incliner en sens inverse, 



et enfiu redevenir horizontales. On retrouve alors au-dessus 
d'elles les étages urgonien , rhodan ien , apt ien, et enfin le gaul t , 
lorsqu'on est arrivé au creux de Bossetan, puis un peu plus loin, au 
col de Bossetan, on rencontre de nouveau le te r ra in u u m m u l i -
tique incliné assez fortement et presque para l lè lement à sa d i rec
tion précédente. 

On voit donc par là que la chaîne de la l ient du Midi n ' e s t , 
pour ainsi d i re , que le résultat d 'un plissement, mais d 'un plisse
men t gigantesque, puisqu ' i l s'étend sur uue longueur de plus de 
fi lieues et une hauteur de 2,000 mèt res . 

A la Bédaz et au col de Bossetan, le ter ra in n u m m u l i t i q u e est 
très pauvre eu fossiles, et ne présente r ien de bien r e m a r q u a b l e , 
mais aux Ruvinanei res la couche à N u m m u l i t e s présente un beau 
développement . Les ioramimfères y sont b ien plus nombreux en 
espèces et bien mieux conservés qu 'à la Cordaz et. aux Essets. 
Nous y avons t rouve, M. de La Harpe et moi , les espèces suivantes 
q u e Al. d 'Arebiac a bien voulu d é t e r m i n e r : 

ùuiHiuulites Ramontli, Defr., var. ti. 
— co/itorta ?, Desh. 

0/bittditcs itibmiulhiy d'Arch. 
• - .«tcllala, d'Arch. 

Opcrad'uta ammnncu, Leym. 

et en outre des bivalves indé te rminab les , telles que Pvcten , 
Oistrea, e tc . , et des bryozoaires. 

M. Ebray demande quel est le nombre des espèces d'après 
lesquelles M. Renevicr a cru devoir créer le nouveau nom 
d ' é tage rhodanien. 

M. Renevier répond qu'il a rencontré près de 8 0 espèces 
caractéristiques de l'étage rhodanien. 

Séance du 8 janvier 1 8 5 5 . 

PRÉSIDENCE DE M. D'ARCHIAC. 

M. Albert (Jaudry, secrétaire , donne lecture du procès-verbal 
de la dernière séance , dont la rédaction est adoptée. 

Par suite de la présentation laite dans la dernière séance , te 
Président proclame membre de la Société : 



M. Alphonse P A U U A N , ingénieur des mines e l professeur à 
l'École de Sa int -Ét ienne ( L o i r e ) , présenté par MM. le baron 
d 'Hombres-Firmas et le marquis de Roys. 

Le Président annonce ensuite trois présentations. 

UONS FAITS A LA SOCIÉTÉ. 

La Société reçoit : 

De la part de M. le ministre de la just ice . Journal des savants, 
décembre 1 8 5 4 . 

D e l à part de MM. le vicomte d'Archiac et JuJes H a i m e , 
Description des animaux fossiles du groupe nummulitique de 
l'Inde, précédée d'un résume géologique et d'une monographie 
des Nummu/ites, i n - 4 , seconde livraison. Paris , 185 / i , chez 
Gide et Baudry. 

De ia part de M. A. Viquesnel , Manches 6 et 2 1 de l'itiné
raire de son Voyage dans la Turquie d'Europe en 1 8 4 7 . 

De la part de M. Alexis Perrey : 
1 ° Note sur les tremblements de terre ressentis en 1 8 5 3 

(extr . du t . X X I , n" 6 des Bulletins de /'Académie royale de 
Belgique), in-8 , 3 9 p . 

2° Documents relatifs aux tremblements de terre au Chili 
(extr . des Annales de la Soc. In/p. d'agric, d'hist. nat. et des 
arts utiles de Lyon, 1 8 5 4 ) , i n - 8 , 2 0 6 p. Lyon , 1 8 5 4 , chez 
Barret. 

Comptes rendus des séances de l'Académie des sciences, 
1 8 5 4 , 2<= s e m . , t. X X X I X , n<» 25 et 2 6 - — 1 8 5 5 , 1™ se in. , 
t. X L , n° 1 . 

Bulletin de la Société de géographie, 4 e s ér i e , t. VIII , 
n° 4 7 , novembre 1 8 5 4 . 

Réforme agricole, par M. JNérée B o u b é e , 7 e a n n é e , n° 7 4 , 
octobre 1 8 5 4 . 

L'Institut, 1 8 5 4 , n°* 1 0 9 4 et 1 0 9 5 ; — 1 8 5 5 , n° 1 0 9 6 . 
The Athenœum, 1 8 5 4 , n°« 1 4 1 7 et 1 4 1 8 ; - - 1 8 5 5 , 

n ° 1 4 1 9 . 
Bevista minera, 1 8 5 4 , n° 1 1 0 ; — 1 8 5 5 , n° 1 1 1 . 

M. d'Archiac présente , au nom de M. J. Haime et au sien, 
la seconde livraison de la Description des animaux fossiles du 



groupe iiuiuiuu/iiùjiw de l'Inde, qui renferme les mollusques 
bryozoaires, acéphales, gastéropodes et céphalopodes, quelques 
annélides et quelques crustacés; puis un appendice assez 
étendu, un résumé général et un tableau où sont énumèrées 
et rangées zoologiquenient toutes les espèces connues jusqu'à 
ce jour ( 1 ) . Cette faune se compose de A15 espèces , plus 
5 0 variétés bien caractérisées , en tout 4 6 5 formes dist inctes , 
dont 3 5 2 sont représentées sur les planches jointes à l 'ouvrage. 

Quoique le plus grand nombre d'entre elles appartienne 
à la région occidentale, celle du Sinde et du Béloulchis lan , les 
espèces qui proviennent du Penjab, de la province de Sitnla, 
des hautes vallées situées au nord de l'Himalaya et du Bengale 
oriental , établissent suffisamment la contemporanéité des 
dépôts sur cette vaste étendue de pays. 3 6 de ces espèces 
retrouvées sur la côte orientale de l'Arabie, dans le nord de la 
Perse, l 'Arménie, l'Asie Mineure, la haute Syrie o u dans le 
nord de l'Egypte, prouvent aussi la présence de ces mêmes 
dépôts dans ces directions, comme 6 9 autres ou l / 6 e du total 
les rattachent incontestablement à ceux de l 'ouest et du sud de 
l'Europe. 

La comparaison de ces 6 9 espèces identiques, aux deux e x 
trémités de la zone asiatico-européenne, montre encore que 
dans chaque classe leur nombre est très différent et décroît à 
mesure qu'elles appartiennent à des animaux plus é levés , de 
telle sorte que le synchronisme des couches est particulièrement 
établi par les rhizopodes c l les polypes zoanthaires, dont plus de la 
moitié des espèces sont communes . Les Nummul i tes forment à 
elles seules un septième du total de ces espèces communes . 

Enfin, M. d'Archiac fait remarquer la concordance de l'es
quisse donnée dans la première livraison des caractères et de 
la répartition des dépôts nummulit iques de ce l te partie de l'Asie, 
avec ce qu'a tracé M. Greenough sur la grande carte géologique 
et physique du même pays publiée très récemment . 

(I) La première livraison, publiée au mois de mai 1353, compre
nait une monographie complète des Nummulites, un résumé géolo
gique, puis l'étude des rhyzopodes, des polypes zoonthaires et des 
échinoïdes de l 'Inde. Voyez Bulletin, 2 e sér., vol. X, p. 378 . 1853. 
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M. de Br imont , trésorier, présente l'état de la caisse au 
31 décembre 1 8 5 4 . 

il y avait en caisse nu 3-1 décembre 1853. . 
La rece t te , du 1 o r janvier au 31 décembre 

1854. a été de 

3,743 fr. 35 c. 

20,721 40 

Total. . . 24,464 75 

La dépense, du I e r janvier au 31 décembre 
1 8 5 4 , a été de 

Il reste en caisse au 3-1 décembre 1854. . . 

20 ,960 05 

3,504 fr. 70 c. 

La Société adopte successivement les nominations que le 
Conseil a faites pour 1 8 5 5 dans les diverses Commiss ions . 

(I) Lorsqu'une variété se trouve seule dans une région, c'est-à-dire 
sans le type, elle y est comptée comme espèce. 

http://niul.it


Ces Commissions sont composées de la manière suivante : 

1° Commission de comptabilité, chargée de vérifier la gestion 
du Trésorier: MM. G R A Y E S , D A M O U R , V I Q U E S N E L . 

2° Commission, des archives, chargée de vérifier la gestion 
de l'Archiviste : MM. H É B E R T , B E L G R A N D , D E L A R O Q U E T T E . 

3° Commission du Bulletin : MM. le vicomte D ' A R C I U A C , 

V I Q U E S N E L , D E L E S S E . 

A 0 Commission des Mémoires : MM. D E S H A Y E S , Ch. S . - C . 
D E V I L L E , le baron D E B R I M O N T . 

On procède à l'élection du Président pour l'année 1 8 5 5 . 

M. E U E D E B E A U M O N T , ayant obtenu 71 suffrages sur 1 2 3 
vo tes , es! élu Président pour l'année 1 8 5 5 . 

La Sociéié nomme successivement, : 

Vice-Présidents : MM. V I Q U E S N E L , le baron D E B R I M O N T , 

G R A V E S , D E S H A Y E S . 

Trésorier: M. le marquis D E R O Y S . 

Membres du Conseil : MM. D E L E S S E , le vicomte D ' A R C I U A C , 

B A R R A N D E , B A Y L E , M I C H E L I N , Charles D ' O U I S I G N Y . 

Il résulte de ces nominations que le Bureau et le Conseil se 
trouvent composés de la manière suivante pour l'année 1 8 5 5 : 

Président. 

M. E U E D E B E A U M O N T . 

Vice-Président s. 

M. V I Q U E S N E L , M. G R A V E S , 

M. le baron D E B R I M O N T , jM. D E S H A Y E S . 

Secrétaires. Vice-Secrétaires. 

M. Albert G A U D R Y , JM. Ed . C O L L O M B , 

M. Jules H A T M E . |M. Paul M I C H E L O T . 

Trésorier. Archiviste. 

M. le marquis de H O Ï S . [M. C L É M E N T - M U L L E T . 



Membres du Conseil. 

M . Ch. S A I N T E - C L A I R E D E Y I L L E , 

M . D ' O M A L I U S D ' H A L L O Y , 

M . D E L A F O S S E , 

M . D E V E R N E U I L , 

M . L E V A L L O I S , 

M . W A L F E R D I N . 

M . D E L E S S E , 

M . le vicomte D ' À R C H I A C , 

M . J . B A R H A N D E , 

M . B A Y L E , 

M . M I C H E L I N , 

| M . Charles D ' O R B I G N Y . 

Séance du 15 janvier 1855. 

P R É S I D E N C E D E M . V I Q U E S N E L , vice-président. 

M. Albert Gaudry, secrétaire, donne lecture du procès-verbal 
de la dernière séance , dont la rédaction est adoptée. 

Par suite des présentations laites dans la dernière séance , 
le Président proclame membres de la Société : 

MM. 

B O N N E T , ingénieur en chef des ponts et chaussées , chargé de 
la voirie de Lyon , à Lyon (Rhône) , présenté par MM. Viquesnel 
et le baron de Brimont ; 

E u g è n e D U R Y E L L , docteur en médecine , à Guebwiller (Haut-
Rhin) , présenté par MM. Kœchl in Schluniberger et Ed . Col-
lomb -, 

D E H A G E N O W , docteur en droi t , à Greifswald (Poméranie 
prussienne) , présenté par MM. Michelin et Barrande. 

M. D E W E G M A N N , ancien membre , rue de Clichy, 4 5 , à Paris, 
est admis, sur sa demande, ù faire de nouveau partie de la 
Société . 

D O N S F A I T S A L A S O C I É T É . 

La Société reçoit : 

De la pari de M. E . Jacquol : 
1° Etudes géologiques sur le bassin liouiller de la Sarre, 

faites en 1 8 4 7 , 1 8 4 8 et 1 8 5 0 , i n - 8 , 2 7 1 p . , 1. carte, 3 pl. 
Paris, 1 8 5 3 , Impr. imper. 



2° Esquisse géologique et minera logique de la Moselle 
(extr. de la Statistique générale de ce département), i n - 8 , 
136 p . , 'J carte, 2 pl. Metz, 1854, chez Pallez et Rousseau . 

3° Quelques observations géologiques sur la disposition des 
ruasses minérales dans le département de la Moselle, m - 8 , 
9 p. Metz, 1854, chez Rousseau-Pal lez . 

De la part de M. Kœchlin Schlumberger, Rapport fait an 
nom du Comité d'histoire naturelle, dans la séance générale 
du 31 mai 1854, sur le mémoire n° 10, présenté au concours 
sous le titre de : Aperçu géologique du canton de Guebwiller 
(extr. des Bulletins de la Soc. indust. de Mulhouse) , i n - 8 , 
57 p. Mulhouse, 1854, chez P. Baret. 

De la part de M- Hébert, Mémoire sur des instruments en 
si/ex trouvés à Saint-Acheul, près d'Amiens, et considérés 
sous les rapports géologique et archéologique, par feu M. le 
docteur Rigollot, in-8, 46 p . , 6 pl. Amiens , 1854, chez Duval 
et Hernient. 

De la part cle M. Edward Forbes , Address delivered at the 
anniversary meeting of the geological Society of London, on 
M<?'17"' oj jehrnary 1854, i n - 8 , 65 p. London, 1854, Taylor 
and Francis . 

Comptes rendus des séances de l'Académie des sciences, 
1855, 1er s e m . , t. X L , n° 2. 

L'Institut, 1855, n° 1097. 
The Athenœum, 1855, n° 1420. 

M. le Président dépose sur le bureau la 1 r e partie du tome Y 
des Mémoires de la Société. 

Le secrétaire donne lecture d'une lettre par laquelle Son 
Excellence le Ministre de l'instruction publique et des cultes 
annonce qu'il a alloué à la Société géologique une subvention 
de 1000 francs pour 1855, pour contribuer à l'impression de 
l'Histoire des progrès de la géologie , par M. le vicomte 
d'Archiac. 

La Société charge M. le Président de transmettre l'expression 
de sa reconnaissance à Son Excel lence . 

M. Viquesnel donne lecture de l'extrait suivant d'une lettre 
qui lui a été adressée par M. Ami Boue : 



« Je prends la l iber té de combat t re l 'opinion d 'un de nos cou-
i'rères qui jouit à juste t i t re d 'une g rande autori té clans la science, 
M. d 'Omal ius a soutenu (Bulletin tin lu Soc. géol. di: France, 
t . X I , p . 80 , 1853) qu'il ne s'est point formé de en itère avant In 
période quaternaire. P o u r qu iconque regarde les lois fondamen
tales du m o n d e c o m m e immuab le s , cette proposit ion est inac
ceptable . D'après le langage des anciens, le feu et l 'eau ont donné 
lieu à certains p h é n o m è n e s , dès le m o m e n t où le globe a été pro
duit , et cette série de résultats modifiés suivant les circonstances 
accessoires s'est cont inuée jusqu 'à nous. 

» M a i s , c l i ra - t -on , peu t -ê t r e autrefois les effets volcaniques 
é ta ient tout autres? Ce n 'é ta ient que des éjaculations dans des 
fentes, des poussées pâteuses ou des volcans sous-mar ins . 11 n'eu 
est r ien . Dès les p remie r s t emps géologiques, les îles ont dû avoir 
des volcans, c o m m e nous voyons encore ac tuel lement s'en formel' 
dans l 'Océanie. L 'analogie ou la marche du connu à l ' inconnu 
nous en donne l 'assurance. Moins la c roû te terrestre était épaisse, 
moins elle était refroidie et plus il devait y avoir de volcans. 
D 'une au t re p a r t , il est. tout naturel que si de nos jours nous 
voyons disparaî t re des cratères, ou des cônes de scories s'écrouler 
ou ê t re enlevés par diverses couses, des destructions semblables 
ont pu ii fortiori a t te indre les cratères d 'anc ienne da te . En cela, 
c o m m e en b ien d 'aut res choses, nos anciens en savaient presque 
p lus long que nous, lorsqu' i ls par la ien t de volcans là où nous ne 
voyons ac tue l lement que des massifs de roches p la toniques ou 
volcaniques, des îlots isolés de t r a p p , de basalte ou de Irachyle. 
Les mat ières légères amoncelées au tour des cratères ont servi à 
former par la voie nep lun icmic une grande masse des roches stra
tifiées anciennes, quo iqu ' i l y en ait d 'autres qui n 'on t p u être le 
p rodu i t d 'éjaculat ions. 

» Je vais plus loin , et je crois avec certains savants du siècle 
passé qu 'on peut encore reconnaî t re çà et là la place d 'un certain 
n o m b r e de ces anciens volcans. Les localités volcaniques se trou
veraient , pour mo i , dans les légions grani t iques , syéiiitiques, 
porphyr iques , t rappéennes , basal t iques et t racl iyt iques. Si je crois 
les reconnaître en général dans les roches non stratifiées, je ne: 
voudrais pas les exclure tout à l'ait du mil ieu de celles qui sont 
stratifiées. Les cratères de soulèvement de ces dern ières viennent 
compl iquer le p r o b l è m e , c o m m e les cratères d ' éc rou lement pour 
les autres. En r e m o n t a n t dans les t emps géologiques, on pourrait 
t r ouve r à r endre p robab le l 'existence de cratères, dans diverses 
localités, j u squ ' au c o m m e n c e m e n t de l 'époque secondaire et même 



peut être jusqu 'au-delà île la pér iode houi l lè re . L'âge de Leau -
coup de ees anciennes bouches volcaniques reste i n d é t e r m i n é . Si 
c'étaient, des trous volcaniques sous-mar ins , ils aura ient été r e m 
plis de quelque chose ou au moins d 'a l luvions, de cailloux rou lé s ; 
il n 'y a que des débris anguleux des roches voisines. 

» D 'une autre par t , je suis convaincu que M. d 'Omal ius m o d i 
fierait son opinion, si je pouvais le faire voyager , par exemple , en 
Hongrie et. en T ransy lvan ie , on certains massifs t rac l iy t iques 
offrent encore des cratères parfaits. Dans ce cas serait celui du 
lac Saint-Anne dans le pays des Szeklers : un profond en tonnoi r , 
aussi beau que relui du Vésuve lorsqu'il n'est pas plein, mais bien 
plus grandiose. C'est lui qui a couvert le pays de ponces q u i , 
tombées dans les lacs, se sont déposées eu couches et enve loppent 
des bois fossiles. Certes, ces dépôts ne sont pas quaterna i res , mais 
bien tertiaires, et ils se t rouvent aussi b ien au tour de la bouche 
qui les a vomies qu ' au pied de ces montagnes dans la vallée de la 
Mardsch. Cette proposition est aussi évidente que celle suivant 
laquelle ces montagnes et leurs bouches sont restées étrangères à 
la product ion des énormes niasses d 'agglomérats t rachyt iques qui 
s 'étendent en montagnes au N . et N . - O . des p remiè res . Ce cratère 
n 'a pu être détrui t parce qu ' i l est fermé de tous côtés. Le c i rque 
presque encore complet de G l e i e h e n b e r g , en Styr ie , serait un 
autre exemple : entouré de traebytes et d ' agglomérats de cette 
nature , sa bouche ancienne est occupée par le terrain a rg i leux , 
d'où sourdent les sources acidulés, salines et ferrugineuses. C'est 
un îlot volcanique au milieu d 'un terrain ter t ia ire postér ieur à 
l 'éocène. lit les monts Euganéens ont- i ls été produi ts sans cratères , 
ou seulement dans l 'époque qua te rna i r e? Les grands lacs d'.'. lbers , 
de Bolfena, b race iano , W'an, e tc . , appar t i ennen t - i l s encore à 
cette pér iode? Je m 'a r rê te pour préveni r la dis t inct ion en t re t rou 
ouvert de bas en hau t et t rou formé de h a u t en bas. » 

M. d'Omalius répond que les faits invoqués par M. Boue ne 
suffisent pas pour lui l'aire admettre l 'existence, avant la période 
quaternaire, de volcans semblables à ceux de la période actuelle. 
Ne pensant pas, comme M. B o u é , que les éjaculations des 
porphyres et des trachytes se soient opérées de la même m a 
nière que celles de nos produits volcaniques, <u que les cratère* 
auxquels ces éjaculations auraient donné lieu aient pu être 
entièrement détruits s'ils avaient ex is té , M. d'Omalius n'aban
donnera son opinion sur le peu d'ancienneté des volcans, que 



quand on lui aura donné la preuve que ce l l e opinion n'es!, pas 
l'ondée. 

M. Boué cite un lac de Transylvanie comme représentant un 
cratère de l 'époque tertiaire, et par lequel seraient sorties les 
ponces qui couvrent la plaine environnante; mais , M. d'Oma-
l ius, sans vouloir discuter sur l'ancienneté de l'éjaculation des 
ponces dont il s'agit, fait observer que les paroles de M. Bour 
n'annoncent nul lement un véritable cratère , placé au milieu 
d'un cône d'éruption et accompagné de coulées de laves , 
circonstances qui , pour M. d'Omalius, constituent les caractères 
essentiels des véritables volcans. 

M. Boué cite aussi divers lacs d'Ital ie; mais , en supposant 
que ces lacs représentent de véritables cratères, ce qui n'est pas 
non plus démontré , ils ne contrarieraient point la thèse que 
soutient M. d'Omalius, puisque les dépôts dans lesquels se trou
vent ces lacs sont généralement considérés comme postérieurs 
à la période tertiaire. 

Quant aux cirques des Alpes , il n'est pas à la connaissance de 
M. d'Omalius qu'aucun géo logue y ait vu la preuve de l'exis
tence d'un véritable volcan. 

Enfin, pour ce qui est des volcans de l'Océanie, ils ressem
blent à ceux des autres parties de la terre et ne se rapprochent 
pas davantage des porphyres et des trachytes. 

M. Hébert présente un Mémoire de feu le docteur Rigollot, 
intitulé : Mémoire sur dei instruments en silex trouvés à 
Saint-Acheul, près d'Amiens, et considérés sous les rapports 
géologique et. archéologique. M. Hébert insiste sur l'intérêt 
que présentent les silex taillés de Saint-Àcheul . Ces silex 
ont été blanchis superficiellement ; ils se trouvent dans une 
couche du département de la S o m m e , considérée jusqu'à 
présent comme antérieure à l'apparition de l 'homme sur le 
g lobe. 

M. le marquis de Roys fait observer que les silex taillés 
deviennent tous, avec le t emps , blancs à leur surface. Il a trouvé 
un de ces s i lex, portant la trace bien visible de la taille qu'il a 
subie , et devenu tout à fait blanc. Il l'a recueilli a la surface du 
sol et au-dessus du diluvium, au pied de là montagne de Train, 
près Moret. M. Lajoyo en avait donné plusieurs et des cou-



leaux de sacrifices également de s i lex, dans la collection de la 
Sorbonne. il les avait recueillis dans des ruines d'édifices 
anciens, autour de la Fontaine-:iux-Fces, près Lorrez-le-Bocage. 
Ils étaient aussi plus ou moins recouverts de la même enveloppe 
blanche. 

M. Buteux fait les observations suivantes : 

Le terrain où se t rouvent les silex travaillés ne saurai t provenir 
d 'éboulis ni de dépôts formés anc iennemen t par la S o m m e . 11 est 
situé sur un des flancs de la vallée, mais dans une par t ie qui a peu 
d'inclinaison et à 20 mètres au-dessus du niveau de cette r iv ière , 
qui est élevée e l l e -même , d u fond de la vallée, avec la tou rbe sur 
laquelle elle coule, de k à 5 mèt res . Des hau teu r s voisines au fond 
de la vallée, distance de 1 ki lomètre environ, l ' inclinaison est e l le-
m ê m e peu considérable. 

Le ter ra in n 'a pas été non plus r emué ; il ne présente pas de fis
sures par lesquelles les silex eussent pu s'enfoncer à 4 ou 5 mètres 
de profondeur. D'ai l leurs , le g rand nombre qu 'on en a t rouvé au 
rai t exigé des tissures bien nombreuses . Sauf quelques-uns ressem
blant à des poignards , tous les silex travaillés ont une forme ovale 
aplat ie , obtuse à l 'une des extrémités plus qu 'à l ' aut re , ne sont pas 
polis et ne présentent que des cassures concaves. 

Si l 'on ne peut accorder une confiance complète à la découverte 
des silex travail lés dans les lieux indiqués, parce qu 'e l le est attestée 
seulement par des ouv r i e r s , cependant il est impossible de ne pas 
être disposé à y ajouter foi, lorsqu 'on pense au grand n o m b r e que 
l'on possède, et qu ' au t r emen t il faudrait que les ouvriers allassent 
les chercher ailleurs où leur découverte offrirait aussi de l ' intérêt , 
mais dont ils ne pourra ient apprécier la différence d ' impor tance . 
Ils en t rouvent presque tous les jours et ils les remet ten t au fur et 
à mesure , souvent encore entourés de leur gangue b l anchâ t r e . 

Si le fait a besoin d 'être vérifié p o u r avoir une valeur scien
tifique incontestable, en a t tendant il mér i te d 'a t t i rer l 'a t tent ion, 
à raison de sa grande probabi l i té . 

J 'a i regretté que dans la note sur la const i tut ion géologique d u 
terrain, que j ' ava is remise à M . Kigollot et qui a été i m p r i m é e 
dans son mémoi re , ou ait omis le c o m m e n c e m e n t de la phrase qui 
t e rmine la page 32. Son impor tance me fait un devoir de la ré ta 
blir , car elle est relative à d 'au t res opinions que la m i e n n e . Voici 
la phrase entière : « Je ne mets pas en doute que tous les géo lo 
gues qui visiteront les terrains d o n t il est quest ion dans cette note 

Sor. gèol., 3" série, tome XII . s 



ne les regardent comm e di luviens , parce qu 'on y t rouve des osse
ments d ' é léphants , de rh inocéros , e tc . , et que le l imon a été re
man ié , car il n'est pas p u r et vient sans doute des plaines voisines, 
où il paraît avoir été déposé et où il n 'existe p lus , soit qu ' on observe 
aussi entre Broy et Albert et près d 'Ai l ly - sur -Noye . Mais , ailleurs, 
dans le d é p a r t e m e n t , si les bancs de silex et le l imon qui les 
recouvre sont considérés c o m m e di luviens pa r presque tous les 
géologues, cependant , selon les savants éminen t s , au teurs de la 
Carie géologique de la France, ils font partie des te r ra ins tertiaires 
moyens et supér ieurs . Won nnbis... teintas vomponcre lites, » 

M . Bourjot l'ait remarquer que dans le temps où l'on faisait 
un fréquent usage des pierres à feu, on creusait quelquefois, 
pour les extraire, des galeries profondes de plusieurs mètres, 
dans l'intérieur desquelles on taillait ces pierres. Les silex cités 
par M. Rigollot peuvent être restés dans l'excavation même où 
iîs ont été travaillés. Postér ieurement , des alluvions seraient 
venues les recouvrir. 

M. de Verneuil rappelle que M. Lyell , en parcourant les rives 
du Mississipi, a, sur plusieurs points , constaté des débris de 
l'industrie humaine dans des alluvions qui renferment des osse
ments de Mastodontes. Ces découvertes faites dans le nouveau 
confinent, ajoute M. de Verneuil , ne peuvent jeter qu'une faible 
lumière sur l'histoire de l'ancien, car en Amérique les circon
stances de vitalité ont pu être différentes de celles qui se sont 
présentées dans nos pays. Il y a l i eu , en effet, de se demander 
si les Mastodontes n'ont pas subsisté plus longtemps en Amé
rique qu'en Europe, et si l 'homme, qui dans l'ancien continent 
n'a pas été témoin de l 'existence de ces animaux, n'a pas été 
leur contemporain dans le nouveau. 

M. d'Omalius est loin de nier l 'existence, dans les dépôts 
diluviens, de silex taillés par la main des hommes ; cependant, 
comme il s'agit d'une quest ion ex trêmement importante au 
point de vue scientifique ; que , d'un autre côté , on a quelque
fois confondu des pierres figurées avec des produits de l'art; 
que les silex cités comme trouvés dans un dépôt diluvien non 
remanié paraissent ne pas avoir été recueillis directement par 
les observateurs , mais leur avoir été remis par des carriers ; el 
qu'enfin les gîtes de ces silex ne semblent pas s i tués nu milieu 



d'un plateau, niais bien sur des pentes, c'est-à-dire dans des 
positions où des glissements postérieurs à l 'époque diluvienne 
pourraient avoir occasionné des dérangements , M. d'Omalius 
croit qu'il convient de soumettre ces faits à de nouvelles 
vérifications avant de les considérer comme définitivement 
acquis à la science. 

M. Hébert donne l'extrait suivant d'une lettre de M. Abich : 

Saint-Pétersbourg, -13/23 octobre 1854. 

fl résulte des recherches faites par nos officiers d u corps des 
mines, chargés d 'explorer les contrées au sud de l 'Oura l et les 
alentours du lac d 'Aral , cpi'il existe, sur le b o r d occidental et 
septentr ional de ce lac, un puissant dépôt éocène, av :c une faune 
ex t rêmement r iche en genres et en espèces de mol lusques . La 
p lupar t sont ident iques avec ceux du bassin de P a r i s ; l 'état de 
conservation ne laisse rien à désirer . Cette série de couches 
éocènes est superposée aux calcaires n u m m u l i t i q u e s , en tout sem
blables à ceux qui bordent le bassin de la Médi ter ranée , et a u -
dessous desquels se trouve la craie. 

L'étage inférieur de la craie et le terrain jurass ique affleurent 
sur les falaises abruptes du lac d 'Aral . Le g a u l t e t le te r ra in néoco-
mien y sont caractérisés par les mêmes fossiles que l 'on rencont re 
au nord du Caucase, près de Kislovodsk, dans les vallées de T c h e -
gem, de Ralliai', de Nar idon et du Daghestan, et. que j ' a i décrits 
dans une lettre à feu M. de Bucb, insérée dans les Jahrcsberichte 
de la Société géologique a l lemande de Berlin pour 1852. Le 
terrain tertiaire inférieur de ces vastes contrées aralo-caspiennes 
est. couvert par le terrain ter t ia ire moyen qui l'orme aussi la par t ie 
supérieure de l ' U r t - U r t , dont l 'é lévation absolue est p lus cons i 
dérable que le m a x i m u m du niveau moyen que les dépôts plus 
récents , dits avalo-casplcns , a t te ignent dans l 'espace ent ier du 
grand mépla t aralo-caspien. C'est par e r r eu r que notre carte 
géologique de Russie indique l 'existence de ce dernier terrain le 
long du versant septentr ional du Caucase, à des hau teurs qui d é 
passent m ê m e '1200 pieds, c o m m e , par exemple , près de Stavropol . 
l e me suis aperçu de cette e r reur en 1852 et 1853 . Le sol de 
toute cette région appar t i en t au terrain tert iaire moyen , ca rac
térisé par les mêmes fossiles qu 'en Volbynie , en Podol ie et en 
Bessarabie. 

Cette rectification et la constatat ion d 'un immense bassin éoeèue, 



qui se prolonge bien au delà du lac Ai al, nous fournissent d ' im
por tantes données sur la consti tut ion géologique des steppes qui 
s 'é tendent d u pied du Caucase dans l ' in tér ieur de l'Asie centrale. 
Mon collègue, M . de Helmersen , s'occupe en ce m o m e n t de la 
rédact ion d 'un m é m o i r e sur les terrains qui envi ronnent le lac 
Aral , et ce travail sera ce r t a inemen t d 'un h a u t pr ix p o u r la 
science. 

J 'a i été chargé cet été d 'une mission très intéressante. U n écrou
lement cratériforme ayant eu l ieu dans la région mér id iona le du 
gouvernement de T o u l a , l 'Académie m e désigna pour examiner 
ce fait et en rechercher la cause. Déjà de n o m b r e u x phénomène.; 
de m ê m e genre avaient eu lieu à des époques antér ieures dans 
cette rég ion . Ils sont i n t i m e m e n t liés à la na tu re d u sol, et on les 
observe cons t ammen t au pied d u b o m b e m e n t dévonien , dir igé à 
peu près de l 'O. à l 'E . , et qui sépare la Russie européenne en 
deux bassins distincts, l 'un septent r ional , l ' autre mér id iona l . 

M
os

co
u.

 

Fo
rê

ls
. 

R
ég

io
n 

de
s 

éc
ro

ul
em

en
ts

. 

F
or

êt
s.

 

A
xe

 d
év

on
ie

n,
 1

00
0 

pi
ei

is
. 

. O
se

l. 

a. Terrain carbonifère supérieur avec Apirifer most/tiensis. 
h. Terrain carbonifère intérieur, Froductiis gigas, ebarbon tic [eue (Sigillurid fwoitlt'-f), 
c. Terrain dévonien. 
(/. Terrain silurien. 
j . Terrains jurassique et crélacé. 

L'hor izontal i té du ter ra in au pied de l 'axe dévonien et le déve
loppemen t considérable qu 'y p rennen t les argiles et les sables de 
l 'époque di luvienne ont favorisé, sur tout dans les forêts, la forma
tion des mara i s , cjui disparaissent r a p i d e m e n t au jourd 'hu i à cause 
des défr ichements . Les eaux de ces mara is , presque toujours sans 
écoulement extér ieur , s'infiltrent jusqu 'à 200 ou 300 pieds de 
profondeur à t ravers l 'étage carbonifère inférieur , composé de 
calcaires, de marnes et d 'argi les sablonneuses, dont la stratification 
n'offre aucune régular i té . Elles ar r ivent ainsi sur une puissante 



assise de grès friable reposant sur les calcah-es et sur les marnes 
gypsifères de l 'étage dévonien supér ieur . De là il résulte un lavage 
souterrain continuel favorisé par le p longement des couches vers 
le Nord . Ce lavage a p rodu i t à la superficie des enfoncements c r a -
tériformes, souvent alignés en l igne droi te et don t on compte p a r 
fois dix à treize sur une é tendue d 'un k i lomètre . Ces petits bassins 
ne tardent pas à se rempl i r d 'eau. Les lacs qu i en résul tent r e s 
semblent souvent à ces peti ts cratères à laves, si fréquents dans 
l'Eifel. Une végétation vigoureuse y dé te rmine bientôt la fo rma
tion de petites îles f lot tantes; des arbustes y naissent et finissent 
par consolider le sol mouvan t , qu i , peu à peu, se transforme en 
vme sorte de tourbière , laquelle redevient forêt dans un certain 
espace de t emps . 

Il est. évident que les mêmes agents , qui produisent de nos jours 
des cavités elliptiques de 400 à 600 toises carrées, produisa ient au 
commencement de notre époque des changements beaucoup plus 
considérables dans la configuration du sol. Je pense que la plus 
grande part ie des plateaux qui forment la superficie légèrement 
bombée de l 'axe dévonien, depuis le mér id ien de Novgorod et de 
Smolensk, jusqu 'à celui de Simbirsk et de Samara , sur le Volga, 
et même jusqu'à l 'Oura l , é ta i t couverte de marais à l 'époque où la 
Russie d 'Europe actuelle commença , par suite d 'un soulèvement 
cont inental très lent, à sortir des eaux et à devenir terre ferme. Le 
dos de l 'axe, ou, pour mieux dire , de la zone dévonienne, a d û n é 
cessairement, avec sa hau teur absolue moyenne de 800 à 900 pieds , 
être émergé le p remie r , et cet état de choses réunissait sans doute 
le m a x i m u n de condit ions physiques favorables à la formation du 
terrain p rob lémat ique n o m m é tsoliornoi-zcm, qui présente en effet 
son plus grand développement sur tout l 'espace qu i avoisine la ligue 
de faîte de la zone dévonienne et p r inc ipa lement sur le versant 
septentrional. Les principales sources de la Dwina , d u Dnieper , 
du Volga et d 'une quant i té de leurs affluents embrassent des con
trées marécageuses d 'une élévation absolue, var iée , mais toujours 
considérable. La formation des vallées et toute l 'organisation 
hydrograph ique de cette par t ie de la Russie d 'Europe devaient 
donc s'effectuer en raison directe de ce soulèvement lent du sol. La 
nature du tsolwrnoi-zeni mon t r e qu ' i l est p u r e m e n t de format ion 
d 'eau douce ; car il résulte des observat ions d 'Eh renbe rg et de 
celles de Scbid, à Iéna , que les formes microscopiques qu ' i l con 
tient n ' appar t i ennent pour la p lupa r t qu ' aux Pbytol isai res qui 
correspondent tout à fait à des organes de graminées ac tuel lement 
vivantes. Aussi les condit ions géognostiques dans lesquelles ce 



terrain su présente à nous, r enden t très probable cette conclusion, 
qu ' i l s'est formé aux lieux m ê m e s où nous le t rouvons . et tout 
s'oppose, au cont ra i re , à l ' idée que ce dépôt p u r et (in ait p u être 
t ranspor té d u n o r d au sud par des courants ou de violents m o u v e 
ments des eaux . 

J 'a i t rouvé , sur ces part ies du versant septent r ional du Caucase, 
qu i appar t i ennen t à la pér iphér ie de la g rande in tumescence hé 
misphér ique don t le centre est l 'E lber i rouz , u n te r ra in no i r ex
t r ê m e m e n t semblable au tsohornni-zem de la Russie d 'Eu rope 
moyenne , J e l 'ai observé sur les hau t eu r s de T e m n o l e s k , à 1600 
ou 1680 pieds au-dessus d u niveau de la mer , reposant i m m é d i a 
t emen t sur les argiles sablonneuses d i luv iennes , sans traces de 
détr i tus et moins encore de blocs erra t iques . Ces couches dilu
viennes recouvrent de véri tables faluns rempl i s de coqui l les bien 
conservées et ident iques avec ceux d u bassin volhyni-podol ien. 
La différence ext raordinai re de n iveau entre ces dépôts identiques, 
et très p robab l emen t synchroniques , présente , il est v r a i , une 
grande di l l ieul té ; mais nous avons la p robab i l i t é de no t re côte 
en che rchan t à la résoudre par l 'hypothèse d 'un soulèvement 
cont inental au c o m m e n c e m e n t de l ' époque actuel le . 

M. Desliayes présente un mémoire de M. Koechlin Sehluin-
berger, intitulé : 

Description d'une variété de / 'Ammoni t e s spinatus, Brug., cl 
•variations dans les lobes de / 'Ammoni t e s margaritatus, 
Montf., par M. Kœchlin Schlumborgcr. 

Ainsi que je l 'ai ind iqué dans ma coupe des envi rons de Mende('l), 
où j ' a i annoncé le présent t rava i l , le Liasien r é p a n d u en lambeaux 
le long du flanc E . des Vosges , dans le dépa r t emen t du Haut-
R h i n , renferme, avec assez de f réquence, Y Ammonites spinatus, 
Brug. Réunies à cette A m m o n i t e , on y r encon t re des variétés qui 
s 'éloignent plus ou moins de sa forme normale et don t une 
s 'approche beaucoup de VA. margaritatus tuberculeux appelé 
A. amalllie.us gibbosus p a r les auteurs a l lemands . 

J ' a i reconnu des gisements de ce Liasien entre Scn lhe im et Lavv 
(vallée de Massevaux) ; au Rig i sburg ( rhemin entre TJ iann et Ra-
mcrsmal t ) ; à W a l t w i l l e r , où M. Yeltz l 'avait déjà s ignalé; au 
Bol lenberg (près Orsclivvyhr) (2). 

(1) Bulletin, 2° sér., t. X I , p. 605 . 
(2) Il existe un dépôt de Liasien entre Riquewihr et Zellenberg, 



Dans les trois premières localités, et p robab lemen t aussi dans la 
de rn iè re , le Liasicn existe à l 'état de marne argileuse et est ex 
ploité so i tpour amender les prés , soit comme argi le . 

Dans le dépar tement du Bas-Rhin , dans une localité appelée 
Si lzbr iumen, située dans un ravin près Uhrwi l l e r (au Sud de N i e -
de rb ronn) , on trouve les mêmes Ammoni tes , mais renfermées dans 
une roche dure et compacte . Ici les Ammoni tes sont de plus g r a n 
des dimensions et mieux conservées (1). 

Enfin les marnes schisteuses du Liasieu de Monde (Lozère) ren
ferment les mêmes espèces et variétés. À Mende , c o m m e dans les 
gîtes du H a u t - R h i n , les formes rapprochées du type normal de 
l'A. spinntui p r é d o m i n e n t ; les formes à tours ar rondis sont l ' ex 
ception ; le contraire paraî t exister au S i lzbrunnen . 

P o u r ne pas t rop s'égarer dans le dédale de formes diverses, je 
réduirai toutes ces variétés à trois principales , tout en avertissant, 
que ces trois types ne sont nu l l ement séparés, mais se l ient ent re 
eux par des passages variés. 

Variété a. Ammonites spinatus normal, d ' O r b . , p l . 5 2 ; Zieten , 
p l . h, fi g. 7 ; Broun , Lethœa, p l . 22 , fig. 12. 

Les échanti l lons que je place dans ce g roupe se r app rochen t 
beaucoup des figures que je viens d ' i n d i q u e r ; quelques-uns sont 
m ê m e ident iques avec le dessin et les mesures publiés par 
M. Aie. d 'Orb igny . 

Yoici les mesures de quelques individus variés : 

(2) 
Nos ] (5). 

2 
5. 
4. 

S (4). 

Diamètre. 

133 
117 
m 
70 
•\>'( 

fragment. 

Large in
du tour. 

où' 

57,18 
55,o 
57 
13 

à l'ombilic 
an dos. . . 

à l'ombilic, 
au dos. . . . 

Cpaisseur 
du tour. 

51 
51,62 
52,47 1 

, 27,77 i 
« , 2 8 ' 
SB, 11 j 
24,07 ( 
l;i 

Recouvre
ment. 

7 
4,27 

j S,12 

J 3,0!) 

Largeur 
le l'ombilic 

40 
44,44 
42,75 

42,00 

Côtes. 

22 
21 
22 
15 
24 

mais, en fait d'Ammonites caractéristiques, je n'y ai trouvé que l'es
pèce Dai'œi. 

(!) C'est dans cette localité aussi que M. Engelhardt a rencontré, 
avec beaucoup d'autres fossiles, les beaux échantillons décrits par 
M. Aie. d'Orbigny sous le nom d' 'Ammonites Kngelhardti. 

(2) Type do M. Aie. d'Orbigny, Paléontologie française, terrains 
junmir/urs, vol. I, p. 29 . 

(3) Cet échantillon est de la Normandie, ses mesures ne figurant 
ici que pour appuyer plus loin la question des lobes. 

(4) Les chiffres expriment les mesures en millimètres. 



Quoique rapprochés de la forme n o r m a l e , les n° s 2 à 5 p ré 
sentent encore des différences notables don t quelques-unes sont 
rendues évidentes par les mesures m ê m e s . Ainsi , dans les n" s 2 et h, 
on r e m a r q u e une grande différence entre l 'épaisseur d u tour au 
dos et à l ' ombi l i c . Dans les n o s 3 et 5 , l 'épaisseur excède de beau
coup la l a rgeur du tour , tandis que le contra i re a l ieu dans les 
autres échanti l lons, et sur tout dans ceux considérés c o m m e repré
sentant la forme n o r m a l e . Je siguale aussi le peti t n o m b r e de 
côtes n° 3 . 

Certains é c h a n t i l l o n s , c o m m e l ' indique la figure citée de 
M. Aie. d 'Orb igny , por ten t deux rangées de tubercules de chaque 
côté du d o s ; dans la rangée i n t é r i e u r e , les tubercules ou pointes 
sont plus ne t t emen t circonscri ts , quo ique plus peti ts que ceux de 
la rangée extér ieure . Mais sur d 'autres échant i l lons cette rangée 
extér ieure d i spa ra î t , et souvent alors la rangée extér ieure est 
rédui te à un faible renfoncement de la côte. 

Variété b, P l . I I , fi g. 5 a. b. El le se dist ingue de la précédente 
par ses tours toujours plus c o m p r i m é s , pa r l 'absence presque 
absolue des tubercules ou po in te s , par ses côtes plus nombreuses , 
et par la forme moins carrée d u dos. 

Mesures appartenant à ce groupe. 

Nns G. 
7. 
S. 

Diamètre. 

47 
54,25 
51,00 

Large in
du tour. 

5-4 
57,95 
ÔG,50 

du tour, 
24 
25.5;» 
51,74 

Recouvre
ment. 
0,58 
5,8 ( 
4,76 

Largeur 
de l'ombilic. 

40,42 
55,05 
35,00 

Cotes . 

28 
27 
51 

Le n° 6 est la forme la plus abondan te de ce groupe ; elle repré
sente un t e rme moyen en t re la variété a h dos ca r ré et le n° 7 qui 
a i e dos t r a n c h a n t . J 'a i di t tout à l ' heure que généra lement cette 
var ié té b était sans tubercules , mais sur ce n" 6, quo ique les côtes 
du dernier tour soient parfa i tement lisses, on aperçoit dans les 
tours in té r ieurs de très pet i ts tubercules . 

Le Lr 7 est l 'échant i l lon dessiné P l . I I , (ig. ISab. C'est un extrême 
de ce groupe qui se d is t ingue par son dos t r anchan t et son peu 
d 'épaisseur, et qu 'on serait , en raison de ces deux caractères, tenté 
de r éun i r à cer ta ins A. margmïtatus jeunes , avec lesquels il 
a de l ' analogie ; mais en examinan t la chose de plus près , on voit 
que cette var ié té ex t rême passe insens ib lement à Y A. sjjinatus nor
m a l : a insi , sur une g rande série d ' échant i l lons , il s'en trouve soit 
q u a n t à la forme du dos , soit q u a n t à l 'épaisseur d u tour , à tous 
les degrés de passages entre la figure 5 ab et Y A. .«pinatus variété a, 



sans qu ' i l soit, possible de tracer une l imite qui sépare ces deux 
types extrêmes. Deux autres circonstances qu i mot iven t aussi la 
séparation sont : 1° que la variété fig. 5 a b avec tous ses passages 
a toujours un recouvrement moindre et un agrandissementde tours 
moins p rompt ; 2" que ses lobes sont ident iques avec ceux fig. 15 
appar tenant à un échanti l lon d e M e n d e , plus rapproché de F . / , spi-
iiatus variété a que ne l'est la figure 5 a h. Il est vrai que les lobes 
des jeunes Ammoni tes sont assez difficiles à caractériser à cause de 
leur simplicité ; cependant il m ' a semblé q u ' u n e différence c a 
ractéristique entre les lobes des .-/. spinatus, A. iiiarg/nitalus, était 
que dans la dernière le lobe latéral supérieur se divisait en deux 
branches principales et inégales séparées par une profonde selle 
(voyez les fig. 6, 7, 8, 9 , 1 1 , P l . I I I ) , tandis que , dans l'A. spinatus, 
les branches plus ou moins nombreuses qui t e rminen t le m ê m e 
lobe latéral sont séparées par des selles moins profondes et d 'égale 
longueur . 

Le n° 8 enfin présente la par t icular i té d 'avoir le tour plus épais 
vers l 'ombilic que vers le dos ; cette circonstance et ses nombreuses 
côtes l 'éloignent de la var ié té a ; il s'en r app roche , par contre , par 
deux rangées de tubercules très délicats de chaque côté d u d o s , 
qu 'on voit surgir à l 'or igine du dernier tour . 

Je ne puis signaler ici que les variétés les plus sa i l lantes ; en 
général , ce groupe passe insensiblement à la variété a en p renan t 
plus d 'épaisseur. 

La figure 15 , P I . I I I , représente les lobes de cette variété pris sur 
un échanti l lon ident ique avec le n" 6 i on voit que ces lobes diffèrent 
très peu de ceux d e l à var ié té a, représentés par les figures 1 2 , 1 3 , ïk. 

La forme dont je m 'occupe ici est peu t -ê t re le j eune âge d 'une 
variété dont l 'état adulte m'est i n c o n n u ; au moins je n ' en ai p u 
observer de plus grands exemples que celui mesuré en l 'autre pa r t 
sous le n" 6, et qui n ' a que kl mi l l imèt res de d i amèt re . Dans ce 
même exemplaire , la dernière loge occupe la moi t ié du de rn ie r 
tour . Mais, quoique j ' a ie eu un grand n o m b r e d 'échant i l lons à m a 
disposition , je n 'a i p u cons ta te r , par la compara ison des tours 
intérieurs avec ceux ex té r i eurs , que cette variété fût le j eune âge 
d 'un autre . L 'examen de toutes mes Ammoni te s entières p r o u v e 
rai t plutôt le contra i re , pu i sque leurs tours commencen t par être 
beaucoup plus épais que larges. 

J 'arr ive à la variété c , P l . I I , fig. 1 a b, 2 a b, 3 , h a b. E u voici 
les mesures (1) : 

(4) Les mesures sont calculées par rapport au diamètre suivant le 



K i " 9. 

10. 

H . 

12. 

15. 

Diamètre. 

100 

69 

64 

fragmenl. 

id. 

Large in
du tour 

54,aO 

56,25 

51,2j 

22 

10 

Epaisseur 
du four, 

hibere. 20 j 
interv. 22 i 
luberc. 57.68 | 
iulerv. 50,07 ) 
luberc. 53,15 | 
inleiv. 51,25 i 
tuberc. 25 j 
iulerv. 21 j 
I libère, 15 
iuterv, 12 

Rccouvre-
mi ' i i l . c 

S 

8 

4,GS 

Largeur 
le l'uni biik 

42 

43,47 

48.45 

Gôles. 

» voyez lig. i al) 

» voyez lig. 2 a /,. 

on ( voyez f lS- 3 , 
- U | cl lobes lig. (7. 

| voyez 4 a b 
' ' i et lobes'fig. 10. 

Quand on voit un échant i l lon isolé de cette va r i é t é , c o m m e , 
pa r exemple , celui fi g. 2 a b, on ne peu t , au p remie r abord, se dé
fendre de l ' idée qu ' i l appar t i en t à Y A. ainaltheus gibbosus, Schlotli . , 
Z i e t , p l . 4 , lig. In bc, ou margaritatus tuberculeux j eune , d 'Orb. , 
p l . 6 8 . Ainsi le dos a r rond i , la quil le chevronnée , les gros tuber
cules sur les côtés du tou r , tous caractères c o m m u n s aux deux 
va r i é t é s , mi l i t en t pour leur réunion. C e p e n d a n t , par un examen 
plus minut ieux , on ne tarde pas à se convaincre que la variété c 
ne peu t ê t re distrai te de Y A. spinattis; on verra plus loin s'il n'y 
a pas des motifs péremptoi res pour la séparer de 1',-/. margaritutin. 

La p reuve la plus évidente de ce que je viens de dire est que 
Y A. spinatus no rma l , d ' O r b . , p l . 52, forme, dans certains individus, 
c o m m e , par e x e m p l e , celui représenté fig. 3 , le jeune âge de la 
var ié té c. Dans cet échant i l lon , les tours in té r ieurs , et à peu près 
un hu i t i ème du dernier tour , sont par fa i tement ident iques avec 
la forme citée de M . d 'Orb igny , pl . 5 2 ; après , le dos s'arrondit, 
les côtes s 'écartent et d i m i n u e n t successivement de saillie ; les tu
bercules s 'écartent éga lement ent re e u x , et deviennent plus gros, 
de m a n i è r e qu ' à l ' ex t rémi té du dern ie r tour la var ié té c est bien 
consti tuée. Dans cet état, cette A m m o n i t e n ' a pins que h u i t ou neal 
côtes par tour , qu i por ten t une rangée seulement de tubercules 
plus gros et p lus r approchés de l 'ombil ic que ceux de Y A. spinalus 
n o r m a l . Les cô tes , c o m m e je l 'ai di t d é j à , sont très atténuées, 
sur tout celles dépourvues de tubercules ; elles sont plus apparentes 
dans le mou le , car le test qui les recouvre , é tant découpé par des 
stries en faisceau, les cache et nivelle l eur relief. 

système adopté par M. Aie. d'Orbigny pour ses Ammonites jurassiques. 
J'ai déjà montré ailleurs qu'il n'était pas rationnel de rapporter lu 
recouvrement des tours au diamètre de l 'Ammonite; j ' a i cependant 
conservé cet élément avec son imperfection, pour pouvoir mieux com
parer l'ensemble de mes mesures avec colles de l 'auteur de la Paléon
tologie française. Pour l'épaisseur du tour, je l'ai indiquée, soit prise 
sur les tubercules, soit dans leurs intervalles. 



Dans les échanti l lons fig. 1 a b et fig. 2 a b les tours intér ieurs se 
rapprochent de Y A. spinalus normal , sans cependant lui être i d e n 
tiques, connue dans l 'échanti l lon fig. 3 . Ces tours ont le dos moins 
ca r ré ; les côtes régulières et très saillantes qu ' i ls présentent sont 
munies , une sur deux ou t ro i s , de forts tubercules la téraux qu i 
pré ludent à la forme de l ' adul te . 

Mais les choses ne se passent pas toujours a i n s i ; souvent les 
pr incipaux caractères de la var ié té c. commencen t avec les plus 
petits d i amè t re s ; alors les premiers tours ont encore de fortes 
côtes munies d 'une rangée de tubercules ou poin tes ; ils on t le dos 
a r rond i , la quil le peu saillante. Du reste, ces petits d iamètres 
offrent un certain n o m b r e de formes qu 'on ne peut ranger avec 
aucun des trois groupes que j ' a i admis pour Y A. spinatus. Ainsi 
un échanti l lon de 22 mi l l imètres a le tour plus de deux fois aussi 
épais que large, avec seulement dix ou douze très grosses côtes. U n 
autre de 33 mi l l imètres de d iamèt re est difficile à dis t inguer et à 
séparer de Y A. margaritatus tuberculeux j eune ; on y voit la m ê m e 
forme, les mêmes côtes et tubercules , le m ê m e accroissement plus 
p rompt des tours ; d 'un autre côté, il se r app roche de Y A. spinatus, 
variété c, par plus d'épaisseur des tours et par les lobes, qui sont 
ident iques avec ceux fig. 17. 

Ces caractères contradictoires ne vont pas jusqu 'à m e faire con
cevoir des doutes sur la quest ion qui m 'occupe , mais ils autorisent 
à admet t re que certaines variétés exceptionnelles des A. spinatus 
et margaritatus commencen t dans le j eune âge pa r des formes très 
rapprochées. La mult ipl ic i té des formes que certaines Ammoni tes 
affectent dans le jeune âge donne lieu à une grande difficulté pour 
caractériser et dé te rminer les espèces dans cet état. Ce fait a été 
constaté en beaucoup d 'endroits par M. Aie. d 'Orb igny , et en t re 
autres à l'occasion des Ammonites athleta, arduennensis, Constantii 
et Eugenii (1). 

Ainsi s i , dans l 'embarras où je suis de classer mes exemplaires 
embryonnai res du S i lzbrunnen , je présente une expl icat ion c o n 
sacrée par le savant et célèbre au teur de la Paléontologie, française, 
je ne crois pas encourir le reproche de pécher contre les pr inc ipes 
de la science. 

La comparaison des lobes vient fournir de nouveaux a rguments 
pour la réunion des deux variétés de Y A. spinalus a et c. 

Les lobes figurés appar tenan t à la var ié té a sont les suivants : 
F ig . 12. A. spinatus, forme normale ident ique avec celle p u -

(1) Paléontologie française. Terrains jurassiques, vol. I, p. COI. 



bl iée , p l . 5.2, par M . Aie. d 'Orb igny , ce que p r o u v e , du reste , la 
comparaison de ses mesures sur le n° 2 avec celles de l ' auteur cité. 
Cet échant i l lon est b ien conservé ; on y voit une par t ie du test, les 
lobes sont b i en m a r q u é s ; il vient de P o n t - d e s - L a n d e s , départe
m e n t d u Calvados, et m ' a été donné par M . Tesson . 

F i g . 13 . Copie des lobes de l'A. spinatus, d ' O r b . , p l . 5 2 . 
F i g . 14. Lobes d 'un f ragment pyri t isé de Mende (Lozère), les 

mesures au n" 5. 
Ceux appar tenan t à la variété c : 
F i g . 16 . Lobes d ' un f ragment du gîte ent re Sen the im et Law, 

représenté fig. h, mesures au n° 12 . 
F i g . 17. Lobes d 'une A m m o n i t e d u S i l z b r u n n e n , avec tours 

in tér ieurs , d e l à variété a, le de rn ie r tour variété c. F i g . 3 , me
sures n° 1 1 . 

Ces lobes, ainsi que ceux don t il sera encore quest ion p lus loin, 
on t été dessinés pa r moi avec tous les soins et l ' appl icat ion dont 
j e suis capable ; si cependant ils ne représentent pas exactement 
la n a t u r e , il faut s'en p r e n d r e , en g rande par t ie , à l ' impossibilité 
de reprodui re r igoureusement sur un plan des surfaces d 'un tube 
tourné eu spirale. 

E n t r e les deux groupes de lobes il y a d'assez grandes diffé
rences ; mais l 'é tude de cette par t ie des Ammoni tes m 'a appris qu'il 
ne faut pas s 'a t tendre à une s imil i tude r igoureuse, m ê m e pour des 
espèces et formes ident iques provenant de différentes localités. 
Ainsi, que l 'on compare en t re eux les lobes (ig. 6 à 1 1 , qu i appar 
t iennent tous à des A. margaritatus, et don t les figures 7 , 8 , 1 0 sont 
dessinées sur des échant i l lons de m ê m e forme; que l 'on compare 
les figures 12 et 1 3 , qu i toutes deux appar t i ennen t à des spina
tus éga lement de forme iden t ique , et l 'on se convaincra que , pour 
les lobes aussi, quo ique ce caractère soit le mei l leur et le plus po
sitif p o u r reconnaî tre les espèces des Ammoni t e s , il faut accorder 
d'assez grandes lat i tudes (1). 

Ceci admis , je crois qu ' i l y a une assez grande analogie entre les 
lobes fig. 12 et celle 17 , et en t re ceux fig. 14 et 16, pour les con-

('I) Si, pour établir ce que je viens de dire, je suis réduit à mes 
propres études, c'est que le petit nombre d'ouvrages dans lesquels des 
lobes passablement dessinés ont été publiés ne donnent ordinairement 
qu'une seule figure de lobes pour une espèce. Ceci s'explique facile
ment pour les descriptions d'espèces d'une môme localilé où les lobes 
ne varient guère. Quant aux ouvrages généraux, le système de figurer 
plusieurs échantillons et plusieurs séries de lobes de la même espèce 



sidérer comme appar tenant à la m ê m e espèce, et cela d 'au tan t p lus 
que le caractère des lobes n'est ici q u ' u n moyen subsidiaire p o u r 
arriver à l ' identification des variétés a et c de Y A. spinatus. 

Mais la paren té de ces deux variétés b ien établ ie , il se p ré sen 
tai t une autre question : la forme de la var ié té c étant si r a p p r o 
chée de Y A. margaritatus tuberculeux, cette variété ne pouvait-el le 
pas former un passage entre Y A. margaritatus n o r m a l , d ' O r b . , 
p l . 67 etYA. spinatus no rma l , d ' O r b . , p l . 52? 

P o u r examiner cette quest ion, j ' a i dessiné les lobes de qua t r e 
échanti l lons d'A. margaritatus de différentes formes, et j ' y ai 
ajouté les lobes publ iés pour cette espèce pa r M. Aie. d 'Orb igny et 
M. Quenstedt . 

Voici l 'explication de ces dessins : 

F igu re 6, lobes de Y A. Engelhardti (1), d 'Orb . . p l . 66 du 
Si lzbrunnen. 

Les Ammoni tes du S i lzbrunnen , quo ique bien conservées, ne 
mont ren t généra lement pas les lobes d 'une man iè re ne t te , et ce 
n'est qu 'à grand 'peine et avec beaucoup de pat ience que je suis 
parvenu à faire ce dessin que cependant je crois exact. 

La comparaison de ces lobes avec ceux des figures 7 et 8 , qu i 
appar t iennent à des individus de la forme normale de Y A. marga
ritatus, d 'Orb . , pl. 67 , mont re qu ' i l n 'est pas possible de conser
ver l'espèce Engelhardlœ ou Engetliardti, et qu ' i l faut la réuni r à 
la p remière . D'ai l leurs, à par t la g rande s imil i tude des lobes, on 
rencontre dans le Wur t emberg de très grands échant i l lons 
(A, amaltheus gigas de Qucnst . ) , dont les uns s 'approchent b e a u 
coup de Y J. Eiigdhardta: et les autres forment passage entre ce 
dernier et la forme normale . Toutes ces variétés ont toujours été 
réunies à Y A. margaritatus pa r les paléontologues a l lemands . 

F ig . 7. Grand échanti l lon tYA. margaritatus de forme ano r 
male , très bien conservé, de Pon t -des -Landes , dans le dépar te 
ment du Calvados, et que je tiens de l 'obligeance de M. Tesson. 

aurait entraîné à des frais de planches incompatibles avec l'économie 
de pareilles entreprises. D'ailleurs la discussion critique qui aurait été 
la suite d'un pareil procédé aurait démesurément étendu le texte et 
augmenté le chapitre des doutes plus que de raison. 

(1) M. Engelhardt, mon savant ami, qui a bien voulu mettre à ma 
disposition sa belle collection d'Ammonites du Silzbrunnen, et qui m'a 
ainsi beaucoup facilité la présente étude, prétend que, pour être juste, 
il faudrait écrire Eugelhardtce. 



Fig . 8. Echan t i l lon à l 'étal de fer sulfuré, très bien conservé, 
forme no rma le , de Wende (Lozère). 

F i g . 9. Copie des lobes de VA. amaltltcus gigas, ligures par 
M. Quens ted t , p l . 5 , fig. U (1). 

F i g . 10. Copie des lobes de VA. margaritatus, forme normale , 
figurés p a r M . Aie. d 'Orb igny , pl . 67 . 

F ig . 1 1 . Lobes d 'une A m m o n i t e margaritatus tuberculeux ou 
anurftheus gibbosus d u W u r t e m b e r g . 

On voit que ces lobes , à l 'except ion peut-ê t re de ceux figure 10, 
ont u n air de famille qui ne pe rme t pas de les séparer ; on voit 
aussi qu ' i l s se d is t inguent bien ne t t emen t de ceux des figures 12 à 
17 , qui appar t i ennen t aux trois variétés a b c de VA. spinatus; 
ainsi il devient évident p o u r m o i , que , q u a n t au caractère des 
lobes, les A . margaritatus et spinatus const i tuent b ien deux espèces 
dist inctes. Mais il y a plus ieurs autres a rguments à ajouter à celui 
fourni par la comparaison des lobes. 

1° \JJ. margaritatus tuberculeux n 'a t te in t j amais de grandes 
d imens ions ; il parai t qu 'e l le ne dépasse pas 60 mi l l imèt res de 
d i a m è t r e , puisque c'est jus tement là la g r andeu r des individus 
figurés soit par M . Aie. d 'Orb igny , soit par Z ie ten , et qu 'e l le con
sti tue, ainsi que l 'ont b ien établi Sch lo the im , de Jiuch et M . d'Or
b igny , le j eune âge de certaines variétés de VA. margaritatus 
n o r m a l . I l eu est tout a u t r e m e n t de la variété c de VA. spinatus; 
elle arr ive à des d imensions beaucoup plus considérables (2j, et à 
l ' inverse de VA. margaritatus tuberculeux, elle forme souvent l'âge 
adul te de VA. spinalus, var ié té a ou no rma le . 

2° Cette dern ière A m m o n i t e , ainsi que je l 'ai déjà remarqué, 
p e r d ses côtes par degrés quand elle passe à la variété c; ces côtes 
sont ainsi d ' au tan t plus at ténuées que la var ié té i: est arrivée plus 
près de son entier accomplissement . Le cont ra i re a lieu avec 
VA. margaritatus tuberculeux, où les côtes ne sont fortes que pen
dant l 'état qui a valu à cette variété le n o m de tuberculeux ou 
gibbosus, qu ' i l y ait ou non des pointes ou tubercules latéraux; 
ces côtes s 'a t ténuent beaucoup aussitôt que cette variété prend 
avec l 'âge la forme no rma le de VA. margaritatus, et se réduisent 

('I ) Pelrejiiclenlunde Deutsclilands. 
(2) Le plus grand échantillon de M. Engelhardt, celui représenté 

fig. 1 a b, a 100 millimètres de d iamètre ; mais il n'est pas complet; 
en le restaurant pour donner à sa dernière loge un tour entier, il 
arriverait à -150 millimètres de diamètre. 



à d e faibles ondulat ions avec, un d iamèt re de 100 ou 150 mi l l i 
mètres . 

3" D'autres différences entre les Ammoni tes que je compare 
sont encore que. la variété de Y A. margaritatus tuberculeux est 
toujours plus compr imée , qu 'el le a un recouvrement b ien plus 
fort, et que ses tours croissent plus p r o m p t e m e n t en largeur . 

Le résultat de ces investigations amène donc à réun i r la variété c 
à Y A. spinatus, et à considérer cette dern iè re avec ses trois v a 
riétés comme bien distincte de Y A. margaritatus. 

11 est cer ta inement très r emarquab le que des Ammoni tes qu 'on 
trouve très souvent réunies dans la m ê m e couche aient pr is des 
formes aussi rapprochées, tout en con t inuan t à consti tuer deux 
espèces distinctes. 

La proport ion dans laquelle les trois variétés de Y A. spinalus se 
rencontrent varie avec les différents gîtes. J e n 'ai vu la variété c. 
ni dans les collections du W u r t e m b e r g , ni dans celles de la N o r 
mandie . Au Si lzbruunen , elle est aussi abondante que la var ié té a. 
Entre Senthe im et Law, les variétés a et c,. sur tout la p r emiè re , 
sont rares ; presque tous les échant i l lons consistent dans la variété// 
plus ou moins compr imée . 

j ' a i été amené à dessiner et à réun i r u n certain n o m b r e de lobes 
de 1'./. margaritatus pour éclairer la question de paren té de cette 
espèce avec Y A. spinatus variété c. ; mais l ' inspection de ces lobes 
peut encore servir à au t re chose, et m o n t r e r combien il peut y 
avoir de variations dans les lobes appar tenan t à la m ê m e espèce. 

Quand des variétés de la m ê m e espèce présentent des formes 
différentes, il ne para i t pas trop ex t raord ina i re d 'en voir aussi 
résulter une différence dans leurs lobes, quo ique le contra i re 
arrive plus souvent et forme plutôt la règle. Mais quand les A m 
monites sont d e formes identiques provenant seu lement de localités 
différentes, il est v ra imen t é tonnant qu ' i l y ait d'aussi g rands 
écarts que l 'on en voit en comparan t les figures 7 et 8 a p p a r t e 
nant au type no rma l , à la ligure 10 , qui est la copie des lobes 
publiés pai-JJ. Aie. d 'Orb igny , pl . 67 , et qu i est presque ident ique 
avec les lobes de la m ê m e espèce qu ' a fait connaî t re de Buch (1). 
J e suis loin de met t re en question l 'exacti tude des dessins fournis 
par ces deux célèbres auteurs , et j ' a t t r i b u e f ranchement la diffé
rence à la na ture même des choses ; cependant je ne peux me 
défendre de l ' idée que peut -ê t re cette différence s 'a t ténuerai t et 
s 'expliquerait en part ie , en supposant que ces deux dessins ont pu 

(•I) Annales des sciences naturelles, t. XVII, -1829. 



être beaucoup grossis, et ont pu être pris sur de jeunes individus 
où les lobes sont moins découpés, les digi tat ions plus simples et 
les extrémités plus arrondies . 

Voici du reste les mesures des deux Ammonites margaritatus, 
sur lesquelles on t été dessinés les lobes fig. 7 et 8. 

Fig. 7. 
8. 

D i a m è t r e 

189 
64 

Liitgeur 
du tour. 

46,00 
47 ,65 

Épaisseur 
du tour. 

19,57 
18 ,75 

Recouvrement. 

12,12 
10,93 

Largeur 
0e l'ombilic, 

25,40 
27,30 

Voici les mesures indiquées par M. Aie. d 'Orb igny pour la 
m ê m e espèce, forme normale ( 1 ) : 

230 48 18 4 3 23 

M. Albert Gaudry, secrétaire, rend compte des deux noies 
suivantes de M. Coquand. 

Description géologique du terrain permien du département 
de VAveyron et de celui des environs de Lodève [Hérault), 
par M. Coquand, professeur de géologie à la Faculté des 
sciences de Besançon. 

P R E M I È R E P A R T I E . ' T E R R A I N P E R M I E N D E h A V E Y R O N . 

Appelé une seconde fois, par M. le comte de Séra iucour t , dans 
le dépa r t emen t de l 'Aveyron, pour y explorer les n o m b r e u x filons 
méta l l iques qui se mon t r en t clans cette por t ion du plateau central, 
j ' a i eu l'occasion de parcour i r les nouveaux t ravaux ent repr is dans 
le bassin boui l lcr des environs d 'Alboy, avec au tan t d'intelligence 
que de savoir, pa r M. Bronac , ingénieur des mines de la compa
gnie d 'Aubin , et d 'y constater l 'existence d 'un terrain puissant, 
situé entre le grès boui l l c r d 'un côté et les grès b igarrés de l'autre. 

Ce terra in , dont, l 'épaisseur, au-dessous du châ t eau d'Alboy, 
dépasse 60 mèt res , débu te par un étage de congloméra t s et de 
grès à c léments quar tzeux , auquel succède u n dépôt de schistes 
b i t u m i n e u x , et il se t e rmine par une série de bancs calcaires et 
quelquefois do lon i i t i quesque l 'on voit s 'enfoncer dans la direction 
du n o r d , sous le p r emie r t e rme d u t r i a s ; de sorte qu ' on se trouve 

(1) Paléontologie française, Terrains jurassiques, vol. I , pl. 67, 
p. 248 . 



en présence (.l'une formation géologique, iden t ique , dans sa pos i 
tion et ses divisions générales, avec la formation pe rmienne de 
l 'Allemagne centrale. 

L'Avcyron, qui coule de l'est à l 'ouest, la sépare en deux 
tronçons inégaux dont l ' un , le plus septentr ional , se rel ie d 'une 
maniè re directe aux escarpements des causses secondaires de 
Concoures, tandis que le second vient s 'appuyer , au sud-es t , sur le 
terrain houil ler qui domine à son tour le massif grani t ique de la 
montagne de Palanges . (Voyez P l . I V , fig. 2 ) Comme la section 
de la route de Rodez à Mi lhau par Sévérac a été ouver te dacs le 
roc vif à par t i r de l 'auberge d 'Alboy jusqu 'au point où elle 
franchit l 'Aveyron presque en face de l'église de Gages, il devient 
facile d 'é tabl i r la succession des couches, les par t icular i tés de leur 
composit ion, ainsi que les rappor ts réciproques des divers terrains 
qui s'y développent . 

Le d iagramme représenté par la fig. 1 embrasse l'espace compris 
entre le pont de l 'Aveyron et l 'auberge d 'Alboy. I l recoupe 1° la 
formation jurassique ; 2° la formation h o u i l l è r e ; .'S" la formation 
des grès bigarrés, et 4° enfin, la format ion p e r m i e n n e . Cette d e r 
nière seulement sera l 'objet spécial de notre description. Nous ne 
nous occuperons guère des autres que pour préciser leurs positions 
re la t ivement à notre te r ra in pe rmien , afin que de leur examen 
comparatif il ressorte c la i rement la preuve de l ' indépendance de 
celui-ci pa r rappor t aux grès triasiqnes ainsi qu ' au grès houi l ler . 

Alboy est distant de Rodez de quatorze ki lomètres envi ron , et la 
route qui relie ces deux points r emonte le cours de l 'Aveyron, 
dont elle suit les contours , jusqu 'au-dessous du pet i t village de 
Gages ; là, elle qui t te la r ive dro i te , pour se dir iger vers Layssac. 

INous choisirons pour base de notre opérat ion le pont qui me t 
en communicat ion directe ces deux dernières localités. A mesure 
que l'on descend de ce pont vers l ' auberge d 'Alboy, on observe 
l 'étage inférieur de l 'ooli the (fig. 1, de A jusqu 'en G), composé des 
termes suivants : 

A. Marnes calcaires b leuâtres , micacifères, mélangées de quar tz , 
disposées en peti tes écailles ou plaques non cont inues , délayables 
par places et se réduisant en argi le , quand l 'é lément argileux 
p rédomine . Elles représentent la par t ie supér ieure du grès 
supraliasique : 

R. F e r hydra té rougeà t re , sous forme de peti tes oolithes enga
gées, ou, pour par ler plus exactement , noyées dans une argile 
ocraeée. Ce minera i est l 'équivalent des fameux minera is en roche 
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de Mondaluzae et du château de Lagarde où elles a t te ignent une 
puissance de plus de U mèt res . — Epaisseur , 0"',08 : 

C. Calcaire b leuâ t re , à cassure conchoïde , formé de couches 
épaisses et b ien réglées, don t les supér ieures con t iennent des 
rognons i r régul iers de silex b lond . La masse ent ière est traversée 
par des veines capricieuses de carbonate de chaux blanc et lamel-
leux. •—• Epaisseur , 6 mè t re s . 

D. Dolomie j aunâ t re , à gra ins miroi tants et à tex ture serrée dans 
le cœur de la roche , mais cariée à la surface, c o m m e si elle avait 
été corrodée pa r u n acide. — Epaisseur , 6 mèt res . 

E . Calcaire j a u n â t r e , disposé en couches bien réglées que sépare 
en deux por t ions un nerf d 'argi le in terposé , r empl i de petites 
ooli thes d 'une couleur plus foncée, à cassure pierreuse et isolées 
au mi l i eu de la p â t e . — E p a i s s e u r , ILi mè t re s . 

F . Dolomie en bancs épais sans stratification apparente , de 
couleur j aunâ t re t i ran t sur le gris, macu lé d 'une man iè re uni
forme de peti tes taches dues à du peroxyde de manganèse, ht 
grain en est très- mi ro i t an t et s 'égrène en peti ts rhomboèdres sur 
la surface exposée aux injures des agents extér ieurs . —Epaisseur. 
k mè t res . 

G. Calcaire d 'un ton gris d 'ardoise , à cassure esquilleuse ou 
l i t hog raph ique , formé de couches assez minces , mais régulière
m e n t disposées. I l constitue^ le sommet du mont i cu le sur lequel est 
bât ie l'église de Gages. — Epaisseur , 20 mèt res . 

Ces divers bancs , q u ' u n e faille i n t e r rompt brusquement , vers b 
naissance d 'une gorge qui sépare l 'église du pui ts de m i n e d'Alboy, 
v iennent bu te r d i r ec t emen t contre les grès b igarrés et l'étage 
supérieur du ter ra in p e n n i e n . ils appa r t i ennen t à l 'oolile infé
r ieure : car, p a r m i les fossiles passés le plus souvent à l'état de 
calcaire spa th ique et faisant corps avec la roche encaissante, on 
reconnaî t le Belenuiites giganlcus et la Tercbratula perovulis. 

i m m é d i a t e m e n t après on voit affleurer à la surface et se heur
ter contre le grès boui l l e r et les deux étages inférieurs du terrain 
p e n n i e n une por t ion du troisième étage de ce de rn ie r , ainsi que 
la base des grés bigarrés . Ce l a m b e a u est in tercepté en t re la faille 
de Gages et une seconde mo ins considérable qu ' on rencontre un 
peu p lus b a s , parallèle à la p remiè re et sens ib lement dirigée 
c o m m e elle du nord au sud. Les déta i l s , que nous pourr ions don
ner sur sa composi t ion , seraient déplacés i c i , puisqu ' i ls feraient 
doub le emploi avec l 'exposé qu i va suivre. Nous ne le mention
nons qu 'à cause de l 'accident o r o g r a p h i q u e qu ' i l présente. 

Ce premier dé r angemen t de couches dépassé , on ne marche 



p lus , jusqu'à l 'auberge d 'Alboy, que sur le terrain permien dont, 
on recoupe successivement tous les bancs , lesquels se présentent 
dans Tordre suivant (1) : 

II. — C o n g l o m é r a t s , poudingues et grès quar tzeux. (les roches 
remaniées , qui reposent d i rec tement sur la formation hou i l l è re , 
forment la base du terrain pe rmien . On r emarque d 'abord des 
masses dépourvues de stratification d 'un conglomérat passant gra
duel lement à un poudingue et dont les fragments roulés , c o m 
posés presque en total i té d 'un quartz a m o r p h e laiteux ou hyal in , 
proviennent , sans aucun doute , du dérnollissement des roches an
ciennes de la contrée. Ces cailloux sont agglomérés pa r un c iment 
siliceux mélangé de feldspath altéré ou bien enfermés dans un mi l ieu 
d 'éléments de m ê m e na tu re , plus peti ts par suite d 'une t r i tura t ion 
plus complète qu'i ls ont éprouvée. Leur vo lume , qu i dépasse quel
quefois celui du p o i n g , offre, ainsi qu 'on le voit dans toutes les 
roches remaniées, des variations qui oscillent entre cette d i m e n 
sion et, celle d 'un simple grain de sable. S e u l e m e n t , quand les 
débris se réfèrent à la p remière catégorie, les bancs qu ' i l s fo rment 
présentent peu de consistance et se désagrègent sur place avec une 
grande facil i té, de telle man iè re que les produi ts meubles qui en 
dér ivent donnent naissance à des c h a m p s caillouteux dont on se 
rai t tenté d ' a t t r ibuer l 'origine à des alluvions récentes. On en a 
un bon exemple sous les yeux entre le village de Bennac et les 
anciens puits d'extraction sur la rive gauche de l 'Aveyron, où les 
escarpements de conglomérats dominen t des talus de cail loux l i 
bres et incohérents provenant de leur destruction. Le grani té figure 
aussi parmi les principes consti tuants des bancs de poudingues ; 
mais leurs fragments y sont rares et ont , eu généra l , subi une d é 
composition avancée. Malgré les recherches minutieuses auxquel les 
je me suis l ivré , il m ' a été impossible d'y découvri r des roches 
dépendant d u terrain houille) 1 , ce qui était d 'ai l leurs p résumable 
ii priori, d 'après la concordance qui existe en t re celui-ci et la for
mation pe rmienne . 

Quand la d imension des grains descend à celle d 'un pet i t po i s , 
la roche constitue un grès grossier fr iable, dans lequel s ' en t re-mê-
lent souvent des traînées i r régul ières de cailloux d 'une taille plus 

(l) Nous avons exagéré, dans la figure 1, l'inclinaison des couches 
permiennes, qui n'est en réalité que de 20 à 22 degrés, afin do ne 
pas donner à notre eoupe une longueur disproportionnée avec le format 
de la publication. La figure 2, dont le profil est perpendiculaire à 
celui exprimé par la figure 'I, représente exactement les détails d'oro
graphie ainsi que la disposition relative des terrains. 



considérable , dont la présence dévoile , au sein des eaux qu i char
r ia ient ces matér iaux et à des périodes in te rmi t ten tes , l 'action d'un 
t ransport plus énerg ique . Enfin la dern ière va r i é té , à laquelle 
donne l ieu la ténui té du quar tz , consiste en u n grès très fin, gri
sâtre , r égu l iè rement picoté de points blancs (feldspath décomposé) 
et pa r semé de pail lettes de mica a rgen t in . Ce grès couronne l'é
tage des conglomérats et condui t b r u s q u e m e n t , sans transi t ion , à 
l 'étage des schistes b i t umineux qui lui succède. Observé sur place, 
i l présente un r u b a n e m e n t régul ier à lignes très rapprochées , qui 
est d û , suivant toute vra isemblance , à la direct ion uni forme des 
courants ou à des in te r rupt ions momentanées de dépô t , espèces de 
temps d ' a r rê t que l 'on observe f r é q u e m m e n t au jourd 'hu i dans la 
construct ion des ter ra ins à é léments roulés que les r ivières et les 
torrents déposent sur leurs bo rds ou dans leurs lits aux époques 
des grandes crues . 

Au-dessus d u vil lage de B e n n a c , j ' a i r e m a r q u é , dans les grès 
pe rmiens et sur tout dans les bancs supé r i eu r s , que lques traces de 
végétaux indé t e rminab le s ; ce sont les seuls corps organisés qu'il 
m ' a été donné d 'observer dans cet étage. 

Les grès à é léments movens sont susceptibles d 'ê t re exploités. 
O n en a extra i t p o u r le service de la mine de boui l l e des cubes 
qu i ont plus d 'un mèt re de côlé. La facilité que possède la roche à 
s 'égrener s 'opposerait peu t -ê t re à ce qu 'on la débi tâ t en dalles 
t rop minces ; mais la na ture et la consistance du grain dans cer
tains bancs pe rme t t en t d 'en t i rer des pièces d 'appare i l d 'une fort 
g rande d imens ion . Au su rp lus , la b o n n e qua l i t é de la pierre n'a
vait pas échappé à la clairvoyance de nos devanciers , car M . Bro-
nac, en faisaut déblayer la surface des carrières qu ' i l a récemment 
ouver tes , a re t rouvé des exploi tat ions anciennes que recouvraient 
des chênes séculaires. 

Lorsque le grès p e n n i e n est exposé à l'air, il a la propriété de se 
recouvrir d 'une teinte ver t - jaunâtre qui masque la vér i table couleur 
de la roche . Les bâ t imen t s de l ' auberge d 'Alboy et ceux du village 
de Bennac , construits avec les maté r iaux extraits de cet étage, 
sont comm e badigeonnés par cette espèce de pa t ine . J e l'attribue 
à la présence de pyri tes de fer, lesquelles, en se décomposant , pro
voquent la formation de sulfate de 1er et d ' a l u m i n e . Bien que ce 
caractère n 'a i t pas u n e bien grande valeur , il paraî t toutefois être 
spécial au terrain p e r m i e n , car il est devenu pour M . l 'ronacun 
guide cer ta in qui lui a permis de dis t inguer le grès permien du 
grès houi l ler qui se t rouvent dans une m ê m e localité ou dans le 
voisinage l 'un de l 'autre . 



La puissance des conglomérats est de 10 mèt res env i ron . A u -
dessous de cet étage apparaî t le t e r ra in houi l le r . 11 est composé à 
sa par t ie supérieure de schistes b i t u m i n e u x , de psainmites et de 
grès fins micacifères, contrastant , pa r la régular i té de leurs couches, 
par la finesse de leurs grains et par les nombreuses empreintes vé
gétales qu'i ls r enfe rment , avec les conglomérats qui les recouvrent . 
Il devient évident que ces derniers , malgré la concordance qu 'on 
remarque entre les deux te r ra ins , commencen t une ère géologique 
nouvel le , et qu 'à la suite du m o u v e m e n t du sol qui m i t fin au 
dépôt plus t ranqui l le des schistes houi l lers , les p remiers sédiments 
periniens durent se composer des ma té r i aux volumineux ar rachés 
par la violence des eaux aux formations émergées et exposées à leur 
at taque. 

K. Ainsi que nous l 'avons déjà d i t , l 'étage moyen du te r ra in 
permien consiste en un ensemble de schistes a rg i lo-b i tumineux, bru
nâtres, grisâtres ou bleuâtres c o m m e des ardoises. Ils dégagent par 
l'insufflation une forte odeur d 'argile et présentent un grain serré 
et uniforme semblable à celui des marnes endurcies. Malgré leur 
solidité a p p a r e n t e , ils sont te l lement tendres , que tout corps dur , 
l 'ongle m ê m e , a la p ropr ié té de les rayer et d'y laisser des e m 
preintes qui ressortent en b l anc . Le mica en peti tes paillettes fait 
pour ainsi d i re par t ie intégrali té de la roche , car on y voit cette 
substance disséminée avec une telle profusion, que les part icules 
bril lantes paraissent y jouer un rôle tout aussi impor t an t que l 'ar
gile elle-même, f 1 va sans dire que son abondance donne à la masse 
une structure feuilletée qui lui pe rme t de se diviser en plaques 
minces et d 'épaisseur régul ière . Toutefois , ce mode de division, 
général pour chaque por t ion de couche examinée séparément , ne 
s 'applique pas à l 'ensemble de la format ion. Celle-ci, en effet, au 
lieu de présenter la stratification nette qu 'on signale dans les 
schistes ardoisiers ou dans les roches riches en mica , semble plutôt 
se comporter à la manière de certains gneiss feldspathiques, c'est-
à-dire qu 'el le se mon t r e en bancs inégaux dans leur épaisseur, 
S in te r rompant dans leur parcours et se péné t ran t mu tue l l emen t 
par leurs extrémités amincies , disposition qui donne aux fragments 
qui se dé tachent par leur propre, poids , ou qu 'on abat par le moyen 
du pic, une s t ructure esquilleuse en grand . Ce n'est qu ' en débi tan t 
les blocs qu 'on observe la cassure feuilletée don t nous venons de 
parler. 

A cause de leur grande teneur en argi le , ces schistes, lorsqu' i ls 
sont exposés aux injures a tmosphér iques , se dél i tent p romptemen t 
et se convertissent au moyen de l 'eau en u n e boue visqueuse. Ils 



admet t en t à divers niveaux quelques couches subordonnées , niais 
m a l réglées et sujettes à des amincissements ou à des interruptions 
f réquentes , d 'un grès fr iable, à grains fins, composé de quartz 
b lanc , et se couvrant à la surface de cette teinte j aune que nous 
avons r e m a r q u é e déjà dans les conglomérats . L 'étage qu i nous oc
cupe se t e rmine par un banc de grès b l anchâ t r e , puissant, de 30 cen
t imèt res , très r iche en quar tz et mélangé de feldspath kaolinisé. 

Jusqu ' ic i nous n 'avons passé en revue que des produi t s formés 
pa r voie d 'opéra t ion m é c a n i q u e . I l nous reste a m e n t i o n n e r l'exis
tence, à l 'état d isséminé, de rognons de fer carbonate lithoide. 
généra lement peu vo lumineux , composés de tuniques emboitées 
les unes dans les aut res , don t la s t ruc ture est sur tout b i en indiquée 
daus les por t ions extér ieures at teintes pa r les a l t é ra t ions , et que 
leur teinte ocracée j aunâ t re fait a isément reconnaî t re . 

Si j ' ava is p u disposer l ib rement de m o n temps, j 'eusse entrepris 
de rechercher des plantes fossiles dans les argiles bitumineuses, 
Quelques traces de végétaux m a l définies, qu ' on rencontre çà et 
là au mil ieu des blocs détachés, me font supposer q u ' o n finira, avec 
un peu de pa t ience , par y découvrir que lque gîte impor tan t d'em
preintes , dont la dé te rmina t ion pourra i t je ter d u jour sur la flore 
d 'une format ion si peu connue jusqu ' ic i en F r a n c e . C'est une re
c o m m a n d a t i o n que je p rends la l iber té d 'adresser aux géologues 
qu i au ron t occasion de visiter les env i rons d 'Alboy. 

La puissance de l 'étage des schistes b i t umineux est de 16'",40. 
Il nous reste à complé ter les détai ls de notre coupe pa r la descrip

t ion du t rois ième étage, don t l 'épaisseur, ainsi que la composition 
qu i est presque exclusivement calcaire, i m p r i m e n t à cette portion 
du ter ra in pe rmien une phys ionomie toute spéciale. Cette consi
dération nous a engagé à lui donner plus de déve loppement qu'aux 
deux p remie r s ternies. Lesdivis ions que nous avons tracées étaient 
toutes écrites sur le terrain m ê m e ; car , à pa r t que lques variations 
dans le grain et la présence d 'une couche de grès subordonnée, les 
diverses assises calcaires que nous allons déc r i r e , et qui ont toutes 
la couleur noire pour caractère c o m m u n , sont séparées les unes des 
au t res par des lits de m a r n e ou d 'argi le . 

On y rencontre : 
L. Calcaire noir b r u n â t r e , compacte , à gra ins serrés et miroi

tants, à cassure conchoïde et f ranche , éclatant avec sonori té sous le 
mar t eau . Il est t raversé p a r des veines minces d 'un calcaire spa-
t h i q u e b lanc . 11 a beaucoup de ressemblance avec certains marbres 
noirs de Belgique. Les part ies exposées à l 'air on t été altérées 
plus ou moins p rofondément , et , de noi res qu 'e l les é taient priiniti-



vemeii l , elles deviennent jauues. On les p rendra i t alors pour un 
calcaire l'errifère de l'oolite. ferrugineuse. — Puissance : 0 m ,A0 . 

1\J. Schiste marneux grisâtre, jaunâtre à la surface, pa r suite 
d 'un commencemen t de décomposit ion ; renfermant des plaquet tes 
d 'un grès fin, jaune et micacé. — Puissance : 0'",90. 

N . Calcaire très no i r , rubané et mo i ré à l 'extér ieur , massif, à 
grains lins et subsaccharoïdes, consistant en deux couches bien 
nettes et de m ê m e épaisseur. — Puissance : 0 m , 4 0 . 

0 . Schistes noirâ t res , solides dans les parties saines, se désagré
geant dans les part ies altérées en peti ts fragments secs au toucher . 
J 'y ai recueilli quelques débris d 'ossements de rept i le , don t la 
fragilité extrême n'a pas permis d 'avoir de bonnes pièces. —• 
Puissance : 0 m , 3 0 . 

P. Calcaire noir, en couches minces , t abula i re , à cassure con -
clioidc, miro i tan t par places, traversé dans toutes les direct ions par 
des veines spathiques blanches, et contenant en outre des géodes 
tapissées de cristaux de chaux carbonatée métas ta l ique et r h o i n -
boédr ique équiaxe. — Puissance : 1"',30. 

i). Schiste ve rdâ t re , friable, passant à l 'argile. — Puissance : 
On.,30. 

11. Grès j aunâ t r e , fin, solide, divisé en compar t iments de forme 
carrée par des fêlures perpendiculaires aux plans des couches. — 
Puissance : 0 m , 3 0 . 

S. Calcaire noir-de-l 'umée ou b r u n - n o i r â t r e , te rne , à cassure 
largement < onchoïde , disposé en couches épaisses et ne t t emen t 
stratifiées. ï l ressemble beaucoup au muschelkalk. 11 renferme 
des bivalves dont on ne voit ma lheu reusemen t que les sections 
de la coquille qui a été convert ie en calcaire b lanc spath ique . 
— Puissance : '1"',20. 

T . Schiste argileux gr i sâ t re , se convertissant en une argile 
poussiéreuse. — Puissance : 0"' ,45. 

U . Calcaire dolomi t ique b runâ t r e , fendillé, à grains miroi tants , 
maculé de jaune et s 'égrenant sous les doigts, surtout dans les por
tions altérées. 

Il m 'a fourni à l 'analyse : 

Carbonate de chaux. . . 
Carbonate de magnésie. 
Argile et fer 

38,60 
39,40 

2,10 

100,'10 
Puissance : l , n , 7 5 . 
V. Calcaire do lomi t ique , j aunâ t r e , ferrugineux, saecharoïde dans 



la cassure, noyé au mi l ieu d 'argiles g r i s -no i râ t re . J e n 'ai point 
entrepris l 'analyse de cette va r i é t é ; mais l'effervescence lente 
qu 'e l le manifeste au contact des acides m e fait a d m e t t r e qu'elle 
se réfère à un calcaire magnés ien et analogue à celui que je viens 
de men t ionne r . — 0 m , 3 5 . 

X . Calcaire noi r , en couches minces , ne t t emen t stratifié, sem
blable au calcaire S ; sa puissance n 'est que de k mètres dans la 
port ion visible de la coupe (fig. 1) sur le coteau que longe la 
rou te , expi rant à la naissance d 'une p la ine dans laquel le est bâtie 
l ' auberge d 'Alboy. On est obligé, p o u r juger de son épaisseur 
totale , de r emonte r le coteau pe rpend icu la i r emen t à la coupe que 
nous venons d 'é tudier et d 'a r r iver jusqu 'à la rencont re des grès 
b igarrés . On s'assure alors que tous les escarpements qu i dominent 
la rou te , mais d 'où l 'on ne peu t pas les apercevoir, et sur lesquels 
s'élève le châ teau d 'Alboy, sont en t i è rement occupés p a r l e cal
caire n o i r X dont la figure ind iquée ci-dessus ne por te que la base. 
Ce calcaire ne m ' a pas pa ru différer no tab lemen t de ceux que nous 
avons déjà décrits. Toutefois , il est moins facile, à cause des acci
dents du t e r ra in et de la végétat ion qu i le recouvre en p a r t i e , de 
dé t e rmine r la succession des couches d 'une man iè re aussi rigou
reuse que nous avons pu le faire dans les t ranchées de la route, 
— Puissance : 22 mètres . 

Sons le châ teau m ê m e , nous avons recueil l i dans un calcaire 
noir , mais r empl i de pail let tes de mica a rgen t in , des fragments 
de côtes ainsi q u ' u n e dent conique d 'un rept i le dont nous n'avons 
pas la pré tent ion de reconst i tuer l'espèce d 'après ces débr is incom
plets . Les seules coquilles que nous ayons observées se rapportent 
à des bivalves de pet i te taille, globuleuses, d 'une détermination 
bien difficile, t an t elles font corps et se confondent avec la roche 
encaissante. Mais , nous le répétons ici, nous ne doutons nullement 
que des explorat ions persévérantes ne met ten t le géologue, qui 
pour ra y consacrer quelques jours , en possession de documents 
paléontologiques i m p o r t a n t s . N 'oub l ions pas de men t ionne r que 
les diverses variétés de calcaire que nous avons décrites répandent 
sous le mar t eau ou par f rot tement une odeur fétide qu i rappelle le 
stinhsiein des Al lemands . 

E n add i t ionnant les épaisseurs des trois étages qui constituent le 
ter ra in pe rmien dans les envi rons d 'Alboy où elles peuvent être 
mesurées d 'une man iè re exacte, nous voyons que le total, qtu 
est de 50 mèt res 5 cent imètres , se décompose ainsi : 



Pour l'étage des conglomérats 
Pour l'étage des schistes bitumineux. . 
Pour l'étage des calcaires. . . . . . . 

M è t i M . 

10,00 
10,40 
29 ,65 

50,05 

Il ne reste plus pour compléter la m o n o g r a p h i e du ter ra in 
permien d 'A lboy , cpj'à constater ses relations avec les grès 
bigarrés. Cette constatation est facile, car le calcaire noir s u p é 
r ieur est d o m i n é , dans la di rect ion de l'est à l 'ouest, pa r des escar
pements de grès bigarrés rougeâtres q u i , dans le dépa r t emen t de 
l 'Aveyron et dans les environs de Rodez n o t a m m e n t , dessinent un 
des horizons géologiques le mieux défini et le plus facile à saisir. 
Un sentier par tan t du château et se d i r igeant sur le nord-ouest 
vous conduit , après un parcours de 200 mètres au p lus , aux 
points de contact du calcaire pe rmien avec le grès bigarre 1. On voit 
là, très clairement , que le p remie r est recouvert par le grès avec 
concordance de stratification parfaite, mais qu ' i l n'existe ent re eux 
aucun passage minéra logiquc , car, là où le calcaire cesse, le grès 
commence b rusquement et sans t ransi t ion avec tous les caractères 
qui lui sont propres . 

La coupe représentée par la fig. 2 , perpendicula i re à la p r é c é 
dente , mont re les relations réciproques du grès b igar ré , du ter ra in 
permien et du te r ra in houi l le r , ainsi que la concordance de ces 
diverses formations entre elles. On avai t d 'ai l leurs déjà la m a n i 
festation de ces rapports au-dessous de l'église de Gages où la 
première faille amène au jour un l ambeau de grès b igarré et la 
part ie supérieure du troisième étage pe rmien . Cette coupe donne 
la succession du terrain depuis Alboy jusqu 'à la rencont re de 
Palangcs. Elle dénote que les grès b igar rés , les t rois étages p é r 
imons désignés par les lettres P ' , P " , P ' " , ainsi que la formation 
houil lère, sont établis dans des condi t ions ident iques sur la r ive 
gauche de l 'Aveyron, où on les voit se redresser vers les roches 
granit iques qui consti tuent le fondement du plateau central . 

Si , des hau teurs de Palanges , on regagne le pon t qui nous a 
servi de point de départ , en r e m o n t a n t le cours de l 'Aveyron et 
en n ' abandonnant j amais le terrain pe rmien , on arrive sur le village 
de Rennac où sont établis des fours à chaux que l 'on a l imente avec 
la pierre calcaire du terrain p e r m i e n supér ieur , et que lques pas plus 
hau t on re t rouve le p ro longemen t de la faille de Gages qui vous 
met en contact avec les bancs les plus élevés de l 'ool i the inférieure. 
Il deviendrai t inut i le , à cause de cet accident o rograph ique à la 



suite duque l le n iveau pr imi t i f a été dérangé de plus de 270 
mètres , de r echercher au delà de la faille le p ro longement des 
formations pe rmiennes et houi l lères . Cependant , connue les couches 
se re lèvent vers le nord d u côté de l ie r tho lène et de Layssae où 
apparaissent de nouveau le t r ias et le grès houi l ler , il serait inté
ressant de constater si, dans ces contrées, le terrain pe rmien s'in
terpose en t re ces deux format ions , ainsi que nous l 'avons établi 
pour les envi rons d 'Alboy. Nous n 'avons pas pu procéder à cette 
vérification. 

11 n 'y a qu 'à jeter les yeux sur les deux coupes don t les légendes 
v iennent d 'ê t re développées dans la descript ion qu i précède pour 
voir que l 'ensemble des couches ( q u i se d i r igen t sensiblement de 
l'est à l 'ouest) s'abaisse à mesure qu 'on se r end vers Rodez . En 
effet, à pe ine a- t -on dépassé l ' auberge d 'Alboy, qu ' on entre dans 
une plaine occupée pa r le grès b iga r ré , puis ou recoupe successi
vemen t l 'étage des marnes irisées et le lias inférieur ; mais , eu face 
du m a m e l o n sur lequel est bâ t ie la capitale du R o u e r g u c , les 
couches se redressent de nouveau dans le voisinage du terrain gra
n i t i q u e , et sous Rodez m ê m e on constate de nouveau l'existence 
du te r ra in pe rmien en t re l 'étage du grès b igar ré et celui des 
schistes cris tal l ins. Là le ter ra in houi l le r l'ait défaut. 

Nous allons fournir de cette localité une description sommaire , 
mais que nous jugeons suffisante , puisqu 'e l le ne s 'appl ique qu'à 
un l ambeau très l imité et représentant seu lement la par t ie supé
r ieure de la formation p e r m i e n n e . 

Un mauvais c h e m i n char re t i e r , tracé à l 'angie nord du Fora i l . 
laisse cette place sur la gauche et condui t par une pen te très roide 
au ruisseau de Lau te rne , qu ' i l franchit en face du bois de l ïarran, 
à un ki lomètre au plus de Rodez . On t rouve d ' abord des bancs 
d 'un micaschiste g landuleux rougeât re passant au gneiss, et bien
tôt ap rès , en face d 'une ferme sise à gauche du sentier, dans le 
quar t ie r d i t Prés-cl'Jure, sur une arête placée en t re deux faibles 
cours d 'eau qu i se dé tachent du p la teau m ê m e qui suppor te R o 
dez , on voit cette roche cristalline coiffée pa r une calotte de 
calcaire n o i r - b r u n â t r e , régu l iè rement stratifiée, que recouvre à 
son tour la masse puissante des grès b igar rés qui s 'étend au nord 
de Rodez. (Voy. la fig. 3.) 

Les bancs de micaschiste sont presque vert icaux, taudis que les 
grès bigarrés et le calcaire permien se d i r igent de l'est à l'ouest 
avec une inclinaison de 22 degrés vers le nord . Ainsi que nous 
l 'avons déjà r e m a r q u é à Alboy, les deux formations sont concor
dantes , et l 'on n 'observe en t re elles aucun passage minéralogique. 



La puissance du calcaire ne m 'a pas p a r u s'élever à plus de '10 à 
•12 mè t re s , et encore le voit-on s 'amincir g radue l lement à m e 
sure qu 'on se rapproche de Lanterne , e t , avant m ê m e d 'en a t 
teindre les bords, il cesse complè tement . Il est alors débordé par 
les grès b igarrés qui reposent sans son in termédia i re sur les m i 
caschistes, ainsi que l ' indique la figure l\, qui représente la coupe 
de la berge droite de L a n t e r n e , tandis que la figure 3 représente 
celle de la berge gauche . Ces variat ions brusques, s 'accomplissant 
dans un rayon de 500 mèt res au p l u s , t endra ien t à faire consi
dérer la calotte calcaire des Prés -d 'Aure comme une dépendance 
du grès bigarré , dont elle ne serait qu 'un simple accident miné -
ralogique si la formation pe rmienne dans l 'Àveyron était rédui te 
à ce lambeau insignifiant. Mais les caractères que nous lui avons 
reconnus à Alboy, et la présence au-dessous de l ir de deux étages 
de composition différente, ind iquen t suffisamment l ' impor tance et 
la cont inui té du dépô t , tout en démon t r an t que les l imites de la 
mer permienne se t rouvaient sous l 'endroi t occupé au jourd 'hu i 
par l ' emplacement de R o d e z , et que le fond relevé du bassin 
sur ce point ne lui a permis de recevoir que l 'étage supér ieur , les 
étages des schistes et des conglomérats ayant d'ab<Srd comblé les 
inégalités les plus profondes. La formation pe rmienne a donc d û 
p rendre une configuration de plus en plus étalée, à mesure qu ' i l 
s'établissait des dépôts plus récents. On conçoit très b ien alors que 
ces derniers, tout en recouvrant les plus anciens, on t dû les d é 
border et a t te indre un niveau et des points que les schistes et les 
conglomérats n 'on t p u r ecouvr i r ; d 'où l ' i solement apparen t d u 
calcaire permien dans le quar t i e r des P r é s - d ' A u r e . 

Nous n 'avons pas à nous é tendre plus l onguemen t sur les acci
dents de composit ion que présente le terrain pe rmien de R h o d e z . 
Nous y retrouvons les mêmes calcaires b runâ t res qu 'à Alboy ; seule-
ment i l spara i s scn tchargés d 'une plus grande p ropor t ion d 'oxyde de 
fer, à en juger par la teinte j aunâ t re des bancs exposés à l 'air . I ls 
sont tous aussi plus ou inoins magnésiens ; on y rencontre m ê m e de 
véritables dolomies compactes et des dolomies terreuses consti
tuant la variété désignée par les Al lemands , sous le n o m d'asc/ic. 

J 'ai t rouvé pour la composit ion de ces dernières : 

Carbonate de chaux. . 
Carbonate de magnésie 
Oxyde de fer et argile. 

81 ,25 
40,23 

8,52 

4 0 0 , 0 0 



d 'où Ton peut t i rer la formule de la do lomie C'a MC'i = C'a C'1 - j -
M&. 

Deux autres échant i l lons analysés m ' o n t donné de 27 à 32 
p o u r 100 de carbonate de magnés i e ; d 'où l 'on voit que leur c o m 
position n'offre r i en de précis . 

U n banc subordonné de calcaire est r e m a r q u a b l e par la quan
tité prodigieuse de mica argent in , ainsi que pa r les grains de 
quar tz qu ' i l cont ient . Soumis à l ' a t t aque de l 'acide azot ique , un 
échant i l lon a laissé un rés idu insoluble équiva lent au hu i t i ème du 
poids. Ce calcaire niicacifère renferme quelques écailles de poissons, 

U n e par t i cu la r i t é r emarquab l e que nous n 'avons pas eu l 'occa
sion d 'observer dans les environs d 'Alboy caractér ise les calcaires 
de Rodez , lesquels sont pénétrés dans tous les sens par des veines 
et des nids de ba ry te sulfatée b l a n c h e et rose, qui s'y t rouvent m é 
langés avec du carbonate de chaux spa th ique . Ce sulfate est con
t empora in de la roche qui le renferme, car il est souvent emprisonné 
dans sa masse m ê m e et en si grande abondance , qu ' i l semble en 
devenir un des é léments const i tuants . F a u d r a i t - i l voir dans la p ré 
sence de ce sel p i e r r e u x , qui est une des gangues les plus r épan 
dues dans les filons métal l i fères, l ' in te rvent ion de la m ê m e cause 
qui a péné t ré les schistes pe rmiens '.le iVlausfeldt, des sulfures va
riés qu i ont fait leur célébrité ? Cette opinion ne para î t ra pas 
ce r t a inemen t t rop t éméra i re , si l 'on ré fléchit qu ' i l se p rodu i t chaque 
jou r de nouveaux exemples de l ' in t roduct ion de sulfures métal l iques 
accompagnés de bary te au mil ieu de roches fossilifères. 

L 'envahissement par les grès bigarrés de la région comprise entre 
Rodez et Alboy ne p e r m e t pas de constater d 'une man iè re directe 
l 'existence du ter ra in pe rmien dans l ' interval le de ces deux points 
où il se mon t r e au j o u r ; mais on peut se prononcer pour l'affirma
tive ; au surp lus , le p rob l ème sera b ientô t résolu. M. Bronac, se 
laissant gu ider par l ' analogie , a eu l 'heureuse idée de rechercher 
la houi l le sur la r ive droi te de l 'Aveyron, au-dessous m ê m e du 
ter ra in pe rmien , et il fa l la i t , pour tenter ce coup h a r d i que le 
succès a complè tement justifié, une connaissance b ien exacte des 
te r ra ins e t d e leurs rappor ts r éc ip roques ; car cette en t repr i se avait 
contre elle, à son d é b u t , tous les rout in ie rs en exploitat ion qui par
ta ien t de ce pr incipe , que , là où affleuraient des couches calcaires, 
quels que fussent d 'ai l leurs leur âge et leur position, il n'existait 
aucune chance de t rouver de la hou i l l e . U n nouveau pui ts en fon-
c e m e n t établi en aval de celui d 'Alboy, un peu au-dessus d u mou
lin de Berguada , est ouver t dans le grès b igarré m ê m e , et il doit 
recouper les couches de cet étage d ' abord et celles du terrain 



pennien entier ensuite , avant d 'a t te indre la formation hou i l 
lère (1) : si les choses se compor ten t sur ce po in t c o m m e à Alboy, 
ce qui est vraisemblable , elles auron t résolu en partie la quest ion 
de la cont inui té du te r ra in houi l ler , non-seulement sous le ter 
rain tr iasique, mais encore sous les vastes plateaux calcaires connus 
par le nom de causses de Concoures, qui masquent une dépression 
du terrain primitif , dont les rebords se redressent vers la pér i 
phé r i e , et sont marqués par des bassins houi l lers qui ont été déjà 
l 'objet de plusieurs concessions. 

Avant les remarquables travaux de M. de Verneui l sur la géo
logie de la Russie, le ter ra in pe rmien , qu 'on désignai t pa r la d é 
nominat ion de terrain pénéen, n 'é ta i t rée l lement bien connu cjue 
dans quelques contrées de l 'Allemagne centrale et de l 'Angleterre . 
Bien que pour l 'assimilation et la comparaison d 'une m ê m e for
mat ion géologique observée sur deux points du globe éloignés l 'un 
de l 'autre , on ne doive pas a t tacher une grande impor tance aux 
caractères p u r e m e n t pé t ro log iques , il ne faut cependant pas les 
négliger q u a n d ils existent réel lement . Le terrain p e r m i e n , dans 
la ï h u r i n g e , le iVïansfeldt et la F rancon ie , q u e l 'on considère 
comme les contrées classiques de son déve loppement , c o m p r e n d 
trois étages distincts : 1° celui du grès range, désigné pa r les Al le 
mands par le n o m de Rothtodliegcnde; 2° l 'étage des schistes 
(Kupjcrsclriefcr) ; 3" l 'étage d u Zec/istein qui est calcaire. 

Or, nous re t rouvons dans le dépa r t emen t de l 'Aveyron un ter ra in 
permien également, composé de trois t e rmes , dont le p remier (ce
lui des conglomérats) correspond au Rothlod/iegeade, le second 
(étage des schistes) aux schistes de la T h u r i n g e , et le t roisième 
(celui du calcaire) au Zechsteia. La ressemblance se poursui t m ê m e 
dans des part icular i tés qu 'on a le dro i t de considérer c o m m e ins i 
gnifiantes, sur tout dans l 'étage supér ieur . Ainsi , les calcaires ma-
guésifères et les dolomies rappel lent la rauclnvaeke et Vascfie; les 
calcaires d 'Alboy compactes , grenus , fétides par percussion, r a p 
pellent \e-.Stinkstnin des Allemands Enfin celte s imi l i tude est c o m 
plétée par la présence, dans l 'Aveyron, des veines de spath calcaire 
blanc, des grains de quartz et tle mica que l 'on retrouve également 
dans le zechstein d 'Al lemagne. Dans les écailles de poissons recuei l 
lies à Rodez, et dans les ossements de reptiles découverts à Alboy, 

(!) Le puits d'Alboy, ouvert dans les schistes bitumineux (deuxième 
étage permien), a traversé deux couches de houille : la première, 
épaisse de 2"',25, à 58 mètres de profondeur, et la seconde, épaisse 
de 2 mètres, à 94 mètres. 

file:///e-.Stinkstnin


n'est-i l pas pe rmis de voir les représentants des Vala-othrissuni et 
des Monitors qu i caractér isent le kupfersehiefer? Si toutefois, à 
cause de l'insuffisance des a rgumen t s paléontologiques , on pouvai t 
hésiter à reconnaî t re un vrai terrain pe rmien dans le nouveau ter
rain que nous venons de signaler, le dou te , au point de vue de sa 
position s t r a t ig raph ique , ne saurai t être permis , car il deviendrai t 
nécessaire d 'assigner une place et un rang à une format ion puis
sante de p lus de 50 mè t re s , in te rmédia i re du grès houi l ler et des 
grès b igar rés , et qu i n ' appar t ien t ni à l 'un ni à l 'autre de ceux-ci : 
or , cette place et ce r a n g , le terrain pe rmien l 'occupe seul. 

S E C O N D E P A R T I E . T E R R A I N P E R M I E N D E S E N V I R O N S D E L O D E V E 

( H É R A U L T ) . 

L'existence du terra in pe rmien dans le d é p a r t e m e n t de l'Avey
ron m e remi t en m é m o i r e , sur les l ieux m ê m e s où je la constatais, 
le conflit d 'opinions qu i s 'était élevé entre divers géologues et pa
léontologis tes , r e la t ivement à l 'âge des ardoises phytifèrcs des 
environs de Lodève. J e fus cur ieux de les é tudier sur place et 
d 'en é tabl i r la comparaison avec le terrain des a lentours d'Alboy. 

On sait que M. Adolphe Bronguia r t , dans son tableau des genres 
des végétaux fossiles (1), a a t t r ibué à la pér iode pe rmienne les 
plantes recueil l ies dans les schistes b i tumineux du pays de Mans-
feldt, celle du grès de la Russie et enfin celle des environs de Lo
dève. Voici en quels t e rmes ce savant s 'expr ime sur les provenances 
de cette dern iè re localité : « Les ardoises de Lodève, considérées 
par M M . Dufrénoy et El ie de B e a u m o n t c o m m e dépendan t du 
grès b igar ré , mais si différentes du grès b iga r r é des Vosges par 
leur flore, sont-elles classées avec plus de raison dans cette période 
(pe rmienne) , qu i serait ainsi une sorte de passage de la période 
hou i l l è r e , si bien caractérisée, à la période vosgienne ou du grès 
b igar ré , qu i en diffère d 'une man iè re si t r anchée? » 

Ces doutes , la descript ion du terrain pour ra les faire dispa
ra î t re . C'est cette considérat ion qu i nous engage à publier le 
résul tat de nos invest igat ions. 

La ville de Lodève est bât ie sur un îlot de terrain de transition 
enclavé au mi l i eu des grès b iga r rés et des terrains jurassiques. La 
r ivière de l ' E r g u e , qui la sépare en deux port ions inégales, coule 
sur une faille q u ' o n aperçoi t très bien dans son lit et qui met en 

(1) Extrait du Dictionnaire universel d'histoire naturelle, Paris, 
4849. 



contact une partie de la formation permienne don t les eouelies 
sont peu inclinées avec des schistes satinés, phyl ladiens , et des 
grès lins, rougeàtrcs, appar tenant aux terrains de t ransi t ion et 
qui sont presque vert icaux (voyez la fig. 5). Quand on suit la rou te 
de l îédarrieux, c'est-à-dire quand on tire vers le sud-est, et qu 'on a 
dépassé les dernières maisons et les enclos sous lesquels s'efface la 
nature du sous-sol, on arr ive à un poin t de la route , connu sous 
le nom de Saut de la Novio {Fiancée'} qu i , à la droi te de l 'observa
teur, est dominé p a r m i escarpement taillé dans les grès bigarrés et 
est séparé à sa gauche, au moyen d 'un parapet , d 'un effondrement 
creusé dans un terrain noi râ t re par un des affluents de l 'E rgue , 
la Soulondre. Les grès b igar rés , que leur couleur amaran te fait 
reconnaître de loin, consistent en des al ternances d 'argiles et de 
roches arénacées. Au Saut de la Novio m ê m e , ils sont supportés 
par un système de schistes noirs, très feuilletés, susceptibles de se 
déliter avec facilité et de se conver t i r en une roche pourr ie et 
friable. Dans les port ions que l 'a l térat ion n 'a pas encore at teintes, 
on reconnaît des psammites très fins, micacifères, à s t ructure , 
sinon à consistance ardoisée, des argiles b leuâtres , ternes , à 
cassure illégale et à surface raboteuse ou bosselée. Cet ensemble 
de couches, dont la puissance est de 10 mètres envi ron , s'enfonce 
sous le lit du ruisseau et se t e rmine presque en face contre le 
terrain de t ransi t ion; de plus , comme vers le nord-ouest il est 
étouffé par les grès bigarrés , on se t rouve r amené i m m é d i a t e 
men t dans les ja rd ins et dans la vil le, si on les suit sur les deux 
berges du ruisseau. 

Les notions sur le te r ra in pe rmien de Lodève seraient à coup 
sûr bien incomplètes , si elles se borna ien t au l a m b e a u que nous 
venons de men t ionne r ; mais heu reusemen t nous re t rouvons son 
p ro longement sur la rive gauche de l 'Ergue porté par la faille à 
un niveau plus élevé, ce qui nous pe rme t t r a d 'é tudier d 'une ma
nière directe ses rappor ts avec le complémen t de la format ion 
dont il dépend , ainsi qu 'avec le te r ra in houi l le r des environs du 
village de Soumon t qui le suppor te . 

On a une excellente coupe en se r endan t de Lodève au quar t ier 
dit de la Tuilière où existent les principales exploitat ions des 
ardoises, eu suivant le ravin de la montagne des Yeuses qui 
débouche dans l 'Ergue , presque en face de la vil le. La figure 5 
donne fa succession des bancs que j 'ai traversés. J 'avais l 'avantage 
d'être guidé, dans cette excursion, par M M . Gouu in , Cavet et 
Melet, amateurs de géologie, auxquels les détails de la contrée 
sont très famil iers , et je dois à leur obligeante intervention le 



bénéfice d 'avoir été condui t sur tous les points qui pouvaient inté
resser l 'objet de mes recherches . 

Nous ne nous occuperons poin t ici de décrire le terrain de 
transi t ion avec dykes de basal te que nous avons traversés jusqu'au-
dessus d u coude q u e fait le sent ier q u a n d il f ranchi t la dépression 
qu i reçoit les eaux de la mon tagne des Yeuses. On m a r c h e géné
r a l emen t sur des schistes phyl lad iens satinés et sur des calcaires 
saccharoïdes gris don t les couches sont presque verticales. A 
quelques mèt res au-dessus du ravin le te r ra in change , et jusqu'au 
s o m m e t de la m o n t a g n e on m a r c h e sur un ter ra in dont les bancs 
sont très peu inclinés, et dont les roches variées s 'écartent, par 
leur composi t ion , et des format ions plus anciennes sous-jacentes 
et des grès bigarrés qui les recouvrent . 

On rencontre d 'abord (fig. 5) : 

A. Des bancs épais d 'un cong loméra t composé de quar tz , de 
grés solide rougeâ t re , de schistes argi leux et de calcaire saccha-
ro'ide qu ' on observe dans les environs : on y reconnaî t , en effet, 
tous les représentants du ter ra in de t rans i t ion , ainsi que des 
fragments de g ran i té et de micaschis te . Le vo lume des blocs 
varie depuis la grosseur d 'un ceuf d ' au t ruche jusqu 'à celle d'un 
grain de sable. La p lupa r t d ' en t r e eux sont anguleux et n 'ont pas 
d û être amenés de bien loin ; d ' au t res , au cont ra i re , tels que les 
quar tz , sont passés à l 'é tat de cai l loux. Tous ces d ivers matériaux 
sont noyés dans des roches de m ê m e n a t u r e , mais tr i turées et 
convert ies en sable l ibre ou agglut iné : ils paraissent avoir été 
amoncelés , sans ordre ni t r iage, suivant le vo lume , pa r l'effet 
d 'un courant très violent . Il serait rée l lement difficile de distin
guer , dans cet amas incohéren t , des l ignes distinctes de stratifi
cat ion. — Puissance , 12 mè t re s . 

B. Orès fer rugineux, fin, composé de grains de quar tz , de 
grosseur égale, de couleur j aune , mé lange d 'argi le ocracée, et 
disposé en bancs minces et bien réglés. Les interstices et les 
fissures sont rempl i s de bary te sulfatée l a m e l l a i r e , blanche. 
Cette substance s 'observe dans tous les bancs inférieurs aux 
schistes b i tumineux que nous devons rencon t re r plus ta rd . — 
Puissance, 8 mèt res . 

C. Schiste cot iculaire , gr is pâ le , d o n n a n t une .odeu r prononcée 
d 'argi le pa r insufflation, à gra ins serrés et cassure p lane dans le 
sens des couches , conchoïde dans le sens t ranversa l . — Puissance, 
2 mèt res . 

£ £ D . Grès fin, fe r rug ineux , micacifère . — Puissance, 12 mètres. 



E. Conglomérat analogue au conglomérat A, mais à f ragments 
moins vo lumineux . — Puissance, 4 mèt res . 

F. Grès ferrugineux. — Puissance, 4 mètres . 
G. Dolomie saccliaroïde j aune , très solide, devenant , à la partie 

infér ieure, une véritable brèche po lygénique à cause de la g r a n d e 
abondance de fragments anguleux de roches étrangères qu 'e l le 
contient . On y reconnaî t des cipolins, du calcaire saccharoïde, des 
schistes argileux, des grès rougeâtres et d u quar tz ar rachés au 
terrain de transition envi ronnant . Ces fragments deviennent de 
moins en moins vo lumineux et de plus en plus rares dans les 
couches supérieures : aussi, les dern iers bancs sont- i ls exclusive
ment formés de dolomie . On y observe de nombreuses géodes 
dont l ' in tér ieur est tapissé de peti ts cristaux de calcaire nacré qu ' au 
premier aspect on serait tenté de p rendre p o u r du talc a rgen t in . 
— Puissance, 18 mè t re s . 

I I . Dolomie j aune , fr iable, t achant les doigts, se réduisan t avec 
facilité en un sable br i l lant . El le cont ient des fragments d 'osse
ments de reptiles. — Puissance, 4 mètres . 

I . Schiste b i t umineux no i râ t re , solide et très feuilleté, terne 
dans la cassure, mais offrant u n e mu l t i t ude de taches br i l lantes , 
charbonneuses , dues à la décomposi t ion des végétaux, r épandan t , 
en b rû lan t , une forte odeur b i tumineuse , beaucoup de fumée, et 
laissant pour résidu une carcasse j aunâ t r e , sèche au toucher et 
d 'apparence t r ipoléenne. On y observe, mais r a r emen t , quelques 
rendements au tour desquels les feuillets se repl ient et composés 
d 'une matière j aune offrant la plus g r a n d e ressemblance avec cer
tains coprolites de L y m e - R e g i s . — Puissance, l m , 5 0 . 

K. Schiste ardoisier, d 'un gris b leuâ t re t e rne , très solide, chan
tant sous le mar t eau à la maniè re des phonol i tes , pa r semé de 
paillettes de mica, très tenace, et con tenan t en grande abondance 
ces empreintes végétales qu i ont établi leur cé lébr i té . — P u i s 
sance 14 mèt res . 

L. Grès à grains très fins et très serrés, no i r -g r i sâ t re , micac i -
fère, et ressemblant à un quartzi te m é t a m o r p h i q u e d u te r ra in de 
t rans i t ion , se séparant en p laques à faces par fa i tement unies et 
parallèles, mais ne pouvan t être employées c o m m e ardoises à 
cause de leur t rop g rande épaisseur. On y r e m a r q u e , mais en b ien 
moins grande quan t i t é que dans les schistes ardois iers , des 
empreintes végétales. Les par t ies exposées depuis longtemps à 
l'air se recouvrent d ' une pa t ine superficielle de couleur chocolat 
qui le fait ressembler à des pierres l i t hog raph iques prêtes à r ece -
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voir le dessin. Cette p ropr ié té , les ardoises la pa r t agen t aussi. — 
Puissance , 0 m , 6 5 . 

M. Schiste argi leux et argiles no i râ t r e s , fissiles et friables, 
analogues à ceux que nous avons signalés au Saut de la Novio et 
occupant le m ê m e niveau géologique. On est obl igé de s'en 
débarrasser p o u r pa rven i r aux bancs exploitables d 'ardoises. — 
Puissance , 11 mèt res . 

Au-dessus, et dans leur p r o l o n g e m e n t , se t rouven t les grès 
b iga r rés . 

La puissance totale de la format ion p e r m i e n n e depuis le ravin 
des Yeuses jusqu 'au-dessus de la Tuilière est par conséquent de 
91™,15. El le se divise ne t t emen t en trois é t a g e s : 1° celui des 
conglomérats et des grès don t l 'épaisseur est de kl mèt res , 2° celui 
des do lomies , épaisseur, 22 m è t r e s ; 3° celui des schistes, épais
seur , 2 7 m , 1 5 . 

N o u s ne re t rouvons po in t à Lodève les mêmes divisions que 
dans les env i rons d 'Alboy, pu isque les ardoises qu i représentent 
l 'é tage schisteux sont supér ieures aux do lomies ; mais la présence 
d ' un dépôt puissant de conglomérats et de grès à la base et des 
dolomies dans l 'épaisseur de la format ion i n d i q u e suffisamment 
qu 'à par t que lques var ia t ions locales qu ' exp l ique l 'é loignementdes 
deux cont rées , le terrain pe rmien de l 'Hérau l t et de l 'Aveyron a 
été déposé sous l ' influence d 'act ions à peu près ident iques . Nous 
avons déjà d i t q u e toute la masse inférieure aux ardoises était 
pénét rée de sulfate de bary te ; par t icu lar i té qui rappel le les dolo-
nviesde Rodez , d a n s lesquelles ce sulfate abonde pa re i l l ement . 

Le te r ra in p e r m i e n au-dessus de la Tuilière se cont inue dans la 
m o n t a g n e qu i est en face, et les couches qu i sont d ' abord inclinées 
vers Lodève dev iennent hor izontales au sommet de la mon
tagne des Yeuses, puis , elles s 'abaissent en sens opposé vers le mas 
Arnaud , c o m m u n e d u Rose, où elles sont recouvertes en concor
dance de stratification pa r le grès b igar ré . 

La faille de l 'Ergue a eu p o u r résul ta t d 'exhausser considérable
m e n t la chaîne de mon tagnes qui se dresse à Test de Lodève, et par 
conséquent de porter le t e r ra in pe rmien , ainsi que les grès bigarrés 
sur la r ive gauche de l 'Ergue à un n iveau bien plus élevé que 
celui que ces format ions a t te ignent sur la r ive droi te de cette rivière 
où p r é d o m i n e n t les grès b igarrés et où le te r ra in pe rmien est 
r é d u i t a u s i m p l e l a m b e a u qui représente les argi les supér ieures M. 

Q u a n d de la Tuilière on se d i r ige par les vignes vers le village 
de S o u m o n t , on voit la format ion p e r m i e n n e recouvri r en con
cordance de stratification un grès plus so l ide , t rès micacifère, 



al ternant avee des argiles friables, et dans lequel on rencontre de 
nombreuses impressions de tiges appar tenan t à des Sigillaria et à 
des Calamités. Ce grès, inférieur aux conglomérats pe rmiens , est 
une dépendance du terrain boui l ler , et occupe par conséquent la 
m ê m e position que celle que nous avons signalée vers Alboy. 

M M . Elie de Beaumont et Dufrénoy avaient t rès b ien dist ingué ce 
grès bouil ler du grès de t ransi t ion qu 'on observe près de S o u m o n t . 
On ne sera pas fâché de connaître l 'opinion de ces deux savants sur 
cette quest ion. Voici en quels termes ils s 'expr iment : « Le grès 
bigarré de Lodève offre une circonstance intéressante et dont nous ne 
connaissons pas un second exemple : c'est la présence de couches 
schisteuses d 'un grès b leuât re t e rne , r enfe rmant beaucoup d'ein -
preintes végétales. Les couches exploitées p o u r ardoises paraissent , 
au premier abord , par leur couleur , distinctes du grès b igarré , et 
on pour ra i t les confondre, soit avec le t e r ra in houi l ler , soit avec le 
terrain de transit ion ; mais on reconnaît b ien tô t qu ' i l existe une 
grande différence entre les roches de ces terrains que nous compa
rons. Le schiste argileux de t ransi t ion, qui ressort de tout côté dans 
les environs de Lodève, est b leuâ t re , luisant et sat iné. Ses couches, 
fortement tourmentées , sont verticales, tandis que celles du schiste 
sont presque horizontales. Cette roche est, en ou t re , associée avec 
un grès quartzeux tout à fait é t ranger au ter ra in de t ransi t ion (d ). » 

On voit seulement que ces deux auteurs auxquels la présence des 
dolomies a échappé, frappés de la concordance qui existe ent re 
les schistes ardoisiers et les grès b igarrés , ont réuni les deux terra ins 
en un seul, tout en reconnaissant aux p remiers un faciès et une 
composition exceptionnels. Nos coupes d'Alboy et celle que nous 
donnons de la montagne des Yeuses ne peuvent guère laisser de 
doutes , à notre avis, sur l 'existence en France d 'un représentant 
du terrain pe rmien , sinon aussi é tendu, du moins aussi ne t t ement 
caractérisé qu 'en Al lemagne. Mais , dans ce cas-ci , la paléontologie 
é tant d 'accord avec la s trat igraphie pour légi t imer et corroborer 
nos conclusions, on ne t rouvera pas déplacée, nous l 'espérons, 
l 'énumérat ion des végétaux fossiles, dé terminés et reconnus pa r 
M. Ad. Brongniar t . 

F O U G È R E S . 

Nevropteris Dufrenofi (Brong.). 
Splienopteris artemisiœjolia (id.). 

— tridactylitis (id.). 

(1 ) Explication de la carte géologicpie de la France, t. I I , p. 4 44, 



Sphe/iopteris platyraclrys ( ic i . ) . 
Alethopteris C/iristolii ( i c i . ) . 
Callipteris heteromorpha ( i d . ) . 
— Carronii ( i d . ) . 

Pccopteris heniitelioidcs ( i d . ) . 
•— oreopteridius ( i d . ) . 
— plumosa ( i d . ) . 
— abbreviata ( i d . ) . 
— dentata ( i d . ) . 
— Lodeve.nsis ( i d . ) . 

A S T É n O P H Ï L L I T É E S . 

Annidaria floribunda (Sternb. ). 

C O N I F È R E S . 

IValchia Sc/ilothei/nii (Brong.). 
— piniformis (Sternb.). 
—• Sternbergii (Brong.). 
— Eutnssœjorniis ( i d . ) . 
— Iiypnoides ( i d . ) (1). 

Ces plantes sont en t i è r emen t étrangères au terrain de transition 
ainsi q u ' à celui des grès b igar rés . I l n 'en est pas de m ê m e pour le 
t e r ra in houi l l e r : u n e g rande par t ie de la flore de Lodève est ana
logue à celle de ce te r ra in . Cependan t elle cont ient que lques plantes 
p lus mode rnes , et que M. Brongnia r t compare à celles du schiste 
b i t u m i n e u x de Mansfeldt . Tel les sont les conclusions d u savant 
a u t e u r de VHistoire des -végétaux fossiles. 

Qu' i l nous soit p e r m i s , en t e r m i n a n t ce t ravai l , d ' invoquer en 
faveur de not re opinion, le témoignage précieux que nous trou
vons dans u n mémoi re de M . F o u r n e t sur les terra ins anciens et 
secondaires du Languedoc , où ce géologue constate, dans les envi
rons de Nefliez, l 'existence de la format ion p e r m i e n n e , en s'ap-
p u y a n t sur les données fournies pa r les empre in tes végétales, par 
les restes organiques ainsi que par la découver te de coproli tes bitu
m i n e u x , contenant en m ê m e temps de la pyr i te cuivreuse, de la 
galène et du sulfure de fer. L 'ensemble de la format ion est essen
t i e l l ement do lomi t ique . Les fossiles qu ' i l y cite sont les suivants : 

Necropteris Ditfrciwyi. 
Callipteris IVangenlieimii. 

(1) Tableau des genres des végétaux fossiles. — Extrait du 
Dictionnaire universel d'histoire naturelle, p . 100. — Explication 
de la carte géologique de la France, t. I I , p. 145. 



Tœninptcris vitinta. 
•—• antiquior. 

IV(ilchia Schlotheitnii. 
— Eckardii. 
— piniformis. 

Asterophyll ites. 
Empreintes de poissons. 
Tète de petit Saurien. 
Coprolites ( 4 ) . 

On y remarquera , outre la flore de Lodève, la Callipteris hFan-
gcnhcitnii et la Tœninptcris Eckardii, dont l 'une est spéciale au 
terrain permien de Russie et l ' au t re à celui de la T l i u r i n g e . 

Bien que la communica t ion de M . F o u r n e t se b o r n e à u n s imple 
énoncé et ne fournisse aucun détai l de composi t ion, elle suffit ce
pendan t p o u r démont re r qu ' i l existe à Neffiez, en t i e la format ion 
houil lère et la formation tr iasique, un terrain non encore décr i t 
et qu i , avan t les t ravaux de M . F o u r n e t , n ' é ta i t pas reconnu offi
ciel lement. 

Besançon, 28 décembre 4 884 . 

Note. — Ce travai l étai t déjà rédigé et envoyé à Pa r i s , lorsque , 
dans la séance de la Société d ' émula t ion du Doubs d u 26 décembre 
1854, M. P idance t a donné le6 conclusions d 'un m é m o i r e qu ' i l a 
composé sur le terrain d'arkose de la Fo rê t de la Serre ( Jura) , de 
la Bourgogne et du Charolais . Ce géologue dist ingue ne t t emen t 
au-dessus des formations houil lères et grani t iques deux étages de 
grès, dont l 'un, le plus infér ieur , représente le terrain p e r m i e n , e t l e 
second, décrit sous le nom d'arkose, représente le grès b iga r ré . Le 
ter ra in p e r m i e n , dont il a rappor té de superbes échanti l lons de 
Walchia Schlotheimii et hypnoides, recueillis pa r lui dans la forêt 
de la Serre et dans le dépar tement de Saône e t -Loire , se m o n t r e 
cons tamment discordant avec les arkoses, tandis que celles-ci sont 
concordantes avec le muschelkalk et les ma rnes irisées. Ce fai t , 
suivant M. P idance t , est général et doit faire disparaî t re les diver
gences d 'opinions qui ont été mises en avant sur la position et l 'âge 
des arkoses; sur tout il va droi t contre les ra isonnements de ceux 
q u i , in t roduisant ces roches dans le grès b iga r r é , les plaçaient 
néanmoins en discordance avec les autres te rmes de la formation 
t r iasique. 

Cette communica t ion impor tan te , et qui a l 'avantage de s 'appuyer 

(1) Bulletin de la Soc. géol., 2' ! sér., t. VIII , p. 53 . 



sur des faits b ien constatés de posi t ion et des a rgumen t s paléon-
tologiques i r récusables , d é m o n t r e que le t e r ra in pe rmien dont 
l 'existence en F r a n c e étai t à pe ine soupçonnée , il y a quelques an
nées, y occupe une large place dans la série des format ions strati
fiées, et qu ' i l présente une flore iden t ique sur des points fort éloignés 
les uns des autres . S i , r e la t ivement au te r ra in permien et aux 
arkoses de la Bourgogne et du Charo la i s , il est juste de recon
naître avec M. P i d a n c e t que la p l u p a r t des géologues qui s'en sont 
occupés sont tombés dans des confusions assez grandes , il est juste 
aussi d 'excepter de ce n o m b r e les au teurs de la Carte géologique de 
la France, ainsi que M M . Burat et Rozet . Ce dern ie r observateur, 
dans son mémoi re in t i tu lé : Sur les montagnes qui séparent le Rhône 
et la Saône de la Loire (Mém. de la Soc. géol.. sér. , t. IV", p . 104 
et suivantes) , a f ranchement séparé sous le n o m de grès rouge ou 
de rothes todtliegcnde. le t e r ra in pe rmien de M. P idance t du terrain 
d'arkose qu i lui est supér ieur , qu ' i l place à la base d u trias, et dont 
il constate l ' a l te rnance avec les p remiè res couches des marnes 
irisées (p. 107). M M . El ie de Beaumont et Dufrénoy à leur tour 
on t expl ic i tement r econnu la présence du te r ra in pe rmien dans les 
mêmes contrées , en se fondant sur îles caractères de composition 
miné ra log ique , ainsi que sur des indices de soulèvement signalés 
par M. Bura t , et que ce géologue ra t tache au système du Rhin. Au 
surplus, voici en quels t e rmes s 'expr ime le texte : « C'est proba
b l e m e n t cette circonstance qui a condui t plusieurs géologues , et 
n o t a m m e n t M . Roze t , à faire deux divisions dans ce terrain 
arénacé , l ' une sous le nom de grès rouge, l ' autre sous celui de grès 
bigarré. L 'observat ion de M. Bura t donne du poids à l 'opinion de 
M. Rozet , en m o n t r a n t qu ' i l existe une différence de stratification 
entre le grès qu i recouvre le te r ra in boui l ler d 'Autun et les 
m a r n e s irisées. Toutefo is , le passage que l 'on observe entre les 
différents grès colorés en rouge des environs d ' A u t u n et d u Creu-
zot ne nous a pas p e r m i s d 'en dis t inguer les époques dans la Carte 
géologique. C o m m e le grès b igar ré est de beaucoup le plus abon
d a n t , et qu ' i l présente dans son passage aux marnes irisées un 
indice non équ ivoque de son âge géologique, nous avons colorié 
le tout sous le n o m de trias. » (Explication de la Carte géologique 
de la France, t. I I , p . 102.) 

I l étai t difficile, c o m m e on le voi t pa r cette c i ta t ion , d'établir 
la dist inction d u grès permien d 'avec les grès bigarrés, avec plus de 
clar té et de sage réserve que ne l 'ont fait M M . El ie de Beaumont 
et Dufrénoy. Or , c'est j u s t emen t dans les grès rouges q u e le soulè
vemen t du système du R h i n a séparés des arkoses, que M . Pidancet 



a découvert les fValcliia SchlothciinU et hypnoides : c'est aussi 
dans leurs équivalents que nous avons signalé et recueilli les mêmes 
plantes, dans les dépar tements de l 'Aveyron et de l 'Héraul t . I l ne 
peu t donc, à notre avis, subsister le m o i n d r e doute sur l 'âge p e r 
mien de ces divers dépôts, dont celui des environs d 'Alboy, au 
point de vue minéra log ique , offre le déve loppement le plus com
plet , et peut être choisi c o m m e le type classique. 

Séance du 22 janvier 1855. 

PRÉSIDENCE DE M. ÉLIE DE BEAUMONÏ. 

M. Albert Gaudry, secrétaire, donne lecture du procès-verbal 
de la dernière séance , dont la rédaction est adoptée. 

DONS FAITS A LA SOCIÉTÉ. 

La Société reçoil : 

De la part de M. Victor Thiollière, Sur lés travaux de la 
Réunion extraordinaire de la Société géologique, à Valence, 
en septembre 1854 ( communication faite à la Soc. I. d'agricult. 
et d'hist. nat. de Lyon , séance du 9 novembre 185Z|), i n - 8 , 
9 p. Lyon, 1854, chez Barret. 

Comptes rendus des séances de V Académie des sciences, 
185/i, 1 e r s e m . , t. X X X V I I I , t ab le s ; — 1855 , 1er s e m . 5 

t. X L , n° 3 . 
Annuaire de la Société météorologique de France, t. I I , 

1854 , l r e part . , Bulletin des séances, f. 14-19. 
L'Institut, 1855, n° 1098. 

The quarterly journal of the geological Society of London, 
vol. X , part 4 , novembre 1854 , n° 40 . 

The Athenœum, '1855, n° 1 4 2 1 . 
Revis la minera, 1855, n° 112 . 
Neues Jahrbuckfur Minéralogie, Geognosie, Géologie und 

Petrefacten/ainde, de MM. de Leonhard et B r o n n , 1 8 5 4 , 
6° cahier. 

Natuurkundig Tidjschrift, etc . (Bul le t in des sciences natu
relles pour l'Inde Néerlandaise), t. VI , nouv. sér . ; t . I I I , 5° et 
6 e livraisons, i n - 8 . Batavia, 1854, chez Lange et G i e . 



M. Élie de Beaumont présente ses remercîments à la Société 
pour l'honneur qu'elle lui a fait en l'appelant à la présidence. 

Le secrétaire donne lecture de la note suivante de M. Ébray : 

Notes sur les bancs pourris des carrières, par M. Th. Ebray, 
ingénieur civil. 

1° Considérations générales. 

T o u t ingén ieur qu i s'assure par l u i - m ê m e de la b o n n e qualité 
des m a t é r i a u x peu t observer quelquefois les bancs épais , mais 
géné ra lemen t assez m i n c e s , con tenan t u n e g rande quan t i t é de 
fossiles qui r enden t la p ie r re tout à fait impropre aux construc
t ions. 

Les bancs inférieurs et supér ieurs à ces couches extraordinaires , 
toujours plus épais, ne cont iennent presque pas de traces d'êtres 
organisés, et , lorsqu'i ls en cont iennent , ce ne sont q u e des fossiles 
appar t enan t aux mer s profondes. 

L 'existence de ces bancs pourr is ( te rme assez bien choisi par les 
ouvriers des carrières) dénote ce r t a inement une crise géologique; 
j ' e x a m i n e r a i quelles sont les causes qui ont p u p rodu i re un chan
gemen t si subi t dans la na ture des dépôts mar ins . 

L ' é tude de ces causes se r a t t ache à des considérat ions géolo
giques impor tan tes ; je t âchera i donc , après avoir mis beaucoup 
de soins dans l 'é tude des p h é n o m è n e s , île t ra i ter la quest ion le 
plus sér ieusement possible. 

•Te vais r echercher d 'abord quelles sont les lois suivant lesquelles 
varie tou t ce qui a été créé. 

T o u t corps organisé ou non organisé, vivant de la vie simple, 
c o m m e le méta l qui a u g m e n t e de vo lume dans une dissolution 
de m ê m e substance , ou vivant d ' une vie composée , c o m m e les 
a n i m a u x et les végétaux, est soumis à deux forces opposées, l 'une, 
q u e je puis appeler force vi tale , qui t end à conserver ce qui 
existe, l ' au t re , que l 'on peu t n o m m e r force m o r b i d e , qui tend à 
dé t ru i re . 

Ces deux forces n 'existent pas seu lement dans chaque individu, 
mais elles se r e m a r q u e n t aussi dans la loi de croissance des fa
mil les , des genres et des espèces : tout p h é n o m è n e dans la nature 
est un effet de ce g rand comba t . 

Mais quel est le mode de variat ion de ces forces? J e ne dirai 
que ce qui est nécessaire â l 'é tude du cas spécial qui nous occupe, 
c 'est-à-dire l 'explication des bancs pour r i s . 



Les causes de destruct ion sont ou b ien subites et accidentel les, 
ou bien elles sont lentes et, naturel les . 

Elles sont subites, lorsqu 'un accident extér ieur ou in té r ieur , 
non en ha rmonie avec ce qui existe, vient anéant i r l ' ind iv idu ; 
elles sont naturel les , lorsque aucun accident ne vient t roub le r le 
combat des deux forces dont je viens de par ler . 

Les causes subites, en paléontologie, peuvent être dues : 
1° A un changement b rusque de t empéra tu re qui m e t les fa

milles, les genres et les espèces dans des condi t ions p o u r lesquelles 
ils n 'ont pas été créés; 

2° A une surélévation ou à un abaissement d u n iveau des eaux ; 
3" Aux grands courants géologiques. 
Les causes naturelles varient : 
1" Suivant la vitalité donnée aux familles, aux genres et aux 

espèces ; 
2° Suivant les t ransformations plus ou moins lentes d u mi l i eu 

pour lequel les êtres ont été p r imi t i vemen t créés. 
Les causes de destruction ou de conservation nature l les sont 

celles qui font persister les espèces d ' un étage à l ' au t re ; les causes 
de destruction subite sont celles qu i anéantissent les faunes presque 
tout entières ; 

La première contribue a confondre les étages ; la seconde tend 
à les séparer nettement. 

2° Description dus couches pourries du terrain jurassique. 

L'oolitc inférieure ou l 'étage bajocien cont ient p lus ieurs cou
ches spécialement chargées de fossiles; à la base , dans le dépa r 
tement des Deux-Sèvres , se t rouve une couche à oolites fe r rug i 
neuses, pétrie de fossiles, entre autres , Y Ammonites Murchisoni ; 
au-dessus se t rouvent des dépôts inorganiques peu puissants, su r 
montés eux-mêmes d 'une seconde couche fossilifère, mais ne 
contenant presque plus d'Ammonites Murchisoni. Les espèces domi 
nantes sont : Y Ammonites disais, niortensis, Humphriesianus, 
Parkinsoni, Au-dessus de celte couche se présentent des dépôts 
puissants ne contenant que de rares fossiles, appa r t enan t aux mers 
profondes, et qui se re t rouvent j u squ ' aux premières couches de 
la grande oolite. 

La grande oolite contient une couche pour r i e , pétrie de fossiles, 
pr incipalement Y Ammonites arbustigerus, sub-Dacheriœ [Parkin
soni?), polymorphus ; une espèce très g rande de T é r é b r a t u l e , 
ressemblant un peu à la Terebratula spheroidalis de l 'étage ba jo -



cien, mais qui paraî t cependant consti tuer une nouvel le espèce 
pa r l 'absence de plis concentr iques à la région pal léa le , pa r une 
commissure plus d r o i t e , enfin par un c roche t moins sail lant. Je l'ai 
n o m m é e Terebralula rotunda dans la collection que j ' a i envoyée 
à la Société des ingénieurs civils. 

On y rencontre aussi une nouvel le espèce d ' A m m o n i t e , dont je 
donne ra i la descr ip t ion , lorsque je publ iera i la car te géologique 
d u d é p a r t e m e n t de la V ienne , et à laquel le j ' a i d o n n é le nom de 
Arnmonites semislriatus. 

Enfin on y t rouve une espèce de Nau t i l e , qu i n 'es t décr i te nulle 
pa r t . El le est contenue dans tout l 'é tage de la g rande oolite ; on 
p o u r r a lu i donne r le n o m de Nemtilus batlwniensis ; ce fossile est 
assez c o m m u n dans l 'é tage. 

On rencont re dans cette couche des fossiles de tou t âge : sur 
10 ind iv idus , il y en a 5 jeunes , k adul tes et 1 v ieux. 

L 'Ammoni tes bullatus y est assez r a r e ; je possède deux échan
t i l lons p rovenan t de ce dépôt . 

Les espèces non rencont rées sont : Y Ammonites inacroceplialus, 
microstoma, Herveyi, liectieus. 

Le banc pour r i diffère aussi des autres par sa composi t ion îniné-
ra logique ; le grain des bancs supér ieurs est fin, régul ier ; la pierre 
se casse et se déli te en ligne droi te ; tandis que la p ier re du banc 
pourr i exhale une odeur fé t ide; au lieu d 'ê t re b l a n c h e , elle est 
verdà t re ; sa texture fibreuse dénote qu 'e l le a été soumise à une 
forte pression ; elle se dél i te i r r égu l i è rement , et les fossiles qu'elle 
cont ient sont généra lement compr imés et déformés. 

Le banc pour r i de la g rande oolite a 0 m , 3 0 0 à 0"',35 d'épaisseur ; 
les bancs voisins, inférieurs et supér ieurs , on t l m , 5 0 à 2 mètres. 

Au-dessus de ces bancs puissants se t rouvent les de rn ie r s dépôts 
côtiers des mers ba thon iennes ; ils con t iennent les Ammonites 
bullatus, microstoma, BacAeriœ, Herveyi, e tc . , etc. 

Les fossiles sont assez r égu l i è r emen t r é p a n d u s dans cette por
tion de l 'étage qu i a a b a n d o n n é tous les caractères de compression 
et de surélévat ion p r o m p t e d u niveau des eaux. Le callovien ne 
cont ien t pas de bancs p o u r r i s ; la par t ie supér ieure de cet étage 
para î t contenir p lus de fossiles, c o m m e sur tout le l i t tora l anglo-
par is ien , de Poi t ie rs à P a s - d e - J e u . 

L'étage oxfordien a son banc pour r i que l 'on peut suivre aux 
environs de P o i t i e r s , et offre le m ê m e caractère que celui du 
ba thon ien ; tous les fossiles, excepté le Nautilus hexagnnus et un 
peti t n o m b r e d 'au t res , sont spéciaux à l 'étage oxfordien. 



3° Recherche de la cause des bancs pourris. 

T o u s les céphalopodes mor t s sans avoir eu leur coquil le percée 
sont jetés à la côte par suite des loges aériennes qui ne peuvent 
se vider. 

Les côtes, comm e tout le m o n d e peut le savoir, doivent donc 
être les lieux de rassemblement de ces a n i m a u x , et, lorsque la m o r t 
a été naturel le , on trouve dans les dépôts ces grandes Ammoni t e s 
mortes à leur plus grande pér iode d 'accroissement, c o m m e aux 
environs de Poitiers , dans les t ranchées du chemin de fer de la 
Rochelle et autres lieux. 

Lorsque la m o r t a été violente, lo rsqu 'une cause anorma le est 
venue anéantir les êtres grands et peti ts que contenaient les mer s , 
les céphalopodes sont venus aussi se déposer sur la côte, m a i s , au 
lieu d'y rencontrer de grands individus, on en t rouve beaucoup de 
jeunes, beaucoup d 'adultes et peu de vieux. 

Cette observation pouvant se faire dans tous les lieux où il y a 
des couches pourr ies , car, sur 10 ind iv idus , il y en a 5 jeunes , 
k adultes et 1 vieux, on peut conclure : 

1° Que le dépôt s'est fait sur une côte ; 
2° Qu' i l y a eu destruction violente des êtres qui vivaient dans 

la mer . 
Ces deux circonstances ont nécessairement d û précéder celles 

dont je vais m'occuper . 
Quand on parcour t une côte et que l 'on compare les sédiments 

de ces côtes avec ceux qui sont déposés à une certaine profondeur , 
on remarque tout de suite une grande différence minéra log ique ; 
ceux-ci sont fins, compactes et r égu l ie r s , ceux- là cont iennent 
des silex ou port ions de roches roulés , sont irréguliers et peu 
puissants. 

On est alors condui t à conclure que les bancs pourr is , surmontés 
de bancs puissants, à grains fins et sans fossiles, ont été submergés ; 
qu' i l y a eu surélévation du niveau des mers ou affaissement ; que 
des sédiments puissants sont venus enter rer les fossiles assez e m 
pâtés dans les dépôts p o u r que le m o u v e m e n t des eaux n 'a i t pas 
pu les enlever . 

Si maintenant on examine la nature de la roche et les fossiles 
qui s'y t rouvent , on r emarque des preuves évidentes de compres 
sion ; ces preuves résultent d e l à na ture fibreuse de la roche et 
de la déformation des fossiles; mais , p o u r que cette compression 
ait pu se faire à un si hau t degré , il faut que : 



1 ° Les sédiments supérieurs se soient déposés rapidement ; 
ou que 

2° Les sédiments de la c o u c h e pour r ie n ' a i en t pas encore été 
solidifiés à l ' époque des dépôts supér ieurs . 

Les bancs puissants, dépou rvus de fossiles, se t rouvan t surmontés 
de couches assez minces con tenan t beaucoup d 'Ammoni tes bullatus, 
microstoma, Herveyi, sub-Backeriee, sans cependant offrir les ca
ractères des bancs pou r r i s , on peu t supposer avec cer t i tude : 

1 ° Que p e n d a n t la du rée de l 'étage de la g rande oolite les eaux 
se sont encore une fois abaissées, ou que le sol s'est exhaussé ; 

2° Que ces derniers dépôts n 'on t pas été soumis aux phénomènes 
de destruct ion subi te et de compression. 

Si , enfin, je r echerche l 'extension géograph ique des faits dont 
i l v ien t d 'ê t re quest ion, on r e m a r q u e que le p h é n o m è n e des bancs 
pour r i s n 'est visible que dans le bassin py rénéen pour la grande 
oolite et l 'ooli te inférieure ; que celui d e l à g r a n d e oolite commence 
à se voir très d i s t inc tement à Coulonges (Deux-Sèvres) , pour se 
con t inuer sans in te r rup t ion par Nior t , à la Brèche et à la Motle-
S a i n t - I J e r a y , occupant en longueur au moins u n espace de 
1 4 0 k i lomètres . 

4 ° Considérations paléontologiques sur la distribution des espèces 
dans les bancs pourris. 

Lorsqu 'on examine la d is t r ibut ion géologique des fossiles dans 
u n m ê m e é t a g e , on r e m a r q u e que certains fossiles sont spéciaux 
à certaines couches ; mais il n ' en résulte pas que cette loi soit 
généra le , car l 'ordre pa ra î t se t rouver souvent in terver t i dans des 
contrées éloignées les unes des aut res ; cependant il reste beaucoup 
encore à r eche rche r avant d 'ê t re ar r ivé à la connaissance entière 
de la vérité. 

Sans d o n n e r à la d is t r ibut ion s o m m a i r e don t je viens de m'oc-
cuper u n caractère généra l , il est certain qu 'e l le existe rigoureu
sement dans une g rande par t ie d u bassin py rénéen . 

P e u d'espèces ont passé d u lias supér ieur à l 'étage bajocien. 
Le banc le plus inférieur du bajocien est caractérisé par les 

Ammonites Murcliisonœ, Sauzei, Soveerbyi ; ces espèces paraissent 
avoir été à peu près anéant ies pa r les événements qu i ont produit 
le p remie r b a n c p o u r r i . 

Le deux ième banc pour r i de l 'étage bajocien ne contient plus 
les fossiles ment ionnés ci-dessus; les mers ont jeté à la côte des 
espèces nouvel les , telles que les Ammonites idortensis, Blugdcni, 



Huinphriesianus, que l 'on ne re t rouve plus dans les bancs supé 
r ieurs . 

Les Ammonites Parkinsoni, polymoip/itis, disais, paraissent 
cependant avoir résisté, car on les re t rouve dans le p remie r banc 
pour r i de la grande oolite, qu i contient en abondance Y Ammo
nites arbustigerus ; Y Ammonites sub-Backeriœ et bultatus y sont 
r a r e s ; ce banc voit disparaître pour toujours les Ammonitespoly-
inorplnts, arbustigerus, interruptus, et beaucoup d 'autres fossiles 
moins communs ; mais les Ammonites bullalus, sub-Backeriœ, sub-
discus, les Nautilus biangutatus, batlioniensis, survivent à la c a t a 
strophe et se re t rouvent à leur m a x i m u n de déve loppement dans 
les derniers dépôts côtiers de l'étage b a t h o n i e n . 

Le dern ier dépôt voit s 'anéantir les Ammonites bullatus, sub-
Backerite, tandis crue les Ammonites maerocep/ialus, hectiais, s u r 
vivent et se re t rouvent dans l 'étage supér ieur . 

On voit donc , en r é sumé , que l 'é tude des bancs pourr is peu t 
être très féconde en résultats paléontologiques ; 

Que les étages ne sont pas t ranchés d 'une man iè re absolue ; 
Que l 'étude des fossiles peut servir à dé te rmine r non-seu lement 

l 'étage, mais aussi, dans un cercle restreint , les part ies d 'un m ê m e 
étage ; 

Que certains fossiles survivent aux catastrophes, et leur u t i l i té , 
quoique toujours impor tan te , se t rouve a m o i n d r i e ; 

Que d'autres sont caractéristiques et p a r cela m ê m e plus i m 
por tan ts ; 

Qu'enfin, et je me suis peu é tendu dans cette Note sur cette 
vérité incontes table , et qui tôt ou ta rd sera reconnue pa r tout 
géologue p ra t ique , les caractères miuéra logiques ne sont d 'aucune 
valeur et ne peuvent que t romper celui qui che rche à s'en servi r . 

M. Barrande fait la communication suivante : 

Sur Ascoceras, prototype des Nautilides, par M. J. Barrande. 

Brcyn ayant net tement établi , en 1732 , que les coquilles po ly -
tha lames ont une m ê m e st ructure in terne et ne diffèrent ent re 
elles que par leur figure ex te rne ; L inné ayant aussi reconnu vers 
le mil ieu du même siècle, que l 'Or thocère est un Naut i le d ro i t , 
il a été admis implici tement depuis lors, par divers paléontologues, 
que les genres des Nauti l ides peuvent être dérivés de la forme la 
plus simple, Ort/ioccras, par une modification, soit de la courbure , 
soit de l 'ouverture de la coquil le . 



E n pa r t an t de cette idée, si nous considérons la s t ructure interne 
des Nauti l ides c o m m e offrant trois é léments const i tuants , savoir : 
une grande c h a m b r e d ' hab i t a t i on , des cloisons à bords simples, 
r a r e m e n t lobés, et un s iphon de forme, de d imens ions et de posi
tion que lconques ; si de plus nous faisons abstract ion du recouvre
m e n t des tours de spi re , dans les coquil les enroulées , nous pour
rons a isément nous figurer la série idéale de tous les genres de 
cette famille. 11 est b ien en t endu que ce n 'es t pas ici le lieu de 
discuter l ' i ndépendance de ces genres , ni leurs l imites respectives. 
Dans u n e publ ica t ion an té r i eure , nous avons m o n t r é que ces 
l imi tes ne pouva ien t pas être t rès r igoureusement tracées. [Leonh, 
und Bronn Jahrb., 1854.) 

1. Orthoceras sert de po in t de dépar t , parce que sa forme est 
la plus simple de toutes , et offre le mo ins de difficulté d'exécu
t ion , le moins de m a i n - d ' œ u v r e , s'il est pe rmis de s'exprimer 
ainsi , au po in t de vue h u m a i n . Ou peu t définir cette coquille, 
sous le rappor t de son apparence extér ieure , c o m m e un cône droit, 
à base que lconque (circulaire, e l l ipt ique, t r iangula i re , e t c . , etc.). 
Cette définit ion, comprise dans sa r igueur m a t h é m a t i q u e , établit 
impl ic i t ement que l 'ouver ture de la coquil le présente u n e figure 
semblab le à celle d ' une section transverse que lconque , faite per
pend i cu l a i r emen t à l 'axe d u cône (P l . V , fig. 1-2). 

2. Cela posé, si l 'on t ransforme l 'axe recti l igne de l 'Orthocère 
en un arc plus ou moins p rononcé , sans au t re c h a n g e m e n t dans les 
formes définies, on obt iendra le Cyrtoceras : Goldf. (fig. 3). 

3. Sans al térer l 'axe rect i l igne de Y Orthoceras, si l 'on contracte 
son ouver tu re pa r le déve loppement des deux bords la téraux, de 
m a n i è r e à i nd ique r c la i rement par deux orifices inégaux et plus 
ou mo ins dis t incts , d 'un côté, la position isolée de la tête et des 
bras de l ' an imal , et , de l ' au t re côté, la place du tube locomoteur, 
ou en tonnoi r , on p r o d u i r a la forme n o m m é e Gomphoceras par 
Sowerby (fig. Ix). 

k. P a r u n procédé semblab le , app l iqué à l 'ouver ture de Cyrto-
•ceras, on ob t i endra Pliragmoceras, Broder ip . Dans ces deux genres, 
si fo r tement apparen tés , la coquil le ne se courbe j amais assez pour 
former u n tour comple t de spire (fig. ô). 

Si l 'on enrou le en spirale p l ane , à tours plus ou moins serrés, 
la pa r t i e infér ieure et mince d 'un Orthoceras, en laissant le gros 
bou t à p e u près en ligne dro i te , on p rodu i r a Limites, Breyn, dont 
la crosse p lus ou moins rédu i te offre toujours u n e direction tan
gente à celle du d e r n i e r tour de spire . Les espèces de Bohème, à 
cour te crosse, on t u n e o u v e r t u r e contractée c o m m e celle des 



Phragmoccras, mais nous ignorons s'il en est de m ê m e dans les 
espèces de la Russie et de la Scandinavie (fig. G). 

6. Si l 'on conçoit Limites avec sa crosse également courbée en 
spirale, mais sans que les tours de spire se touchen t les uns les 
autres , on au ra Gyroceras de Koninck (fig. 7). 

7. Qu'on se figure main tenan t les tours de spire de Gyroceras 
serrés, et exactement appl iqués l 'un sur l ' au t re , on ob t i endra Nan
ti tas, Breyn, c'est-à-dire la forme qu i , considérée c o m m e la plus 
parfaite de la famille, lui a d o n n é son nom (fig. 8) . 

8. Jusqu ' ic i , toutes les modifications faites à l 'Or thocère n ' on t 
in t rodui t qu ' une courbure p l a n e , c 'est-à-dire que l 'axe, plus ou 
moins courbé ou e n r o u l é , est toujours resté dans un m ê m e 
plan . 

Supposons main tenant que l 'on p renne le sommet de la coquil le 
des Gyroceras, Naîttilus, Lituiles, Cyrtoceras, P/iragnioceras, p o u r 
l 'élever au-dessus du plan d ' e n r o u l e m e n t , on o b t i e n d r a , pour 
chacune de ces formes à courbe p l a n e , une nouvelle forme à 
double courbure , qui sera une hélice con ique , p lus ou moins 
prononcée, suivant la hau teur à laquelle on portera le s o m m e t 
(fig. 9-10) . 

JNous comprenons provisoirement sous le nom de Trocltoccras 
l 'ensemble de toutes ces formes plus ou moins turr iculées , et 
récemment découvertes p a r m i les Nautilides, tandis qu'el les sont 
connues depuis longtemps p a r m i les Ani mon ides. 

Il resterait à discuter si elles devraient être classées en plusieurs 
genres, suivant le degré de contiguïté des tours , d 'après l eque l 
M . Aie. d 'Orbigny a dist ingué parmi les Ammonides des Tuirilites, 
Heleroceras, Helicoceras. 

Voilà à peu près toute la série des formes principales qui con
sti tuent la famille des Nautilides, telle que nous la concevons. Si 
l'on voulait y comprendre les genres (Aymenia et Goniatites, c o m m e 
le font certains savants, il serait aisé de leur assigner u n e p lace 
auprès des Nanti lus, dont ils ne diffèrent l 'un et l 'autre que par la 
position constante de leur s iphon, savoir, au bord concave pour 
Clymenia, au bord convexe pour Goniatites. C'est préc isément à 
cause de cette situation invar iable du s iphon, que nous excluons 
ces deux types de la famille des Naut i l ides , dans laquelle cet é l é 
m e n t nous paraî t être essentiellement var iable de forme et de 
position, comme nous le d i rons ai l leurs. 

Après avoir ind iqué c o m m e n t tous les pr inc ipaux genres des 
Nautil ides peuvent être idéa lement dérivés du type le plus simple,, 
Orlhoceras, il nous reste à classer dans cette série une nouvel le 



forme génér ique que nous n o m m o n s Ascoceras, et que nous 
n ' avons in t rodu i t e dans la science que depuis peu d 'années (1846), 
(Fig . 16 à 28.) 

Le n o m Ascoceras fait allusion à la forme d 'un sac, sous laquelle 
se présente ce s ingul ier fossile. En effet, q u a n d on le rencontre 
avec son test , il est impossible de reconnaî t re au t re chose qu'une 
apparence de sac, plus ou moins a l longé , ouver t à l'extrémité 
supér ieure et fermé à l ' ex t rémi té infér ieure. Dans cet é t a t , Asco
ccras offre b i en que lque analogie avec la g rande c h a m b r e d'un 
Orthoceras, isolée du reste de la coqu i l l e ; mais cette fausse simi
l i tude s 'évanouit r ap idement , lorsque l 'œil de l 'observateur suit 
le test qu i recouvre sans discont inui té le bou t fe rmé du fossile. 

La s t ructure in te rne d'Ascoceras ne se révèle que lorsqu'on 
peu t enlever le test . Alors, le mou le m o n t r e que la coquille est 
composée, c o m m e celle de tout Céphalopode t é t r a b r a n c h e , d'une 
c h a m b r e d 'hab i t a t ion et d ' une série de loges à a i r ; ma i s ces deux 
par t ies ne semblent pas disposées, c o m m e à l 'o rd inai re , l 'une à la 
sui te de l ' au t re . La g rande c h a m b r e , b ien définie par une paroi 
con t inue , s 'étend sur toute la l ongueur de la coqui l le , et elle pré
sente sur l ' un des côtés une forte échanc ru re , dans laquelle est 
placée la pa r t i e cloisonnée. Les loges à air embrassent la chambre 
d 'habi ta t ion , sur envi ron la moi t i é de son con tour . Les cloisons 
qu i séparent les loges aér iennes se soudent sur la paroi contiguè 
de la g rande c h a m b r e , du côté in te rne , et sur le test de la coquille 
sur le reste de l eu r pou r tou r . 11 n 'existe aucune communication 
entre les loges à a i r , ni en t re celles-ci et la g r a n d e c h a m b r e . Seu
lement , cette de rn iè re por te à son ex t rémi té infér ieure une petite 
ouve r tu re , qu i pa ra î t péné t re r dans le p r o l o n g e m e n t aplati de la 
loge aér ienne la plus basse, r ecouvran t ce bou t de la coquille. 

D 'après la conformat ion de ces divers é léments , il est clair que 
la p r e m i è r e cloison qui a été construi te est celle de l'extrémité 
infér ieure d u fossile. P a r conséquent , la cloison la plus récente est 
la plus rapprochée de l ' ouver tu re . Ce fait est confirmé par une cir
constance ana logue à celle q u ' o n observe dans tous les Nautilides, 
savoir : q u e les dernières loges à a i r , vers le h a u t , sont ordinaire
m e n t moins élevées que les précédentes . 

Ces disposit ions, que nous n 'avons b ien constatées qu 'avec beau
coup de t emps et de pe ine , on t offert p e n d a n t longtemps un pro
b l è m e insoluble à notre faible capacité zoologique. 

E n che rchan t les rappor ts en t re Ascoceras et les autres genres 
c o n n u s , nous sommes ar rê té pa r cette cons idéra t ion , que toute 
coqui l le , soit p a r m i les Naut i l ides , soit p a r m i les Ammonides, 



quelle que soit sa forme et son m o d e d ' en rou lement , peu t toujours 
être idéalement développée, sans aucun déch i remen t , en un cône 
droi t , recouvert de son test dans toute l ' é tendue de sa surface. Le 
genre Ptychoccras, des Anunonides , n 'échappe poin t à cette règle, 
ma lg ré certaine affinité qu ' i l présente avec le type qui nous o c 
cupe. Or, si l'on veut développer ainsi Ascoccras, on voi t que le 
test extérieur m a n q u e sur toute la surface entre la g rande c h a m b r e 
et les loges à air. 

D 'après ce fait, il est clair qu 'on ne saurait intercaler Ascoceras 
dans la série des formes génér iques , dont nous venons d ' ind iquer 
la dérivation idéale, en p r enan t pour type Orthoccras. I l faut donc 
lui chercher une place, soit en avant , so i ten ar r iè re de cette sér ie , 
qui marche du s imple au composé. 

Or, Ascoccras offre une apparence si s imple , et, pour ainsi d i re , 
si incomplète, par rapport aux Gyroceras, Ntaitilus et Lrochoceras, 
représentant l ' ex t rémité la plus élevée de la série des Naut i l ides , 
qu 'on ne peut le placer convenab lement au-dessus de ces genres. 

Reste donc à concevoir comment Ascoccras v iendrai t se me t t r e 
en tète et au point le plus bas de toute la série, en enlevant à Or
thoccras le privilège, dont il a joui jusqu 'à ce j ou r , d 'ê t re considéré 
comme le type primitif, c ' e s t -à -d i re le plus s imple de la famil le . 
Dans ce but , nous nous proposons de développer les proposit ions 
suivantes : 

I . La coquille d 'un Ascoccras est plus s imple que celle d 'un 
Orthoccras. 

I I . Malgré cette ext rême simplici té, la coquil le d 'un Ascoccras 
présente tous les éléments consti tuants qui caractérisent l 'enveloppe 
testacée d 'un Naut i l ide quelconque , et n o m m é m e n t le s iphon. 

I I I . Les éléments reconnus c o m m e analogues par leur forme et 
leur posit ion, dans les coquilles des Ascoceras et des Orthoccras, 
remplissaient les mêmes fonctions. 

IV. Il existait une grande analogie de forme entre l ' an imal des 
Ascoccras et celui des Orthoccras. 

Reprenons successivement chacune de ces assertions. 

§ I"'. — Lu coc/uillc //'ASCOCERAS est plus simple que celle 
f/'ÛRTHOCERAS. 

L'évidence pourra i t être invoquée à l ' appui de cette proposi
t ion ; cependant nous pensons que les considérations qui suivent 
ne seront pas inutiles pour faire b ien apprécier la na ture d 'un 
Ascoccras. 
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E n r e m o n t a n t à l 'or igine, figurons nous u n Céphalopode t é t r a -
branche complè tement nu, c 'es t -à-di re dépourvu de toute coquil le 
externe. Cette créature idéale est fort admissible par analogie , 
puisque les d ibranebes (Acétabulifères) sont au jourd 'hu i r ep ré 
sentés par des genres nus , en t i è rement mous et sans aucune trace 
de la coquil le in t e rne qui caractérise o rd ina i r emen t cet o rdre . 
Nous citerons c o m m e exemples les Octopus, Eledoue, Philo-
nexis, etc. 

Afin de ne pas franchir le cercle des réal i tés , représentons-nous 
le corps de ce t é t rabranche nu , sous une apparence semblable à 
celle des Elédones , c 'est-à-dire sous la forme d 'un sac, dont la 
surface, régul iè rement gonflée, n 'est accidentée par aucun a p p e n 
dice, ni nageoire que lconque . Ce sac est su rmon té de la tète, des 
bras et du tube locomoteur , visibles à l 'extérieur . 

Si nous enveloppons ce t é t r ab ranche idéal d 'un test solide, cou
v ran t tout le corps, et laissant en dehors la tète avec ses appen 
dices et l ' entonnoir , nous aurons la forme de la coqui l le d 'un 
Ascoceras. 

Une semblable coqui l le , sans cloisons et sans s iphon , est i n 
connue jusqu'ici pa rmi les t é t rabrancbes vivants ou fossiles, mais 
on peut très bien concevoir son existence pa r analogie , car elle est 
représentée dans l 'ordre des d ibranebes , soit par la coquil le externe , 
non cloisonnée de l 'Argonaute , soit par l'osselet in te rne , à godet 
sans cloisons des Ommas t rèphes . Ce serait la forme la plus s imple 
qu'on pû t imaginer , pour une coquil le externe de Céphalopode 
té t rabranche . 

Pour convertir cette enveloppe idéale en coquil le à'Ascoceras, 
il suffit d'y in t rodui re des cloisons. 

O r , les cloisons des Naut i l ides , quo ique e x t r ê m e m e n t s imples, 
en général , pa r rappor t à celles des A m m o n i d e s , présentent cepen
dan t des degrés divers de simplici té. Ainsi , leur surface et leurs 
bords sont plus ou moins tourmentés et lobés dans Gonioceras 
auceps, Nautilus Atari, N. bisiphites, etc. On aurai t p u croire que 
les cloisons d 'un Orthocère offrent le m a x i m u m de simplici té pos 
sible, puisqu'elles consistent o rd ina i rement en une calotte spbé -
r ique , percée par un siphon. Cependant , Ascoceras nous mon t r e 
des cloisons plus simples encore, car elles sont rédui tes de moi t ié 
par rappor t à celle des Orthoceras, ce qui facilite ex t r êmement 
leur exécution. 

En effet, sans chercher à apprécier les efforts et le t ravai l néces
saires à ranimai d 'un Orthoceras pour s'élever dans sa coquil le et 
pour construire successivement ses cloisons, il est clair qu ' i l est 



plus aisé pour Ascocertis d ' é t ab l i r l e s s iennes, car ce dern ier n'a 
point à changer d e posi t ion. Il lui suffit de contracter un côté d e 
son corps, opérat ion très facile à-un mol lusque , qui peut s 'é tendre 
par l ' ex t r émi té ouver te de sa coqui l le . C'est une opéra t ion sem
blable à celle qu 'exécu ta ien t les Hippui ites, don t les cloisons m o n 
t ren t la t race d e contract ions part ie l les et successives, tantôt d 'un 
côté d u corps, t an tô t d u côté opposé. C ' e s t ce que nous enseigne 
une très belle section d 'une espèce que M. B a y l e a e u la compla i 
sance de nous m o n t r e r à l 'Ecole des mines . 

La p lupar t des Ascoccras d e Bohème présentent 3 ou h et 
jusqu 'à 7 à 8 loges à air. Mais nous avons aussi p lus ieurs espèces 
qui paraissent n ' avo i r possédé q u ' u n e seule loge aér ienne, placée 
ob l iquemen t sur un pan coupé à leur ex t rémi té , c o m m e si. Iluclii, 
dont nous aurons occasion de parler plus t a rd ((ig. 16 à 19). 

D'après ces considérat ions, on ne saurai t méconna î t re que les 
Ascoccrus offrent une s t ruc ture plus s imple que celle des Ortho-
ceras. 

§ II. La coquille rf'AscoCERAS possède tous les éléments constituants 
qui caractérisent la coquille des Nantilides, et nommément le 
siphon. 

Nous avons déjà reconnu dans Ascoccras la g rande c h a m b r e 
d 'habi ta t ion et les loges aér iennes . A i n s i , le seul impor t an t é l é 
ment dont nous n 'ayons pas fait ment ion jusqu ' ic i est le s iphon ; 
cependant cet é lément y existe, selou nous, tout aussi bien q u e 
dans les Orthocères . 

Nous considérons c o m m e représen tan t le s iphon des Ascoccras 
toute la port ion de la g rande c h a m b r e qui s 'étend à pa r t i r du 
niveau de la cloison la plus élevée, j u squ ' à l ' ex t rémi té inférieure. 
Cette assertion peu t para î t re très hasardée , au p r emie r abo rd , mais 
elle doit acquér i r tou t le poids convenable , aux yeux du lec teur , 
s'il veut bien passer en revue , avec nous, que lques faits déjà connus 
de tous les paléontologues. 

Il existe p a r m i les Or thocères u n assez g rand n o m b r e de formes 
remarquables par le d iamèt re très considérable de leur s iphon , 
ord ina i rement excen t r ique , et souvent en contact avec le b o r d de 
la coquil le . 

1" Orthoceras duplex, W a h l (fig. 14 -15 ) , est une des espèces les 
plus c o m m u n e s de la F a u n e seconde en Russie et en Scandinav ie . 
Son s iphon, occupant à peu près la moi t i é d u d i amè t re , est te l lement 
près du b o r d , qu ' i l para î t cont igu au test, dans la section long i tu -



dinale des exemplaires , d u moins dans la par t ie m o y e n n e et infé
r ieure vers la po in te . Cependant , on peu t reconnaî t re , soit sur de 
semblables sections, soit sur les s iphons isolés, que la cloison est 
représentée d u côté externe du s iphon par une t race r u d i m e n -
taire. Cette espèce se rapproche des Ascoceras, par les p ropor 
tions de son s iphon , presque égales à celles de la g rande c h a m b r e 
signalée dans ce nouveau type . El le rappel le aussi la forme des 
Ascoceras, en ce que les loges aér iennes ne font pas rée l lement le 
tour complet d u s iphon, du moins , dans la par t ie inférieure de la 
coquille, b ien que les cloisons soient v i r tue l lement é tendues sur 
tout Je contour cyl indr ique de ce tube. Le s iphon paraî t s 'éloigner 
u n peu plus d u bord dans la par t ie supérieure. 

O. duplex n'est donc au fond q u ' u n Ascoceras en progrès , et 
il ne s'écarte pas assez d u proto type , pour qu 'où ne puisse en recon
naître aisément le caractère idéal . Les différences résul tant d u 
progrès dans la s tructure, et de la forme al longée, ne dépassent 
pas la valeur de celles que nous sommes accoutumés à reconnaî t re 
entre les genres voisins, dans une m ê m e famil le . 

2° O. commune, W a h l (fig. 12-13) , appar tenan t à la m ê m e 
faune et aux mêmes contrées du n o r d de l ' E u r o p e , présente une 
conformation analogue à celle de O. duplex, mais avec deux 
différences. Son s iphon, re la t ivement plus pet i t , n 'occupe q u ' u n 
peu plus du tiers du d iamèt re correspondant de la coquil le . Sous 
ce rappor t , il t end donc à s 'éloigner des Ascoceras, tandis q u ' u n e 
autre par t icular i té de sa s t ruc ture mon t r e plus c la i rement sa 
dér ivat ion idéale, à par t i r de ce p ro to type . Cette par t icu lar i té 
consiste en ce que le bo rd des cloisons, au lieu d 'embrasser en t i è 
r emen t le contour du s iphon, reste incomple t au dro i t d u côté 
externe de ce t ube , en formant un sinus ou lobe concave vers le 
hau t . Ce lobe ind ique que les progrès de la cloison qu i , dans cette 
évolu t ion , s 'étend de bas en h a u t , p o u r embrasse r le s iphon , ne 
sont pas aussi complets que dans O, duplex, dans lequel les 
bords opposés nous paraissent réunis et soudés au m ê m e niveau. 
E n tenant compte de cette circonstance, qui peu t b ien compenser 
la d iminu t ion relative du s iphon, on voit que la trace d u type 
Ascoceras n 'es t pas moins reconuaissable dans O. commune q u e 
dans l 'espèce précédente. Cette dérivat ion des formes devient très 
apparente , si l 'on compare les figures de O. commune vu du côté du 
s iphon , et de Ascoceras bohemieum vu du côté convexe ou vent ra l . 
E n r app rochan t par la pensée les bords opposés des cloisons dans 
ce de rn ie r , on arr ive a isément à r ep rodu i re la conformation d u 
p r e m i e r . 11 est possible que le lobe au droi t du siphon existe 



aussi clans O. duplex, mais nous n 'avons aucun spécimen qui 
nous pe rmet t e de le b ien constater. 

Le lobe , ou sinus du bord des cloisons est si f rappant dans 
O. commune, qu ' i l a été r e m a r q u é et figuré pa r Breyn , en 1732. 
(Diss. Phys. de Poljthal., p l . V, fig. 2.) 

I l nous semble qu 'on p o u r r a i t aussi r appor te r à la m ê m e espèce 
le bel exempla i re que no t re savant ami AI. de Verneu i l a figuré 
avec sa grande c h a m b r e intacte et que lques loges aér iennes , sous 
le n o m de Ort/i. duplex, j eune ind iv idu . (/?«.«. cl Our., I I . 3 5 3 , 
pl . X X V , fig. 2 , a. b.) La figure m o n t r e très b ien la trace du lobe 
dont nous pa r lons , mais , pa r suite d 'un a r r achemen t de la par t ie 
inférieure du b o r d des cloisons, leur contour para î t d iscont inu au 
droit du s iphon . Cette in te r rup t ion n'est que le résultat d 'un 
accident , et nous ne l ' invoquons point à l ' appui de notre thèse. 

3" O. troclilcarc, H i s . , espèce suédoise, annu lée , c o n t e m p o 
raine des deux précédentes , a un s iphon un peu mo ind re que 
celui de O. commune, ma is aussi cont igu au test de la coqui l le . 
Au droit de ce s iphon, le bord des cloisons forme un lobe ou 
sinus a r rond i , d ' au t an t p lus reconnaissable , que l 'arête externe de 
ce b o r d est tracé par une légère ra inure sur le m o u l e , et cor res
pond à la saillie de l ' anneau . C'est ce que nous observons sur un 
exempla i re appar t enan t à no t re ami M . de Verneu i l . U n autre 
individu très beau , que M . Rayle nous a pe rmis d 'observer , dans 
la collection de l 'Ecole des mines , nous mon t r e de la m a n i è r e la 
plus prononcée , l 'inflexion du b o r d des cloisons, au droi t du 
siphon. Cet exemplai re a été rappor té de Suède , pa r Alex, B r o n -
gniart . 

k° O. vaginatum, Sch l . , est une forme de Russie , peut-ê t re 
identique avec O. troclilcarc, ma i s cependan t distincte par les 
proport ions toujours plus grandes du s i p h o n , don t le d iamèt re est 
évalué à plus d 'un tiers du d i amè t re cor respondan t , tandis que 
celui de l'espèce semblable de Suède ne pa ra î t pas dépasser le 
quar t (Russ. et Our., I I , 350) . 

Bien que nous n ' ayons sous les yeux aucun morceau de cette 
espèce, m o n t r a n t le lobe ind iqué sur le bo rd des cloisons de Ortho-
ceras trochleare, nous sommes por té à supposer qu ' i l présente la 
même disposition que ce dernier . 

La faune seconde de l 'Amér ique septentr ionale nous fournit un 
assez grand n o m b r e d'espèces analogues à celles q u e nous venons 
de passer en revue , mais nous n ' en ci terons que quelques-unes . 

5" Cameroceras trentonense, Conrad, a une section transverse 



ovale, et très semblable à celle d 'un Ascoceras. Son s iphon , occu 
pan t environ la moi t ié du plus g rand d i a m è t r e , est figuré par 
J . Hall com m e ayant son bord externe confondu avec le test de la 
coquil le , sur une par t ie t rès notable de son pé r imè t r e . Cependant 
ni les figures ni le texte ne nous pe rme t t en t de reconna î t re si le 
bord des cloisons, cjui est à peu près hor izon ta l , présente un lobe 
ou inflexion au dro i t d u s iphon [Pal. of New-York, 1 , 22, p l . L V I , 
fig. 4 ) . 

6° Dans Endoceras approximatif./)!, Hall , le s iphon marg ina l a 
une largeur égale au d e m i - d i a m è t r e de la coqui l le . Le b o r d des 
cloisons n'est pas indiqué dans son trajet sur le s iphon (Ibid., 1, 
219, pl. LIV, fig. 2, a, h). 

7° Endoceras gemeltipariim, Ha l l , est figuré avec un é n o r m e 
siphon qui occupe plus des deux tiers d u d i amè t r e du fossile, et 
qui s 'applique sur le bord de ce lu i -c i . La trace des cloisons est 
incomplètement indiquée sur les figures [Ibid., I , 60 , pl . XÎX) . 

8" Endoceras inagniventriiin, Ha l l , est représenté par un spéc i 
m e n , sur la section longi tudinale duque l le s iphon a 68 m i l l i 
mètres de la rgeur , tandis que le d iamèt re d u f ragment est de 
108 mi l l imèt res , ce qui é tabl i ra i t un rappor t de 0 , 6 3 , c 'es t -à-
dire de plus de 3/5. Suivant la figure, le s iphon n'est pas m a r 
ginal , mais seulement excentr ique. Cette apparence peu t tenir 
un iquemen t à la direction de la section. J . Ha l l , dans la descr ip
t ion, n ' ind ique ni la position du s iphon , ni m ê m e la forme de la 
section horizontale de celte espèce. Si un s iphon de cette p r o p o r 
tion n'était pas en contact avec le bo rd , ce serait une exception à 
la règle ordinaire , un nouveau progrès dans l 'évolution de ces 
formes, et l 'analogie avec Ascoceras ne subsisterait pas mo ins dans 
les d imens ions de cet é lément de la coquil le (Ibid., I , pi L U I , 

Voilà donc , dans la faune seconde des deux cont inen ts , un 
groupe nombreux d 'Orthocères mon t r an t un s iphon qu i , par son 
développement relatif, approche, égale, ou surpasse m ê m e les 
propor t ions de la par t ie que nous considérons c o m m e représentant 
le s iphon dans Ascoceras. 

E n second l ieu, nous voyons que le s iphon , dans ce m ê m e 
groupe d 'Orthocères , n 'est jamais central , mais toujours for tement 
excent r ique , et presque cons tamment appl iqué sur le bo rd de la 
coqui l le . Cette position correspond parfa i tement à celle que l 'o r 
gane supposé analogue occupe dans Ascoceras. La tendance du 
siphon de certains Orthocères à s 'éloigner plus ou moins de cette 



place ini t iale , ne serait que l ' indice d 'un progrès , clans l 'évolution 
naturel le dont les diverses phases sont représentées par les coquilles 
si variées dans la famille des Naut i l ides . 

Enfin, bien que dans tous les Or thocères n o m m é s ci-dessus, le 
s iphon soit complè tement embrassé par les cloisons, nous avons 
constaté que , dans certaines formes, le bord de ces cloisons p ré 
sente une forte inflexion ou lobe , c o m m e p o u r rappeler par cette 
soudure incomplè te que le s iphon n 'é ta i t pas en t i è r emen t en touré 
pa r les loges à air, dans la forme ini t iale de la coqui l le , c'est-à-dire 
dans Ascoceras. 

De ces r app rochemen t s et considérat ions, nous nous croyons en 
dro i t de t i rer l ég i t imemen t cette conclusion, que le large s iphon 
latéral des Orthocères de la faune seconde, dits vagiitati pa r 
Quenstedt , est représenté sous une forme p lus s imple et in i t ia le , 
dans les Ascoceras, par la por t ion de leur g rande c h a m b r e , qui 
s 'étend à par t i r de la loge à air la plus élevée j u s q u ' a u bou t fermé. 

Ainsi nous pouvons d i re que la coquil le des Ascoceras possède 
tous les é léments const i tuants qui caractér isent la coqui l le des 
Nauti l ides et n o m m é m e n t le s iphon. 

§ 1 1 1 . — Les éléments reconnus analogues par leur forme et leur 
position, dans les A S C O C E R A S et les O R T H O C E U A S , remplissaient les 
mêmes jonctions. 

Cette assertion n 'exige aucun déve loppemen t , en ce qu i con
cerne les loges à a i r , car il est évident que cet appare i l , que l 'on 
trouve invar iab lement dans la coqui l le de tous les t é t rabranches , 
et dans un assez g r a n d n o m b r e de d ib r anches , ne pouva i t avoir 
d 'autre dest inat ion q u e celle de servir d 'al légé ou de flotteur, 
comme les vessies nata toi res des poissons. 

En ce qui touche le s iphon , p o u r donne r la m ê m e évidence à 
notre proposi t ion, nous sommes obl igé d 'exposer que lques cons i 
dérations p lus é tendues . 

Dans Ascoceras, ce que nous regardons c o m m e le s iphon n'est 
réel lement que la pa r t i e postér ieure de la g rande c h a m b r e d ' h a 
bitat ion. Ainsi, nous admet tons q u ' u n e por t ion considérable du 
corps de l ' an imal ou d u sac con tenan t les viscères est logée dans 
le s iphon. 

P o u r d é m o n t r e r que cet é l ément joue le m ê m e rôle dans les 
coquilles des deux genres comparés , il faut donc prouver que le 
siphou des Or thocères du groupe des vaginal) renfermai t une 
portion du sac viscéral de l ' a n i m a l , et non pas seu lement l ' appen-



clice creux ou cordon charnu qu 'on voit au jourd 'hu i d a n ; le s iphon 
des Nautilus. 

Mais commen t dis t inguer la trace du sac ou m a n t e a u de l ' O r -
thocère, d 'avec .celle du cordon c h a r n u qui se prolonge dans le 
tube s iphonal de la p lupar t des Nau t i l ides? C'est ce que nous 
enseigne un coup d 'œil jeté sur la coqui l le de Nautilus Pouipiliui 
(fig. 11). 

On sait que le man teau des mol lusques et ses appendices déposent 
des sécrétions calcaires qui var ien t à la fois par leur na ture et leur 
aspect, suivant les diverses par t ies du corps. La par t ie épaisse du 
man teau , que l 'on n o m m e appendice péd i forme, dépose sur les 
tours de spire antér ieurs un p i g m e n t n o i r ; le bo rd supér ieur d u 
manteau fournit le dépôt calcaire à bandes a l t e rna t ivemen t co lo
rées et blanches, qui constitue la couche externe de la coqui l le ; le 
sac couvrant la masse d u corps et renfe rmant les viscères sécrète la 
substance nacrée qui forme la couche in te rne du test. La m ê m e 
substance nacrée compose aussi toute l 'épaisseur des c lo isons , 
parce que le fond d u sac par lequel elles sont construi tes ne dif
fère nul lement des par t ies du man teau qui tapissent la g rande 
chambre . Enfin, le cordon cha rnu qu i , p a r t a n t du fond du sac, 
se prolonge dans le s iphon , p rodui t par sécrétion, à sa surface 
externe, l 'enveloppe siphonale composée d 'une substance que 
M. Valenciennes définit par le nom de musrttlo- crétacée, et 
qui est beaucoup moins compacte et solide que la i^acre des 
cloisons. 

D'après ces détai ls , que chacun peut vérifier a i sément , on voit 
que dans Nautilus Ponipilius on peut reconnaî t re au p r e m i e r 
coup d'œil tout l'espace occupé pa r le sac viscéral de l ' an imal , 
parce que cet espace est renfermé dans une paroi nacrée , dist incte 
de l 'enveloppe siphonale p rop remen t di te . 

La l imite de ces deux parois n 'échappe pas à la mo ind re a t t en
t ion , q u a n d on a sous les yeux la section méd iane d ' une coqui l le . 
Au poin t où la cloison est percée pour donner passage au s iphon , 
on voit que sa paroi nacrée s'infléchit et se recourbe en dessous, 
à peu près c o m m e une feuille de fer-blanc dans laquel le on perce 
un trou par la pression d 'une tige conique. Cette par t ie tabulaire, 
placée en appendice au-dessous de l'orifice que traverse le s iphon , 
est ce que nous n o m m o n s le goulot, à cause de sa ressemblance 
avec le goulot d 'un flacon, si l 'on suppose la cloison renversée. 
Dans le Naut i l e v ivant , le goulot , très peu développé, se soude 
pa r son b o r d inférieur et externe à l 'enveloppe s iphonale , sécrétée 
pa r le cordon c h a r n u . M. de Blainville avait déjà bien reconnu 



ces diverses part ies, et constate l eur disposition r éc ip roque (Aun. 
du Mus. d'hist. nat., V I I , 1834) . 

Puisque le goulot , par sa na ture nacrée, i nd ique l ' é tendue d u 
sac viscéral , ou du corps, dans N. Ponipilius, nous avons que lque 
droi t de penser, p a r analogie , qu ' i l en est de m ê m e dans les 
Céphalopodes anciens. 

Il est d 'a i l leurs aisé de dis t inguer le goulot dans ces fossiles, à 
cause de ses apparences toujours semblables à celles de la cloison 
avec laquelle il fait corps , tandis que l 'enveloppe s iphonale offre 
un aspect plus ou moins différent. P a r suite de la plus grande 
solidité du g o u l o t , on le t rouve hab i tue l l emen t conservé lorsque 
la cloison existe. 

Le tube p ropre du s iphon, de na tu re plus fragile, est a u c o n 
traire très souvent d é t r u i t ; c i rconstance qui a donné l ieu à l ' ad 
mission erronée de s iphons discont inus . 

Dans les Or thocères , le goulot varie beaucoup en longueur , 
mais on peut dire en généra l qu ' i l est cour t dans toutes les formes 
dont le s iphon est é t roi t et placé loin d u b o r d . Dans ce cas, le 
goulot s 'étend r a r e m e n t au delà de que lques mi l l imèt res au-dessous 
de la cloison, de sorte qu ' i l y a u n e g rande distance entre son 
extrémité et la cloison infér ieure . P a r contraste , dans le g roupe 
des vaginati, le goulot se pro longe o rd ina i r emen t d ' une cloison à 
l 'autre, de man iè re à péné t re r c o m m e un en tonnoi r dans le goulot 
précédent. 

Not re ami M . de Verneu i l possède dans sa belle collection un 
fragment de O. duplex, dans lequel on voit les goulots i n v a -
ginés les uns dans les autres , et s 'é tendant chacun sur la longueur 
de deux loges aér iennes . Ce m o r c e a u est figuré dans le g rand 
ouvrage sur la Russie et l 'Oura l . (Vol . I I , p l . X X I V , fig. 7.) 

Le déve loppement ext raordinai re du goulot , dans le g roupe des 
vaginati, avai t donc élé r e m a r q u é pa r les savants auteurs de l 'ou
vrage que nous venons de ci ter , et il avai t été aussi constaté par le 
professeur Quenstedt . 

En vertu de l 'analogie que nous venons d 'é tabl i r avec Nanti lux 
Ponipilius, nous sommes donc amenés à adme t t r e que le sac 
viscéral, ou le corps de l ' an ima l , s 'é tendait dans le fourreau qu i 
porte le nom de s iphon dans les vaginati. Le s iphon aura i t donc 
rempli dans ces Ortbocères les m ê m e s fonctions que remplissai t 
la par t ie inférieure de la g rande c h a m b r e des Ascoceras. 



§ IV . H existait une grande analogie de forme entre C animal 
des ASCOCERAS et celui des ORTHOCERAS. 

On sait combien la na ture a cou tume de var ier les formes et 
apparences extérieures des an imaux appar t enan t à une m ê m e 
famille, et c o m m e elle n ' a pas cessé de procéder d 'après les m ê m e s 
lois, depuis l 'appari t ion de la vie an ima le sur le g lobe, il est 
permis d 'est imer d 'une m a n i è r e approchée les analogies et les 
différences qui pouvaient exister ent re les d ivers genres des N a u t i 
lides paléozoïques, en je tan t un coup d 'œil sur les céphalopodes 
de la faune v ivante . 

Les Céphalopodes d ib ranebes des mers actuelles présenten t , il 
est vrai , des formes très raccourcies et a r rond ies , c o m m e les Sepia, 
ou comme Elednne, déjà comparée à Ascoceras ; mais on t rouve 
en même temps p a r m i eux des formes très allongées, c o m m e 
certains Calmars (Loligo), ou c o m m e les Onnnas t rèphes . En 
r e m o n t a n t a u x Bélemni tes , tels que Belem nites gigan te us, B. acua-
rius, B. elongatus, B. exilis, et beaucoup d 'au t res des t e r ra ins 
jurassiques, nous voyons que les céphalopodes des mers secon
daires avaient des p ropor t ions encore b ien plus élancées et plus 
grêles que ceux de nos jours . Il n 'y a donc aucune invra isemblance 
à concevoir qu ' i l pouvai t exister des analogies c o m m e des o p p o 
sitions de forme, aussi prononcées , en t re les genres de N a u t i 
lides représentant les Céphalopodes t é t r abranches dans les mers 
paléozoïques. 

Cependant , si l 'on prolongeai t par la pensée le corps ou sac 
viscéral d 'un Orthocère du groupe des vaginati , dans tou te 
l 'é tendue de son s iphon, on arr iverai t ainsi à une longueur d é m e 
surée, qui pourra i t a t te indre quelques mèt res , p o u r cer taines 
espèces. Ce serait une exagération que nous sommes en mesure 
d 'évi ter , par la considération d 'un fait impor tan t , qui nous pe rme t 
d'assigner une l imi te à l 'extension du corps, dans la cavité s i p h o 
nale des Orthocères en quest ion. 

En suivant un iquemen t les indications données par la g r a n d e 
largeur du s iphon, et par l ' invaginat ion des goulots successifs, 
dans les vaginati, on serait na ture l lement entra îné à concevoir la 
part ie postér ieure de l ' an imal , comme s 'étendant jusqu 'au s o m m e t 
aigu de fa coquil le. Mais il n 'en est point ainsi. L 'é tude des 
s iphons nous démon t r e que l ' an imal s'élevait en remplissant d e r 
rière lui le vide formé pa r son ascension graduel le . Ce remplissage 
du s i p h o n , d o n t il serait difficile au jourd 'hu i de dé te rminer la p r o -



gression, par rappor t à celle des loges aér iennes, s 'opérait par deux 
procédés un peu différents. Nous a t tacher ions que lque impor tance 
à la diversité de ces procédés, parce que chacun d 'eux paraî t c a r ac 
tériser par t i cu l iè rement les espèces de l 'un des deux cont inents , 
sauf plus ample informat ion, sur cette mat iè re . 

Dans Ortlioccras duplex, O. commune, O. vaginntum,0. trochlcare, 
c'est-à-dire dans les espèces de la Scand inav ie et de la Russ ie , 
l ' animal paraît avoir rempl i son s iphon , der r iè re lu i , d ' une m a 
nière con t inue , pa r petites couches successives, p rovenan t de la 
sécrétion constante du fond du sac, ou m a n t e a u , au fur et à 
mesure de la progression d u corps vers le h a u t de la coquil le 
(fig. 14-15). 

Ce fait est confirmé par beaucoup d ' ind iv idus que nous avons 
observés, et en par t icul ier par des exemplai res très instructifs, 
appar tenant à la magnifique collection de notre ami M . de Y e m e u i l . 
Dans tous ces spécimens, et sur tout dans les sections l o n g i t u d i 
nales, on voit la par t ie infér ieure , c 'est-à-dire la plus étroite d u 
s iphon, cons t amment rempl ie de spath calcaire b l anc , d 'une appa 
rence p u r e . Au contra i re , la par t ie supér ieure , ou la plus large de 
ce tube , a été comblée par la péné t ra t ion de la roche compac te , 
plus ou moins i m p u r e et d iversement colorée, dans laquel le la 
coquille a été ensevelie. I l est év ident , que si cette ma t i è re gros
sière n 'a pas péné t ré plus avant dans des s iphons de g r a n d d i a 
mètre , c'est u n i q u e m e n t parce que l 'espace occupé pa r le calcaire 
spathique b lanc étai t déjà r empl i , lorsque la pénét ra t ion de la 
vase calcaire a eu lieu. Sans cette c i rconstance, la vase l iqu ide 
aurait envahi toute l ' ex t rémi té inférieure du s iphon, c o m m e elle 
a envahi son ex t rémi té opposée, ainsi que les cavités des loges 
aériennes, où elle s'est souvent in t rodu i t e par des fissures i m p e r 
ceptibles. Nous di rons en passant , que le remplissage calcaire pa r 
l 'animal se fait quelquefois d ' une man iè re inégale sur le con tour 
du siphon, de sorte que le vide conique in terne n'est pas dir igé 
exactement suivant l 'axe longi tud ina l . 

A cette interprétat ion on pour ra i t objecter que le dépôt c a l 
caire cristallin s 'expl iquera i t aussi, sans constater son antér ior i té , 
en supposant que la coqui l le , v ide , a été i m m e r g é e dans des eaux 
chargées de carbonate de c h a u x , qu i ont r empl i de mat iè re spa« 
th ique la pointe du s iphon , avant la péné t ra t ion de la vase. 

Celte objection s 'évanouit si l 'on r e m a r q u e q u ' u n dépôt c h i 
mique , p rovenan t des eaux ambian tes , aura i t d û tapisser uni for 
mémen t toute la surface in te rne d u s iphon , c o m m e nous voyons 
ord ina i rement toutes les parois des c h a m b r e s aér iennes , où les 



l iquides seuls ont pénétré , se couvrir de couches uni formes , c r i s 
tal l ines. Au lieu de semblables couches , les s iphons observés nous 
m o n t r e n t d 'abord , au fond du tube , une masse qui le rempl i t tout 
ent ier , sans laisser aucun vide ; ensui te , en mon tan t , on voit qu ' i l 
reste un vide au mi l ieu , tandis que le dépôt sur les parois d i m i n u e 
graduel lement d'épaisseur, jusqu 'à ce qu ' i l finisse pa r disparaître 
complè tement . Ce vide in t e rne , de forme conique , régul iè re , 
représente l'espace occupé p a r l e sac de l ' an imal . La forme de ce 
sac nous est donc conservée pa r le calcaire compacte mou lé dans 
ce vide. De tels moules se rencont ren t souvent isolés, par suite de
là décomposition des roches , et M . le prof. E ichwald , les cons idé
ran t comme des fossiles i ndépendan t s , leur a d o n n é le nom géné 
r ique de Hyolites. MM. d e Y e r n e u i l et le comte Keyscr l ing, r e m a r 
quant que ces corps n'offrent aucune trace de cloisons, les on t 
reconnus comme des moules formés dans l ' in tér ieur des s iphons ; 
mais ces savants n 'ont pas poussé plus loin leurs investigations sur 
ce sujet. [Rus s. et Oui:, I I , 350.) 

Le remplissage progressif du s iphon par l ' an imal l u i -même 
étant ainsi expliqué pour les Or thocères du nord de l 'Europe, il est 
aisé de comprendre . le procédé ana logue , quo ique un peu différent, 
employé par les espèces congénères du nord de l 'Amér ique . Nous 
avons pr inc ipa lement en vue , en ce m o m e n t , les formes très 
remarquables qui ont reçu du savant pa léontologue de l 'E ta t de 
New-York, le n o m significatif de Endoceras. Le lecteur sait qu ' à ce 
n o m se ra t tache l ' idée d 'une générat ion vivipare ; car J . Hall a 
cru reconnaître de jeunes individus renfermés dans le s iphon de 
leur mère et s'y développant dans une gaîue par t icu l iè re , qu ' i l 
n o m m e tube embryonnaire. (Pal. of Ne»'-York, I , 207, etc.) 

Nous regret tons de devoir subst i tuer à cette ingénieuse et i n t é 
ressante théor ie une vulgaire explication (fig. 2 9 - 3 0 ) . 

Nous apprenons pa r le texte et pa r les figures de J a m e s Hal l , que 
le s iphon des Endoceras présente o r d i n a i r e m e n t plus ieurs tubes ou 
gaînes renfermés les uns dans les autres, mais q u i , n ' é t an t pas exac
t e m e n t concentr iques, laissent certains vides i rréguliers en t re leurs 
surfaces contiguës. La longueur relative de ces tubes et leurs rap
ports avec l 'enveloppe externe du siphon n'est pas ind iquée d 'une 
m a n i è r e précise par le savant ci té . Il se borne à constater que le 
tube embryonna i re abouti t toujours à la grande c h a m b r e , et r em • 
pl i t exactement l 'entrée s iphonale . D'après ce fait, le tube e m 
b ryonna i r e occupe la cavité la plus élevée dans le s iphon . I l est 
d 'ai l leurs décr i t c o m m e toujours lisse, et r ien ne fait soupçonner 
qu 'on ait observé à sa surface un test que lconque . T o u t e s ses 



apparences soal celles d ' an mou le formé dans une cavité con ique , 
que J . Hal l nous signale c o m m e ayant des parois composées de 
calcaire cristal l in. C'est ce fourreau embryonna i r e qu i renferme 
les individus que J . Hall considère c o m m e se déve loppant dans 
l ' in tér ieur de leur mère . 

Ces données, tirées de la Peiléo/itologia de New-York, sont p a r 
faitement confirmées, et en m ê m e temps élucidées par les e x e m 
plaires recueill is en Amér ique pa r M. de Verneu i l . Grâce à l ' iné
puisable complaisance de notre savant a m i , qui a mis ces fossiles 
entre nos mains , et qu i nous a m ê m e pe rmis d'en faire scier 
que lques -uns , nous avons p u d o n n e r à nos convict ions la sécuri té 
que l 'observat ion des objets matér ie ls peut seule p r o d u i r e . 

Ces études nous ont donc confirmé dans l ' op in ion , que l ' appa 
rence du s iphon des céphalopodes amér ica ins peut s 'expl iquer 
comme celle du s iphon des Or thocères du nord de l ' E u r o p e . E n 
effet, pour se rendre compte de la présence de divers tubes ou 
gaines i r régu l iè rement envaginés dans le s iphon des Endoceras, il 
suffit île concevoir qu ' à cer taines époques l ' an imal s'élevait r a p i 
dement d 'une quan t i t é plus ou moins g r ande , au l ieu de progresser 
d 'une man iè re lente et con t inue . P a r suite de ces ascensions 
brusques, il devenai t impossible aux surfaces sécrétantes de r e m 
plir tout le vide que le corps de l ' an ima l laissait de r r iè re lui en se 
déplaçant. On c o m p r e n d aussi , pa r la m ê m e raison, que la po in te 
postérieure d u sac, sub i t emen t élevée dans une région beaucoup 
plus spacieuse que celle qu 'e l le qu i t t a i t , devait u n peu bal lo t ter 
avant de se fixer par la sécrétion d 'une nouvel le gaine calcaire . 
Chaque gaîne pouva i t donc p r e n d r e une direct ion un peu i r régu
lière, par rappor t à la surface in te rne et à l 'axe du s iphon . Du 
reste, la section des exempla i res de 1U. de Verneui l nous m o n t r e 
que les parois cristall ines de ces gaines emboî tées sont beaucoup 
plus épaisses vers le bas que vers le hau t . Ce fait semblera i t ind i 
quer une progression lente , prolongée j u squ ' aux époques des 
déplacements brusques don t nous venons de pa r le r . L 'analogie 
avec les espèces d ' E u r o p e n 'en serait que plus év iden te . 

Pa r la mor t et la décomposi t ion du corps de l ' an ima l , la d e r 
nière gaîne restait seule vide et ouver te à l ' en t rée du s iphon dans 
la grande c h a m b r e d 'hab i t a t ion . 11 est donc tout na ture l que celte 
gaîne renferme toujours le tube e m b r y o n n a i r e de Hal l , car ce t ube 
en est le moule in te rne . Lorsque le hasard et le m o u v e m e n t des 
eaux avaient amené dans la cavité de la gaine supér ieure un O r -
thoeère d 'une espèce q u e l c o n q u e , on conçoit que cette coquil le 
adventice paraisse jouer le rôle d 'un embryon dans le corps de sa 



mère . Cette illusion est jusqu 'à un certain point justifiée, lorsque 
le jeune individu appar t ient à la m ê m e espèce que celui qui le 
renferme. Mais lorsqu 'un Endoceras à large siphon latéral con 
t ient un jeune Orthocère à s iphon étroit et central , c o m m e on le 
voit admis sur la p lanche XL V I de la Paléontologie de New-York, 
il est difficile de supposer qu 'on a sous les yeux une mère en état 
de gestation. Du reste, M. de Verneui l avait déjà expr imé l e smêmes 
doutes sur ce sujet, en a t t r i buan t au hasard la pénét ra t ion des 
Orthocères dans les s iphons des Endoceras amér ica ins . 

P a r suite de ces considérat ions , nous nous croyons fondé à 
regarder les apparences des Endoceras c o m m e de simples phéno
mènes provenant d u remplissage successif des s iphons pa r les 
céphalopodes qui ont construi t ces coqui l les . 

I l nous para î t donc suffisamment d é m o n t r é q u e , dans le g roupe 
des vaginati, l 'animal., tou t en é tendan t son corps clans le s iphon, 
ne prenai t pas une longueur démesurée , c o m m e on pourra i t le 
supposer d 'après les d imensions de certains Orthocères . On peu t 
donc dire qu ' i l y avai t complète analogie , m ê m e sous le r a p p o r t 
des propor t ions , ent re les an imaux des Ascoceras et ceux des 
Orthoccras. Cette analogie confirme les rappor ts que nous avons 
établis entre les coquil les. 

En commençan t cette communica t ion , nous avons fait voir com
m e n t tous les genres des Naut i l ides , quelle que soit leur forme, 
peuvent être idéa lement dér ivés du type Orthoccras. 

T o u t ce que nous venons d 'exposer m o n t r e que les Or thocères 
du groupe des vaginati peuvent être considérés c o m m e dér ivant 
des Ascoceras, qui sont pourvus d ' une série de cloisons l a t é ra l e 
m e n t placées sur leur côté dorsal , et don t le type est A. ùnhe-
nncum (fig. 20 à 28). I l nous serait encore plus aisé de faire c o n 
cevoir c o m m e n t les Or thocères dits regulares, c 'es t -à-di re ayant 
un siphon plus ou moins central , d 'un faible d i a m è t r e et soucié 
à un goulot très court , dér iven t d 'une man iè re analogue d 'un 
au t re groupe A'Ascoceras, don t A. Buchi est le type , et qu i ne 
possèdent q u ' u n e seule loge à a i r , ob l iquemen t appl iquée à l 'ex
t r émi té infér ieure de la c h a m b r e d 'habi ta t ion (fig. 16 à 19). Les 
l imites de cette commun ica t i on ne nous p e r m e t t e n t pas de nous 
é tendre sur ce sujet, que nous t rai tons dans notre ouvrage. 

En résumé, le genre Ascoceras offre, sous la forme la plus 
s imple , tous les é léments impor tan ts qui const i tuent la coquil le 
des autres genres des Naut i l ides . Ces é léments remplissent les 
mêmes fonctions, quel le que soit leur forme, dans tous ces cépha 
lopodes. Enfin, l ' é tude des p h é n o m è n e s du remplissage organique 



des s iphons nous condui t à reconnaî t re , ma lg ré la diversi té d e s 
apparences extér ieures , une g rande analogie ent re les a n i m a u x 
des Ascoceras et de cer ta ins Orthoceras de l a faune seconde. Asco
ceras p e u t donc être considéré c o m m e le p r e m i e r t e r m e ou p r o t o 
type de la série des Naut i l ides . 

Il ne nous reste que que lques mots à ajouter sur l 'o rdre d ' a p 
pari t ion des Ascoceras pa r r a p p o r t a u x a u t r e s N a u t i l i d . e s . 

Les douze espèces A!Ascoceras que nous avons découver tes en 
fiohème appar t i ennen t toutes à la division s i lur ienne supér ieure , 
c ' e s t -à -d i re à la faune t rois ième. J u s q u ' à ces dern iers t emps , a u 
cune trace de ce nouveau genre n ' ava i t été signalée dans d 'aut res 
contrées. 

Vers la lin de l 'année 1854 , M . F e r d . R o e m e r , professeur 
à Bonn, nous a annoncé la découver te d ' une forme semblable 
parmi des fossiles p rovenan t de Rrewig en N o r w é g e , et qu ' i l con
sidère c o m m e appar t enan t à la division s i lur ienne inférieure. 
JNous ne connaissons pas les motifs sur lesquels ce savant fonde la 
dé te rmina t ion de cet horizon géologique, mais il est très conce 
vable q u e l 'on t rouve Ascoceras dans la faune seconde, déjà r iche 
e n céphalopodes , dans les régions S c a n d i n a v e s . Cependant ce fait 
n e nous paraît pas hors de dou te , parce que nous avons vu q u e l 
ques fossiles don t l ' apparence ind ique la faune t ro is ième, et qui 
proviennent aussi de Rrewig . Cette localité semblera i t donc p r é 
senter à la l'ois les deux faunes successives, et il resterait une étude 
locale à faire pour reconnaî t re leurs l imites et f i x e r plus s û r e m e n t 
l 'horizon des Ascoceras dans la Norwége . 

S'il était démon t r é que ce genre caractérise exclus ivement la 
faune t rois ième, en Norwége c o m m e en ' 'Bohème, il en résul terai t , 
que la forme la plus simple p a r m i les Naut i l ides n 'aura i t apparu 
dans les mers paléozoïques q u e longtemps après les formes plus 
compliquées ou plus parfaites, si l 'on veut , de la m ê m e famil le . 
Ce fait confirmerait l ' i ndépendance déjà constatée entre la série 
naturelle des êtres, sous le rappor t de leur déve loppement o r g a 
nique, et Tordre de leur appar i t ion d a n s la série ch rono log ique 
des temps. 

Explication des figures. 

Fig. 4. Orthoceras. — Forme très allongée, dont l'angle apicial se 
rapproche du minimum connu, 2°. 

Fig. 2. Orthoceras. — F o r m e très raccourcie, dont l'angle apicial se 
rapproche du maximum connu, 70°. 

Fig. 3. Cyrtoceras. — Forme moyenne, sous le rapport de la cour
bure. 
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Fig. i. Gomphoccras. — Forme ordinaire , montrant la contraction 
de l'ouverture, divisée en deux orifices distincts, réunis par 
un étranglement. 

Fig. 5. Phragmoceras. — Les deux orifices résultant de la contraction 
de l'ouverture sont réunis par un long étranglement. 

Fig. 6. Lituites simplex. — Espèce de Bohème, dont la crosse, peu 
allongée, se termine par une ouverture contractée. 

Fig. 7 . Gyroccras. — Les tours de spire sont disjoints. 
Fig. 8. Nautilu;. — Forme ancienne, simple; les tours de spire non 

embrassants. 
Fig. 9. Trochoccras. — Forme à tours conjoints. 
Fig. tO. Trochoccras. — Forme à tours disjoints. 
Fig. 4 1 . Na util us Pompilius. — Partie d 'une section longitudinale 

suivant l'axe. La ligne noire et forte indique la nacre for
mant la lamelle interne de la coquille, la cloison et son 
goulot. La ligne ponctuée indique l'enveloppe siphonale 
mucoso-crétacée ( Valenciennes). 

Fig. 4 2. Orthoccras commuais, Wahl . —• Fragment montrant le sinus 
ou soudure incomplète du bord des cloisons, au droit du 
siphon. 

Fig. 13. Id. —Section transverse. 
Fig. 4 4. Orthoccras duplex, Wah l . — Fragment coupé Iongitudina-

lement suivant l'axe de la coquille et l'axe du siphon latéral. 
OOO, loges aériennes. — Les goulots des cloisons sont in-
vaginés les uns dans les autres. — A A , partie de la chambre 
d'habitation, remplie par la roche compacte, ainsi que la 
partie supérieure du siphon, renfermant un autre Orthocère 
adventice. — BB, partie inférieure du siphon, remplie par 
le calcaire cristallin, déposé par l 'animal. 

Fig. 1 5 . l i / . — Section transverse, suivant xj. 
Fig. 4 6. Ascoceras Buchi, Barr. — Section longitudinale suivant 

l'axe, montrant l'absence des loges aériennes, à l'exception 
d'une seule à l 'extrémité inférieure. Cette loge est caduque. 

Fig. 17. Id. •— Ouverture du fossile. 
Fig. 18. Id. — Section transverse, au milieu de la longueur. 
Fig. 4 9. Id. —Ext rémi té inférieure du fossile supposé placé horizon

talement, et montrant la trace du siphon. 
Fig. 20. Ascoceras bohemicum, Barr. •— Individu complètement en

veloppé de son test et vu par une des faces'latérales. 
Fig. 24. Id. —Dépouil lé de son test, montrant la môme face, sur 

laquelle on voit la grande chambre et les loges aériennes. 
Fig. 22 . Id. — Sans test, vu par le côté convexe ou ventral, montrant 

au milieu la grande chambre, incomplètement embrassée 
par les loges aériennes. 

Fig. 2 3 . Id. — Section longitudinale suivant l 'axe. On voit, au bas 
de la grande chambre, l 'ouverture siphonale par laquelle 
elle communique avec la partie aplatie de la loge aérienne 
inférieure. 
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Fig. 24. hl. — Vu par le côté dorsal, et montrant de face los loges à 
air. 

Fig. 2 5 . Id. — Chambre d'habitation isolée, par suite de l 'enlèvement 
des logos aériennes. 

Fig. 2 6 . Id. — Ouverture du fossile. 
Fig. 27 . Td. — Section transverse du fossile, sur lo milieu de la lon

gueur. La partie ombrée indique la grande chambre. 
Fig. 28. hl. — Extrémité inférieure du fossile supposé placé hori

zontalement. La partie aplatie de la loge à air inférieure 
est enlevée, pour montrer l 'ouverture siphonale au bout de 
la grande chambre. 

Fig. 29. Endoceras. — Soclion idéale suivant l'axe de la coquille et 
l'axe du siphon latéral. OOO , loges à air, avec goulots pro
longés .— A 4 , partie de grande chambre remplie par le 
calcaire compacte, ainsi que la partie supérieure du siphon. 
— BBB, sommets do trois gaines successives, formées par 
du calcaire spathique sécrété par l 'animal. — eee, vides 
irréguliers existant entre les gaines successives. — L'espace 
n'a pas permis de figurer ces gaines avec toute la longueur 
qu'elles paraissent avoir dans la nature. Le moule, formé 
dans la gaîne supérieure et renfermant un Orthocère 
adventice, est ce que J. Hall nomme tube embryonnaire. 

Fig. 30. Id. —Section transverse, suivant « j . 

Séance du 5 février 1855. 

ri lÉSIUENCE DE M. ÉLIE DE BEAUMONT. 

M. Albert Gaudry, secrétaire, donne lecture du procès-verbal 
delà dernière séance , dont la rédaction est adoptée. 

Le Président annonce ensuite trois présentations. 

DONS FAITS A LA SOCIÉTÉ. 

La Société reçoit : 

De la part de M. le ministre de la just ice , Journal des savants, 
janvier 1 8 5 5 . 

De la part de M. J . - L . Combes , Fumel et ses environs 
[Haut si gênais). — Recherches géologiques et pa/éontologiques, 
météorologiques et botaniques, i n - 8 , 5 6 p. A g e n , 1 8 5 5 , chez 
Prosper Noubel . 

De la part de M. Fi l ippo Parlatorc, Viaggio, e lc . (Voyage 
Soc. §<"'«/., 2 e série , tome XI I . \% 



dans les parties septentrionales de l 'Europe, dans l'année 1 8 5 1 , 
l r e partie, narration du voyage) , in -8 , 3 9 2 p . , 1 carte. 
Florence, 1 8 5 4 , chez Lemonnier . 

Comptes rendus des séances de C Académie des sciences , 
1 8 5 5 , 1 e r seul . , t. X L , n"* 4 et 5 . 

Bulletin de la Société de géographie, 4 e s ér i e , t. V I I I , 
n° 4 8 , décembre 1 8 5 4 . 

Reforme agricole, par M. Nérée B o u h é e , n° 7 5 , 7 e a n n é e , 
novembre 1 8 5 4 . 

VInstitut, 1 8 5 5 , n°s 1 0 9 9 et 1 1 0 0 . 
Précis statistique sur le. canton de Beauvais (Oise), rédige 

en 1 8 5 1 (exlr. de l ' A n n u a i r e de 1 8 5 5 ) , i n - 8 , 3 3 8 p . , 1 carte. 
Mémoires de. la Société d'agriculture, des sciences, arts et. 

belles-lettres du déparlement de l'Aube, t. V , 2 e sér . , n o s 3 1 
et 3 2 , III e et I V e trimestre 1 8 5 4 . 

The Jthenceum , 1 8 5 5 , n°* 1 4 2 2 et 1 4 2 3 . 
Rendiconto délia Societii B. Borbonica. — Accademia délie 

scienze cli JVapoli, nuova série, n o s 1 à 3 , genna io -g iugno 
1 8 5 3 , i n - 4 . 

Memorie délia B. Accademia délie scienze di Torino, 
série seconda, t. X I V , 1 8 5 4 . 

'The american journal of science and arts, by S i l l iman, 
2 e sér. , n° 5 4 , novembre 1 8 5 4 . 

M. le vicomte d'Archiac lit la lettre suivante de M. de 
Rouville. 

Monsieur , 

Permet tez -moi , à t i tre de témoignage de m a hau t e est ime pour 
votre personne et pour vos t ravaux, de m'adresser à vous pour 
commun ique r à la Société géologique la découverte d 'un n o u 
veau gisement de poissons fossiles à l leaul 'ort , dans les envi rons 
de Crest (Drôme) ; c'est à la bienvei l lance de M. le docteur Jules 
Juges, auteur d 'un mémoi re r emarquab le sur les forces locomo
trices humaines , et médecin à Aouste, et à la complaisance de 
M. Favre , propriétaire d 'un très bel échant i l lon , que je dois cette 
découverte . 

J e m'empresse d'ajouter que l 'âge d u gisement que je r appor te 
aux premiers temps de la pér iode crétacée, pér iode si pauvre en 
restes ichthyologiques, m e semble devoir rehausser l ' in térê t d 'une 



faune que des recherches ul térieures essaieront d ' e x h u m e r tout 
ent ière. Je ne hasarderai pas au jourd 'hu i une dé te rmina t ion que je 
préfère a t tendre de M M . P a u l Gervais et T h i o l l i è r e ; je dirai s eu 
l emen t q u ' u n e queue r e m a r q u a b l e m e n t conservée m ' a p a r u i d e n 
t ique avec celle figurée par M. Agassiz (vol. I l , p l . 34) et rappor tée 
par lui à un Lepidotus, 

Le village de Beaufort est situé à env i ron S ki lomètres de la 
rou te de Crest à Sa i l lans , et est posé au sommet de collines 
néocomiennes presque en t i è rement consti tuées pa r ces couches 
ealcaréo-marneuses , bleues et jaunes, qui forment la p lupar t de 
nos garigues du mid i de la F r ance , et en par t icul ier celles des 
environs de N î m e s ; elles y présentent ce caractère de stéri l i té 
qui leur i m p r i m e dans notre hor izon un faciès p resque ca rac té 
rist ique. 

A quelques mètres de Beaufort , vers le nord-oues t , c o m m e n c e 
un pla teau tou t j onché de fragments irréguliers des roches v o i 
sines, et si bien entouré de hau teurs de tous les côtés, qu ' on le 
p r end ra i t , au p remie r a b o r d , pour un ancien lac desséché. A 
l 'entrée de ce p la teau se rencon t ren t des m a r n e s noires schisteuses 
renfermant des IJélcmnites plates [Beleinn'Ucs rldatatus, i î l a inv . ) , 
et i m m é d i a t e m e n t au-dessus de ces marnes , en stratification c o n 
cordante , et ne formant aucun relief, succèdent des couches c o m 
pactes, un peu gresiques, p résen tan t encore les deux couleurs 
bleue et j aune , avec une légère teinte ve rdà t re , et bosselées à l eu r 
surface de concrét ions cy l indr iques sans caractère par t icul ier . Ces 
couches renferment des nodules ell ipsoïdaux don t le g r a n d axe 
atteint quelquefois 0,30 a 0,40 cent imèt res , lesquels renfe rment 
dans leur intér ieur des poissons le plus souvent entiers : nouvel 
exemple d u p h é n o m è n e si c o m m u n des centres d 'a t t ract ion o rga 
nique. 

La nature minéralogiejue des couches à nodules rappelle le 
calcaire roux de M. Favre , ou le calcaire jaune miroitant de 
M. I t i e r ; toutefois il se pour ra i t , à cause du relief et aussi par 
suite de quelques observat ions u l tér ieures , qu'el les appar t inssent à 
un étage supér ieur , l 'étage aptien ou celui d u gault. ]Notre hés i 
tation à l 'égard de ces derniers ne su rp rend ra pas ceux qui se r a p 
pellent les opinions si diverses t ouchan t l ' au tonomie du p r e m i e r , 
celle de M. E w a l d en par t icul ier ( Ne lies Jahrb. , 1 8 5 1 ) , si 
contrastante avec celle de M. Renev ie r , dans son beau et récent 
mémoire sur la per te d u R h ô n e . 

Malheureusement le temps ne nous a pas pe rmis de traverser 
le plateau, ni d ' aborder les roches de ce in ture ; celle d u P l a n de 



Baix, le chemin de Beaufort à la Beaumc-Corni l lano par Suze, 
c 'est-à-dire la traversée probable de tout le ter ra in crétacé jusqu 'au 
terrain ter t ia i re , nous eussent mis à m ê m e de nous faire une idée 
nette de toute la formation. 

Obligé de qui t te r le jour m ê m e Beaufort pour Aouste , nous ne 
fûmes pas médiocrement heu reux de t rouver le l endemain dans 
un rayon de quelques ki lomètres , aux environs de cette peti te 
ville, l 'occasion si regret tée de r emonte r les couches crétacées, 

Aouste, dans le voisinage de Crest, à une dizaine de k i lomètres 
de Beaufort, est située sur les bords de la D r ô m e , don t la vallée 
est bordée de talus marneux ou marno-ca lca i res , d 'une couleur 
généralement sombre que s u r m o n t e n t des calottes de calcaires 
b lanchâtres et massifs (Se. Gras, Slatist. de la Drôme). P a r m i ces 
dernières il en est deux r emarquab l e s au point de vue o rog ra 
p h i q u e , Roche-Colombes , le bu t de notre course , et Roque-Courbe 
plus éloignée d'Aouste, et dont le voyageur qui descend le R h ô n e 
en ba teau à vapeur n ' a pas de pe ine à reconnaî t re au loin les 
formes pittoresques ; ces roches abruptes présenten t en outre 
cet in térêt géologique, qu 'el les sont essent iel lement distinctes du 
calcaire ci Diceras ; celui-ci m a n q u e c o m p l è t e m e n t aux env i rons 
d'Aouste c o m m e près de Beaufort . 

Si l 'on suit, c o m m e nous , la rou te d 'Aouste à .Roche-Colombes, 
on r e n c o n t r e , i m m é d i a t e m e n t au-dessus de calcaires néocomiens 
bicolores à Ammoni tes et à Ancylocères, une assise épaisse de 
marnes très feuilletées d 'une couleur n o i r â t r e , traversées dans 
tous les sens de filons de carbonate de c h a u x . Leur ressemblance 
frappante avec les marnes supra- l ias iques don t les d is t inguent leur 
position s t ra t igraphique et la présence d u Bclemniies scmi-canali-
cu/alus, Bla inv. , que nous y avons recueill i , nous a rappelé ce 
t ra i t d 'analogie constaté entre les deux m ê m e s terrains, par 
M . Dufrénoy, dans sa savante description d u c i rque de Gavarnic 
(Mém. pour servir à la dcscripl. géol. de la France, t om. I l , p . 123) ; 
ces marnes noirâtres qui représenteraient l 'étage aptien de 
M . Aie. d 'Orb igny , et que nous n 'avons pas observées à Beaufort , 
ne présentent encore aucune trace de la te in te verte que nous 
allons t rouver si développée dans les assises supér ieures . 

Ces assises sont formées de grès quar tzeux et de m a r n e s ver -
dâtres et a t te ignent une épaisseur de 8 à 10 mètres ; elles renfer
m e n t des bancs intercalés de silex noi râ t res ; l ' abondance des 
Inoceramus sulcatus (Pa rk . ) cl concentrions (Park.) et quelques 
débr is de VAmmonites varicosus (Sow.) constatent l 'hor izon du 
gaul t . 



Nous ajouterons que certaines concrét ions r épandues dans les 
grès rappel lent assez b ien celles que nous avons signalées dans les 
couches à poissons de Beaufort ; mais nous n 'y avons rencont ré 
ni nodules ni poissons. 

Enfin, au-dessus de ces marnes et de ces grès repose en statifica-
tion concordante une masse b l anchâ t r e , compac te , composée d 'un 
calcaire à pâ te spa th ique et pé t r ie de gra ins de qua r t z , don t u n e 
coupure élargie p o u r les besoins des communica t ions constitue le 
passage appelé clans le pays le pas de Lauzun ou du Turc. Ce calcai re , 
en couches i r régul ières , qu i a t te int en ce po in t 7 à 8 mè t r e s 
d 'épaisseur , est le m ê m e que celui qui couronne le faîte des t a lus ; 
il descend ici dans le fond de la vallée sous la forme d 'une de ces 
ondes massives, révélatr ices d u degré de plasticité et de mollesse 
dont ces couches , au jourd 'hu i si r igides, ont été un j o u r suscep
tibles, et si fréquentes d 'a i l leurs dans les contrées à roches m a r 
neuses et calcaires. Nous n 'avons pu y recueil l i r de fossile dé t e r -
m i u a b l e . 

Nous avons d û nous bo rne r à constater sa posit ion au-dessus d u 
grès à Inoceramus sulcatus. P l u s t a rd il nous sera d o n n é p e u t -
être d 'é tudier ces relations avec les couches de la c ra ie ch lo r i t ée 
et de la craie tuffeau de Dieu-lc-Fit : il nous suffit p o u r le m o m e n t 
d 'avoir constaté la succession des couches le plus i m m é d i a t e m e n t 
en rappor t avec les assises à poissons. 

Nous la résumons dans le d i a g r a m m e suivant : 
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1. Nilocomieii inférieur. 

2. Aplifii. 

3. Gault. 
<ï. Calcaire supérieur au gntilt. 

Si une distance de que lques k i lomètres seu lement nous p e r m e t 
de tenir compte jusqu 'à un cer ta in point des analogies tirées de la 



coloration verte et de la présence des concrét ions, nous en i n d u i 
rons la probabi l i té que le g isement des poissons appar t i en t aux 
couches les plus inférieures de l 'étage albien, pu i sque ni Yurgo-
nien, ni Yaptien ne sont représentés à Beaufort ; dans tous les 
cas, il ne saurait être an té r ieur aux derniers dépôts du néoconiien 
p rop remen t dit . Quan t au calcaire spa th ique s u p é r i e u r , nous 
n 'aurons garde , dès au jourd 'hu i et après une course aussi p r é c i 
pi tée , de vouloir préciser sa place dans les étages crétacés ; nous 
l 'avons sur bonnes preuves dist ingué du calcaire ci Dieeras ; nous 
le rangerons en a t tendant p a r m i ces calcaires du grès vert, q u e , 
dans sa r emarquab le notice sur le groupe des montagnes de la 
Grande-Char t reuse , M . Lory signale à Sa in t -Agnan, à la F a u g e , 
et près du Vil lard-de-Lans (pag. 30-31) , ou bien p a r m i ces cal
caires du gault, don t no t re savant col lègue, JV1. E m i l i e n D u m a s , 
vient tout r é c e m m e n t de constater un éno rme déve loppement 
dans le dépar t emen t d u G a r d ; dans ce cas, ils rappel lera ient les 
lumachelles du gault de M. Lory , seu lement à un niveau géolo
gique plus élevé. Us pour ra ien t encore correspondre à ces calcaires 
b lanchâtres tubercu leux que vous citez, Mons ieur , au sud de 
Bollène, sous l 'ancien m a n o i r de B e a u c h a m p (Hist. des prog. de ta 
Gcul., t. IV , p . 520); quoi qu ' i l en soit, ils j ouen t dans l ' o rographie 
de la Drônie un rôle d igne d 'une sérieuse considéra t ion. N ' a u 
raient- i ls pas été jusqu' ici confondus avec la formation moyenne de 
M . Gras que vous identifiez avec les calcaires à Caprot ines [Ibid., 
t. I V , p . 516)? 

Tels sont, Monsieur , les faits que nous avons recueill is dans une 
course qui devait être rapide et que le mauvais t emps est venu 
abréger encore ; nous ne les l ivrons qu 'à t i tre de pièces d 'a t tente 
pour des recherches futures que nous r ecommandons aux savants 
voisins de ces contrées ; puissent-ils éveiller leur a t tent ion et p r o 
voquer de leur par t la solution de quest ions que nous reconna i s 
sons avoir plutôt posées que résolues. 

Je serai, je l 'espère, à m ê m e de vous envoyer un dessin de 
l 'espèce la plus c o m m u n e , pour l 'une des plus prochaines séances. 

M. de Verneui l donne lec ture d u Mémoi re su ivan t : 

Sur la géologie. tVJlmaden, d'une partie de la Sierra Morena 
et. des montagnes de Tolède, par M. Cas iano de P r a d o . 

J 'ai toujours pensé que l'étude des terrains d'AImaden devait 
offrir beaucoup d ' intérêt , principalement par l'application qu 'on en 



pourrai t faire à l'exploitation des mines de mercure qui s'y trouvent 
et qui avaient été très mal dirigées avant la seconde moitié du siècle 
dernier. C'est alors que le gouvernement espagnol, conseillé par 
Bowles, fit venir de l'Allemagne des ingénieurs pour conduire les 
travaux conformément à l'art. Mais ces directeurs, parmi lesquels se 
trouvait Hoppensack, connaissaient très peu la géologie, et ceux qui 
les ont remplacés postérieurement n'avaient pas non plus de p ré t en 
tions à mériter le nom de géologues. Je fus le premier , en 1830, 
à faire un plan pétrographique de la mine principale, qui se trouve 
sous le bourg même d'Alniaden, à la profondeur de 234 mètres ; 
j ' y remarquai les lignes de stratification, qui, à ce niveau, sont assez 
dérangées, et je constatai que chaque roche a une couleur diffé
rente. Ces premières études m'ont été très utiles lorsque, onze ans 
plus tard, je suis retourné à Alniaden comme chef de l 'établissement, 
place que j ' a i occupée pendant deux ans sans pouvoir presque penser 
à la géologie. 

Boudant disait, il y a trente ans à peu près, que le mercure se 
trouvait à Ahnaden clans le terrain du trias. Pos té r ieurement , 
M. Le Play, qui a fait dans la Sierra-M orena des études très intéres
santes, jugea que c'était celui de la grauwacke, guidé qu'il était par le 
faciès des roches et par les analogies de quelques fossiles qu'il y avait 
ramassés. Ce fut M. de Verneuil, qui, le premier, en 1850, cherchant 
et examinant les fossiles sur les lieux mêmes, a fait voir qu'il existait 
dans celte région le terrain silurien inférieur et le dévonien. Mais 
il restait à connaître l 'ordre de superposition des couches et la dispo
sition des deux terrains, l'un par rapport à l 'autre, à voir s'ils y exis
taient seuls, à étudier les roches plutoniques, à trouver l 'époque de 
l'apparition du cinabre, et à chercher le plus grand nombre possible 
de fossiles. J'ai fait pour cela quelques courses dans les trois de r 
nières années. Le manque de bonnes coupes, servant à l 'étude des 
superpositions dans les environs d'Alniaden, m'a obligé d 'étendre 
nies explorations assez loin au N. , au ÎS.-li. et au N . - O . Malgré cela, 
les difficultés que j ' a i trouvées sous ce rapport sont telles que, peut-
être, il faudra de longues recherches encore pour les vaincre. J 'ai 
donc cru que je devais faire une halte pour exposer l 'étal 'des ques 
tions que je m'étais imposé de résoudre. 

Assurément, il reste beaucoup à faire pour connaître la géologie 
d'un pays aussi entrecoupé de montagnes que l 'Espagne, et où il y a 
tant de lieux qu 'aucun géologue n'a encore visités. Cependant, par 
tout ce tpie l'on en sait déjà, et à en juger par les anomalies que 
ses terrains présentent, on peut bien dire que peu de régions ont 
passé par autant de révolutions et de bouleversements dans les 



différentes époques géologiques. Et en effet, où voit-on ici, comme 
dans d'autres points de l 'Europe, je ne dirai pas toute ou presque 
toute la série des terrains reposant les uns sur les autres dans 
l 'ordre de leur ancienneté, mais un seul terrain complet avec tous 
ses étages? souvent, au contraire , ces étages, chez n o u s , sont 
réduits à un seul. 

D'un autre côté, si depuis le terrain du trias jusqu 'aux plus m o 
dernes, les couches sont quelquefois peu inclinées, quoique soule
vées à une grande hauteur , le terrain sur lequel chacun repose varie 
d'un lieu à l 'autre, et rien n 'eslsi commun que de voir, par exemple, 
la craie tuffeau immédiatement sur le lias, d 'autres fois sur le trias, 
ailleurs sur le terrain silurien ou sur le gneiss, et à des distances peu 
considérables. Un autre fait digne d'être remarqué , c'est que le te r 
rain permien manque complètement dans toute la Péninsule, ou que , 
du moins, on n'a pas encore un seul indice certain de son exis
tence. Quant aux terrains silurien, dévonien et carbonifère, je ne 
les ai jamais vus que fortement redressés. Si quelquefois ils se t rou
vent en couches peu inclinées, c'est seulement surde petites étendues, 
et peut-être ne sont-ce que des effets d'affaissement. C'est à la ville 
même d'Àlcaraz que les terrains anciens de la Sierra-Morena fi
nissent vers l'est, et c'est là que j ' a i pu voir leur contact avec le trias. 
Celui-ci, avec une puissance de 200 mètres au moins, se trouve en 
couches presque horizontales, tandis qu'à côté, les couches du t e r 
rain silurien se dirigent O.-M.-O. — E . - S . - E . , avec un plonge-
ment de 70" au N . - N . - E . Loin de la Sierra-Morena, j 'a i observé le 
même fait. On peut donc croire qu'à l 'époque du trias, les terrains 
palôozoïques se trouvaient déjà fortement redressés dans la péninsule 
ibérique. 

De ces terrains, le silurien inférieur est celui qui prend le plus 
grand développement dans la partie centrale, c'est-à-dire dans la 
Sierra-Morena, l 'Estramadure et la province de Tolède. Le terrain 
dévonien l 'accompagne, mais seulement en quelques points et en 
lambeaux, comme à Àlmaden, à Valdeazogucs, à Cabeza-dcl-Iîucy 
et à Herrera-del-Duque. De prime abord, on pourrait croire que , 
entremêlés ensemble, les deux terrains n 'en forment qu 'un seul, 
mais un tel jugement ne peut pas être admis, attendu les nombreux 
fossiles qu'après de longues recherches je suis venu à bout de réunir ; 
car ce serai l en apposition avec tout ce que l'on a observé dans 
d 'autres régions, où les deux terrains se trouvent bien réglés et 
occupent ensemble de grands espaces. D'un autre côté, l ' intcrcala-
tion tic portions ou de bandes dévoniennes dans le. terrain silurien 
n'a iieu que lorsque les deux terrains se trouvent eu couches forte-



ment inclinées ; de pins, elle ne se continue pas sur des distances 
considérables, et le terrain silurien reste seul occupant de grandes 
étendues. J'ai observé des inlercalations apparentes semblables entre 
les terrains dévonien et carbonifère de la chaîne cantabrique , et je 
crois que ces accidents peuvent avoir lieu toutes les fois que le t e r 
rain sur lequel un autre s'est déposé se trouvait déjà redressé en 
partie et dégradé, et qu'ensuite les deux ensemble ont subi un nou
veau mouvement. Le terrain silurien supérieur manquant dans la 
Sierra-Morcna, du inoins du côté du n o r d ( l ) , et dans les montagnes 
de Tolède, le dévonien n'a pu se déposer qu 'après une longue in ter
ruption, et l'on conçoit bien qu'il n'ait pu faire un tout avec le terrain 
silurien inférieur, s 'accommoder à lui ni le suivre dans tous ses plis
sements. Etrangers en quelque sorte l'un à l 'autre, on peut concevoir 
que le plus nouveau ait disparu par la dénudation presque tout en
tier, surtout dans les cas où il avait acquis peu de puissance. 

D'un autre côté, ce. ne sont pas seulement les fossiles qui nous 
forcent d 'admettre dans cette région deux terrains au lieu d'un : ce 
sont encore les caractères des roches, examinées attentivement. J e 
commencerai donc par les exposer le plus complètement qu'il me 
sera possible. 

Dans le terrain silurien, c'est le schiste qui est la roche la plus 
abondante. Souvent il est noir. Il y en a aussi de blanc qu'on emploie, 
en le délayant dans l'eau, pour blanchir les maisons dans plusieurs 
provinces. Plus communément , il est gris ou b runâ t r e , presque 
toujours tacheté par l 'hydroxydc de fer. Il prend quelquefois les cou
leurs rougeâtre, jaunâtre ou bleuâtre. On en voit aussi avec du mica 
argentin en très petites paillettes. Assez fréquemment, il perd sa 
structure caractéristique et il devient terreux. Ses feuillets ne sont 
jamais droits ni 1res continus, et souvent ils sont fissurés en tous 
sens, et alors il est assez difficile d'en prendre la direction. Le schiste 
ardoisier, si commun dans le même terrain eu d'autres régions de 
l'Espagne et hors d 'Espagne, est une rareté dans la Sierra-Morena et 
dans les montagnes de Tolède. J 'en ai vu seulement un peu à Cas-
luera, où ou l'appel le pizarra de librillo (schiste de livret), et encore 
ne se voit-il pas exempt de fissures transversales. 

Tous ces schistes contiennent assez souvent dans leur masse des 
rognons sphéroïdaiix ou ovalaires, quelques fois très durs et pyrileux, 
du moins au centre, d'autres fois assez tendres, formés de la matière 
même du schiste, avec une partie creuse au milieu. A Almaden, 

(1) M. de Verneuil a signalé l'existence de couches ampéliteuses à 
Curdlola interrupta, à sept ou huit heures au N . -E . de Cordoue. 



près du contact du cinabre, on en trouve dans le schiste noir qui ont 
jusqu'à un pied de diamètre, toujours avec de la pyrite de fer, et il 
n'est pas rare qu'ils contiennent aussi du cinabre en croules à l'exté
rieur. Dans les mines, j e n'ai jamais vu les boules de diorite ou d'eu-
photide dont parle M. Le Play. 

C'est dans les schistes que j ' a i trouvé la plupart des fossiles silu
riens. J 'en ai vu même dans les couches blanchâtres, mais seule
ment à Herrera-del- Duque. Les Graptolites ne se trouvent que dans 
un schiste noir assez tendre, que l'on emploie quelquefois comme 
crayon, ou même pour des peintures grossières, en le délayant dans 
l'eau. Celui qui se trouve au contact du cinabre dans les mines d'Al
niaden contient aussi des Graptolites un peu effacés, que j ' a i retrou
vés aussi dans le prolongement de la même roche, un quar t de lieue 
à l'ouest. Plus le schiste est doux, et plus ces fossiles deviennent rares 
et peu déterminables. Lorsque le véritable schiste à Graptoliles tel 
qu'il existe à el iWuyo se trouve converti en ardoise, comme à Serra-
cin, dans la chaîne du Guadarrama, ces fossiles disparaissent presque 
complètement, car je n'y ai pu ramasser qu 'un seul mauvais échan
tillon. Tous les Graptolites que j ' a i vus en Espagne ne se rencontrent 
que dans les schistes, et seulement en empreintes. Avec eux, on voit 
souvent une petite Térébratule et un Orthocère, presque toujours 
écrasés; et cela non-seulement dans la Sierra-Morena, mais encore dans 
la chaîne du Guadarrama et dans les montagnes de Molina d'Aragon. 

Un fait assez cur ieux, c'est q u e , entre Ciudad-Real et cl corral 
de Caracuel, on voit des empreintes de Graptolites sur les rognons 
pyriteux dont j 'a i parlé, qui se trouvent toujours couverts d 'un en
duit noir et luisant, et dont la forme est celle d 'une lentille parfaite 
de k ou 5 centimètres de diamètre . 

Le fossile le plus abondant du terrain silurien, c'est le Calymene 
Tristani. Lorsque les schistes sont fossilifères, il ne manque presque 
jamais. J 'en ai ramassé depuis ÏSava entre Sierra, près du Tage, j u s 
qu'à la Balleslerilla, prèsd 'Almodovar-del-Campo, dans une étendue 
de 30 lieues, à peu près. Viennent ensuite VOrthis tcstudinaria, 
peut-êt re aussi abondante que le Calymene Trislani, mais toujours 
en empreintes, un petit Ortfioceratites, le Bellerop/wn bilobatus, le 
Calymene Arago, quelques moules de lamellibranches et de gasté
ropodes, le PlacopariaTournemim', des /Hamas, desl)alm,anites, des 
Asaphus et des polypiers. Quelques espèces ne se sont encore rencon
trées que dans une ou deux localités, comme le Trinucleus Goldfussi, 
que l'on trouve dans.le Peralejo, au nord de Guadalmez, et YOrlho-
ceratites duplex, qui provient de Huerta-del-Llano, au nord de 
Chillon. On traverse quelquefois de grandes étendues sans voir un 



seul fossile; mais, clans quelques poinls, la roche s'en trouve pétrie, 
quoiqu'on moules et en fragments souvent indéterminables. Les 
mieux conservés sont les ï r i lob i tes , et néanmoins il est extrêmement 
rare d'en trouver un seul échantillon complet. La localité la plus riche 
est située sur les bords du Guadiana, dans les environs de los P o -
znelos, tout près du pont nommé Puente de las Ouejas, à 3 lieues de 
Ciudad Real ; il est vrai de dire que c'est là seulement que j ' a i fait faire 
quelques fouilles, en suivant l'exemple de M. Earrande, qui , dans la 
Bohème, nous a fait connaître tant de trésors. Parmi les échantillons 
que j ' y ai ramassés, se trouve la Cah/mene pulchra, un Lichas. 
nouveau, et quelques autres espèces qui seront décrites à la suite de 
ce mémoire par mes amis, MM. de Verneuil et Earrande, 

Après le schiste, c'est le quartzite qui est la roche prédominante 
dans le terrain silurien. Presque toujours il est blanc, quoique assez 
souvent il soit tacheté de rouge par le peroxyde de fer, surtout le 
long des fissures de stratification ou des fentes transversales. Il est 
très dur et à grain très fin, traversé en beaucoup de points par des 
veines et des filons de quartz. Quelquefois il passe à un poudingue 
à très petits cailloux soudés si fortement qu'il est impossible de les 
séparer de la masse. A Puertollano, Abenojar et Luciana, et à Nava-
de-Ricoinalillo, dans les montagnes de Tolède, où il contient de l'or, 
ces cailloux sont plus gros, et alors ils se détachent plus facilement. 
Le quartzite qui se trouve au contact du schiste noir prend quel
quefois alors la même couleur, et il est bien difficile d'expliquer 
comment, au milieu du même schiste et dans une petite distance, il 
y a des couches de quartzite noir et de quartzite blanc. L'un et l 'autre 
prennent souvent une grande puissance, formant des crêtes assez 
élevées, très découpées lorsqu'ils sont en couches verticales. Jamais, 
dans ces quarlziles durs et de grande épaisseur, je n'ai vu d'autres 
fossiles que des Fucoïdes, des Bilobilcs et autres végétaux très rares 
dont j ' a i réuni déjà une collection assez intéressante (1). Mais ce sont 
les Bilobites qui abondent le plus, et il y en a peut-être de plusieurs 
espèces. J 'en ai trouvé partout , à la Sierra-Morena et dans les mon
tagnes de Tolède, et même dans la province de Madrid et dans celle 
de Salamanque. A Castuera, il y a une montagne de quartzite noir 
qui en est toute pétrie. Les Bilobites ne traversent jamais les couches, 
mais ils sont parallèles au plan de stratification. Quant aux Fucoïdes 
et antres végétaux, on observe que quelquefois ils les traversent per
pendiculairement à ces surfaces. Si les Bilobites manquaient, je pla
cerais encore ces quarlziles dans le terrain silurien inférieur, parce 

(I) Quelques-uns sont indubitablement terrestres. 



que, dans les fissures de stratification , il y a très souvent quelques 
feuillets de schiste que je ne peux pas séparer de ceux du même 
terrain. D'un autre côté, s'il y a de grandes masses ou bandes de 
quartzite, séparées nettement des schistes, d 'autres fois, il y a des 
points où les deux roches paraissent présenter des alternances. 

Ce n'est que dans les quartzites situés au milieu du schiste que 
l'on voit des fossiles animaux; mais alors on peut dire que c'est une 
autre roche, un grès assez tendre et souvent micacé. J 'ai dit que le 
quartzite se voyait souvent tacheté par le peroxyde de fer : dans le 
grès dont je parle à présent, c'est I'hydroxyde du même métal qui le 
teint en jaune, comme on peut le voir à Almaden même, tout près 
de l'entrée de la galerie d'écoulement la plus profonde de là mine, où 
j ' a i ramassé C. Tristani, Placoparia Tournemini, Bellerop/wn 
bilobatus, etc. A Yaldeazogues, j ' a i trouvé dans le même grès Trinu-
cleus Goldfussi avec des Orthis et des Tentaculites. Dans quelques 
points, il est assez tendre et même il passe au schiste. Dans ce cas, 
il contient des rognons de la même matière qui ne sont jamais durs. 
J 'en ai vu un de forme sphérique, dont les couches, concentriques à 
l 'extérieur, enveloppaient un autre rognon, sphérique aussi , mais 
formé de couches plates et parallèles. 

M. Le Play dit. que le calcaire manque presque complètement 
dans le territoire d'Alniaden, et il ne l'a vu qu'à el Alarnillo; 
on en trouve, au contraire, partout, dans le terrain silurien, de môme 
que dans le dévonien, mais seulement en couches subordonnées, 
souvent cachées, qui ne forment jamais de grandes masses saillantes. 
Dans le terrain silurien, il ne se trouve que dans les schistes. Le plus 
souvent, il est de couleur grise. Le calcaire noir se voit entre Yal
deazogues et Fontanosas, et entre Brazatortas et Veredas, tout pétri 
de C. Tristani, Bellerop/ion bilobatus, e tc . , et à Santa-Eufemia, 
où l'on s'en sert pour faire de la chaux grasse, très rare de ce côté-
là de la Sierra-Morena. Souvent les fossiles manquent dans cette 
roche, à l'exception de quelques mauvais polypiers. 

Maintenant je dois parler d 'une localité, Los Cortijos de Malagon, 
à cinq lieues à l'O. de Fuente-del-Fresno, el huit lieues au N . - O . 
de Citidad-Real, où j ' a i trouvé quelques fragments de ï r i lob i tes , sur 
lesquels j ' a i appelé l'attention de M. Barrande, qui a cru y reconnaître 
un Fllipsocephalus, genre caractéristique de la faune primordiale. Los 
Cortijos de Malagon est un pauvre petit village composé de cabanes 
plutôt que de maisons, sans église, qui se trouve dans une plaine 
entourée de montagnes basses, et arrosée par une rivière (pic l'on 
appelle Humera, et qui se jette tout près de là dans le Bullaque. La 
roche qui contient les fossiles est un grès de couleur gris clair, très 



tendre, cl avec quelques paillettes de mica blanc argentin. Un autre 
grès de la même couleur, un peu plus foncé, l 'accompagne ; mais 
celui-ci n'a pas de fossiles. L'un cl l 'autre contiennent dans leur 
masse de petits cristaux cubiques de pyrite de fer très clairsemés. La 
direction des couches est N.-S. à peu près et le plongement de 40 ou 50° 
à l 'E . Elles ne se trouvent pas souvent dégagées, elle diluvinm empêche 
de les reconnaître presque partout. Ce lien appartient à la province 
de Ciiulad-Real ; mais il se trouve dans les montagnes qu'on a 
appelées montagnes de, Tolède. Je n'ai pas encore vu, dans le terrain 
silurien de l 'Espagne, des roches et des fossiles semblables. Le dilu
vinm empêche de voir îe rapport de ces roches avec celles du terrain 
dominant dans celte contrée, et qui correspondent à l'étage D de 
M. Earrande. Toutefois, selon la coupe ci-dessous, on peut être presque 
sûr que les couches de los Cortijos de Malagon se trouvent à la partie 
inférieure. 

n. Couches de grès à EUipsocephnlus, dirigées N.-S. et plongeant de 40 à 50°. 
b. Diluvium. 
c. Grès grisâtre, tout pétri de petits Fncoïdes, parallèles ou perpendiculaires aux 

couciies; celles-ci, d'abord presque horizontales, se relèvent peu à peu dans le 
même sens «pie les grès a. 

<!. Quarlzites à Bilobiles, comme ceux d'Almuden, plongeant fortement à l'E, 

C'est dans les quarlziles indiqués par la lettre d que se trouve le 
piœrto de las Navas, à une lieue au N.-E. de los Cortijos. Plus au 
N . - E . , il y a une autre plaine couverte de di luvium; puis viennent 
ensuite des schistes où j ' a i ramassé, du côté de Molinillo, des frag
ments d'Asaphus, et plus au N . - E . , ou, si l'on veut, au N . , une 
autre bande de quartzite avec des Bilobites, qui forme de ce côté la 
limite du terrain silurien, et au delà de laquelle, sans aucune autre 
roche intermédiaire, se trouve le granité d'Orgaz et de Ventas-con-
Peîîa-Aguilera, qui se prolonge jusqu'à Tolède, accompagné souvent 
de gneiss et de calcaires métamorphiques. 

En suivant la direction de l'est, à partir de los Cortijos, on marche 
pendant deux lieues sur du diluvium, qui recouvre les collines que 
l'on traverse jusqu'à la Casa del Emperador. Ensuite, jusqu 'à Urda, 
à trois lieues et demie plus loin, on rencontre presque toujours du 
quartzite gris obscur et du calcaire noir tacheté de blanc assez méta
morphique, dont la direction varie de N. — S . à N.-O. — S.-E., et où 
j e n'ai pas trouvé un seul fossile, de manière que je ne saurais dire 



à quel étage ce terrain appartient. Dans aucun autre lieu de la Sierra-
Morena ou des montagnes de Tolède, on ne voit des masses aussi 
considérables de calcaire. En se dirigeant au S.-E., vers Fuente del 
Fresno ou Malagon, le terrain de los Cortijos s'étend, à ce qu'il pa
raît, jusqu'à deux lieues de distance, et c'est là qu'il faudra faire des 
recherches pour trouver de nouveaux fossiles, de même que dans 
la direction de Porzuna et de la Torre de Abraham. 

Dans le terrain dévonien, il y a très peu de schistes ; ils sont subor
donnés aux grès, et ne prennent jamais un grand développement. 
Leur couleur est gris jaunâtre , verdâtre ou rougeâtre. A Guadalperal, 
j ' e n ai vu aussi de noirâtres, mais assez différents de ceux qui ont la 
même couleur dans le terrain silurien, et qui sont plus foncés. Ils 
sont assez tendres et même terreux, el presque toujours sans fos
siles. Ce sont les grès qui abondent le plus ; mais ils ne sont jamais 
ou presque jamais aussi durs que dans le terrain silurien. Que lque
fois ils sont blancs, plus ou moins jaunâtres ou grisâtres, ferrugineux, 
jamais noirs. On en trouve aussi de rouges avec peroxyde de fer, 
mais ce minerai y est moins abondant que dans les grès dévouions du 
versant sud de la chaîne cantabrique, du côté de la province de Léon, 
où il est largement exploité. En général, dans la Sierra-Morena, les 
roches dévoniennes sont bien plus ferrugineuses que les siluriennes. 
C'est dans les grès que se trouvent la plupart des fossiles caractéris
tiques de ce terrain. Les plus abondants, et dont I? roche est que l 
quefois pétrie, s en t i e s suivants : Terebratula undata, T. Mariana, 
espèce voisine de la T. Eucharis, Spirifer Bouchardi, S. subspe-
ciosus, S. Verneuili, Productus subaculeatus, Leptœna Didertrei, 
et Pleurodyctium problematicum, comme ou !e voit à Guadalmes, 
Guadalperal, Vallenegrillo, Cbillon, Puerto del Ciervo et Cabeza del 
Buey. Viennent ensuite plusieurs autres espèces, telles que Qrthoce-
ratites vcrmicularis, Capulus cassideus, Grammysia Hamiltonen-
sis, Mytilus dimidialus ; plusieurs espèces d'Avicules : Leptœna 
Murchisoni, Terebratula reticularis, T. concentrica, Spirifer hete-
roclytus, Dalmanites sublaciniata, Phacops latifrom, Hornalonotus 
Pradoanus et plusieurs autres. Guadalperal et Cbillon sont les loca
lités les plus riches. Dans les grès dévoniens se trouvent aussi que l 
ques Fucoïdes. 

Les calcaires de ce terrain sont d 'une couleur presque toujours 
grisâtre. C'est à Herrera-del -Duque seulement qu' i l y en a de noirs 
avec des veines blanches de spath calcaire; dans l'un et l 'autre cas, 
sans les fossiles, il n'est pas possible de les distinguer de ceux du 
terrain silurien. Les calcaires sont moins fossilifères que les grès. 
A Cbillon, ils contiennent une grande Acervularia et autres polypiers, 



à las Casas de] Castillo, près de Caslillejo, on a trouvé la Terebratula 
Orbignyana, à la Casa de la Vega, la Terebratula Mariana en grand 
nombre, à Herrera del Duque, un Cyrtoceras et un Orthoceras, des 
Avicula et le Phacops latifrovs. Je dois faire ici une observation: 
c'est que dans cette dernière localité, la roche étant très dure , il faut 
presque toujours la calciner un peu pour pouvoir en arracher les 
fossiles. Le terrain silurien d'Espagne est beaucoup plus riche en 
ï r i lobi tes que le dévonien, comme partout ailleurs; mais, en général, 
celui-ci contient un plus grand nombre de coquilles fossiles, quoiqu'il 
ne se montre que sur des espaces très limités. 

Je dois parler à présent d 'une autre sorte de roches particulières 
au territoire d 'Ahnaden, et auxquelles les mineurs ont donné 
depuis longtemps le nom de piedra frailesca ou piedra francis-
cana, parce que le plus souvent elles ont la couleur de l'habit des 
Cordeliers (frailes franciscos), dont il y avait jadis un couvent à la 
porte du bourg. Quelquefois il est assez difficile de décider quel est 
le terrain auquel elles appartiennent, et c'est pour cela que je n'en ai 
pas voulu parler jusqu'à présent. Je n'ai jamais vu que les couches 
se prolongeassent à une grande dislance. Ce sont des brèches ord i 
nairement à fragments de schiste noir, quelquefois sans ciment appa
rent , d'autres fuis avec un ciment de calcaire magnésien gris clair, 
mêlé de grains de sable et même des petits fragments de quartzite. 
11 yen a encore sans schiste et dont la masse est un quartzite noir 
tout parsemé de petits fragments de ce calcaire dolomitique dont j e 
viens de parler. C'est à Ahnaden, presque au contact des couches 
cinabrifères, que se trouve la piedra frailesca à ciment de calcaire 
dolomitique, avec des fragments de schiste noir foncé, très minces et 
non roulés, qui, quelquefois, ont 2 ou 3 décimètres de longueur. 
La roche , malgré la prédominance du calcaire, a une s tructure 
schisteuse en grand. Sa puissance est de plus de 50 mètres. On ne 
connaît pas ses limites en longueur, mais elle ne peut pas être de 
plus de 300 on àOO mètres, et, probablement, forme une grande 
lentille, comme je le figure dans la planche V I , figure 2. Dans sa 
masse se trouvent beaucoup de druses tapissées de petits rhomboèdres 
de dolomie de couleur blanc nacré. On a vu de ces druses qui avaient 
jusqu'à un mètre ou deux de largeur. 

Les stalactites que produit cette roche dans les anciennes galeries 
sont de carbonate de chaux de couleur blanc de neige, où les réactifs 
ne m'ont pas donné un seul atome de magnésie. J'appelai sur ce fait 
l'attention de M. Daubeny, qui , en 18/iô, descendit avec moi dans 
la mine d'Ahnaden, et il me dit que jamais il n'avait trouvé de m a 
gnésie dans les stalactites des calcaires dolomitiques. Mais M. Thons-



thon a présenté à l'Association britannique réunie à IIulI, en 1853, des 
échantillons d'un calcaire magnésien formé par dépôt, tout près d 'une 
source à Neesham, sur la rive nord de la Fees, dans lequel il avait 
trouvé autant de magnésie que dans le calcaire dnloinil iquede Durham ; 
et il pense que tous ers calcaires ont été formés de la même manière, 
ce que je ne crois pas vrai, du moins clans toutes les circonstances, 
et ce que ne croirait pas, sans doute, le savant professeur d'Oxford. 

A la mine d'Alniaden, on voit quelquefois, au milieu du schiste 
noir, des couches isolées de calcaire magnésien blanc, d'aspect sac-
charin et homogène ; ce ne sont que des lentilles, quelquefois très 
grandes que l'on traverse par des galeries, et que d'au ires galeries, 
à 30 ou /i0 mètres de dislance dans le sens vertical ou horizontal, 
ne traversent plus. On voit aussi le même calcaire en veinules et en 
petits filons au milieu de la piedra frai/esca, et il n'est pas rare d'y 
trouver quelques petits cristaux de cinabre, ce que j ' a i observé aussi 
en Asluries dans une mine de cinabre, près de Mières, où ce cal
caire est encore plus pur et plus beau qu 'à Almaden, quoiqu'il se 
présente au milieu du terrain bouiller et tout près de la houille. 

Une des deux seules localités où j ' a ie vu des fossiles dans la piedra 
frailesca se trouve un peu à l'ouest de Chilien, dans la Noria nueva. 
Ils sont presque méconnaissables, mais ils offrent un faciès plutôt dé
vonien que silurien, et d 'un autre côté le terrain d'alentour est d é 
vonien. La roche est un assemblage de fragments presque arrondis 
de calcaire gris blanchâtre, agglomérés par une matière schisteuse de 
couleur gris foncé. A Guadalperal, elle est dévonienne aussi, à en 
juger par le terrain au milieu duquel elle se trouve. C'est un calcaire 
gris verdâtre avec quelques petits fragments d'un schiste presque 
noir, très clair-semés. Je crois que la couleur du calcaire est due au 
mélaphyre ou à la serpentine qui doit se trouver à son contact et 
dont j ' a i ramassé des échantillons au milieu des décombres et de 
l 'humus qui couvrent le terrain. La piedra frailesca contient là 
quelques mouches ou veinules de cinabre, et l'on y a pratiqué des 
fouilles assez considérables du temps des Romains, à en juger par les 
médailles, les lampes, el autres ustensiles qu 'on y a trouvés. Quoique 
les fossiles manquent dans la piedra frailesca d'Alniaden, on peut 
croire qu'elle est silurienne, se trouvant au milieu du schiste silurien, 
et l'on peut dire la même chose du calcaire blanc saccharin dont j ' a i 
parlé (1). A Vakleazogues, dans la mine de mercure de el Enlredicho, 
la même roche est également silurienne parce qu'elle se trouve au 

(\) Dernièrement j ' y ai trouvé des Bilobites, et il ne peut plus 
rester de doute sous ce rapport. 



milieu du même schiste qu'à Almaden, et, si l'on veut, parce qu'elle 
olïre des caractères identiques (1). Hors du territoire d'Almaden, je 
n'ai pas vu de roches pareilles dans toute l'Espagne, et, il y a vingt 
ans, on les aurait appelées des grauwackes schisteuses, mot non 
moins barbare que celui de piedra frcrilesca. On ne les trouve jamais 
au milieu des quartzites, où l'on voit seulement des poudingues 
quarfzeux, à gros et à petits éléments mêlés quelquefois avec des 
fragments de lydienne. Le feldspath manque toujours, comme dans 
la grauwackc du Hartz. 

Malgré tout ce que j ' a i dit sur les caractères des roches dévoniennes 
et siluriennes, quelquefois, si les fossiles manquent , on ne sait com
ment les reconnaître. J e n'ai jamais vu au juste , jusqu 'à présent, où 
les unes commençaient et où les autres finissaient, et les lignes de 
séparation que j ' a i tracées dans la petite carte géologique ci-jointe 
(pl. VI) sont un peu vagues. Je considère le schiste noir foncé ou blanc, 
de même que le quartzite noir et blanc, du r , rubanné ou tacheté 
de rouge comme siluriens. On peut encore dire que toute grande 
masse formée de schistes est silurienne, de même que les roches très 
chargées de fer sont dévoniennes. Hors ces cas, il faut beaucoup de 
réserve pour se prononcer sur l'âge de ces roches. Ma carte n 'est 
qu 'une première ébauche : dans tout ce qui se trouve marqué comme 
terrain silurien, il peut y avoir encore quelques lambeaux de terrain 
dévonien, à en juger par le faciès des roches, et dans les grands 
espaces marqués comme dévoniens, il peut se trouver de même 
quelques lambeaux siluriens ; mais, n'ayant pu y trouver de fossiles, 
j ' a i cru que je devais laisser ce point pour être éclairci plus tard, si 
cela est possible. Voici un exemple : 

a. Colline de quartzite sur laquelle est bâti Almaden. 
a'. Schiste noir également siluvien. 
b. Autre colline au N., 011 est le pnerto de los Enamorados, composée de grès 

Liane assez dur, avec fossiles dévoniens. 

Les grès dévoniens se continuent plus au nord jusqu 'au puerto del 
Ciervo. Entre a' et b, on voit des grès et des schistes jaunâtres sans 
fossiles, au milieu desquels il m'a été impossible de fixer la ligne de 

( ' l)La piedra frcdlesca du terrain dévonien est toujours un peu 
différente. 
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séparation des deux terrains. D'autres fois, c'est le diluviuni ou la 
terre végétale qui empêche de voir cette ligne. 

On peut dire aussi que le terrain dévonien n'atteint jamais une 
grande hauteur. Si quelquefois il s'élève un peu, commeau Puerto del 
Ciervo, au cerro del Buey, près deGuadalmes, etc . , le plus souvent il se 
trouve assez bas. Les quartzites siluriens, bien plus durs , ont mieux 
résisté à la dénudalioii, et ce sont eux qui constituent les masses 
culminantes îles montagnes de Guadalupe, dont le point le plus haut 
est à 1467 mètres au-dessus de la mer. Ce sont eux aussi qui 
couronnent, en formant de grandes murailles crénelées, ces i n n o m 
brables collines ou cerros, parsemés dans une grande étendue du pays, 
el qui lui impriment une physionomie orographique si par t icul ière . 

Les terrains dont il s'agit ont été indubitablement formés par des 
sédiments déposés en couches horizontales; mais quels grands mou
vements n'ont-ils pas dû subir postérieurement ! Si, dans le reste 
de l 'Europe, on a pu rétablir presque toujours l 'ordre des couches 
dans les terrains paléozoïques , quoiqu'elles soient quelquefois 
fortement dérangées, cela est presque impossible en Uspagne, où-
personne n'a essayé, jusqu'à présent, de faire une bonne coupe dans 
laquelle cet ordre soit bien établi. 

Lorsqu'on marche pendant plusieurs lieues sur la tranche de cou
ches fortement redressées, on admet, en général, qu'elles se répètent, 
ce qui résulte de ce qu'après leur formation elles ont été refoulées 
et plissées, et que la dénudation en a ensuite fait disparaître la partie 
supérieure. Mais en Espagne, cette dénudation a été si profonde que 
l'on ne voit presque pas de restes de ces plissements. Je n'en ai vu 
qu'un seul, qui se trouve sur le bord gauche du Javalon, une lieue 
avant sa jonction avec le Guadiana. En voici une esquisse. 

n. Schiste rougeâli-e. 
0. Schiste noir ampeliteux à Graplolitcs. 
r. liane de r iuur l7 . i l , : blanc. 
i l . i l . Cimches minces de grès noir assez, dur, alternanl avec des schistes d.e la même 

coiileiir. 

Le diluvium couvre le terrain d'alentour, et celte coupe n'ayant 
que 15 mètres de hau teu r , à peu p r è s , ' n e nous apprend rien. 
S i , en admettant que les couches se trouvent répé tées , nous 
lâchons de les retrouver dans une position symétrique, nous ne 
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sommes guère plus heureux dans nos efforts. Le schiste, qui est la 
roche dominante, et à laquelle on peut dire que les autres sont subor
données, varie d'un lieu à l 'autre. Les bandes de piedra frailesca 
et de calcaire, qui sont presque toujours assez étroites, ne présentent 
pas une grande longueur, ce qui veut dire que, dans le sens trans
versal, elles n 'ont pas acquis non plus une grande continuité. Aussi 
je n'ai pas pu m'assurer de leur répétition. On pourrait croire que 
les bandes de quarlziles, qui sont les plus apparentes, devraient être 
de plus d'utilité ; mais ces bandes finissent toutes aussi en longueur, 
les unes plutôt que les autres, quoiqu'i l y en ait qui s'étendent à 
plusieurs l ieues; et, lorsqu'on cherche celles qui pouvaient se corres
pondre , on ne peut pas être sûr de leur identité, parce que leur 
puissance diffère souvent considérablement, de même que les carac
tères de la roche. Il y a aussi des bandes ou des masses de quartzite 
que l'on ne sait où classer., comme celles des environs de Tembleque, 
celles d'Alcazar de San Juan et autres, au centre de la Manche. Où 
vont reparaître ces trois bandes de quartzites siluriennes que l'on voit 
à Almaden , séparées entre elles par d'autres bandes schisteuses, 
siluriennes aussi? Il faut marcher une lieue au sud, jusqu 'au castillo 
de Asnaron, et trois lieues au nord, derrière Gargantiel, pour t rou
ver les mêmes quar lz i les ; mais, dans un lieu comme dans l 'autre, 
les bandes schisteuses intermédiaires manquent toul à fait, de même 
que celle de quartzite noir, en partie pénétrée de cinabre, qui se 
trouve sous le bourg même d'Ahnaden. Dans ce dernier lieu on 
atteint dans la mine une profondeur de 250 mètres au-dessous du 
bourg, et 370 mètres, à peu près, au-dessous des crêtes de la cha
pelle de Nuestra Seïïora del Castillo, et l'on ne voit pas encore le 
moindre indice que les couches, qui s'enfoncent presque verticale
ment , commencent à se replier d'un côté ou de l 'autre. Combien de 
mètres faudrait-il creuser encore pour voir en dessous ce qu'on n'a 
presque jamais vu encore en dessus? Je l ' ignore; et, qu'on me 
permette de le dire, il serait bien possible que, par en bas aussi, les 
couches se trouvassent interrompues et sans correspondance les 
unes avec les autres. 

C'est une chose assez notable que la tendance des terrains paléo
zoïques de i'Espagne à se présenter en couches verticales et fortement 
inclinées. J 'ai vu, près de Honrubia, dans la province de Ségovie, le 
gneiss en couches horizontales, de même que le schiste micacé à 
Puerlomarin, en Galice, où il forme une plaine assez grande, tra
versée par le Miîio, tandis que dans les terrains siluriens, je n'ai pas 
pu observer encore la même disposition d 'une manière tant soit peu 
continue. Un autre fait m'a frappé aussi, c'est que le terrain gneis-



sique contient autant de calcaire au moins, dans les provinces de 
Madrid, Tolède el Avila, que les terrains silurien et dévonien du 
centre de la Péninsule. 

Comme on devait s'y attendre, le redressement des terrains qui 
nous occupent a été accompagné d'accidents divers. Ici on voit que 
les couches ont été comprimées latéralement dans le sens de la direc
tion, ce qui a produit des plissements singuliers ; là, ce sont des 
bandes interrompues, comme si elles eussent été étirées fortement, 
et en même temps rejetées quelquefois en avant ou en arr ière . Sou
vent on trouve dans la piedra frailesca des fragments de schiste très 
minces et non roulés d 'un ou deux pieds de longueur ; et il est assez 
difficile d'expliquer de quelle manière la roche primitive a été réduite 
en pièces pour former une autre roche sur place. Au milieu des 
quartzites, j ' a i vu des tronçons de schiste, et au milieu de celte d e r 
nière roche, on observe aussi quelquefois de grands blocs irréguliers 
de calcaire ou de quartzite. Les feuilles du schiste enveloppent ces 
blocs, de même que les rognons de pyrite dont j ' a i précédemment 
parlé, ce qui indique que la roche n'a pris la s t ructure qui la carac
térise que postérieurement à la production de tous ces accidents. 
Je ne dois pas omettre non plus que j ' a i vu aussi des tronçons de 
quartzite en travers des feuillets du schiste. 

Le temps n'est pas venu de pouvoir traiter des soulèvements qui 
ont successivement ridé la surface de l 'Espagne. Avant tout, il faudrait 
pour cela avoir une bonne carte géographique, laquelle, on peut le dire, 
est encore à faire. Dans une région qui a subi tant de mouvements , 
et où les directions primitives ont dû être modifiées si profondé
ment, il arrive souvent que l'on ne sait que résoudre sous ce rapport ; 
et si deux géologues, sans être préoccupés d'avance par des idées 
systémaliques, se mettaient à parcourir chacun de leur côté la Sierra-
Morena et les montagnes de Tolède la boussole à la main, suivant des 
lignes différentes, et qu'ensuite ils vinssent à se réunir pour comparer 
leurs observations, j e suis presque sûr que les directions moyennes 
de l'un différeraient assez de celles de l 'autre. Du cap de San-Vicente 
à la ville d'Alcaraz, et du Guadalquivir jusqu 'au Tage, il y a un vaste 
ensemble de chaînons et de chaînes, composé de terrains anciens 
presque exclusivement, les unes plus étendues que les autres, qui se 
dirigent vers tous les points de l'horizon et qui ont des noms diffé
rents , qu ' i l serait assez difficile de retenir dans la mémoire, tant elles 
sont en grand nombre . Quelquefois ce ne sont que des bandes sail
lantes qui souvent font des arcs et des angles. La direction de la 
ligne tirée du cap de San-Vicente à Alcaraz va à peu près de l 'E. 
16° N. à l 'O. 16° S. ; mais j ' a i trouvé dans les chaînes partielles des 



directions différentes qui oscillaient entre le nord et l'ouest plutôt 
qu 'ent re le nord et l 'est , surtout dans les montagnes de Tolède. Le 
Guadiana traverse tout le territoire dont je viens de parler avant 
d'entrer en Portugal, et sépare ces dernières montagnes de la Sierra-
Morena. Malgré les grands détours qu'il fait, en coupant souvent à 
pic le terrain dans une grande hauteur , on peut dire qu'il présente 
trois directions générales, qui , peut-être , correspondent à autant de 
soulèvements, seulement dans la Sierra-Morena. Un temps viendra 
où la géologie de l 'Europe sera presque complètement connue, alors 
qu'il y aura encore dans les terrains de l'Espagne beaucoup de faits à 
éclaircir, beaucoup d'énigmes à déchiffrer. 

Roches platoniques. 

Il y a plusieurs sortes de roches de cette espèce dans le territoire 
d'Almaden, et leur apparition s'est effectuée dans des époques diffé
rentes ; car on ne peut pas dire que les granités, les mélaphyres et 
les porphyres trachy tiques aient le même âge. Dans la grande étendue 
qu'embrasse la Sierra-Morena, le granité se voit en beaucoup de lieux. 
Quelquefois il occupe de grands espaces, comme à Linares à l'ouest 
de, Bailcn, près de Guadalcanal dans la province de Séville, à los 
Pedrochcs dans celle de Gordoue et surtout dans l 'Estramadure. 
D'autres fois, il se trouve en petits îlots, comme entre Gatiitos et 
Chillon, entre Cabeza dcl Buey et Pcîïalsordo, entre Fontanosas 
et Almodovar del Campo, un peu à l'est de Valdepenas, à Arroba, 
à Anchuras et à Yillar de Sobrepena, village qui se trouve entre 
le Tage et la Sierra de Guadalupe. M. Le Play a colorié, dans sa 
petite carte géologique, la sierra de Guadalupe, comme étant formée 
de granité, parce qu'on le lui avait d i t ; mais je n'ai vu là que le ter
rain silurien avec des Bilobites, des Calymenes, des Illœnus, etc. 
Quelquefois le granité se trouve aussi en filons, comme au centre de 
la Serena, grande plaine formée de schistes siluriens, très renommée 
par ses pâturages, et à Castuera, où ces filons ont été observés par M. le 
général Francisco de Lujan, et où ils présentent la môme direction 
que la roche encaissante, qui est composée de schiste silurien; enfin 
on en connaît aussi à Villar, à deux lieues de Ptiente de Arzobispo. 

Dans toute la Sierra-Morena, on ne voit pas que le terrain gneis-
sique accompagne le granité, comme dans la chaîne de Madrid et 
dans quelques points des montagnes de Tolède, et, d 'un autre côté, 
il n'a pas produit d'altération dans les roches encaissantes, ou du 
moins, si l'on en voit, elle est très faible. Sa composition est presque 
toujours très uniforme. Quelquefois il prend la s t ructureporphyr ique, 



comme à los Pedrochcs; d 'autres fois, il est accompagné d 'un por
phyre eurilique à fond presque noir, comme celui de la chaîne de 
Madrid, où il est 1res abondant, ou d'un porphyre avec feldspath, 
comme au moulin de la Vibora, près de Garlitos. C'est seulement à 
Fontanosas et à la Ballestera que l'on voit plusieurs îlots très petits, 
d'"un granité particulier, que je n'ai jamais rencontré, ni dans la 
Sierra-Morena, ni dans aucun autre lieu de l 'Espagne. Sa couleur 
est grisâtre; il est porphyrique, à petits cristaux blancs que je crois 
d'oligoclase, et il contient aussi de la pyrite en prismes hexagonaux 
extrêmement petits. Il n'a presque pas de quartz , et le mica s'y p ré 
sente en lames de couleur rouge. Souvent les cristaux d'oligoclase, 
assez blancs, sont à l'état de kaolin. Il contient aussi quelques par
ties minimes de grenat, quoique rarement. Je n'ai jamais vu de g r a 
nité doué d'une si grande ténacité, el c'est pour cela que je crois que 
l'oligoclase, qui est assez difficile à casser, entre dans la composition, 
non-seulement des cristaux isolés, mais aussi de la masse m ê m e , 
de manière qu'il est très difficile d'en séparer, avec le marteau, 
des fragments d 'un format régulier. Il me semble que cette roche 
est assez moderne, el peut être du même âge que les porphyres t ra-
chytiques de la contrée, dont je parlerai bientôt , proposition qui 
paraîtra hasardée à quelques géologues, mais qui sera peu t -ê t re 
écoutée plus favorablement par ceux qui ont étudié les trachyles de 
l 'Amérique du sud. 

Une roche qui forme beaucoup d'îlots dans le territoire d'Alniaden, 
c'est une hypérite granitoïde, où l'albite se présente assez souvent 
en longs cristaux de couleur blanche ou blanc verdàlre. Près du 
Puerto del Ciervo, elle se trouve en grandes masses décomposées 
d 'une couleur ocreuse, avec beaucoup de blocs arrondis de la même 
roche, qui ont échappé à la décomposition, accident que l'on voit 
plus souvent dans le grani té ; mais cette décomposition ne s'est pas 
communiquée à l'épidote qui remplit en quelques points les fissures 
de la roche. 

Le tnélaphyre, avec des caractères très variés, se voit très fréquem
ment dans les environs d'Alniaden, surtout du côté de Cbillon et du 
Puerto del Ciervo, à Ahnadenejos. h Guadalperal, à la Ballestera, à 
Herrera del Duque, à Cabeza del Buoy, etc. Assez souvent, il contient 
de petites amandes de quartz, quelquefois entourées d 'un enduit 
ou d'une petite zone verte, qui est de la cblorite ferrugineuse, selon 
M. Delesse, à qui on doit tant d'intéressants travaux sur les roches, et 
qui a bien voulu m'éclairer sur quelques échantillons de celte loca
lité, Il y a encore d'autres variétés de mclapbyre, où la cblorite forme 
elle-même des noyaux. D'autres fois, ces noyaux sont de calcaire 



blanc ou blanc verdâtre. Ils sont souvent aussi petits que du plomb 
de chasse, et alors ils sont parfaitement sphériques. Il y en a aussi 
qui sont de fer carbonate, spalhique ou terreux. Quelquefois le 
quartz forme des veines entrelacées de même que le calcaire, et 
celui-ci vient souvent remplir les fissures de la roche. Dans 
quelques lieux, elle laisse voir le labrador en parties bien distinctes. 
Le porphyre verde antico, qui, pour quelques auteurs, est un ophite, 
n'est, pour M. Delesse, qu 'un mélaphyre, et se trouve à Chillon avec 
d 'autres différentes variétés de la même roche. Il est très beau et 
susceptible de poli. Quelques variétés contiennent aussi de la serpen
tine et plus souvent de l'épidole. On trouve encore à Cbillon un m é 
laphyre presque noir, à pâte homogène, qui fait effervescence avec 
les acides, et qu'à son aspect on pourrait prendre pour un basalte. 
Cette dernière roche est très abondante dans la Sierra-Morena, à 
l'est, à l'ouest et au nord d'Almaden ; elie est presque toujours cellu-
leuse et contient beaucoup de péridot, ce qui n'a pas lieu à Cbillon. 
Pour bien étudier les roches, il faut le faire sur place : c'est alors que 
s'éclaircissent souvent les doutes et les incertitudes que l'on a dans 
le cabinet. Voilà pourquoi je réunis dans la carte géologique, avec 
une même couleur ou un même signe, les roches à hyperstène, 
celles à épidote et les mélapbyres qui offrent des passages les unes 
aux autres, et qui sont du même âge. Près de Cbillon, j ' a i trouvé 
aussi du spilile. 

La leucostite, qu'on appelle dans le pays piedra de Montejicar, 
du nom du lieu où elle se trouve le plus abondamment, au sud de 
Gaigaiitiel, et qui se présente aussi à las Casas del Caslillo, non loin 
d'Alniadenejos, forme quelquefois des colonnes à quatre , cinq ou six 
pans, ou verticales, ou à peu près horizontales, au milieu de la roche 
massive, qui , le plus souvent, montre la s t ructure en grand du gra
nité. C'est une roche porphyrique, de couleur gris rougeâlre, qu'on 
emploie dans la construction, et où je n'ai jamais vu de cellules. Elle 
contient assez de mica bronzé et de petits cristaux de feldspath rouge, 
isolés au milieu de la masse, qui est aussi feldspatbique. On y voit 
des grenats très clair-seniés, et quelques petits rognons d'hyalite 
extrêmement rares, minéral assez abondant dans une caldera qui se 
trouve au milieu des tracbytes de Nijar, près de la sierra de Gâta, 
dans la province d'Ahneria. C'est un véritable porphyre trachytique, 
de même qu 'un autre qui se trouve plus fréquemment dans ce te r r i 
toire, et dont la couleur est blanc grisâtre, quelquefois un peu ver
dâtre, avec des cristaux de feldspath blanc parsemés dans la masse. 
On emploie aussi celle roche dans la construction ; mais les cristaux 
de feldspath se décomposent facilement, et la surface est criblée de 



petils Irous. Ce porphyre contient aussi des cristaux de quartz , et 
il n'est pas ceduleux. Ce qui est assez remarquable , c'est qu ' i l est 
métallifère comme à Garl i tos, où il contient quelques filons de 
galène argentifère. Le même fait s'observe aussi dans les trachytes 
d'Almazarron et de la Sierra de Gâta, où, depuis le temps des Ro
mains, on a exploité et l'on exploite encore des filons de galène. J 'en 
ai observé, à la sierra de Gâta , de G mètres de puissance, et dont 
la masse est presque toute composée de quartz compacte. A Garlitos, 
on trouve souvent des fragments de schiste noir silurien très bien 
conservés au milieu du porphyre. On peut dire que dans la Sierra-
Morena, les différentes roches plutoniques n 'ont presque pas produit 
d'altération dans les roches stratifiées qu'elles ont traversées. Je dois 
aussi faire remarquer que le basalte n 'accompagne pas ces porphyres 
trachytiques, et que, là où il se trouve dans la Sierra-Morena, il est 
toujours seul. Ce sont des roches qui s 'excluent les unes les autres 
dans toute l 'Espagne. Pour ce qui regarde son âge près de Ciudad-
Real, on voit que le basalte est de l 'époque miocène, s'il n 'est plus 
moderne. Les porphyres trachytiques d'Almaden sont probablement 
plus anciens. 

Gîtes de mercure. 

Ce n'est que dans l'espace compris entre Almaden, Chillon, Gar-
ganliel et Yaldeazogues que l'on rencontre des minerais de mercure. 
Il y en a peut-être dans cinquante points différents; mais les gitesde 
quelque importance sont en petit nombre. Ils se trouvent presque 
toujours clans les roches sédimentaires; et, après de longues recher
ches, j ' a i pu m'assurer, non-seulement par les caractères des roches, 
mais par ceux des fossiles, qu'il y en avait et dans le terrain dévo
nien et dans le terrain silurien. Il est vrai que je n'ai pas vu un seul 
fossile dans la masse même du minerai, comme on en voit à Idria. 
Toutefois, dans quelques points, je les ai ramassés dans les couches 
mêmes qui contiennent du cinabre, comme à Guadalperal, dans le 
cerro del Hinojo, où le mercure se trouve dans un grès abondant en 
fossiles dévoniens, et à Valdeazogues, où il est clans une couche cal
caire avec des fossiles également dévoniens. Ce n'est que dernière
ment que je suis venu à bout de trouver des fossiles dans la mine 
même d'Almaden, et ce sont seulement un M o b i l e dans la piedra 
frailesca, et des Graptolites dans le schiste noir, comme j e l'ai déjà 
dit. En dehors, mais tout près de la mine, j ' a i été plus heureux. 
Dans la direction même du gîte, du côté de l'ouest, il y a des car
rières de quartzite et de grès aux portes du bourg, où j ' a i vu une 
grande quanti té de Bilobites. Dans les grès et les schistes du côté du 



sud, les Trilobites de l'époque silurienne abondent. 11 y a à Alma-
denejos des gîles de mercure dans des roches en tout identiques avec 
celles d'Almaden. Il y en a deux autres à Valdeazogues, et un autre 
à las Cuevas, près de Gargantiel. Je n'ai pas vu de fossiles dans les 
mines mêmes ; mais il y en a beaucoup tout près d'elles et dans les 
mêmes roches. Le gîte de Guadalperal se trouve dans une piedra 
frailesca qui n'a pas de fossiles et qui a été un peu altérée par le 
métamorphisme; mais tout autour il n 'y a que des roches dévo-
niennes très fossilifères. Toutefois il faut reconnaître que c'est dans 
le terrain silurien seulement que le mercure se trouve assez abon
damment et en gîtes exploitables. 

Maintenant voyons si l'on peut savoir à quelle époque a eu lieu 
l'apparition des minerais de mercure dans cette contrée. Incontesta
blement ils ne sont pas contemporains du dépôt des couches silu
riennes et dévoniennes. Tout ce que l'on sait s'y oppose. Et d 'un 
autre côté, ne serait-il pas assez extraordinaire qu'il y eût du m e r 
cure silurien et du mercure dévonien seulement dans un petit terr i
toire et presque en contact, comme à Valdeazogues ? Pour tous les 
géologues, le mercure , de même que les autres métaux, est une 
matière qui provient de l ' intérieur de la terre. Dans le territoire 
d'Almaden on trouve beaucoup de roches qui ont cette même origine, 
comme nous l'avons vu. Ces roches ont apparu à la surface à des 
époques diverses ; car on ne peut pas dire, je crois, que les g r a 
nités de los Pedroches, de Garlitos et de la Muela de Ouejigares, 
soient du même âge que les porphyres trachytiques de Gargantiel, 
del Peralejo., ou les mélaphyres de Chillon et de la Ballestera. L'appa
rition de quelqu 'une de ces roches est-elle concomitante avec celle 
du mercure? On peut le croire, mais j ' a i cherché en vain pendant 
longtemps des faits à l 'appui de celte opinion dans les gîtes exploités. 
Jamais je n'y ai vu de roches plutoniques eu rapport avec les m i n e 
rais. Toutefois, clans ces dernières années, on a trouvé du mercure 
à l'état métallique au contact du mélaphyre de Chillon avec le grès, 
et l'on y a même ouvert un puits de 12 ou 13 mètres de profondeur, 
cpie l'on a abandonné ensuite, il est vrai, après avoir ramassé quelques 
kilogrammes de métal. Mais ce puits se trouvant dans la basse-cour 
d'une maison et n'y ayant pas vu de cinabre, j 'ai quelque soupçon, 
par ce que j 'a i observé dans d 'autres points, que le mercure à l 'état 
métallique peut être du mercure volé, caché sous terre il y a long
temps, et infiltré dans les fissures du terrain. Cette question reste donc 
encore à décider. 

Ce n'est pas en filons que se trouvent les minerais d j mercure , 
mais ils pénètrent d 'une manière spéciale, comme matière secondaire 



et d'origine postérieure, les couches du terrain et presque exclusi
vement le quartzite. Il est assez remarquable que, lorsqu'ils se 
trouvent en filons, c'est seulement comme subordonnés à d'autres 
métaux et en petite quantité. Les gîtes les plus connus et les plus im
portants sont en couches, comme à Almaden, à Idria, à Guancavelica, 
au duché de Deux-Ponts , dans le Palatinat, en Hongrie, en Toscane 
et en Asturies. Dans le territoire d'Almaden, je ne connais qu 'un 
point situé à une lieue au nord du bourg où le cinabre existe en 
filons, mais il y est en parties minimes et seulement à la surface. 
Ce filon, au reste, est de galène et assez pauvre. 

Il fut un temps où l'on croyait que tous les métaux se trouvaient 
seulement en filons; mais à présent on a d'autres idées. En ne par
lant que du fer, plus abondant dans la nature que tous les autres 
métaux ensemble, ses minerais, du moins les plus abondants, les 
plus purs et les plus recherchés, se trouvent en couches, sinon en 
amas d'origine plutonique. Ce n'est pas à dire qu'il n'y ait aussi des 
filons de fer; au contraire, il y en a beaucoup, mais le fer alors y 
est presque toujours combiné avec d 'autres substances. 

On ne sait comment expliquer cette particularité du mercure , de 
ne se présenter guère que dans des couches stratifiées, où il s'est 
infiltré de bas en haut. Je dois dire que cette infiltration a été accom
pagnée d'autres phénomènes. Elle s'est effectuée toujours le long des 
couches et jamais en travers. En même temps elle a été compliquée 
par des effets de substitution, comme on peut le voir, si l'on soumet 
au feu des fragments de quartzite cinabrifère. Lorsque le mercure 
et le soufre ont été expulsés, la roche s'offre à la vue comme une 
scorie ou une masse cariée, qui souvent ne peut se soutenir et se 
réduit en sable en tout ou en partie. D'autres fois il ne reste rien, 
ce qui se voit quand le cinabre est complètement pur , comme cela 
arrive souvent. Qu'est devenue la matière du quartzite qui manque 
aujourd'hui et qui assurément ne manquai t , ni à l 'époque du dépôt 
primitif des couches, ni après les fortes pressions qu'elles durent 
subir dans leur redressement? Je crois qu'on ne peut expliquer ce 
fait qu 'en admettant qu'il y a eu ici des forces électro-magnétiques 
en act ion, phénomène qui a été très fréquent dans tous les âges 
géologiques, et qui peut encore se continuer de nos jours . 

Cette substitution a eu l ieu, non-seulement dans le quartzi te , 
mais quelquefois aussi dans le schiste, surtout aux mines d'Almade-
nejos. Et il faut remarquer qu'il y a eu ici une sorte d'assimilation 
minérale; car dans le schiste noir le cinabre est aussi un peu schis
teux et de couleur rouge sombre, tandis que dans le quartzite il est 
rouge écarlate et grenu ou lamellaire. Si , dans le siècle dernier, 



quelqu 'un se fût avisé de dire que le cinabre, dans ces cas, n'avait 
pas été formé par voie de sédiment et en même temps que les roches 
où il se trouve, personne ne l'aurait cru, ce qui ne doit point nous 
surprendre. 

Dans les mines profondes, comme celles d'Almaden et d 'Almade-
nejos, on a observé que la loi qui préside h la richesse des couches 
n'était pas la même. A Almaden le minerai a toujours augmenté au 
fur cl à mesure qu'on approfondissait les travaux. Dans les deux 
mines d'Almadenejos, c'est à la partie supérieure qu'on a trouvé la 
plus grande richesse ; en bas il y a très peu de minerai ; toutefois 
celui-ci n'a pas disparu complè tement , et l'on peut avoir quelque 
espérance de le retrouver encore. 

Avec le mercure , on ne voit pas dans ces gîtes d'autres métaux ; 
et même le fer, si ce n'est à l'état de pyrite, manque presque c o m 
plètement. C'est un fait qui avait été observé il y a déjà un siècle et 
demi par A. de Juss ieu , lors de son voyage en Espagne. "Werner et 
M. A. Burat ont appelé aussi l'attention des géologues sur l'isole
ment de ce métal. En général , les minéraux métalliques en couches 
se trouvent toujours isolés, et c'est dans les filons qu'on les voit le 
plus souvent mêlés les uns avec les autres. Pour ce qui regarde le 
mercure, cet isolement est plus prononcé ; et si dans les laboratoires 
on le voit se combiner facilement avec la plupart des autres métaux, 
quelquefois même à froid , dans la nature cette affinité se conver t i t , 
je ne dirai pas en répulsion, mais du moins en indifférence. Si 
quelquefois, même dans de véritables filons, les minerais de mercure 
se trouvent avec d'autres métaux, on peut dire que ce n'est qu'acci
dentellement et en petite quantité. Ce n'est pas de celte manière que 
se comportent, l'un avec l 'autre, l'or et l 'argent, l 'argent et le plomb, 
1'étain et le tungstène, le nickel el l 'arsenic, etc. 

Si le mercure, dans ses gîles, laisse apercevoir quelque affinité, 
ou, si l'on veut, quelque propension pour une autre substance, c'est 
vers les matières charbonneuses ou bitumineuses. A Almaden, à 
Ahnadenejos, à Valdeazogues et à las Cuevas, près Gargantiel, c'est-
à-dire dans les mines les plus riches, le schiste noir, quelquefois 
tachant les doigts, lui est associé. 

Je pense même que c'est à l'absence de ces roches dans le terrain 
dévonien d'Almaden, et à leur présence dans le terrain silurien, qu'il 
faut attribuer la plus grande richesse de celui-ci en mercure. La 
même affinité s'observe aussi à Idria, à el Durazno (Mexique) , où 
l'on voit des fragments de houille au milieu du gîte, selon Busta-
menle, el aux Asluries, où moi-même j ' a i ramassé des échantillons 
avec du cinabre et de la houille ensemble, sans que celle-ci se trouve 



aucunement altérée, ce qui semble indiquer que l'introduction du 
cinabre s'est faite sans une forte température. 

La figure 2 de la planche VI représente la disposition du minerai et 
des différentes roches dans la mine d'Almaden , qui est la principale 
de toutes. La figure l r e est une petite carte géologique du pays 
environnant (1). 

M. Rozet fait la communication suivante : 

Mémoire géologique sur les Alpes françaises. 

Le grand massif couvert de neiges et de glaces éternelles dont 
le mont Pelvoux, élevé de 4 ,100 mètres au-dessus d u niveau de 
la mer , forme le centre, compr is entre les parties supérieures des 
vallées de la R o m a n c h e , du Drac et d é l a v a i - L o u i s e , est constitué 
par un ensemble de roches granit iques et granitoïdes sur lesquelles 
s 'appuie une écorce fracturée de gneiss ta lqueux passant souvent 
au talcschiste et au micaschiste. N 'ayan t point exécuté de t ra
vaux géodésiques sur les sommets de ce massif, je n 'ai pu consa
crer que peu de temps cà son étude ; c'est pourquoi je demande à 
M. Elie de Beaumont la permission de le faire connaître pa r des 
extraits des remarquables mémoi res qu ' i l a publiés sur cette c u 
rieuse contrée depuis l 'année 1828 (2). 

Suivant ce célèbre géologue (3) : « Les masses grani t iques et 
gneissiques sont rangées, dans le massif, suivant une por t ion de 
cercle, et, se touchant par leur base, présentent un ensemble d 'une 
certaine régular i té . La roche dominan te est un granité ta lqueux, 
ou protogine, r iche en quartz, et offrant deux espèces de feldspath, 
l 'une d 'un blanc verdât re , presque compacte , l 'autre d 'un b lanc 
rose, ou d 'un rouge violacé et toujours assez bien cristallisée. 

» Dans ces montagnes , le granité ne présente pas de stratifica
tion, mais une sorte de clivage suivant des surfaces courbes 
parallèles aux surfaces extérieures des masses, cri m ê m e temps 

(1) M. do Verneuil étant sur le point de partir pour l'Espagne, la 
suite du Mémoire ne paraîtra qu'au mois de juillet prochain. 

(2) Sur un gisement de végétaux fossiles et de graphite [Annales 
des sciences naturelles, décembre 1 828). 

(3) Faits pour servir à l'histoire des montagnes de l'Oisans 
[Mémoires de la Société d'histoire naturelle de Paris, t. V. Paris, 
1834, chez Roret). 



qu 'une division pr ismat ique produi te par des fentes sensiblement 
verticales. 

» Dans toute cette contrée, le gneiss est beaucoup moins abon
dant que le granité ; sur quelques points, on remarque une liaison 
int ime et des passages insensibles entre le granité et le gneiss; les 
couches de cette roche paraissent partout eu appui sur des masses 
granitiques Près de Chauffant, le gneiss devient presque c o m 
pacte, et passe ainsi à une sorte de schiste argileux vert. Cette 
roche, qui paraît être moins abondante que la protogine dans l ' in
térieur du massif, domine , au contraire, sur le pourtour extérieur. 
El le p rend quelquefois une texture granitoide, sans perdre ent iè
rement sa disposition schisteuse, et se trouve souvent coupée par 
des filons d 'une protogine à petits grains, empâtant des fragments 
anguleux du gneiss. Celui-ci contient souvent des couches d 'une 
roche ampli ibolique schisteuse, traversée par de petits filons feld-
spathiques qui s'entrecroisent de manière à donner à la roche l ' as
pect d 'une brèche. Le même gueiss, présentant les mêmes passages, 
constitue les pointes extérieures des montagnes primit ives du Lau-
zet, du Monestier et de la Val-Louise. Le fond du vallon de Beau-
voisin, qui conduit d 'Entraigues et de la Val-Louise au col du Haut-
Martin et à Chamjioléon, est creusé dans un gneiss dont l 'é lément 
foliacé est vert , et paraî t devoir être rapporté au talc plutôt qu ' au 
mica. Ce gneiss passe au schiste feldspathique vert presque c o m 
pacte ; il a de grands rapports avec le gneiss qui constitue le peti t 
groupe primitif du mont Viso. 

» Le grand Pelvoux paraî t formé par une grande écaille de 
gneiss qui sort de dessous les couches à Nummul i tes . La montagne 
des Agniaux, formée de gneiss, présente une sorte de clivage ou 
une disj>osition stratiforme si prononcée , qu 'en la voyant de profil 
des environs des Vigneaux, on la croirai t calcaire. Du côté du 
Monestier de Briançon,les escarpements de cette même montagne , 
bien que formés de gneiss, offrent des indices de stratification 
aussi inarqués que s'ils étaient calcaires. 

» Il est remarquable que depuis le vallon de Beauvoisin, qui con
duit, de la Val-Louise et d 'Entra igues au col de H a u t - M a r t i n et à 
Champoléon, jusqu 'au Casset, le gneiss sorte immédia tement de 
dessous le système à Nummul i t es , ce qu i suppose que dans la p ro 
fondeur les couches primit ives coupent celles du terrain juras
sique, sur lequel le groupe à Nummul i tes repose clans toute la 
contrée, présentant ainsi, pa r rapport à elles, sur une très grande 
longueur, la même disposition que la masse d 'un filon par r a p 
port aux roches dans lesquelles il est encaissé. Sur le flanc sud du 



vallon de Beauvoisin, !e gneiss, qui ne s'élève qu 'à une centaine 
de mètres au-dessus des eaux du T o r r e n t , est immédia tement 
recouvert par un système très épais de couches secondaires, qui , 
p a r l a constance de leur faible épaisseur, pa r l eu r régularité et par 
la manière uniforme dont , sur une très grande hauteur , elles se 
présentent dans les escarpements, rappellent complètement celles 
des cimes qui dominent Barcelonnette et E m b r u n , celles des mon
tagnes du Dévoluy, au nord de Gap, et celles du mon t Pi lâ t , en 
Suisse. Ce système de couches présente ici une très grande puis
sance, et porte des glaciers sur sa pente JN.-O., qui descend dans 
le vallon de Beauvoisin. 

» Au-dessus de la pointe de Clouzis, il existe une sorte d 'enche
vêtrement des roches primitives et des couches secondaires. A 
gauche de ce point , les roches -primitives présentent un Z (pl. VII , 
lig. 1), une espèce de dent qui s'avance horizontalement entre des 
couches secondaires qui les recouvrent et des couches secondaires 
qui s'insèrent dessous. Ces dernières se prolongent indéfiniment 
Vers la droite, mais elles se te rminent vers la gauche, suivant une 
ligne verticale au delà de laquelle on ne voit à la même hauteur 
que des masses primitives (gneiss?). 

» Près de la Grave et de Champoléon, en deux points éloignés 
l 'un de l 'autre de 3 myriamètres et demi , le contact des roches 
primitives et des couches jurassiques s'effectue avec des circon
stances encore plus remarquables que celles que je viens d'in
diquer (lig. 2) . 

» U n peu au nord du hameau des Freaux, près la Grave, au-
dessus d 'un coteau cultivé qui borde la vallée de la Romanche , 
s'élèvent des escarpements dont la partie inférieure est formée de 
gneiss, de granité à petits grains et de roches amphiboliques 
schisteuses. Sur leur surface repose un grès très dur, à peine stra
tifié, dont les éléments sont réunis par un ciment de spath cal
caire. Immédia tement au-dessus de cette roche aréuacée se trouve 
un calcaire gris subsaccharoide, d 'un grain très serré, qui se fond 
avec le grès au point de contact avec l u i , et qui ne présente 
qu 'une faible épaisseur ; il est bientôt remplacé lui-même par 
un calcaire saccliaroïde d 'un grain plus lâche, qui forme un banc 
puissant. Ce dernier est recouvert par une assise d 'un schiste noir 
très fissile, sur lequel repose un calcaire compacte gris, schistoïde, 
dont les strates sont couverts d 'un enduit micacé ou ta lqueux, d'un 
gris argenté, soyeux à la vue et au toucher. Ce calcaire contient 
un grand nombre de Bélemnites et d 'Encrines, dont les espèces, 
difficiles à déterminer r igoureusement, sont évidemment les mêmes 



qui: celles que j ' a i indiquées ai l leurs à Roselen, pied S . -O. du 
groupe du Mont-Blanc , à Peti t-Creur, eu Tarenta ise , à la F rey , 
dépar lement de l ' Isère, etc. Cet ensemble de couches fait par t ie 
du système secondaire de ces contrées , que j ' a i cru devoir r a p 
por ter au calcaire à Gryphées arquées {bine Uns des Anglais). 

» La partie inférieure des ruches qui bo rden t la vallée de la 
R o m a n c h e , au midi de la Grave et du Villard d 'Are ine , est 
aussi formée par des couches de ce grand svstème ; le talus qu'elles 
constituent s 'étend jusqu 'au pied, des masses escarpées de roches 
primit ives qui s'élèvent jusqu 'à la hau teu r des neiges perpétuelles 
et qui , couronnées de glaciers, forment les avant-corps du massif 
de l'aiguille de la G r a v e , qui at teint une hau t eu r d 'environ 
/i,000 mètres au-dessus de la mer . Ce massif est p r inc ipa lement 
formé de gneiss, du moins du côté qui regarde la Grave et le 
Villard d 'Areine. Mais cette roche passe quelquefois au f rani te à 
petits grains ; c'est ce qui a lieu par t icu l iè rement dans une crête 
primitive qui s'avance au midi du Vi l lard d 'Areine, et jusqu 'à 
laquelle je suis monté , afin d ' examiner son contact avec ces c o u 
ches de schiste argilo-ealcaire de calcaire compacte n o i r , qui 
forment le talus au-dessous du point où les roches pr imi t ives 
cessent d 'ê t re visibles. 

» J 'ai trouvé là précisément le contraire de ce que j ' avais t rouvé 
dans le point décrit plus haut : au nord des F r e a u x , j ' ava i s r e n 
contré le lias recouvran t le g r a n i t é ; au sud-ouest du Villard -
d'Areine, j ' a i vu le granité s 'appuyer sur les roches, assez élevées, 
du système jurassique. La partie inférieure des rochers composés de 
roches pr imit ives qu i , comme je l'ai déjà di t , font corps avec tout 
le massif de l 'aiguille du midi de la Grave , est formée d 'un gra
nité ou protogine composé de feldspath verdât re presque com
pacte, de feldspath blanc cristallisé, île quelques grains de quar tz , 
et de mica ou talc vert. Ce grani té n'est pas généra lement en d é 
composition; mais, à la base m ê m e des rochers , le grain de la 
roche devient beaucoup moins distinct ; il semble , en quelques 
points, prendre la s t ructure d 'une b rèche ; en m ê m e temps, le 
feldspath et le mica sont décolorés, et la masse entière est en 
décomposition évidente. C'est sous ces par t ies que l'on voit s 'en
foncer les couches secondaires, dont on peut suivre et observer 
de près le contact avec le granité sur une grande longueur , plus de 
1,000 mètres. Le plan de contact , à peu près parallèle à la s t ra 
tification des couches secondaires, plonge de GO à 70 degrés vers 
IL . -S . -E . ; la couche secondaire, i m m é d i a t e m e n t contiguë au 
granité, est un calcaire gris saceliaroide, avec peti ts filons spa-



th iques : mais , à mesure que l 'on s'éloigne du contact , le grain du 
calcaire devient plus fin, et, à très peu de mètres du po in t de 
jonct ion, on rencont re déjà u n calcaire compacte noi r qu i contient 
des Bélemnites . Celui-ci repose sur un schiste argilo-calcaire noir , 
qu i renferme les m ê m e s fossiles. Cette dern ière roche constitue 
tout le ta lus qu i descend jusqu 'à la R o m a n c h e , et y présente des 
Bélemnites dans plusieurs de ses couches ; sa stratification devient 
de moins en moins inc l inée , à mesure que l 'on s 'éloigne du granité . 

« P r è s de Champoléon, vallée d u Drac , un peu au mi d i du 
groupe pr imi t i f qu i s'élève au tour de la Bé ra rde , on voit de m ê m e 
le grani té à peti ts grains suppor ter en quelques points , et recou
vr i r en d 'aut res , les couches du système jurassique. 

» Sur la r ive droi te du Drac, à peu près à égale distance de deux 
hameaux appelés les Beaumes et les Gondins , le sol est formé par 
u n granité à petits grains , à mica noir et feldspath b lanc ou 
rougeâtre . Ce grani té est év idemment en p l ace , et tout annonce 
qu ' en descendant du poin t en question vers le Drac , suivant la 
ligne la plus cour te , on marchera i t toujours sur cette roche , dans 
laquelle paraî t être creusée la vallée des Beaumes , et qui semble 
former aussi les noyaux et les sommets des montagnes les plus 
considérables des environs. 

» U n peu au-dessus du m ê m e poin t , se t rouven t de petits escar
pements formés de roches stratifiées, superposées au granité dont 
je viens de parler . Le g ran i t é s'élève pa r -de r r i è re à peu de dis
tance comm e un m u r vertical ; il coupe la prolongat ion de tout le 
système de roches stratifiées, et s 'étend sans in ter rupt ion jusqu 'au 
sommet de la mon tagne , abrupte et déchiquetée , n o m m é e Puy-de-
Peora is . 

» J 'a i aussi cherché à voir le contact du grani té et des couches 
secondaires sur le penchan t rapide que présente cette montagne 
du côté d u m i d i , le long d u vallon qui descend de la montagne 
de T o u r o n , et i c i , dans tous les points où j ' a i p u voir le contact, 
c 'était le granité qu i s 'appuyait sur les couches secondaires. 

» Au hau t d 'une arête située entre deux couloirs qu i aboutissent 
l 'un et l 'autre dans le ruisseau de T o u r o n , au-dessus d u hameau 
des F rémon t s , on voit, de la m a n i è r e la plus c la i re , le granité 
recouvrir le schiste argi lo-calcaire noir fissile, dont toute la partie 
inférieure de cette assise est formée et dans lequel sont creusés les 
deux couloirs. » 

« Une des circonstances les plus frappantes que présente le contact 
» d u grani té à mica noir et feldspalth rose, qu i constitue les hautes 
» montagnes des environ de Champoléon, avec les diverses parties 



» du système jurassique, c'est que, quelle que soit l ' inclinaison d e l à 
» surface de contact, si la roche secondaire est solide, cette roche 
« et le granité sont devenus métallifères près du contac t , et ren-
» ferment, en nids et en filons, de la galène, de la b lende , des 
» pyrites de fer et de cuivre, de la baryte sulfatée, de la chaux car-
i> bonatée ferro-magnétifère, etc . , et qu 'en m ê m e temps les roches 
« secondaires sont plus cristallines et plus dures près de la surface 
» de contact qu 'en tout autre point , tandis que le contraire a l ieu 
« pour le grani té . Ayant observé ces circonstances en deux points 
» différents et dans lesquels m ê m e les autres circonstances du 
» gisement sont d 'ail leurs d iamétra lement opposées, je regarde 
» comme très probable que la présence des substances méta l l iques 
» et de la baryte sulfatée, dans les points susmentionnés, n'est pas 
» accidentelle, mais qu 'el le est au contraire une conséquence de 
» la réunion des roches que ces points présentent . La présence de 
» ces substances, dans l 'un des cas où j ' a i vu le grani té s 'appuyer 
» sur les couches jurassiques, m o n t r e que cette superposition n'est 
» pas un simple accident d û à des circonstances extérieures et 
» pu remen t mécaniques, telles que le renversement d 'une raon-
» tagne, mais qu'elle résulte d 'une cause in tér ieure , liée aux p h é n o -
» mènes souterrains qui on t causé le remplissage des filons mé ta l -
» liques. 

» La manière dont les roches p r im i t i ve s , dans plusieurs des 
» exemples que je viens de citer , s 'appuient sur les couches peu 
» altérées des terrains jurassiques et c rayeux, la var ia t ion que 
» présente leur grain près du con tac t , et la forme ha rd ie et 
» abrupte des sommités qu'elles consti tuent, se réunissent pour 
» donner la preuve et la l imi te de l 'état de mollesse dans lequel 
» elles se trouvaient encore , jusqu ' à un certain point , lorsqu'elles 
» sont venues occuper la place dans laquelle nous les voyons. 

» Les faits que je viens d ' ind iquer seront faciles à vérifier, et 
» peut-être à multiplier . Quelle que soit au reste la valeur qui 
» pourra leur être a t t r ibuée , je me féliciterai de les avoir publ iées , 
» si par là je détermine de plus habiles géologues à visiter un jour 
» en détail la vallée de Champoléon, le vallon de Beauvoisoin, les 
» parties qui font face au Vi l lard d 'Areine, et à examiner , sur 
» cette ligne de hu i t à neuf lieues de développement , comment 
» s'opère le contact des couches secondaires et des roches dites 
» primitives. » 

Mes voyages dans les Alpes pour les opérations géodésiques de la 
nouvelle Carte de F r a n c e , pendan t les années 1843 , 1851 , 1853 et 
1854, m'ont permis de visiter une grande par t ie des points étudiés 
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par notre illustre confrère, il y a déjà vingt-huit ans, et c'est avec 
une vive satisfaction que j ' a i reconnu la grande exactitude de ses 
belles observations. Je vais y joindre les miennes, pour planter 
quelques jalons de plus sur la nouvelle route qu ' i l a si habi lement 
tracée, et qui conduira cer ta inement les géologues à la connais
sance complète de la constitution géologique de nos Alpes, beau
coup plus simple qu 'on ne l'a cru jusqu 'à présent, et qui est de 
nature à modifier considérablement les idées que l'on s'est faites 
sur les roches dites primitives et les places qu 'on leur a assignées 
dans la série des terrains constituant la peti te port ion de l'écorce 
d u globe accessible à mes observations. 

Au mois de septembre '18/i3 , j ' eus l 'avantage de visiter la 
partie supérieure de la belle vallée de la R o m a n c h e , avec 
M. Scipion Gras, qui l 'avait déjà étudiée avec cette sagacité dont 
il a donné tant de preuves : cette vallée est creusée dans un assem
blage de schistes talqueux et micacés passant ça et là à une roche 
gneissiforme, à des schistes argileux peu ou point altérés, le tout 
mélangé de couches de poudingues à fragments quartzeux, de 
grès analogues aux grès anthracifères, enfin de schistes euri t iques 
toujours soudés aux autres roches. Cet assemblage est traversé 
dans tous les sens par des veines et des filons d'eurites compactes 
et granitoïdes, et par de nombreuses veines et filons de baryt ine 
avec quar tz , qui renferment des minerais de p lomb , d 'argent et 
même d'or. Quelques-uns des filons de quartz passent du terrain 
schisteux dans les calcaires compactes avec Bélemnites qui le r e 
couvrent sur plusieurs points. Cet ensemble de roches a certaine
men t éprouvé de grandes dislocations : les s trates , rarement 
réguliers, et dont l ' inclinaison est toujours très forte, présentent 
les contournements les plus bizarres, et pr incipalement sur les 
points où les roches euritiques sont abondantes. Le granité à 
petits grains se montre aussi en filons et en petites masses trans
versales dans les schistes talqueux, des deux côtés de la vallée de 
la R o m a n c h e , depuis Vizille jusqu 'au Freney ; les crêtes du 
massif de Taillefer présentent plusieuis de ces filons. 

Des couches et des amas d 'anthraci te , avec poudingues, grès 
et argiles, schistes phylladiformes remplis d 'empreintes végétales 
des mêmes espèces que celles du terrain houiller , gisent dans 
le terrain schisteux et s'y mont ren t sur une longueur de plus 
de 10,000 mètres, part icipant à tous les contournements des roches 
encaissantes, et présentant un grand nombre d 'étranglements et 
de renflements. Du sommet du lYJont-de-Lans, l 'anthracite descend 
dans le fond de la vallée de la Romanche , où elle est exploitée. 



On la retrouve ensuite à découvert dans les escarpements nord de 
cette vallée, d'où elle s'étend jusqu'à la combe Gillarde, où les 
habitants ont percé un grand nombre de trous pour l 'exploiter. 
Ici se présente un l'ait singulier, découvert par 31. Gras : la couche 
d 'anthracite repose directement et à stratification concordante 
(lig. 3) sur un calcaire jaunât re , sublamellaire, notablement al téré, 
que M. Gras range dans le terrain jurrassique, puis elle est recou
verte par un talus cultivé, percé par de nombreuses pointes de 
schistes talqueux et micacés, allant aboutir à une masse de ces 
mêmes schistes, dont la stratification concorde parfaitement avec 
celle du calcaire inférieur au charbon . 

Sur tous les points où se montrent les couches carbonifères, 
elles sont accompagnées d 'empreintes végétales, reconnues par 
M. Ad. Brongniart, pour être de même espèce que celles du terrain 
houiller. Au-dessusdeFreney ,prèsde la route deBriançon, il existe, 
au milieu des schistes talqueux , une couche de grès avec argile 
schisteuse, sans anthraci te , mais contenant les mêmes empreintes 
végétales. De pareilles couches, placées de la même manière , se 
montrent aussi sur plusieurs autres points de la contrée; enfin des 
couches d 'anthracite avec végétaux fossiles sont subordonnées aux 
roches talqueuses, micacées et gneissiformes de la montagne de 
Prémol , à l'est de Vizille. 

En ISkti, dans une note sur les Alpes Dauphinoises (Bulletin, 
1" série, t. I e r), je disais : « Cette grande formation schisteuse, si 
» développée sur les deux flancs de la vallée de la Romanche , 
« depuis Vizille jusqu'à la Grave , ne peut dont être plus ancienne 
» que l 'époque carbonifère ; il peut se faire qu'elle soit même 
» beaucoup plus moderne . M . Gras, qui l'a étudiée dans toute 
» l'étendue des Alpes occidentales, la considère comme une part ie 
» métamorphique du terrain à Bélemnites. Le fait de la combe 
» (îillarde, dans lequel plusieurs géologues verront un renverse-
» ment , s'expliquerait alors tout naturel lement . IMais il resterait 
» toujours cet autre fait, très embarrassant pour la paléontologie , 
» de la présence, dans le terrain jurassique, des espèces végétales 
» propres au terrain houiller. » 

Suivant MÎYl. Gras et S i smonda , tous les dépôts carbonifères 
de la vallée du ÎVionestier, entre la Grave et Briançon , seraient 
intercalés dans les schistes et calcaires à Bélemnites. T o u t le 
monde connaît le beau fait découvert par M. Elie de Beauniont à 
Petit-Cœur d ) : des schistes noirs, avec empreintes végétales de 

(1) Annales des sciences naturelles, juin 4 828. 



l 'époque houil lère superposés à des schistes argilo-calcaires avec 
Bélemnites, dans le vallon de la Ponsonnière, et il cite également, 
superposés aux mêmes calcaires (1), un grand système de grès qui 
constitue le sol de ce vallon et qui s'élève jusqu 'au sommet du 
col du Ghardonnet et de quelques-unes des sommités voisines. 
Ce grès comprend diverses assises d 'une argile schisteuse noire , 
qui se trouve accidentellement colorée en gris verdâtre et rouge 
lie de vin et passe l u i -même à une roche de quar tz , contenant des 
gites d 'anthracite et de petits amas de graphi te , avec empreintes 
de grandes tiges analogues aux tiges cannelées des fougères en 
arbre. £ n montant du Lauzet au col de la Ponsonnière, on voit 
plusieurs exploitations d 'anthraci te ouvertes sur le prolonge
ment de ces couches. 

Par-dessus ce système de grès avec argile schisteuse qui a pris 
un grand développement dans le vallon de la Ponsonnière, autour 
du col du Ghardonnet et aux environs de Lauzet, se trouvent 
intercalés plusieurs bancs d 'une roche feldspathique verdàtre, 
contenant des cristaux d 'amphibole disséminés, des grains de 
pyrites, des grains de quartz cristallisés, et des fragments de 
grès qui s'y trouvent empâtés. Sur un de ces bancs repose une 
couche assez régulière d 'une argile schisteuse noi re , dans laquelle 
s'insèrent presque horizontalement des ramifications tubercu
leuses de la même roche feldspathique, près desquelles on voit 
les surfaces de séparation, souvent contournées, de l 'argile, se 
couvrir d 'enduits plus ou moins épais de graphite . Sur un point, 
l 'argile endurcie présente des empreintes végétales, en partie 
garnies d 'anthraci te , fait qui m 'a paru , dit M. Elie de j jeaumont , 
établir clairement la liaison qui existe entre ce combustible et le 
graphite. Dans les empreintes végétales, M. Ad. JSrongniart a 
reconnu les Calamités Suckoivii et Cistii, des Sigillaires indéter
minables, mais dont une est très voisine de la Sigillaria tesscllata 
de l 'époque houillère. Tou te la partie supérieure de l 'escarpement 
est formée par un grès micacé passant à une roche de quartz dans 
laquelle on distingue encore la texture grenue et la disposition 
stratifiée, mais qui présente en même temps un grand nombre de 
fissures, dont les plus soutenues sont verticales, ce qui lui donne 
une disposition particulière à se diviser en prismes verticaux. 

Les bancs feldspathiques intercalés dans les roches arénacées et 
quartzeuses me paraissent être de véri tables filons. Cette masse 
de grès passant au quar tz , qui constitue les escarpements voisins 

(\) Annales des sciences naturelles, décembre 1828. 



de la mine de graphi te , se prolongent vers le sud jusqu 'au delà 
du col du Chardonnet , où elle présente un grès schistoïde à grains 
de quartz et de feldspath avec noyaux de quar tz . Aux environs 
du col du Chardonne t ; on voit para î t re , sous diverses formes, au 
mil ieu des couches disloquées d u grès , des masses de roches 
feldspathiques verdâtres , analogues à celles citées plus hau t . 

« Du côté de l'est, les couches quartzeuses paraissent être très 
» inclinées à l'est et servir d 'appui aux couches , presque verticales, 
» des schistes, vert et l ie-de-vin , qui s'élèvent jusqu 'à la c ime de 
» la montagne appelée la Hoche-Ver t e , au n o r d du lac des Miné-
x> raux. T o u t cet ensemble découches semble inférieur au calcaire 
» qui se mont re p longeant à l'est au-dessous du col du Chardonnet , 
» en descendant vers Quétel in , et qu ' on voit ensuite s'élever à 
» l'est, avant le col de Saint-Christovoul. M. Gueymard , qui a 
» lait le trajet direct du Monestier à Neuvache , m ' a assuré qu 'on 
» voit dans l ' intervalle ce calcaire reposer d i rec tement sur les 
)) grès du col du Chardonnet . Je pense que les couches calcaires qu i 
» forment ici le couronnement de tout le système sont le p r o -
» longemeut direct de celles qu i , au N . - E . et au S.-E. de Gui l -
» iistre, offrent à la fois les caractères minéralogiques et les fos-
» siies du calcaire exploité à Grenoble, dans la carrière de la 
» Por t e -de -France , calcaire que je regarde comme le p ro longe-
» men t direct des couches de la série ool i thique qui consti tuent 
» les plus hautes cimes du Ju ra . Ainsi, le grès qui contient l ' an-
» thracite, le graphi te et les empreintes végétales du col d u C h a r -
« donnet, serait à la fois superposé au lias et recouver t par des 
» couches contemporaines d 'une par t ie de la série ool i thique. 

» Ce grès du col du Chardonne t appar t ient , ainsi que les an thra-
» cites des environs de Briançon, à la par t ie supérieure du grand 
» système de schistes argilo-calcaires et de grès a anthrac i te , dont 
» les couches que j ' a i décrites à Pe t i t -Cœur forment les premières 
» assises : aussi remarque-t-on une différence notable entre les 
» empreintes végétales observées dans les deux positions : les 
«feuilles de fougère , qui dominen t à P e t i t - C œ u r , semblent 
>J manquer au col du Chardonnet . » 

M. Elie de Beaumont t e rmine ainsi sa note : « Si l 'on rapproche 
» cette note de celle que j ' a i publ iée dans le cahier de juin 1828 
» des Annales des sciences naturelles, je crois qu 'on pourra de 
» moins en moins se refuser à admet t re que la géologie n 'a 
» d'autre alternative que de placer dans le terrain houi l ler , ou 
» dans les terrains de transi t ion, les couches coquillières de la T a -
» rentaise, et, par suite, celles des environs de Digne, dont les carac-



» tères zoologiques sont si ne t tement t r anchés , ou d ' in t roduire 
» dans le terrain jurassique toutes les couches non primit ives qui 
» s'observent dans la contrée montagneuse comprise entre le 
» Mont -Blanc , le Mont-Rose, le mon t Viso et le m o n t Pelvoux, 
» couches dans lesquelles il est, je crois, sans exemple qu 'on ait 
» trouvé aucune trace de Trilobites, de Proeluctus, d 'Evomphales, 
r> ni d 'aucun au t re de ces fossiles, dont les réunions consti tuent, 
» pour chacun des grands dépôts antér ieurs au lias, ce caractère 
» particulier de famille et d'époque, qu'on ne peut définir, mais qu'on 
» ne peut non plus méconnaître, » Te l est l 'état dans lequel M . Elie 
d e B e a u m o n t avait amené, depuis 1828, la question si compliquée 
de la constitution géologique des Alpes, et clans lequel , à peu de 
chose près, elle se trouve encore au jourd 'hu i . 

Dans m a note sur les Alpes dauphinoises , publiée en 18/i-4, 
j ' avais annoncé qu 'une puissante masse, composée de calcaires et 
de marnes schisteuses a l ternant entre eux, contenant des Bélem
nites et autres fossiles du lias, la plus puissante et la plus déve
loppée de toutes celles que présentent les Alpes depuis le M o n t -
Blanc jusqu 'en Provence , recouvre sur plusieurs points la grande 
formation des schistes ta lqueux. Dans l 'escarpement de la m o n 
tagne de la Serre, au sud de "Vizille, la puissance de celte masse 
dépasse 700 mètres . Cette masse est souvent traversée par des 
veines de spath calcaire et de quar tz , quelquefois très nombreuses. 
Des couches anthracifères avec argile schisteuse contenant des 
empreintes végétales, des psammites et des conglomérats tout à 
fait semblables à ceux des gîtes carbonifères exploités à Auris, au 
Péchagé ra rd , à Notre-Dame-cles-Vaux, à la Motte-d 'Avelanne, 
m'avaient pa ru alors faire par t ie du terrain à Bé lemni tes , mais 
en occuper la partie inférieure. A cette époque , je regardais , 
comme const i tuant une seule formation, toute la masse argi lo-
calcaire qui s 'étend depuis le fond du vallon de Vizille, où elle 
contient de nombreuses masses gypseuses accompagnées de 
spilites jusqu 'au sommet des montagnes environnâmes. Depuis 
lors, j ' a i reconnu qu ' i l fallait diviser cette masse en deux groupes 
séparés l 'un de l 'autre par les grès carbonifères. J 'avais déjà re 
connu à cette époque que toutes les roches jurassiques de la con
trée avaient éprouvé des altérations ex t rêmement remarquables ; 
aux environs de Vizille, au bourg d'Oisans, à la Grave, au Val-
bonnais , e tc . , les schistes argilo-calcaires avec Bélemnites sont 
devenus des schistes ardoisiers tel lement solides qu 'on les exploite 
comme ardoises. Les bandes ardoisées de ces terrains sont souvent 
accompagnées de gypse, de liions de quar tz , de calcaires magné-



siens jaunâtres avec cristaux de fer pyr i teux, et d 'une roche b rune , 
spilile, qui présente une grande analogie avec les vvackes de l 'Au
vergne. Cette roche a pris un grand développement dans certaines 
localités, en pénét rant les schistes et calcaires à Bélemnites, dont 
souvent elle ne paraît ê tre qu 'une altération. La pâte b rune plus 
ou moins compacte, plus ou moins homogène du spili te, co mp o 
sée de feldspath combiné avec du pyroxène, de l ' amphibole , de 
la clilorite, de la serpentine, de l 'épidote (1) , e tc . , ne fait aucune 
effervescence dans les acides ; mais cette pâte contient souvent du 
calcaire spathique et du fer carbonate en cristaux , en noyaux et 
en veines : elle s ' imprègne aussi de calcaire, et, de cette man iè re , 
elle se lie complètement avec les calcaires dans lesquels elle se 
trouve intercalée, absolument comme les wackes de l 'Auvergne. 
Le spilite se voit en assez grande masse à Champs, près Vizille, 
à la mine de la Gardet te , au-dessus du bourg d'Oisans, à Cognet, 
près la Mure , à Aspres-les-Corps, près Ghampoléon, dans le massif 
de Chaillol, à No t re -Dame-du-Lau , et, dans presque toutes ces 
localités, on pourrai t croire, avec M. Se. Gras, que le spilite n'est 
autre chose que du calcaire modifié; mais au-dessous d'Aspres-les-
Corps, au pont de Baufin, le long du Drac, il existe un véritable 
dyke d 'une roche pyroxénique, à surfaces scoriacées, offrant la 
plus grande analogie avec cette dolérite qu i , en Auvergne, para î t 
tenir le milieu entre le basalte et le t rachyte. On voit, parfaitement 
bien ici comment la roche plutonique s'est introduite dans le ca l 
caire, dont elle a altéré les couches en les bouleversant près du 
contact. 

Il est généralement admis que les gypses qui accompagnent les 
spilites sont le résultat de la transformation du calcaire qui les 
encaisse en sulfate de chaux , par une action postérieure au dépôt 
de ce même calcaire. La stratification du calcaire, souvent bien 
conservée dans les masses gypseuses, les marnes qui séparent les 
strates, très reeonnaissables dans les schistes gvpsenx de différentes 
couleurs placés eutre les bancs de gypse, enfin par tout des portions 
de calcaire magnésien restées dans ces bancs eux-mêmes, et se fon
dant, avec le gypse, en sont des preuves évidentes. 

Les géologues sont loin d'être d'accord sur l 'époque à laquelle 
cette transformation s'est opérée. On rencontre du gypse sans 
spilite, et réc iproquement , à la Gardet te , Aspics, Baufin, le Va l -
bonnais, Retnollon, vallée de Barcelonnette ; mais , pa r tou t où il 
y a des spilites ou du gypse, il existe des roches magnésiennes. 11 

( ') D'apès M. Scipion Gras, Bulletin, t. 11, page 425. 



est donc probable que ces trois roches résultent de la même action. 
Le spilite est certainement de formation très moderne ; le dyke 
du pont de Baufin a traversé les alluvions anciennes de la vallée 
du Drac . 

Plusieurs géologues placent la formation du spilite dans les 
derniers temps de la période tertiaire. Quant à moi , je range dans 
la période basaltique la roche pyroxénique du pont de Baufin, et, 
par suite, tous les véritables spilites de nos Alpes. 

C'est pr incipalement dans le hau t de la formation du lias que 
gisent les masses gypseuses, avec ou sans spilite, dans les localités 
c i tées : aux environs de Aemollon, Brézier, vallée de la Durance, 
sur les flancs de la vallée de Barcelonnette, au pied de la montagne 
de Siolane, etc. Dans toutes ces localités, il n 'y a aucun doute que 
les gypses ne soient le résultat de l 'altération du calcaire et des 
marnes , dans lesquels ils se t rouvent intercalés, par des émanations 
sulfureuses venant de l ' intérieur de la terre . 

Nous allons maintenant suivre la série des groupes géognosti-
ques que présente la port ion des Alpes que nous avons étudiée. 

Groupe du lias. 

Depuis la hauteur de Vizille jusque vers ses sources, le Drac 
coule à travers une puissante formation calcaréo-marneuse, dans 
laquelle dominent souvent des marnes scliistoïdes bleuâtres plus 
ou moins fissiles, plus ou moins solides, contenant des Bélemnites 
(B. unicanaliculatus) , des Ammonites et des Posidonies, dont les 
espèces sont les mêmes que celles du lias, et qui offre en outre tous 
les caractères pétrographiques que cette formation présente sur les 
autres points de l ' intérieur de la France . Cet ensemble de roches 
constitue toute la première assise des montagnes, et occupe le fond 
des vallées en s'élevant à une plus ou moins grande hauteur sur 
les flancs, depuis le cours du Drac jusqu 'au parallèle de Castel-
lane , dans un espace l imité à l'est par la crête des Alpes fran
çaises, et, à l'ouest, par une ligne brisée passant par Grenoble, 
Yizille, Die, Nyons, Sisteron, Digne et Castellane. Dans l 'arron
dissement d ' E m b r u n , près Savines, au pied d e l à montagne de 
Morgon , j ' a i trouvé dans les strates inférieurs la Gryphée arquée 
en abondance. 

Tous les géologues savent que cette ostracée caractéristique du 
lias inférieur existe, dans la même position, et en grande q u a n 
ti té, avec des Ammoni tes , des Pentacrini tes , des Peignes et des 



Plagiostomes, espèces liasiques (1) , en grande quant i té aux envi
rons de Digne et de Castellane ; il ne peut donc y avoir aucune 
espèce de doute sur la place de cette formation dans la série géo
logique : c'est pourquoi nous la prenons pour notre hor izon géo-
gnostique dans toutes les observations que nous allons rapporter ; 
et cela est d 'autant plus ra t ionnel , qu 'e l le forme la base de presque. 
tous les terrains qui ent rent dans la consti tution des Alpes f ran
çaises ; elle se t rouve assez exactement teintée en b leu dans la car te 
géologique de la F rance . 

Aux environs de Gap , la par t ie supérieure des marnes l iasiques 
r en fe rme , avec le Bélemnites unicanaliculatus t rès a b o n d a n t , de 
grandes Pusidonics, espèce non encore dé te rminée , et beaucoup 
d 'Ammonites [Ammonites Eumphriesianus, S o w . ) , e tc . , qui r a p 
pellent la partie inférieure du ter ra in ool i t ique. 

Ces fossiles sont englobés dans un calcaire m a r n e u x j aunâ t r e , 
que l'on voit souvent, dans les escarpements , au-dessous de l 'étage 
suivant. 

Aux environs de La Mure et de Corps, dans la par t ie supér ieure 
des vallées du Drac et de la Durance , dans les vallées situées plus 
au sud, et dans presque tous les massifs mon tueux , l 'étage supé
r ieur d u lias est recouver t , en stratification concordante , par une 
puissante masse de calcaire compacte , dont les premiers strates 
al ternent m ê m e souvent avec les schistes l iasiques. Ce calcaire 
prend ensuite un développement considérable , et constitue à lui 
seul presque toutes les grandes crêtes et les hau t s sommets , depuis 
la vallée d u Drac jusqu ' au delà de Digne. 

Grès supra-liusique ; grès anthracifère. 

Dans le haut de la vallée d u Drac , les schistes du lias sont séparés 
du calcaire précédent par une assise a rénacée , p s a m m i t e , grès 
quartzeux, macigno, généralement b ien stratifiée, en concordance 
parfaite avec le lias et avec le calcaire compacte supér ieur . Les 
strates arénacés a l ternent vers le bas avec ceux d u lias, et , vers le 
haut, avec ceux du calcaire compacte . T o u s ces rappor ts en t re les 
trois espèces de roches se voient par fa i tement à l 'entrée de la vallée 
de Cliampoléon, montagne de Corbière (fig. 9) , tout le long des val
lées d'Orcière, de P rap i e , etc. Dans la vallée de la Durance, l'assise 

(•1) M. Bayle a figuré un grand nombre de ces fossiles, recueillis 
au col des Encombres par M. Sismonda, dans le Bulletin, 2°sér. , t. V. 
p. 4M. 



arénacée a pris un grand déve loppement , pr incipalement sur le 
flanc droi t , entre Chorges et m o n t Dauph in , puis sur le flanc 
gauche, de mont Dauph in jusqu'au delà de Saint-Mart in de Quey-
rières ; elle pénètre aussi dans la vallée du Guil , dans celle de la 
Guisanne, où elle est bien développée; elle va se lier aux grès et 
quartzites du col d u Chardonnet , en passant par le Mouestier et 
le Lauzet. 

On voit parfai tement la disposition des roches arénacées pat-
rapport à celles qui les supportent et les recouvrent , en allant 
d ' E m b r u n à la Chapelle Sa in t -Gui l l aume, qui domine la ville au 
n o r d ; en allant de la Chapelle à la croix d u même n o m , on voit 
les strates arénacés alterner avec d 'autres d 'un calcaire marneux 
schistoïde, passant au calcaire compacte qui recouvre le lias et 
constitue tous les hauts sommets et les grands plateaux de la con
trée : Sbleil-Biou, âlourefret , la Diablée, les Barles, Autane, le 
roc Blanc, les deux Piniers , le Diolon, Rochec la i i e , "e t c , dont les 
escarpements de ces montagnes mont ren t parfai tement l 'alternance 
des roches calcaires et arénacées, qui sont souvent in t imement liées 
entre elles, ici les roches arénacées ne présentent d 'autres restes 
organiques que des fragments de tiges de végétaux ; on aperçoit, 
çà et là, quelques veines d 'anthraci te . Le calcaire contient que l 
ques Ammonites plissées (A. tortisulcatus, A. plicatilh, A. anceps, 
A. kecticus, etc.) caractéristiques de l'étage ooli t ique moyeu, des 
Trigonies , des Térébra tu les , quelques Bélemnites, etc. Il est p a r 
tout caractérisé par une immense quant i té d 'empreintes déliées, 
festonnées de manière à produire de fort jolis dessins, qui doivent 
être des traces d 'Annél ides , et qui sont tout à fait semblables à 
celles que M . Murchison a nommées Myrittnites (1). 

De Chorges à mon t Dauph in , sur le flanc gauche de la vallée 
de la Durance , les roches arénacées ne sont plus représentées que 
par de minces lits, ou manquen t ent ièrement entre le lias et l'étage 
jurassique m o y e n ; mais , au delà du mon t Dauphin , elles existent 
sur les deux flancs , où elles acquièrent souvent une puissance 
de plus de 200 mèt res ; elles s 'étendent ensuite jusqu 'au delà de 
Briançon, et, suivant la vallée de la Guisanne, elles vont rejoindre 
celles du Chardonnet . A l 'entrée de la vallée de l 'Argentière, près 
de la fonderie ruinée, on voit quelques pointes des marnes basiques 
sortir de dessous les roches arénacées, en strates fort inclinés, et 
dans lesquelles on a percé une galerie pour exploiter une veine 
d 'anthraci te de peu de valeur. Les débris offrent une grande quan-

(1) Siluricui System, pl. XXVII, fig. 3. 



tité de fragments de végétaux, fougères, Equisetum, Sigillaria, etc. , 
espèces du ter ra in houi l ler , et des Bélemnites plus ou moins recon-
naissables. 

De l 'autre côté de la vallée, entre la Roche et la Bessée, on a 
aussi exploité plusieurs veines ou amas charbonneux , qui ont mis 
à découvert les mêmes empreintes végétales et sur tout des fou
gères, de gros fragments cl''Equisetum changés en psammites , et 
des Sigillaires avec des Bélemnites. Après la Bessée, les roches 
arénacées ne paraissent plus guère que sur le flanc E. de la vallée 
oii elles sont recouvertes par les calcaires à Annélides, qui consti
tuent la plus forte masse des montagnes. 

Depuis Queyrières jusqu 'au delà de Sa in t -Mar t in , on a creusé 
dans la masse arénacée u n grand nombre de galeries pour exploi
ter des amas ou des espèces de filons irréguliers plus ou moins 
puissants, d 'un anthraci te friable, ra rement en morceaux b r i l 
lants, donnant cependant un peu de flamme en b rû lan t , et dont 
quelques parties peuvent servir à forger le fer. Les produits de 
toutes ces exploitations sont consumés dans la contrée, où le bois 
est assez, rare. 

Ici les psammites passent à des conglomérats dont les fragments 
varient de grosseur. Comme il arrive souvent dans le véritable 
terrain houil ler , ils sont accompagnés d'argile schisteuse avec em
preintes de fougères, de tiges cV'Equisetum et de Sigillaires, de fou
gères arborescentes; on t rouve de grosses tiges, cannelées et non 
cannelées changées en psammites , absolument comme dans le ter
rain houil ler . Tous ces débris végétaux ont été reconnus par 
M. Ad. Brongniart (1) comme se rappor tant à des espèces du 
terrain houil ler , et au mil ieu de tout cela, dans les schistes avec 
empreintes de fougères, des Bélemni tesp lusou moins brisées, mais 
parfaitement reconnaissables, semblables aux Bélemnites allongées 
des schistes basiques supérieurs, B. unicannliculatus. I l ne peut y 
avoir ici aucun doute sur la position de ces gîtes cha rbonneux : 
depuis avant la Roche jusqu 'au delà de Sa in t -Mar t in -de -Quey-
rières, sur une longueur de quat re lieues, on les voit supportés par 
le lias et recouverts par les calcaires de l 'étage jurassique moyen , 
en se liant in t imement avec ces deux groupes (fig. 4) . 11 en est de 
même aux environs de Briançon et dans toute la vallée de la Gu i -
sonne, où se trouvent aussi de nombreuses exploitations d ' a n t h r a -

(I) Dans son mémoire sur le terrain anthraxifère des Alpes, 
M. Gras, Annales des mines, 1854, t. V, a donné la liste de toutes 
les espèces végétales. 



cite. Dans toutes celles que j ' a i visitées, le charbon ne formait pas des 
couches régulières, mais des amas en chapelet , des espèces de filons 
présentant de nombreux renflements et étranglements. Les galeries 
d'exploitation se trouvent à différents niveaux dans la masse a ré -
nacée ; quelques-unes entament le lias, d 'autres le calcaire juras
sique supér ieur ; quelquefois l 'anthraci te pénètre même dans ce 
dernier ; dans les vallées de l 'Ubaye et du Verdon, il s'y trouve 
même ent ièrement compr is , comme nous le dirons plus bas. Ces 
gîtes n 'ont généralement que quelques mètres de largeur et d 'épais
seur; ils sont tous isolés les uns des autres et sont de simples acci
dents dans la masse arénacée, dont ils suivent généralement l ' in 
clinaison des strates. En les exploi tant , les ouvriers tombent 
souvent dans l 'eau retenue par les marnes liasiques inférieures. 
Quelques-uns montent pour aller se perdre dans les calcaires à 
Myriani tes . Les marnes du lias, les roches arénacées carbonifères 
et les calcaires qui les recouvrent, ont éprouvé les mêmes dislo
cations ; sur le même point ils présentent la même inclinaison, 
les mêmes plissements et les mêmes fractures; la direction des ac
cidents se croise souvent et n'offre rien de régulier ; aux environs 
de la Bessée et de Queyrières, les calcaires jurassiques offrent, 
dans l ' intér ieur des strates, une structure schistoïde avec des plis 
et contourneinents qui leur donnent l'aspect de bois pétrifié, ce 
qui prouve qu'ils ont été disloqués lorsqu'ils étaient encore mous. 
Des veines serpentineuses se voient souvent entre les feuillets con
tournés et aussi dans la masse de la roche. Dans les environs de 
Briançon, de grosses masses de serpentine traversent les mêmes 
calcaires en les altérant. 

La formation de cette part ie de la vallée de la Durance, entre 
mont Dauphin et Briançon, a été accompagnée d 'un grand affais
sement : des portions de calcaire à Myrianites constituant des 
monticules de diverses formes, de petits plateaux semblables à 
des retranchements mil i ta i res , gisent dans le fond de la vallée à 
un niveau inférieur à celui des marnes du lias, tandis que le même 
calcaire constitue les sommets et les plateaux qui s'élèvent sou
vent à plus de 1,500 mètres au-dessus. 

Dans les grands massifs montueux compris entre les vallées de 
la Durance, du Guil , et celle de l 'Ubaye, l'assise arénacée n'est 
généralement représentée que par de minces lits de psammites ou 
grès quartzeux qui se lient in t imement avec les roches du lias et avec 
celles de l 'étage jurassique moyen. Ces lits s'observent dans les 
escarpements de la vallée de Barcelonnette, où plusieurs masses de 
gypses se trouvent au même niveau qu 'eux . En continuant à suivre 



l 'Ubaye au delà de Jeausiers, des deux côtés de la vallée forte-
nient encaissée par des escarpements à pic , on voit des couches de 
grès et de psammites à petits grains in t imement liés à celles du 
lias et du calcaire supér ieur ; la m ê m e couche présente souvent, 
par intervalles, du calcaire pur , du grès et du psammi te . Ces faits 
sont parfai tement mis à jour par les t ravaux en cours d 'exécution 
pour la construction du F o r t de T o u r n o u x . 

Tou te la chaux employée dans la maçonner ie de ce F o r t est 
cuite avec un mauvais anthraci te t i ré d 'une mine située dans 
la vallée de l 'Ubayet te , au-dessus d u village de Saint-Ours . Ce 
gisement se trouve dans la par t ie inférieure du calcaire jurass ique, 
peu au-dessus du lias, entre les deux groupes : on ne voit ici que 
de petits lits de psammites ; le charbon est accompagné d 'un con
glomérat calcaire très grossier. Je n 'y ai point vu d 'empreintes vé
gétales, mais clans l ' an thrac i te m ê m e j ' a i t rouvé la Terebratula 
tetviialrn. La coupe verticale de la galer ie , très exactement levée 
par un garde du génie (lig. 5) , présente une bien singulière d i spo
sition : de longues cheminées verticales qui ont jusqu 'à 26 mèt res 
de hau t , semblent annoncer qu'el le a été rempl ie après coup. Aux 
environs de ce gîte, le calcaire pénét ré de veines talqueuses et ser-
pentineuses, devenu m a r b r e , est exploité pour les pierres d ' a p p a 
reil du For t . 

Dans les montagnes de Four s qui borden t la vallée de Barce-
lonnette au sud, des lits et bancs de grès et de psammi tes , i r r é 
guliers et discontinus, se m o n t r e n t entre les marnes du lias qui 
forment les talus, et les calcaires à Annélides qui constituent les es
carpements. Ici les traces d 'Annélides sont nombreuseset présentent 
de fort jolis dessins, mais on ne t rouve ni veines charbonneuses , 
ni empreintes végétales dans les roches a rénacées ,n i dans le ca l 
caire. On rencontre là quelques masses de gypse à la jonct ion des 
deux formations. 

Si du village de Laupil lon on va à la montagne Ven teb run , en 
suivant le sentier qui passe au-dessous de la croix de l 'Alpe et suit 
le flanc ouest de la vallée de la P lane , on voit pa r tou t des bancs 
arénacés entre le lias et les calcaires jurassiques. Vers l 'origine de 
la vallée, tous les escarpements sont formés par un calcaire fissile 
rempli d 'Annélides, reposant sur une couche arénacée de plus de 
10 mètres d'épaisseur. Ici les couches supérieures du lias sont rou -
geâtres et imprégnées d 'une grande quant i té d 'oxyde de fer, for
mant des veines qui pénèt rent dans les psammites et m ê m e dans 
le calcaire supérieur qui p r e n d aussi la teinte rouge . De l 'autre 
côté du col, la couche arénacée continue pendan t 200 mètres en-



viron, puis se termine en lentil le. Elle reparaî t ensuite, disparaît 
de nouveau et arrive jusque dans l 'escarpement de Yentebrun . Ce 
fait montre bien que la masse arénacée n'est qu 'accidentel lement 
placée entre les deux grandes formations calcaires. Elle reparaît 
çà et là, dans les escarpements de la vallée de Fours. 

En suivant cette dernière vallée , on va tomber dans celle du 
Bachelar où passe le chemin qui conduit de Bareelonnette à Allos. 
Celle-ci montre dans le fond de gros strates calcaires sans fossiles, 
formant l 'étage inférieur du lias, et dans les escarpements des cal
caires schistoïdes et marneux phylladiformes, dans la partie supé
rieure desquels se rencontrent des psammites et des grès in t imement 
liés avec ces schistes; les calcaires formant les crêtes de Sestrières 
recouvrent les roches arénacées; ils contiennent des Ammonites et 
quelques Annélides. Au col qui sépare la vallée du Yerdon de celle 
de Saint -Bar thélémy, s'élève, à 2,900 mètres au-dessus de la mer , 
le beau pic de Siolane, escarpé de tous les côtés. La base de ce pic 
offre une masse de grès quartzeux assez bien stratifiée, de 50 mètres 
de puissance, en couches presque horizontales (fig. 6), reposant sur 
les marnes liasiques et se liant avec elles. Par-dessus vient le cal
caire à Annélides, compacte , un peu cristallin, qui forme tout le 
reste du pic . Au pied , du côté de l 'orient, se trouve une masse de 
gypse blanc exploitée. La couche de grès de Siolane se continue 
vers le sud en s 'amincissant; dans la montagne de Cour t in , au -
dessus de Sestrières, elle se trouve réduite à quelques strates qui 
sont m ê m e en par t ie calcaires. 

Sur les deux flancs de la vallée du Verdon et dans les vallées la
térales, entre le lias et les calcaires à Myrianites qui le recouvrent , 
existent des lits et des bancs plus ou moins épais de psammites et 
de grès qui se lient in t imement avec l 'un et avec l ' au t re . Le fond 
de cette vallée, aux environs d'Allos, présente de gros strates cal
caires plus ou moins inclinés et plongeant dans divers sens, qui for
ment l 'étage inférieur du lias ; le Belemiiites iiniciiualicuUitas est le 
seul fossile que j ' a i e t rouvé dans cette roche. Au-dessus de ces cal
caires , viennent les marnes avec calcaires marneux qui forment 
tous les talus des montagnes dominés par les escarpements à pic 
du calcaire à Annélides. Çà et là, il existe quelques lits et bancs de 
grès et psammites entre les deux groupes , se liant toujours int i
mement avec l 'un et avec l 'autre. 

Eu suivant le chemin qui conduit d'Allos au lac du m ê m e nom, 
on remarque quelques veines charbonneuses au-dessous des escar
pements , qui paraissent être intercalées dans la par t ie inférieure 
du calcaire. En approchant des chalets du lac, les roches aréna-



eées supra-liasiques, généra lement quartzeuses, p rennen t une assez 
grande puissance ; elles sont recouvertes par le calcaire à Annélides 
avec les strates duquel elles al ternent m ê m e plusieurs fois. Près 
du mon t l'elat, dans l 'escarpement du contre-fort, n o m m é la Tê te-
Jlonde, le calcaire qui recouvre les roches arénacées présente à sa 
base un conglomérat grossier, composé de fragments calcaires et 
psammiliqucs avec des argiles schisteuses. Celui-ci cont ient des 
veines d 'un anthracite pulvérulent , assez nombreuses pour faire 
espérer la découverte d 'un gite exploitable à peu de frais. 

En suivant le chemin qui condui t à notre signal du mon t P e 
lât, on laisse à droi te , au bord du lac, une masse de grès très frac
turée, tout à fait semblable au grès anthracifère, mais qui recouvre 
év idemment le calcaire à Annélides, comme nous le dirons plus bas . 
Sur toute la base d e l à mon tagne , et jusqu 'à une certaine hau teur 
sur les flancs, on voit les roches arénacées anthracifères recouvertes 
par le calcaire à Annélides, avec les strates duquel elles a l ternent 
plusieurs fois. Il y a même souvent une liaison in t ime entre le cal
caire et les strates arénacés, et les calcaires schistoïdes présentent 
les animaux m ê m e s , entassés en grande quant i té et offrant des 
enlacements et des contournements comme s'ils avaient été en 
fouis à l 'état vivant en se débat tant contre la mor t . Nous rev ien
drons sur ce phénomène dans l 'article suivant. D'Allos, en descen
dant la vallée du Verdon, on voit cà et là , dans les escarpements 
qui la bordent , les roches arénacées, qui n 'on t jamais pris une 
grande puissance, paraître entre le lias et le calcaire jurassique, 
dont l 'inclinaison des strates d iminue au point de devenir presque 
nulle. Les marnes du lias s'enfoncent de plus en plus, à la h a u 
teur de lîeauvezert ; elles ne paraissent plus que clans les berges 
de la rivière, et les escarpements sont en t iè rement formés par les 
calcaires à Annélides ; la ramification de la vallée où se trouvent 
les villages de T h o r a m e - ï l a u t e et de Tborame-Basse présente de 
nouveau les marnes du lias dans le fond et jusqu 'à une cer taine 
hauteur sur les lianes des montagnes de Chamat te , Cordeuil , T r é -
paillon, etc. Quelques bancs et lits discontinus, des roches a réna
cées, in t imement liés aux marnes et aux calcaires, se mont ren t entre 
ces deux formations. Au pied sud de Cordeuil , près du Verdon, 
et sur le versant N . - O . de la montagne de Chamat te , des traces 
de charbon paraissent dans la zone des roches arénacées, et pé 
nètrent dans les calcaires supérieurs, comme au pied du mon t 
Pelât et à Saint-Ours . Du gîte de Chamat te , on a tiré une espèce 
de houille pouvant servir à forger le fer. 

Dans sa Statistique minémlogique du département des Basses-



Alpes, publiée à Grenoble en 1860, M. Scipion Gras cite des 
bancs arénacés avec anthracite, surbordonnés aux marnes du lias, 
au N . -O . de Dromont , près Saint-Geniès, entre Barles et Ver-
daches, dans le voisinage desquels se mont ren t du gypse et des 
veines de galène. Dans le mémoire qu ' i l vient de publier sur le 
terrain anthracifère des Alpes (1), il prouve par une longue suite 
d'observations, à l 'appui desquelles il donne des coupes très éten
dues et très détaillées, que ces mêmes roches, constamment pla
cées entre les marnes à Bélemnites et les calcaires de l'étage juras
sique moyen, ont pris un immense développement dans l ' intérieur 
du grand triangle ayant pour sommets le Mont-Blanc , le mont 
Viso, et le mont Pelvoux, espace dans lequel nous n'avons fait 
que quelques courses, et. dont nous ne nous occuperons point dans 
ce mémoire . 

Dans la note qu ' i l vient de publier sur le terrain nummul i t ique 
des Hautes-Alpes (2), M. Lory reconnaît que les grès de la vallée 
d e l à Durance, au-dessus du mont Dauph in , sont jurassiques, et 
que ceux compris entre E m b r u n et le mon t Dauphin , « envisagés 
» du côté d ' E m b r u n , où ils sont surmontés des calcaires à Myria-
» nites, semblent succéder au lias, sans que l 'on puisse établir la 
» délimitation d 'une manière t ranchée ; » ce qui le fait hésiter à 
les comprendre dans son terrain nummul i t i que . 

Tous ces faits réunis à ceux constatés, depuis '1828, par M. Elie 
de Beaumont, dans la Tarentaise et au col du Chardonnet, ne 
permettent plus aucun doute sur l'existence , entre les marnes du 
lias et l 'étage oolitique moyen, d 'une bande arénacée de puissance 
variable, fort irrégulièrement développée, sur une grande éten
due, contenant des veines et des amas de charbon, accompagnés 
de Bélemnites, plus de nombreux débris végétaux des mêmes es
pèces que ceux du véritable terrain houiller gisant au-dessous 
du trias. 

Tous les gîtes charbonneux de nos Alpes appartiennent-i ls à 
cet horizon géognostique? Je ne le crois pas. M. Gras en avait 
rangé quelques-uns dans le terrain à Nummul i t es (3). Q u a n t a 
moi , je n 'y en ai point reconnu. Eu 1843 (h), ceux d'Auris, du 
Peehagnard , du N . - D. de V a u x , de la Motte d'Avelanne, 
m'avaient paru placés au-dessous du lias. Je ferai remarquer , en 

(I l Annales des mines, 1854, t. V. 
(2) Bulletin, 2 e sér., t. XII. 
(3) Statistique minéralogiquc du département des Basses-Alpes. 
(4J Bulletin, 2 e sér., t. 1. 



outre , que ceux-ci présentent de véritables couches et de puissants 
amas d 'une houille plus ou moins sèche, qu i est r a rement un v é 
r i table anthraci te , et desquels on tire depuis longtemps une grande 
quant i té de combust ible . Y aura i t - i l , dans nos Alpes, deux grands 
étages carbonifères caractérisés par les plantes du véritable t e r ra in 
houiller, et séparés l 'un de l 'autre par la formation d u lias, dont 
la puissance dépasse souvent 700 mètres , et qui constitue presque 
toute la base de ces montagnes? Cela est possible. 

Terrain oolitique. 

Dans ce qui précède, nous avons déjà cité beaucoup de localités 
où les calcaires de l 'étage jurassique moyen recouvrent soit le lias, 
soit les grès supra-l iasiques, non-seulement à stratification con 
cordante , mais avec des alternances entre les strates de l 'un et 
l 'autre groupe, souvent jusqu 'à une assez grande distance des sur
faces de contact. Sur les points où les roches arénacées paraissent 
m a n q u e r , ce qui arrive pr inc ipa lement au sud de la vallée de la 
Duraucc , la présence de la silice se manifeste toujours en t re les 
deux groupes par des strates de calcaire siliceux, ou par des p o r 
tions siliceuses, grès et psammites , dans les strates calcaires d e 
l 'un et de l 'autre . Dans les massifs de Chaillol-le-Viel, les calcaires 
de l 'étage jurassique moyen sont peu développés; la puissance 
de la couche, placée entre le lias et le te r ra in n u m m u l i t i q u e , ne 
dépasse pas 40 mètres ; mais , de l 'autre côté de la vallée de Cham-
poléon, cette puissance augmente cons idé rab lement ; elle a t t e in t 
souvent 300 à /i00 mètres. 

Les calcaires forment tous les grands sommets qu i c o u r o n n e n t 
les deux versants de la vallée d 'Orcières, et une g rande part ie de 
ceux compris entre les vallées du Drac et de la Durancc ; ceux de 
la frontière du P iémon t , depuis le m o n t Genèvre jusqu ' au lac 
d'Allos, en marchant vers le S. , à l 'exception de quelques po in t s 
occupés par les roches nummuli t iqu.es . De là, en s 'avançant vers 
l 'O., on les retrouve jusqu 'au delà de G a p , de Sisteron, et d e D i g n e , 
formant les grands sommets qui dominen t la vallée de Barcelon-
nette,les montagnes de Four s , de Siolane, etc . , la presque totalité 
de la haute crête de la Blanche , qui s'élève jusqu 'à 2900 mèt res , 
en séparant la vallée du Verdon de celles de la Blanche e t 
de la Bléonne, les massifs d u Cheval-Blanc, la belle crête de 
Coupe, les montagnes de Couson, de Courbon , etc . , aux environs 
de Digne; un grand nombre des sommets entre les vallées de la 
Bléonne et de la Durance ; le g rand massif des Mouges, qui s'élève 
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à 2,200 mètres au-dessus de la mer , des Barles, etc. ; à l 'ouest de 
Sistei'on. toute la grande crête de Lure , et les sommets qui sont 
au nord; à l 'ouest de Gap, les crêtes de Céuze, de Charance et de 
l 'Aiguille, etc . Enfin, ce calcaire, auquel on avait très ancienne
ment donné le nom de calcaire a lp in , constitue la plus grande 
part ie des sommets de nos Alpes ; nous dirons m ê m e plus bas 
qu 'une par t ie de ceux rangés dans le terrain primitif peuvent bien 
appartenir au m ê m e étage. 

La roche dominan te de ce groupe est un calcaire compacte ou 
sublamellaire , souvent schistoïde, passant sur un grand n o m b r e de 
points , par tous les degrés, à de véritables ardoises exploitées pour 
couvrir les maisons. Ces ardoises font toujours effervescence dans 
les acides; souvent les strates présentent de grosses masses c o m 
pactes qui donnent d'excellentes pierres de taille ; celles-ci passent 
souvent au m a r b r e avec des couleurs variées, m ê m e au marbre 
blanc de Carrare : de ce dernier , j ' a i vu deux grosses masses qu 'on 
pourra i t exploiter, une dans le val Godemar , et l 'autre au pied de 
la montagne de Morgon, au-dessus de Savines. Les inarbres de 
Chorges, travaillés à Gap , gris, veinés, rougeàtres, noirâtres, en 
p rov i ennen t ; il en est de même de ceux de la vallée du Guil , 
qu 'on amène aussi à Gap , et des marbres verts dont nous p a r l e 
rons bientôt . La pierre de taille exploitée à Sa in t -Ours , pour le 
fort de T o u r n o u x , est un véritable marb re qui présente là p l u 
sieurs variétés. Les pierres de Saint-Ours offrent dans leur in té 
r ieur de minces veines talqueuses et serpentineuses, tel lement m é 
langées au calcaire, qu'el les y ont cer ta inement été introduites 
dans le m o m e n t qu ' i l se déposait . Les mêmes veines se mont ren t 
sur un grand n o m b r e d 'autres points ; mais c'est à Saint-Ours que 
l 'on peut le mieux les observer, dans la carrière actuel lement ex
ploitée. 

La stratification des calcaires est toujours évidente, mais plus 
ou moins régulière : dans les montagnes peu élevées, elle est assez 
régulière, et les strates sont souvent séparés par des couches schis
teuses psammit iques ; mais dans les hautes montagnes, vallée 
du Drac , de la D u r a n c e , de la Val-Louise , de l 'Ubaye , de 
l'XJbayette, du Verdon , de la Bléonne, etc , on observe les plus 
singuliers accidents de stratification, les contournements les plus 
bizarres : des port ions, très étendues, reployées plusieurs ibis sur 
e l les-mêmes, offrent dans la masse des stratifications transgres-
sives qui pour ra ien t faire croire à Fexistence de deux groupes bien 
différents. Des failles assez étendues établissent souvent de grandes 
différences de niveau entre diverses parties d 'une m ê m e masse. 



Ce l'ait s'observe surtout dans le haut des vallées de la Durance, 
du Guil et de l 'Ubaye. Souvent le clivage des roches, parallèle à 
la stratification, étant contourné comme les strates, annonce qu'ils 
étaient encore à l'état mou quand les plissements ont eu lieu. 
Ceux-ci sont surtout très fréquents dans le voisinage des masses de 
gypse et de serpentine, et des filons métalliques, dont nous parle
rons plus bas. Les couches de lias, en contact, participent presque 
toujours à ces contournements , mais, généralement, d 'une ma
nière moins prononcée ; il y a souvent enchevêtrement entre les 
deux groupes, et quelquefois renversement du lias sur le calcaire 
jurassique. 

Tous les gîtes de galène, plus ou moins argentifère, des d é 
partements des Hautes et Basses-Alpes, Champoléon, l 'Argentière, 
Bréziers, Saint-Geniès, de Dromont, le pied du mont Viso, etc. , 
se trouvent dans cette formation, ou y pénètrent profondément ; 
quelquefois ils sont accompagnés de roches plutoniques, à Cham
poléon, toujours de barytine, de quartz et de dolomies. A l 'Ar
gentière, le quartz et le calcaire lui-même sont pénétrés de ga
lène ; ils présentent aussi beaucoup de stockwcrke, ce qui annonce 
que la galène est venue, pendant le dépôt du calcaire. Ces gîtes 
renferment quelques amas irréguliers ; mais, en général, ils se com
posent de veines qui se perdent dans la roche. Je les crois tous très 
peu importants, opinion confirmée par l 'abandon de presque 
toutes les exploitations entreprises jusqu'à présent. Celle de l 'Ar
gentière, dans le haut de la vallée de la Durance, qui donne 
actuellement d'assez beaux produits, parce que l'on a rencontré 
quelques amas puissants, finira comme les autres aussitôt que ees 
amas seront épuisés. 

Les roches schistoïdes, généralement psammitiques, passent 
souvent à une ardoise de bonne qualité, exploitée pour couvrir les 
maisons, à Pont-du-Fossé, vallée du Drac, aux environs d 'Em
brun et de Briançon, vallée de la Durance, à Jausiers, et sur 
quelques autres points de la vallée de l 'Ubaye, appartiennent à cette 
formation. 

Le groupe dont nous nous occupons offre les plus grandes ana
logies avec celui du calcaire de la Porte-de-France, à Grenoble , 
qui est reconnu actuellement pour appartenir à l'étage jurassique 
moyen. A l'exception des traces d'Annélides, les restes organiques 
y sont rares ; des espaces considérables en paraissent même dé
pourvus ; mais ceux que nous avons trouvés dans le massif de 
Chaillol-le-Viel, entre la Durance et le Drac, à la montagne des 



Mouges, sur la grande crête de la Blanche ; près de la frontière, 
dans les montagnes de Sain t -Ours , le long du Verdon , dans les 
montagnes qui dominen t Allos, dans les montagnes du Cheval-
Blanc et de Coupe, sur la montagne de Couson, à l'ouest de Digne, 
sur celle de Lure , et les autres montagnes des environs de Siste-
ron ; à Céuze, Charance et l 'Aiguille, aux environs de Gap, etc., 
v iennent confirmer ces analogies. Les coquilles sontdes Ammonites 
plissées, A. tortimlcalus, A. plicatilis, A. hecticus, A. anceps, etc., 
des Rostellaires , des Bélemnites fort rares , une Térébra tule , 
voisine de la T. teiraedra, et quelques autres bivalves, Avicules, 
Tr igonies , etc. 

Des traces d 'Annélides et les restes mêmes d ' an imaux de cette 
classe se rencontrent presque par tout , et en quant i té considérable, 
sur certains points , dans les grandes montagnes comprises entre 
le IDrac et la Durance , sur tout entre E m b r u n et Orcières, dans 
celles de Four s , au-dessus de Barcelonnet te , et sur tout dans le 
massif dont le mont Ven tebruu est le centre ; aux environs de la 
Condamine , vallée de l 'Ubaye ; plusieurs massifs compris entre la 
frontière et le hau t de la vallée d u Verdon . P a r m i ceux-ci , je 
citerai par t icul ièrement le mont Pelâ t , qui s'élève au nord du lac 
d'Allos, à 3054 mètres au-dessus de la m e r . Cette montagne est 
ent ièrement pétrie d 'Annélides, traces et an imaux , qui se montrent 
par t icul ièrement dans les calcaires psammit iques schistoïdes ; là, il 
existe sur les flancs, jusqu 'auprès d u sommet , de grandes plaques 
détachées, dont les deux surfaces sont recouvertes de ces animaux 
enlacés et entassés les uns sur les autres, offrant des contourne-
ments , comme s'ils avaient été enfouis en se débat tan t conire la 
m o r t ; ils sont généralement de la grosseur du doig t ; quelques-uns 
ont jusqu 'à 0"\4 de longueur ; on y reconnaî t encore le canal in
testinal et des apparences de tête. Je mets des fragments de ces 
plaques sous les yeux de la Société ; on peut en avoir d 'un mètre 
carré qui produi ra ien t un be l effet dans les galeries du Muséum, 
et offriraient un grand intérêt paléontologique. Je présente aussi 
u n échantil lon pris à la montagne de Boche-Grande , au nord 
d'Allos, qui offre une espèce de Millepieds en très bon état. Il se
ra i t vra iment à désirer q u ' u n zoologiste se transportât sur ces cu
r ieux gisements ; car tout ce que l 'on en peu t dire et les échantil
lons n 'en donneront jamais qu 'une idée très incomplète : les 
Annélides sont vra iment les fossiles caractérist iques de ce groupe, 
sur lequel je ne saurais t rop att irer l 'a t tent ion des observateurs. 
Mais ce n'est pas seulement à ce ti tre qu ' i l mér i t e toute l'attention 



des géologues : nous avons déjà énuméré une partie des modifica
tions remarquables que présentent ces roches ; en voici de bien 
plus singulières et plus importantes. 

Si l'on va de Barcelonnette au col Longet, compris entre les 
beaux massifs du Viso et du Grand-Rubren , dont l 'un atteint 
3900 mètres et l 'autre 3400 mètres d'altitude, en suivant la vallée 
de l 'Ubaye, par la route qui conduit aux marbrières de Maurin, 
après le village de .Tausiers, on voit les calcaires à Annélides par 
faitement stratifiés recouvrir les marnes du lias à stratification 
concordante. Des bancs de roches arénacées se montrent entre les 
deux groupes, en pénétrant dans l 'un et dans l 'autre ; beaucoup de 
strates de l 'un et de l 'autre sont en partie calcaires et en partie aré-
nacés, psaimnite , grès et même quartzite. Ces strates plongent 
vers le N . -E . , sous un angle qui dépasse rarement 20", en présen
tant çà et là les plis et eontournements bizarres dont nous avons 
parlé plus haut . Les roches psammitiques passent à l 'ardoise, et 
sont exploitées comme telles près de Jausiers et au Châtelard. E n 
avançant vers Tournoux, on les voit prendre du talc et passer aux 
schistes talqueux, verdâtres et violacés. Les travaux du fort de 
Tournoux montrent ces mêmes schistes intercalés dans la partie 
supérieure du lias et dans la partie inférieure du groupe à Anné
lides; eux-mêmes présentent souvent des traces de ces animaux. 
A Saint-Paul, où la vallée s'élargit notablement, les marnes noi
râtres du lias en occupent tout le fond, et, dans les flancs des mon
tagnes, elles sont recouvertes par les calcaires à Annélides, qui ont 
ici une puissance de près de '1000 mètres dans les grands escarpe
ments ; les strates de ces derniers sont souvent séparés par des 
schistes talqueux, et les calcaires eux-mêmes sont imprégnés de 
talc et de serpentine et sont coupés par des veines de quartz blanc 
nombreuses. Ici le sens de l'inclinaison générale change, par suite 
de plusieurs dislocations que présentent les escarpements ; les 
strates, toujours inclinés sous un angle qui ne dépasse guère 25°, 
généralement,plongent vers le S.-O., et sont relevés vers le N . -E . , 
ce qui se continue jusqu'à la frontière; mais quelques escarpe
ments offrent cependant des strates presque verticaux et des eon
tournements bizarres. Le talc, la serpentine et le quartz, deviennent 
plus abondants dans le calcaire; celui-ci présente, çà et là, des 
masses blanches d'une dolomie quartzeuse, ou quartzite ma
gnésien. 

A Maurin, sur la rive gauche de l 'Ubaye, vallée de la Marie, 
se trouve une exploitation de marbre vert, nphicalcc, dans lequel 
domine la serpentine. Cette exploitation est établie sur une espèce 



de gros filon ou amas de 200 mètres de long et de 50 mètres de 
large, intercalé dans le calcaire à Myrianites dont il a peu dérangé 
la stratification. Le m u r et le toit de la masse serpentineuse sont 
formés par un talcschiste argentin avec veines de quartz hyalin, et 
là le schiste est pénétré de veines de serpentines qui se fondent 
souvent dans sa masse. En les suivant, on les voit passer insensi
b lement aux calcaires schisteux qui les cont iennent . Au-dessus du 
toit, vient une grosse masse de quarzite blanc offrant exactement 
la même stratification que le calcaire auquel elle se t rouve inti
memen t liée. Celui-ci est pénétré de veines de quartz jusqu'à une 
certaine distance, et la masse du quartzi te offre beaucoup de 
portions calcaires pénétrées de veines de quartz , ce qui prouve 
clairement que le quarzite n'est autre chose qu 'une épigénie du 
calcaire. L'ophicalcc présente un tel enchevêtrement de veines 
calcaires et de veines de serpentine, qu ' i l me paraît évident que les 
deux matières étaient mélangées dans le dépôt, et l 'une et l 'autre à 
l 'état de fusion (1). En suivant le filon jusqu 'au point où il disparait 
sous le calcaire, sur le flanc de la montagne , on reconnaît que les 
deux roches sont in t imement liées et que le calcaire recouvrant 
l 'ophicalce est tout pénétré de serpentine et de quartz . E n face, 
sur le flanc nord de la vallée, se voit une grosse masse verdatre, 
analogue à ce l le-c i , paraissant in t imement liée au calcaire qui 
l'encaisse. Cette masse n'est qu 'un calcaire fortement imprégné de 
serpentine et de talc, et pénétré par des veines de quartz b lanc ; elle 
présente des parties schistoïdes vertes et violacées, tout à fait sem
blables aux schistes des terrains anciens. L 'ophicalce, qui ne pa
raît point ici au jour , se trouve probablement à une petite pro
fondeur au-dessous. 

En continuant à suivre la vallée, p a r l a route , on rencontre une 
alternative de schistes talqueux , de talcschistes, de calcaires plus 
ou moins compactes, plus ou moins cristallins, tous si intimement 
iiés les uns aux autres, que ce sont évidemment des parties d'une 
seule et même masse. A part quelques accidents locaux, la strati
fication est exactement la même que celle des montagnes qui for
m e n t les deux flancs de la vallée : toute la base de la montagne de 
l a Combe-JJrimonl, est formée par un talcschiste offrant plusieurs 
couleurs , depuis l 'argentin jusqu 'au vert, pénétré de nombreuses 
veines de quartz liées à de petits filons qui coupent les strates. Ces 

(•l) Les marbres du tombeau de l'Empereur aux Invalides, et les 
plaques des candélabres de la place de la Concorde, provenant des 
marbrières de Jlaurin, sont, de beaux échantillons de cette roche. 



talcscliistes forment à peu près la moit ié de l 'escarpement ; vers 
le liant ils se chargent de calcaire et passent ainsi graduel lement 
à celui qui les recouvre en s 'étendant ensuite jusqu 'au sommet de 
la montagne. En cont inuant à marcher , on trouve toujours la 
même alternative de roches, avec des filons et des veines de ser
pentine et de quartz. La seconde carrière de marb re vert se t rouve 
après le lac Pa ro i r encore sur le liane sud de la vallée ; elle est é t a 
blie sur une grande bande d'ophicalee de ^00 mètres de large, qui 
traverse la vallée du sud au nord en s 'étendant jusqu 'au sommet 
des montagnes dont elle constitue plusieurs : c'est bien la m ê m e 
roche que dans la première ; mais elle paraît être plus solide, 
et les veines calcaires sont plus nombreuses , bien que la serpen
tine domine toujours. Ici la masse serpenlineuse, qui se mont re sur 
une grande étendue, paraît être très puissante, elle peut fournir d u 
marbre pendant nul le ans , sur tout si l 'exploitation n'est pas plus 
active qu 'actuel lement . De toute par t elle est en connexion avec 
des talcscliistes, au mil ieu desquels le calcaire ne se mont re plus 
que rarement ; mais les veines et les filons de quartz y sont encore 
nombreux. 

A part i r de ce point jusqu 'à la frontière, les masses de se rpen
tine deviennent ext rêmement nombreuses ; elles forment une 
grande partie des sommets dominant la vallée au nord et au sud, 
qui s'élèvent de 3000 à 3/|00 mètres au-dessus de la mer , le P c l -
vat, le Hlavet, le R ioub run , le roc de la Nièvre , le roc Marce l , etc. 
Les roches qui environnent ces sommets ont si bien conservé l ' ap
parence et la stratification des calcaires, que leur aspect ne p r é 
sente aucune différence sensible depuis Sa in t -Pau l jusqu 'au pied 
du mont Viso. Mais , dans toutes ces hautes montagnes, ce ne sont 
plus que des talcscliistes argentins ou pailletés, avec nombreuses 
veines de quartz, offrant toutes les variétés de ceux du terrain p r i 
mitif ; le calcaire, plus ou moins cristallin, ne se montre plus que 
par lambeaux dans le fond de la vallée et sur les flancs des mon
tagnes où il est toujours in t imement lié aux talcscliistes. Les mon
tagnes qui dominent le col Longet présentent des parties gneissi-
formes in t imement liées aux talcscliistes. Les neigesqui couvraient 
les flancs du mont Viso m 'on t empêché de saisir les rapports qui 
existent entre les roches dites primit ives, qui constituent cette belle 
montagne, et les talcscliistes qui en forment la base et les flancs. 
Bien que dans les sommets du mon t Viso les strates soient ver t i 
caux, et que, sur les flancs sud et ouest, la stratification des talc-
schistes concorde avec celle des autres montagnes , il m 'a semblé 
qu il n'existe point là de véritable solution de cont inui té , et que 



toutes ces roches, percées çà et là par des filons granit iques, pour
raient bien appar tenir à la m ê m e époque , au terrain jurassique? 

En revenant d ' I tal ie en 1843, j ' ava is passé quelque temps à 
étudier le massif du mon t Cenis ; alors je rapportais au terrain pr i 
mit if les micaschistes et les talcschistes qui y sont les roches domi
nantes ; mais , après mes observations de cette année (1854), je n 'hé 
site pas à dire que ces roches sont absolument les mêmes que celles 
de la vallée de l 'Ubaye et qu'elles appar t iennent par conséquent 
à l 'étage jurassique m o y e n , ou en partie à cet étage et en partie 
au lias supérieur. En cela je suis parfa i tement d'accord avec la 
carte géologique de la F rance qui les ind ique comme terrain ju ras 
sique modifié : reste encore à savoir si les portions de ce massif 
qu'el le donne au ter ra in primitif n 'appar t iennent pas aussi au ter
rain jurassique? On sait que toutes les roches du mon t Cenis sont 
percées par u n assez grand nombre de dykes serpentineux qui 
offrent avec elles les mêmes liaisons que dans le hau t de la vallée 
de l 'Ubaye. 

Ainsi tout ce grand système de schistes ta lqueux, de talcschistes, 
de micaschistes passant çà et là au gneiss, percé sur plusieurs points 
pa r des masses et filons de grani té , par de nombreux filons de 
quartz et par des masses de serpent ine , qu i constitue le massif du 
Pelvoux, une grande part ie des montagnes de la frontière du Pié
mont , tout le massif du m o n t Cenis, s'élevant jusqu'à 4,100 mètres 
au-dessus du niveau de la mer , appart iendrai t aux groupes liasique 
et jurassique moyen . On sait que ce m ê m e t e r r a i n , après avoir 
été rappor té au terrain de transit ion par M. Brochant , a été relevé 
jusque dans le lias par M. Elie de Beaumont . 

U n fait d 'une haute impor tance , c'est que , dans le sud de la chaîne 
des Alpes, le métamorphisme ne commence qu ' à l 'approche des 
masses serpentineuses et quartzeuses, vers la vallée de l 'Ubayet te . 

C'est donc à l 'arr ivée, au mil ieu du lias et du terrain jurassique, 
des serpentines, des quartz et des roches feldspathiques, qu ' i l faut 
a t t r ibuer leur métamorphisme. Le fait est parfai tement clair sur 
tous les points que nous avons cités, pr incipalement clans les vallées 
de la R o m a n c h e et de l 'Ubaye : on y voit parfai tement le feldspath, 
le quartz et la serpentine s ' introduire dans les diverses parties des 
deux groupes calcaires et les t ransformer. Les masses dolomitiques 
généralement éloignées de talcschistes, toujours fortement dislo
quées, sont bien év idemment des calcaires pénétrés de magnésie 
pa r une subl imat ion: leur état cristallin et les nombreuses petites 
fissures qu'elles présentent ne laissent aucun doute à cet égard. Ces 
nombreux dykes de serpentine qui percent les calcaires, depuis 



la vallée de l 'Ubaye, en France , jusque au delà du mont Cenis, 
en Piémont, sur une longueur de 200 k i lomètres , proviennent 
certainement d 'une grande masse jadis en fusion, dont les dykes 
occupent aujourd 'hui les évents. Cette masse a dû fournir les va 
peurs magnésiennes qui ont produi t les dolomies. La serpentine 
était cer tainement accompagnée d 'une grande quant i té de silice 
dissoute dans une eau très chaude chargée d'acide chlorhydr ique , 
qui est si commun dans toutes les éruptions volcaniques. En a r 
rivant sur les calcaires, cet acide aura formé du chlorhydra te de 
chaux emporté par les eaux, et la silice, se déposant dans le m ê m e 
temps, aura formé les quartzites. Quand la silice s'est trouvée m é 
langée avec la magnésie dans la dissolution, il en est résulté les talc-
schistes, et cela a dû être le cas général, puisque ces roches consti
tuent la masse principale des montagnes, dans tout l'espace où se 
montrent les dykes de serpentine. Des éruptions feldspathiques ont 
certainement eu lieu en même temps ; elles sont représentées au
jourd 'hui par les protogines, roches granit iques et gneissiques qui 
contiennent les trois substances réunies : feldspath, quartz et ser
pentine, cette dernière étant plus ou moins modifiée. 

Tous les géologues conviendront avec moi que toutes les roches 
plutoniques des Alpes, à peu d'exceptions près, é tant caractérisées 
par la présence d 'une grande quanti té de magnésie, à l 'état t a l 
queux et serpentineux, il est probable qu'elles viennent d 'une 
même source, et, comme elles sont toutes in t imement liées, elles 
doivent appartenir à une m ê m e époque. Les faits que nous avons 
rapportés prouvent que les serpentines, les quartz et plusieurs 
masses de protogine , ont fait éruption pendant la durée du dépôt 
de l'état jurassique m o y e n ; c'est donc à cette époque qu ' i l faut 
rapporter la venue de la plupart de ces masses anormales que l 'on 
avait d'abord rangées dans le terrain primitif, et qui constituent 
plusieurs des hautes sommités des Alpes. 

Terrain néocomien. 

L'étage du calcaire à Annélides se termine quelquefois par 
des conglomérats qui offrent des fragments réunis par un ciment 
calcaire, montagne de M o r g o n , du P o u z e u c , e t c . , entre la 
Durance et l 'Ubaye , le Mourrefret , et quelques autres som
mets entre le Drac et la Durance . Ces conglomérats pourraient 
bien appartenir au terrain néocomien , qui forme la montagne 
de Mance sur le plateau de Bayard, entre le Drac et la Durance . 
Entre l 'escarpement de la Roche t te , formé par le calcaire à A n n e -



l ides, et la montagne de Mance , les cultures empêchen t de voir 
le contact des deux groupes; mais plus à l 'ouest, dans la vallée 
du Buech, en mon tan t celle de l 'Espervier, qui vient tomber 
près de la roche des Arnauds , on voit parfa i tement le calcaire à 
Annélides recouvrir le lias à stratification concordante , et le pre
mier , recouvert à son tour de la m ê m e manière par le terrain 
néocomien (fig. 7), contenant Y Ammonites Asticrianiis, le Spatan-
gus retusus, Y Oslrea Couloni, des Catilus, et le Bélemnites dilatatas. 
Ce terrain p rend là un développement considérable, une puissance 
de 1000 mètres ; il s 'étend depuis le h a m e a u de Matachare jusqu 'au 
sommet du Bure en Dévoluy, où il at teint 2715 mètres au-dessus 
de la mer . Ce groupe présente ici trois étages ; des marnes b l euâ 
tres ou grises, toujours d 'une couleur moins foncée que celles du 
lias, al ternant avec de minces strates de calcaire ma rneux , des 
strates de calcaire marneux séparés par de minces lits de marne : 
c'est dans cette par t ie que les fossiles sont le plus abondants ; enfin 
une puissante masse de calcaire compacte j aunâ t r e l i thograph ique , 
divisée en gros s t ra tes , dans laquelle je n 'ai rencontré qu 'une 
peti te ostracée et des Orbitoli tes. Le ter ra in néocomien recouvre 
l 'étage jurassique moyen, toujours à stratification concordante dans 
toutes les montagnes de la r ive droite de la Durance , ent re celles 
de Céuze et de Lure , et se retrouve sur tout le pied méridional de 
cette dernière, avec de nombreux restes o rgan iques , plongeant 
vers le sud pour aller s'enfoncer sous le d i luvium de la vallée de 
la Durance et le terrain tert iaire de Forcalquier . Après Sisteron, 
sur la rive gauche de la m ê m e rivière, il se mon t r e au pied de la 
montagne de la Beaume, où il forme des collines dans lesquelles 
les strates, plongeant toujours vers le sud, vont disparaître sous le 
terrain miocène de la vallée de la Bléonne. 

Dans ma note sur les Alpes dauphinoises citées plus hau t , j ' a i 
dit que tout le grand escarpement du Vercors , formant le versant 
ouest de la vallée de la Gresse, sons lequel on voit s'enfoncer les 
calcaires à Bélemnites, présente deux étages : l ' inférieur, composé 
d 'une al ternance régulière de strates presque d'égale épaisseur, 
d 'un calcaire marneux et de marnes b l euâ t r e s , caractérisé par 
YExogyra siniuita et le Spatangas relusus ; le second, d 'une assise 
d 'un calcaire jaunâ t re , en strates i rréguliers , d 'une puissance qui 
dépasse 500 mètres , et dans lequel j ' a i t rouvé des Orbitolites et 
le Bélemnites semieanaliciilnttu. Alors je n 'avais pas pu voir la 
superposition immédia te du te r ra in néocomien sur l 'étage juras
sique. 

Aux environs de Castellanne et de T a u l a n n e , le terrain néoco-



mien , caractérisé par de nombreux fossiles, recouvre l'étage juras 
sique moyen en stratification concordante ; il r emonte ensuite la 
vallée du Verdon jusqu 'au delà de T h o r a m e Haute, où il constitue 
fa partie supérieure des montagnes qui dominent ce village, au 
nord Cha rma t t e , et au sud Gordcui l , qui s'élèvent jusqu 'à 
2118 mètres au-dessus de la mer . Là, les calcaires néocomiens se 
divisent en plaquettes sonores, qui couvrent les plateaux et forment 
sur les pentes des talus de pierrail les sur lesquels on descend 
très difficilement. J 'a i trouvé dans ces plaquettes le Spata/igus 
reiusus, Y Ammonites Astierianus , deux autres Ammoni tes tuber 
culeuses , non encore n o m m é e s , des Catilns, des polypiers , etc. 
Le terrain à plaquettes (néocomien) , avec les fossiles précédents, 
et reposant toujours à stratification concordante sur les calcaires 
jurassiques, se trouve sur la rive gauche du Verdon , au m o n t de 
Rente , qui domine la colle Saint-iViichel; il s'étend de là jusqu 'au
près d 'Anuot , où il doit s'enfoncer sous le ter ra in nummul i t ique ; 
mais je ne l 'ai pas suivi jusque là. 

Rien qu ' i l existe ici un grand hiatus géologique entre les étages 
jurassique moyen et néocomien, puisqu'ils sont en contact, je n 'ai 
r emarqué aucune différence entre les stratifications qui m 'on t tou
jours paru concorder parfai tement . 

Pa r les diverses communicat ions que M. le professeur Lory lui 
a faites, la Société sait que les divers étages crétacés se re t rouvent 
dans les Alpes dauphinoises, surtout aux environs de Grenoble , 
au-dessus du terrain néocomien, in t imement liés et parfa i tement 
concordant avec lu i . Nos Alpes présenteraient donc six groupes 
des formations secondaires : le lias, les grès supra-l iasiques, l 'oolite 
inférieure, l 'étage moyen jurassique, le terrain néocomien et le 
terrain cré tacé , formant une série parfai tement régul ière , dans 
laquelle les rares discordances de stratification ne sont que des 
accidents locaux (fig. 10). 

L'étage jurassique moyen est de beaucoup le plus développé 
dans les Alpes, soit à l 'état calcaire, soit à l 'état de schistes ta l 
queux, talc-schistes, micaschistes, et gneiss m ê m e . 

Presque toutes les masses calcaires qui consti tuent les hau ts 
sommets et les plateaux élevés lui appar t iennent : c'est l 'ancien cal
caire alpin de RI. de Humbo ld t , qu 'on a rangé longtemps au -des 
sous du trias, tandis qu'i l se trouve réel lement au-dessus du lias. 
Quant aux terrains néocomien et cré tacé , ils ne se mont ren t en 
masses plus ou moins étendues, que sur les montagnes des versants 
sud et ouest : je ne les ai j amais rencontrés dans la partie centrale 
de la cha îne , où se t rouvent les plus hautes montagnes. 



Terrain nummulitique. 

Au pont de Golmars, dans la vallée du Verdon, un calcaire m a r 
neux bleuâtre , offrant une stratification irrégulière, et se divisant en 
gros fragments ellipsoïdaux, i rrégulièrement schistoïdes, recouvre 
les marnes du lias à stratification discordante. 11 y a une si grande 
analogie entre les deux roches qui sont en contact près de la fon
taine intermit tente , qu'elles sont faciles à confondre ; mais le lias se 
divise là, et dans toute la vallée du Verdon, en petits prismes rhom-
boïdaux, souvent assez longs, tandis que le calcaire marneux supé
rieur n'offre jamais cette structure ; il se divise en fragments i r r é 
guliers de grandeur variable, toujours plus ou moins schistoïdes. 
Celui-ci contient des Nummul i tes , des Céritcs, des Natices, des Cy-
prines, des Peignes, des Turbinol ies , des Operculines, etc . , fossiles 
de l 'époque tertiaire dont il n'existe aucune trace dans les roches du 
lias. Ce calcaire marneux est recouvert par un grès quartzeux très 
dur, passant au macigno, sur lequel est bâti le fort de Savoie, et 
qui forme tout le sommet de la montagne de la Gardette, domi 
nant Colmars au nord-ouest . Ici, de fortes dislocations empêchent 
de saisir les rapports de stratification entre les deux espèces de 
roches. 

Sur la r ive gauche du Verdon, à l 'entrée de la vallée de la 
Sence, que suit le chemin conduisant au sommet du grand Coyer, 
la part ie inférieure des escarpements présente le lias en strates 
peu inclinés vers le S.-E. , recouver t par les calcaires compactes, 
avec Annélides, dont la puissance ne dépasse guère 20 mèt res . 
Sur ceux-ci, on voit çà et là des plaques et de peti ts amas d 'un 
calcaire b r u n t rès dur , m ê m e u n peu cristallin, rempli de N u m 
muli tes . Ces plaques s'enfoncent sous des talus d 'un calcaire m a r 
neux, ident ique avec celui du P o n t et contenant les mêmes fos
siles. Ces ta lus sont couronnés par des macignos passant au grès 
quar tzeux, et dans lesquels on t rouve encore des Nummul i t e s . 
En avançant dans la val lée, le calcaire à Nummul i t e s se déve
loppe de plus en plus : il forme bientôt un étage de plus de 
50 mèt res de puissance, i r régul ièrement stratifié, qui offre la d i 
vision en gros blocs ellipsoïdaux. Les strates sont parallèles à 
ceux du calcaire à Annélides, qu'ils recouvrent . On r emarque 
cependant ici une séparation m a r q u é e entre les deux groupes : 
c'est une ligne ondulée , parallèle à la stratification (fig. 8), qui 
montre au-dessous d'elle la surface du calcaire jurassique c o r r o 
dée , comme si elle avait été exposée, pendant un certain temps, à 



l'action d 'un liquide avant le dépôt du calcaire à Nummul i t e s . 
Au-dessus de celui-ci , vient une masse de grès quartzeux passant 
au macigno, dont la puissance dépasse 300 mèt res , qui forme tout 
le reste de l 'escarpement, découpé par des fentes verticales d 'une 
manière tel lement pit toresque, qu ' i l offre l'aspect de ces fortifica
tions du moyen âge flanquées de tours. Cette masse de grès pré
sente une stratification très régulière, parallèle à celle des cal
caires inférieurs, plongeant légèrement vers le S.-E. Les deux 
côtés de la vallée présentent les mêmes roches jusque un peu au 
delà du h a m e a u de Beauregard, où les calcaires jurassiques dis
paraissent ent ièrement sous le calcaire à Nummul i t e s . Les escar
pements de grès arr ivent ensuite jusqu 'au fond de la vallée dans 
laquelle on voit çà et là des monticules de calcaire marneux à 
Nummul i tes . Au-dessus des escarpements, le grès est recouvert 
à stratification concordante par une puissante assise de schistes 
argilo-calcaires brunât res , contenant des strates d 'un macigno 
schistoïde micacé, passant çà et là au grès quar tzeux, et qui ne 
m'a présenté d'autres restes organiques que des fucoïdes se croi
sant dans tous les sens, très nombreux sur certains points. Ce 
troisième étage a pris un grand développement sur la frontière du 
Piémont , où il forme une grande partie des sommets qui a t te i 
gnent jusqu 'à 2700 mètres d 'al t i tude, depuis le lac d'Allos jusqu 'à 
la vallée du Var, l imite de mes observations. Le troisième étage 
du terrain à Nummuli tes offre de grandes analogies pétrogra-
phiques avec les roches qui constituent la plus grande mas<c de 
l 'Apennin, contenant en outre les mêmes fucoïdes, et qu 'on avait 
rapportées, bien à tort , au te r ra in crétacé. Plusieurs grands soin-
mets, le grand Coyer (2700 mètres) , Laupou, etc., et crêtes éle
vées, sont cependant encore formés par le grès quartzeux, sans 
être recouverts par les roches marneuses à fucoïdes. 

C'est dans le quadri latère, compris entre la vallée du Chadoulin, 
qui descend du lac d'Allos dans celle du Verdon, la frontière, la 
vallée du Verdon et celle du Var, que le terrain à Nummuli tes a 
pris son plus grand développement, dans toute la port ion des 
Alpes située au sud de la vallée de la Guisanne; sur un grand 
nombre de points, les trois étages y sont très bien développés, 
toujours parfaitement concordants et in t imement liés entre eux. 
Dans le Rameau qui borde la rive droite du Verdon , depuis le 
beau massif des Trois-Evêchés, au nord d'Allos, jusqu 'à celui de 
Chamatte, au-dessous de Colmars, les grès à Nummul i tes , sur
montés çà et là par l 'étage à fucoïdes, forment plusieurs sommets 
et plateaux, rocher de Roguous , le T a p y , la Gardette, etc. ; mais 



ensuite il disparaît complètement . Au lac d'Allos, le calcaire à 
Nummul i tes , surmonté par les grès, recouvre les calcaires à Anné
lides tout le long de la frontière, et forme les rochers si r e m a r 
quables qui environnent le lac, connus sous le nom de Tours. Ici 
se présente un fait qu ' i l faut signaler : les grès à Nummul i tes 
bordant le lac au nord, et que l 'on voit parfaitement reposer sur 
les calcaires à Annélides de la frontière, sont tellement analogues 
à ceux qui se trouvent à quelques centaines de mètres plus loin, 
à la base du mont Pelâ t , recouverts par les mêmes calcaires, qu ' i l 
est très facile de les confondre et qu'on les a souvent confondus. 
Du sommet du mont Pelât , on voit les grès à Nummul i tes se p r o 
longer vers le N . -E . , en P iémont , en formant plusieurs crêtes et 
sommets de 3000 mètres d 'alt i tude ; mais du côté du nord, en 
F rance , ils ont complètement disparu, et, jusqu'à la vallée de 
Barcelounettc , entre le Verdon et la frontière, les sommets et les 
plateaux sont un iquement formés par les calcaires à Annélides, 
au-dessous desquels on trouve l'étage marneux du lias formant 
tous les talus et le fond des vallées. 

Si l 'on suit le chemin d'Allos à Barcelonnette, au delà du col de 
Chancelaye, sur la montagne de Ginette qui domine , au n o r d , le 
hameau de la Malune, on trouve un petit lambeau de calcaire à 
Nummul i t es dont de gros blocs sont tombés dans le fond de la 
vallée. Ici les Nummul i t e s [N. contarta), accompagnées de Cérites 
et de Peignes, sont généralement plus grandes qu 'une pièce de 
50 centimes. Le lambeau nummul i t ique , qui n 'a ici que 200 à 
300 mètres d 'é tendue, forme un chapeau posé transgressivement 
sur les tranches du lias. 

Dans aucune des montagnes qui environnent la belle vallée de 
Barcelonnette, je n 'ai re t rouvé le terrain à N u m m u l i t e s , non plus 
que dans celles qui encaissent la vallée de l 'Ubaye, de Jausiers à la 
frontière. Mais il reparaît dans celle de l 'Ubayet te , où il. borde à 
droite et à gauche , toute la portion nommée vallon du Lauzanier. 
Là, ce terrain présente les trois étages que nous avons décrits plus 
hau t , caractérisés par les mêmes restes organiques très nombreux ; 
mais c'est l'étage moyen, celui des grès et macignos, qui est le 
plus développé. Autour du lac, les grès plongeant fortement vers 
le nord , recouvrent les calcaires marneux à Nummul i tes qui n 'ont 
pas toujours 20 mètres de puissance. Au-dessus et à l'est du lac, 
ceux-ci recouvrent directement le calcaire compacte à Annélides, 
à stratification concordante ; il y a même liaison en t re les deux 
groupes : sur le dernier strate jurassique on trouve des plaques 
un peu plus foncées en couleur , remplies de Nummul i t es telle-



ment, adhérentes , qu 'on ne peut les enlever souvent qu 'avec une 
partie du calcaire inférieur ; mais celui-ci ne contient jamais de 
Nummul i tes . On ret rouve ici avec ces coquilles tous les autres 
fossiles dont nous donnons plus bas la liste. 

De la vallée de l 'Ubayette jusqu 'au m o n t V i s o , je n'ai t rouvé 
aucune trace du terrain nummul i t i que . Cette vallée parai t être sa 
limite nord, car de là jusqu 'au mont Blanc, la carte géologique 
de la France n'en indique point . 

En descendant la vallée de l 'Ubaye , au-dessous de Barcelon-
nette, on le retrouve à la montagne du fort Saint-Yincent , où les 
roches arénacées de l 'étage moyen p rennen t un assez grand déve
loppement. Je ne l'ai pas reconnu dans le massif monlueux c o m 
pris entre l 'Ubaye, la vallée d u Guil et celle de la Durance , q u i 
est presque ent ièrement teintée en jaune dans la carte géologique. 
Il est vrai que je n'ai visité qu 'une partie des sommet:: de ces 
massifs. Ceux-ci sont formés par les calcaires a Annélides, au-
dessous desquels se mont ren t très souvent les grès anthraeifères, 
et tous ceux sur lesquels je ne suis pas allé m 'on t paru consti
tués de la même manière . I l en est de même pour le grand massif 
compris entre la vallée de la Durance et celle d u Drac, dont j ' a i 
visité la plus grande part ie des sommets ; là je n'ai encore trouvé 
que le calcaire à Annélides, tantôt compacte ou schistoïde, tantôt 
tel lement cristallin, que c'est un véri table m a r b r e , dont la cou
leur varie du blanc pur au gris noirâtre veiné, en passant par le 
j'ose panaché, et reposant çà et là sur les grès anthraeifères, don t 
la puissance dépasse quelquefois 200 mètres , et que les auteurs de 
la carte géologique ont dû confondre avec les grès à Nummul i t e s . 

A l'ouest et au pied de ce massif, à la montagne de F a u d o n , il 
existe, sur une petite étendue au-dessous de la tour Sa in t -Phi l ippe , 
un lambeau du terrain nummul i t ique , reposant directement , et 
en discordance, sur les marnes du lias et peut -ê t re aussi sur le 
calcaire jurassique. Ce lambeau se compose de calcaires grossiers 
remplis de petites Nummuli tes , de Céritcs, de Natices, etc. , recou
verts çà et là par des grès quartzeux passant au macigno, dans 
lesquels les coquilles sont rares, mais qui présentent cependant 
encore des Nummul i tes . Ce lambeau est si disloqué, que ces 
roches paraissent souvent mêlées à celles du lias. 

A 8 kilomètres de là, sur le versant nord de la vallée du Drac, 
le terrain nummul i t i que a pris un très grand développement dans 
le massif de Chaillol-le-Viel. Toute la base de cette belle m o n 
tagne est formée par l 'étage marneux du lias, surmonté par des 
grès quartzeux, passant au. psammite , qui sont recouverts par les 



calcaires compactes à Annélides. Dans ceux-ci , j ' a i t rouvé 1''Am
monites plicatilis à la montagne de Soleil-Biou, où le calcaire se 
t rouve recouvert pa r les roches nummul i t iques . C'est à la m o n 
tagne de Corbière, à l'est de Pon t -du -Fossé , à l 'entrée de la val
lée de Champoléon , que les rapports ent re les terrains jurassique 
et nummul i t i que sont le plus faciles à observer (fig. 9). L'étage 
marneux d u lias qui forme la base de la montagne est recou
vert par trois ou quatre strates de grès quartzeux psammit ique , 
parfai tement concordants et i n t imemen t liés avec lui ; sur ceux-ci 
vient une masse de 10 à 15 mètres de puissance, m a l stratifiée, 
mais concordante avec les deux premières , de calcaire à Annélides ; 
celle-ci est recouverte , d 'une maniè re concordante, par le calcaire 
marneux à N u m m u l i t e s , Cérites, Denta les , Nat ices , T u r b i n o -
lies, e tc . , qui se divise encore ici en gros fragments ellipsoïdaux. 
Ce dernier est collé sur le calcaire jurassique, bien que l'œil 
distingue une fissure i rrégulière entre eux tout le long de l 'escar
pement . Ces fossiles sont ici très abondants . Cette masse calcaréo-
marneuse , qui n ' a pas plus de 20 mètres d 'épaisseur, est r ecou
verte, à stratification concordante , par les grès quar tzeux, passant 
au macigno, qui vont buter contre le calcaire jurassique formant 
la grande masse de la montagne , et dont les débris viennent 
recouvri r le grès nummul i t i que . 

En se dir igeant d u côté de Sa in t -Bonnet et suivant l 'escarpe
men t de Chail lol , dans le lit de plusieurs ravins , on voit les cal
caires jurassiques recouverts par ceux à Nummul i t e s et souvent 
d 'une maniè re sensiblement concordante . Sur la pente sud de la 
montagne de Solei l -Biou, dont nous avons déjà pa r l é , on voit 
l 'étage marneux du lias recouvert d 'une maniè re concordante par 
une assise de psammi te passant au macigno, sans fossiles, qui va 
s'enfoncer sous u n escarpement de calcaire compacte , dans lequel 
j ' a i t rouvé VAmmonites plicatilis. Le sommet de cet escarpement 
est formé par un macigno marneux rempl i de Cérites, de T u r b i -
nolies, etc. Tou te la par t ie supérieure du massif de Chaillol-le-
Yiel paraî t formée pa r une masse arénacée, souvent schistoïde, 
grès, macigno, etc. , appar tenant au ter ra in n u m m u l i t i q u e , puis
qu 'on les voit reposer en plusieurs points sur les calcaires grossiers 
rempl is de Nummul i t e s , de Cérites, de Turbinol ies , etc. La stra
tification de cette masse arénacée est généralement peu inclinée ; 
sur quelques points seulement elle présente des plis, des contour-
nements et des fractures qui ne se propagent pas sur une grande 
é tendue. Sur la pente occidentale, au-dessous du sommet de 
Chaillol-le-Viel , on voit les roches nummul i t iques recouvrir d 'une 



manière concordante , mais sans l iaison, des schistes talqueux 
qu'on peut suivre en descendant cette pente et voir passer d 'une 
manière continue aux marnes schisteuses du lias qui sont au-
dessous. A Chaillol , le terrain nummul i t i que présente un grès 
moucheté , macigno, avec mouchetures brunes , que je n 'ai trouvé 
que dans cette localité, et qui est employé comme pierre de taille 
dans toute la contrée. Sur quelques points, et pr incipalement aux 
environs de la crête de la Cavale , ce grès moucheté paraî t s 'en
foncer sous le calcaire jurassique m o y e n , ce qui m'avai t fait 
croire, en 1851 , qu' i l faisait partie de l'assise arénacée inférieure 
à ce calcaire, terrain anthracifère. Mais cette année, 1854, ayant 
de nouveau visité cette curieuse montagne de Chaillol-le-Viel, 
j ' a i parfaitement reconnu que le grès moucheté formait une assise 
du terrain nummul i t ique . En remontan t le torrent des combes 
creusé dans l 'étage marneux du lias, dont les parties supér ieures , 
très schisteuses, sont remplies de Posidonies, on trouve, au pied 
de l 'escarpement dans lequel 31. Mart in a percé une galerie dans 
l'espoir d'arriver à la découverte d 'une mine de charbon, parce 
qu'il se trouve là, entre less t ra tesdu calcaire nummul i t ique , deux 
ou trois petites veines charbonneuses de 0" 1,! d'épaisseur fort i r ré
gulière, on trouve, dis-je, une grosse masse de calcaire compacte , 
jurassique, de 12 à 15 mètres de puissance, qui repose sur les 
schistes à Posidonies. Au-dessus de cette masse, et dans un grand 
état de bouleversement, existe un conglomérat grossier, formé de 
gros fragments de gneiss, de schistes talqueux et micacés, de cal
caire jurassique, e tc . , réunis par un ciment de macigno r o u -
geàt.r.e ou brun, dans lequel je n 'ai pu découvrir aucune trace de 
restes organiques. Ce même conglomérat se prolonge fort loin du 
côté de l'ouest, en formant la base du système nummul i t ique . Vers 
la partie supérieure, il passe par des macignos gris à un calcaire 
grossier noirâtre, rempli de Cérites, de Natices, avec quelques 
bivalves, régul ièrement stratifié, et dont les strates paraissent 
horizontaux (1). Après le calcaire, viennent des macignos no i 
râtres, remplis des mêmes coquilles, dans lesquels se trouve creusée 
la galerie dont nous venons de parler. Vers le hau t , ces dernières 
roches passent insensiblement à un macigno plus dur et plus 
quartzeux, contenant les petites Nummul i t e s de F a u d o n , des 
Natices et beaucoup de fragments de coquilles. En cont inuant à 
monter, on voit le macigno quartzeux passer de nouveau au cal-

(1) Voyez la coupe et les détails de cette localité donnés par 
M. Lory, Bulletin, 2 n s é r . , t. XII , p. 18 et suivantes. 
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caire grossier rempli de Nummuli tes et de polypiers. Celui-ci est 
bientôt recouvert par un macigno gris, à grains fins, avec lequel 
il se lie in t imement , et qui paraît dépourvu de fossiles. Ce dernier 
passe au grès moucheté , qui forme toute la partie supérieure de 
l 'escarpement, dans lequel il acquiert une puissance considérable. 
Je n'ai point trouvé de fossiles dans cette dernière roche. Après le 
grès moucheté on trouve des macignos schistoïdes de couleurs 
claires, très fracturés à la partie supérieure, sur lesquels on marche 
jusqu 'au pied du pic de Chaillol-le-Viel , formé de roches cristal
lines, gneiss, micaschistes, talcscliistes, traversés par de nombreux 
filons de quartz, qui s'élève à 3160 mètres au-dessus du niveau de 
la mer : les macignos schistoïdes contiennent des fucoïdes. Nos 
trois étages du terrain nummul i t i que existeraient donc dans le 
massif de Chaillol ; mais ils ne sont pas aussi tranchés que dans 
les montagnes du Lauzanier et celles qui bordent , à l'est, la vallée 
du Verdon. 

Depuis le ravin des Infornas, à l 'ouest , jusqu 'à la vallée de 
Champoléon, à l'est, dans une épaisseur de près de 1400 mètres, 
de 1400 à 2800 mètres d 'al t i tude, à l 'exception du sommet et de 
plusieurs masses de calcaire jurassique moyen, qui sortent du ter
rain nummul i t ique , dans la région orientale, la partie supérieure 
du massif de Chaillol-le-Viel est constituée par le terrain n u m 
mul i t ique , composé comme nous venons de le di re , et reposant 
tantôt sur le calcaire jurassique m o y e n , à stratification sensible
ment concordante, tantôt sur les schistes du lias et. sur les schistes 
cristallins, à stratification discordante ; il forme là un ensemble 
l imité de toute part , qui fait naturel lement naître l'idée d'un ancien 
bassin très profond, qui se trouve aujourd 'hui remplacé par une 
montagne élevée de 3160 mètres au-dessus du niveau de la mer, 
et de 2160 mètres au-dessus de celui des eaux du Drac, qui en 
baigne le pied. Au pied du sommet de Chail lol-le-Viel , et venant 
bu ter contre les roches cristallines, vers 2800 mètres d 'al t i tude, il 
existe plusieurs gros strates, d 'un calcaire noirâtre , rempli de 
fragments de coquilles et de très grandes Huîtres, que j 'avais 
d 'abord cru appartenir à l'étage crétacé supérieur. M. Lory, 
tome X I I , page 26, dit y avoir reconnu de petites Nummul i t es et 
beaucoup d'autres foraminifères dont les formes sont toutes ter
tiaires; de plus, il a suivi ces mêmes couches jusque dans le vallon 
de Touron , où elles sont remplies de Numiiiuhles, et recouvertes 
par une puissante masse de macignos, connue au sud de la m o n 
tagne. Les couches du calcaire à grandes Huîtres qui gisent au-
dessous du sommet de Chaillol sont aussi recouvertes en stratifi-



cation concordante par les macignos nuinmulitiqu.es. Nous 
trouvons donc ici les couches de calcaire à Nummul i tes à une 
altitude de '2800 mètres , et dans l 'escarpement de la montagne 
de Corbière, décrit plus haut , elles descendent à 1200 mètres, 
ce qui donne une différence de niveau de 1600 mètres entre les 
deux parties d'une même assise, qui a dû être déposée sensible
ment au même niveau. La vallée du Verdon nous offre de pareilles 
dislocations : le calcaire à Nummul i t e s se trouve près de Colmars, 
à 1300 mètres d 'al t i tude, et au lac d'Allos, un peu plus au nord , 
il est à 2350 mètres ; au Lauzanier il atteint une altitude de 
2700 mètres. Ces faits prouvent qu 'un grand bouleversement a eu 
lieu dans nos Alpes après le dépôt du terrain nuinmuli t ique, qui 
a dû commencer sur des surfaces qui n'étaient pas alors à plus de 
1300 mètres au-dessus du niveau actuel de la Méditerranée. 

Les restes d 'animaux marins que renferme ce terrain sont géné
ralement beaucoup plus abondants dans le premier étage que dans 
le second; bien qu'ils ne se trouvent pas également distribués de 
haut en bas, je ne crois pas qu'il soit possible d'établir des niveaux 
particuliers à un certain nombre d'espèces, comme l'ont prétendu 
quelques géologues. Les Nummuli tes sont généralement très nom
breuses dans les parties inférieures (Faudon, montagne deCorbière, 
vallée de la Seuce, le Lauzanier, etc.) où elles se trouvent mélan
gées avec les Cérites, les Natices et les polypiers; mais elles se 
retrouvent en plus ou moins grande abondance jusqu'à l'étage 
des fucoides (M. Lory, mémoire cité, page 22). On ne peut donc 
voir dans cet ensemble qu 'une seule formation, composée de 
trois étages, qui ne se distinguent pas toujours les uns des autres 
(Montagne de Cliaillol). Voici la liste des fossiles : 

Nummulites contorta, N. striata, Dentalium substratum, Cor/us 
slromboidcs, Fusas subcarinatus, F. Noc, Ccrilhium plicatuin, 
C. Boiwlli, C. crenulatain, C. coxtcllini, C. e/egans, C. diaboli, 
C. Cordieri, C. seini-graiiulosum, Mitra ca/ice/li/ia, Melania costcl-
lata, N/ttica intermedia, N. labellata, Cyrena cuiicijormis, C. con-
vexa, Cardium granulosuin, Cytherea Vilanoine, grandes Huîtres, 
polypiers, Mtulrepora, Oculiua, Caryopliyilia, Astrea geometrica, 
A, brevissima, Turbinolia brevis, T. semi-striata, T. irreguluris. 
Les fucoides du troisième étage peuvent se rapporter aux Fucoides 
'Fargio/ii et i/itricaitis, que M. Ad. Brongniart regarde comme 
propres aux dépôts antérieurs à la craie blanche (1) ; et en Savoie, 
les couches à N u m m u l i t e s , inférieures au calcaire à fucoides, 

(1) Bulletin, %' sér., t. X , p. 47. 
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(1) Voyez la Carte géologique de la France. 

reposent directement sur un calcaire argi leux, compacte, contenant 
l'J/iancIiyles ovata et la Belcninitella nmeronata; ajoutons à cela 
que la liste des coquilles et des polypiers que nous venons de 
donner rapproche le terrain numniul i t ique des Alpes du terrain 
éocène. 

Le gisement de ce te r ra in , dans des espaces circonscrits, souvent 
peu étendus, comme à Ghaillol, au Lauzanier , à la montagne 
Saint-Vincent , et même sur la rive gauche du Verdon, où il a 
pris son plus grand développement, séparés les uns des autres par 
de grandes niasses de calcaires jurassiques, annonce son dépôt , 
par bassins séparés, à la manière des terrains tertiaires : sa pu is 
sance est si considérable, qu 'on ne peut admettre qu ' i l ait été 
détrui t dans tous les espaces occupés par le terrain jurassique qui 
sépare les divers dépôts numnmli t iques les uns des autres. Sur 
le sommet des montagnes , comme dans le fond et sur les pentes 
des vallées, je n 'ai jamais vu le terrain numniul i t ique recouvert 
par aucun dépôt stratifié, et cependan t , comme nous allons le 
d i r e , les étages miocène et pliocène réun is , occupent de grands 
espaces au pied des versants occidentaux et mér id ionaux de nos 
Alpes. Un soulèvement considérable a donc eu lieu dans ces mon
tagnes entre les dépôts des étages éocène et miocène de la grande 
époque tertiaire. 

Terrains miocène et pliocène. 

Le terrain miocène , généralement composé de deux étages, 
marnes bleuâtres , servant, de base à des macignos et calcaires 
grossiers, caractérisés par un grand nombre de fossiles parfaite
ment conservés, a pris un très grand développement au pied occi
dental des Alpes dauphinoises (1), depuis Moirans, au coude de 
l ' Isère, jusqu 'à Montéliniart , d 'où il s'étend ensuite jusque sur les 
côtes de la Méditerranée : on en trouve des lambeaux plus ou 
moins étendus, dans la grande vallée du Yercors, dans celles du 
Dévoluy, du Drac et de la Durance ; c'est le terrain de mollasse de 
plusieurs géologues. Dans toutes ces localités, il est recouvert par 
le terrain pliocène, avec lequel je l'ai toujours vu in t imement 
lié. 

Dans les vallées de la Durance et de la Bléonne. entre Sisteron 
et Digne, le terrain miocène, recouvert à stratification concor
dante par le pliocène, a pris un assez, grand développement. La 



part ie inférieure de ce massif est composée de marnes bigarrées, 
b leuâ t res , r ouges , j aunâ t res , avec des strates subordonnés de 
macignos rouges et gris, plus ou moins solides, et donnant souvent 
une excellente pierre de taille, entre Digne et Malijay. Ces strates 
de macigno contiennent souvent des cailloux roulés et passent à 
des poudingues, souvent assez durs pour être polis. Dans la par t ie 
supérieure du terrain, ces poudingues p rennentsouvent une grande 
puissance et forment alors l 'étage pl iocène. Les strates de p o u 
dingues sont généralement séparés par des couches de marnes 
irrégulières. 

Entre Digne et Malijay, au nord de l aBléonne , l 'étage pliocène 
l'orme des montagnes , le fiupt, Vumeuse , etc . , qui s'élèvent jus 
qu'à 1430 mètres au-dessus de la mer , ou de 1000 mètres a u -
dessus des eaux de la Durance , qui baigne leur pied. Dans le lit 
de la Durance et celui de Vançon, son affluent, les marnes b igar 
rées, plongeant vers le N . - E . sous un angle qui ne dépasse guère 
15°, recouvrent d 'une manière généralement concordante les 
marnes bleues du terrain néocomien, mais d 'une manière discor
dante le lias et les calcaires jurassiques, toutes les fois qu'elles se 
t rouvent en contact avec eux. 

Ce massif tert iaire, conservant toujours la même position et 
finissant par contenir de nombreux restes organiques, qui ne pe r 
mettent aucun doute sur sa position dans la série géologique, 
s'étend, sans in terrupt ion, depuis le pied des Alpes, où son al t i tude 
atteint 1430 mètres, jusque sur les côtes de la Médi te r ranée , en 
formant les collines de la Provence , souvent si remarquables par 
leurs teintes variées. 

Dans la part ie supérieure de la vallée de la Durance , des l a m 
beaux du terrain pliocène se t rouvent à E m b r u n et à M o n t -
Dauphin jusqu'à 1050 mètres au-dessus du niveau de la mer , ce 
qui prouve que la mer pliocène a dû pénét rer fort avant dans les 
vallées de nos Alpes après le grand soulèvement du terrain 
nummul i t ique . 

Terrain diluvien. 

Dans les vallées de la Durance , du Drac , d e l à Bléonne. etc., 
les poudingues pliocènes, en strates plus ou moins inclinés, sont 
quelquefois recouverts par des couches horizontales, par des amas , 
mal ou même non stratifiés, de cailloux roulés, souvent agglutinés 
par un ciment calcaire, contenant des lits de sables et de graviers 
semblables à ceux que les rivières forment encore m a i n t e n a n t , 



sur la route entre la Mure et Corps, aux environs de Sisteron, de 
Chûteau-Arnoux, etc. Ces dépôts s'élèvent jusqu'à 80 mètres au -
dessus de l 'étiage actuel des rivières, et se t rouvent aussi à quelques 
mètres seulement au-dessus. 

En cheminant le long du cours de la Durance , puis le long de 
celui du M i ô n e , on suit ces mêmes dépôts de cailloux roulés jus
qu 'à la grande plaine de la Crau, dont ils forment le sol. Dans la 
vallée de la Bléonne, où il n'existe que des calcaires et des marnes , 
les cailloux sont calcaires et proviennent presque tous des calcaires 
jurassiques et néocomiens, plus solides que ceux du lias. Mais 
dans celles du Drac et de la Durance, où il existe beaucoup de 
roches cristallines en p l a c e , les cailloux appart iennent générale
m e n t à ces roches : granité, gneiss, d ior i te , protogine, ophioli te , 
ophicalce, micaschiste, talcschiste, etc. 

Les eaux qui ont charr ié cette grande quanti té de débris, durant 
l 'époque qui a immédia tement précédé l 'ordre actuel des choses, 
se sont certainement élevées à plus de 80 mètres au-dessus de 
l 'étiage actuel des rivières ; elles ont dû part ir du centre des Alpes 
pour se rendre dans la mer , qui couvrait certainement alors la 
plaine de la Crau. On sait que les versants italiques présentent 
aussi les mêmes phénomènes diluviens, d 'où il suit que les forces 
qui ont produi t ces phénomènes , développés sur une si grande 
échelle, provenaient cer ta inement du centre des Alpes. 

Terra in s glacia ires. 

U n autre genre de dépôts de t ransport ext rêmement r e m a r 
quable se rencontre çà et là sur les versants et le fond des vallées: 
je veux par ler de ceux des anciens glaciers. Il en existé sur plu
sieurs points de la vallée de la Luye, qui passe à Gap, et dans celles 
de la Durance et du Drac, comme je l'ai montré dans un Mémoire 
présenté à l 'Académie en 1852, et publié dans le Bulletin de la 
Société (1) ; depuis, j ' e n ai reconnu dans la vallée de la Blanche 
et dans celle de la Bléonne, au-dessus de Digne, à Maure , à Saint-
Pau l , Pompie r i , e t c . , entre Digne et Brusquet, dans le hau t de l à 
vallée du Verdon qui est dominée par des sommets de 3050 mè
tres d 'a l t i tude. Pa r tou t les anciennes moraines recouvrent i m m é 
diatement , et d 'une manière discordante, les dépôts diluviens, 
dont les anciens glaciers ont souvent poli et strié les roches en 
passant dessus, comme il a été dit dans le Mémoire cité plus haut . 

[K] Bulletin, 2 e sér., t. X, p. 424. 



Un fait sur lequel je ne saurais t rop insister, c'est que les dépôts 
glaciaires ne se rencontrent que sur quelques points seulement, et 
non dans toutes les vallées dans lesquelles il y aurai t cer ta inement 
dû avoir des glaciers fort étendus, si dans la série des phénomènes 
géologiques il se fût jamais produi t une époque glaciaire, comme 
le pré tendent certains géologues. 

Dépôts modernes. 

Dans des montagnes aussi élevées que les Alpes , et dans 
lesquelles les roches constituantes présentent une immense quan
tité de fentes et de fissures, les causes actuellement agissantes, 
émanations de l ' intérieur de la terre, passage et infiltration des 
eaux pluviales, séjour prolongé des neiges sur les pentes et les 
sommets, action de la pesanteur, variations de température , etc. , 
doivent produire une quant i té de phénomènes curieux , et dont 
l 'étude est de la plus haute importance pour la géologie et l ' agr i 
culture. Ces phénomènes sont tel lement nombreux et si variés, 
et leur étude exige chez l 'observateur des connaissances si diffé
rentes, si étendues et l 'emploi de tant d'années que les capacités 
et la vie d 'un seul h o m m e ne sauraient y suffire. Des savants du 
premier ordre , les Saussure, les Charpentier , les Agassiz, etc., l 'ont 
déjà beaucoup avancée, et, dans ces derniers temps, MM. les ingé
nieurs Surell (1 ) et Scipion Gras (2) ont publ ié , sur les dévastations 
des torrents et les dépôts qu'i ls forment cont inuel lement sur les 
pentes et le fond des vallées, des ouvrages ex t rêmement r e m a r 
quables et de la plus haute importance pour l 'avenir de la 
contrée. 

On comprend d'après cela, que je n 'ent reprenne pas la descrip
tion des dépôts formés, dans les Alpes, par les agents actuel lement 
en action. J 'ai parcouru pendant plusieurs années ces montagnes 
en exécutant des travaux géodésiques qui ne me permet ta ient de 
donner qu 'une très petite partie de mon temps aux études géolo
giques. Je me décide à publ ier les observations que j ' a i faites, 
seulement pour faire comprendre combien cette contrée est in té
ressante sous le rapport géologique, et pour engager nos collègues 
de la Société, qui ont de la force, du temps et de l 'argent à d é 
penser, à en disposer en faveur des Alpes, encore si peu connues, 

(1) Eludes sur les torrents des Hautes-Alpes, in -4 , Paris, '1841. 
(2) Exposé d'un nouveau système de défense contre les cours d'eau 

torrentiels des Alpes, in-8, Paris et Grenoble, 1850. 



et dont l 'étude, r igoureusement faite, amènera de grands change
ments dans les idées qu 'on s'est faites sur la na ture , la position et 
les relations des roches cristallines. 

RÉSUMÉ ET CONCLUSIONS. 

Des faits exposés dans ce mémoi re , il résulte que les Alpes fran
çaises présentent une série de terrains stratifiés parfai tement r é g u 
lière, malgré les grandes dislocations que ces terrains ont éprouvées, 
depuis le massif qui a- pour centre le mon t Pe lvoux, jusqu 'aux 
collines de la P rovence , formant les contre-forts et les rameaux 
par lesquels ces montagnes vont se perdre sous les eaux de la 
Médi ter ranée . 

Ces terrains sont : 
a. Le lias (fig. 10), caractérisé par les fossiles qui lui sont propres , 

occupant généralement le fond des vallées, s'élevant jusqu'à une 
cer taine hau teu r dans les pentes des montagnes,, et consti tuant 
ausii plusieurs sommets très élevés. Ce terrain offre deux grands 
étages : 1° des calcaires plus ou moins compactes, plus ou moins 
cristallins, à gros strates peu inclinés, qui se m o n t r e n t générale
m e n t au pied des montagnes et qui renferment sur plusieurs points 
la Gryphœa arcuata, des Ammoni tes , des Bélemnites, des Pe i i t a -
crinites, etc. ; 2" une puissante assise ca lcaréo-marueuse , caracté
risée pa r l e Bélemnites unicaimlicttlatas, plusieurs espèces d 'Ammo
ni tes , de grandes Posidonies, etc. La silice, qui commence à se mon
trer dans la par t ie supérieure de cet étage, devient très abondante 
dans le groupe arénacé qu i le recouvre. Aux environs de Gap, 
les derniers strates contiennent quelques fossiles de l 'oolite infé
r ieure : Ammonites Hiimphriasianus et de grosses Bélemnites. Sur 
plusieurs points, les marnes schisteuses du lias sont transformées 
en phyllades, schistes ta lqueux, talcscliistes et m ê m e en roches 
gneissiformes. Les calcaires et les marnes sont souvent aussi 
changés en gypse et en karstenite , de manière à former des 
masses considérables, qui sont exploitées depuis longtemps. 

b. Un groupe arénacé ( ter ra in an thrac i fè re ) , principalement 
composé de psammites passant au macigno , au poud ingue , au 
grès et m ê m e à des quartzi tes, i r régul ièrement développé, d 'une 
puissance très variable, recouvre l 'étage marneux du lias à strati
fication concordante, en se l iant i n t imemen t avec lui. Dans les 
vallées de la Romanche , de la Guisanne, de la Durance , de 
l 'Ubayet te et du Verdon, des amas i rréguliers , des veines étroites, 
des couches peu étendues et de puissance très var iable , de charbon, 



anthraci te , houil le plus ou moins sèche, accompagnés de schistes 
argileux et de conglomérats qui offrent la plus grande analogie 
avec ceux du véritable terrain houi l ler , et cont iennent des végé
taux qui ont été reconnus pour être les mêmes que ceux de ce 
terrain, avec le Bélemnites iiniewialicuhitiis, gisent, à plusieurs n i 
veaux, dans ce terrain arénacé. Vers le bas, ces dépôts c h a r b o n 
neux pénètrent dans le lias, et, vers le hau t , dans les calcaires de 
l'étage moyen jurassique, qui recouvrent immédia tement le lias, 
quand l'étage arénacé m a n q u e , ce qui arrive pr incipalement au 
sud de la vallée de la Durance. Dans celui de Saint-Ours j ' a i 
trouvé la Terebratutu letraedra. 

c. Une puissante masse de calcaires, plus ou moins compactes , 
plus ou moins cristallins, devenant schistoïdes dans ses part ies su
périeures, qui forme la plus grande partie des hauts sommets de 
nos Alpes, recouvre, à stratification concordante, tantôt l 'étage 
marneux du lias, tantôt le terrain anthracifère, en se l iant i n t i 
mement avec l 'un et avec l 'autre , par l 'a l ternance des strates. 
Cette masse est caractérisée par une immense quant i té de traces 
festonnées et de débris singuliers, que je crois devoir rappor ter à 
la classe des Annélides, et par diverses espèces d 'Ammoni tes , qui 
sont caractéristiques de l 'étage jurassique moyen ; on y rencontre 
aussi des bivalves et quelques Bélemnites à faciès jurassique. Des 
masses de marbres de diverses couleurs, blanc grisâtre, veinés et 
panachés, verts, e tc . , font partie de ce t e r r a i n ; ce sont des ca l 
caires compactes t ransformés; des épigénies produites pr inc ipa le
ment par l 'arrivée des serpentines, du quar tz et même du feldspath, 
au mil ieu des couches sédimentaires , les on t changées en schistes 
talqueux, en talcschistes, en schistes micacés, en protogines, en 
gneiss, en quartzi tes , en dolomies, etc. Mes observations ne me 
laissent aucun doute à cet égard. 

d. Le terrain néocomien, parfai tement caractérisé par les fos
siles qui lui sont propres , très abondants sur plusieurs points , 
recouvre les calcaires jurassiques à stratification concordante , mais 
cependant sans se lier i n t imemen t avec eux. Ce terrain s 'é lève, 
dans les Alpes, jusqu 'à 2700 mètres au-dessus du niveau de la 
mer, montagnes du Dévoluy. Dans les contrées que j ' a i explorées, 
je n'ai point rencontré le terrain crétacé au-dessus du terrain 
néocomien; mais on sait que M. Lory a reconnu, aux environs de 
Grenoble, les divers étages de ce ter ra in , don t le plus ancien est 
lié aux calcaires néocomiens, qu ' i l recouvre, à stratification con
cordante, et que M. le professeur Sismonda en a cité plusieurs 
dans les montagnes de la Savoie. 



e. Le terrain nummul i t ique , composé de trois étages, calcaire 
marneux, remplis de coquilles, polypiers et Nummul i t e s ; m a c i -
cignos, passant au g r è s , dans lesquels les fossiles sont moins 
abondants ; marnes et macignos schistoïdes , remplis de fucoïdes, 
mais ne contenant plus de coquilles ni de Nummul i tes , recouvre 
sur plusieurs points immédia tement , d 'une manière concordante, 
les calcaires jurassiques moyens, auxquels il se trouve quelquefois 
soudé, mais généralement sans se lier avec eux. Ce terrain repose 
aussi quelquefois sur les marnes du lias ; mais alors la stratifica
tion est toujours discordante. Il doit aussi recouvrir le terrain 
néocomien dans la part ie supérieure de la vallée du Var. En 
Savoie, il repose sur un calcaire argileux compacte, avec Anan-
chytes ovata et Bclemnitclla miicrunnta : c'est pour nous l'étage 
éocène. I l s'élève, dans nos Alpes, jusqu'à 2800 mètres au-dessus 
de la mer , et descend jusqu'à 1200 mètres dans le fond de cer
taines vallées, ce qui fait une différence de niveau de 1600 mètres. 

/ . Les étages ter t ia i res , miocène et pliocène réun i s , ne recou
vrent pas l 'étage éocène, du moins dans la partie des Alpes que 
j ' a i étudiée ; ils gisent dans le fond de quelques vallées, au pied des 
versants méridionaux et occidentaux de la chaîne, où ils s'élèvent 
encore jusqu'à 1430 mètres d 'al t i tude. Ces deux étages sont tou
jours in t imement liés, et l ' inclinaison des strates qui les composent 
n'est jamais considérable ; ces strates sont même souvent horizon
taux. Les plus grandes dislocations de la chaîne des Alpes sont 
donc arrivées entre les dépôts éocène et miocène, c 'est-à-dire à la 
fin de l 'un et au commencement de l 'autre . Si l'on rapporte l'étage 
à fucoïdes au terrain miocène, ce terrain aurait été coupé en deux 
par ces grandes dislocations. 

g. Dans le fond de toutes les grandes vallées, les couches pl io-
cènes sont transgressivement recouvertes par les dépôts diluviens, 
que l'on peut suivre, d 'une part , jusque sur le sol des plaines de 
la Provence, et, de l 'autre, jusque dans celles de la Lombardie . 

/(. Des amas de débris, généralement striés, que leurs formes 
font bien souvent reconnaître pour d'anciennes moraines, gisent 
sur les flancs de quelques montagnes et dans le fond de certaines 
vallées, où ils recouvrent transgressivement les dépôts diluviens. 
On voit des roches striées dans le voisinage de ces dépôts, tout à 
fait semblables à celles que l'on trouve sur les flancs des vallées où 
existent encore actuellement des glaciers. 

». Les dépôts et tous les phénomènes dus aux causes actuelles 
sont nombreux dans nos Alpes; leur étude approfondie serait de 
la plus haute importance ; mais elle ne peut être convenablement 



faite que par des jeunes gens intrépides et possédant des connais
sances très variées. 

On peut donc conclure définitivement de tout ce que nous 
avons exposé dans ce mémoire , que la constitution géologique des 
Alpes françaises offre une série parfaitement régulière de terrains 
superposés dans le même ordre chronologique que dans toutes 
les autres contrées de l 'Europe. Les restes organiques du règne ani
mal cpie renferment ces terrains, étant exactement les mêmes que 
ceux de ces contrées, v iennent confirmer la classification que nous 
avons établie d 'après leurs rapports géologiques. Mais les débris du 
règne végétal nous offrent la plus monstrueuse anomalie paléonlo-
logique qu 'on ait encore citée , la flore du terrain houil ler se 
reproduisant dans des roches arénacées qui gisent entre le lias et. 
les calcaires jurassiques- Ce fait, dont la découverte est due à 
M. Elie de Beaumont, est positif. Comment l 'expliquer? Il y a bien 
d'autres choses qui passent notre intelligence dans les phénomènes 
naturels! On pourrai t dire que les Alpes occupant la place d 'une 
mer extrêmement profonde, à l 'époque de la formation du terrain 
basique, cette mer était parsemée de petites îles, dont l 'a tmosphère 
chaude et humide a permis à la végétation de l 'époque carboni 
fère de s'y reproduire. Mais le troisième étage du terrain n u m m u 
litique se trouve rempli de deux espèces de fucoïdes, les fucoïdes 
Targioni et intricatus , que M. Ad. Brongniart regarde comme 
propres aux dépôts antérieurs à la craie b lanche. Les caractères des 
plantes fossiles ne seraient-ils pas assez tranchés pour permet t re d'en 
distinguer les espèces et souvent même les genres? l e suis porté à 
le croire. Quand j ' examine at tent ivement les belles empreintes de 
fougères du terrain houil ler , il me semble qu'elles offrent les plus 
grands rapports avec celles qui vivent encore maintenant . On sait 
que la végétation des îles de la zone torride nous offre des fou
gères arborescentes, dont les troncs sont tout à fait semblables à 
ceux que l'on trouve en si grande abondance dans le te r ra in 
houiller, et dont les espèces diffèrent autant des nôtres, que ces 
dernières diffèrent de celles de ce même te r ra in . 

J 'en demande bien pardon aux botanistes éminents auxquels 
nous devons la paléontologie végétale ; mais , jusqu 'à ce qu ' i l ait 
été démontré que je me trompe," avec M. Elie de Beaumont, dans 
la position que nous assignons, l 'un et l 'autre , au terrain carbonifère 
des Alpes, je croirai que les caractères des végétaux fossiles ne sont 
pas toujours surlisants pour différencier les espèces et souvent 
même les genres. 

Une autre anomalie, aussi énorme que celle des végétaux, se 



retrouve dans les caractères pétrographiques des roches : des gneiss, 
des micaschistes, des talcschistes, e tc . , que l 'on a cru longtemps 
et que plusieurs géologues croient encore confinés dans la classe 
des roches azoïques, se montrent en grandes masses depuis le lias 
jusque dans le haut du terrain jurassique, et probablement jusque 
dans le terrain crétacé. Mes descriptions ne laissent aucun doute 
à cet égard, et j ' i nvoque encore ici la puissante autori té de M. Elie 
de Beaumont . Je dois cependant d i re , que ce géologue a déclaré, 
devant la Société phi lomat ique , que, bien que d'accord avec moi 
sur la p lupar t des faits que j 'exposais devant lui dans une séance 
de cette Société, il existe néanmoins des roches primit ives dans 
les Alpes , pr incipalement dans la Valorsine et aux environs du 
Villard d 'Areine, et qu ' i l regarde comme primitifs aussi les noyaux 
du Mont -Blanc , du Mont-Cenis et du Mont-Viso. 

Quan t à moi , je déclare qu ' i l m 'a été impossible de reconnaître , 
sur aucun point , une véritable solution de continuité entre les 
roches cristallines stratiformes qui constituent ces grandes masses; 
elles m 'on t toujours paru in t imement liées les unes aux autres et 
résulter du métamorph isme de celles du lias, de celles de la for 
mat ion arénacée qu i le recouvre, et de celles de l 'étage jurassique 
moyen. Les discordances de stratification, évidentes dans plusieurs 
locali tés, sont des accidents locaux : presque t ou jou r s , à une 
peti te distance de là, les stratifications deviennent parfai tement 
concordantes, et les roches sont encore in t imement liées entre elles. 
On ne saurait t rop faire remarquer que toutes ces roches sont 
caractérisées par la présence de la magnésie et du quartz , sub
stances venues de l ' intérieur de la terre avec les serpentines, qui 
ont fait éruption pendant la durée de l 'époque jurassique moyenne . 
Les granités eux-mêmes sont presque toujours talqueux et passent 
souvent à la protogine, qui passe, e l le -même, par tou t , aux roches 
cristallines stratiformes. De plus, les granités, les eurites et les 
porphyres , pénè t ren t souvent, en masses transversales, en filons 
et en veines, dans le terrain jurassique, dont ils recouvrent les 
couches sur plusieurs points. 

La grande éruption des masses plutoniques de nos Alpes, gra
nités, eurites, porphyres , serpentines, etc. , ne peut donc être rap
portée à une époque plus ancienne que celle du terrain jurassique. 
Celle des spilites paraît plus moderne ; elle date probablement des 
dernières dislocations qu 'on t éprouvées ces montagnes, postérieu
r emen t au dépôt du terrain pliocène. 

C'est à l 'arrivée de toutes ces roches, accompagnées d ' émana
tions magnésiennes, siliceuses, métall iques, acides, avec du quartz 



dissous dans des eaux acides, à une hau te t empéra tu re et sous une 
très forte pression, au mil ieu des couches des terrains secondaires, 
qu ' i l faut at t r ibuer les transformations singulières que celles-ci 
nous présenten t , ainsi que les gîtes métallifères qu'elles con
t iennent , çà et là, et dont la richesse n'est jamais considérable. 

T o u t ce que nous avons exposé dans le cours de ce Mémoi re 
a dû convaincre le lecteur, que les Alpes forment une des plus 
curieuses régions géologiques de la surface de la terre , encore 
fort mal connue. Mon bu t serait r empl i , si, d 'après cette con
sidération , notre gouvernement voulait donner l 'ordre aux 
élèves de son Ecole des mines , qu ' i l fait voyager chaque année 
pour leur instruction, de se livrer sans relâche, sous la direction 
de jeunes ingénieurs, à l 'étude de la constitution géologique des 
Alpes. 

M. Elie de Beaumont reconnaît toute l'exactitude des obser
vations faites par M. Rozet. Seulement il croit trop faibles les 
évaluations qu'il indique pour les diverses épaisseurs des 
couches. Il pense que le calcaire ellipsoïde doit former un seul 
étage et sans doute même une fraction d'étage. 

Gomme M. Rozet, il regarde les caractères fournis par les 
végétaux, et spécialement par les fougères, comme très fu
gaces et incertains. En effet, les botanistes se refusent souvent 
à déterminer une plante actuellement existante dont les organes 
de l'ructilication sont détachés et dont on leur présente seule
ment les tiges et le feuillage. Or, ces parties sont souvent les 
seules qui nous soient restées de la flore des âges passés; 
encorda fossilisation a-t-elle en partie défiguré leurs caractères. 
Ainsi les végétaux ne permettent pas de déterminer l'âge 
d'une couche avec une certitude comparable à celle que 
pourraient offrir les dépouilles des animaux fossiles. 

M. Scipion Gras répond que si les fougères ne caractérisent 
pas suffisamment les couches carbonifères, d'autres plantes 
spéciales à ces couches peuvent servir à les déterminer avec-
une certitude parfaite. 

M. Gras rappelle qu'il a placé dans le terrain nummulitique 
le schiste argilo-calcaire , si abondant près d'Embrun, que 
M. Rozet rapporte au terrain anlhracifère. Le faciès minéra-
logique et les renseignements que lui a fournis l'étude du pro-



longement des strates l'engagent à persister dans sa première 
assertion. 

Il refuse d'admettre l'opinion de M. Rozet au sujet des grès 
qui bordent la Durance. Ces grès ne dépendent pas du groupe 
anlhracifère, mais du groupe nummulitique. En effet, si 
l'on suit leur prolongement à une certaine distance, on finit 
par y rencontrer des Nummulites. En second lieu, les maci
gnos caractérisent le terrain nummulitique des Alpes; les 
psammites, au contraire, caractérisent le terrain anthracifôre; 
or, les grès des bords de la Durance sont des macignos et non 
des psammites. Enfin, on n'a découvert dans ces grès aucun 
débris des végétaux fossiles qui, en général, sont disséminés 
dans les couches des terrains anthraeifères. 

M. Rozet répond que l'on a trouvé des fougères dans les 
grès des bords de la Durance. Les raisons pour lesquelles il 
rapporte ces grès au terrain nummulitique seront expliquées 
par la suite dans un travail spécial qu'il prépare sur ce terrain. 

M. Scipion Gras rappelle que ses observations sur le méta
morphisme dans les Alpes sont pleinement confirmées par 
celles de M. Rozet. Comme ce géologue, il a vu des calcaires 
changés en quarizites. 

M. Damour prie MM. Scipion Gras et Rozet de vouloir bien 
expliquer la signification qu'ils attachent à l'expression calcaire 
changé en quartzite. Sans doute, le calcium ne se métamorphose 
pas en silicium, et le remplacement des combinaisons oxygé
nées de ces deux corps l'une par l'autre ne peut s'opérer autre
ment que par une épigènie. 

M. Scipion Gras répond qu'il est d'accord avec M. Damour 
pour regarder comme un fait d'épigénie le remplacement du 
calcaire par du quartz. 

M. Nérée Boubée pense que les marnes désignées par 
M. Rozet sous le nom de marnes à chevilles n'appartiennent 
pas au lias, mais au terrain de transition. 

M. Rozet répond qu'il a trouvé dans les marnes à chevilles 
des Bélemnites et d'autres fossiles du lias. 

Rectification. 

Dans la séance du 15 janvier dernier M. Hébert a pré-



soute, au nom du docteur Rigolloi, directeur de l'École de 
médecine d'Amiens, décédé peu de jours auparavant, un 
mémoire sur des silex taillés trouvés en très grand nombre 
aux environs d'Amiens et d'Abbeville. — L'auteur du mémoire 
et beaucoup d'autres personnes dignes de loi affirment que 
ces silex, qui sont évidemment des vestiges de l'industrie 
humaine, ont été trouvés avec des ossements de Rhinocéros 
tickorhinus et d'Eléphant dans le diluvium de la vallée de la 
Somme. M. Hébert a visité ces localités; il a interrogé les 
ouvriers, soit seul, soit en compagnie de MM. Buteux et 
Rigollot. Partout, à Amiens ou à Abbeville, les ouvriers ont 
indiqué la même position comme gisement des silex taillés : 
l'assise à laquelle ils les attribuent fait bien partie du diluvium. 
Mais, comme M. Hébert n'a point lui-même trouvé ces silex 
en place, il ne saurait affirmer ce fait, comme semblerait le dire 
le procès-verbal de la séance du 15 janvier (p. l'12)$ seule
ment il considère aujourd'hui cette question comme digne 
d'examen. 

M. Scipion Gras fait la communication suivante : 

Sur la constitution géologique du terrain anthracifère alpin 
et les différences qui le séparent dit terrain jurassique, 
par M. Scipion Gras. 

Dans un travail inséré précédemment dans le Bulletin de la 
Société (1), nous avons fait connaître d 'une manière très sommaire 
le terrain anthracifère des Alpes. La note actuelle a pour objet de 
compléter cet aperçu, soit par de nouveaux détails, soit surtout 
par l'addition d 'une carte et de coupes géologiques propres à 
indiquer avec précision le nombre des étages anthraci lères , leurs 
relations mutuelles et la manière dont ils se prolongent en F iance 
et en Savoie. 

Nous rappellerons d 'abord ce que l 'on doit entendre par terrain 
anthraci/hc alpin. Nous avons donné ce nom à l 'ensemble des 
couches de sédiment qui, dans les Alpes, renferment des dépôts 
d'anthracite avec restes de végétaux houillers, ou qui sont anté
rieures à ces dépôts. Ce terrain, ainsi défini, a une extension bien 

(1) 2 e série, tome I, page 690 . 



plus considérable qu 'on ne l'a cru jusqu 'à ce j o u r : il parait se 
prolonger dans toute la chaîne des Alpes et dans celle des Apen
nins, Observé en Savoie et dans le Briançonais, où il est complet 
et très développé, il offre des caractères tellement exceptionnels, 
qu'on ne peut l 'assimiler sans de graves objections à aucun des 
terrains compris dans l 'échelle générale des formations. S'il se 
rapproche du groupe oolitique par la présence de coquilles ba
siques, il s'en éloigne par le nombre et la constitution minéra-
logique de ses étages, et surtout par une flore toute différente. 
Comparé aux groupes paléozoïques auxquels il ressemble par sa 
flore et d 'autres caractères, il en diffère par la présence de coquilles 
basiques et par l 'absence complète des Produclus, des Trilobiles, 
des Orthorères et des autres genres de fossiles caractéristiques des 
plus anciennes formations du globe. 

Après avoir défini le terrain anthracifère , nous dirons aussi ce 
que nous entendons par terrain jurassique normal îles Alpes. Ce 
terrain, dont nous donnerons une description succincte à la fin de 
cette notice, est en contact immédiat avec le système anthracifère 
sur un très long espace. On l'observe dans les départements des 
Basses-Alpes, des Hautes-Alpes, de la Drôme et de l 'Isère, d'où il 
se prolonge en Savoie et en Suisse. Son étendue est donc aussi 
très considérable. Pr is dans son ensemble, il ne présente aucune 
différence essentielle avec le groupe oolitique ; par conséquent, 
rien ne s'oppose à ce qu ' i l soit identifié avec lui . C'est pour cette 
raison que nous l'avons désigné par l 'épithète de normal, par 
opposition au système anthracifère qui , dans l 'hypothèse même 
où il devrait être rapporté à l 'époque jurassique, n 'en sera pas 
moins toujours un terrain anormal . 

Nous diviserons cette notice en deux parties : dans la première, 
nous exposerons les résultats auxquels nous sommes parvenu, sur 
le nombre , les relations mutuelles et les caractères géologiques 
des divers étages anthraeifères; dans la seconde, nous ferons res
sortir les différences qui séparent cet ensemble d'étages, soit du 
groupe oolitique en général , soit plus spécialement du terrain 
jurassique normal des Alpes. Quant aux observations nombreuses 
et longtemps continuées qui nous ont conduit à ces résultats, il 
nous serait impossible de les faire connaître ici avec des détails 
suffisants, sans dépasser beaucoup les limites des publications 
admises dans le Bulletin. Nous sommes donc forcé de renvoyer, 
pour ces détails, au Mémoire que nous avons fait paraître, il y a 
peu de t emps , dans les Annales des mines ( l o m e V , 5 e série, 
année 1854). 



1. GROUPES QUI CONSTITUENT LE SYSTÈME ANTHRACIFERE; 
LEURS CARACTÈRES GÉOLOGIQUES. 

En nous fondant sur l 'ensemble de nos observations, nous avons 
partagé la série totale des couches anthracifères en deux terrains 
principaux, à peu près d'égale épaisseur, que nous avons nommés, 
l'un inférieur et l ' autre supérieur. 11 existe entre ces deux terrains 
des différences notables ; une des plus importantes, c'est que le 
premier, dont l'extension est immense, a formé les parois d 'un 
bassin relativement beaucoup plus petit , dans l ' intérieur duquel 
le second s'est déposé, ce qui indique deux époques géologiques 
bien distinctes. 

Le terrain anthraeifere inférieur, dont la puissance est énorme, 
est probablement susceptible de subdivisions; mais elles sont à 
peu près impossibles à établir, tant à cause de la ressemblance 
minéralogique des divers groupes de couches que de la confusion 
produite par leur enchevêtrement dans le sein des roches c r i s 
tallisées. 

Le terrain anthraeifere supérieur est composé d 'une suite al ter
native de couches schisteuses souvent arénacées et de calcaire grenu 
en grande masse, le dernier terme de la série étant un groupe de 
roches exclusivement arénacées. On remarque que les assises cal
caires sont int imement liées aux couches arénacées sur lesquelles elles 
reposent, taudis qu ' i l n'y a aucune liaison et quelquefois même 
stratification discordante entre ces mêmes calcaires et les grès situés 
au-dessus. D'après ce fait, qui se vérifie généralement, nous avons 
considéré comme formant un étage distinct chaque système de 
grès en y joignant l'assise calcaire immédia tement supérieure, 
quand elle existait. Nous n'avons fait d'exception que pour les 
quatre premières assises, al ternativement arénacées et calcaires, 
que nous avons cru devoir réunir en un seul groupe par suite d 'une 
liaison spéciale qui paraissait exister entre elles. Nous avons été 
ainsi conduit à diviser la partie supérieure de la série anthraeifere 
en quatre étages, que nous avons distingués par leur numéro 
d'ordre en allant de bas en haut . 

Dans l'exposé qui va su ivre , nous décrirons d 'abord le terrain 
anthraeifere supérieur en commençant par le quatr ième étage, ou 
le plus élevé. Nous descendrons ensuite successivement jusqu 'au 
terrain inférieur. 

Sac. géol., 2" série , tome X U . 47 



Terrain anthracifère supérieur. 

Quatrième étage. — Le quat r ième étage est une formation 
extrêmement remarquable par ses caractères minéralogiques et 
paléontologiques, surtout à raison de sa position stratigraphique 
à l 'extrémité la plus élevée de la série anthracifère. Elle est com
posée exclusivement de quartz grenu ou compacte, de psammite, 
de grès quartzeux, de schiste argileux, de poudingue anagénite et 
d'autres roches que l 'on rencontre habi tue l lement dans les terrains 
houil lers. On y observe aussi de nombreuses couches d 'anthraci te , 
des schistes talqueux et micacés, du porphyre d 'origine probable
ment métamorphique , ainsi que des filous de p lomb sulfuré , de 
cuivre gris et de cuivre pyriteux. Ces diverses roches ont rempli 
un petit bassin à parois calcaires et de forme très allongée, qui 
s'étend dans la direction du N . - N . - O . a u S . - S . - E . , depuis les 
chalets appelés Granges de Moutiers, au nord de la Ponsonnière , 
jusqu 'à un point situé à 2 kilomètres environ au sud de l 'Argen-
tière. Sa longueur totale est de 36 kilomètres, et sa plus grande 
largeur de 3 kilomètres et demi environ. Ou n'y a découvert jusqu'à 
ce jour aucune trace de calcaire ni de coquilles fossiles; mais les 
empreintes végétales carbonifères y sont fréquentes, surtout dans 
le voisinage des gîtes d 'anthraci tes , en sorte q u e , sous le rapport 
ininéralogique et paléontologique, ce groupe de couches ne diffère 
en rien d'un vrai terrain houiller. 

C'est au Chardonnet que le quatr ième étage est le mieux déve
loppé et où ses relations avec l'étage immédiatement inférieur 
sont, le plus faciles à étudier. La montagne du Ghardonnet située 
au N . -N . -E . du Monestier est composée d 'un puissant système de 
roches quartzeuses et arénacées qu i , d 'un côté, à l'ouest, s'appuient 
sur une assise calcaire formant la crête dentelée de Terre-Noire , 
et de l 'autre côté, à l'est, sur une autre masse calcaire qui domine 
les chalets de Quérellin. Ces deux calcaires ne sont pas seulement 
des équivalents géologiques ; il est facile de s'assurer que l'un est 
le prolongement rigoureux de l 'autre, en sorte que la ligne ponctuée 
qui les réunit dans la coupe générale (pl. IX, fig. 1) n'est pas hypo
thé t ique , elle est la conséquence immédia te d 'un fait susceptible 
d'être constaté par l 'observation. Avant d 'arriver sur la ligne de 
faîte de cette montagne, non loin d 'un col par lequel on descend, à 
Quérellin, on trouve dans des grès et des schistes argileux beaucoup 
d'empreintes végétales, parmi lesquelles M M . Elie de Beaumont 
et Adolphe Brongniart citent les suivantes : Calamités Suckotvii, 



C. Chili, C. approximatif , C. eannœjormis, Sigillaria tesselata, 
S. nntata, Lepidodendron oraatissimum, L. crtniatum. En suivant 
les grès du Chardonnet , plus au sud, nous avons recueilli nous-
n iênie , sur le chemin qui conduit du Monestier au col de BufFer, 
des espèces différentes des précédentes , mais non moins caracté
ristiques des terrains houillers, savoir : Lepidodendron Sternbergii, 
Sigillaria Bradii, Stigmaria ficoides, Neuropleiis gigantea, Splwnop-
terix latifolia. Il faut y ajouter des Lepidophloios et des Poacitcs 
indéterminables. 

Le système arénacé du Chardonnet traverse la vallée de la Gu i 
sanne, entre le Monestier et la Sa l le , passe p a r l e co ldeF ré ju s , et 
va constituer les environs de Prel les et de Sa in t -Mar t i n -de -Quey-
r ières , où il renferme plusieurs couches d ' anthraci te exploitées 
avec activité par les habi tants du pays. Au col de Fréjus , il est 
remarquable par sa composition cr is tal l ine; on n'y voit que du 
quartz et des schistes micacés ent ièrement semblables à ceux des 
terrains les plus anciens. Les grès anthrac i teux de S a i n t - M a r t i n -
de-Queyrières sont in te r rompus au sud par la vallée de la Gi ronde , 
mais on les retouve au delà, sur la c o m m u n e de l 'Argentière, aveo 
des circonstances de gisement tellement semblables que leur conti
nuité géologique ne saurait être douteuse. Dans cette dernière 
localité, ils offrent un grand intérêt par la présence de riches filons 
de galène argentifère actuel lement exploi tés , et. par leur discor
dance de stratification avec les roches sous-jacentes (voy. la coupe 
n° h). Cette discordance existe également aux environs de Sa in t -
Martiu-de-Queyrières, où elle est ex t rêmement prononcée, co mme 
le montre la coupe n" 3. Ces mêmes grès peuvent encore se suivre 
au sud de l 'Argentière, jusqu'à une distance d 'environ 2 ki lomètres 
du village où ils se te rminent en s 'amincissant. Au delà, on n 'observe 
aucun groupe arénacé qui puisse être rappor té au quat r ième 
étage. Il en est de même au nord des chalets de Mout ie rs , situés 
sur les frontières de la Savoie. Cet étage a donc des limites très 
restreintes en comparaison de ceux qui sont au-dessous, et dont 
nous allons main tenant parler. 

Troisième étage. — Le t roisième étage a pour assise supérieure 
une masse calcaire très puissante , à texture en général g r e n u e , 
et pour assise inférieure un système de couches ayant en moyenne 
800 à 900 mètres de puissance , dont les caractères minéralogiques 
peuvent être très variés. Ces couches sont, suivant les localités, 
arénacées, marneuses ou composées île roches cristallisées. L'assise 
calcaire ne se mont re sur une grande étendue que dans lé dépar te 
ment des HautesT-Alpes, où l'on peut la suivre depuis les environs 



du Ghardonnet jusqu 'au delà de Sa in t -Ours , près de Meyronnes 
(liasses-Alpes). Vers le nord, elle ne dépasse pas le parallèle de 
Valloires, eu Savoie. Ce calcaire devient souvent bréchiforme. 
C'est ce que l 'on remarque no tamment près de Mont -Dauphin , où 
il présente des noyaux de calcaire compacte légèrement rosâtre, 
empâtés daus un ciment schistoïde rouge. On y rencontre assez 
fréquemment dans cette localité des tronçons de Bélemnites qui 
paraissent d'espèces basiques, et des fragments indéterminables 
d 'Ammonites . M. Rozet a recueilli dans le même calcaire, à Saint-
Ours, une Rhynchonel le qui parait être la Rliyneltonella tetraedra. 
On y trouve aussi des Bélemnites, mais elles sont très rares. Les 
couches inférieures à l'assise précédente sont exclusivement aréna
cées aux environs de Briançon, où elles occupent tout l'espace qui 
s'étend de cette ville à la chapelle de iNotre-Dame-des-Neiges au-
dessus du P u y - S a i n t - P i e r r e . On y observe toutes les espèces et 
variétés de roches des terrains houillcrs, depuis le schiste argileux 
et le psammite jusqu 'au poudingue anagénite et au quartz com
pacte. Ces diverses roches alternent plusieurs fois ensemble et 
renferment de nombreuses couches d 'anthracite exploitées presque 
6ur tous les points. Les gîtes de ce combustible sont répartis sur 
les communes de Saint-Chaffrey, de Briançon, du Puy-Saint-
Pier re et du Vil lard-Saint-Pancrace. Les restes de végétaux 
houillers y sont abondants . Nous citerons les suivants, qui p r o 
viennent soit des mines de Combar ine , commune du Puy-Saint -
P ie r re , soit d 'un groupe de grès schisteux voisin de No t re -Dame-
des-Neiges : Calamités Suckowii, C. Cistii, Sigillaria tesselata, S. 
notata, S. Brardii, S. elongata, S. striata, S. Schlotheimii, Lepido-
dendron ornatissimum, L. crenatum , L. tarbinatum , Stigmaria 
ficoides, Sphcnnpleris latijolia, Lepidophloios Sternbergii, Lepido-
phyllum lineare. Plusieurs de ces espèces ont déjà été citées dans 
le quatr ième étage. 

La formation anthracifère des environs de Briançon s'étend 
vers le S . -S . -E. , sans d iminuer beaucoup de puissance. El le passe 
entre le col des Hayes et celui de Malfouse, et va couper le vallon 
du Guil à l 'endroit appelé la Maison du Roi. Mais à part i r du col 
des Hayes, sa composition n'est plus exclusivement arénacée. Les 
roches dominantes sont le schiste argilo-calcaire, le calcaire grenu 
et le quartz. L 'anthraci te y devient rare et ne se présente en couches 
exploitables qu'à Fouillouse (Basses-Alpes). 

La même formation suivie vers le nord passe dans la vallée de 
la Clarée et la constitue ent ièrement à l'ouest de Névache. De là, 
elle se prolonge dans la Maur ieune, où elle prend un grand déve-



loppement et rempl i t tout l'espace compris entre Saint-Michel et 
Modane. Aux environs de ce dernier bourg , ses couches ont , sur 
une certaine é t endue , un aspect cristallin qui devient de plus en 
plus général à mesure que l'on s'avance vers le N.-E. D a n s l a T a r e n -
taise, elles n'offrent plus que de grandes masses quartzeuses asso
ciées à des schistes micacés et talqueux passant au gneiss qui 
forment , au sud de Pesey et du Pe t i t -Sa in t -Bernard , de hautes 
sommités couvertes de glaciers et de neiges perpétuelles. Comme 
sur un grand nombre de points ces roches reposent incontestable
ment sur des assises calcaires qui sont elles-mêmes très élevées 
dans la série des couches anthracifères, il faut bien admet t re que , 
malgré leur composition cristalline, elles sont de beaucoup supé
rieures à d'autres d 'une na ture év idemment sédimentaire . 

En résumé, le troisième étage est formé d 'une assise de ca l 
caire grenu, où l 'on trouve des Bélemnites et d 'autres fossiles 
jurassiques et d 'un groupe inférieur souvent arénacé, qui r en 
ferme dans ce cas des gîtes d 'anthraci te avec restes de végétaux 
houillers. Nous verrons que cette constitution géologique et 
paléontologique se reproduit dans tous les étages qui nous restent 
à décrire . 

Deuxième étage. — Eu jetant les yeux sur la carte géologique 
ci-jointe (pl . VI I I ) , on voit que le deuxième étage anthraeifere 
se divise, relat ivement au précédent, en deux zones distinctes, 
l 'une occidentale et l 'autre orientale. 

Dans la zone occidentale, l'assise la plus élevée est un calcaire 
d'une grande puissance, qui constitue le sommet du col du Gal i -
bier, par lequel on va de l 'hospice du Lautaret à Valloires en 
Savoie. Ce calcaire n'a pas une grande extension vers le sud ; après 
avoir traversé la Guisanne entre le Casset et le Monestier , il d is 
paraît au col de l 'Echanda , sous la formation n u m m u l i t i q u e . Vers 
le nord, ou peut le suivre sur une étendue bien plus considérable, 
car il se prolonge à travers la Maur ienne et la Tarenta ise , jusque 
dans la vallée d'Aoste. 11 est coupé par l 'Arc un peu au-dessous de 
Saint-Michel, où il donne lieu à un défilé r emarqué par tous les 
voyageurs. P lus au nord, on le traverse en descendant du col des 
Encombres pour aller à Moutiers . De là il va passer près de 
Villard-Goîtrcux dans la vallée du Doion , et au-dessus de Pesey, 
où il est en contact avec la mine de p lomb exploitée dans cette 
localité. Eu cont inuant à se diriger vers le N . - E . , il traverse la 
haute vallée de l 'Isère, près du village de Gurat , et il atteint les 
frontières du P iémont au sud-est du Pe t i t -Sa in t -Be rna rd . 

Sur presque toute sa longueur, cette assise calcaire offre des 



masses de gypse épigénique , no t ammen t à Pesey, à Vil lard-
Goitreux, au Galibier et près du Monestier. On y a recueil l i , près 
du col des.Encombres, un assez grand n o m b r e de coquilles fossiles, 
qui ont été décrites et figurées dans le Bulletin de la Société (2 e sér. , 
t. V , p . kïï). Ces coquilles, qui offrent un grand intérêt à cause 
de leur position élevée dans la série des couches anthraeifères , 
appar t iennent pour la p lupar t au lias supérieur ou au lias moyen. 

Le calcaire du Galibier recouvre immédia temen t un groupe de 
grès anthraci teux qui est peu épais dans le voisinage du col, mais 
qui acquiert , en se prolongeant en Savoie, une puissance de 1200 
à 1500 mètres . On observe cet immense développement de couches 
dans la vallée de l 'Arc, entre Saint-. ïullien et Saint-Michel ; dans 
celle du Doron, entre Brides et Vi l lard-Goî t reux, et surtout dans 
la Tarenta ise , entre Villette et Pesey. Ce système de grès r e n 
ferme, dans la vallée de l ' Isère, de nombreuses mines d ' an th ra 
cite : telles sont celles d ' A i m é , de Longefoy, de Macot et de 
Landry. On y trouve beaucoup d 'empreintes végétales houil lères, 
no tamment les suivantes : Neuropteris J/exuosa, N. Soretii, N. ro-
tundifolia, Calamités Cistii. Ces grès sont quelquefois remplacés, 
dans leur partie la plus élevée, par des roches cristallines mica
cées et ta lqueuses; ce fait est m ê m e fréquent dans la Tarentaise; 
on l 'observe à Vi l lard-Goî t reux, à Pesey, au sud-est du Pet i t -
Saint-Bernard et sur d 'autres points intermédiaires . 

Le deuxième étage anthracifère est l imité supér ieurement dans 
sa partie orientale par une assise calcaire au pied de laquelle est 
bâti le village de Névache. E n cet endroi t on voit très clairement 
qu'el le sert de support au groupe arénacé de l 'étage précédent. 
En la suivant vers le S . -E . , il est facile de s'assurer qu 'el le va 
constituer les rochers sur lesquels on a bât i Briançon et les forts 
envi ronnants ; qu'el le passe ensuite entre le col des Hayes et celui 
d 'Hysoire, qu'el le est coupée par le Gui l , entre Veyer et la Mai
son du roi ; enfin qu 'el le atteint les frontières du P iémont , un peu 
à l'est de Foui l louse. Vers le nord, ce m ê m e calcaire traverse la 
vallée de la Maur ienne tout près de Modane, et celle de l'Isère 
an village du Val de Brennières, d 'où il se prolonge en Piémont . 
On n'y a découvert jusqu'à ce jour aucune coquille fossile. 

Le groupe de couches immédia temen t inférieur diffère de celui 
qui lui correspond dans la zone occidentale par une épaisseur en 
général beaucoup m o i n d r e , par le peu de développement des 
roches arénacées et par l 'absence de mines de combust ible . On n'y 
trouve ni coquilles, ni empreintes végétales. Dans la vallée de la 
Clarée et aux environs de Briançon, il est formé à peu près exclu-



sivement de marne et de schiste calcaire. A Veyer, il offre une 
série de quartz compacte, de poudingue et de grès à gros grains 
entièrement quartzeux. Bans la Tarentaise et dans la Maur ienne, 
sa composition devient en grande par t ie cristalline ; entre Modane, 
par exemple, et Notre-Dame-du-Charmet , il offre l 'aspect d 'un 
vrai terrain ta lqueux. 

Premier étage. — Le premier étage se divise, comme le précé
dent, en deux zones, l 'une occidentale et l 'autre orientale, relat i
vement aux groupes de couches plus récents qui. occupent le 
centre de la Maur ienne et de la Tarentaise. 

La zone occidentale commence aux environs du col du Lautaret , 
où elle a pour assise supérieure une masse calcaire très épaisse, 
qui , dans le vallou du Galibier, sert de support aux chalets 
appelés la Mendctte, et, pour assise la plus basse, un groupe aré
nacé de 200 à 300 mètres de puissance, qui couronne la m o n 
tagne des Trois-Evêcbés au nord du Vil lard-d 'Arène. Le calcaire 
de la Mendette qui s'arrête au sud, au pied du massif de proto
gine du Lautaret , s'étend très loin du côté opposé, à travers la 
Maurienne et la Tarentaise. Après avoir servi de base aux som
mités appelées les Aiguilles d'Jrve, il va couper la vallée de l 'Arc, 
à Saint-Jul l ien , celle du Dorou, à Brides; celle de l 'Isère, à 
Vil let te; et le torrent de Bonneval, au village du Chàtelard; enfin 
il franchit les limites du P iémont eu consti tuant les cimes qui 
dominent au nord le passage du Pet i t -Saint-Bernard. A Villette, 
ce calcaire passe à une brèche exploitée comme marb re , et r e n 
ferme des Bélemnites, des Peignes et d'autres fossiles qui , jusqu'à 
présent, n 'ont pas été déterminés spécifiquement. Le groupe aré
nacé, situé à la base de l 'étage, a également une grande con t i 
nuité; c'est lui qui forme le petit bassin anthraeifere deMout ie r s , 
où l'on trouve quelques couches de combustible et des empreintes 
végétales peu distinctes. On doit y rapporter également les grès du 
Chapiu, sur le versant sud du col du Bonhomme. En t re ce groupe 
arénacé et l'assise calcaire supérieure, on observe par tout un cal
caire intermédiaire qui offre une liaison bien plus grande avec 
les roches schisteuses, situées immédia tement au-dessous, qu'avec 
celles qui le surmontent , en sorte que le premier étage anthraei
fere se divise naturel lement en deux sous-étages, composés chacun 
d une assise de calcaire grenu, souvent bréchiforme, reposant sur 
un groupe de grès, de schiste argileux, ou de m a r n e . Cet ensemble 
de couches acquiert uu grand développement dans la Tarentaise, 
principalement entre le col du Bonhomme et le bourg Sain t -



Maurice . On y observe des bancs subordonnés de quartz et de 
schiste micacé et ta lqueux. 

Le premier étage anthraeifere , considéré dans sa par t ie orien
tale, présente la m ê m e constitution géologique que du côté de 
l'ouest. I l se divise également en quatre assises, a l ternat ivement 
calcaires et arénacées. L'assise calcaire, la plus élevée, sépare le 
col de l 'Echelle de celui des Tures . De là elle se prolonge en 
Savoie, en traversant la vallée de l 'Arc, non loin de Modane, et 
celle de l 'Isère, un peu au sud de ï i g n e s . Suivie dans le départe
m e n t des Hautes-Alpes, elle passe sous le village de Plampinets , 
un peu à l'est de la ville de Briançon, et va couper la vallée du 
Guil tout près d 'un hameau n o m m é la Chapelu , à 1200 ou 
1500 mètres de Veyer . Plus loin elle at teint les frontières du 
P i é m o n t aux environs du col de Mauren . Les couches inférieures 
à cette assise sont composées à peu près exclusivement de calcaire 
grenu et de schiste argileux ou argilo-calcaire, plus ou moins 
chargés de talc et de mica . Les roches arénacées y sont rares. 

E n général , le premier étage est r emarquab le par un grand dé
veloppement de couches calcaires, quelquefois repliées sur elles-
mêmes , qui frappent l 'observateur par leur épaisseur énorme, et 
impr imen t au terrain un aspect caractéristique. Lorsqu'elles sont 
coupées par une vallée, elles donnent souvent lieu à des gorges 
étroites, profondes, s'élargissant un peu à la rencontre des roches 
schisteuses et se resserrant dans le sein des grandes masses calcaires. 
Tels sont les défilés qui conduisent de Moutiers à Villet te, dans la 
Taren ta i se ; de Chateau-Queyras à Veyer , dans la vallée du Gui l ; 
d 'Ent re -deux-Eaux à Pra lognan, par le col de la Vannoise, et de 
Tignes au m o n t Iseran, dans la haute vallée de l 'Isère. 

Terrain anthraeifere inférieur. 

Le terrain anthraeifere inférieur offre une grande extension, soit à 
l 'ouest, soit à l'est des quatre étages supérieurs que nous venons de 
décrire. I l se divise ainsi en deux régions dont les caractères ne 
sont pas les mêmes et que nous allons considérer successivement. 

Région occidentale. — La Grave est un bon point de dépar t pour 
étudier , dans la région ouest, les couches les plus basses de la série 
anthraeifere. Ce village et les hameaux environnants sont bâtis 
sur un puissant système de schistes argilo-calcaires, noirs, d'un 
aspect caractéristique. Ces schistes sont très fissiles et souvent 
exploités com m e ardoise. Ils renferment f réquemment des filon 



et de petites veines de chaux carbonatée, spa th ique , et de quar tz , 
dans lesquels sont disséminées des substances métal l iques , telles 
que île la galène, du cuivre gris, des pyrites de 1er et de cuivre. 
Leur puissance totale est au moins de hu i t à neuf cents mètres . 
Leur assise la plus basse, qui repose imméd ia t emen t sur le terrain 
cristallisé, renferme beaucoup de Bélemnites trop peu entières pour 
être déterminées spécifiquement. Au-dessus, on compte successive
men t trois autres groupes de couches fort épais, semblables au 
premier , mais dépourvus de fossiles, qui s 'enfoncent év idemmen t 
les uns au-dessous des autres avec beaucoup de régular i té . Le der
nier groupe, qui sert de base aux pâturages d u Vi l la rd-d 'Arène , 
est couronné par une assise calcaire à texture en général g renue , 
que l 'on rencontre à peu près à m i - h a u t e u r de la montagne des 
Trois-Évéchés. Ce calcaire, soit aux environs de la Grave, soit 
ail leurs, quand on observe son pro longement , s'enfonce év idem
men t sous un groupe de grès an th rac i t eux , pa r lequel commence 
la série des étages supérieurs. Vers le nord et le nord-est , sa 
cont inui té est r emarquab le . On peut le suivre à travers la M a u -
r ienne et la Tarentaise jusqu 'au col du B o n h o m m e . Il se dirige 
d 'abord en ligne droite jusqu 'à un point situé entre l 'extrémité 
sud des Trois-Aiguil les d'Arve et le col de l ' Infernet . Là, il subit 
une inflexion remarquab le qui le fait passer graduel lement du 
IN.-O. au N . , puis au N . -N. -E . E u se prolongeant dans cette der 
nière direct ion, il coupe la vallée de la Maur ienne un peu à l 'ouest 
de Vi l lard-Clément , à l 'endroi t m ê m e où se t rouve un pont sur 
l 'Arc. Au delà de ce point , il court vers le col de la Madeleine 
qu ' i l laisse à gauche, et, après avoir subi quelques inflexions, il 
traverse l 'Isère tout près de Moutiers , où il forme un rocher élevé 
qui borne l 'horizon à l 'ouest de la ville. Cette même assise con
tinue de là vers le N . - N . - E . jusqu 'au col du Cormet , où, subissant 
une nouvelle inflexion, elle p rend la direction N.-E. Sa t ranche , 
fortement relevée, forme alors à très peu près la ligue de partage 
des eaux entre la Tarenta ise et le vallon de Beaufort. P lus loin, 
elle va passer au sommet m ê m e d u col du B o n h o m m e où elle 
présente des bancs de calcaire gris, schistoïdes, fortement inclinés 
vers le S . -E . et servant d 'appui à une masse considérable de grès 
quartzeux au pied de laquelle est bâti le h a m e a u du Chapiu. 

En traçant sur une carte la série des points par lesquels passe le 
long affleurement calcaire que nous venons d ' ind iquer , on obt ient 
une courbe un p e u sinueuse tournant sa convexité vers le N . - O . 
et concentrique au contour de la chaîne de protogine, qui s 'étend 
du mont Peivoux au Mont-Blanc . L'espace compris entre cette 



courbe et les roches talqueuses est en t iè rement occupé par des 
schistes argilo-calcaires d 'une grande puissance, qui offrent tous 
les caractères de ceux des environs de la Grave et peuvent s'y 
ra t tacher sans solution de cont inui té . Rien n'est plus facile, en 
effet, en par tan t de la Grave , que de suivre ces schistes à peu près 
dans toutes les directions. Vers l 'O. , ils forment la base de vastes 
pâturages connus sous le nom de prés de Piuis et vont s 'appliquer 
contre le versant oriental de la chaîne des Rousses. Du côté du S. , 
ils coupent la vallée de la R o m a n c h e , entre le Chambon et les 
Dauphins , et s 'étendent sur une largeur de plusieurs kilomètres 
entre le Mont-de-Lans et Venosc; ils se prolongent même bien 
au delà de ce dernier village en se réduisant à une bande étroite 
enclavée dans les roches talqueuses qui , t raversant le col de la M u -
zelle et le vallon du Désert, s 'avancent jusque dans leValgodeinard. 
Vers le N . , ils passent par les cols des Berches et de la Bâtie et con
sti tuent successivement la vallée de l 'Arvan t j l e senv i ronsdeSa in t -
Jean-de-IVîaurienne, ainsi que le vallon du col de la Madeleine, 
par lequel on se rend de la Chambre à Moutiers ; plus au N . , leur 
développement est très considérable entre Beaufort et le Pas-du-
Cormet , et on ne les qui t te pas en al lant de là au col du B o n h o m m e . 

La format ion argilo-calcaire que nous venons de suivre depuis 
la Grave jusqu 'au col du B o n h o m m e est en contact immédia t avec 
les roches talqueuses de la grande chaîne cristalline qui s 'étend 
du m o n t Pelvoux au Mont -Blanc . El le offre avec elles des re la
tions compliquées, souvent contradictoires, pour la description 
desquelles nous renvoyons à notre travail p récédemment cité (1). 
De l 'autre côté de cette chaîne, sur le versant qui regarde les 
vallées de l 'Isère et de l 'Arly, on observe également des schistes 
qui doivent être rapportés aux précédents, parce qu ' i ls en ont tous 
les caractères, qu ' i ls présentent les mêmes circonstances de gisement 
et qu' i ls ont d 'ai l leurs, avec eux, une grande liaison. A Sa in t -
Maxime-cle-Beaufort, pa r exemple, il existe, de chaque côté d 'une 
vallée peu large deux groupes de schistes argilo-calcaires, faisant 
suite, l 'un aux schistes du versant occidental , et l 'autre à ceux du 
versant oriental que nous avons décrits. Ces deux groupes se cor
respondent si bien sous le rappor t de la direction des couches, et 
sont te l lement identiques de toute maniè re , qu ' i l est évident que 
l 'un n'est que le prolongement de l ' au t re . Suivi vers le N . - E . , le 
groupe du versant occidental s 'étend sans discontinuité jusqu 'au 
delà du col d e B a l m e , en passant par Hau te -Luce , Belleville, Saint-

(2) Voyez Bulletin de la Société, 2 e sér., t. 1, p. 703 . 



Nicolas-de-Vérosse, les Quelles et la vallée de Cliamouny. Vers 
l eS . -O. , les mêmes couches constituent en part ie la vallée de l 'Ar ly 
depuis Mégève jusqu'à Albertville et, à par t i r de là jusqu 'à G r e 
noble, les collines de calcaire schisteux qui bordent la r ive gauche 
de l 'Isère et supportent Bonvil lar , Aiton, la Pvochette, Allevard, 
Theys , Laval, Revel, Sa in t -Mar t in-d 'Ur iage , Brié et Vizille. P r è s 
de ce dernier bourg , les schistes argilo-calcaires, cont inuant à 
suivre le contour des roches talqueuses, tournent vers le S. Ils 
servent d ' abord de base à la montagne de Laffrey ; puis ils vont 
passer sous les lacs et les villages situés à l'est de la grande rou te , 
entre Laffrey et La Mure . On les retrouve un peu plus loin, à 
Auris en Rat t iers , à Valbonnais et aux environs de Valjouffrey. 
Sur toute la longueur que nous venons d ' ind iquer , la formation 
argilo-calcaire s'enfonce tantôt sous des al luvions, telles que celles 
de l 'Isère, entre Montmél ian et Grenoble , tantôt sous une série de 
calcaires et de marnes appar tenant au terrain jurassique normal . 

Malgré leur grande épaisseur et leur extension immense , les 
schistes argilo-calcaires du terrain anthracifère inférieur sont 
pauvres en coquilles fossiles. On n 'y rencontre guère que des Bé
lemnites et des Ammoni tes . Les Bélemnites sont les plus répandues . 
Nous en avons déjà ci té aux environs de la Grave. Il en existe éga
lement à Pet i t -Cœur, au Mont-de-Lans, au Bourg-d'Oisans, à 
Allevard, à Vizille et dans quelques autres localités. La p lupar t 
paraissent devoir être rapportées au Bélemnites elongatus (Miller) 
et au B. paxdlosus (Voliz). On t rouve des Ammoni tes à Allevard 
et au col de la Madeleine, près de Moutiers. Elles sont sur tout 
abondantes sur le versant nord d 'une sommité très élevée dite léte 
de Rachat, située sur la c o m m u n e du Mont- de -Lans . Nous y avons 
recueilli les espèces su ivan tes : A. roti'forints (Sow.) , A, Backlandi 
(Sow.), A. Kridion (Ziet . ) , A. stellaris (Sow.) , .-/. Sripionianus 
(d 'Orb.) . P a r m i les Ammoni tes du col de la Madeleine, les unes 
paraissent nouvelles, les autres sont ex t rêmement voisines d 'es
pèces propres au lias supér ieur , savoir : les A. aalensis (Ziet . ) , 
A. serpentinus (Schl.) , A. I-Valcotii (Sow.) . À Allevard, nous avons 
reconnu l'A. Kridion et t rouvé en outre de longues Bélemnites 
très bien conservées se r appor tan t au B. elongatus. 

Sur plusieurs points des Alpes, la m ê m e formation argilo-calcaire, 
où nous venons de citer des fossiles basiques, est associée, dans sa 
partie la plus basse, à des groupes de roches arénacées, en général 
anthraciteuses, qu i , par leurs caractères minéralogiques et leurs 
empreintes végétales, rappel lent complè tement le terrain houi l ler . 
Ces grès s'observent aux environs de Pe t i t -Cœur en Tarenta ise , de 



Saint-Arrèche et Haute-Luce, de Valorsine, du T r i e n t , d 'Ugine , 
d 'Al levard, de La Mure , d 'Aur i s -en-Rat ie rs , de Valbonnais , du 
Mont-de-Lans en Oisans, de Sa in t -Bar thé lémy de Sechill ienne près 
de Vizi l le , et dans quelques autres localités. Ceux d e l à Mure sont 
sur tout remarquab les par leur grand développement , par la puis
sance de leurs gîtes de combust ible , et par de nombreuses e m 
preintes végétales, pa rmi lesquelles nous citerons : Pecopteris orcop-
teridius, P. Candolliana, P. Grandini, P. cyathca, P. arborcscens, 
P. pteroidcs, SigiUaria Defrancii, S. Dournaisii, Annidaria brevijolia, 
Asterophyllites tenuijolia. A ces végétaux, appar tenant tous à la flore 
carbonifère , on doit ajouter des Lepidodendron et des Stigmaria 
t rouvés dans les mines du Peycl iagnard et de la Motte . Leur d é 
te rmina t ion spécifique n 'a pu être faite avec une cert i tude suffi
sante, mais on sait que ces genres sont exclusivement propres aux 
terrains houi l lers . 

A Pet i t -Cœur , localité où les empreintes de fougères sont abon
dantes, nous citerons, d'après MM. Adolphe Urongniart et Elie de 
Beaumont , celles qui su iven t : Pecopteris polymorpha, P. arbo
rcscens, P. Beaumontii, P. Plukenitii', P. oblusa, JScuroptcris tenui-
folia, Odontopteris Brardii, O. obttisa. 

Les grès du Mont-de-Lans qu i , d 'une pa r t , s 'étendent jusqu 'à 
Venosc, et , de l ' au t re , jusqu 'au-dessus d 'Huez, renferment aussi 
des restes de végétaux. Les principales espèces sont : Pecopteris 
polymorpha, Neuropteris corda tu, Odontopteris Brardii, Annularia 
brevijolia, A. longifolia, des Cardiocarpon et des Splienophyllum. 
T o u s ces végétaux sont propres aux terrains houil lers les mieux 
caractérisés. 

Les relations géologiques des grès an thrac i teux , soit avec les 
schistes à Bélemnites, soit avec les roches cristallines, sont loin 
d'être par tou t les mêmes . A Peti t-Cœur, les grès a l ternent avec 
les schistes à Bélemnites et leur sont te l lement liés qu ' i l est i m 
possible de ne pas les rapporter à la m ê m e époque géologique. 
Aux environs de Valorsine et dans beaucoup d'autres l ieux, ils 
reposent imméd ia t emen t sur.les roches cristallisées en stratification 
concordante et sont recouverts par les schistes argilo-calcaires. 
Dans l 'Oisans, ils sont, sur une certaine longueur , intercalés dans 
le sein même des roches talqueuses en offrant avec elles la liaison 
la plus in t ime. Enfin, sur quelques autres points, comme à Auris 
près de "Valbonnais, et à Combe-Gi l la rde au nord du Mont-de-
Lans, ils s 'appuient sur les schistes à Bélemnites et s'enfoncent 
sous les roches cristallisées. Malgré cette diversité de gisement, 
qui nous paraît susceptible d 'être expliquée par le mé tamorph i sme , 



ces grès ont entre eux t rop de simil i tude, sous le rapport de la 
composition minéralogique et des végétaux fossiles, pour n 'être 
pas rapportés tous à une seule et même époque. 

Nous terminerons cette rapide esquisse des caractères qu'offre le 
terrain anthracifère inférieur dans sa région occidentale, en faisant 
remarquer qu ' i l paraît exister avec ces mêmes caractères dans les 
Alpes lombardes. On sait en effet, d'après l 'excellente description 
qu'en a donnée M . de Gollegno (1), que près du lac de Como, à 
Eellano et à Yarenna , il y a, entre le calcaire rouge ammonit ifère et 
les roches cristallisées, des grès et poudingues anagénites servant de 
base à une puissante formation de calcaire noir schisteux, où l 'on 
trouve un petit nombre de fossiles qui paraissent d'espècesliasiques 
et quelquefois des fougères, comme à Moltrasio. I l y a cer ta ine
ment une ressemblance frappante entre ce terrain et le terrain 
anthracifère inférieur des Alpes occidentales. D 'un autre côté , 
lorsque l 'on considère celui-ci dans les localités où il a été en par
tie altéré par le métamorphisme comme à Valorsine, au T r i en t 
et dans l 'Oisans , ou lui t rouve une ressemblance non moins 
grande avec le système de couches en partie arénacées et en partie 
cristallines, appelé verrucano par les géologues toscans. Ce rappro
chement , sur lequel nous reviendrons à la fin de cette notice, est 
généralement admis. 

Région orientale. — Le premier des étages supérieurs, du côté d u 
Piémont , repose immédia tement sur une puissante assise calcaire, 
formant de ce côté la part ie la plus élevée du ter ra in anthracifère 
inférieur. C'est dans le sein de cette assise qu'est ouvert le col de 
Désertes par lequel on va directement de Névache à Césanne. Le 
même calcaire constitue le pic de Chaber ton, au nord du m o n t 
Genèvre, qui s'élève, sur les frontières de la France et du P i émon t , 
à une hau teur de 3137 mètres . A par t i r de ce point , il est facile 
de suivre son prolongement soit au nord , du côté de la Savoie, soit 
vers le sud, dans le dépar tement des Hautes-Alpes. Du côté de la 
Savoie, il affecte d 'abord la direction N . - N . - O . , et, après avoir 
formé de hautes sommités à l'est des Acles et du col de la Lauze, 
il s'abaisse dans la vallée de Bardonèche, en passant entre ce 
bourg et le village de Melezet; puis , s'élevant de nouveau, il 
constitue l 'arête de rocher qui sépare le col de la Roue de celui 
de Fréjus. Ent re ces deux cols, il subit une inflexion brusque qu i 
le fait tourner vers le N . - E . E n prenant cette nouvelle direction, 
il borde à droite le vallon de Pelouse, par lequel on descend à 

(1) Bulletin, 2 e sér.. t. I, p. 179. 



Brames en Maur ienne , et depuis ce village jusqu 'à Te rmignon il 
donne lieu à une série d'escarpements le plus souvent gypseux, 
dont le pied est baigné par la rivière d'Arc. A Termignon , ces bancs 
calcaires sont recouverts par des schistes micacés métamorphiques 
du terrain anthraeifere supérieur, mais ils reparaissent un peu 
plus loin sur le chemin qui conduit à Entre-deux-Ëaux. En con
t inuant à les suivre, nous nous sommes assuré qu'ils s'infléchis
saient vers l 'E . -N . -E . , et qu'i ls allaient passer au sommet même 
du col du mont Iseran; p u i s q u e , reprenant leur direction N . - E . , 
ils franchissaient les frontières du P i émon t au col de la Lenta. Le 
calcaire du pic de Chaberton, suivi vers le sud, s'abaisse rapide
ment , et son prolongement va passer entre le col du montGenèvre 
et le village de Clavières. Plus loin, il forme en se relevant un 
énorme rocher au pied duquel est bâti Cervières. A part ir de là, 
il borde à l'est, dans toute son étendue, le vallon des Ouïes, qui 
conduit de Cervières au col Pe rdu , passage difficile et peu fré
quenté , situé entre le col Péas et celui d'Hysoire. Du col P e r d u , 
ce calcaire descend dans le Queyras où il forme une bande de 
rocher remarquable qui s'infléchit de plus en plus vers le S , -E . , 
et entoure comme d'une ceinture le mon t Viso et le pays adjacent 
ent ièrement composé de schistes cristallins. Cette bande calcaire 
at teint les frontières des Hautes-Alpes au col de Longet, par 
lequel on communique de Saint-Véran dans la vallée de Mauren, 
et après avoir traversé obl iquement cette vallée, faisant partie 
des Basses-Alpes, elle pénètre dans le P iémont . 

En traçant sur une carte cette longue ligue d'affleurement du 
calcaire de Chaberton, on voit qu'elle a la forme d'un arc de cercle 
convexe vers le N . - O . , dont le milieu se trouve à peu près au col 
de Fréjus , près de Bardonèche. A part ir de ce point , ses deux 
branches s 'étendent au delà des frontières du P i émon t en traver
sant, d 'un côté, la partie supérieure de la Maurienne et de la Ta 
rentaise, de l 'autre, le Briançonais et l 'extrémité nord-est du 
dépar tement des Basses-Alpes. Les couches comprises dans l'inté
r ieur de cet arc de cercle constituent la haute vallée de Mauren, 
la plus grande partie du Queyras et les vallées du P iémont qui sont 
adjacentes, le vallon du Bourget au-dessus de Cervières, la vallée 
de la Doire entre Oulx et Césanne, les environs du Mont-Cenis, 
enfin les extrémités les plus élevées de la Maur ienne et de la 
Tarentaise , près des sources de l'Arc et de l 'Isère. Ces diverses 
contrées ont entre elles une ressemblance remarquable sous le 
rappor t de l'aspect physique et de la composition minéralogique 
du sol. Les roches dominantes sont des schistes argileux où abon-



(leur, le mica, le talc, le quartz , le calcaire cristallisé, et qui sont 
associés soit à de véritables micaschistes, soit à des calcaires blancs 
grenus. Sur un assez grand n o m b r e de points, ils renferment des 
bancs subordonnés de serpentine, n o t a m m e n t aux environs de 
Césanne, de Cervières, du col de Bousson, du col de Péas , et dans 
le vallon de Sa in t -Véran en Queyras . 

Ces schistes, souvent friables et très fissiles, ne diffèrent de 
ceux que nous avons décrits dans la région occidentale du terrain 
anthracifère inférieur que par leur composit ion plus cristal l ine. 
Leur aspect général est d 'ai l leurs absolument la môme. Leur puis
sance est v ra iment énorme. Sous ce rappor t , aucune formation 
secondaire ne peut leur être comparée. Il faut, pour avoir quelque 
chose d 'approchant , descendre dans les terrains de transi t ion ju s 
qu'au système silurien. En é tudian t leurs relations géologiques, on 
reconnaît que , d 'un côté, ils sont par tout recouverts par l'assise 
calcaire du pic de Chaberton, et que , de l 'autre, ils reposent sur 
les roches de granité et de gneiss qu i , à l'ouest de la plaine de T u 
rin, forment les derniers gradins des Alpes. Ordina i rement , il y a 
entre les deux terrains des couches de talcschiste plus ou moins 
micacées établissant une transi t ion de l 'un à l 'autre. 

Jusqu 'à présent, ou n'a trouvé dans la région orientale du te r 
rain anthracifère inférieur aucune trace d 'Ammoni tes , de Bélem
nites ni d 'autres corps organisés. Ce qui n'est pas moius r e m a r 
quable, c'est que les grès à anthraci te avec empreintes végétales 
houillères, dont nous avons cité de nombreux dépôts en Savoie et 
dans le dépar tement de l ' Isère, m a n q u e n t complètement du côté 
du Piémont . Leur absence ne peut être a t t r ibuée au m é t a m o r 
phisme. Elle tient probablement à ce que la mer vaste et profonde, 
dans le sein de laquelle s'est formé le terrain anthracifère infé
rieur, ne s 'étendait pas beaucoup à l'ouest. De ce côté, ses rivages 
coïncidaient à peu près avec les frontières de la F r a n c e . C'est là, 
p;tr conséquent, que vivaient les mollusques, et où les affluents ont 
pu déposer des matières arénacées et des débris de végétaux , 
tandis qu 'à l 'E. tout annonce que cette mer s'est étendue bien 
loin en I tal ie . La grande profondeur des eaux et l 'é loignement 
de la terre ferme ont d û être peu favorables à la product ion et à 
l'ensevelissement des êtres organisés. 

Nous nous bornerons à ces généralités sur ce terrain immense 
en étendue et en épaisseur dont les caractères paléontologiques 
sont négatifs, et que nous avons d û rapporter au terrain an th rac i 
fère inférieur de l'Oisans et de la Savoie, à cause de l ' identité de 
leur position géologique et de l 'analogie de leur consti tut ion. 



II. DIFFÉRENCES ENTRE LE SYSTEME ANTHRACIFERE ET LE TERRAIN 
JURASSIQUE. 

Les not ions générales que nous venons de donner de la const i 
tution du système anthraeifere sont suffisantes pour que l 'on puisse 
bien apprécier les différences profondes qui le séparent du terrain 
jurass ique. 

P a r m i ces différences, la plus impor tan te sans contredit est l 'op
posit ion t ranchée des deux flores. Depuis les plus anciennes j u s 
qu 'aux plus élevées, les couches anthracifères renferment des 
empreintes végétales appar tenan t à la flore carbonifère et n'en 
renferment pas d 'autres . Nous allons en présenter le tableau géné
ra l en dis t inguant le terrain à anthrac i te inférieur du supérieur 
et en réunissant à nos citations celles qui se t rouvent dans les Mé
moires de M. El ie de Beaumont . Toutes les dé terminat ions spéci
fiques de ce tableau ont été faites ou vérifiées pa r M. Adolphe 
Brongniar t . Leur exacti tude ne saurait avoir une meil leure ga
rant ie . 



NOMS D E S G E N R E S E T D E S E S P È C E S . 
TKcn .ux iXTHRAcipiiHB f S T È R I J : I:K-

L o c a l i t é s . 

T H O A I X A.fTliJlACIFJ:!!!; ST' l 'KIÎ lEn 

Local i te ' s . 

i . n ; c x K T Ti;nnAi-ss n o u s ni :s AI . I ' Ï :S 

d a n s l e s q u e l s 

l e s m û m e s e s p è c e s o n t é t é r e c u e i l l i e s . 

Neuroptcvïs giganlea ( S T E R N E . ) 

— tenuifolia ( S T E H N B . ) . . . . 
— jlexuosa 
— Soretii (Ao. Bu.) 
— coi-datn ( A D . B R . ) 
— rotundifolïa ( A D . B R . ) . . . . 

Odontopteris Brardii (AD, B R . ) 
— oblttsa ( A D . B R . ) 

Sphenopteris latifolia ( A D . B R . ) 

Pecopteris oreopteridius ( S T E R N E , ) 

— Candolliana ( A D . B R . ) 

— Grandini ( A D . B R . ) 

— cyalhea ( A D . B R . ) 

— arborescens ( A D . B R . ) , 

— polymorpha ( A D , B R . ) , 

— pte/'oides ( A D . B R . ) 

— platyrachis ( A D . B R . ) 
.— Beaumontii ( A D . B R . ) 
— Pluckenitii ( A D . B R . ) 
— obtnsa ( A D , B R . ) 

Le[)idodendron 

— ornatissimtim ( S T E R N B . ) . . 
<— crenatum ( S T E R N B . ) . . . . 

S e r v o s , en Savu ic 

Pet i l -Crenr ; co l de B a l m e . . . . 

H u e z , e n Oisans 
Col de B a l m e 
P e l i l - C œ u r ; AJoiU de Lans . . . . 
Col d e P É c u e l l e , p r è s C h a m o u n y 

P e t i t - C œ u r . 

M i n e d e N o t r e - D a m e - d e - V a u x 
p r è s la M u r e . 

M i n e de la G r a n d c - D r a y e , prèi 
la M u r e . 

M ê m e local i té' , 
M i n e s du G r a n d - M e n a y et di 

V i l l a r e t , p r è s la M u r e . 
M i n e s du G r a n d - M e n a y et di 

V i l l a r e t , p r è s lu M u r e ; Val-
b o n n a i s . 

V e n o s c en O i s a n s ; P c l U - C œ u r . , 

Mine d u P e y c l i a g n a r d , p r è s la 
M u r e . 

V a l b o n n a i s ( I s ère ) 
P e t i t - C œ u r 
P e t i l - C c e u r ; co l d e P E c u e l l e . . , 
P e l i l - C œ u r , . . . 
E n v i r o n s d e l a M u r e 

Le M o n c s t i e r ( H a u t e s - A l p e s ) . . 

M a c o t , en T a r c n l a i s e 
M ê m e local i té ' , 

'Macot 

L e M o n e s t i e r ; Puy-Sa i iH-Pierre . . 

E n v i r o n s de Br iançon 

C h a r d o n n e t ; r u y - S a i n l - P i e r r e . . 
M ê m e s l o c a l i t é s 

T e r r a i n s h o u i l L ' r s de la B o h ê m e 
et d e S a r r e b r u c k . 

Tdem d e L i è g e et de N e r v c a s t l e . 
Idem de L i è g e et d e B a t h . 

Idem d 'Alais et d e S a i n t - E t i e n n e . 
Idem de P l c s s i s ( C a l v a d o s ) . 
îdem de T e r r a s s o n ( D o r d o g n e ) . 
T e r r a s s o n ; S a i n t - E t i e n n e . 

N e w c a s t l e ; S a r r e b r u c k . 
T e r r a i n h o u i l l e r de M a n n e b a c h . 

Idem d 'Alais ( G a r d ) . 

Idem de G e i s l a u t e r n . 
Tdem de S a i n t - E t i e n n e . 

Idem d e S a i n t - E t i e n n e e t d ' A u 
b i n (jLveyron), e t c . 

S a i n t - E t i e n n e , A la i s e t In p l u 
part de s t e r r a i n s h o u i l l e r s . 

L i è g e , M a n n e b a c h , S i - E t i e n n e . 

S a i n t - E t i e n n e . 

A ï a i s ; S a i u l - E l i e n n e . 
T e r r a s s o n . 
G e n r e e x c l u s i v e m e n t p r o p r e a u x 

t e r r a i n s h o u i l l e r s . 
Y o r k s h i r e ; Si le's ie . 
B o h ê m e ; E s c h w c i l e r , e t c . 
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N O M S D E S G E N R E S E T D E S E S P È C E S . 
T K B R A I N A Ï Ï T U I Î A C I T È H E I S F B I U E U K . 

L o c a l i t é s . 

TËftRAIff ANTHIïACIFÈjtE BUPÉïUEUK. 

L o c a l i t é s . 

LIKOX BT TKnitAINS HORS DES ALPKS 

d a n s l e s q u e l s 

] P S m ê m e s e s p è c e s o n t b l é r e c u e i l l i e s 

Lepidodendron Stembergîi ( A D . B R . ) . . . 
— turbinatum ( A D . B R . ) . . . 

Lcpidophyllum lineare ( A D . B R . ) 
Lepidophloios ( S T E R Î I R . ) • . . . . 

Calamités Suckowiï ( A D . B R . ) 
— Cistii ( A D . B U . ) 
— approximatif ( S T E R ? J I Î . ) . . . , 
— cannœformis (ScHL.) . . . . . . 

Âsteraphyllites tenuifolia ( A D . B R . ) . . . 
Sphenopliyllum 

Annularia brevifolia ( S T E R N E . ) 

— longifolia ( S T E R N E . ) 
Sigillaria < • 

— notata ( A D . B R . ) 

— Branlii ( A D . B R . ) 

— Defrancei ( A D . B R . ) 
— elotigata ( A D . B R . ) 
— lepidodendrijolïa [ A D . B R . ) . 
— slriata ( A D . B R . ) 
— Schlotheimii ( S T E R N E . ) . . . . 
— tesselata ( A D . B R . ) 

Stigmaria 

— fœoidcs ( A D . B R . ) 
Cardiocarpon, 

M i n e de N a t r e - D a m e - d e - V a u x . . . 
M o n t de Lans -

Col d e B a l m e ; H u e z ; m i n e s d e 
l a M u r e . 

M o n t d e L a n s 
E n v i r o n s d e l a M u r e 

Mine de la G r a u d e - D r a y e 

Mines d e la M u r e 

Mont d e L a n s 

Col de Buf ïer . 
Mine de C o m b a r i n e a u P u y - S a i n t 

P i e r r e . 
P u y - S a i n t - P i e r r e 
M i n e de C o m b a r i n e 

C h a r d o n n e t ; P u y - S a i n t - P i e r r e , 
M ê m e s l o c a l i t é s ; T a r e n t a i s e . . 
Cl iardormet 
M ê m e l o c a l i t é 

E n v i r o n s d e B r i a n ç o n 

G h a r d o n n e t 
M i n e de C o m b a r i i i e ; co l d e 

But ter . 

M i n e de C o m b a r i n e 
M ê m e l o c a l i t é 
M ê m e l o c a l i t é 
P u y - S a i n t - P i e r r e 
C h a r d o n n e l ; P u y - S a i n t - P i e r r e . . 
E n v i r o n s d e Br iançon 

P u y - S a i n t - P i e r r e ; c o l de B u f ï e r . . 

S w i n a . 
S a r r c b r u c k . 

E n v i r o n s de L i è g e . 
T i g e s d e l y c o p o d i u c é e s p r o p r e s 

a u x t e r r a i n s h o u i l l e r s . 
N e w ^ a s U e ; L i è g e , e t c . 
S a r r e b r u c k . 
A l a i s ; L i è g e ; S a i n t - E t i e n n e . 
A l a i s ; Y o r k s h i r e , e t c . 
A l a i s ; iN'c-wcastle. 
Ce g e n r e n e s e t r o u v e q u e dans 

l e t e r r a i n h o u i l l e r . 

' E s p è c e s c o m m u n e s dans l e s l e r -
j r a i n s h o u i l l e r s . 

G e n r e e x c l u s i v e m e n t p r o p r e a u x 
t e r r a i n s h o u i l l e r s . 

S a r r e b r u c k ; L i è g e ; S i l é s i e . 
T e r r a s s o n , 

A l a i s . 

C h a r l e r o i ; L i è g e . 
S a i n t - E t i e n n e -

» 
A l a i s ; B a l h . 
G e n r e c a r a c t é r i s t i q u e d e s t e r 

ra ins h o u i l l e r s . 
La p l u p a r t de s t e r r a i n s h o u i l l e r s . 
F r u i t s p r o p i e s a u x t erra ins 

h o u i l l e r s . 



Le tableau ci-dessus ne donne qu 'une idée incomplète de la 
richesse du système anthraeifere en végétaux fossiles; outre les 
espèces citées, il en renferme un grand, nombre d'autres qui sont 
ou nouvelles ou trop mal conservées pour être déterminées avec 
certitude. Biais il est à remarquer que tous ces végétaux, sans 
exception, présentent une analogie complète avec ceux du terrain 
houiller : pas un seul débris ne rappelle ceux du terrain jurassique, 

À une époque où la botanique fossile était moins avancée, on 
aurait pu soutenir que les deux terrains que nous comparons sont 
mal caractérisés par leurs restes de végétaux. Une pareille assertion 
serait aujourd 'hui en contradict ion manifeste avec les faits. Grâce 
aux travaux de M M . Adolphe Brongniart , Gœppert , de Sternberg 
et d'autres savants botanistes, les flores du terrain houiller et du 
terrain jurassique commencent à être bien connues.On compte dans 
le premier terrain plus de 500 espèces très distinctes, et au moins 
225 dans le second. Or, non-seulement parmi ces espèces il n 'y 
en a pas de communes , mais leurs caractères généraux sont tout 
différents. Des genres et même des familles que l 'on rencon
tre habituel lement dans le terrain houil ler ont disparu complè te
ment à l 'époque oolitique. Il est vrai que si le système an th rae i 
fere s'éloigne du terrain jurassique par sa flore, il s'en rapproche 
par ses coquilles. Autant il y a opposition d 'un côté , au tant il y a 
similitude de l ' au t r e , en sorte qu ' i l se présente ici une question 
très intéressante à résoudre : savoir si, pour la classification d 'un 
système de couches, on doit at tacher plus d ' importance aux végé
taux qu'aux coquilles. Sans avoir la prétention de résoudre à priori 
une question aussi délicate, nous allons cependant présenter une 
considération qui tend à faire pencher la balance en faveur de la 
botanique fossile. On sait que dans le sein du m ê m e terrain , on 
Voit assez souvent un ensemble de coquilles d'espèces différentes se 
succéder d 'un groupe de couches à l 'autre sans qu'il y ait discor
dance de stratification, ni que rien n ' indique une per turbat ion 
générale ni même locale. Ce fait semble prouver que des modifi
cations, probablement légères, dans la température et la composi
tion chimique des eaux ou dans la nature des fonds, ont suffi au t r e 
fois pour faire varier les coquilles ; d 'où l'on est porté à croire que , 
si les modifications au lieu d'être légères avaient été profondes et 
complètes, elles auraient donné l ieu, non plus à des changements 
d'espèces, mais à des formes d'organisation nouvelles. Or, on 
admettra la possibilité de pareilles modifications à la fois profondes 
et locales, si l'on songe qu'autrefois les sources gazeuses et fluides 
émanées de l ' intérieur du globe étaient incomparablement plus 



abondantes que de nos jours , et qu'elles pouvaient entretenir dans 
le sein d 'un bassin une t empéra tu re , une composition chimique 
ou une nature de fonds très différentes de celles qui existaient 
par tout ailleurs. Si main tenan t nous considérons les végétaux fos
siles, nous voyons que les mêmes espèces non-seulement persistent 
dans toute l 'étendue d 'un terrain, mais que même elles traversent 
plusieurs systèmes de couches distincts sous le rappor t zoologique. 
D 'où l 'on est en droit de conclure que la nature de la végétation 
dépendai t autrefois de conditions physiques à la fois plus stables 
et plus générales que celles qui influaient sur les mollusques. Ces 
conditions étaient p robablement la composition de l 'a tmosphère, 
la température propre du sol , la proportion relative en étendue 
et les rapports de configuration des terres et des mers . De là cette 
conséquence que de grandes différences entre deux flores doivent 
correspondre à des changements également considérables dans 
l 'état physique de la surface terrestre. Ainsi , loin qu 'on doive 
a t t r ibuer plus d ' importance aux coquilles qu 'aux plantes fossiles, 
celles-ci, considérées dans leurs formes principales, paraissent plus 
propres que les premières à distinguer deux grandes époques 
géologiques. 

Ce n'est pas seulement par sa flore que le système anthracifère 
diffère du terrain jurassique. On sait que dans celui-ci les coquilles 
dites basiques ne sortent pas d 'un groupe de couches en général 
peu épais situé à la base de la série. Ces mêmes coquilles se m o n 
trent dans le système anthracifère, à tous les niveaux géologiques, 
comme si l 'on ne devait rapporter qu 'à un seul étage cette immense 
série de couches qu i , cependant, est susceptible de se diviser natu
rel lement en plusieurs groupes bien distincts. La composition m i -
néralogique de ces mêmes couches est également exceptionnelle, 
si on veut les rapporter à l 'époque oolitique. En effet, elles sont 
souvent ent ièrement formées de grès et de poudingues identiques 
avec ceux que l 'on rencontre habi tue l lement dans les terrains de 
transi t ion, et jamais dans le terrain jurassique. 

U n autre fait, sur lequel nous insisterons à cause de son impor
tance, c'est que le vrai terrain jurassique alpin, celui auquel nous 
avons donné le nom de normal , existe à côté même du terrain an
thracifère ; il l 'entoure sur une grande longueur , et contraste for
t ement avec lui par l 'ensemble de ses caractères. Nous allons en 
donner ici une description succincte. 

Le meil leur point de départ pour bien étudier le terrain juras
sique alpin est le pays compris entre La Mure et le village de 
Laffrey. Le contact de ce terrain avec les couches anthraeifères 



qui est ordinairement masqué par des dépôts d'alluvion ou des 
amas de détri tus modernes se trouve ici parfaitement à découvert. 
L'assise la plus liasse est formée de bancs calcaires à texture grenue, 
quelquefois pétris d 'Encrines, dont la puissance moyenne peut être 
évaluée à 5 ou 6 mètres. On y trouve les fossiles suivants, qui sont 
tous liasiques : Gryphœa cymbium (Sow.), Rhynchonella variabilis 
(d 'Orb.) , Tcrcbratula iinmisinalis (Lamk.) , Lima punctata (Desb.), 
Bélemnites juixillosus (Voltz). Pa r ses fossiles et ses caractères mi-
néralogiques, ce calcaire forme un horizon très net dans le pays. 
A Nanlison, près La Mure , et depuis le hameau du Yil laret jusqu 'à 
celui du Peychagnard , il recouvre immédia tement les grès a n t b r a -
citeux. Sur les bords du lac Mor t il repose sur des talcscliistes; 
mais, plus près du village de Laffrey, il est superposé à des calcaires 
noirs schisteux faisant part ie de la grande formation argilo-calcaire 
du terrain anthraeifere inférieur. Ainsi qu 'on le voit, ce calcaire 
repose indifféremment s u r des couches de na ture très diverse et 
distinctes sous le rapport de l 'âge. E n out re , pa r tou t où la ligne de 
contact est visible, on observe qu'elle est sinueuse, et qu ' i l y a discor
dance de stratification. T o u t près de Laffrey on exploite un gîte 
très remarquable de blende, avec galène et boumoni te . M . Jules 
Tl iévenet , ingénieur civil qui a dirigé l 'exploitation, s'est assuré 
que la blende formait un amas irrégulier, situé immédia tement 
au-dessous du calcaire liasique, et déposé dans les dépressions d 'une 
formation calcaire plus ancienne , en sorte que cet amas appar tenai t 
à la classe des dépôts métallifères nommés gîtes de contact, que l'on 
trouve à la jonction de deux terrains. Nous avons reconnu nous-
mêinc l 'exactitude de cette observation. Enfin sur la grande rou te , 
à l'entrée du village de Laffrey, lorsqu'on arrive de Vizi l le , un 
déblai, opéré il y a quelques aimées par l 'administrat ion des ponts 
et chaussées, a mis à découvert une belle coupe naturel le , qui 
montre très dis t inctement , sur 20 à 25 mètres de longueur, le 
calcaire liasique en bancs épais reposant sur des schistes a rg i lo -
calcaires très-feuilletés, prolongement de ceux du terrain anthraei
fere. La ligne de contact est ex t rêmement sinueuse En voyant les 
bancs calcaires s'arrêter brusquement à la rencontre du schiste, 
on ne peut douter qu'i l ne se soit écoulé un long intervalle de 
temps entre la consolidation de celui-ci et le commencement du 
dépôt supérieur. On remarque à la jonction des deux terrains des 
roches altérées avec indices de pyrites et de galène qui paraissent 
représenter ici l 'amas métallifère dont nous avons parlé plus hau t . 
On ne peut se refuser à a d m e t t r e , d 'après ces faits, qu ' i l existe 
entre le calcaire liasique des environs de Laffrey et les couches 



immédia tement inférieures, soit calcaires, soit arénacées, une 
solution de cont inui té très nette et très large. 

Le calcaire de Laffrey est recouvert pa r des marnes de couleur 
foncée, a l ternant avec des strates calcaires plus solides dont la 
texture est tantôt compacte , tantôt grenue ou sublamellaire . Cet 
ensemble de couches, dont la puissance est de quelques centaines 
de mètres , occupe à peu près tout l'espace compris entre La Mure 
et le Drac. I l est r emarquab le par sa stratification tourmentée et 
par les gîtes de métaux précieux qui y sont disséminés en quan
tités à la vérité peu considérables. Les fossiles n 'y sont pas rares. 
Nous avons recueilli les suivants au Pont-de-Coguet et aux envi
rons de Saint-Àrey : Ammonites JFuleotii (Sow.), A. heterophyllus 
(Sow.) , A. cormicopiœ (Youngj, A. mnrgaritalus (d 'Orb . ) , Bélem
nites paxillosus (Voltz). Ce groupe, que ses fossiles doivent faire 
rappor ter au lias supérieur , s'enfonce sous une série de calcaires 
noirs schisteux qu i bordent en général la r ive gauche du Drac et 
sont recouverts presque par tout par des alluvions anciennes de la 
vallée. Ces calcaires sont très pauvres en fossiles, et jusqu 'à présent 
on n 'y a découvert aucune coquil le caractéristique de l'oolite 
infér ieure. Néanmoins , comme ils en occupent la position géolo
gique, ils m e paraissent devoir y être rapportés (1). 

A ces couches succède un puissant système de marnes et de 
schistes argilo-calcaires a l te rnant ensemble. Les schistes argilo-
calcaires qui dominen t sur tout en commençant renferment fré
q u e m m e n t des empreintes nombreuses de petites Posidonies 
appar tenant à une espèce encore non décri te. Plus h a u t , ces 
mêmes schistes sont associés à des marnes qui cont iennent des 
géodes remplies de petits cristaux de quartz . A ce niveau, il n'est 
pas rare de t rouver dans ce ter ra in des Ammonites , des Bélemnites 
et des Térébratules pa rmi lesquelles nous citerons les Ammonite! 
tortisulcatus (d 'Orb. ) , A. Zignodiamts (d 'Orb . ) , A.plieatilis (Sow.), 
A. oculatus (Bean.) , A. tumidus (Ziet.), Bélemnites hastatus 

('!) Depuis sa base, caractérisée par des coquilles basiques, jusqu'à 
son assise la plus élevée, renfermant des fossiles oxfordiens, le terrain 
jurassique alpin est composé d'une série de couches intimement liées 
entre elles. Nulle part on n'aperçoit la moindre solution de continuité. 
Il faut bien admettre alors qu'entre ces deux termes extrêmes il y a 
des couches qui, sous le rapport de l'âge, correspondent à l'oolite in
férieure. L'absence des coquilles caractéristiques de cet étage ne me 
paraît prouver qu'une seule chose, c'est que pendant qu'elles vivaient 
ailleurs, les Alpes n'offraient pas des conditions physiques favorables 
à leur naissance et à leur propagation. 



(Blainv.), Rhynchonella subsimilis (d 'Orb. ) , Tous ces fossiles se 
rencontrent hab i tue l l ement dans l 'étage oxibrdien. 

Ce système de marne et de schiste calcaire est couronné par une 
assise o rd ina i rement t rès puissante d 'un calcaire gris , traversé pa r 
des veines et de petits filons spathiques où l 'on t rouve u n assez 
grand nombre de fossiles dont les pr inc ipaux sont : Terebratula 
diphya (Huch), Ammonites fr/^mm (Pusch) , A, Hommairei(d'Orb.), 
A. viator[yxOvb,), A. plicatilis (Sow.), Bélemnites hastatus(B\àmv.), 
Aplyc/ius imbricatus (Von Mey. ) , Aptychus hevis latus (Von Mey. ) . 
Ce calcaire, que l 'on exploite pour les constructions, près de la 
Forte.-de-France, à Grenoble , t e rmine la série des divers groupes 
qui constituent le t e r ra in jurassique a lp in . La puissance totale de 
ce terrain est très var iable ; dans le dépar tement de l ' Isère, elle 
peut être estimée m o y e n n e m e n t à sept ou hu i t cents mètres . 

Le calcaire de la Porte-de-France se pro longe au loin dans les 
Alpes en conservant pa r tou t ses caractères distinctifs. Si , à par t i r 
de Grenoble , on remonte la vallée de l 'Isère jusqu 'à Albertvil le, 
puis celle de l 'Arly ju squ ' aux environs de Sallanches, on l 'a con
s t amment à sa gauche . C'est lui qui sert de support au grès vert de 
la montagne des Fis , au-dessus de Servoz. Plus lo in , il coupe la 
vallée du R h ô n e près de Sa in t -Maur ice , et le groupe de couches 
dont il fait par t ie repose ici sur le terrain anthracifère inférieur 
à stratification discordante^ ainsi que l 'a très bien figuré M . F a -
vre (1). De Sa in t -Maur ice jusqu 'aux bains de Louech on l'a encore 
sur sa gauche et ou le t raverse dans toute son épaisseur en fran
chissant le passage de la G e m m i . .Nous ne l 'avons pas suivi plus 
loin de ce côté, mais il est certain qu ' i l s 'étend bien au delà. I l 
résulte d 'une savante note de M . de Buch (2) que sa trace, parfai
tement indiquée par ses fossiles les plus caractérist iques, se p r o 
longe de chaque côté des Alpes, en Suisse, en P i é m o n t , en Lom-
bardie et jusque dans les contrées vénit iennes. Si nous revenons à 
Crenoblc , notre point de dépar t , on peut , en r emon tan t la vallée 
du Drac, suivre ce m ê m e calcaire pas à pas jusqu 'aux environs de 
Gap et de là dans le dépar t emen t des Basses-Alpes, où il cou
ronne le terrain jurassique si r iche en fossiles des environs de 
Digne et de Sisteron. 

Voilà donc un terrain bien défini, dont les pr inc ipaux caractères 
sout constants sur une immense é tendue. Comparons-le au système 
anthracifère : si nous p renons les deux terrains à leur ba se , nous 

(1) Bulletin, 2 e sér., t. IV, p. 997 . 
(2) Bulletin, 2° sér., t. II , p. 359. 



voyons par tout le premier reposer sur le second, et, dans quelques 
localités, comme aux environs de La Mure et de Sa in t -Maur ice , 
il y a entre eux une solution de cont inui té ex t rêmement nette. 
Si nous les considérons dans leurs parties les plus élevées, le p r e 
mier terrain offre une puissante assise calcaire à fossiles oxfordiens 
qui s'étend d 'une extrémité des Alpes à l ' au t r e , taudis que le 
second est t e rminé par un dépôt exclusivement arénacé, de quel
ques lieues de longueur qu i , par ses roches et ses restes de végé
t aux , ne diffère en rien d 'un terrain houil ler . Si main tenant nous 
envisageons les deux systèmes au point de vue de leur constitution 
générale géologique et pa léontologique , nous r emarquons que 
l 'un d 'eux ne renferme point de grauwackes ni de plantes hou i l 
lères, mais seulement des roches calcaires et de nombreux fossiles 
de l 'époque ooli t ique qui se succèdent dans le m ê m e ordre que 
dans le J u r a , tandis que l 'autre est composé de puissantes assises 
argileuses ou arénacées , en général r iches en végétaux houillers, 
et a l ternant avec des masses calcaires où l 'on trouve quelquefois, 
quoique ra rement , des coquilles liasiques, quel que soit d 'ail leurs 
leur niveau géologique. S i , à ce qui p récède , nous ajoutons que 
le système anthraeifere est au moins dix fois plus épais que le 
te r ra in jurassique alpin, on reconnaîtra qu ' i l n 'y a aucun rappor t 
entre eux , si ce n'est la présence d 'un certain nombre de fossiles 
communs à l 'un et à l ' au t re . 

Nous allons main tenan t passer à un dern ier fa i t , connu seule
m e n t depuis quelques années et qui vient prêter un appui ina t tendu 
et bien remarquab le aux considérations précédentes. Le ter ra in 
appelé vorucano, en I tal ie , est composé de schiste micacé et t a l 
queux passant au gneiss, de poudingue anagéni te , de grauwacke, 
de schiste argileux, de quartzi te , et de calcaire grenu avec talc et 
mica . Ce système de roches , le plus ancien de la con t r ée , offre 
une grande ressemblance avec les poudingues et grès de Valorsine, 
d u T r i e n t , d 'Ugine et d 'autres localités appar tenan t au terrain 
anthraeifere. Cette s imil i tude de caractères a frappé M. de La-
bèche q u i , dans [son Manuel géologique, considère l 'un de ces 
te r ra ins comme l 'équivalent de l ' au t re . Cette opinion a été par
tagée par les géologues les plus distingués, pa rmi lesquels nous 
citerons M M . Murchison , de Buch, Elie de heaumont , d 'Omal ius-
d 'IIal loy, etc. MM." de Collegno, Sismonda, et la p lupar t des 
géologues italiens l 'ont également adoptée. D e p u i s , de nouvelles 
analogies sont venues encore lafortifier. Ainsi, on a découvert que 
les grès et schistes argileux anciens de la Toscane renfermaient , 
comme ceux de la Savo ie , des empreintes végétales houillères. 



Quelques espèces sont même communes aux deux pays. On a 
reconnu, en out re , que la formation du calcaire rouge a inmoni t i -
ière, qui para i t représenter en Italie ce que nous avons n o m m é le 
terrain jurassique normal des Alpes, reposait en stratification dis
cordante (1) sur le verrucann, de la m ê m e maniè re que la forma
tion liasique de Laffrey recouvre e l l e -même transgressivement 
les grès et schistes anthracifères des environs. Il y a , comme on 
le voit, entre lesdeux terrains, de nombreux points de r approche 
ment. Il semble, par conséquent, que si l'on parvient à d é t e r m i 
ner l 'âge de l 'un d 'eux, celui de l 'autre se t rouvera par le fait 
même fixé avec un grand degré de probabil i té . Or, cette dé ter 
mination a été faite, il y a peu de temps, pour le veirucano et elle 
est fondée sur des caractères tels qu 'el le paraît devoir être défini
tive. MM. les professeurs Savi et Meneghini ont découvert eux-
mêmes dans cette format ion, près du village de J ano , non loin de 
Volterra, des fossiles décidément paléozoïques dont voici la l i s t e : 
Pholadomya regulnris (d 'Orb.) , Pholadomya plicata (d 'Orb . ) , Car-
dinia tellinaria (Koninck), Cardiomorpha pristina (d 'Orb . ) , Lep-
lœna arachnoidea (d 'Orb. ) , Spirijer glaber (Sow.) , Cyalhocrinus 
quinquangularis (Miller), Ccriopora irregularis (d 'Orb . ) , Productif 
(espèces indéterminables) (2). Tous ces fossiles appar t iennent à 
l 'époque carbonifère. Gomme les couches où on les a découverts 
renieraient en outre de nombreuses empreintes de végétaux 
houillers, ce double caractère a fait cesser les doutes de la p lupar t 
des géologues italiens qu i , après avoir longtemps discuté sur l 'âge 
du vcrructmo, sont main tenan t d 'accord pour le rapporter aux 
terrains de transition. 

Les faits qui tendent à séparer le système anthracifère du groupe 
oolitique et à le foire descendre dans les terrains de transi t ion 
peuvent se résumer ainsi : 

1° Les couches anthracifères, depuis les plus basses jusqu 'aux 
plus élevées, renferment les genres et les espèces de végétaux les 
plus caractéristiques de l 'époque carbonifère. On n'y trouve aucun 
débris de plante qui puisse se rappor te r à la flore jurassique ; 

(1) Il y a également discordance de stratification entre le calcaire 
rouge ammonitifère et les marbres de la Toscane, qui, en général, 
sont intimement liés au veirucano et en dépendent probablement. 

(2) Voyez, à la page 210, l'ouvrage rempli de faits intéressants 
que MM. Savi et Meneghini ont publié sous le litre de : Observations 
stratigraj>hiques et paléontologiques concernant la géologie de la 
'Joseanc [ Osservazioni stratigrafiche e paleontologiche, etc.), 
Florence, 4 8;>1. 



2° Par leur nombre , leur constitution minéralogique et leur 
épaisseur énorme, les divers étages anthraeifères s'éloignent beau
coup des groupes qui constituent la série ool i t ique; ils ont, au 
contraire , de l 'analogie avec les formations paléozoïques ; 

3° Il existe dans les Alpes un terrain qui ne diffère sous aucun 
rappor t essentiel du groupe oolitique et, qui , d 'un autre côté, con
traste fortement, par l 'ensemble de ses caractères, avec le terrain 
anthracifère. Ces deux terrains n 'ont entre eux aucune liaison, et 
ne saura ient , en aucune m a n i è r e , être considérés comme paral
lèles : de l à , cette conséquence forcée, que si le premier , comme 
personne n 'en doute, appart ient à l 'époque jurassique, le second 
doit être d 'un âge différent; 

4° Le terrain appelé verrucano, en Toscane , est semblable au 
terrain anthracifère, et la plupart des géologues les ont considérés 
comme contemporains . S'il en est ainsi, le système anthracifère 
doit être rangé dans la période de transi t ion; car, on a découvert 
depuis peu que son équivalent, le verrucano, renfermait , outre des 
plantes propres au terrain houil ler , des fossiles caractéristiques de 
l 'époque carbonifère. 

I l est bien possible que ces faits ne paraissent pas suffisants pour 
la classification définitive des couches anthraeifères, mais on nous 
accordera au moins qu' i ls sont de nature à faire naître des doutes 
sérieux sur l 'âge que l 'on at tr ibue généralement à ces couches, et 
que c'est avec cette disposition d'esprit qu 'on devra les étudier à 
l 'avenir. Nous n'en demandons pas davantage, car nous sommes 
convaincu que plus on mult ipl iera les observations sans avoir un 
parti pris d 'avance, et plus on reconnaîtra que , malgré la présence 
d 'un certain nombre de coquilles propres au l ias , le terrain an
thracifère n 'appart ient point à la période jurassique. D 'où cette 
conséquence impor tan te , qui déjà n'est plus douteuse pour nous, 
qu 'à l 'époque où les Ort/tocères, les Productux, les Leptœnes, etc., 
étaient répandus dans les deux hémisphères, il y avait dans un 
peti t coin de l 'Europe un bassin où, grâce à des conditions phy
siques tout à fait exceptionnelles, pouvaient vivre des Ammonites, 
des Bélemnites, des Peignes, des Térébratules et d 'autres mol
lusques d'espèces basiques. Ces mol lusques , si différents de ceux 
qui peuplaient alors les mers voisines, étaient très peu nombreux, 
et sans doute ils avaient de la peine à se propager, comme semble 
le prouver la rareté extrême de leurs dépouilles. Néanmoins il est 
probable qu'i ls ont subsisté jusqu 'à ce que , par reflet de grands 
changements survenus à la surface du g lobe , les circonstances 
physiques soient devenues exclusivement favorables à l'entretien 



et à la propagation de la vie sous les formes jurassiques. Alors, de 
la contrée occupée plus tard par les Alpes, où ils étaient confinés, 
ces animaux ont d û se répandre dans toute l 'Europe et dans 
d'autres parties du m o n d e ; ils ont été la souche de cette grande 
faune oolitique dont nous admirons aujourd 'hui l 'abondance et la 
variété. 

Nous terminerons cette notice par de courtes observations sur la 
carte (pl. VIII) et les coupes (pl. IX) qui l 'accompagnent. La carte 
géologique est destinée à faire connaître dans son ensemble le sys
tème anthracifère des Alpes de la France et de la Savoie. Indépen
damment des divers étages anthraeifères et du terrain jurassique 
normal dont nous avons par lé , cette carte indique les contours du 
groupe nummul i t ique et des roches cristallisées. Nous ne dirons r ien 
du terrain nummul i t ique , qui a été décrit dans plusieurs mémoires 
spéciaux. Quant au terrain cristallisé, on sait qu ' i l est composé 
principalement de granité, de gneiss et de schiste micacé renfer
mant habituel lement une propor t ion plus ou moins forte de talc. 
On y trouve également des eurites et des diorit.es schisteuses, et 
quelquefois des bancs subordonnés, soit de calcaire blanc cristal
l in, soit de grauwacke et de schiste argileux. A l 'exception du 
massif de granité et de gneiss qui constitue les derniers gradins 
des Alpes du côté du P iémon t , et qui offre les caractères des t e r 
rains granitiques les plus anc iens , nous considérons le terrain 
cristallisé comme ayant été formé aux dépens des schistes calcaires 
et arénacés du terrain anthracifère inférieur qui aurait subi, sur 
une grande échelle, les altérations du métamorphisme. 

Le terrain anthracifère supérieur n 'a pas été lu i -même à l 'abri 
de ces modifications cristallines; sur quelques points elles sont très 
étendues. Nous les avons désignées sur notre carte par des hachures 
accompagnant les teintes qui distinguent les divers étages. 

Les coupes géologiques jointes à notre travail sont au nombre 
de cinq ; aucune d'elles n'est théor ique , ou, en d'autres termes, 
elles n ' indiquent que des superpositions parfaitement visibles et 
susceptibles d'être vérifiées directement par l 'observation. L a p i n s 
importante est celle qui s'étend de la Grave à Oulx, parce qu'elle 
embrasse doublement toute la série anthracifère. P a r une coïnci
dence heureuse, elle passe par une série de points où les couches 
se succèdent avec régulari té, et où l 'on n'aperçoit aucune trace de 
failles profondes, ni de grands bouleversements , ce qui permet de 
constater leurs relations mutuelles avec toute la r igueur désirable. 
Dans ces diverses coupes on a un peu exagéré l'épaisseur des assises 
calcaires afin de les mieux faire ressortir. 
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M. Barrande demande à M. Scipion Gras si les couches 
anthraeifères auxquelles il a assigné des numéros d'ordre, dans 
son travail sur le terrain anthracifère des Alpes, renferment 
chacune des fossiles spéciaux. 

M. Scipion Gras répond que les fossiles du terrain anthracifère 
sont, d'une part, des coquilles d'espèce liasique, et, d'autro 
part, des empreintes de végétaux houillers. Jusqu'à présent il 
n'a pas rencontré les deux sortes de fossiles réunies dans le sein 
de la môme couche : les coquilles se trouvent dans les assises 
calcaires, et les empreintes végétales dans les grès anthraciteux ; 
mais on observe d'une manière non douteuse plusieurs alter
nances entre les calcaires et les grès. 

M. Barrande appelle l'attention de la Société sur la réponse 
de M. Scipion Gras. La réunion de fossiles jurassiques et de 
fossiles carbonifères est un fait d'un tout autre ordre qu'une 
alternance de couches à fossiles carbonifères et de couches à 
fossiles jurassiques : les conclusions que l'on est-en droit de 
tirer dans les deux cas sont très différentes. 

Séance du 19 février 1855. 

PRÉSIDENCE DE M. ÉLIE DE BEAUMONT. 

M. Albert Gaudry, secrétaire, donne lecture du procès-verbal 
de la dernière séance, dont la rédaction est adoptée. 

Par suite des présentations faites dans la dernière séance, 
le Président proclame membres de la Société : 

MM. 
Léon BONNARDOT, rue du Cherche-Midi, 20, à Paris, pré

senté par MM. Charles d'Crbigny et Albert Gaudry ; 
Jean OMISONI, docteur en mathématiques et professeur d'his

toire naturelle, à Milan; actuellement rue Racine, 12, à Paris, 
présenté par MM. Charles d'Orbigny et Hugard; 

RICORDEAU, docteur en médecine, à Seignclay (Yonne), 
présenté par MM. G. Cotteau et Alcide d'Orbigny. 

Le Président annonce ensuite une présentation. 



DONS FAITS A LA SOCIÉTÉ. 

La Société reçoit : 

De la part de M. Ch. Des Moulins, De la propriété littéraire 
en matière de nomenclature scientifique, in-8, 24 p. Bordeaux, 
1854, chez G. Gounouilhou. 

De la part de M. Ch. Babbagë, On the constants of nature. 
C/assmanunalta. •— Sur les constantes de la nature. Classe des 
Mammifères, (extr. du Compte rendu des travaux du congrès 
général de statistique réuni à Bruxelles au mois de septembre 
1853); in-/i, 9 p. Bruxelles, 1853, chez M. Hayez. 

De la part de M. Jacques Dernaria, Observations sur les 
causes de variations des espèces du règne animal et du règne 
végétal, dès le principe de la création jusqu'à nos jours, et 
considérations sur la formation des blocs erratiques, grani
tiques de l'Italie, de la Savoie et de la Suisse, in-8, 7 p. 
Annecy, 1854, chez Louis Robert. 

De la part de M. Norbert Ch. Dewael : 
1° Observations sur les formations tertiaires des environs 

d'Anvers (cxtr. du t. XX, n° 1, des Bull, de l'Acad. des 
se, etc., de Belgique), in-8, 36 p. 

2° Rapport de M. JS'yst sur le travail ci-dessus (extr. du 
t. XX, n° 1, des mêmes Bulletins), in-8, (5 p. 

De la part de M. Gabriel de Mortillet, Note sur les combus
tibles minéraux de la Savoie, in-8, 22 p. Anneci, 1854, chez 
Aimé Burdet. 

De la part de M. A. Quételet : 
1° Rapport adressé à M. le ministre de VIntérieur sur l'état 

et les travaux de V'Observatoire royal pendant l'année 1853, 
in-8, 16 p. Bruxelles, 1854, chez M. Hayez. 

2° Sur le climat de la Belgique. Sixième partie: De l'hy
grométrie, in-4, 110 p. Bruxelles, 1854, chez M- Hayez. 

De la part de M. Eugène Robert, Voyages en Scandinavie, 
eiiLaponie, au Spilzberg et aux Féroé pendant les années 1838, 
1839 et 1840, sur la corvette la Recherche. Géologie, archéo
logie [Celtes), in-8, 308 p. Paris, , chez Arthus Bertrand. 

De la part de M. Benjamin Vicufta Mackenna, Le Chili 
considéré sous le rapport de son agriculture et de l'émigration 



européenne, in-18, 144 p. Paris, 1855, chez ycuve Bouchard-
Huzard. 

De la part de M. Joli. Gzjzek, Geognostiche Rarte, eic. 
(Carte géognostique des environs de Krems ci duManhardsbcrg, 
dans une étendue de 34 milles carrés, levée dans les mois 
d'août, septembre et octobre 1849), 1 1'. grand aigle. 

De la part de M. Franz Foetterle, Die geo/ogische Ueber-
sichtskarte, etc. (Carte géologique de la partie moyenne de 
l'Amérique du Sud), in-8, 22 p., 1 pl. Vienne, 185Zi, chez 
Anton Benko. 

De la part de M. le docteur F. Sandberger, Ueber die 
geognostische Zusammensetzung, etc. (Sur la composition 
géognostique des environs de W eilburg), in-8, 48 p., 1 carte, 
4 pl. Mayence. 

De la part de M. Franz Ritter de Hauer : 
1° Beitràge, etc. (Matériaux pour l'étude des Heterophyllen 

des Alpes autrichiennes) (extr. des Comptes rendus de l'Acad. 
des se. de Vienne, 4 854, vol. XII, p. 861), in-8, 52 p., 4 pl. 

2° Beitràge, etc. (Matériaux pour l'élude des Capricomier 
des Alpes autrichiennes) (extr. des Comptes rendus de l'Acad. 
des se. de Vienne, cl. des se. math, et nat., 1854, vol. XIII, 
p. 94), in-8, 30 p., 3 pl. 

De la part de M. de Ritter de Zepharovich, Beitràge, etc. 
(Matériaux pour la géologie du cercle de Pilsen en Bohême) 
(extr. du Jahrbuch de l'Institut géol. I. et Ii. d'Autriche, \ 854, 
2Urim., p. 271), in-4, 52 p. 

Comptes rendus des séances de l'Académie des sciences, 
1855, 1 e r sem., t. XL, n°* 6 et 7. 

Annuaire de la Société météorologique de France, t. I, 
1 8 5 3 , 2e partie, Tableaux météorologiques, f. 8 à 11 et 30 
à 33. 

L'Institut, 1855, n o s 1101 et 1102. 
Mémoires couronnés et Mémoires des savants étrangers 

publiés par l'Acad. Rt des sciences, des lettres et des beaux-
arts de Belgique, t. XXV, 1851-1853. 

Bulletins de ladite Académie, t. X X , 3° partie, 1853; 
t. XXI, l r e partie, 1854. Annexe aux Bulletins, 1853-1854. 

Annuaire de ladite Académie, 1854. 



Mémoires de la Société des sciences physiques et naturelles 
de Bordeaux, in-8, t. I e r , 1 e r cahier, août 1854; 2 e cahier, 
janvier 1855. 

Mémoires de VAcadémie 1. des sciences, inscriptions et 
belles-lettres de Toulouse, 4 e série, t. IV, 1854. 

Table alphabétique des matières contenues dans les seize 
premiers tomes de ladite Académie. Toulouse, 1854. 

Bulletin de la Société vaudoise des sciences naturelles, t. IV, 
Bulletin n° 33. 

The Alhenœum, 1855 , n°s 1424 et 1425. 
Revista minera, 1855, n" 113. 
Jahrbuch, etc. (Annuaire de l'Institut géologique I. et R. 

d'Autriche), 1854, 5 e année, n o s 2, avril-mai-juin. 
fahrbiieher, etc. (Annuaire de l'Institut I. et R. pour la 

météorologie et le magnétisme terrestre), par Karl Kreil, 
2 vol. in-4; 1 e r vol., années 1848 et 1849 ; 2 e vol., année 
1850. Vienne, 1854, chez W. Braumuller. 

The American journal of science and arts, by Silliman, 
2 e série, n° 53, septembre 1854. 



M. Damour présente le rapport des recettes el dépenses de 
Tannée 1854. 

Compte des recettes et des dépenses effectuées pendant 
Vannée 1854 pour la Société géologique de France, 
présenté par M. le baron D E B I U M O N T , trésorier. 

R E C E T T E . 

DÉSIGNATION 

1-Iiapîlres de la recette. 
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Droits d'entrée et de diplôme. . . . 

!
de l'année courante. . 
des années précédentes. 
;inlici pC-t's 

Cotisations mie fois pavées 
de Bulletins 

I de Mémoires 
Veille 1 de caries coloriées 

( de l'Histoire des progrès de 
la Biologie 

Arréra':es de Rcules}4 1/2 „/" . . . 
sur l'État. . . . ) 3 „/• 

Hueaisscnient de Bons du Trésor. . 
Arrérages desdils 
Allocalion de AI. le minislie de l'in

struction piildiquc . . . . . . . . 
Recettes imprévue* 
l lcmoonrscinent d i s frais de mandais. 
Bcceltes cxlraord. relut- a u ISullelin. 
Recette extraordinaire (loyer]. . . . 

Totaux d e s recettes. . . . 
lîeliquat eu caisse au 31 décembre 

1S53 

Totaux de la recette et d u relir|Ual en 

500 » 
8.000 » 
1,500 » 

300 . 
(iOO » 
S0O • 
700 . 

20 > 

1,000 » 
1,461 » 

284 50 
3,000 » 

195 » 

1,000 » 
50 » 
20 » 

200 » 
400 » 

20,030 50 

3 ,743 35 

23 ,773 75 

520 » 
8,090 > 
2,020 » 

365 
800 » 
968 » 
480 . 

l i . 

2 ,121 40 
1,461 . 

317 » 
1,000 » 

30 » 

1,000 » 

o no 
28 10 

201) . 
400 » 

20,721 40 

3,743 3E 

24 ,464 7: 

20 • 
990 • 
520 » 

65 . 
200 . 
16S . 

1,121 40 

32 50 

8 10 

3 , 1 1 6 90 

221) i ! 
C . 

2,000 . 

43 10; 

2,434 »j 

C O M P A R A I S O N . 

La Recette présumée était de. 
La Recette effectuée est de. . 

23 ,773 85 
24,464 75 

Il y a augmentation de Recette de 
Il y a en plus en réserve 3000 fr. en bons 

du Trésor remboursables en 4 855 . . . . 

690 90 

3,000 » 

Total. 3,690 90 
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§ 1. Personnel 

§ 2, Frais de logement. 

§ Frais de Ijuri'au. . 

§ A. Diieat^emems. . . 

§5 . Matériel 

§ 6 . Publications. , , . . 

I 
)7 . l'iaeeménl de capi

taux 
) 8 . 1'épense* imprév.. 

1 
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3 
rt 
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S 
9 

10 
11 
J2 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
10 
20 
I L 

22 
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24 
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\ t s o n I r i î i l e i n e i i l 
( , 1 travaux extraordinaires. . . 
( ' 1 S ' n l j BrjliKcalioil 
) \ indemnité de Ingénient. . . 

Garçon de bureau j '* . ^ l ^ * ' 
( gralidealu 

Lover, cùnl i ï lui l î . i i i s , a s s u i a n c e s . . . 
('.li!iuri',is« éclairas,.-
Dépenses diverses 
P o n s de lettres. 
Impressions d'avis, cirenlaires. . . . 
Chance e: timbre de mandats. . . . 
Mobilier 
Bibliothèque 
Colloelions 

/»«««••••• ! pTdu'zib;^ 1 ?:": 5 : 
Histoire des progrès de la géologie. 

I achat d'exemplaires. . . 
, . ) dépenses suppléni. . . . 

Sleuto.re, , 0 [ „ r i a „ c de caries . . . 
\ menu, frais 

Aclial de Heine" sur l'Elal 
Placements sur le Trésor 
Avances recouvrables 

1,800 . 
300 » 
200 . 
200 » 
SDO . 
100 . 

1,550 . 
501) . 
500 . 
150 . 
300 . 
ll'O . 
200 . 

1,000 . 
50 . 

7,01)0 . 
1,100 . 
1,000 . 
1,000 . 

50 . 

25 • 
«00 . 

3 ,000 > 
50 • 

11,575 • 

1.S00 . 
300 . 
200 > 
200 . 
S00 » 
100 . 

1,520 00 
. 515 05 

57S 85 
117 05 
205 30 
100 70 

55 * 
359 65 

G.295 30 
1,122 95 

914 » 
2 ,000 . 

5 S5 
750 55 

3 ,000 . 
18 « 

20,960 05 

15 6; 
78 8J 

. 70 

22 95 

1,000 . 

150 55 

1.26S 70 

2 9 4 0 

> n 

32 35 
9 i 70 

145 » 
6 4 0 35 

50 . 
704 70 

86 » 

50 , 

1 9 15 

32 » 

1,883 65 Totaux. . 

C O M P A R A I S O N . 

La Dépense présumée était de. 
La Dépense effectuée est de. , 

Il y a diminution de 

21,575 » 
20,960 05 

614 95 

RÉSULTAT GÉNÉRAL ET SITUATION AU 31 DÉCEMBRE 1854. 

La Recette totale étant de. . . 
Et la Dépense totale étant de. . 

Il reste en caisse audit jour. . 

24,464 75 
20,960 05 

3,504 70 
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M O U V E M E N T D E S C O T I S A T I O N S U N E F O I S P A Y É E S E T D E S P L A C E 

M E N T S D E C A P I T A U X . 

NOMBRE 

DES COTISATIONS. 
VALEURS. 

C antérieurement a i 854 . . 
Recette] 

( pendant 1 année i854«» • • 

Totaux 

108 

2 

] 1 0 

f r . c . 

3 2 , 1 1 7 7° 

800 » 

32,917 70 

12,60O » 
Legs Robertou. . . 

Total des capitaux encaissés. . /|5,5i7 70 

PLACEMENTS EN RENTES. 

i,/|6i IV. de renies 4 1/2 0/0 acquises r,. c . 
antérieurement à i854 . 37,839 70 

291 fr, de rentes 5 0/0 acquises 
antérieurement à 1854• 6.740 » 

32 IV. de renies 3 0/0 acquises 
pendant L 8 5 4 . . . . . . . . 7.60 55 

1,784 fr. de rentes. — Excédant de la recette sur 
la dépense 

45,333 25 

184 45 

M O U V E M E N T D E S E N T R É E S E T D E S S O R T I E S D E S M E M B R E S . 

Au 31 décembre 1 8 5 3 , les membres maintenus sur les 
listes officielles comme devant contribuer aux dépenses de 
1854 s'élevaient au nombre de 485, dont : 

387 membres payant cotisation annuelle') . 
et 98 membres à vie j 

Les réceptions, du 1 " janvier au 31 décembre 4 8 5 4 , 
sont montées à 

En plus, 2 membres à vie 

485 

32 
2 

Total. . 
À déduire pour cause de décès, démissions et radiations. 

519 
28 

Le nombre des membres inscrits sur les registres, au 
1 " janvier 1 8 5 5 , s'élève à 491 

dont 392 membres payant cotisation annuelle, 
et 99 membres à vie. 



Rapport sur la gestion du Trésorier pendant l'année 185/î. 

Messieurs, 

Nous avons été chargés, MM. Graves, Viquesnel et moi, de 
yérilier les comptes du trésorier pendant l'année 185/i ; je viens 
vous présenter les résultats de notre examen. 

R E C E T T E . 

La recette présumée, non compris un reliquat en caisse do 
3,7/i3 fr. 35 c , a été portée au budget pour une somme de 
20,030 fr. 50 c. La recette effectuée s'est élevée à 20,721 fr. 
/i0 c. ; elie présente donc, sur les prévisions, une augmentation 
de 690 fr. 90 c. 

§§ I et II. Produits ordinaires et extraordinaires 
des réceptions. 

Les deux premiers paragraphes, composés de cinq articles , 
présentent de notables augmentations, particulièrement sur les 
articles 2 et 3. 

Art. 1 e r . Droits d'entrée et de diplôme. . 
Art. 2. Cotisations de l'année courante. . 
Art. 3. Cotisations des années précédentes. 
Art . II. Cotisations anticipées 
Art. 5. Cotisations une fois payées. 

Total des augmentations. 

20 fr. 
990 
520 

65 
200 

1,795 fr. 

Art. 5. On avait prévu au budget deux cotisations une fois 
payées, soit 600 fr. : les 200 fr. qui figurent en plus sont des 
solde et à-compte de premiers versements faits par des membres 
inscrits déjà comme membres à vie. 

§ III. Produit des publications. 

Les articles 6 et 9 de ce paragraphe ont éprouvé de l'aug
mentation-, les articles 7 et 8 , au contraire, ont subi une 
diminution. 



Art. 6. (Vente du Bulletin.) Augmentation, 168 fr. Indé
pendamment des autres causes qui l'ont rechercher notre Bul
letin, l'augmentation de cette année doit être aussi attribuée à 
la mise en vente de la première série, dont le prix est fixé à 
2 fr. le volume. Cette vente du Bulletin se compose de 
21 abonnements pris par voies des libraires, et montant 
à 596 fr. 

Exemplaires vendus aux membres delà Société. 26/i 
Vente aux Sociétés étrangères 30 
Rentrée d'arriéré 78 

Total. . . . 968 fr. 

Art. 7. La diminution de 220 fr. est due à ce qu'il n'y a 
pas eu de publication du demi-volume, contrairement aux 
prévisions du budget. 

Art. 9. [Vente de l'Histoire des progrès de la géologie.) 
Augmentation de 1/121 fr. Z|0 c. Ce chiffre montre avec quelle 
faveur cet ouvrage continue d'être accueilli par le publie. 

La vente, pendant l'exercice 185/i, porte sur les cinq volumes 
publiés. Elle a produit 2,121 fr. ZiO c , savoir : 

T. I e'. 

T.II. 

T. III. 

l r e part. 

2 e part 

10 exempl. vendus aux 
membres. . . fr. 50 » 

15 exempl. vendus aux 
libraires. . . 72 » 

15 exempl. vendus aux 
membres. . . 37 50 

17 exempl. vendus aux 
libraires. . . 51 » 

15 exempl. vendus aux 
membres. . . 37 50 

20 exempl. vendus aux 
libraires . . . 96 » 

21 exempl. vendus aux 
membres. . . 105 » 

21 exempl. vendus aux 
libraires. . . 100 80 

122» 

88 50 

133 50 

205 80 

A reporter. 134 fr. 569 80 



Report. 134 fr. 559 80 

T. IV. 

T. V. . 

Total. 

29 exempl. vendus aux 
membres. . . 145 » 

27 exempl. vendus aux 
libraires. . . 129 60 

125 exempl. vendus aux 
membres. . . 625 » 

140 exempl. vendus aux 
libraires. . . 672 » 

455 exempl. ayant produit fi 

274 60 

1,297 » 

2,121 40 

La vente, de 1847 à 1849, monte à 1940 exemplaires, ayant 
produit une somme de 8,204 fr. 60 c. ; si l'on y ajoute celle 
du dernier exercice, on voit que la vente totale monte à 
2,395 exemplaires, ayant produit une somme de 10,326 fr. 

Les allocations ministérielles reçues par la 
Société jusqu'à ce jour s'élèvent à fr. 9,000 » 

Si l'on y réunit le produit de la vente. . . 10,326 » 

On a pour le total de la recette 19,326 » 

La dépense relative aux cinq premiers volumes 
monte h 20,139 30 

Découvert de laSociétéau 31 décembre dernier. 813 30 

Les dons faits, cette année, par la Société s'élèvent à 
13 exemplaires. 

La totalité des dons, à dater de l'époque où le premier 
volume a paru, s'élève à 533 exemplaires. 

T.I« 

T. IL 

•A des membres qui ont acquitté la 
1 cotisation de 1847 337 
VA des Sociétés savantes. . . . 49 
! l i e part. À des Sociétés savantes. . 41 
| 2 e part. A des Sociétés savantes. . 37 

386 exempl. 

78 

T. III. . A des Sociétés savantes. . . . 
T. IV. . A des Sociétés savantes. . 

38 
31 

Total. . . 533 exempl. 



Enfin, les exemplaires vendus ou donnés par la Société 
s'élèvent aux chiffres suivants : 

T. le'" 

T II f^re P a r n ' e > 

' (,2 e partie. . 
T. III 
T. IV 
T. V 

682 exemplaires. 
580 
532 
457 
409 
265 

Total de la vente. . . 2,925 exemplaires. 

§ IV. Recettes diverses. 

Art. 10 et 11 . (Rentes sur l'État.) Augmentation de 32 fr. 
50 c. sur la rente 3 pour 100. Il reste à employer une somme 
de 184 fr., qui sera ajoutée au premier versement de 300 fr. 
pour Cotisation à -vie. 

Art. 12 et 13. (Encaissement de bons du Trésor.) La ren
trée des bons du trésor ne figure au chapitre de la recette que 
pour une somme de 1,000 fr., au lieu de 3,000 fr. portés au 
budget. Ce compte sera régularisé clans le courant de 1855, à 
l'échéance des bons actuellement entre les mains du trésorier 
entrant. Ces bons représentent une somme de 3,000 fr. 

Art. 18. [Recettes extraordinaires.) La somme de 400 fr. 
portée à cet article, a été payée par la Société de météorologie 
pour sa part contributive clans les frais du loyer. 

Résumé de la recette. 

Les augmentations de la recette, montant à 3,116 fr. 90 c , 
portent particulièrement sur les cotisations, la vente du Bul
letin et la vente de Y Histoire des progrès de la géologie. Les 
diminutions, s'élevant à 2,434 fr., portent sur la vente des 
Mémoires, l'encaissement et les arrérages des bons du Trésor 
et sur les recettes imprévues. 

D É P E N S E . 

La dépense présumée a été portée au budget pour une 
somme de 21,575 fr. ; la dépense effectuée s'est élevée à 



20,960 fr. 05 c. ; il y a par conséquent économie de 614 fr. 
95 c. 

§§ I, I I , III, IV et V. 

Les huit premiers articles n'offrent que peu ou point de 
différence entre la dépense effectuée et les prévisions du budget : 
nous passons aux articles suivants : 

Art. 9. Les Dépenses diverses présentent une augmentation 
de 78 fr. 85 c , motivée par les frais d'installation et d'emma-
gasinement dans des locaux nouvellement échangés. 

Art. 10. {Port de lettres.) Cet article présente une diminution 
de 32 fr. 35. Nous trouvons néanmoins que la somme de 
117 fr. 65 c., qui représente les frais de ports de lettres, pour-
rail être encore notablement réduite, et nous prions de nou
veau nos confrères d'affranchir les lettres et les mémoires qu'ils 
adressent à la Société, afin de lui épargner une dépense sans 
utilité pour elle. 

Art. 12. (Change et timbre de mandats.) Nous ferons la 
même observation sur cet article. La dépense de 100 fr. 70 c , 
employée en frais de mandats, serait facilement épargnée si nos 
confrères résidant en province ou à l'étranger voulaient bien 
adresser directement leurs cotisations au siège de la Société. 

Art. 13. (Mobilier.) Diminution : 145 fr. On a encore dif
féré, cette année, l'achat de divers meubles, en vue de la pro
babilité d'un déménagement prochain. 

Art. 14. (Bibliothèque.) On avait prévu une dépense de 
1,000 fr., particulièrement applicable aux frais de reliure. Il 
n'a été dépensé que 359 fr. 65 c. Il est à désirer que l'on 
consacre en 1855 une plus forte somme à cette mesure de 
conservation dont la nécessité est bien reconnue. 

§ VI. Publications. 

Art. 16 et 17. L'impression du Bulletin présente une dimi
nution de 704 fr. 70 c. Le port du Bulletin donne une augmen
tation de 22 fr. 95 c. 

Art. 18. La dépense prévue pour l'impression de YHistoiïe 
des progrès de là géologie ligure au budget pour une somme 



de 1,000 fr., sur laquelle on n'a payé que 914 fr. : il y a eu 
par conséquent économie de 86 fr. 

Art. 19. [Achat de mémoires.) Une somme de 1,000 fr. 
seulement ayait été portée au budget-, l'état satisfaisant de la 
caisse a permis de payer 2,000 fr., qui viendront en avance et 
en déduction des sommes à verser en 1855. 

§ VII. Placement de capitaux. 

Art. 23 . L'augmentation de 150 fr. 55 c. que présente 
l'achat de rentes sur l'Etat provient d'un excédant resté 
disponible sur ce chapitre. 

Résumé de la dépense. 

Les augmentations, s'élevant à 1,268 fr. 70 c. , portent 
principalement sur l'achat des mémoires et le placement de 
capitaux. Les diminutions, montant a l , 883 fr. 65 c , portent 
en majeure partie sur les publications, le mobilier et la biblio
thèque. 

C O N C L U S I O N S . 

Le reliquat existant en caisse au 31 décembre dernier s'élève 
à 3,504 fr. 70 c Indépendamment de cette somme, la Société 
compte parmi ses ressources disponibles, 3,000 fr. placés en 
bons du Trésor, remboursables vers la fin de février 1855. 

Les inscriptions de rente h 1/2 et 3 pour 100 donnent 
ensemble un revenu de 1,784 fr. 

L'exposé qui précède démontre que la Société géologique 
continue de se maintenir dans un état prospère. 

Nous n'avons que des éloges à donner à notre agent qui 
s'acquitte avec la plus grande ponctualité de ses fondions, 
devenues, depuis quelques années, plus laborieuses et plus 
compliquées. 

Nous devons également appeler votre attention sur le zèle 
qu'a montré M. de Brimont, trésorier sortant, qui a su intro
duire dans notre comptabilité une lucidité parfaite et do nou
veaux perfectionnements. M, de Brimont, avec un véritable 



dévouement, a bien voulu conserver ces fonctions pendant six 
années consécutives. Nous vous proposons de lui donner 
décharge de sa gestion et de lui voter des remerciements. 

A. D A M O U R , rapporteur. 

Auguste V I Q U E S N E L . G R A V E S . 

Les conclusions de ce rapport sont adoptées. 

M. le marquis de Roys, trésorier, présente le budget de 
1855. 

Projet de Budget pour 1855. 

R E C E T T E . 

DESIGNATION 

des 

chapitres de reeelle. 

§ 1 . Produits ordinaires 
des réceptions. . 

S 2. Produits exlraord. ( 
des réceptions . . 

§ 3 . Produits | 
des publications. { 

% 4. Recettes diverses,, 

§5 , Solde des comptes 
de 185/i 

N A T U R E DES R E C E T T E S . 

1 
2 
3 
4 

6 

8 
9 

10 
11 
12 
1 3 
'14 
15 
16 
17 

18 

1 9 

RECETTES 
prévues 

au budget 
d c l S 5 4 . 

500 » 
S.000 . 
1,500 » 

300 . 
600 » 
SOO » 

1,000 » 
700 . 

20 » 
1,461 » 

284 5( 
3 ,000 • 

195 > 

1,000 . 
50 . 
20 . 

200 » 
400 . 

RECETTES 

effectuées 

en 1854. 

521 » 
8,99(1 . 
2 ,020 » 

3B5 , 
SOO . 
9 6 3 » 

2,121 4C 
480 » 

14 . 
1,461 • 

317 » 
1,000 , 

30 , 

1,000 . 
6 9C 

2S 1C 

500 > 
400 » 

20 ,030 50 20 ,721 40 

Reliquat en caisse au 31 décembre 1854.] . . 

Total de la rccelle prévue pour 1S55 

SOMMES 

prévues 

pour 1S55. 

600 . 
9 ,000 » 
1,000 » 

300 . 
700 » 
700 . 

1,000 « 
700 I 

20 . 
1,461 . 

323 . 
3,00.1 » 

165 » 

1,000 . 
20 • 
1 0 . 

50 . 

800 » 

20 ,749 . 

3 ,504 70 

24 ,253 70 
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Droit d'entrée et de diplôme 
( de l'aimée courante. . 

Colisatious. . I désarmées précédentes. 
( anticipées 

Cotisations une fois payées 
/ Bulletin 
\ Histoire des progrès de 

Venle de . . / la géologie 
j Mémoires 
\ Cartes coloriées. . . . 

Arrérages de rentes t 4 1/2 
sur l'Etat. . . . '( 3 "/„ 

Encaissements de bons du Trésor. . . 
Arrérages des bons du Trésor 
Allocation du ministre de l'instruction 

publique 
lleecUcs imprévues. . . . . . . . . 
Heinboursement des frais de mandats. . 
Kccelte extraordinaire relative au 

Bulletin 
Uecctte extraordinaire ( l o y e r ) . . . . 



Projet de Budget pour 1 8 5 5 . 

D É P E N S E . 

D É S I G N A T I O N 

des 

chapitres de dépende 
I)

K
S 

A
R

T
IC

L
E

S
. 

N A T U R E DES D E P E N S E S , 

DÉPENSES 
prévues 

an budget 
de 1854. 

DÉPENSES 

effectuées 

en 185/i. 

DÉPENSES 

prévues 

pour 1855. 

1 $ ï . Personne!. 

I g 2. Frais de loçement. 

g 3. Frais de bureau. . 

g 4 . Encaissement. . . 

g 5. Matériel 

g 6. Publications. . 

g 7. Placement de ca
pitaux 

§ 8. Dép. imprévues. . 

1 
2 
3 
4 
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0 M. 

8 
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10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
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18 
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son traitement 
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indemnité de logement. . . . 

n , , ( se* cages 

(jarenn de bureau. \ .-
1 I gralifieatum. . . . 

Garçon supplémentaire 
I.oyi-r, eunu ibul ions, assurances . . . 
Chauffage, éclairage 
D é p o s e s diver.es . . 
Ports de lettres 
Impressions d'avis, circulaires 
Chanfje et retour de mandais 
Mobilier 
Hi liliotlicque 
Collections 

1 impression, papier, plan-
Bulletin . . I die? 

' port (lu Bulletin. . . . . 
Histoire des projriés de la géologie. . . 

i aolial d'exemplair» s . . . 
1 dépenses supplémenlai-

Blémoires. . / res 
! menus Trais. — Coloriage 

. \ de ciirl,es 
Achats de renies sur l'État 
Placements en bous do Trésor 
A\ances remboursables 

1,800 » 
300 » 
200 . 
200 ,, 
800 » 
100 ,. 

1 ,530 » 
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500 . 
150 » 
3 0 » 
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200 » 

1,0(10 » 
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600 » 

50 l 
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1,800 » 
300 ,, 
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200 • 
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100 » 

1,520 60 
515 65 
578 S5 
117 05 
205 3(1 
100 70 

55 „ 
359 65 

6,29> 30 
1,122 95 

914 » 
2,000 ., 

5 S5 
750 55 

1S » 

17 ,960 05 

1,800 . 
300 . 
200 . 
200 . 
800 ii 
100 >i 
4110 » 

1.500 n 
750 » 
600 . 
150 . 
200 . 
1110 • 
3110 . 

1,000 . 
50 . 

7,000 . 
1,100 . 
1,000 . 
2,000 . 

200 • 

50 . 
885 . 

3,000 « 
50 . 

23,735 . 

R É S U L T A T G É N É R A L . 

La recette étant de. . . . 
Et la dépense de 

La différence serait de. . 

24 .403 fr. 70 c. 
23 ,733 » 

668 fr. 70 c. 

Ce qui permettra de maintenir la réserve de 3,000 francs 
placée en bons du Trésor. 

Le budget est voté. 

http://diver.es


M. Daubrée fait la communication suivante : 

Recherches sur la production artificielle des minéraux des 
familles des silicates et des aluminates, par la réaction des 
•vapeurs sur les roches, par M. Daubrée, 

La géologie moderne admet comme démontrée une modifica
tion des roches au contact ou dans le voisinage des terrains massifs 
cristallins : c'est cette idée théor ique qui leur a valu la qualifica
tion de roches métamorphiques. 

Depuis la mémorab le expérience de James H a l l , on a admis 
comme agent principal de métamorphisme une tempéra ture éle
vée. Toutefois, la seule intervention de la chaleur ne peut expl i 
quer dans leurs détails les modifications profondes que les roches 
ont subies dans de nombreuses contrées : des actions chimiques 
complexes ont év idemment contr ibué aussi à altérer le type p r i 
mitif. 

Dans des recherches antérieures, qui ont reçu l 'approbat ion de 
l'Académie des sciences (1), je me suis pr incipalement occupé de 
la reproduction des minéraux propres aux gîtes stannifères, et des 
réactions réciproques des vapeurs l 'une sur l 'autre. Les nouvelles 
expériences dont j ' a i l ' honneur de lui soumettre aujourd 'hui les 
résultats ont , avec quelques modifications dans les procédés, la 
même idée théorique pour point de dépar t , et en é tendent la 
portée à une catégorie de roches cristallines. 

Le chlorure de silicium réagissant à l 'état de vapeur et à la 
température rouge sur les bases qui ent rent dans la consti tution des 
roches, par exemple la chaux, se décompose en formant , par 
échange, du chlorure de calcium et de l 'acide silicique. T a n t ô t cet 
acide reste l ibre, tantôt il se combine avec la base en excès et 
forme des silicates simples ou mult iples . 

Celte réaction présente ceci de r emarquab le sous le rappor t 
chimique, et surtout au point de vue géologique, que l 'acide 
silicique qui prend ainsi naissance et les silicates qui en sont les 
produits ont une grande tendance à cristalliser. Les cristaux sont 
petits, mais, en général , fort nets. 

En outre, jl importe de l 'observer, la cristallisation de ces 

(1) Comptes rendus de l'Académie des sciences, 1 " avril 1880 ; 
Bulletin de la Société géologique de France, 2" sér., t. VII, p. 2 6 7 , 
et t. VIII, p. 347. 



composés a l ieu alors à une tempéra ture de beaucoup inférieure 
à leur point de fusion. 

Avec la chaux , la magnésie, l ' a lumine , la g lucine , on obtient 
du quartz cristallisé sous la fo rme ordinaire de pr isme hexagonal 
py ramide , et une par t ie de la base passe à l 'état de silicate. 

C'est ainsi que le silicate de chaux n o m m é tvollnstonitc a une 
grande tendance à se p rodu i re en tables r h o m b e s avec deux 
larges faces de t roncature qui remplacent les angles obtus, forme 
habi tue l le des cristaux naturels . Souvent ces tables sont groupées 
pe rpend icu la i rement entre elles à la man iè re des pr ismes de s t au -
ro t ide . 

C'est ainsi qu 'avec la magnésie on obtient le péridot en prismes 
rectangulaires . 

L ' a lumine donne un silicate en prismes allongés, à bases obl i 
ques, inat taquable par les acides, infusible, et avec tous les ca rac
tères du disthènc. I l est assez intéressant de voir ici du chlorure 
d ' a lumin ium se former aux dépens du sil icium. 

P o u r former un silicate double ou mul t ip le , il faut non-seule
men t mélanger les bases à silicater dans des proport ions conve
nables, mais encore fournir , en ajoutant en excès l 'une d 'entre 
elles ou la chaux , l 'oxygène nécessaire à la formation de l 'acide 
silicique. 

U n mélange de chaux et de magnésie donne des cristaux de 
pyroxène diopside, incolore , d 'une l impidi té parfaite ; ils p r é 
sentent le biseau qui est ordinai re à l 'augite. 

Sept équivalents de potasse ou de soude, un équivalent d 'a lu
m i n e , ou bien un équivalent d'alcali, un équivalent d 'a lumine 
avec six équivalents de chaux produisent , sous la réaction du 
chlorure de s i l ic ium, des cristaux en pr ismes obliques avec biseau 
obtus, à peu près inattaquables par l 'acide sulfurique, fusibles 
au cha lumeau , qui , en un mot , présentent tous les caractères des 
feldspaths. 

P a r le m ê m e procédé, et en faisant varier les propor t ions et la 
na ture des bases soumises au chlorure de si l icium, je suis arrivé à 
des silicates offrant les caractères cristal lographiques et chimiques 
de la anllémite, de Y idocrase, du grenat, de la p/wnakite, de Yéme.-
raude, de Yeuclasc et du zircon. 

En mélangeant les éléments qui répondent aux compositions 
récemment données par M. Rammelsberg pour les tourmalines 
magnésiennes et ferro-magnésiennes, et y ajoutant un excès de 
magnésie ou de chaux pour fournir de l 'oxygène au silicium, 
j ' a i ob tenu , au mil ieu de cristaux de quart/., des prismes bexago-



naux, qui présentent d'ailleurs les caractères extérieurs et c h i 
miques de la tourmaline. 

Le chlorure d ' a lumin ium peut être utilisé de la m ê m e man iè re 
que le chlorure de silicium. En passant sur de la chaux au rouge, 
il produit du chlorure de calcium et de l 'a lumine en cristaux qui 
se rapportent à deux types propres au corindon, le pr isme basé 
avec bordure , et la double pyramide très a iguë. Les uns et les 
autres ont une grande ressemblance, à part les dimensions, avec 
les té lé si ex, 

La même réaction a lieu avec la magnésie, et en out re , dans ce 
dernier cas, une partie de l 'a lumine régénérée peut se combiner avec 
la magnésie en excès, de maniè re à produire du xpinelle i ncon 
naissable à la forme de ses cristaux en octaèdres réguliers t ronqués 
sur les arêtes. Toutefois, il est préférable, pour obtenir le spinelle, 
de mettre un mélange de chlorure d 'a lumine et de chlorure de 
magnésium en présence de la chaux portée la chaleur rouge . 
Avec les chlorures de zinc et d ' a lumin ium, on produi t le spinelle 
zincifère ou gahnite. 

Le chlorure de t i tane amené sur de la chaux donne le t i tane 
oxydé sous la forme de la brookite, et sous celle de tables carrées, 
comme Yanatase. 

L'oxyde d'ëtain, obtenu d 'une manière analogue, est en cristaux 
de même forme que celui que j 'avais antér ieurement produi t pa r 
réaction sur la vapeur d'eau. Ainsi la forme en pr isme rec tangu
laire persiste, pour l 'oxyde de t i tane et pour l 'oxyde d'étain p r o 
duits par décomposition des chlorures de ces mé taux , à des t e m 
pératures comprises au moins entre 300 et 900 degrés. 

En faisant réagir le perchlorure de fer sur la chaux , j ' a i obtenu 
le fer oligistc soit en cristaux spéculaires des plus nets, comme 
ceux du Sa in t -Gothard , soit en lames hexagonales t ransparentes , 
présentant par réfraction la couleur rouge du rubis . Le p e r c h l o 
rure de fer mélangé au chlorure de zinc donne , dans les mêmes 
conditions, une combinaison cristallisée analogue à la frank-
linite. 

Enfin, la magnésie cristallisée ou périclase de la S o m m a peut 
être facilement obtenue aussi par la réaction de la chaux sur le 
chlorure de magnésium , qu 'on t rouve p a r m i les abondantes 
vapeurs chlorurées des fumaroles du Vésuve. Le m ê m e ch lo ru re , 
décomposé par la vapeur d ' e au , donne aussi la pér ic lase , et le 
chlorure de zinc fournit le zinc oxydé cristallisé. 

Afin de me rapprocher davantage des condit ions de la nature , 



j ' ava is d 'abord tenté d 'exécuter une partie des expériences dont il 
vient d'être question sous de fortes pressions, en renfermant dans 
des canons de fusil bien fermés de la craie avec des chlorures 
de silicium ou d ' a l umin ium. Les peti ts tubes de verre scellés à la 
l ampe, dans lesquels étaient contenus ces derniers corps, étaient 
placés au mil ieu de la craie, et ne devaient éclater que quand la 
chaleur avait pénétré jusqu 'au centre de la masse : c'est seulement 
alors que les chlorures pouvaient réagir sur la chaux. Mais dans 
cette maniè re d 'opérer , le chlorure de silicium et celui d 'a lumi
n i u m , bien qu 'enveloppés d 'une couche de carbonate de chaux, 
se portaient de préférence sur le fer du canon pour former du 
chlorure de fer qui se décomposait u l tér ieurement . D'ai l leurs tous 
les canons de fusil, quelque épais qu' i ls fussent, quel que fût le 
soin apporté à leur fabrication, étaient déchirés par la force ex-
pansive des gaz, auxquels ils ne pouvaient résister à une tempéra
tu re où le ramoll issement leur avait déjà fait perdre beaucoup de 
leur ténacité. 

Les expériences dont nous venons de rendre compte , je me hâte 
de le faire observer, n 'on t pas pour conséquence d 'a t t r ibuer à la 
voie sèche un caractère exclusif dans le mé tamorph i sme des 
roches. I l n'est en effet nul lement prouvé que la présence d'une 
certaine quant i té d'eau soit, à de hautes températures , un obstacle 
à des réactions semblables, pu isque , dans les belles expériences 
de M. de Sénarmont , nous voyons la silice et l ' a lumine se séparer, 
a n h y d r e s , d 'une dissolution aqueuse par une température de 
300 à 400 degrés. Mais les difficultés que l 'on rencontre en opérant 
sous de fortes pressions, et à des tempéra tures élevées, m 'on t fait 
renoncer à tenter des réactions analogues où l'eau aurai t servi de 
dissolvant à divers chlorures, ainsi qu ' i l est sans doute arrivé dans 
de nombreux cas naturels . 

La richesse privilégiée des calcaires cristallins en minéraux 
souvent tout à fait étrangers aux roches voisines, ne peut résulter 
seulement de ce que la chaux , ' en y réagissant sur la silice, a 
servi à former des silicates particuliers. Quelles que fussent les 
impuretés originelles de ces calcaires, plusieurs minéraux n'ont 
p u s'y développer sans l ' introduction postérieure d 'agents chi
miques qui leur étaient é t rangers . Tel le est la magnésie native ou 
périclase, disséminée eu petits cristaux dans des blocs de calcaire 
magnésien à la S o m m a ; tel est le cor indon engagé dans la dolo-
mie du Sa in t -Gotba rd ; tel est encore le spinelle si abondant dans 
les calcaires subordonnés au gneiss aux E t a t s - U n i s , où, dans la 



région l imi t rophe entre les Etats de New-Jersey et de New-York, 
ils forment une zone de plus de 30 kilomètres ( l ) . C'est à ce-même 
groupe de précipités basiques enclavés dans le calcaire q u ' a p p a r 
t iennent les riches amas de zinc oxydé rouge avec franklinite, qu i 
s 'étendent aux environs de Stir l ing sur 13 kilomètres de longueur. 
On sait que le spinelle s'est aussi développé dans le calcaire à 
Monzoni , en Tyrol et en Scandinavie . Celui de Ceylan, que l 'on 
exploite dans les sables de l'île de Candie avec les beaux corindons 
hyaliens, si b r i l l amment colorés, et la cymophane , que cette île 
fournit depuis des siècles aux lapidaires, n 'on t pas encore été 
rencontrés dans leur roche m è r e ; ma i s , d 'après les observations 
de M. T. Davy, ils paraissent appar tenir à la dolomie qui est très 
développée dans la même région de cette patrie des gemmes . 
Enfin, pour se borner à un pet i t nombre d 'exemples, c'est dans 
des conditions analogues de gisement que se t rouvent les amas de 
corindon granulaire ou émeri de diverses contrées. 

L'arrivée de combinaisons salines dont le carbonate de chaux 
a précipité les bases rend assez bien compte de la formation dans 
cette classe de miné raux , don t le cor indon et le spinelle r e p r é 
sentent les principaux types. 

Les expériences dont s'occupait Ebe lmen , au m o m e n t où une 
mort si prématuré est venu le ravir à la science, avaient précisé
ment pour but la précipitation des silicates et des borates par la 
chaux et sous l'influence de la voie sèche. « Si les roches calcaires, 
dit Ebelmen, en te rminant son dernier mémoi re , se sont trouvées 
pendant un long espace de temps en contact avec les roches sili-
catées à l'état de fusion, il a dû se p rodu i re , outre la fusion et la 
cristallisation du carbonate de chaux , des réactions ent ièrement 
comparables à celles signalées dans ce mémoi re (2). » Toutefois 
cette conclusion, dont on ne saurait méconnaî t re la valeur , ne 
parait pas devoir s 'appliquer à la p lupar t des miné raux renfermés 
dans les calcaires cristallins, no t ammen t aux spinelles. Si , en effet, 
les spinelles à base de magnésie ou de fer résultaient de l 'action 
immédiate du calcaire sur les roches cristallines voisiues, ces p r e 
miers composés seraient concentrés, comme par plaques, en une 
sorte de salbande, le long de la surface de jonction des deux r o -

(t) Souvent le spinelle est accompagné de corindon, comme à 
Amity, où ce dernier minéral tapisse l'intérieur même des cristaux 
de spinelle. 

(2J Reclierclies sur lu cristallisation par voie sèche. Comptes ren
dus de l'Académie des sciences, 1 " novembre 4 8 5 1 . 



c h e s g é n é r a t r i c e s , p r è s d e l a q u e l l e i l se s e r a i t s i m u l t a n é m e n t d é 
v e l o p p é d e s s i l i c a t e s à b a s e d e c l i a u x . L a fixité e t l ' i n f u s i b i l i t é 
d u s p i n e l l e n e l u i a u r a i e n t p a s p e r m i s d e se d i s p e r s e r e n p e t i t s 
c r i s t a u x d a n s t o u t e l ' é p a i s s e u r d e l ' a m a s c a l c a i r e . 

C e t t e d e r n i è r e c i r c o n s t a n c e suffit p o u r f a i r e a d m e t t r e q u e 
l ' a g e n t q u i a p r o v o q u é l a f o r m a t i o n d u s p i n e l l e a p u s ' i n s i n u e r 
d a n s l ' i n t é r i e u r d e l a m a s s e c a l c a i r e , c o m m e l e f e r a i e n t u n l i q u i d e 
e t d e s v a p e u r s e n p r é s e n c e d ' u n e r o c h e p o r e u s e o u s i l l o n n é e , e t 
s o u s l ' i n f l u e n c e d ' u n e f o r t e p r e s s i o n . L e se l p r i m i t i f n ' é t a n t p l u s 
r e p r é s e n t é q u e p a r l e s b a s e s q u i e n o n t é t é p r é c i p i t é e s , o n d o i t 
c r o i r e q u e s o n é l é m e n t é l e c t r o - n é g a t i f a é t é é l i m i n é , c o m b i n é à 
l a c h a u x , à r a i s o n d e sa s o l u b i l i t é d a n s l ' e a u , c o m m e i l e s t e n gé 
n é r a l a r r i v é d a n s les filons m é t a l l i f è r e s e t d a n s les r o c h e s c r i s t a l 
l i n e s , m ê m e les p l u s c o m p a c t e s . D e t o u t e s l e s é m a n a t i o n s q u i 
s o r t e n t e n c o r e d e s l a b o r a t o i r e s s o u t e r r a i n s , c e s o n t l e s c h l o r u r e s 
q u i p a r a i s s e n t l e m i e u x s a t i s f a i r e à ce s d e r n i è r e s c o n d i t i o n s d u 
p r o b l ê m e . 

L a r é g i o n d e s E t a t s - U n i s , si p r i v i l é g i é e p a r sa r i c h e s s e e n s p i 
n e l l e , se d i s t i n g u e a u s s i , p a r m i les a u t r e s c o n t r é e s c o n n u e s , p a r 
l ' a b o n d a n c e e x t r a o r d i n a i r e a v e c l a q u e l l e s 'y e s t d é v e l o p p é l e s i l i 
c a t e m a g n é s i e n fluorifère c o n n u s o u s l e n o m d e c h o n d r o d i t e . 
N o n - s e u l e m e n t l ' u n e t l ' a u t r e m i n é r a l se s o n t f o r m é s d a n s les 
m ê m e s r o c h e s , m a i s l e u r s c r i s t a u x s o n t s o u v e n t e n g a g é s l e s u n s 
d a n s l e s a u t r e s . C ' e s t u n e a s s o c i a t i o n d e m ê m e n a t u r e q u i se 
r e t r o u v e à A k e r , e n S u è d e , e t d a n s l e s t u f s d e l a S o m m a , o ù la 
v a r i é t é d e chondrite, c o n n u e s o u s l e n o m d e humite, es t p é n é t r é e 
a u s s i d e p e t i t s c r i t a u x d e s p i n e l l e f e r r i f è r e . 

E n a d m e t t a n t q u e l e s c h l o r u r e s é t a i e n t p a r f o i s m é l a n g é s de 
f l u o r u r e s , o n se r e n d c o m p t e d e l ' o r i g i n e d e l a c h o n d r o d i t e e t de 
q u e l q u e s a u t r e s m i n é r a u x , t e l s q u e l e m i c a m a g n é s i e n e t fluoré 
d u c a l c a i r e d e S a i n t e - M a r i e - a u x - M i n e s . 

D e s c o m p o s é s m a g n é s i e n s , c o m m e le s p i n e l l e , l e c h o n d r o d i t e , 
l e m i c a , l e p y r o x è n e , l ' a m p h i b o l e , l e w a r w i c k i t e , l a s e r p e n t i n e , 
s o n t s o u v e n t a c c u m u l é s a v e c u n e p r é p o n d é r a n c e m a r q u é e , d a n s 
d e s c a l c a i r e s q u i n e r e n f e r m e n t p a s d e m a g n é s i e . C e f a i t , e n c o r e 
i n e x p l i q u é , n e s e r a i t q u ' u n e c o n s é q u e n c e d e s a f f in i t é s c h i m i q u e s 
d i f f é r e n t e s d e l a c h a u x e t d e l a m a g n é s i e ; c a r , d a n s n o s e x p é r i e n c e s 
c o m m e d a n s l e s r é a c t i o n s p a r v o i e h u m i d e , n o u s v o y o n s p a r t o u t l e 
c h l o r u r e d e m a g n é s i u m ê t r e p r é c i p i t é p a r l a c h a u x , e t , q u a n d ces 
b a s e s se t r o u v e n t t o u t e s d e u x e n p r é s e n c e d u c h l o r u r e d e s i l i c i u m 
o u d u c h l o r u r e d ' a l u m i n i u m , l a c h a u x c é d e r s o n o x y g è n e e t l a 
m a g n é s i e p e r s i s t a n t à l ' é t a t d ' o x y d e e n t r e r d e p r é f é r e n c e d a n s l a 



c o m b i n a i s o n o x y d é e a v e c la s i l i ce e t l ' a l u m i n e r é g é n é r é e . L e 
m ê m e p r i n c i p e q u i e x p l i q u e la p r é s e n c e d e la m a g n é s i e à l ' e x c l u 
s ion d e la c h a u x d a n s les fers o x y d u l é s est—il la c a u s e d e l a p r é 
p o n d é r a n c e d e c e t t e p r e m i è r e b a s e d a n s les é l é m e n t s d u g r a n i t é 
e t d a n s l a s e r p e n t i n e ? 

L e m o d e d ' e n c h e v ê t r e m e n t d u q u a r t z e t d e s s i l i c a t e s , p r i n c i p a 
l e m e n t d a n s les r o c h e s g r a n i t i q u e s , a é t é l o n g t e m p s u n e d i f f i cu l t é 
d e t o u t e s les h y p o t h è s e s s u r l a f o r m a t i o n d e s t e r r a i n s d i t s p r i m o r 
d i a u x . O r , n o u s v o y o n s m a i n t e n a n t d a n s n o s e x p é r i e n c e s le q u a r t z 
c r i s t a l l i s e r e n m ê m e t e m p s e t m ê m e p l u s t a r d q u e l e s s i l i c a t e s , 
à u n e t e m p é r a t u r e q u i d é p a s s e à p e i n e le r o u g e c e r i s e , e t , p a r 
c o n s é q u e n t , d e b e a u c o u p i n f é r i e u r e à l e u r p o i n t d e f u s i o n . 

N ' e s t - c e p a s a u s s i la m ê m e c a u s e q u i p a r a î t q u e l q u e f o i s s o u s 
t r a i r e le q u a r t z à l ' i n f l u e n c e d e s s i l i c a t e s b a s i q u e s o u d e s a l u m i -
n a t e s , c o m m e d a n s le g r a n i t é , o ù il e n v e l o p p e d e s c r i s t a u x d e 
c y m o p h a n e a u l i e u d ' a v o i r f o r m é u n s i l i c a t e d o u b l e c o m m e 
l ' é m e r a u d e et l ' e u c l a s e ? 

Si le m i c a e x h a l e e n c o r e , p a r la c h a l e u r , d e s f l u o r u r e s d e s i l i 
c i u m , d e b o r e o u d e l i t h i u m , o s e r a - t - o n a f f i r m e r q u e les p â t e s 
g r a n i t i q u e s n ' a i e n t p a s a u s s i r e n f e r m é d a n s l ' o r i g i n e d e s c h l o r u r e s 
d e s i l i c i u m , d e b o r e o u d ' a l u m i n i u m , q u i m a n q u e n t , i l es t v r a i , 
a u m i l i e u des v a p e u r s q u ' o n r e c u e i l l e a u j o u r d ' h u i à p r o x i m i t é 
des orif ices v o l c a n i q u e s , o ù i l s s o n t d é c o m p o s é s e t p r é c i p i t é s p a r 
la v a p e u r d ' e a u , a u c o n t a c t d e l ' a t m o s p h è r e , e t o ù o n les v o i t 
n é a n m o i n s c o n t r i b u e r t r è s p r o b a b l e m e n t à l a f o r m a t i o n d e s 
s i l i ca tes , d é j à a t t r i b u é s p a r les m e i l l e u r s o b s e r v a t e u r s à u n p r o 
d u i t d e v o l a t i l i s a t i o n ? N e t r o u v e r a - t - o n p a s d ' a i l l e u r s e n c o r e l e 
c h l o r e e n q u a n t i t é c o n s i d é r a b l e d a n s c e r t a i n e s m a s s e s , c o m m e la 
syén i t c z i r c o n i e n n e d e N o r v è g e , e t l a r o c h e d e l ' i l m e n ( m i a s c i t e ) , 
où ce c o r p s est p r i n c i p a l e m e n t c o m b i n é d a n s l ' é l é o l i t h e , e t o ù i l 
p a r a î t a v o i r a p p o r t é le z i r c o n i u m , le t a n t a l e , a v e c t o u t ce c o r t è g e 
d ' é l é m e n t s r a r e s q u i p a r a i s s e n t p r e s q u e e x c l u s i v e m e n t p r o p r e s à 
ces r o c h e s ? 

M . C l i . S a i n t e - G l a i r e D e v i l l c fa i t o b s e r v e r q u e l e s r e m a r 

q u a b l e s e x p é r i e n c e s r a p p o r t é e s d a n s le m é m o i r e p r é c é d e n t 

s o n t le c o m p l é m e n t d e s é t u d e s f a i t e s d e p u i s l o n g t e m p s p a r 

M. D a u b r é e s u r l e s g i s e m e n t s d'élain d e la S a x e e t d u Cornwall, 
o ù l ' on v o i t r é u n i s la p l u p a r t d e s m i n é r a u x q u i v i e n n e n t d ' ê t r e 

c i t é s , e t p a r t i c u l i è r e m e n t la t o u r m a l i n e . 11 a e u l ' o c c a s i o n d e 

vé r i f i e r la j u s t e s s e d e s o b s e r v a t i o n s q u i o n t é t é f a i t e s par 

•Soc. gëol., 2 e s é r i e , tome X I I . 2 0 



M. Daubrée, au sujet des relations des gîtes de kaolin et 
des filons renfermant l'élain et les autres minéraux qui sont 
comme ses satellites. Ces relations sont frappantes dans le 
Gornwall, où M. Ch. Sainte Claire Deville a pu visiter, en 1853, 
les nombreuses exploitations de kaolin qui existaient à peine 
lors du voyage de M. Daubrée dans cette contrée. 

Analyse des relations qui ont été publiées sur les éruptions 

volcaniques de Vile d'Hawaii [Sandwich), par le secrétaire, 
M. Albert Gaudry. 

D a n s c e s d e r n i è r e s a n n é e s , l ' i n t é r ê t d e s g é o l o g u e s a m é r i c a i n s a 
é t é v i v e m e n t e x c i t é p a r l e s p h é n o m è n e s v o l c a n i q u e s q u i se s o n t 
m a n i f e s t é s a v e c u n e é n e r g i e si i n t e n s e d a n s u n e d e s S a n d w i c h , 
l ' î l e d ' H a w a i i . E n q u a l i t é d e s e c r é t a i r e , j e c r o i s d e v o i r p r é s e n t e r 
à la S o c i é t é l ' a n a l y s e d e s d i v e r s e s r e l a t i o n s d e ces p h é n o m è n e s . 

M . D a n a , e n 1 8 5 0 ( 1 ) , a l'ait l e r é s u m é d e s t r a v a u x q u i o n t 
é t é p u b l i é s j u s q u ' à c e t t e é p o q u e s u r les é r u p t i o n s d ' H a v a i i . 

C e t t e î l e a la f o r m e d ' u n t r i a n g l e : l ' u n d e ses c ô t é s m e s u r e 
8 5 m i l l e s g é o g r a p h i q u e s , e t f a i t f a ce à l ' o c c i d e n t ; u n a u t r e a 
6 5 m i l l e s e t r e g a r d e l e S . - E . ; l e t r o i s i è m e , l o n g d e 7 5 m i l l e s , 
es t e x p o s é a u N . - E . 

L a c o n f i g u r a t i o n d u s o l es t d é t e r m i n é e p a r t r o i s s o m m i t é s v o l 
c a n i q u e s : l a p l u s é l e v é e d ' e n t r e e l l e s , le m o n t L o a , c o n s t i t u e la 
p a r t i e m é r i d i o n a l e ; s a h a u t e u r es t d e 1 3 , 7 6 0 p i e d s ; l e K e a c o u v r e 
l a r é g i o n d u n o r d ; e n f i n , s u r l e r i v a g e o c c i d e n t a l , se d e s s i n e n t 
les c o n t o u r s d ' H a l a l a ï . 

E n approchant d e F i l e , e t e n c o n t e m p l a n t la m a j e s t u e u s e é l éva 
t i o n d e ses c i m e s , le v o y a g e u r habitué a u x d i s l o c a t i o n s d e s pays 
d e m o n t a g n e s s ' é t o n n e d e l a p a r f a i t e r é g u l a r i t é d u t e r r a i n ; 
l e s m o n t s Loa e t K e a se d r e s s a n t a u m i l i e u d e l ' î l e , f o r m e n t un 
a n g l e d o n t l ' i n c l i n a i s o n est u n i f o r m e ; d e p u i s l a b a s e j u s q u ' a u 
s o m m e t , l e u r s u r f a c e n e p r é s e n t e a u c u n i n d i c e d e b r i s u r e . 

(4) D a n a , Historien! accou/it oj llic éruptions of Hawaii [American 
journal of science and arts, vol , I X , 2" s é r . , '1 8 5 0 ) . 
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L a c o u p e , ic i p l a c é e , d e l ' î l e d ' H a w a i i , r e p r é s e n t e les mou (s 
K e n et L o a . Ces m o n t s n e s o n t p a s le r é s u l t a t d e l ' e x h a u s s e m e n t d e 
q u e l q u e c h a î n e d e m o n t a g n e s : ce s o n t d e s c ô n e s v o l c a n i q u e s , 
i s o l é s a u s o m m e t , r é u n i s à l e u r b a s e p a r l a c o n f l u e n c e d e s l a v e s 
r e j e t é e s d e l e u r s e i n . 

L e m o n t L o a , l e seul d o n t j e d o i v e e n t r e t e n i r l a S o c i é t é , p r é s e n t e 
u n e i n c l i n a i s o n m o y e n n e d e 6 U 3 0 ' . L a b a s e d e s o n c ô n e a 4 6 
m i l l e s d e l o n g u e u r ; s o n a c t i o n v o l c a n i q u e s ' é t e n d s u r u n e s p a c e d e 
70 m i l l e s , c ' e s t - à - d i r e s u r t o u t e l a l a r g e u r d e l ' î l e , d e l ' E , à l ' O . 
S i o u v o u l a i t l e c o n s i d é r e r c o m m e u n e p o r t i o n d e s p h è r e , o n 
p o u r r a i t d i r e q u ' i l c o r r e s p o n d à u n s e g m e n t d e 1 3 , 7 6 0 p i e d s d e 
h a u t e u r , d é t a c h é d ' u n g l o b e d o n t le d i a m è t r e s e r a i t d e 4 0 0 m i l l e s . 

Ce m o n t r e n f e r m e t r o i s c r a t è r e s , q u i s o n t e n a c t i v i t é , f o r m e n t 
des gouff res p r o f o n d s , e t p r é s e n t e n t d e s p a r o i s v e r t i c a l e s c o m 
posées d ' u n e so r t e d e l a v e o u r o c h e b a s a l t i q u e h o r i z o n t a l e m e n t 
s t r a t i f i ée . C o m m e o n l e v o i t d a n s le p l a n c i - d e s s o u s , 

IViokua Weo-VYco, l ' u n d e s c r a t è r e s , occupe l a s o m m i t é d e la m o n 
t agne ; le s e c o n d c r a t è i e e n est t r è s r a p p r o c h é ; le t r o i s i è m e , 
n o m m é K i l a u é a , s ' é l ève s u r la p e n t e ; c ' e s t le p l u s c o n n u , le m i e u x 
é t u d i é : n o u s c o m m e n c e r o n s p a r s o n h i s t o i r e . 

Cratère de Kilauéa. 

L e v o y a g e u r , q u i fa i t l ' a s c e n s i o n d u K i l a u é a , r e c o n n a î t l e v o i 
s inage d u v o l c a n à d e f a i b l e s v a p e u r s a b a n d o n n é e s p a r les f issures 
des r o c h e s . T a n d i s q u e , c h e r c h a n t d e n o u v e a u x i n d i c e s d e l ' a p -



p r o c h e d u c r a t è r e , i l c o n t i n u e à g r a v i r la m o n t a g n e , i l se t r o u v e 
b r u s q u e m e n t a r r i v é a u b o r d d u gou f f r e : a l o r s l e p l u s i m p o s a n t 
s p e c t a c l e v i e n t f r a p p e r sa v u e : à ses p i e d s se d é r o u l e u n a m p h i 
t h é â t r e d e 7 m i l l e s 1/2 d e c i r c u i t d o n t les m u r s s ' e n f o n c e n t à 
6 5 0 p i e d s a u - d e s s o u s d u so l . D a n s c e t a b î m e r è g n e u n e g a l e r i e 
c i r c u l a i r e : c e t t e g a l e r i e a é t é n o m m é e B l a c k - L e d g e , a p p e l l a t i o n 
t i r é e d e la c o u l e u r n o i r e d e s r o c h e s d o n t e l l e es t c o m p o s é e . Au 
c e n t r e d u B l a c k - L e d g e , es t u n d e u x i è m e gou f f r e q u i p l o n g e à 
3 1 0 p i e d s , e t d a n s l e f o n d d u q u e l l a r o c h e e s t à n u s u r u n e l o n 
g u e u r d e p l u s d e 2 m i l l e s . L a c o u p e e i - d e s s o u s r e p r é s e n t e d ' u n e 
m a n i è r e g é n é r a l e la d i s p o s i t i o n d u c r a t è r e : 
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H Black led^e. b Lower p i t . 

E n d i r i g e a n t ses r e g a r d s d a n s le d e u x i è m e g o u f f r e (lower pit), 
l e v o y a g e u r s ' é t o n n e d ' y r e n c o n t r e r u n c a l m e p r e s q u e p a r f a i t ; 
t r o i s c h e m i n é e s y s o n t e n a c t i v i t é : l ' u n e a d a n s son g r a n d dia
m è t r e 1 5 0 0 p i e d s , e t d a n s s o n p e t i t d i a m è t r e , 1 0 0 0 p i e d s . A la 
s u r l a c e d e ce l a c i n c a n d e s c e n t , l e s l a v e s a p p a r a i s s e n t c o m m e 
r o u g e s d e s a n g e t c e p e n d a n t e l l e s n e s ' a g i t e n t g u è r e p l u s t u m u l t u e u 
s e m e n t q u e d e l ' e a u e n é b u l l i t i o n . A u c u n s o n n e p e u t a r r i v e r du 
f o n d d u c r a t è r e j u s q u ' a u s o m m e t s u p é r i e u r ; s e u l e m e n t , a u n i v e a u 
d u B l a c k L e d g e , o n e n t e n d u n s o u r d m u g i s s e m e n t e t d e l o i n en 
l o i n r e t e n t i t c o m m e u n b r u i t d e m o u s q u e t e r i e , q u i se p e r d dans 
l ' é l o i g n e m e n t . D e s v a p e u r s b l a n c h e s t e i n t é e s d e r o u g e s ' é c h a p p e n t 
d e s c h e m i n é e s e t d e s l i s su res ; e l l e s f i g u r e n t , d i t M . D a n a , ces 
v a p e u r s q u i , p a r u n j o u r p u r , se c o n f o n d e n t s u r l ' h o r i z o n a v e c les 
c o n t o u r s d e s m o n t a g n e s d e n e i g e s : ces v a p e u r s , c lans l e u r course 
v a g a b o n d e , se c r o i s e n t e t se r e m p l a c e n t l e n t e m e n t . 

T e l l e é t a i t l a s c è n e p e n d a n t l e j o u r . D u r a n t l a n u i t , c e t t e scène, 
s a n s ce s se r d ' ê t r e a u s s i t r a n q u i l l e , d e v e n a i t p l u s m a j e s t u e u s e en
c o r e . D a n s l e g o u f f r e , d e s I lots d e f eu c o u l a i e n t s i l e n c i e u s e m e n t . 
Des t r o i s c h e m i n é e s , l a p l u s g r a n d e f o r m a i t u n l a c é t i n c e l a n t ; vers 
le S . - E . d u l a c , u n e r a n g é e d e pe t i t s b a s s i n s d é v e r s a i e n t l e u r l a v e ; 
les d e u x a u t r e s c h e m i n é e s l a n ç a i e n t p a r i n t e r v a l l e q u e l q u e s je t s ; 



ces j e t s n e d é p a s s a i e n t p a s 5 0 p i e d s d e h a u t e u r . L ' a m p h i 
t h é â t r e d u c r a t è r e é t a i t b r i l l a m m e n t i l l u m i n é , a u m i l i e u d ' u n 
h o r i z o n p l o n g é d a n s u n e o b s c u r i t é a b s o l u e ; s u r le n o i r d u c i e l se 
d é t a c h a i e n t à p e i n e q u e l q u e s é t o i l e s p â l e s e t p r e s q u e s a n s l u m i è r e . 

C e t t e d e s c r i p t i o n d u v o l c a n se r a p p o r t e à u n e p é r i o d e d e t r a n 
q u i l l i t é . 

D a n s les p a r o x y s m e s , les c h e m i n é e s d e v i e n n e n t p l u s n o m 
b r e u s e s , p l u s l a r g e s , l e s c ô n e s se m u l t i p l i e n t , l e s e x p l o s i o n s s o n t 
f r é q u e n t e s ; l es c o u r a n t s d e l a v e c o u v r e n t e n t i è r e m e n t l e c r a t è r e ; 
a l o r s o n l é s a v u s se r é u n i r e t f o r m e r u n e p l a i n e i n c a n d e s c e n t e , 
a y a n t j u s q u ' à 7 m i l l e s 1/2 d e c i r c u i t . 

D ' a p r è s la t r a d i t i o n d e s h a b i t a n t s d ' H a w a i i , l e K i l a u é a s e r a i t 
e n a c t i v i t é d e p u i s d e s t e m p s i n c a l c u l a b l e s . 

L a p r e m i è r e é r u p t i o n , c o n n u e d ' u n e m a n i è r e p r é c i s e , e u t l i e u 
e n 1 7 8 9 , p e n d a n t les c o n q u ê t e s d e K a - M e h a - M e h a . U n é v é n e m e n t , 
éga l emen t , s i n g u l i e r e t d é s a s t r e u x , l ' a s i g n a l é e : 

L ' a r m é e d e K é o u a , u n c h e f d e l ' î l e , é t a i t p o u r s u i v i e p a r c e l l e d e 
K a - M e h a - M e h a , e t se t r o u v a i t p r è s d u v o l c a n , d a n s le m o m e n t o ù 
l ' é r u p t i o n se d é c l a r a . C e t t e a n n é e se s é p a r a e n t r o i s c o r p s : l e c o r p s 
d ' a v a n t - g a r d e p e r d i t u n g r a n d n o m b r e d e ses h o m m e s s o u s l a n u é e 
d e c e n d r e s b r û l a n t e s q u i l ' a s s a i l l i t . L e s s o l d a t s d u d e u x i è m e c o r p s , 
f o r m a n t l ' a r r i è r e - g a r d e , m a r c h è r e n t d a n s le s e n s d e l ' é r u p t i o n ; 
ils f a i l l i r e n t ê t r e e n g l o u t i s d a n s u n e c r e v a s s e c a u s é e p a r u n t r e m 
b l e m e n t d e t e r r e . A p r è s a v o i r é c h a p p é a u x p l u s g r a n d s d a n g e r s , 
i ls r e j o i g n i r e n t le c o r p s c e n t r a l d e l ' a r m é e ; m a i s , l o r s q u ' i l s e n 
a p p r o c h è r e n t , q u e l l e fu t l e u r s t u p e u r : i ls t r o u v è r e n t t o u s l e u r s 
c o m p a g n o n s d a n s l ' a l t i t u d e d e g e n s p l e i n s d e v i e , q u i é t a i e n t 
p r i v é s d e m o u v e m e n t e t s o u r d s à l e u r v o i x ; d ' é p a i s s e s b o u f f é e s 
d ' a i r b r û l a n t e t d e gaz s u l f u r e u x les a v a i e n t f a i t p é r i r s u r p l a c e ; 
l e u r s c o r p s p o r t a i e n t t o u t e s les m a r q u e s d e l ' a s p h y x i e e t d e l a 
c o n s o m p t i o n . 

M . E l l i s i n d i q u e e n 1 8 2 3 u n e é r u p t i o n v i o l e n t e , q u i f u t a c c o m 
p a g n é e d e t r e m b l e m e n t s d e t e r r e . 

E n 1 8 3 2 , 56 c r a t è r e s a p p a r u r e n t . 

L ' a n n é e 1 8 3 8 se s i gna l e p a r u n e é r u p t i o n d é s a s t r e u s e : l e s l a v e s 
d é b o r d e n t h o r s d u c r a t è r e , se p r é c i p i t e n t s u r ses p e n t e s , e n t o u r e n t 
les fo rê t s , a r r a c h e n t d e s b l o c s d e p i e r r e , e t p a r v i e n n e n t j u s q u ' à l a 
n i e r ; à la r e n c o n t r e d e s I lo t s , e l l e s é c l a t e n t , d é t o n e n t e t se p r o 
j e t t e n t d a n s les a i r s e n u n m i l l i e r d e p a r t i c u l e s . D a n s c e t t e é r u p 
t i o n , la n u i t fu t c h a n g é e e n j o u r ; à l a d i s t a n c e d e 1 0 0 m i l l e s e n m e r , 
on v o y a i t t r è s d i s t i n c t e m e n t l ' i l l u m i n a t i o n d e l ' î l e ; à U0 m i l l e s , 
on l i sa i t f a c i l e m e n t à m i n u i t . 



L a c o n s o m p t i o n d e s f o r ê t s p a r l a c h a l e u r d e s l a v e s p r o d u i s i t d e s 
effets s i n g u l i e r s : l es bo i s a y a n t é t é b r û l é s l e n t e m e n t , i l s l a i s s è r e n t 
e n l e u r p l a c e d e s m o u l e s t r è s p a r f a i t s ; o n v i t a u s s i d e s t r o n c s , 
d o n t l a b a s e a v a i t é t é c o m p l è t e m e n t c a r b o n i s é e , c o n s e r v e r u n 
f e u i l l a g e v e r t p e n d a n t p l u s i e u r s j o u r s a p r è s le p a s s a g e d e s c o u l é e s . 

E n 1 8 4 1 , l e c r a t è r e s ' es t r e m p l i g r a d u e l l e m e n t d e l a v e s . 
E n 1 8 4 4 , i l y a e u e x h a u s s e m e n t e t d é b o r d e m e n t d e l a v e s . 
E n 1 8 4 9 , i l y a e u u n e é r u p t i o n p e u v i o l e n t e , e t , d e p u i s , le 

c r a t è r e s e m b l e d e v o i r s ' é t e i n d r e . 

U n c a r a c t è r e s p é c i a l a p p a r a î t a u m i l i e u d e t o u t e s les é r u p t i o n s 
d u R i l a u é a : c ' es t l ' e x t r ê m e l i q u i d i t é d e s l a v e s . C e t t e l i q u i d i t é est 
b e a u c o u p p l u s g r a n d e q u e d a n s l e s a u t r e s v o l c a n s ; e l l e es t la c a u s e 
d e l a t r a n q u i l l i t é a v e c l a q u e l l e d ' i m m e n s e s m a s s e s s o n t r e j e l é e s ; 
a i n s i , l es c e n d r e s a u K i l a u é a n e p e u v e n t ê t r e l a n c é e s a u - d e s s u s d u 
g r a n d l a c d e l a v e à p l u s d e 6 0 p i e d s d e h a u t e u r ; a u V é s u v e , e l les 
s o n t p r o j e t é e s à 1 , 0 0 0 p i e d s ; a i n s i , e n c o r e d a n s l a p l u p a r t des 
v o l c a n s , l e s l a v e s s o n t t r o p épa i s se s p o u r ê t r e t r a v e r s é e s f a c i l e m e n t 
p a r les v a p e u r s . D e l à , d e s a c c u m u l a t i o n s d é t e r m i n a n t d ' a b o r d 
d e s t r e m b l e m e n t s , p l u s tard, d e s e x p l o s i o n s q u i b o u l e v e r s e n t le sol . 
A K i l a u é a , l e s l a v e s s o n t t r o p l i q u i d e s p o u r r é s i s t e r f o r t e m e n t , et 
l e s é r u p t i o n s , t o u t e n d o n n a n t d ' i m m e n s e s m a s s e s d e d é j e c t i o n s , 
se p r o d u i s e n t , e n g é n é r a l , s a n s t r o u b l e r l a t r a n q u i l l i t é d u p a y s . 

L e c r a t è r e d u K i l a u é a (1) s 'est é l e v é , n o u s l ' a v o n s d é j à d i t , sur 
l e s flancs du. L o a ; i i l . D a n a a d é c r i t e n c o r e l e c r a t è r e p l a c é au 
s o m m e t d e l a m o n t a g n e : l e M o k u a - W e o - W e o . 

L e M o k u a - W e o - W e o , c o m m e le m o n t r e l a f i g u r e c i - c o n t r e , 
es t d e l ' o rme e l l i p t i q u e . L e p l u s g r a n d d e ses d i a m è t r e s es t d i r i g é 
d u N . - O . a u S . - E . 

L e f o n d d u c r a t è r e est c o m p o s é d e l a v e s s o l i d i f i é e s ; e n t r e les 
f i ssures d e ces l a v e s se d é g a g e n t d ' é p a i s s e s v a p e u r s . L e s m u r a i l l e s 
s o n t p o u r l a p l u p a r t v e r t i c a l e s e t f o r m é e s d e p h o n o l i t c g r i s e , n o n 
c e l l u l e u s e , se d i v i s a n t e n p l a q u e s e t r e n f e r m a n t d u f e l d s p a t h b l a n c . 

Cratère île Mokua-Jf,'eo-W?o. 

('I ) D a n a , On thi: votcanic éruptions oj Hawaii. Vol. X , p . 2 3 8 de 
V American journal ofscience and arts, <\ 8 5 0 . 



U n e é r u p t i o n e u t l i e u a u M o k u a - W e o - W e o , e n 1 8 3 2 ; e l l e d u r a 
p r è s d e t r o i s s e m a i n e s . M . D o u g l a s s e n a l e p r e m i e r f a i t l ' h i s t o i r e . 

E u 1 8 4 3 , M M . A n d r e w s e t C o a n a s s i s t è r e n t à u n e i m m e n s e 
é r u p t i o n : M . D a n a a r e p r o d u i t , d a n s t o u s ses l é t a i l s , le r é c i t d o n n é 
p a r M . C o a n . 11 p a r a î t q u e les é r u p t i o u s d u i \ î o k u a - W e o - W e o , 
p l u s e n c o r e q u e ce l l e s d u K i l a u é a , a u r a i e n t p r é s e n t é u n e t r a n 
q u i l l i t é v é r i t a b l e m e n t e x c e p t i o n n e l l e . Tl e s t s u r p r e n a n t q u e d e s 
o u v e r t u r e s aussi vas tes a i e n t p u se f o r m e r s a n s q u e l ' î l e t o u t e n t i è r e 
a i t é té b o u l e v e r s é e . D ' u n e h a u t e u r d e l / i , ( )00 p i e d s , les l a v e s se 
d é v e r s è r e n t e t c o u l è r e n t c o m m e u n fleuve, j u s q u ' à u n e d i s t a n c e 
d e 25 m i l l e s . C e p e n d a n t o u n e v i t a u c u n e g r a n d e c o n v u l s i o n 
s ' o p é r e r d a n s l a n a t u r e ; l a t r a n s p a r e n c e d u c i e l n e fu t p a s t r o u b l é e 
p a r les c e n d r e s , c o m m e il a r r i v e s o u v e n t a u - d e s s u s d e s p e t i t s v o l 
c a n s ; a u c u n e d é t o n a t i o n , a u c u n m u g i s s e m e n t m ê m e n e j e t è r e n t 
l ' a l a r m e , e t le s i g n a l d e l ' é r u p t i o n fut u n i q u e m e n t d o n n é p a r 
l ' a p p a r i t i o n d e l a v e s i n c a n d e s c e n t e s , q u i , b r i l l a n t s u r l e s o m m e t 
d e la m o n t a g n e , s e m b l a i e n t d a n s l e l o i n t a i n u n f a n a l . 

D e p u i s l a r e l a t i o n d e M . D a n a , p l u s i e u r s n o t e s o n t é t é e n v o y é e s 
à V American journal of science and arts. 

Troisième cratère du mont Loa. 

M . C o a n , d a n s u n e l e t t r e à M. L y m a n d a t é e d e H i l o , î l e d ' H a 
w a i i , a t r a n s m i s d e s d é t a i l s s u r u n e é r u p t i o n d u m o n t L o a , a u 
m o i s d ' a o û t 1 8 5 1 i l ) . C e t t e é r u p t i o n e u t l i e u à q u e l q u e s m i l l e s d u 
s o m m e t d e l a m o n t a g n e , e t p a r c o n s é q u e n t d u M o k u a - W e o - W e o ; 
e l le d u r a t ro i s o u q u a t r e j o u r s . L e n o u v e a u c r a t è r e f o r m é n e 
s e m b l e p a s ê t r e e n r e l a t i o n a v e c l e K i l a u é a . 

(1) On tlie éruption ojMauna Loa. 1 8 8 1 , 2 e s é r . , n° 3 9 , m a i 4 8 8 2 
[American journal of science and arts). 



E n f é v r i e r 1 8 5 2 , le s o m m e t d u m o n t L o a s 'es t e m b r a s é 
d e n o u v e a u . L ' é r u p t i o n a f o r m é u n d e s p l u s b e a u x t a b l e a u x q u e 
le r e g a r d d e l ' h o m m e a i t c o n t e m p l é s j a m a i s . M M . T . C o a n e t 
S h e l d o n e n o n t t r a n s m i s la d e s c r i p t i o n (1 ) . I l p a r a î t q u e l e s c o u 
lées d e l a v e p o u r r o n t a n é a n t i r , p a r s u i t e d e l e u r a v a n c e m e n t c o n 
t i n u , l a b e l l e v i l l e d ' I I i l o . 

L o r s q u e l ' é r u p t i o n d e f é v r i e r fu t t e r m i n é e e t q u e les l a v e s se 
f u r e n t s o l i d i f i é e s , M . T i t u s C o a n a l l a v i s i t e r l e m o n t L o a ( 2 ) . 
D a n s ses n o t e s e n v o y é e s à M . D a n a , i l d é c r i t l a d i r e c t i o n d e s c o u 
lées q u i se p e r d e n t d a n s la forê t d e H i l o , e t , a p r è s a v o i r s e r p e n t é 
p e n d a n t 4 0 o u 50 m i l l e s , v o n t p a s s e r à 1 0 m i l l e s s e u l e m e n t d e l a 
v i l l e d e H i l o . I l f a i t c o n n a î t r e l a f o r m e e t l a h a u t e u r d u c ô n e . 
I l n e t r o u v e p a s d ' a u t r e s se ls q u e d u g y p s e . I l r é c o l t e d u s o u f r e . 
L e s l a v e s c o u v r e n t u n e é t e n d u e i m m e n s e . L e s p o n c e s a b o n d e n t 
j u s q u ' à u n e d i s t a n c e d e 1 0 m i l l e s d u c r a t è r e ; e l l e s d e v i e n n e n t 
p l u s n o m b r e u s e s à m e s u r e q u e l ' o n se r a p p r o c h e d u c ô n e . E n f i n , 
M . C o a n r e n d c o m p t e d e l a s c è n e l u g u b r e e t g r a n d i o s e q u e p r é 
s e n t e n t les d é s a s t r e s d e l ' é r u p t i o n ; i l a d m i r e l e c o n t r a s t e d e c e t t e 
n a t u r e a u j o u r d ' h u i r a v a g é e , d é s e r t e e t s i l e n c i e u s e c o m m e l a m o r t , 
t a n d i s q u e p e u d e t e m p s a u p a r a v a n t e l l e m o n t r a i t s o u i r r é s i s t i b l e 
p u i s s a n c e , r e n v e r s a n t , c o n s o m m a n t t o u t ce q u i e n t o u r a i t le v o l c a n , 
c e n t r e d e s o u a c t i o n , e t i l l u m i n a n t a u l o i n l e p a y s a g e p a r d e s flots 
d e l a v e i n c a n d e s c e n t e . 

Séance du 5 mars 1 8 5 5 . 

HtÉSIDENCE DE M. ÉL1E DE BEAUMONT. 

M. Jules Haime, secrétaire, donne lecture du procès-verbal 
de la dernière séance, dont la rédaction est adoptée. 

Par suite de la présentation faite dans la dernière séance, le 
Président proclame membre de la Société : 

M. VELASQUEZ DE LÉON , ministre de Fomento (travaux publics 

(1) Eruption jrom. tlie suminit of Mauna Loa, H a w a i i , 2° s é r . , 
n° 4 0 , j u i l l e t 1 8 5 2 ; e t On t/ie éruption of Mauna Loa, H a w a i i , by 
T i t u s Coan (2° s é r . , n° 4 4 , s e p t e m b r e 4 8 5 2 , American journal of 
science and arts). 

(2) Notes on Kilauéa and the récent éruption oj Mauna Loa, by 
Rev . T i t u s Coan ( 2 e s é r . , n° 4 3 , j a n v i e r 1 8 5 3 , American journal of 
science and arts^. 



cl agriculture), à Mexico (Mexique), présenté par MM. Elie de 
Beaumonl et Yirlet d'Aousi. 

M. FOUR (Michel), ancien membre, à Arc, près Gray (Haute-
Saône), est admis, sur sa demande, à l'aire de nouveau partie 
de la Société. 

DONS FAITS A LA SOCIÉTÉ. 

La Société reçoit : 

De la part de M. le ministre de la justice, Journal des savants, 

février 1855. 
De la part de M. G. Gotteau : 
1° Note sur les Echinides de l'étage kimméridgien du dépar

tement de l'Aube (extr. du Bull, de la Soc. géol. de France, 

2* sér., t. XI, p. 351), in-8, 8 p., 1854. 
2° Note sur quelques espèces de mollusques terrestres et 

Jhwiatiles (extr. du Bull, de la Soc. des se. hist. et natur. de 

l'Yonne), in-8, 15 p. Auxerre. 
De la part de M. T.-A. Gatullo, Sui crostacei fossili, etc. 

(Sur les crustacés fossiles du calcaire grossier du Véronèsc. — 
Lettre au professeur G.-F. Naumann, de Leipzig), in-4, 3 I'.; 
Padoue , chez Ang. Sicca. 

De la part de M. H.-B. Geinitz, Preisschriften, etc. (Mé
moires couronnés et publiés par la Société du prince Jablo-
nowski, à Leipzig. — Description de la flore du bassin carbo
nifère de Hainich-Ebersdorf et de Floha), in-S, 80 p., avec un 
atlas de l/i planches in-!'0, Leipzig, 185/i, chez S. Hirzel. 

De la part de M. Eugène Deslonchamps, Notice présentée à 

VInstitut des provinces sur un genre nouveau de Brachiopod.es, 

suivie de la description de quelques espèces nouvel/es de la 

grande oolite et du lias de Normandie (extr. de \' Ann. de 

l'Institut des provinces), i n - 1 2 , 24 p., Caen, 1855 , chez 
A. Hardel. 

De la part de madame la vicomtesse Héricart de Thury et de 
ses [ils, Notice biographique sur Jouis-Etienne - François 

vicomte Héricart de Thury, in-8, 16 p., Paris, 1854, chez 
Bailly, Divry et C i e . 

http://Brachiopod.es


Comptes rendus des séances de V Académie des sciences, 

1855, 1er s e m . , t. XL, n° s 8 et 9. 
Vins Mut, 1855, n°* 1103 et 1104. 

Réforme agricole, par M. Nérée Boubée, n° 77, 8 e année, 
janvier 1855. 

The Athenœum , 1855, n° s 1A26 et 1A27. 

Proceedings ofthe royal Society of Loudon, vol. VII, n° 1. 

Reinsta minera, 1855, n° l l / i . 

Obseï'vaciones al proyecto deley de minas presentado a /os 

Corles, in-fo, 13 p., Madrid, 1855. 
M. le Président lit une lettre par laquelle M. Four fait con

naître à la Société la perte qu'elle vient de faire dans la per
sonne d'un de ses anciens membres, M. Renoir, professeur de 
physique dans la ville de Gray. 

M. le Président annonce que jeudi, 1 e r mars, un des mem
bres les plus éminents de la Société, M. Duvernoy, a succombé 
à la maladie qui depuis plusieurs semaines menaçait sa vie. 
M. Duvernoy occupait, au Muséum d'histoire naturelle, la 
même chaire où avaient siégé de Blainville et, auparavant, 
Cuvier. En dehors de ses travaux d'anatoniie et de zoologie, ce 
savant naturaliste rendait d'éminents services à la géologie par 
ses études sur les ossements fossiles. 

M. Martins l'ait la communication suivante : 

Note sur les érosions des roches calcaires dues aux agents 

atmosphériques, mais simulant, des traces de grands courants 

diluviens, par M. Ch. Martins. 

A p r è s l e d é p ô t d e s d e r n i è r e s c o u c h e s m a r i n e s , u n p h é n o m è n e 
d i l u v i e n s ' es t p r o d u i t s u r u n e g r a n d e p a r t i e d e l a s u r f a c e d u g l o b e . 
D e s c o u r a n t s p r o v e n a n t d e s g r o u p e s d e m o n t a g n e s o u d e ter res 
p l u s é l e v é e s o n t c o u v e r t l es p a r t i e s b a s s e s d e c a i l l o u x r o u l é s d o n t la 
n a t u r e m i n é r a l o g i q u e n o u s i n d i q u e l e p o i n t d e d é p a r t . L e s eaux 
q u i c h a r r i a i e n t ces c a i l l o u x se s o n t é l e v é e s q u e l q u e f o i s à p l u s i e u r s 
c e n t a i n e s d e m è t r e s a u - d e s s u s d u n i v e a u d e s e a u x a c t u e l l e s (1). 

('I) Voyez F o u r n e t , Du diltwium de la France. 
B l a n c h e t , Terrain erratique, alluvien, du bassin du Léman et de 

la vallée du Rhône, 4 8 4 4 . 



M a i s , s ' i l es t fac i le d e c o n s t a t e r d ' u n e m a n i è r e g é n é r a l e la r é a l i t é 
d u p h é n o m è n e , i l es t p l u s d i f f ic i le d e se f a i r e u n e i d é e p r é c i s e d u 
r é g i m e d e ces e a u x . L e s d é p ô t s d e c a i l l o u x r o u l é s , s e u l s v e s t i g e s 
q u i n o u s e n r e s t e n t , r a p p e l l e n t p a r l e u r d i s p o s i t i o n t a n t ô t d e s 
f o n d s ou d e s r i v a g e s d e l a c s , d e fleuves o u d e t o r r e n t s ; p l u s s o u 
v e n t e n c o r e les c a i l l o u x s o n t a c c u m u l é s e n m a s s e s é n o r m e s e t 
d ' u n e é p a i s s e u r t e l l e q u e l ' i m a g i n a t i o n , m ê m e l a p l u s h a r d i e , n ' o s e 
h a s a r d e r la m o i n d r e e x p l i c a t i o n s u r l e r é g i m e a q u e u x q u i les a 
d é p o s é s . Auss i les g é o l o g u e s se s o n t - i l s e f forcés d e c h e r c h e r l e s 
a u t r e s t r a c e s q u e ces e a u x d i l u v i e n n e s o n t d û l a i s s e r a p r è s e l l e s , 
afin d e d é c o u v r i r p a r e l l e s ce q u e les s e u l s d é p ô t s d e c a i l l o u x r o u 
lés n e p o u v a i e n t l e u r a p p r e n d r e . 

Ces efforts n ' o n t p a s é t é c o u r o n n é s d e s u c c è s , e t l es o b s e r v a t e u r s 
les p l u s é m i n e n l s , p r é o c c u p é s d e l ' i d é e d e s t o r r e n t s d i l u v i e n s , o n t 
a t t r i b u é à l ' a c t i o n d e ces t o r r e n t s d i l u v i e n s d e s effets d u s à ce l l e s 
des a g e n t s a t m o s p h é r i q u e s . P o u r le d é m o n t r e r , j e n e m ' o c c u p e r a i 
ici q u e d e s r o c h e s c a l c a i r e s e t m e b o r n e r a i à q u e l q u e s e x e m p l e s 
s a i l l a n t s , afin d e m e t t r e les j e u n e s g é o l o g u e s e n g a r d e c o n t r e u n 
g e n r e d ' e r r e u r assez g é n é r a l e m e n t r é p a n d u e t d a n s l e q u e l j e s u i s 
t o m b é m o i - m ê m e à l ' é p o q u e o ù j ' é t u d i a i s c o m p a r a t i v e m e n t l e s 
effets d e l ' e a u et d e l a g l a c e s u r les r o c h e s d e s é d i m e n t . 

E t u d i o n s d ' a b o r d , p o u r p r o c é d e r l o g i q u e m e n t , l es e f le t s q u e 
les e a u x p r o d u i s e n t j o u r n e l l e m e n t s o u s n o s y e u x . Les t o r r e n t s 
ac tue l s c r e u s e n t , d a n s les r o c h e r s q u i les e n c a i s s e n t , d e s c a v i t é s 
cono ' ida les , e l l i p t i q u e s , h é m i s p h é r i q u e s , c y l i n d r o ï d e s , p a r f a i t e 
m e n t l i s se s , q u a n d la r o c h e es t h o m o g è n e e t c o m p a c t e , s e m é e s 
d ' a s p é r i t é s , q u a n d e l l e se c o m p o s e d e p a r t i e s i n é g a l e m e n t r é s i s 
t an t e s . La l 'orme d e ces c a v i t é s v a r i e s u i v a n t l a c o n f i g u r a t i o n d e l a 
r i v e , l ' a n g l e q u ' e l l e fa i t a v e c l e c o u r s d e l ' e a u , l a r é s i s t a n c e e t la 
n a t u r e d e la r o c h e , ce l l e d e s m a t é r i a u x e n t r a î n é s , e t c . S i l a c a v i t é 
est v e r t i c a l e o u à p e u p r è s , e t q u e d e s p i e r r e s o u m i e s e u l e p i e r r e 
s ' i n t r o d u i s e d a n s s o n i n t é r i e u r , c e t t e p i e r r e , r e t o u r n é e s a n s cesse 
p a r les e a u x d a n s c e t t e c a v i t é , l ' a g r a n d i t e n l ' a r r o n d i s s a n t : c ' e s t 
ce q u ' o n a p p e l l e u n e m a r m i t e d e g é a n t [pot-haie d e s A n g l a i s ) (1 ) . 
Q u a n d on t r o u v e l o i n d e s f l euves a c t u e l s u n e d e ce s m a r m i t e s de-
g é a n t avec l e c a i l l o u q u ' e l l e c o n t i e n t , l e d o u t e n ' e s t p a s p o s s i b l e : 
c 'est u n t o r r e n t d i l u v i e n q u i a c r e u s é c e t t e c a v i t é . M a i s le p l u s 
s o u v e n t o n n e v o i t q u e d e s c a v i t é s c o n s i d é r a b l e s o u d e s s i l l o n s 
t racés s u r les p a r o i s d e s e s c a r p e m e n t s d e r o c h e r s . 

( I ) Voyez m a Note sur une marmite de géant dans l'Arvc h 
Chamonix. {Bull, de la Soc. géol., 2° s é r . , t . I I , p . 3 2 1 , 1 8 4 5 . ) 



C e s c a v i t é s s o n t c o n o ' i d a l e s o u e l l i p t i q u e s ; l e u r s b o r d s e t l e u r 
f o n d sont, a r r o n d i s . D e l o i n e l l e s p a r a i s s e n t p a r f a i t e m e n t l i sses e t 
u n i e s c o m m e c e l l e s q u i s o n t c r e u s é e s p a r l e s t o r r e n t s a c t u e l s ; les 
s i l l o n s s e m b l e n t e t s o n t m ê m e q u e l q u e f o i s r é e l l e m e n t h o r i z o n t a u x 
o u l é g è r e m e n t i n c l i n é s à l ' h o r i z o n . L ' a n a l o g i e e s t f r a p p a n t e , e t 
l ' o n c r o i t a v o i r s o u s l e s y e u x l e s r i v a g e s d ' u n t o r r e n t d i l u v i e n , les 
t r a c e s d ' u n n i v e a u d e s e a u x p l u s é l e v é q u e c e l u i d e l ' é p o q u e a c 
t u e l l e . De g r a n d s o b s e r v a t e u r s s 'y s o n t t r o m p é s , n o u v e l l e p r e u v e 
q u ' o n n e s a u r a i t t r o p se d é l i e r d e s p r é o c c u p a t i o n s s y s t é m a t i q u e s e t 
vé r i f i e r s a n s cesse d e p r è s ce q u e l ' o n a c r u v o i r d e l o i n . Q u e l q u e s 
e x e m p l e s c é l è b r e s j u s t i f i e r o n t m i e u x q u e t o u s l e s r a i s o n n e m e n t s 
ce q u e j e v i e n s d ' a v a n c e r . 

Erosions et grottes du mont Salève, près de Genève. 

De S a u s s u r e , a p r è s a v o i r t r a i t é l o n g u e m e n t d e s c a i l l o u x r o u l é s 
d e s e n v i r o n s d e G e n è v e (1 ) , r e c h e r c h e les t r a c e s d e s é r o s i o n s q u e 
l e p r o d i g i e u x t o r r e n t q u i les a c h a r r i é s a d û l a i s s e r s u r l e s r o c h e s 
e n c a i s s a n t e s , e t s ' a p p l a u d i t d e les a v o i r t r o u v é e s s u r l a f ace o c c i 
d e n t a l e d u m o n t S a l è v e q u i r e g a r d e l a v i l l e d e G e n è v e e t s e m b l e 
u n e m u r a i l l e c a l c a i r e p r e s q u e v e r t i c a l e . 

« T o u s ce s s i l l o n s , d i t - i l (§ 2 2 1 ) , o n t l e u r s b o r d s t e r m i n é s p a r 
d e s c o u r b u r e s a r r o n d i e s t e l l e s q u e l e s e a u x o n t c o u t u m e d e les 
t r a c e r . Je d i s q u ' i l s s o n t à p e u p r è s h o r i z o n t a u x p a r c e q u ' i l s son t 
p a r f o i s i n c l i n é s d e q u e l q u e s d e g r é s e n d e s c e n d a n t v e r s l e s u d - s u d -
o u e s t , p e n t e q u ' a d û a v o i r l e c o u r a n t . D e te ls s i l l o n s n e s a u r a i e n t 
a v o i r é t é t r a c é s p a r l e s e a u x d e s p l u i e s , c a r c e l l e s - c i f o r m e n t des 
e x c a v a t i o n s , o u p e r p e n d i c u l a i r e s à l ' h o r i z o n , o u d i r i g é e s s u i v a n t 
l a p l u s g r a n d e i n c l i n a i s o n d e s faces d e s r o c h e r s , a u l i e u q u e ce l les -
c i s o n t t r a c é e s p r e s q u e h o r i z o n t a l e m e n t s u r d e s f aces t o u t à fait 
v e r t i c a l e s . Ces s i l l o n s s o n t ce q u e j e c h e r c h a i s , l es t r a c e s e t les 
o r n i è r e s d u c o u r a n t q u i a c h a r r i é d a n s n o s v a l l é e s les d é b r i s des 
r o c h e r s d e s A l p e s . 

» O n v o i t auss i à l a s u r f a c e d e ce s m ê m e s r o c h e r s d e s cav i tés 
a r r o n d i e s d e p l u s i e u r s p i e d s d e d i a m è t r e e t d e d e u x o u t r o i s p i eds 
d e p r o f o n d e u r d o n t l ' o u v e r t u r e r e g a r d e l e n o r d - n o r d - e s t e t qui 
p a r a i s s e n t p a r c o n s é q u e n t a v o i r é t é c r e u s é e s p a r l e s fi lets d u c o u 
r a n t q u i se j e t a i e n t a v e c i m p é t u o s i t é c o n t r e l e s p a r t i e s l e s p lu s 
s a i l l a n t e s e t l e s p l u s e x p o s é e s . C e s c a v i t é s o n t l e u r s f o n d s e t l eurs 
b o r d s a r r o n d i s , e t c o m m e l e u r s o u v e r t u r e s se t r o u v e n t p l a c é e s sur 

(1) Voyage dans les Alpes, §§ 2 0 3 à 2 0 7 . 



la l'ace v e r t i c a l e d e r o c h e r s e s c a r p é s , o n n e p e u t p a s s u p p o s e r 
q u ' e l l e s a i e n t é t é f o r m é e s p a r la c h u t e d e s e a u x d e l a m o n t a g n e . 

)i O n p e u t o b s e r v e r ce s e x c a v a t i o n s s u r p r e s q u e t o u t e s l e s faces 
des g r a n d s r o c h e r s d u m o n t S a l è v e , d u m o i n s j u s q u ' à la m o i t i é . 
S u r les f lancs e s c a r p é s d u m o n t S a l è v e q u i r e g a r d e n t G e n è v e , ces 
r o c h e r s , d i t - i l ( 1 ) , s u r l e s q u e l s les i n j u r e s d e l ' a i r f o n t p e u d ' i m 
p r e s s i o n , o n t d û f o r m e r u n e d e s p a r o i s d u g r a n d c a n a l ; i l s o n t d û 
p a r c o n s é q u e n t ê t r e r o n g é s e t s i l l o n n é s à p e u p r è s h o r i z o n t a l e m e n t 
d a n s la d i r e c t i o n d e ce m ê m e c o u r a n t , e t l es p a r t i e s les p l u s s a i l 
l a n t e s o n t d û ê t r e e x p o s é e s a u x é r o s i o n s l e s p l u s c o n s i d é r a b l e s . 

» Les faits o n t p l e i n e m e n t r é p o n d u à c e s c o n j e c t u r e s . J ' a i f a i t à 
ce sujet les o b s e r v a t i o n s les p l u s c l a i r e s e t les p l u s s a t i s f a i s a n t e s . 
Les t r a n c h e s n u e s e t e s c a r p é e s d e s g r a n d e s c o u c h e s d u p e t i t e t s u r 
t ou t d u g r a n d S a l è v e p r é s e n t e n t p r e s q u e p a r t o u t les t r a c e s les p l u s 
m a r q u é e s d u p a s s a g e d e s e a u x q u i l e s o n t r o n g é e s e t e x c a v é e s . O n 
voit su r ces r o c h e r s d e s s i l l o n s à p e u p r è s H o r i z o n t a u x p l u s o u 
m o i n s l a rges e t p r o f o n d s . I l y en a d e q u a t r e à c i n q p i e d s d e l a r 
geur e t d ' u n e l o n g u e u r d o u b l e o u t r i p l e s u r u n o u d e u x p i e d s d e 
p ro fondeur d e u x t i e r s d e sa h a u t e u r ; m a i s o n l e s d i s t i n g u e a v e c 
u n e év idence p a r t i c u l i è r e s u r les r o c h e r s q u i d o m i n e n t l e p a s d e 
l ' échel le , su r c e u x q u i s o n t a u - d e s s u s d e s c o u c h e s p e r p e n d i c u l a i r e s 
ent re V e i r y e t C r e v i n , s u r les c o u c h e s é p a i s s e s q u i d o m i n e n t l e s 
grot tes d e l ' H e n n i t a g e , s u r c e l l e s q u i s o n t a u - d e s s u s d u c o i n , e t c . 

» J e n e d o i s p a s d i s s i m u l e r q u ' e n t r e ce s e x c a v a t i o n s a r r o n 
dies , q u e j e r e g a r d e c o m m e l ' o u v r a g e d e s e a u x , o n e n r e n c o n t r e 
quelques-unes qui sont creusées en sens contraire du courant que je 
suppose avoir descendu notre vallée, et qui pourraient faire naùre 
quelques doutes sur la cause que je leur attribue. M a i s c e s d o u t e s 
s ' évanou i s sen t si l ' o n c o n s i d è r e q u e s u r l e s b o r d s d e t o u s ce s g r a n d s 
c o u r a n t s , t a n t d e l a m e r q u e d e s r i v i è r e s , il se f o r m e d e s r e m o u s 
d o n t la d i r e c t i o n est c o n t r a i r e à c e l l e d u c o u r a n t e t q u i s o n t s o u 
vent aussi r a p i d e s q u e l u i . I l s 'y f o r m e auss i d e s t o u r b i l l o n s p l u s 
r a p i d e s e n c o r e e t d o n t l a f o r c e r o n g e a n t e es t t r è s c o n s i d é r a b l e . 
D ' a i l l e u r s les v a g u e s o n t a u s s i , o n l e s a i t , le p o u v o i r d e r o n g e r 
et d ' e x c a v e r les r o c h e r s ; e l l e s a g i s s e n t c o m m e les v e n t s q u i l e s 
sou l èven t d a n s d i f f é r e n t e s d i r e c t i o n s , e t ces v e n t s d o i v e n t a v o i r 
b e a u c o u p d e p r i s e s u r u n c o u r a n t l a r g e , c o m m e é t a i t l e n ô t r e , d e 
q u a t r e à c i n q l i e u e s . E n f i n , si l ' o n v e u t c o n s u l t e r l ' e x p é r i e n c e , q u e 
l 'on o b s e r v e l e s b o r d s d e q u e l q u e r i v i è r e r e s s e r r é e e n t r e d e s r o c h e r s , 
on v e r r a s u r ce s r o c h e r s e t d e s s i l l o n s a l l o n g é s , e t d e s e x c a v a t i o n s 

( I ) Ibid., §§ 2 2 0 , 2 2 1 , 2 2 2 , 2 2 3 , 2 2 4 et 2 2 5 . 



a r r o n d i e s e x a c t e m e n t s e m b l a b l e s à c e l l e s q u e j ' a i o b s e r v é e s s u r le 
m o n t S a l è v e ; o n y t r o u v e r a m ê m e d e s c a v i t é s c r e u s é e s d a n s u n e 
d i r e c t i o n c o n t r a i r e à c e l l e d u c o u r a n t . 

» Q u a n t à ce q u ' o n n o m m e les g r o t t e s d e l ' H e r m i t a g e , o u ces 
e x c a v a t i o n s p r o f o n d e s d e t r e n t e p i e d s e t h u i t o u d i x fo is auss i 
l o n g u e s , p r o d u i t e s p a r l a d e s t r u c t i o n t o t a l e d e p l u s i e u r s c o u c h e s 
d e r o c h e r s , p a r q u e l a g e n t p o u r r a i e n t - e l l e s a v o i r é t é f o r m é e s , si 
ce n ' e s t p a r les é r o s i o n s d e c e t a n c i e n c o u r a n t ? 

» L a g o r g e m ê m e d e M o n e t i e r , o u c e t t e g r a n d e é c h a u c r u r e q u i 
s é p a r e l e g r a n d S a l è v e d u p e t i t , e t d a n s l e f o n d d e l a q u e l l e est l e 
j o l i v a l l o n d e M o n e t i e r , p a r a î t a v o i r é t é f o r m é e p a r u n c o u r a n t 
s e m b l a b l e q u i , d e s c e n d a n t d e s A l p e s p a r l a v a l l é e d e l ' A r v e , v e n a i t 
se j e t e r d a n s n o t r e g r a n d c o u r a n t ; c a r l e s c o u c h e s c o r r e s p o n 
d a n t e s d u g r a n d a u p e t i t S a l è v e i n d i q u e n t l e u r a n c i e n n e j o n c t i o n , 
e t l ' o n n e c o m p r e n d p a s q u e l a u t r e a g e n t a u r a i t p u d é t a c h e r e t 
e m p o r t e r l a p i e r r e é n o r m e q u i m a n q u e à l a m o n t a g u e . » 

A i n s i p a r l e d e S a u s s u r e . I l es t i m p o s s i b l e d ' ê t r e p l u s e x p l i c i t e ; 
à ses y e u x , l e s é r o s i o n s d u m o n t S a l è v e s o n t a u s s i p r o b a n t e s c o m m e 
t r a c e s d e s a n c i e n s c o u r a n t s q u e l e s c a i l l o u x r o u l é s e u x - m ê m e s . 

L a p l u p a r t d e s g é o l o g u e s se r a n g è r e n t à l ' o p i n i o n d e l ' i l l u s t r e 
s a v a n t . C e p e n d a n t , l ' a n n é e m ê m e d e sa m o r t , u n o b s e r v a t e u r 
t r è s c o n s c i e n c i e u x , D e l u e ( 1 ) , c o m b a t t a i t d é j à l ' e x p l i c a t i o n d e 
d e S a u s s u r e . 

I l m o n t r a i t , à p r o p o s d e l a g r o t t e d e l ' H e r m i t a g e , q u ' o n n ' y 
v o i t a u c u n e t r a c e d ' é r o s i o n , q u e l e s f aces o n t l e u r s a s p é r i t é s , e t i l 
l e s a t t r i b u e à l a d e s t r u c t i o n d e p o r t i o n s d e c o u c h e s m o i n s d u r e s 
q u e l e s a u t r e s , c r e u s é e s e t d é c o m p o s é e s p a r l ' a c t i o n d e l ' a i r e t d e s 
g e l é e s , c o m m e o n e n v o i t p l u s i e u r s e x e m p l e s . 11 se d e m a n d e auss i 
si l ' a f f a i s s e m e n t d e s c o u c h e s d u p e t i t S a l è v e n ' a p o i n t c o m m e n c é 
l e t r a v a i l e n d i s l o q u a n t c e l l e s q u i f o r m e n t le t o i t d e l a g r o t t e d e 
l ' H e r m i t a g e . D e l u c t e r m i n e s o n m é m o i r e e n m o n t r a n t q u e l ' a c 
t i o n é r o s i v e d e s t o r r e n t s es t l i m i t é e , e t q u e les e a u x t o r r e n t i e l l e s 
n ' o n t p a s l e p o u v o i r d e c r e u s e r , m a i s s e u l e m e n t d ' a r r o n d i r l e s s u r 
faces d e r o c h e r q u ' e l l e s b a i g n e n t h a b i t u e l l e m e n t . 11 c o n c l u t q u e 
l e s g o r g e s , f e n t e s , p e r m i s , a u f o n d d e s q u e l s c o u l e n t ces t o r r e n t s , 
s o n t d u s à d e s c a u s e s d i f f é r e n t e s . B a n s s o n a n a l y s e i l o u b l i e t o u t e 
fo i s d e t e n i r c o m p t e d e l ' a c t i o n d e s c a i l l o u x q u e l e t o r r e n t p r o j e t t e 

(1) Sur une vis pétrifiée du mont Salève et sur ta couche, ou on la 
trouve, suivi d'un examen de l'opinion de plusieurs naturalistes que 
les torrents ont creusé les coupures des rochers où ils ont leurs cours. 
[Journal de physique, t. X L I X , p . 3 1 9 . 1 7 9 9 . ) 



d a n s ses c r u e s c o n t r e ses p a r o i s , e t d o n t l e c h o c r é p é t é finit p a r 
u s e r la r o c h e e t p r o d u i t les c a v i t é s e t les s i l l o n s q u ' o n o b s e r v e d a n s 
l e l i t d e la p l u p a r t d e s c o u r s d ' e a u d o u é s d ' u n e c e r t a i n e v i t e s se . 

A p r è s D e l u c , Aï. A l p h o n s e F a v r e , d a n s ses c o n s i d é r a t i o n s g é o l o 
g i q u e s s u r le m o n t S a l è v e ( 1 ) , e x p l i q u e a u s s i les g r o t t e s d u S a l è v e 
p a r l a d e s t r u c t i o n d e s c o u c h e s , e t l e c r e u s e m e n t d e s s i l l o n s e t d e s 
c a v i t é s , p a r l e f e n d i l l e m e n t d e l a r o c h e q u i se d é s a g r è g e . 

I l m e r e s t e p e u d e d é t a i l s à a j o u t e r à c e u x q u i o n t é t é d o n n é s 
p a r M M . D c i u o c t F a v r e , e t j e n ' a u r a i s m ê m e p a s p a r l é d e s s i l l o n s e t 
d e s c a v i t é s d u S a l è v e si l e u r o r i g i n e d i l u v i e n n e n ' a v a i t p a s é t é s o u 
v e n t i n v o q u é e s u r l ' a u t o r i t é d ' u n d e s p l u s g r a n d s o b s e r v a t e u r s d o n t 
s ' h o n o r e la p h y s i q u e d u g l o b e . M a i s j ' a i v o u l u m e t t r e s o u s l e s 
y e u x d u l e c t e u r u n e i m a g e d e ce s c a v i t é s e n u t i l i s a n t u n > d e s s i n 
q u e j e d o i s à l ' o b l i g e a n c e d e m o n a m i , M . J o h n C o i n d e t , d e G e 
n è v e . 

L e g r a n d e t l e p e t i t S a l è v e se c o m p o s e n t , c o m m e o n s a i t , d ' a s 
sises p l o n g e a n t v e r s les A l p e s , r e l e v é e s v e r s l e J u r a , d o n t les t r a n 
c h e s h o r i z o n t a l e s f o r m e n t , p a r l e u r s u p e r p o s i t i o n , d u c ô t é d e 
G e n è v e , u n e s c a r p e m e n t t r è s a b r u p t . D a n s l e u r é p a i s s e u r , c e s 
assises ( P l . X , p l . A , fig. 2) se d é c o m p o s e n t e n c o u c h e s v e r t i c a l e s 
d é t a c h é e s q u e l q u e f o i s d u r e s t e d e l a m o n t a g n e . L ' u n e d ' e l l e s s e m b l e 
m e n a c e r d e sa c h u t e l e v o y a g e u r q u i m e t le p i e d s u r la p r e m i è r e 
m a r c h e d e l ' e s ca l i e r d u s e n t i e r appe l é , le Pas de l'Echelle. C e s e n 
t ier , q u i m è n e d u v i l l a g e d e V e i r y à c e l u i d e M o n e t i e r , n o u s p e r 
m e t t r a d ' e x a m i n e r d e p l u s p r è s l e s é r o s i o n s e t l es c a v i t é s c o l l o ï d a l e s 
d u m o n t S a l è v e . L ' e s c a r p e m e n t q u i l e d o m i n e i m m é d i a t e m e n t e s t 
d u c a l c a i r e c o r a l l i e n . A u x d e u x t i e r s d e l a m o n t é e q u i l o n g e 
le g r a n d S a l è v e , à l a h a u t e u r d e 3 0 0 m è t r e s e n v i r o n a u - d e s s u s d u 
l a c , le g é o l o g u e r e m a r q u e s u r sa d r o i t e u n i m m e n s e a r c e a u e n 
l 'orme do v o û t e s u r b a i s s é e (p l . A , fi g . i , /;/;) d o n t l ' o u v e r t u r e es t d e 
50 m è t r e s e t la p l u s g r a n d e h a u t e u r d e 20 m è t r e s e n v i r o n . L a s a i l l i e , 
d e ce t t e v o û t e s u r le r o c h e r est d e 2 à 5 m è t r e s . E n l ' e x a m i n a n t t ic p l u s 
p r è s , on r e c o n n a î t q u e c e t t e v o û t e est d u e à l a d e s t r u c t i o n d e l ' u n e 
d e s c o u c h e s v e r t i c a l e s (p l . A , fig. '2 b) d o n t n o u s a v o n s p a r l é . A u 
p i e d d e la v o û t e on e n vo i t d e s f r a g m e n t s e n f o r m e d e p a r a l l é l é 
p i p è d e d e p l u s i e u r s m è t r e s d e l o n g u e u r , e t l ' é p e r o n (fig. 1 b') q u i 
p a r t a g e l a b a s e d e l a v o û t e e n d e u x m o i t i é s i n é g a l e s es t u n r e s t e 
d e ce t t e c o u c h e q u i a r é s i s t é a u x a g e n t s a t m o s p h é r i q u e s . A u -
des sus d e la v o û t e o n a p e r ç o i t u n e s e c o n d e l i g n e c o u r b e (fig. 1 a a) 

(1) Mém oires de lu Société de physique et d'histoire naturelle 
de Genève, t . X , p . 9 4 . 4 8 4 3 . 



f o r m a n t u n s e c o n d a r c e a u m o i n s s a i l l a n t , m a i s p l u s g r a n d q u e 
l e p r e m i e r : il es t d û é g a l e m e n t à la d e s t r u c t i o n d ' u n e c o u c h e 
v e r t i c a l e (fig. 2 a). D ' o ù il r é s u l t e q u e l a c a v i t é d e l a g r o t t e fo r 
m é e p a r l ' a r c e a u i n f é r i e u r bb p r o v i e n t d e la d e s t r u c t i o n d e deux-
c o u c h e s v e r t i c a l e s d u r o c h e r . 

C e n ' e s t p a s t o u t : le f o n d d e l a g r o t t e , f o r m é p a r l a t r o i s i è m e 
c o u c h e v e r t i c a l e e n c o m p t a n t d e d e h o r s e n d e d a n s , se t r o u v a n t 
e x p o s é à s o n t o u r a u x i n t e m p é r i e s d e l ' a i r , c o m m e n c e à se c r e u s e r 
d e c a v i t é s (fig. 1 e t fig. 2ddd) a y a n t d e 1 à 5 m è t r e s d ' o u v e r t u r e 
e t j u s q u ' à 3 m è t r e s d e p r o f o n d e u r . 

E n r é s u m é , l a c o u p e ( p l . A , fig. 2) m o n t r e q u e l ' a c t i o n sécu 
l a i r e d e s a g e n t s a t m o s p h é r i q u e s a d é t r u i t s u c c e s s i v e m e n t les c o u 
c h e s v e r t i c a l e s d e la m o n t a g n e e t f o r m é l e s a r c e a u x e t l es cavi tés 
d o n t n o u s p a r l o n s . L a c o u c h e a é t a i t d a n s l ' o r i g i n e l a c o u c h e la 
p l u s s u p e r f i c i e l l e d e l ' e s c a r p e m e n t d u m o n t S a l è v e . S a d e s t r u c 
t i o n p a r t i e l l e a e n g e n d r é l a c o r n i c h e e n f o r m e d ' a r c e a u a des 
figures 1 e t 2 . C e t t e c o r n i c h e es t la p a r t i e i n f é r i e u r e d e l a c o u c h e a 
(fig. 2) q u i , a u - d e s s u s d e s g r o t t e s , a r é s i s t é a u x a g e n t s d e s t r u c t e u r s . 
L a d e u x i è m e c o u c h e v e r t i c a l e b (fig. 2) d e l a m o n t a g n e , a y a n t 
é t é m i s e à n u , e l l e a é t é a t t a q u é e à s o n t o u r , e t l e b o r d infé
r i e u r d e l a p a r t i e r e s t a n t e b f o r m e l ' a r c e a u bb d e l a figure 1 . Enfin 
l a t r o i s i è m e c o u c h e c (fig. 2) é t a n t m i s e à n u , sa d e s t r u c t i o n c o m 
m e n c e p a r l e c r e u s e m e n t d e s g r o t t e s dd (fig. 1 e t 2}. 

Ces c a v i t é s s o n t l e r é s u l t a t d ' u n e a l t é r a t i o n p a r t i c u l i è r e d e la 
r o c h e q u i se f e n d i l l e , p u i s se m o r c e l l e e t se d i v i s e e n f r a g m e n t s a n 
g u l e u x . L ' h u m i d i t é p é n è t r e e n t r e ce s f r a g m e n t s ; l e s r a c i n e s des 
p l a n t e s s ' y i n t r o d u i s e n t e t les é c a r t e n t ; t o u s l e s h i v e r s l a g e l é e les 
d i s j o i n t , e t i l s finissent p a r se d é t a c h e r . L e so l d e s g r o t t e s en est 
j o n c h é , i l suffit d e d o n n e r u n c o u p d e m a r t e a u s u r l e s p a r o i s pour 
e n f a i r e t o m b e r u n g r a n d n o m b r e à l a fo is . L e s p a r o i s d e ces 
g r o t t e s s o n t d o n c e x c e s s i v e m e n t r u g u e u s e s , e t c ' e s t s e u l e m e n t de 
l o i n q u ' e l l e s p a r a i s s e n t l isses c o m m e c e l l e s q u i s e r a i e n t d u e s à 
l ' a c t i o n d e s e a u x . 

S o u v e n t la t r a n c h e d ' u n e ass i se o u d ' u n e p o r t i o n d ' ass i se se 
c r e u s e d e c a v i t é s q u i s ' a l l o n g e n t , d e v i e n n e n t e l l i p t i q u e s e t pren
n e n t en f in l ' a p p a r e n c e d e s i l l o n s h o r i z o n t a u x s i m u l a n t d e loin, 
à s 'y m é p r e n d r e , c e u x q u e p r o d u i s e n t les c o u r s d ' e a u a c t u e l s . On 
e n v o i t b e a u c o u p d ' e x e m p l e s s u r l ' e s c a r p e m e n t d e s d e u x S a l è v e s . 

L e s g r o t t e s d e l ' H e r m i t a g e , s u r le p e t i t S a l è v e , a y a n t é t é citées 
p a r d e S a u s s u r e c o m m e u n s i l l o n d i l u v i e n , j e c r o i s d e v o i r en d i re 
q u e l q u e s m o t s . P l a c é e s à l a l i m i t e d u t e r r a i n c o r a l l i e n e t p o r t l a n -
d i e n , e l l e s s o n t d u e s à l a d e s t r u c t i o n d e p l u s i e u r s ass ises d e ca l ca i r e 



p o r t l a n d i e n . L a d e s t r u c t i o n a p e u t - é l r e c o m m e n c é p a r l e m o r 
c e l l e m e n t d o n t n o u s a v o n s p a r l é . M a i s a c t u e l l e m e n t , l a d é m o l i t i o n 
c o n t i n u e p a r l a c h u t e d e g r o s p a r a l l é l é p i p è d e s r e c t a n g u l a i r e s q u i 
se d é t a c h e n t d e l a v o û t e e t t o m b e n t s u r le so l q u i e n es t c o u v e r t . 
11 es t f a c i l e , e n e x a m i n a n t l a v o û t e , d e p r é d i r e q u e l s s o n t c e u x q u i 
se d é t a c h e r o n t b i e n t ô t , c a r o n v o i t d é j à l e s f e n t e s q u i les s é p a r e n t 
d e l ' ass i se à l aque l l e , i ls a p p a r t i e n n e n t 

S u i v a n t D e l u c ( 1 ) , c e t t e g r o t t e a u r a i t é t é auss i e x p l o i t é e c o m m e 
c a r r i è r e , p r o b a b l e m e n t p o u r b â t i r l e c h â t e a u d e l ' H e r m i t a g e d o n t 
les r u i n e s s o n t p r è s d e l à . 

E n r é s u m é , les c a v i t é s c o n o ï d a l e s , l es s i l l o n s e t l es g r o t t e s d u 
m o n t S a l è v e s o n t d u e s à l ' a c t i o n d e l ' a t m o s p h è r e q u i a l t è r e c e r 
t a i n e s p o r t i o n s d e l a r o c h e d e p r é f é r e n c e à d ' a u t r e s . Ces c a v i t é s n e 
s a u r a i e n t d o n c ê t r e i n v o q u é e s e n f a v e u r d e l ' e x i s t e n c e d ' u n c o u 
r a n t q u i a u r a i t c o u l é e n t r e les A l p e s e t l e J u r a e t t r a n s p o r t é les 
b locs e r r a t i q u e s d e p r o t o g i n e d u M o n t - B l a n c s e m é s s u r l e g r a n d 
e t le p e t i t S a l è v e ; e l l e s o n t u n e o r i g i n e t o u t à f a i t d i f f é r e n t e e t 
se c r e u s e n t c h a q u e a n n é e s o u s les y e u x d e s o b s e r v a t e u r s g e n e v o i s . 

Érosions dus rochers coralliens de Saint-Miliicl ( M e u s e ) . 

P o u r m o n t r e r c o m b i e n ces p h é n o m è n e s d ' é r o s i o n a t m o s p h é r i q u e 
s o n t c o m m u n s , j e c i t e r a i u n a u t r e e x e m p l e o ù ils s i m u l e n t à t e l 
p o i n t l 'effet p r o d u i t p a r les e a u x , q u ' u n g é o l o g u e é m i n e n t , 
iM. C h a r l e s L y e l l , s 'es t la i ssé i n d u i r e e n e r r e u r p a r ce s a p p a r e n c e s 
l o r s q u ' i l v i s i t a c e t t e l o c a l i t é e n 1 8 3 3 . 

« P r è s d e l a p o r t e s e p t e n t r i o n a l e d e S a i n t - M i h i e l (2 ) , v i l l e s i t u é e 
en F r a n c e , a u s u d d e " V e r d u n , j ' a i , d i t - i l , r e c o n n u s u r d e s fa la i ses 
ca l ca i r e s d e s t r a c e s f o r t a n a l o g u e s à ce l l e s q u e M , l i o b l a y e a s i g n a 
lées en G r è c e . Ce s o n t d e u x , q u e l q u e f o i s t r o i s s i l l o n s h o r i z o n t a u x 
c r e u s é s d a n s l a r o c h e b l a n c h e e t s e m i - c r i s t a l l i n e q u i s ' é l è v e s u r l a 
r i v e d r o i t e d e l a M e u s e . C e t t e f a l a i se a é t é r o m p u e e t n ' e s t p l u s 
c o m p o s é e q u e d e r o c h e r s i so l é s d o n t le s o m m e t p r é s e n t e d e t o u s 
côtés d e s e s c a r p e m e n t s v e r t i c a u x . Les s i l l o n s t o u r n e n t a u t o u r d e 
ces r o c h e r s e x a c t e m e n t c o m m e s i l e s o m m e t a v a i t f o r m é u n é c u e i l 
b a t t u d e tous les cô tés p a r les v a g u e s . 

« J e n ' a i a u c u n e i n d i c a t i o n p o u r s a v o i r à q u e l l e é p o q u e ces 
fa la ises o n t é té é m e r g é e s a u s e i n d e l a m e r . C ' e s t M . D e s h a y e s q u i 
m 'ava i t , s i g n a l é ce l t e l o c a l i t é , e t d a n s m a s e c o n d e é d i t i o n j ' a i d i t , 

('I) L. c , p . 1 2 0 . 
(2) Principlcs of geology, t. IV, p . 3 4 , 4° éd i t ion , 1 8 3 5 . 
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s u r s o n a u t o r i t é , q u e ces r o c h e r s r o n g é s é t a i e n t p e r c é s p a r d e s 
c o q u i l l e s l i t h o p h a g e s , m a i s j e n ' e n ai p o i n t v u , e t j e p e n s e q u e les 
c o q u i l l e s d u g e n r e Sa.vicava, q u e M . D e s h a y e s a r e c u e i l l i e s d a n s 
c e t t e l o c a l i t é , é t a i e n t d e l ' é p o q u e c o r a l l i e n n e e t n o n d e c e l l e p e n 
d a n t l a q u e l l e l e s s i l l o n s o n t é t é c r e u s é s . L e s c o r a u x d e l ' é p o q u e d u 
coral rag c o n t i e n n e n t s o u v e n t d e s c o q u i l l e s p e r f o r a n t e s q u i p a 
r a i s s e n t a v o i r p e r c é l e s z o o p h y t e s p e n d a n t q u ' i l s v i v a i e n t e n c o r e 
a u s e i n d e l a m e r . » 

M . L y e l l , o n l e v o i t p a r c e t t e c i t a t i o n , es t m o i n s a f f i r m a t i f q u e 
d e S a u s s u r e , e t c ' e s t à l a m e r e t n o n à u n c o u r a n t q u ' i l a t t r i b u e 
ce s é r o s i o n s ; i l l e s c o m p a r e à c e l l e s q u e M . K o b l a y e a v u e s en 
M o r é e ( 1 ) . P e u t - ê t r e s e r a i t - i l p l u s n a t u r e l , si l ' o n v e u t l e s a t t r i b u e r 
à l ' a c t i o n d e s e a u x , d e s u p p o s e r q u ' e l l e s i n d i q u e n t d e u x n i v e a u x 
success i f s d e l a M e u s e q u i c o u l e a u p i e d d e ce s f a l a i s e s . D a n s la 
p l a i n e o n t r o u v e çà e t l à d e s c a i l l o u x r o u l é s p r o v e n a n t d e s Y o s g e s 
e t i n d i q u a n t u n r é g i m e h y d r o g r a p h i q u e f o r t d i f f é r e n t d e l ' é t a t 
a c t u e l . 

C u r i e u x d ' é t u d i e r c e t t e l o c a l i t é , j e la v i s i t a i e n 1 8 / t 7 a v e c m o n 
a m i , M . G a s t a l d i . "Voici ce q u e n o u s a v o n s c o n s t a t é . L a v i l l e de 
S a i n t - M i h i e l o c c u p e l e r e v e r s s e p t e n t r i o n a l d ' u n e l a r g e v a l l é e à 
f o n d p l a t o ù l a M e u s e p r o m è n e l e n t e m e n t s o n c o u r s s i n u e u x au 
m i l i e u d e v a s t e s p r a i r i e s . A u n o r d d e l a v i l l e , s ix r o c h e r s de 
c o u l e u r b l a n c h e ( p l . B , f ig. 1 ) , r a n g é s p a r a l l è l e m e n t a u c o u r s 
d u fleuve, s ' é l è v e n t s e m b l a b l e s à d e s p i l i e r s g i g a n t e s q u e s . U n 
t a l u s p e u i n c l i n é , t r a v e r s é p a r l a r o u t e d e " V e r d u n , s ' é t e n d des 
b o r d s d u f l e u v e j u s q u ' a u p ied , d e s r o c h e r s q u i es t à 2 5 m è t r e s 
e n v i r o n a u - d e s s u s d e l e u r n i v e a u . L e s r o c h e r s e u x - m ê m e s font 
s a i l l i e à t r a v e r s u n a u t r e t a l u s c o m p o s é e n p a r t i e d e l e u r s déb r i s 
a c c u m u l é s q u i r e p o s e n t s u r d e s a r g i l e s o x f o r d i e n u e s . L e s o m m e t 
d e s r o c h e r s se r a c c o r d e a v e c le b o r d d u p l a t e a u P d i s t a n t de 
3 5 m è t r e s e n v i r o n . I l est é v i d e n t , a u p r e m i e r c o u p d ' œ i l , 
q u e ce s r o c h e r s f o r m a i e n t j a d i s la f a l a i s e e t l e p l a t e a u d o n t ils 
s o n t a c t u e l l e m e n t s é p a r é s . Ce s o n t d e s p a n s d e m u r a i l l e s restés 
d e b o u t p o u r t é m o i g n e r d e l ' a c t i o n l e n t e m a i s i r r é s i s t i b l e des c l é 
m e n t s a t m o s p h é r i q u e s d é t r u i s a n t s a n s r e l â c h e l e s resc i f s q u e les 
p o l y p i e r s a v a i e n t é l e v é s a u f o n d d e la n i e r c o r a l l i e n n e . M o n a m i , 
M . r ï o g a r d , d ' K p i n a l , a e u l ' o b l i g e a n c e d e m ' e n v o y e r le des s in de 
ces r o c h e r s ; j e l e r e p r o d u i s : m i e u x q u e t o u t e s m e s p a r o l e s , i l en 
d o n n e r a u n e f idè le i d é e a u l e c t e u r . E n m o y e n n e , c e s r o c h e r s o n t 
2 5 m è t r e s d e h a u t . Q u a n d o n les c o n s i d è r e d e l o i n (p l . B , fig. 1 ) , 

('I) Bull, de la Soc. géol. de France, <}"= s é r . , t . I I , p . 2 3 6 . 



d e l a r i v e d r o i t e d e l a M e u s e , o n est f r a p p é d e v o i r d e u x l i g n e s 
d ' é r o s i o n p a r a l l è l e s e t s u p e r p o s é e s q u i s e m b l e n t i n d i q u e r d e u x 
n i v e a u x success i f s d u fleuve. L a l i g u e s u p é r i e u r e a b o u t i t à u n 
c h a m p i g n o n a p p e l é l a table du Diable (fig. 5) q u i c o u r o n n e Je 
d e r n i e r r o c h e r c o m m e si l es e a u x , e n t o u r n a n t a u t o u r d e l u i , 
l ' a v a i e n t r o n g é d e t o u s l e s c ô t é s . 

L e g é o l o g u e q u i se c o n t e n t e r a i t d e c e t t e v u e l o i n t a i n e s ' en i r a i t 
c o n v a i n c u q u ' i l a e u s o u s l e s y e u x u n e d e s p r e u v e s les p l u s m a n i 
fes tes d e l ' a n c i e n n e e x i s t e n c e d e ces p u i s s a n t s c o u r a n t s d i l u v i e n s 
q u i o n t t r a n s p o r t é j u s q u ' e n L o r r a i n e les f r a g m e n t s d é t a c h é s d e l a 
c h a î n e d e s V o s g e s . C a r à l ' é p o q u e d i l u v i e n n e l e s e a u x d e l a M o 
sel le d e v a i e n t se r é u n i r à c e l l e s d e l a M e u s e p a r - d e s s u s l e p l a t e a u 
p e u é l e v é q u e t r a v e r s e a c t u e l l e m e n t l e c a n a l d e l a M a r n e a u 
. R h i n , e n t r e T o u l e t P a g n y - s u r - M e u s e (p l . A , fig. 5 ) . 

U n e x a m e n p l u s a t t e n t i f é b r a n l e d ' a b o r d , p u i s d é t r u i t d e f o n d 
en c o m b l e ce s y s t è m e si p l a u s i b l e e n a p p a i 2 n c e . E t d ' a b o r d l e s 
s i l l ons i n f é r i e u r s n e s o n t p a s p a r a l l è l e s a u x s i l l o n s s u p é r i e u r s , e t 
e n s e c o n d l i e u i ls n e s o n t n i h o r i z o n t a u x n i p a r a l l è l e s à l a p e n t e 
d e la M e u s e . I l s o f f ren t m ê m e d e s p e n t e s e n s e n s i n v e r s e , c ' e s t - à -
d i r e q u e les u n s se p l o n g e n t v e r s l ' a v a l , t a n d i s q u e l e s a u t r e s 
p l o n g e n t v e r s l ' a m o n t . A i n s i , d ' a p r è s l e s m e s u r e s d e M . H o g a r d , 
ce s i l lon s u p é r i e u r d u p r e m i e r r o c h e r ( p l . 13, fig. la), a p p e l é 
rucher du Calvaire, offre u n e p e n t e d ' u n d e g r é v e r s l'amout. L e 
s i l lon c o r r e s p o n d a n t d u t r o i s i è m e r o c h e r (fig. 3) offre u n e p e n t e 
d e 3 d e g r é s v e r s l ' a m o n t . S u r le q u a t r i è m e r o c h e r (fig. 1 <7) la 
p e n t e est d e k d e g r é s d a n s le m ê m e s e n s . S u r l e d e r n i e r ( t ig. h), 
la p e n t e d u s i l l o n i n f é r i e u r es t d e 12 d e g r é s e n a v a l , c e l l e d u s i l l o n 
s u p é r i e u r d e 8 d e g r é s , e t en f in la t a b l e d u D i a b l e e s t i n c l i n é e d ' u n 
d e g r é ve r s l ' a m o n t (fig. 5 ) . É v i d e m m e n t ces p e n t e s e t c e s c o n t r e -
p e n t e s n e s a u r a i e n t ê t r e l ' c e u v r e d ' u n c o u r a n t r é g u l i e r o u d e s 
e a u x d e l a m e r . 

D ' a u t r e s o b s e r v a t i o n s v i e n n e n t c o n f i r m e r c e l l e s - c i . L e s é r o s i o n s 
s o n t auss i p r o f o n d e s s u r la face t o u r n é e v e r s l a m o n t a g n e q u e s u r 
la l'ace o p p o s é e . O r l ' a c t i o n d ' u n c o u r a n t e û t é t é p l u s é n e r g i q u e s u r 
la face e x p o s é e à t o u t e sa v i o l e n c e q u e s u r c e l l e o ù e l l e e s t d é j à 
b r i s é e p a r les o b s t a c l e s . S o u v e n t a u s s i l a r o c h e e s t c r e u s é e p l u s 
p r o f o n d é m e n t e n a v a l q u ' e n a m o n t . C ' e s t ce q u i a l i e u p o u r le 
d e u x i è m e p i l i e r ( t ig. 2 ) . 

L e s s i l l o n s e t l e s c a v i t é s q u e p r é s e n t e n t les r o c h e r s d e S a i n t - M i h i e l 
son t d u s a u x m ê m e s c a u s e s q u i les o n t s é p a r é s d u p l a t e a u a u q u e l 
ils é t a i e n t u n i s d a n s l ' o r i g i n e : c ' e s t l ' a c t i o n d e s t r u c t i v e d e s a g e n t s 
a t m o s p h é r i q u e s , d e l ' a i r , d u s o l e i l , d e l a p l u i e , d u gel. e t d u d é g e l . 



L e s s i l l o n s c o r r e s p o n d e n t à d e s c o u c h e s d e c a l c a i r e à N é r i n é e s p l u s 
m o l l e s , p l u s d é s a g r é g e a b l c s q u e l e s a u t r e s . L e f o n d d e s s i l l o n s es t le 
s i è g e d ' u n e e x f o l i a t i o n i n c e s s a n t e . Les c a v i t é s d e l a r o c h e d u C a l 
v a i r e ^fig. 1 a) e t d u t r o i s i è m e r o c h e r (fig. 3) c o r r e s p o n d e n t à d e s 
p a r t i e s o ù le c a l c a i r e es t p l u s j a u n e e t p l u s f r i a b l e . L a face s u p é 
r i e u r e es t s i l l o n n é e p a r ce s c a n a u x s i n u e u x d u s à l ' a c t i o n d e s p l u i e s 
e t q u i s o n t d é s i g n é s e n S a v o i e s o u s le n o m d e lapiaz, d a n s la 
S u i s s e a l l e m a n d e s o u s c e l u i d e Karren. 

L e m o d e d e f o r m a t i o n d e l a t a b l e d u D i a b l e (fig. 1 / ' e t fig. 5) 
s ' e x p l i q u e l u i - m ê m e f o r t a i s é m e n t ; e l l e p r é s e n t e u n p i é d e s t a l a r 
r o n d i s u r m o n t é d ' u n e p a r t i e t a b u l a i r e h o r i z o n t a l e c o n v e x e e t d e 
f o r m e e l l i p t i q u e . L e p i é d e s t a l e s t f o r m é d e c o u c h e s s u p e r p o s é e s fort 
m i n c e s q u i se d é s a g r è g e n t a i s é m e n t . T o u t e f o i s c e t t e d é s a g r é g a t i o n 
d o i t m a r c h e r t r è s l e n t e m e n t , c a r la t a b l e e t s o n p i é d e s t a l s o n t c o u 
v e r t s d e l i c h e n s . L a t a b l e n ' e s t r i e n a u t r e c h o s e q u ' u n e p o r t i o n d e 
c o u c h e q u i a r é s i s t é p l u s é n e r g i q u e m e n t q u e l e p i é d e s t a l ; e l l e est 
l a c o n t i n u a t i o n d e c e l l e q u i f o r m e la p a r t i e s u p é r i e u r e d e s c i n q 
a u t r e s r o c h e r s e t q u i a r é s i s t é c o m m e e l l e . L e p i é d e s t a l es t d a n s le 
p r o l o n g e m e n t d e l a l i g n e s u p é r i e u r e d e s s i l l o n s e t n ' e s t l u i - m ê m e 
q u ' u n s i l l o n t r è s m a r q u é . S u r le r o c h e r e q u i l a p r é c è d e o n p e u t 
v o i r , p o u r a i n s i d i r e , p a r q u e l m é c a n i s m e l a t a b l e d u D i a b l e s 'est 
f o r m é e . U n p e u a u - d e s s o u s d e s o n s o m m e t , ce r o c h e r e s t c r e u s é 
d e c a v i t é s p r o f o n d e s q u i , e n se c r e u s a n t , t e n d e n t à s é p a r e r l a c o u 
c h e s u p é r i e u r e d e s c o u c h e s s o u s - j a c e n t e s . L e t e m p s a c h è v e r a son 
œ u v r e , e t u n j o u r c e s o m m e t f o r m e r a , c o m m e s o n v o i s i n , u n e 
t a b l e s u p p o r t é e p a r u n p i é d e s t a l , s e u l t é m o i n d e s c o u c h e s d é t r u i t e s 
p a r l e t e m p s . 

J ' a i m e s u r é a v e c s o i n l e s d i m e n s i o n s d e l a table du Diable ; j e 
l e s c o n s i g n e i c i . D a n s u n o u p l u s i e u r s s i è c l e s o n p o u r r a , e n les 
r e p r e n a n t , se f o r m e r u n e i d é e p r é c i s e d e c e t t e a c t i o n d e s t r u c t i v e 
d e l ' a t m o s p h è r e , d o n t n o u s c o n n a i s s o n s l a p u i s s a n c e , m a i s d o n t 
n o u s n e s a v o n s p a s e n c o r e m e s u r e r l e s effets . 

Dimensions de la table du Diable, sur te dernier rocher de la falaise, 

de Saint-Mihiel, en 18/(7. 

H a u t e u r to ta le du c h a m p i g n o n 
H a u t e u r du p iédes ta l 
C i r con fé rence du p iédes ta l a u - d e s s o u s de la p a r t i e 

ho r i zon ta l e 
P l u s g r a n d e l o n g u e u r du c h a p e a u d a n s la d i r e c 

t ion N . - S 

Mètres. 

2 , 1 2 
1 , 1 3 

3 , 1 4 

4,70 



Plus g r a n d e l a r g e u r p e r p e n d i c u l a i r e m e n t à la 
p r é c é d e n t e 2 , 7 1 

Sai l l ie du chapeau au N . - 0 1,95 
Sai l l ie du c h a p e a u au S . - E 1,72 

A v a n t d e q u i t t e r la f a l a i s e d e S a i n t - M i h i e l , j e c r o i s d e v o i r p r é 
v e n i r q u e l q u e s o b j e c t i o n s . L a v a l l é e d e la M e u s e , d i r a - t - o n , e s t 
u n e v a l l é e d ' é r o s i o n ; à l ' é p o q u e o ù e l l e s 'es t c r e u s é e , le c a l c a i r e 
c o r a l l i e n a d o n c é t é e n t a m é , d é s a g r é g é e t e n t r a î n é . J e s u i s l o i n 
d e le n i e r ; j ' a f f i r m e s e u l e m e n t q u e les c o u c h e s b a i g n é e s p a r l e s 
e a u x à c e t t e é p o q u e n ' e x i s t e n t p l u s , e t q u e l e s s i l l o n s a c t u e l s s o n t 
d u s a u x a g e n t s a t m o s p h é r i q u e s . C a r s o u v e n t , c o m m e n o u s l ' a v o n s 
v u , les r o c h e r s s o n t p l u s e n t a m é s e n a v a l q u ' e n a m o n t , d u c ô t é d e 
l a m o n t a g n e q u e d u c ô t é d e la r i v i è r e . I l y a p l u s : o n r e c o n n a î t 
q u e ces s i l l o n s s o n t d u s à l a d e s t r u c t i o n d e d e u x c o u c h e s p a r a l 
lè les q u i r é g n e n t t o u t le l o n g d e l a f a l a i s e e t se c o r r e s p o n d e n t 
d ' u n p i l i e r à l ' a u t r e . O r , les c o u r a n t s q u i o n t e u l a p u i s s a n c e d e 
c r e u s e r l a va l l ée d e l à M e u s e e t d ' e n l a m e r les r o c h e s c o r a l l i e n n e s sur-
t o u t e l e u r é p a i s s e u r a u r a i e n t l a i s sé d e s t r a c e s s u r t o u t e l a h a u t e u r 
d e l ' e s c a r p e m e n t , e t n o n p a s s e u l e m e n t s u r d e u x c o u c h e s p l u s t e n d r e s 
q u e les a u t r e s . E n effet, l es t o r r e n t s a c t u e l s a t t a q u e n t e t c r e u s e n t 
les r o c h e s les p l u s d u r e s , le g r a n i t , l e g n e i s s , les s e r p e n t i n e s , e t c . , 
d a n s t o u t e l e u r h a u t e u r . A ins i d o n c , c e t t e d i f f i c u l t é s ' é v a n o u i t 
d e v a n t l ' a n a l y s e d e s fai ts . 

U n e a u t r e o b j e c t i o n a é t é p r o d u i t e c o n t r e l ' a r g u m e n t q u e j e t i r e 
d e l ' a b s e n c e d e p a r a l l é l i s m e d e s l i g n e s d ' a n c i e n n i v e a u : o n a 
p e n s é q u e ces r o c h e r s , s é p a r é s d u p l a t e a u d o n t i ls f a i s a i e n t p a r t i e , 
e t isolés les u n s d e s a u t r e s , a v a i e n t p u s ' a f fa i sser e t s ' i n c l i n e r e n 
sens d i v e r s . La n a t u r e d u t e r r a i n s o u s - j a c e n t , c o m p o s é d e m a r n e s 
o x f o r d i e n n e s , p r ê t a i t u n d e g r é d e p r o b a b i l i t é à c e t t e s u p p o s i t i o n . 
M a i s i l n e f a u t p a s o u b l i e r q u e n o n - s e u l e m e n t l e s l i g n e s d ' é r o s i o n 
n e son t p a s p a r a l l è l e s e n t r e e l l e s d ' u n r o c h e r à l ' a u t r e , m a i s e l l e s 
n e son t p a s p a r a l l è l e s sur un même rucher, e x e m p l e l e s r o c h e r s b e t 
d (p l . B , tig. 2 e t fig. 1 d). O r , c e n o n - p a r a l l é l i s m e e s t i n e x p l i 
c a b l e p a r l ' h y p o t h è s e d ' u n a f f a i s s e m e n t p o s t é r i e u r à l ' é r o s i o n . 
Ains i ce t t e s u p p o s i t i o n , assez g r a t u i t e d ' a i l l e u r s , n e s a u r a i t ê t r e 
m i s e en a v a n t . 

Erosions à Vuucluse et à Donzère. 

I l m e s e r a i t fac i le d e m u l t i p l i e r les d e s c r i p t i o n s d e r o c h e s c a l 
ca i r e s p r é s e n t a n t d e s é r o s i o n s a t m o s p h é r i q u e s q u i , v u e s d e l o i n , 



s i m u l e n t à s 'y m é p r e n d r e l e s effets d ' u n g r a n d c o u r a n t d i l u v i e n , 
m a i s t o u t e s ces d e s c r i p t i o n s se r e s s e m b l e r a i e n t . .Te m e c o n t e n t e r a i 
d o n c d ' i n d i q u e r q u e l q u e s a u t r e s l o c a l i t é s o ù ces é r o s i o n s s o n t for t 
r e m a r q u a b l e s . 

A l a f o n t a i n e d e V a u c i u s e , l es r o c h e r s s i t u é s s u r la d r o i t e de 
la S o r g u e , e t e n face d u c h â t e a u d e P é t r a r q u e , p r é s e n t e n t , à 
2 0 0 m è t r e s d e h a u t e u r , î les c a v i t é s e t d e s c a v e r n e s c r e u s é e s d a n s 
l e c a l c a i r e n é o c o m i e n ( p l . A , fig. 3 ) . 

Ces é r o s i o n s s o n t d e f o r m e e t d e g r a n d e u r t r è s v a r i é e s e t r a p 
p e l l e n t c o m p l è t e m e n t les c a v i t é s d u S a l è v e . A u - d e s s o u s , la p a r o i , 
p r e s q u e v e r t i c a l e , e s t p e r c é e d e c a v e r n e s c o m m e u n e r u c h e d ' a 
b e i l l e s . E n se c r e u s a n t d e p l u s e n p l u s , e t e n se r e j o i g n a n t d a n s 
l ' i n t é r i e u r d e l a m o n t a g n e , ces c a v e r n e s finissent p a r i s o l e r du 
m a s s i f g é n é r a l la p o r t i o n d e r o c h e q u i l e s s é p a r e : d e là ces 
c o l o n n e s , c e s p y r a m i d e s , ces p i é d e s t a u x q u e l ' o n o b s e r v e d e s d e u x 
c ô t é s d e l a f o n t a i n e ( p l . A, l i g . A). 

Q u a n d o n s ' é l è v e à g a u c h e d e la s o u r c e p o u r g a g n e r l e r o c h e r 
q u i l a s u r p l o m b e , o n r e n c o n t r e m i e d e ce s p y r a m i d e s q u i est 
p e r c é e d ' u n t r o u o v a l a i r e d o n t le g r a n d a x e a h m è t r e s d e l o n g . 
C e t r o u es t d û à u n m o r c e l l e m e n t d e la r o c h e t o u t à fa i t a n a l o g u e 
à c e l u i q u e j ' a i d é c r i t p o u r l e c o r a l l i e n d u S a l è v e , U n c o u p de 
m a r t e a u d o n n é s u r le r o c h e r e u fa i t é b o u l e r u n n o m b r e c o n s i d é 
r a b l e d e f r a g m e n t s . 

D a n s l a g o r g e é t r o i t e a p p e l é e vrillée de la Mort, q u i se t r o u v e 
d e r r i è r e l a f o n t a i n e d e V a u c i u s e , o n o b s e r v e s u r t o u s les r o c h e r s 
e n v i r o n n a n t s u n g r a n d n o m b r e d e c o u c h e s é r o d é e s ; q u a n d ces 
c o u c h e s s o n t h o r i z o n t a l e s , la l i g n e d e s é r o s i o n s l ' e s t é g a l e m e n t ; 
q u a n d e l l e s s o n t i n c l i n é e s , la l i g u e d ' é r o s i o n p r é s e n t e l a m ê m e 
i n c l i n a i s o n . A i n s i d o n c l e g é o l o g u e q u i s e r a i t t e n t é u n m o m e n t 
d ' a t t r i b u e r à u n n i v e a u p l u s é l e v é d e s e a u x d e l a f o n t a i n e d e V a n -
c l u s e l e s é r o s i o n s e t l e s c a v e r n e s q u i l ' e n t o u r e n t , e t d e les a s s imi l e r 
a i n s i à la p r o f o n d e c a v e r n e d ' o ù ses e a u x j a i l l i s s e n t , s e r a i t r ed re s sé 
d a n s son e r r e u r p a r l ' e x a m e n d e s r o c h e r s s i t u é s d e r r i è r e l a source 
d e l a S o r g u e . 

• l ' i n d i q u e r a i e n c o r e , c o m m e e x e m p l e d ' é r o s i o n s a t m o s p h é 
r i q u e s , l e s r o c h e s n é o c o r n i e n n e s d e D o n z è r e , q u i f o r m e n t un 
p e r t u i s t r a v e r s é p a r l e R h ô n e e t l e c h e m i n d e fe r a u - d e s s o u s d e 
V i v i e r s . L e s c a v i t é s s o n t i r i e g u l i è r e s e t n o n d i s p o s é e s s u r u n e 
m ê m e l i g n e . 

L e c a l c a i r e à C a p r o t i n e s q u i e n c a i s s e l a V a l s e r i n e e n t r e B e l l e -
g a r d e e t M u s i n e n s , n o n l o i n d e l a P e r t e d u l l h ô n e , p r é s e n t e aussi 
d e s c o u c h e s r e m a r q u a b l e m e n t é r o d é e s , q u e l l e q u e s o i t d ' a i l l e u r s 



l ' i n c l i n a i s o n d e ces c o u c h e s , ce q u i e x c l u t e n c o r e t o u t e i d é e d ' u n e 
a c t i o n a q u e u s e . 

'Dans le J u r a su isse e t f r ança i s o n t r o u v e p a r t o u t d e s e x e m p l e s 
s e m b l a b l e s , m a i s ils s o n t p l u s r e m a r q u a b l e s s u r l e s r o c h e s c o r a l 
l i e n n e s e t n é o c o m i e n n e s q u e s u r l ' o o l i t h e , l ' o x f o r d i e n o u l e p o r t -
l a u d i e n . 

O u a auss i c o n s i d é r é q u e l q u e f o i s c o n n u e d e s t r a c e s d e c o u r a n t s 
d i l u v i e n s d e s s i l l o n s p l u s ou m o i n s p r o f o n d s , p l u s o u m o i n s s i n u e u x , 
q u i se t r o u v e n t s u r d e s s u r f a c e s à p e u p r è s h o r i z o n t a l e s . J ' a i d i s 
c u t é a i l l e u r s (1) c e t t e o p i n i o n d é j à r é f u t é e p a r S e h e u c h z e r , E b e l , 
S l u d e r , Ë s c h e r p è r e , K e l l e r , C h a r p e n t i e r , F a v r e , e t c . J e n ' y 
r e v i e n d r a i p a s i c i . i l m e sufï i t d e r a p p e l e r q u e ces s i l l o n s , d é s i g n é s 
en S u i s s e s o u s le n o m d e h ai ITH, e n S a v o i e s o u s c e l u i d e lapiaz, 
s o n t d u s s p é c i a l e m e n t à l ' a c t i o n p r o l o n g é e d e la p l u i e , q u i d i s s o u t 
et e n t r a î n e d e s p a r t i c u l e s d e s r o c h e s c a l c a i r e s o u a r é n a c é e s . O n 
p e u t e u v o i r (.les e x e m p l e s s u r les p l a q u e s d e g r è s d e la f o r ê t d e 
F o n t a i n e b l e a u e t à "Vigny ( S e i n e - c t - O i s e ) s u r le c a l c a i r e p i s o l i -
t h i q u e . 

Traces des courants diluviens d-ms les cavernes. 

A p r è s a v o i r m o n t r é q u e b e a u c o u p d ' é r o s i o n s a t t r i b u é e s à t o r t 
à des c o u r a n t s d i l u v i e n s n e s o n t d u e s q u ' à l ' a c t i o n a t m o s p h é r i q u e , 
je c ro i s d e v o i r d o n n e r l e s c a r a c t è r e s q u i , s e l o n m o i , p e u v e n t 
fa i re r e c o n n a î t r e les é r o s i o n s a q u e u s e s , i l s u i l i t d ' e x a m i n e r le b o r d 
des t o r r e n t s a c t u e l s c o u l a n t e n t r e d e s r o c h e s q u i l e s e n c a i s s e n t e t 
q u ' i l s v i e n n e n t f r a p p e r s o u s d i v e r s e s i n c l i n a i s o n s . L e s e a u x y 
c r e u s e n t d e s s i l l o n s s i n u e u x à f o n d l isse q u a n d l a r o c h e es t h o m o 
g è n e , r u g u e u x q u a n d e l l e n e l ' e s t p a s , j a m a i s s t r i é s c o m m e les 
s i l lons b u r i n é s p a r les g l a c i e r s , o u b i e n t ics c a v i t é s o v a l a i r e s a 
f o r m e e o n o u l a l e . J e c r o i s q u e d e p a r e i l l e s t r a c e s p e r s i s t e n t r a r e 
m e n t s u r d e s r o c h e r s e x p o s é s à l ' a c t i o n a t m o s p h é r i q u e p e n d a n t la 
l o n g u e s é r i e d e s i èc l e s q u i n o u s s é p a r e d e l ' é p o q u e d i l u v i e n n e , 
m a i s on les t r o u v e d a n s d e s l o c a l i t é s a b r i t é e s d e p u i s c e t t e é p o q u e 
c o n t r e l ' i n f l u e n c e d e l ' a i r , d e l a p l u i e , d u ge l e t d u d é g e l , j e v e u x 
p a r l e r d e s c a v e r n e s . M . A l p h o n s e F a v r e c i t e c e l l e ciel GriJ'fo/ir, 
p r è s d e P a ï e n n e ( 2 ) . J ' a j o u t e r a i , p a r m i ce l l e s q u e j ' a i e u l ' o c c a 
s ion d e v i s i t e r , les c é l è b r e s g r o t t e s d e L u n e l - V i e l , p r è s d e M o n t 
pe l l i e r . Les p a r o i s e t le p l a f o n d d e ce s g r o t t e s s o n t c r e u s é s d e s i l l o n s 

(1) Bull, de la Soc. géol., 2 e s é r . , t. I I I , p . 1 M , 1 8 4 6 . 
(2) Considérations sur le mont Salève, p . 9 3 , la n o t e . 



s i n u e u x à b o r d s a r r o n d i s e t d e c a v i t é s c o n o ' i d a l e s d u e s c e r t a i n e 
m e n t à l ' a c t i o n d e s e a u x q u i les o n t p a r c o u r u e s à l ' é p o q u e d i l u 
v i e n n e . C e c a l c a i r e é t a n t g r a n u l e u x , les s u r f a c e s é r o d é e s le s o n t 
é g a l e m e n t ; m a i s l e c a l c a i r e m o e l l o n t r è s t e n d r e d a n s l e q u e l ces 
g r o t t e s s o n t o u v e r t e s se p r ê t a i t m e r v e i l l e u s e m e n t à l ' é r o s i o n 
a q u e u s e , e t l e l i m o n oss i fè re q u i r e m p l i s s a i t c e s c a v e r n e s a p r é 
s e r v é les s i l l o n s c r e u s é s p a r les e a u x d e l ' a c t i o n a t m o s p h é r i q u e . 
N o u s p o u v o n s d o n c c o n t e m p l e r d a n s c e s c a v e r n e s l e s t r a c e s d e 
c o u r a n t s d i l u v i e n s q u i o n t é t é c o n s e r v é e s à l ' a b r i d e s i n j u r e s d e 
l ' a i r . 

L e s c o n s é q u e n c e s d e s fa i t s c o n t e n u s d a n s c e t t e n o t e se r é s u m e n t 
d e l a m a n i è r e s u i v a n t e . 

Conclusions. 

1° O n r e m a r q u e s u r les p a r o i s p l u s o u m o i n s a b r u p t e s d e s m o n 

t a g n e s c a l c a i r e s d e s s i l l o n s , d e s c a v i t é s , d e s é r o s i o n s q u i , v u s d e 

l o i n , s i m u l e n t l ' a c t i o n d e s e a u x c o u r a n t e s s u r l e s r o c h e s e n c a i s 

s a n t e s . 

2° C e s é r o s i o n s se r e m a r q u e n t p r i n c i p a l e m e n t s u r les c a l c a i r e s 
c o r a l l i e n s , n é o e o m i e n s e t p o r t l a n d i e n s . 

3 " L o r s q u e l e s b a n c s c a l c a i r e s s o n t h o r i z o n t a u x , ces s i l l o n s l e son t 
é g a l e m e n t , e t c e t t e h o r i z o n t a l i t é a j o u t e à l ' i l l u s i o n ; m a i s , q u a n d 
l e s c o u c h e s s o n t i n c l i n é e s , l ' i n c l i n a i s o n d e s s i l l o n s e s t l a m ê m e q u e 
c e l l e d e s c o u c h e s . 

U" E x a m i n é e s d e p r è s , c e s é r o s i o n s s o n t d u e s à u n e a l t é r a t i o n 
l o c a l e d e la r o c h e , d é c o m p o s é e e n m e n u s f r a g m e n t s q u i se d é t a c h e n t 
j o u r n e l l e m e n t . 

5° Q u a n d l ' a l t é r a t i o n es t l i m i t é e , i l e n r é s u l t e u n e c a v i t é cono ï -
d a l e ; q u a n d e l l e se p r o l o n g e t o u t l e l o n g d e l a c o u c h e , c ' e s t u n 
s i l l o n . 

6° Ces é r o s i o n s p r o d u i s e n t d e s e n f o n c e m e n t s e t d e s g r o t t e s , des 
v o û t e s , d e s a r c s , d e s c a v i t é s q u i t r a v e r s e n t ce r o c h e r d e p a r t eu 
p a r t . L e s p a r t i e s s a i n e s d e l a r o c h e q u i les s é p a r e n t p r e n n e n t la 
f o r m e d e c o l o n n e s , d ' a i g u i l l e s , d e p i é d e s t a u x , d e t a b l e s i so lées d u 
m a s s i f p r i n c i p a l . 

M. le secrétaire donne lecture de la lettre suivante de M. le 
professeur Ange Sismonda : 



Géologie. — Observations sur la constitution géologique des 

Alpes maritimes et de quelques montagnes de la Toscane. 

(Extrait d'une lettre de M. le professeur Ange Sismonda à 
M. Elie de Beaumont.) 

T u r i n , le 30 n o v e m b r e i 8 S 4 . 

M o n s i e u r , 

J e v o u s éc r i s p o u r o b t e n i r d e v o t r e o b l i g e a n c e q u e l q u e s é c l a i r 
c i s s e m e n t s s u r ce q u e j ' a i o b s e r v é c e t é t é d a n s les A l p e s m a r i t i m e s , 
d a n s les monti Pisani, e t d a n s c e u x d e fana e n T o s c a n e . 

V o u s c o n n a i s s e z l a n a t u r e e t l a s t r u c t u r e d e s A l p e s m a r i t i m e s . 
O n p e u t se f i g u r e r c e t t e c h a î n e c o m m e u n e a s s o c i a t i o n c o n f u s e d u 
g r a n i t é a v e c l e d i o r i t e , e n t o u r é e d e r o c h e s c r i s t a l l i n e s s t r a t i f i é e s , 
t e l les q u e g n e i s s , m i c a s c h i s t e s , e t c . , s u r l e s q u e l l e s se s u c c è d e n t , 
d e b a s e n h a u t , d u c a l c a i r e c r i s t a l l i n , n o i r â t r e , e n g r o s b a n c s , 
des c o n g l o m é r a t s q u a r t z e u x e n a l t e r n a n c e a v e c d e s a n a g é n i l e s , 
t a n t ô t p é t r o - s i l i c e u s e s e t t a n t ô t o p h i t e u s e s , l e s q u e l l e s s ' e n t r e m ê l e n t 
à u n e espèce d e g n e i s s t a l q u e u x c o n t e n a n t u n e i n f i n i t é d e p e t i t s 
g l o b u l e s d e q u a r t z v i t r e u x ; enf in , a u - d e s s u s d e ce s r o c h e s , i l y a 
u n e p u i s s a n t e m a s s e d e c a l c a i r e c r i s t a l l i n , g r i s â t r e e t b l a n c h â t r e , 
d iv i sée en c o u c h e s d ' u n e é p a i s s e u r m é d i o c r e . C e n ' e s t q u e d a n s 
q u e l q u e s l oca l i t é s , c o m m e a u co l d e T e n d e , q u e l a s u s d i t e s é r i e 
d e r o c h e s est r e c o u v e r t e p a r d u c a l c a i r e a s s o c i é à d e s s c h i s t e s d e 
l ' é p o q u e n u m m u l i t i q u e . D ' a p r è s v o s o b s e r v a t i o n s , l es c o n g l o 
m é r a t s e t a u t r e s r o c h e s d é t r i t i q u e s , q u e q u e l q u e s g é o l o g u e s a n g l a i s 
a v a i e n t p l acés d a n s le v i e u x g r è s r o u g e , o n t é t é r e p o r t é s d a n s l a 
sér ie o o l i t h i q u e et à l ' h o r i z o n à p e u p r è s d e l ' o x f o r d - c l a y . 

D ' a p r è s c e t t e c l a s s i f i c a t i o n , q u e les f a i t s s o n t v e n u s c o n f i r m e r 
d e p l u s en p l u s , l e c a l c a i r e c r i s t a l l i n e n g r o s b a n c s , i n f é r i e u r a u x 
c o n g l o i n é r a t s s u s m e n t i o n n é s , s e r a i t c o n t e m p o r a i n d e c e l u i q u i , d a n s 
les Alpes c e n t r a l e s , pa s se p a r V i l e t t e e n T a r e n t a i s e , e t q u e ses f o s 
siles i n d i q u e r a i e n t c o m m e a p p a r t e n a n t a u l i a s s u p é r i e u r , t a n d i s 
q u e ce lu i q u i es t s u p é r i e u r a u x m ê m e s c o n g l o m é r a t s r e p r é s e n t e 
r a i t les d e r n i e r s d é p ô t s d e l ' é p o q u e j u r a s s i q u e ; i l n e s e r a i t p a s 
i m p o s s i b l e q u e les c o u c h e s l e s p l u s s u p e r f i c i e l l e s , c o m p o s é e s d ' u n 
ca l ca i r e b l a n c c é r o ï d e , f u s s e n t m o i n s a n c i e n n e s e n c o r e e t q u ' e l l e s 
fussent des p r e m i e r s t e m p s d e l ' é p o q u e c r é t a c é e ( n é o c o m i e n ) . O n 
d o i t d o n c c o n c l u r e q u e d a n s l e s A l p e s m a r i t i m e s , e n d e h o r s d u 
g n e i s s , e t c . , le t e r r a i n s t r a t i f i é l e p l u s a n c i e n q u i s 'off re à l ' o b 
s e r v a t e u r r e m o n t e à p e i n e à l ' é p o q u e b a s i q u e . 



C e q u e j e v i e n s d e d i r e s u r c e t t e c l i a i n e e s t , j u s q u ' à u n c e r t a i n 
p o i n t , j u s t i f i é p a r c e q u ' o n r e n c o n t r e d a n s 1 r s mont! L'isnni, en 
T o s c a n e . C a r à R i p a f r a t t n , a u - d e s s o u s d e s r o c h e s n u n i m u l i l i q u e s 
e t d u c a l c a i r e a v e c s i l ex p v r o m a q u e s q u ' o n r e g a r d e c o m m e n é o c o -
m i e n , il y a d e s r o c h e s q u e M . S a v i a n o m m é e s s o m m a i r e m e n t 
scisti varicolori. Ce s o n t d e s s c h i s t e s r o u g e à t r e s e t v e r d à t r e s , en al
t e r n a n c e a v e c d u c a l c a i r e c r i s t a l l i n , d e s g r è s , e t u n c o n g l o m é r a t 
a n a g é n i t i q u e s e n s i b l e m e n t t a l q u e u x . C e t t e a s s o c i a t i o n d e r o c h e s 
r e s s e m b l e p a r f a i t e m e n t a u x c o n g l o m é r a t s et a n a g é n i t e s d e T e n d e , 
d e S a i n t - P a u l d a n s l a v a l l é e d e l ' U b a y e , à c e u x e n t r e le c o l d e la 
S e i g n e e t le C h a p i u , e t c . M . S a v i r e g a r d e c e t t e s é r i e d e r o c h e s 
c o m m e l a r e p r é s e n t a t i o n d u t e r r a i n o o l i t h i q n c , e t c o m m e é t a n t 
p r é c i s é m e n t l a p a r t i e d e ce t e r r a i n c o r r e s p o n d a n t e à l ' o x l o r d - e l a y . 
U n e p a r e i l l e e l a s s i f i c a t i o u est p a r t i c u l i è r e m e n t a u t o r i s é e p a r le gi
s e m e n t d e s r o c h e s m ê m e s ; e l i e s s o n t i m m é d i a t e m e n t s u p é r i e u r e s 
à u n c a l c a i r e c r i s t a l l i n d a n s l e q u e l le m ê m e g é o l o g u e , M, S a v i , a 
t r o u v é d e s fossi les b a s i q u e s . I l y a e n d e s s o u s d e ce c a l c a i r e l i a -
s i q u e u n n o u v e a u c o n g l o m é r a t q u a r t z e u x , n i e l é d e q u a r t z i t e et 
d ' a u t r e s r o c h e s a n a g é n i t i q u e s u n p e u d i f l e n n t e s d e c e l l e s des c o u 
c h e s s u p é r i e u r e s . M . S a v i n o m m e ces r o c h e s c o l l e c t i v e m e n t vernir 
cano, p a r c e q u e la m o n t a g n e d i t e l a T'urruca e n e s t e s s e n t i e l l e m e n t 
c o m p o s é e . O r , e n r é f l é c h i s s a n t a i ! g i s e m e n t d e ces d e r n i e r s c o n g l o 
m é r a t s , i ls d o i v e n t r e p r é s e n t e r les m ê m e s e s p è c e s d e r o c h e s d e v e 
n u e s si c é l è b r e s p a r vos t r a v a u x , q u ' o n r e m a r q u e à V a l o r s i n e , à 
U g i n e , e t c . ; e n f i n , i ls d o i v e n t a p p a r t e n i r à la s é r i e d e r o c h e s que 
d a n s les A l p e s o n a a p p e l é e s injniliasupies. I l y a d o n c u n e pa r la i te 
r e s s e m b l a n c e e n t r e l a c h a î n e d e s monti Pi.uini e t c e l l e d e s A lpes tic 
l a S a v o i e , e t c . 

M a i s si d e s monti Pisani o n v a d u c ô t é d e S i e n n e , à ,/a/iu, on a 
s o u s les y e u x d e s fa i t s d e t o u t e a u t r e n a t u r e . I c i , le veriiicano, ou 
l a s é r i e d e c o n g l o m é r a t s q u a r t z e u x e t a n a g é n i t i q u e s , s o r t i m m é 
d i a t e m e n t a u - d e s s o u s d u lorrain tertiaire pliocène, e t r e c o u v r e des 
g r è s p s a m m i l i q u e s e t d e s s c h i s t e s a r g i l e u x à p e i n e a l t é r é s , d a n s les
q u e l s e x i s t e u n e p u i s s a n t e c o u c h e d ' a n t h r a c i t e . D a n s les schis tes 
e n v i r o n n a n t ce c o m b u s t i b l e , o n d é c o u v r e f r é q u e m m e n t d e s e m 
p r e i n t e s v é g é t a l e s i d e n t i q u e s a v e c ce l l e s d e s c o u c h e s a n t h r a e i t e u s e s 
d e Petit-cœur e n T a r e n t a i s e ; m a i s , ce q u i p l u s '. s t , o n y t r o u v e 
e n m ê m e t e m p s d e s m o u l e s d e b i v a l v e s , d e s E n c r i n i t e s , e t c . , q u e 
M M . S a v i e t M e n e g h i n i d i s e n t d a n s l e u r s M é m o i r e s ê t r e de 
l ' é p o q u e h o u i l l è r e . S i les d é t e r m i n a t i o n s d e foss i les f a i t e s p a r ces 
g é o l o g u e s s o n t e x a c t e s , l e t e r r a i n p a l é o z o ï q u e e x i s t e à J a n o , en 
T o s c a n e , c o m m e d a n s l ' î l e d e S a r d a i g n e . M a i s e n s u p p o s a n t le cas 



c o n t r a i r e , q u e l a m a u v a i s e c o n s e r v a t i o n d e s fossi les a n i m a u x a i t i n -
f ini t e n e r r e u r c e u x q u i les o n t é t u d i é s , e t q u ' a u l i e u d ' a p p a r t e n i r 
a u t e r r a i n l i o u i l l e r i ls s o i e n t d e l ' é p o q u e l i a s i q u e , d a n s ce ca s o n 
a u r a i t , à J a n o , les m ê m e s t e r r a i n s q u ' e n S a v o i e , a v e c c e t t e d i f 
f é r e n c e c e p e n d a n t , q u ' à J a u o l e u r g i s e m e n t s e r a i t anormal, c ' e s t -
à - d i r e q u ' i l y a u r a i t u n r e n v e r s e m e n t d a n s l e s c o u c h e s , p u i s q u e 
l e s p s a m i n i t e s e t les s c h i s t e s a r g i l e u x a v e c a n t h r a c i t e s o n t i n f é 
r i e u r s a u x r o c h e s d é t r i t o - f e l d s p a t h i q u e s e t q u a r t z e u s e s , q u e t o u t 
p o r t e à r e g a r d e r c o m m e i d e n t i q u e s a v e c le verriicano, c ' e s t - à -
d i r e c o m m e l e s r e p r é s e n t a n t s d e s c o n g l o m é r a t s d e V a l o r s i n e , 
d ' U g i n e , e t c . , e t n o n p a s c o m m e c e l l e s d e s r o c h e s a n a l o g u e s q u ' o n 
t r o u v e a u s s i dan ; : les monti l'isani, d a n s les A l p e s m a r i t i m e s , à 
S a i n t - P a u l , d a n s la v a l l é e d e l ' U b a y e . a u - d e s s o u s d u c o l d e l a 
S e i g n e , p r è s l e C h a p i u , à la m i n e d e P e s e y , e t c . , e t c . 

E n t i u . si l ' o n c o m p a r e la c h a î n e d e s wo/tlî l'isani a v e c c e l l e d e 
J a n o , d a n s c e l l e - c i m a n q u e r a i e n t le l ias e t les r o c h e s o o l i t h i -
q u e s , e t l ' on a , a u c o n t r a i r e , l e s r o c h e s a n t h r a c i t e u s e s m a n q u a n t 
d a n s les monti Visaiti; o r , ce m a n q u e s e r a i t - i l u n s i m p l e a v o r t e -
m e n t d e c o u c h e s , o u b i e n e n c o r e , d a n s l a s u p p o s i t i o n q u ' i l y a à 
J a n o u n r e n v e r s e m e n t d e c o u c h e s , les r o c h e s a n t h r a c i t e u s e s s e 
r a i en t - e l l e s l ' é q u i v a l e n t d e s c o u c h e s d é t r i t i q u e s e t d e s a n a g é n i l e s 
s u p é r i e u r e s c o r r e s p o n d a n t à l ' o x f o r d - c l a y ? 

V o i l à les q u e s t i o n s q u e je v i e n s v o u s s o u m e t t r e , e n v o u s p r i a n t 
d ' ê t r e assez b o n p o u r m e f a i r e c o n n a î t r e v o t r e o p i n i o n . 

D a n s le cas o ù ce q u e je v i e n s d e v o u s c o m m u n i q u e r s u r le t e r 
r a i n de. J a n o v o u s p a r a î t r a i t i n su f f i san t p o u r v o u s f o r m e r u n e 
idée s u r son â g e , v o u s e n t r o u v e r e z u n e d e s c r i p t i o n assez d é t a i l l é e 
d a n s les a d d i t i o n s q u e M . S a v i e t iVleneghin i o n t f a i t e s à l a t r a 
d u c t i o n d u M é m o i r e d e M . M u r c h i s o n , Grological structure oj the 
Alps, Jpcnnine and Carpat/iiau. 

J e c ro i s v o u s a v o i r é c r i t d a n s le t e m p s q u e n o t r e m u s é e p o s s é 
d a i t u n s q u e l e t t e c o m p l e t d e Megatlicrium a d u l t e ; à p r é s e n t o n 
v i e n t d ' e n m o n t e r u n d e Glyplodon a v e c sa c a r a p a c e . J e v o u s d o n n e 
ce l t e n o u v e l l e a v e c l ' e s p é r a n c e q u ' e l l e v o u s e n g a g e r a à v e n i r p a s s e r 
e n c o r e u n e fois d e ce c ô t é - c i d e s A l p e s . . . 

Remarques de M. Élic de Beaumonl au sujet, de la 

communication précédente. 

Q u o i q u e la l e t t r e d e M . S i s m o n d a , q u i es t d a t é e d u 3 0 n o 
v e m b r e d e r n i e r , m ' a i t p a r u , d è s l e m o m e n t o ù j e l ' a i r e ç u e , d e 



n a t u r e à i n t é r e s s e r l a S o c i é t é g é o l o g i q u e , j ' a i c r u d e v o i r d i f f é re r 
d e l a c o m m u n i q u e r , d a n s l ' e s p é r a n c e d e p o u v o i r r é u n i r les é l é 
m e n t s d ' u n e r é p o n s e c o m p l è t e à l a q u e s t i o n q u i l a t e r m i n e . L a 
s e u l e c h o s e q u e je p u i s s e d i r e a u j o u r d ' h u i , c ' e s t q u e , d ' a p r è s les 
o b s e r v a t i o n s d e n o t r e a m i c o m m u n , M . P e n t l a n d , q u i a l u i - m ê m e 
v i s i t é Jano, o n r e n c o n t r e d a n s c e t t e l o c a l i t é d e s Procluctus, des 
Spirtfer, e t c . , c ' e s t - à - d i r e d e s foss i les e s s e n t i e l l e m e n t p a l é o z o ï q u e s . 
S i , c o m m e j e n ' e n p u i s d o u t e r , c e fa i t s ' é t a b l i t s a n s c o n t e s t a t i o n , 
i l c o n t r i b u e r a à p r o u v e r q u e d a n s l e m i d i , a u s s i b i e n q u e d a n s le 
n o r d d e l ' E u r o p e , les c o u c h e s v o i s i n e s d e s d é p ô t s d e c o m b u s t i b l e s 
c o n t i e n n e n t q u e l q u e f o i s d e s d é b r i s d ' ê t r e s m a r i n s , e t q u e , m a l g r é 
l a p r é s e n c e d e s c o m b u s t i b l e s e t d e s e m p r e i n t e s v é g é t a l e s analogues 
entre elles q u i les a c c o m p a g n e n t , ces foss i l es d ' o r i g i n e m a r i n e con
s e r v e n t le c a r a c t è r e p a l é o n t o l o g i q u e d e l ' é p o q u e à l a q u e l l e i l s a p -
p a r t i e n n e n t , paléo:oïque, à J a n o c o m m e e n S a r d a i g n e , jurassique 
à Petit-Cœur, c o m m e d a n s les a u t r e s c o u c h e s j u r a s s i q u e s des 
A l p e s d e l a S a v o i e , d u D a u p h i n é , d u V a l a i s , e t c . 

M. Haime, secrétaire pour l'Etranger, lit la lettre suivante de 
M. Geinitz : 

D r e s d e , le I e r n o v e m h r e 4 8 5 4 . 

J ' a i l ' h o n n e u r d ' a d r e s s e r à l a S o c i é t é u n e x e m p l a i r e d e m a 
Darstellung (1er Flore des Hainichen-Ebersdorfer, e t d e Flôhaer 
Kohlenbassins, q u i v i e n t d ' ê t r e p u b l i é . 

L a S o c i é t é v e r r a q u e l a F l o r e d e H a i n i c h - E b e r s d o r f est p l u s 
a n c i e n n e q u e c e l l e d e F l o e h a e t G û c k e l s b e r g , e t q u ' i l f a u t la p a r a i -
l é l i s e r a v e c l e c a l c a i r e c a r b o n i f è r e , p e n d a n t q u e la F l o r e d e F l o h a 
e s t l a v r a i e f o r m a t i o n h o u i l l è r e . 

D ' ici à p e u d e t e m p s , j ' e s p è r e p o u v o i r r e m e t t r e à l a S o c i é t é la 
c o n t i n u a t i o n d e m e s t r a v a u x s u r c e t t e f o r m a t i o n si é t e n d u e dans 
l a S a x e , e t q u i c o r r e s p o n d si e x a c t e m e n t à c e l l e d e l a F r a n c e . 

J e sa i s i s c e t t e o c c a s i o n p o u r d é c l a r e r q u e les t r a v a u x c lass iques 
d e M . A d o l p h e B r o n g n i a r t m ' o n t é t é d u p l u s g r a n d s e c o u r s , et 
q u e j ' a i p u e n v é r i f i e r t o u t e l ' e x a c t i t u d e . 

M. Damour fait la communication suivante : 

Notice sur la pérowskite trouvée dans la vallée de Zermatt, 

espèce minérale, par M. A. Damour. 

M . H u g a r d , a i d e - n a t u r a l i s t e a u M u s é u m d ' h i s t o i r e n a t u r e l l e à 
P a r i s , a r a p p o r t é , v e r s l a fin d e l ' a u t o m n e d e r n i e r , d e s m i n é r a u x 



r e c u e i l l i s d a n s d i v e r s e s p a r t i e s d u T y r o l e t d e l a S u i s s e , e t p a r t i 
c u l i è r e m e n t d a n s la v a l l é e d e Z e r m a t t , a u p i e d d u M o n t - R o s e e t 
d u m o n t G e r v i n P a r m i ces m i n é r a u x o n r e m a r q u e u n e s u b s t a n c e 
a m o r p h e , d e m i - t r a n s p a r e n t e , e t c louée d ' u n é c l a t q u i l a d i s t i n g u e 
d e s a u t r e s e s p è c e s d é j à c o n n u e s d a n s c e t t e c o n t r é e d e s A l p e s . 
M . H u g a r d m ' a y a n t p r i é d ' e n f a i r e l ' e x a m e n , j e r e c o n n u s a p r è s 
q u e l q u e s essa i s , q u e c e t t e m a t i è r e m i n é r a l e , e s s e n t i e l l e m e n t f o r m é e 
d ' a c i d e t i t a n i q u e e t d e c h a u x , d e v a i t ê t r e r a p p o r t é e à l ' e s p è c e q u e 
M . I I . R o s e a d é c r i t e , il y a p l u s i e u r s a n n é e s , s o u s le n o m d e pé
rowskite. O n s a i t q u e c e t t e e s p è c e , e n c o r e assez r a r e d a n s les c o l 
l e c t i o n s d e P a r i s , n ' a v a i t é t é r e n c o n t r é e , j u s q u ' à ce j o u r , q u e d a n s 
u n s e u l g î t e , ce lu i d ' A c h m a t o w s h , p r è s S l a t o u s t , d a n s l e s m o n t s 
O u r a l s . Les é c h a n t i l l o n s d e p é r o w s k i t e t r o u v é s p a r M . H u g a r d 
p r è s d e Z e r m a t t , a u g l a c i e r d e F i n d e l e n , s o n t en m a s s e r é n i f o r m e 
é m o u s s é e s u r les b o r d s , p r o b a b l e m e n t p a r l ' a c t i o n d e s e a u x . 

L e u r c o u l e u r es t le j a u n e p a i l l e , j a u n e d e m i e l , j a u n e o r a n g é 
t i r a n t q u e l q u e f o i s s u r l e b r u n r o u g e â t r e . 

I l s s o n t d e m i - t r a n s p a r e n t s : q u e l q u e s f r a g m e n t s d e m i n c e é p a i s 
s e u r é t a n t d é t a c h é s d e l a m a s s e p r é s e n t e n t m ê m e u n e t r a n s p a r e n c e 
c o m p l è t e . 

A l ' a i de d ' u n e f o r t e l o u p e , o n a p e r ç o i t s u r l ' u n d e ce s é c h a n t i l 
l o n s u n e d r u s e t a p i s s é e d e c r i s t a u x c u b i q u e s t r a n s p a r e n t s e t i n c o 
lores . 

L a c a s s u r e d u m i n é r a l est p r e s q u e t o u j o u r s r a b o t e u s e e t i n é g a l e : 
e l le p r é s e n t e c e p e n d a n t , p a r p l a c e s , d e u x c l i v a g e s r e c t a n g u l a i r e s 
sans g r a n d e n e t t e t é . 

S a p o u s s i è r e est b l a n c h e . 
J ' a i t r o u v é , p o u r sa d e n s i t é , l e n o m b r e Zr,37 e t 4 , 3 9 . 
I l r a i e l ' a p a t i t e , e t es t r a y é p a r u n e p o i n t e d ' a c i e r . 
L e b a r r e a u a i m a n t é est f a i b l e m e n t a t t i r é l o r s q u ' o n en a p p r o c h e 

u n é c h a n t i l l o n u n p e u v o l u m i n e u x d e p é r o w s k i t e . C e t effet est d û 
à la p r é s e n c e d e p e t i t s c r i s t a u x d e fer o x y d u l é o u d e fe r t i t a n e q u i 
se t r o u v e n t a c c i d e n t e l l e m e n t d i s s é m i n é s d a n s l a m a s s e d u m i n é r a l , 
m a i s , l o r s q u ' o n r e n o u v e l l e l ' e x p é r i e n c e a v e c d e s f r a g m e n t s d e 
p é r o w s k i t e t r a n s p a r e n t e e t p u r e , le b a r r e a u a i m a n t é cesse d ' ê t r e 
a t t i r é . J ' a i o b s e r v é le m ê m e effet s u r d e s m o r c e a u x d e p é r o w s k i t e 
r e c u e i l l i s d a n s l e g î te d e l ' O u r a l . 

E x p o s é à la f l a m m e d u c h a l u m e a u , le m i n é r a l r e s t e i n f u s i b l e , 
e t n e c h a n g e p a s d ' a s p e c t . 

11 se d i s s o u t c o m p l è t e m e n t d a n s l e se l d e p h o s p h o r e , e t l u i c o m 
m u n i q u e , a u feu d e r é d u c t i o n , l a c o u l e u r b l e u v i o l a c é e p a r t i c u 
l i è r e à l ' o x y d e d e t i t a n e . 



I l est a t t a q u é , à c h a u d , p a r l ' a c i d e c h l o r h y d r i q u e , e t s 'y d i s 
s o u t p a r t i e l l e m e n t . 

L ' a c i d e a z o t i q u e n e l ' a t t a q u e p a s . 
L ' a c i d e s u l f u r i q u e p o r t é à l a t e m p é r a t u r e d ' e n v i r o n - j - 3 0 0 d e g r é s 

l e d é c o m p o s e e n t i è r e m e n t , e n d i s s o l v a n t l ' a c i d e t i t a n i q u e , e t en 
f o r m a n t d u s u l f a t e d e c h a u x . 

L a m o y e n n e d e s d e u x a n a l y s e s a d o n n é les n o m b r e s s u i v a n t s : 

Ac ide t i t a n i q u e . . 
C h a u x 
Oxyde f e r r e u x . . . 
M a g n é s i e ( t r a c e s ) . 

0 , 5 9 2 3 
0 , 3 9 9 2 
0 , 0 1 1 4 

1 ,0029 

• 0 , 1 1 3 5 ) 
0 . 0 0 2 5 I 

O x \ g è n e . 

0 , 2 3 6 2 

0 , M 6 0 

Rai jx j i l s . 

— 2 

— 1 

L a p é r o w s k i t e d e s m o n t s ( J u r a i s a n a l y s é e p a r ftJM. J a c o b s o n et 
B r o o k , e s t c o m p o s é e d e : 

Ac ide t i t a n i q u e . 
C h a u x 
O x y d e f e r r e u x . . 
Magnés i e . . . . 

0 , 5 9 0 0 -
0 , 3 6 7 6 -
0 , 0 4 7 9 -
0 , 0 0 1 1 -

1 ,0066 

0 , 1 0 1 6 
0 . 0 1 0 9 
0,'o004 

O x y g è n e . 

0 , 2 3 4 3 

0 , 1 1 2 9 

Kappor l s , 

— 2 

— 1 

O n v o i t , p a r ce s r é s u l t a t s , q u e l e s é c h a n t i l l o n s t r o u v é s à Z e r -
i n a t t , e t c e u x q u i p r o v i e n n e n t d e s m o n t s O u r a l s , se c o n f o n d e n t en 
u n e s e u l e e t m ê m e e s p è c e r e p r é s e n t é e p a r l a f o r m u l e : 

CaO, T i O 2 . 

L a p é r o w s k i t e d e Z e r m a t t e s t , c o m m e c e l l e d e s m o n t s O u r a l s , 
e n g a g é e d a n s u n e g a n g u e t a l q u e u s e seh i s lo ' i de d e c o u l e u r v e r t e , t ra 
v e r s é e p a r d e s v e i n e s d e c a l c a i r e c r i s t a l l i n . E l l e es t a s s o c i é e à d u 
fe r o x y d u i é e t à d e p e t i t s filets d ' a s b e s t e f l e x i b l e . L ' u n d e s é c h a n 
t i l l o n s r a p p o r t é s p a r M. H u g a r d es t r e c o u v e r t d ' u n e c r o û t e n o i r e , 
é p a i s s e t ic q u e l q u e s m i l l i m è t r e s , q u e j ' a i r e c o n n u e ê t r e e s sen t i e l l e 
m e n t l o r m é e d e 1er t i t a n e , r e n f e r m a n t u n e p r o p o r t i o n assez n o t a b l e 
d ' o x y d e d e m a n g a n è s e e t d e m a g n é s i e . J e f e r a i c o n n a î t r e p r o c h a i 
n e m e n t l a c o m p o s i t i o n p l u s e x a c t e d e c e t t e n o u v e l l e m a t i è r e m i 
n é r a l e . 

L a p é r o w s k i t e v i e n t a i n s i s ' a j o u t e r à la l i s te d e s e s p è c e s p a r t i c t i -
l i è r e s a u x t e r r a i n s s e r p e n l i n e u x e t l a l q u e u x d e s A l p e s p i é m o n t a i s e s , 
e s p è c e s q u i se r e t r o u v e n t a v e c d e s c a r a c t è r e s i d e n t i q u e s d a n s la 



p a r t i e des m o n t s O u r a l s s i t u é e d a n s l e d i s t r i c t d ' A c h m a t o w s k , 
p r è s N l a l o n s t , en S i b é r i e , (.'.elle s i m i l i t u d e d ' a s p e c t est t e l l e , e n 
effet , q u e l o r s q u ' o n m e t en r e g a r d les é c h a n t i l l o n s r e c u e i l l i s d a n s 
c h a c u n e d e ces l o ca l i t é s si é l o i g n é e s l ' u n e d e l ' a u t r e , o n s e r a i t t e n t é 
d e c r o i r e , d u m o i n s p o u r l a p l u p a r t d ' e n t r e e u x . q u ' i l s p r o v i e n n e n t 
d ' u n s e u l e t m ê m e g î t e . Ce fa i t q u e j e s i g n a l e ici a é t é d é j à r e m a r 
q u é p a r p l u s i e u r s m i n é r a l o g i s t e s , e t M. I . I u g a r d se p r o p o s e d e l e 
f a i r e r e s s o r t i r d a v a n t a g e d a n s u n m é m o i r e q u ' i l p r é p a r e s u r les 
g î tes d e s m i n é r a u x d e s A l p e s . 

V o i c i les n o m s d e ces e s p è c e s : 

G r e n a t g r o s s u l a i r e . 
G r e n a t t opaz i t e . 
I d o c r a s e . 
Diops ide . 
Ch lor i t e . 
R ip ido l i the . 
P e n n i n e . 
S e r p e n t i n e . 
S p h è n o . 
Z i rcon . 
Cor indon . 
R u t i l e . 
F e r o x y d u l é . 
F e r t i t a n e . 
P é r o v s k i t e . 

E n c o n s i d é r a n t c e t t e r é u n i o n assez n o m b r e u s e d e s m ê m e s e s p è c e s 
q u i se p r é s e n t e n t sous u n a s p e c t i d e n t i q u e , n e s e r a i t - o n p a s f o n d é 
à a t t r i b u e r l e u r f o r m a t i o n à u n e m ê m e c a u s e , e t n e p o u r r a i t - o n 
p a s s u p p o s e r q u e les r o c h e s e t l e s t e r r a i n s q u i l e s r e n f e r m e n t o n t 
u n e o r i g i n e c o m m u n e e t c o n t e m p o r a i n e ? C ' e s t u n e q u e s t i o n q u e 
j e s o u m e t s a u x g é o l o g u e s . 

M. Bnrraude demande à M. Datnour s'il pense que le mode 
de forma lion des minéraux ait varié suivant les divers âges du 
globe, et si, par conséquent,, ces substances inorganiques 
pourraient, comme les corps organiques, servir à reconnaître 
les grands en.einbles de terrains, 

M. Dauiour répond que dans sa conviction les connaissances 
niinèralogiques et géologiques ne sont pas assez avancées pour 
qu'il soif permis d'assigner des âges spéciaux aux. diverses 
espèces minérales. 



M. Constant Prévost fait observer qu'il est difficile de con
cevoir comment des minéraux pourraient caractériser tel ou 
tel âge du monde. Leur nature dépend de celle des formations, 
et les mômes formations ont dû se représenter pendant les diffé
rentes époques géologiques. 

M. Nérée Boubée pense que, si les êtres organisés ont 
varié suivant les âges du monde, il n'y a nulle raison pour 
que les minéraux n'aient pas également varié. Il émet l'opinion 
qu'un grand nombre de substances sont spéciales aux terrains 
primordiaux, d'autres spéciales aux roches métamorphiques, 
d'autres aux roches sédimentaires normales. Ce l'ait résulte 
de ce que chaque groupe de formation est accompagné d'une 
série particulière de minéraux, ei de ce que chaque âge 
voit se produire des formations spéciales. Ainsi, le diamant 
se trouve originairement dans les roches primordiales, telles 
que les itacolumiies. En général la fluorine caractérise l'étage 
dévonien. La baryte est commune dans les filons des âges 
anciens. Au contraire, la strontiane, rare pendant la période 
primitive, est abondante dans la période secondaire. Selon 
M. Nérée Boubée, les variétés minéralogiques sont des touls 
aussi bien définis que les espèces zoologiques journellement 
créées par les paléontologistes. Il n'existe pas de raison pour 
que telle variété de carbonate de chaux ne puisse caractériser 
les étages tertiaires aussi parfaitement que telle ou telle espèce 
de coquille fossile. 

M. le marquis de Roys fait observer que les rhomboèdres 
inverses se trouvent également dans les grès de Fontainebleau 
et dans les poudingues de Nemours. Ce fait prouve que les 
mômes minéraux appartiennent à des époques distinctes. 

M. Élie de Beaumont fait observer que parmi les géologues, 
plusieurs pensent que les causes actuelles ont agi dès l'origine 
des choses comme elles agissent aujourd'hui. Ils supposent que 
les phénomènes physiques et chimiques sont restés identiquement 
les mêmes : aux yeux de ces naturalistes, il ne doit pas sembler 
probable que les minéraux aient varié selon les diverses époques. 

Au contraire, ajoute M. Élie de Beaumont, d'autres géolo
gues, au nombre desquels je me place, pensent que les causes 

actuelles n'ont pas agi dans les temps anciens avec la môme 



intensité qu'aujourd'hui. Ils croient que de nombreux chan
gements sont survenus dans la constitution de notre globe; 
plusieurs d'entre eux admettent qu'il a vieilli, qu'il s'est 
refroidi, que son écorce solide a augmenté d'épaisseur, que 
l'appareil électro-chimique, formé par cette écorce refroidie, 
reposant sur une masse incandescente, est devenu moins éner
gique â mesure que l'épaisseur de l'écorce a augmenté ; que les 
actions chimiques qui ont concouru à la formation des miné
raux ont été beaucoup plus actives dans les premiers âges du 
monde qu'aux époques subséquentes. Ils expliquent ainsi le 
fait que les formations anciennes renferment une plus grande 
variété de minéraux et un plus grand nombre de corps 

simples (1) que les formations modernes. Ils pensent que tout 
dans la nature minérale annonce un commencement, et qu'on 
peut y observer une foule de circonstances que le célèbre 
géologue écossais Hutton n'avait pas remarquées. lorsqu'il 
déclarait, en termes devenus en quelque sorte la devise 

du système des causes actuelles, « que, dans l'économie du 
» monde, il ne pouvait trouver les traces d'un commencement 
» ni l'annonce d'une fin. » 

In tlie economy of the world I can fuid no traces of a 

beginning, no prospect of an end (2). 

M. Martins présente un moule de M. Bardin représentant 
un grès des Vosges, qui porte les marques de grandes érosions. 

M. Constant Prèyost rappelle que les bâtiments du Louvre 
avant les restaurations qui ont eu lieu récemment présentaient 
de nombreuses marques de la dégradation des eaux pluviales. 
Dans ces traces de dégradation il voit une preuve que non-
seulement les grands courants, mais l'eau seule de la pluie 
suffit pour creuser les roches. 

M. Élie de Beaumont fait observer que, dans les Annales des 

mines de 1826 et 1827, il a signalé les corniches et les cavités 
que les érosions forment, dans le grés bigarré des Vosges. 

(1) Voyez Note sut les émanations volcaniques et métallifères, 
par M. Élie de Beaumon t (Bulletin de la Société géologique de 
France, 2 e s é r . , t. I V , p . 1 2 4 9 ) . 

(2) Lyell , Principtcs of geology, 6 e é d i t . , t . I , p . 9 3 . 
Suc. géol., 2' ' sé r ie , t ome X I I . 2 2 



M. Albert Gaudry rend compte de la lettre suivante de 
M. Gaillardot. 

Etudes géologiques et topographiques sur la Syrie, par 

M. le docteur Ch. Gaillardot, médecin de l'hôpital militaire 
de Saïda (Syrie). 

LETTKE DEUXIÈME ( 1 ) . 

Description géologique de la montagne appelée Djebel Khaisoûn, 
au nord de Damas. 

D e u x s é r i e s p r i n c i p a l e s d e c h a î n o n s se d é t a c h e n t d u Djebe l -
G l i a i k h , p o i n t c u l m i n a n t d e t o u t l e s y s t è m e l i b a n i e n . L ' u n d e ces 
c h a î n o n s , p a r a l l è l e a u L i b a n , se d i r i g e v e r s l e N . , l o n g e à l 'E . 
l a B e k â a , v a l l é e L a i t a n i , e t v i e n t à q u e l q u e s l i e u e s a u - d e s s u s de 
B a l b e c k s ' é t e i n d r e d a n s les p l a i n e s d e H o m s : c ' e s t l ' A n t i - L i b a n 
p r o p r e m e n t d i t . L ' a u t r e se d i v i s e l u i - m ê m e e n p l u s i e u r s b r a n c h e s 
q u i v o n t e n r a y o n n a n t v e r s l ' E . se p e r d r e d a n s l e d é s e r t d e Syr i e , 
e n c a i s s a n t p l u s i e u r s v a l l é e s d o n t l a p r i n c i p a l e e s t c e l l e d e D a m a s . 
C e t t e v a l l é e , a u N . , es t f o r m é e p a r u n e p e t i t e c h a î n e d e col l ines 
q u i se d i r i g e v e r s l ' E . , e t , a u d i r e d e p l u s i e u r s v o y a g e u r s , s ' é tend 
s a n s i n t e r r u p t i o n j u s q u ' à P a l m y r e : s o n p o i n t l e p l u s é l e v é est au 
n i v e a u d e D a m a s o ù e l l e est c o u p é e p a r u n p r o f o n d r a v i n qui 
d o n n e i s sue a u B a r r a d a . L e m a s s i f d e m o n t a g n e s , à l ' E . d e ce 
r a v i n , p r e n d l e n o m d e D j e b e l K h a i s o û n e t s ' é l è v e p r e s q u ' à p ic 
a u - d e s s u s d e l a v i l l e ; l e s c o u c h e s q u i l e f o r m e n t s o n t f o r t e m e n t 
r e l e v é e s , p l o n g e n t d u ]N. a u S . s o u s u n a n g l e d ' e n v i r o n 70° e t ap
p a r t i e n n e n t , j e c r o i s , a u x c a l c a i r e s s u p é r i e u r s d u L i b a n . J e ne 
c h e r c h e r a i p o i n t i c i à é t a b l i r à q u e l l e f o r m a t i o n o n p e u t les rap
p o r t e r ; c e n ' e s t q u e l o r s q u e j ' a u r a i é t u d i é e n d é t a i l t o u t e s les cou
c h e s d o n t l ' e n s e m b l e f o r m e l e s y s t è m e l i b a n i e n , q u ' i l m e sera 

(<!) La p r e m i è r e e t la d e u x i è m e l e t t r e o n t é té p u b l i é e s dans les 
Annales de la Société d'émulation des Vosges, t. V , 3° c a h i e r , et 
t. V I , 3 e c a h i e r . 

La n a t u r e d e m o n s e r v i c e e t d e m e s o c c u p a t i o n s m ' e m p ê c h a n t 
d ' e n t r e p r e n d r e u n t r a v a i l d e l o n g u e h a l e i n e e t d e faire les voyages 
q u ' i l n é c e s s i t e r a i t , j ' a i chois i la forme de l e t t r e s p o u r pouvoi r commu
n i q u e r , les u n e s a p r è s les a u t r e s , les o b s e r v a t i o n s q u e j ' a i faites en 
S y r i e et la de sc r ip t i on des loca l i lés q u e j e pu i s e x p l o r e r . Plus tard, 
c e t t e s é r i e d e m é m o i r e s p o u r r a ê t r e r é u n i e ; e l le fo rmera a lors un tout 
e t s e ra u n e desc r ip t i on géo log ique et t o p o g r a p h i q u e d e la S y r i e . 



p o s s i b l e d e m ' o c c u p e r d e l a p a r t i e t h é o r i q u e q u i n e d o i t v e n i r q u e 
c o m m e c o r o l l a i r e d e s fa i t s : a u j o u r d ' h u i , j e m e b o r n e r a i à d é c r i r e 
les d i v e r s e s c o u c h e s c a l c a i r e s q u i f o r m e n t l e D j e b e l - K h a i s o û n e t à 
é t a b l i r l e u r o r d r e d e s u p e r p o s i t i o n . 

E n s o r t a n t d e D a m a s e t se d i r i g e a n t a u N . , o n m a r c h e p e n d a n t 
e n v i r o n u n e d e m i - h e u r e s u r d e s p o u d i n g u e s e t d e s b r è c h e s r e p o 
s a n t s u r u n t e r r a i n d ' a l l u v i o n m o d e r n e q u i r e s s e m b l e b e a u c o u p 
a u lœss d e s g r a n d e s v a l l é e s . Ce s y s t è m e d ' a l l u v i o n s s ' é t e n d e n 
c o u c h e s h o r i z o n t a l e s e t f o r m e l e so l d e t o u t e s l e s g r a n d e s p l a i n e s , 
d e t o u t e s les g r a n d e s v a l l é e s d e l a S y r i e . I l n ' e n t r e p o i n t d a n s m o n 
p l a n d e les d é c r i r e ic i . 

L a f igure 1 est u n p ro f i l d e l a m o n t a g n e p r i s d ' u n e d e s f e n ê t r e s 
d e l ' h ô p i t a l m i l i t a i r e d e D a m a s : o n n ' a p e r ç o i t q u e l e d o s d e s c o u 
c h e s s ' i m b r i q u a n t l e s u n e s s u r l e s a u t r e s , e x c e p t é d a n s la p a r t i e 
t r a v e r s é e p a r la l i g n e C D , o ù l ' o n v o i t l e s t r a n c h e s . 

L a f igure 2 est l a c o u p e t h é o r i q u e , r é s u m é d e l a f i g u r e 1 . L e s 
c o u c h e s é t a n t , c o m m e j e l ' a i d é j à d i t , r e l e v é e s j u s q u ' à p i c , e t l e s 
s u p é r i e u r e s g é o l o g i q u e m e n t é t a n t à l a p a r t i e i n f é r i e u r e d e l a 
m o n t a g n e , i l e n r é s u l t e q u e l e s d e u x s é r i e s s o n t i n v e r s e s d a n s les 
d e u x c o u p e s . 

Examen des couches. — A p r è s a v o i r p a s s é l e b o u r g d e S a l h i e h , 
q u e l ' o n p e u t r e g a r d e r c o m m e u n f a u b o u r g d e D a m a s , o n c o m 
m e n c e à m o n t e r e t l ' o n t r o u v e les c o u c h e s s u i v a n t e s : 

1 . A l t e r n a t i v e d e c o u c h e s d e m a r n e s c a l c a i r e s (1 ' ) , b l a n c h e s , 
f end i l l ées , c o m p l è t e m e n t d i v i s é e s e n t r è s p e t i t s f r a g m e n t s e t d ' u n 
ca l ca i r e n" 1 (1) b l a n c , t r è s f r i a b l e , r e s s e m b l a n t à d e l a c r a i e 
i m p u r e e t t e r r e u s e : c e t t e s é r i e d e c o u c h e s e s t p r e s q u e p e r p e n d i 
cu l a i r e ; e l l e i n c l i n e l é g è r e m e n t d u S . - E . a u N . - O . , e t l ' o n m a r c h e 
s u r les t r a n c h e s . 

2 . C a l c a i r e f a u v e c l a i r , t e r r e u x , f r i a b l e , m ê l é d ' u n e f a i b l e q u a n 
t i té d e m a t i è r e s i l i c e u s e , q u i le r e n d r u d e a u t o u c h e r , t r a v e r s é 
d a n s p l u s i e u r s d i r e c t i o n s l e p l u s s o u v e n t p a r a l l è l e s a u x c o u c h e s 
p a r d e s i n f i l t r a t i o n s d e f e r o x y d é b r u n , p a r d e p e t i t e s v e i n e s d e 
c a r b o n a t e d e c h a u x l a m e l l a i r e , c o m p a c t e , b l a n c n a c r é , q u e l q u e f o i s 
p a r d e s fissuras d o n t les p a r o i s s o n t t a p i s s é e s d e p e t i t s c r i s t a u x d e 
l a m ê m e s u b s t a n c e . D a n s q u e l q u e s p o i n t s ( en « ) , le c a l c a i r e d e 
v i e n t i n s e n s i b l e m e n t p l u s c o m p a c t e , p r e n d u n e c o u l e u r r o u g e 
b r i q u e p l u s o u m o i n s f o n c é e e t f o r m e d e s c o u c h e s assez é p a i s s e s 
i n t e r c a l é e s d a n s l e s p r e m i è r e s . D e s p l a q u e s (l>) d ' e n v i r o n 2 c e n -

(1) Cçs n u m é r o s c o r r e s p o n d e n t à des é c h a n t i l l o n s envoyés pa r T a u -
l eu r à la Société géologique. 



Fig . I . Coupe naturelle de la montagne appelée Djebel-Khaisoûn, au nord de Damas 
(prise d'une fenêtre de. l'hôpital militaire de Damas), 2 juillet 1 8 5 4 . 

F i g . 2 . Ordre de superposition des couches. 
Coupe théorique. 

A a l e e l K h a f . Salhieh. E l A r b a ï n . S a l h i e h . 

A l l i i v ï o n s , p o u d i n g u e s , b r è 

c h e s , l œ s s . 

C a l c a i r e m a r n e u x f e n d i l l e . 

C a l c a i r e t e r r e u x f a u v e . 

S i l e x . 

C r a i e i m p n r c . 

C a l c a i r e m a r n e u x e t s i l e x . 

C a l c a i r e . n ° 2 e t c a l c a i r e c o m 
p a c t e . 

C r a i e i m p u r e , c o n g l o m é r a t h r e -
c h i f o r m e . 

C a l c a i r e c o m p a c t e , d u r , l i t h o 
g r a p h i q u e , a v e c c a r b o n a t e d e 
c h a u x f i b r e u x ( a l b â t r e n). 

C a l c a i r e b l a n c , c r i s t a l l i n , i . a c -
c l i u r o ï ' l e , ; i v e c c u t b o t i a t e d e 
c h a u x s p a t h i q u e o, e t l i l s e t 
p l a q u e s d e s i l e x . /> . 

C a l c a i r e c o m p a c t e s a c c h a r o ï d e . 
C a l c a i r e à s i l e x q. 
M a r n e s j a u n e v e r d â t r e r, b a n c 

d e c a l c a i r e t e r r e u x ,v, eL c a l 
c a i r e c o m p a c t e i m p u r t. 



t i m è t r e s d ' é p a i s s e u r , d i s p o s é e s e n l i t s n o n c o n t i n u s , p a r a l l è l e s à 
l a d i r e c t i o n d e s c o u c h e s , s o n t d i s s é m i n é e s d a n s les d e u x s é r i e s 
1 e t 2 . Ces p l a q u e s s o n t f o r m é e s d ' u n e s u b s t a n c e d ' a p p a r e n c e e t 
d e c o u l e u r d e c o r n e , c a s s a n t e , e s q u i l l e u s e , s e r a y a n t f a c i l e m e n t 
p a r le q u a r t z , n e se d i s s o l v a n t d a n s les a c i d e s q u ' a p r è s a v o i r é t é 
c a l c i n é e t r è s l e n t e m e n t e t s a n s a u c u n e e f f e r v e s c e n c e . C ' e s t p e u t -
ê t r e d u su l f a t e d e s t r o n t i a n e ? L e m a n q u e d e r é a c t i f s m ' a e m p ê c h é 
d e m ' e n a s s u r e r . 

A m e s u r e q u e l ' o n s ' a p p r o c h e d e l a p a r t i e i n f é r i e u r e , l e c a l 
c a i r e d e v i e n t p l u s m a r n e u x ; i l r e p a s s e a u x m a r n e s b l a n c h e s f e n 
d i l l é e s (n° 1 ) . 

3 . O n t r o u v e a u - d e s s o u s u n b a n c d e s i l e x c o r n é , b r u n v e r d â t r e , 
o u b l a n c n a c r é , q u e l q u e f o i s m ê m e l é g è r e m e n t j a s p é , t r è s e s q u i l -
l e u x , f e n d i l l é : q u e l q u e f o i s , s u r t o u t a u x b a n d e s , à s o n p o i n t d e 
c o n t a c t a v e c les c o u c h e s c a l c a i r e s , i l p r é s e n t e u n v é r i t a b l e c o n 
g l o m é r a t d e f r a g m e n t s a n g u l a i r e s o u r o u l é s d e c a l c a i r e t e r r e u x e t 
d e q u a r t z r é u n i s p a r u n c i m e n t c a l c a i r e t r è s f r i a b l e . L ' é p a i s s e u r 
d u b a n c d e s i l ex est d ' e n v i r o n 6 à 1 0 d é c i m è t r e s . 

A m e s u r e q u e l ' o n s ' é l è v e , l e s c o u c h e s s o n t m o i n s r e l e v é e s ; 
e l l es s ' é l o i g n e n t p l u s d e l a p e r p e n d i c u l a i r e . L e s p r e m i è r e s c o u c h e s 
d e c a l c a i r e m a r n e u x f o r m a i e n t a v e c l ' h o r i z o n u n a n g l e d e 7 5 à 8 0 " 
v e r s l e N . - O . L a c o u c h e d e s i l ex n° 3 n e fa i t p l u s q u ' u n a n g l e 
d ' e n v i r o n 4 5 ° d a n s l a m ê m e d i r e c t i o n . 

h. I m m é d i a t e m e n t e n s u i t e v i e n t u n e s é r i e t r è s i r r é g u l i è r e d e 
c o u c h e s d e c a l c a i r e t e r r e u x , b l a n c , ' m ê l é d u n ° 2 . A u p o i n t d e 
c o n t a c t a v e c les s i l ex n° 3 , e n / , ce c a l c a i r e r e s s e m b l e r a u n e c r a i e 
i m p u r e ; i l es t t e r r e u x , f r i a b l e , d o u x a u t o u c h e r , b l a n c , t r a v e r s é 
d e v e i n e s e t d e n o y a u x d ' u n r o u g e v i o l e t p l u s o u m o i n s f o n c é , 
p a r s e m é d e g r a i n s d ' o x y d e b r u n d e fe r . I l r e p o s e s u r d e s c o u c h e s 
p e u épa i s se s d e c a l c a i r e m a r n e u x b l a n c h â t r e , c o u p é e s p a r d e s l i t s 
d e 1 à 4 d é c i m è t r e s d e s i l ex b l a n c , g r i s , t r è s f e n d i l l é (g). A u - d e s 
sous r e c o m m e n c e l e c a l c a i r e f a u v e n ° 2 , a l t e r n a n t a v e c d e s l i t s 
m o i n s é p a i s (<?) d e c a l c a i r e c o m p a c t e , à g r a i n t r è s fin, à c a s s u r e 
e s q u i l l e u s e , d ' u n e t e i n t e v i o l e t t e p l u s o u i n o i n s f o n c é e , p a r s e m é 
d e p e t i t s c r i s t a u x e t d e v e i n e s d e c a r b o n a t e d e c h a u x b l a n c . 

D a n s q u e l q u e s p o i n t s , il es t p e r f o r é d e c a v i t é s i r r é g u l i è r e s r e m 
p l i e s d u m ê m e c a l c a i r e , q u i es t c o l o r é d ' u n e t e i n t e p l u s f o n c é e e t 
p r é s e n t e u n e a p p a r e n c e s p o n g i e u s e . 

N o u s r e t r o u v o n s e n s u i t e le c a l c a i r e t e r r e u x b l a n c , a l t e r n a n t 
e n c o r e avec le n" 2 . I l f o r m e d e s c o u c h e s t r è s i r r é g u l i è r e s (<•/) d o n t 
q u e l q u e s - u n e s , s u r t o u t à sa p a r t i e s u p é r i e u r e ( en d'), s o n t u n v é 
r i t a b l e c o n g l o m é r a t b r é c h i f o r m e d e f r a g m e n t s r o u l é s e t a n g u l e u x 



d e l a m ê m e r o c h e , r é u n i s p a r u n c i m e n t d e l a m ê m e n a t u r e , tan
t ô t b l a n c s , t a n t ô t d ' u n r o u g e p l u s o u m o i n s vif, q u e l q u e f o i s j a u n e 
o r a n g é . D a n s l e s fissures d e ce c o n g l o m é r a t se t r o u v e n t déposées 
d e s p l a q u e s d e c a r b o n a t e d e c h a u x s p a t h i q u e . D a n s q u e l q u e s 
p o i n t s , l a r o c h e p r e n d l a s t r u c t u r e p i s o l i t h i q u e , m a i s s u r u n e t r o p 
p e t i t e é c h e l l e p o u r c o n s t i t u e r a u t r e c h o s e q u ' u n a c c i d e n t . 

A u p o i n t d e c o n t a c t a v e c l e s c o u c h e s d e c a l c a i r e s u r l e s q u e l l e s 
r e p o s e l a s é r i e n° h, o n t r o u v e d ' e s p a c e e n e s p a c e , e t c o m m e r a m a s 
sés d a n s d e s c a v i t é s , d e s a m a s (c) d e c a i l l o u x r o u l é s e t d e f r a g m e n t s 
a n g u l e u x d u c a l c a i r e n " 5 . 

5 . L e s y s t è m e d e c o u c h e s d e c a l c a i r e m a r n e u x q u e j e v i e n s de 
d é c r i r e r e p o s e s u r u n e a u t r e s é r i e u n i q u e m e n t f o r m é e d e n o m 
b r e u s e s c o u c h e s d e c a l c a i r e c o m p a c t e , s é p a r é e s p a r d e s l i t s d e peu 
d ' é p a i s s e u r d e c a l c a i r e m a r n e u x b l a n c h â t r e : c e s c o u c h e s f o r m e n t 
d e s e s c a r p e m e n t s t e l l e m e n t r o i d e s q u e j ' a i é t é o b l i g é , p o u r les é tu
d i e r , d e c h a n g e r d e d i r e c t i o n e t d e p a s s e r s u r l a c o l l i n e a u N . - E . 
d e c e l l e p a r l a q u e l l e j ' a i c o m m e n c é . 

L e s h u i t o u d i x c o u c h e s s u p é r i e u r e s , a y a n t c h a c u n e u n e épa i s seur 
v a r i a n t e n t r e 3 à 6 m è t r e s , s o n t f o r m é e s d ' u n c a l c a i r e ( 5 K ) com
p a c t e , d u r , d ' u n g r a i n e x t r ê m e m e n t f in , à c a s s u r e e s q u i l l e u s e et 
c o n c h o ï d e , a v e c d e s d e n d r i t e s o u d e s v e i n e s d e c a r b o n a t e d e chaux 
l a m e l l e u s e s d a n s l e s r a r e s f i s sures q u i le t r a v e r s e n t : i l e s t g r i s j a u 
n â t r e , q u e l q u e f o i s v e i n é d e r o s e p a r a l l è l e m e n t à la d i r e c t i o n des 
c o u c h e s (K) e t r e s s e m b l e b e a u c o u p a u c a l c a i r e l i t h o g r a p h i q u e . 
La p a r t i e i n f é r i e u r e d e s c o u c h e s p r é s e n t e f r é q u e m m e n t d e s acci
d e n t s b r é c h i f o r m e s : c ' e s t a u c e n t r e q u e l a r o c h e a l e p l u s d e con
s i s t a n c e e t a l e g r a i n l e p l u s fin. D a n s q u e l q u e s p o i n t s , i l y a des 
l i t s d e 5 à 10 c e n t i m è t r e s d ' é p a i s s e u r d e c a r b o n a t e d e c h a u x fibreux, 
f o r m é d e v e i n e s s u p e r p o s é e s , c o n s t i t u a n t u n v é r i t a b l e a l b â t r e cal
c a i r e ( 5 " ) . 

A m e s u r e q u e l ' o n s ' é l è v e v e r s le s o m m e t d e l a m o n t a g n e , el 
q u e p a r c o n s é q u e n t o n r e n c o n t r e l e s c o u c h e s i n f é r i e u r e s , o n r e m a r 
q u e d e u x f a i t s p r i n c i p a u x : 1° l e c a l c a i r e d e v i e n t d e p l u s e n plus 
c r i s t a l l i n ; q u e l q u e f o i s i l es t s a c c h a r o ï d e , t r è s c o m p a c t e , t r è s dur, 
d ' u n b l a n c p u r , d a n s q u e l q u e s p o i n t s , c o m m e e n / , c o l o r é d 'une 
b e l l e t e i n t e r o s e , i r r é g u l i è r e m e n t m ê l é e a v e c l e b l a n c , c e q u i lui 
d o n n e u n e t r è s b e l l e a p p a r e n c e e t le fa i t e m p l o y e r p o u r o r n e m e n t 
d a n s l e s m a i s o n s d e D a m a s . D a n s t o u t e c e t t e s é r i e d e c o u c h e s de 
c a l c a i r e c r i s t a l l i n , l es v e i n e s d e c h a u x c a r b o n a t é e c r i s t a l l i s é e sont 
b e a u c o u p p l u s n o m b r e u s e s e t p l u s épa i s se s ; la f o r m e s p a t h i q u e se 
d e s s i n e d é p l u s e n p l u s , e t l ' o n t r o u v e c o m m e e n o d e s masses de 
c a r b o n a t e d e c h a u x s p a t h i q u e , b i e n c r i s t a l l i s é , d ' u n b e a u b l a n c de 



l a i t , d ' a p p a r e n c e n a c r é e , r a r e m e n t c o l o r é e n r o s e o u e n v e r t c l a i r . 
D a n s t o u t e l a s é r i e , m a i s s u r t o u t d a n s les c o u c h e s i n f é r i e u r e s (p), 

o n t r o u v e d i s s é m i n é s d e s r o g n o n s e t d e s p l a q u e s d e s i l e x b l o n d o u 
b r u n , d ' a p p a r e n c e n a c r é e , e m p â t é d a n s l e c a l c a i r e a v e c l e q u e l 
ses s u r f a c e s se m ê l e n t p a r u n p a s s a g e i n s e n s i b l e . 

2° L e d e u x i è m e fa i t q u e l ' o n o b s e r v e est le s u i v a n t : l e s c o u c h e s 
i n f é r i e u r e s , à m e s u r e q u ' e l l e s se r a p p r o c h e n t d e l a m o n t a g n e , 
s ' a b a i s s e n t ve r s le N . - O . , l e u r a n g l e d ' i n c l i n a i s o n d i m i n u e , e t e l l e s 
finissent p a r ê t r e p r e s q u e h o r i z o n t a l e s , a u N . , d e r r i è r e e t e n t r e 
les d e u x m o n t a g n e s d e K o u b b é - e l - I N a s r e t E l - À r b a ï n , a u p o i n t o ù 
e l l es o n t é t é v i o l e m m e n t d é c h i r é e s p o u r f o r m e r u n e e s p è c e d e 
c i r q u e e n e n t o n n o i r ( 6 ) , s u r l a p a r o i N . d u q u e l p a r a i s s e n t l e s 
m a r n e s v e r d â t r e s , i n f é r i e u r e s à t o u t le s y s t è m e d e c o u c h e s c a l c a i r e s 
q u e j e v i e n s d e d é c r i r e . 

L a s é r i e n° 5 est t e r m i n é e p a r u n e c o u c h e (tu) d ' e n v i r o n 8 m è t r e s 
d ' é p a i s s e u r d ' u n c a l c a i r e d u r , e s q u i l l e n x , c r i s t a l l i n , p r e s q u e s a c -
c h a r o ï d e , b l a n c à l ' i n t é r i e u r , g r i s à l ' e x t é r i e u r : d a n s q u e l q u e s 
p o i n t s (m'), i l es t c o m p a c t e , à c a s s u r e c o n c h o ï d e , à g r a i n e x t r ê 
m e m e n t fin, e t p r e n d u n e t e i n t e g r i s â t r e : o n y r e m a r q u e d e r a r e s 
a c c i d e n t s d e s t r u c t u r e p i s o l i t h i q u e , e t q u e l q u e f o i s il p r e n d u n e a p 
p a r e n c e b r é c h i f o r m e ; les f r a g m e n t s e t l a p â t e f o r m é s p a r l a m ê m e 
r o c h e (m') fon t c o r p s l ' u n a v e c l ' a u t r e , e t n e se d i s t i n g u e n t q u e p a r 
u n e d i f f é rence d e t e i n t e p l u s c l a i r e d a n s l e s p r e m i e r s . Q u e l q u e f o i s 
l e c i m e n t d e ces b r è c h e s es t n o i r â t r e , e t t o u t e l a r o c h e es t p e r c é e 
d e cav i t é s i r r é g u l i è r e s d o n t l e s p a r o i s s o n t r e v ê t u e s , t a n t ô t d ' o x y d e 
d e fer b r u n , t a n t ô t d e p e t i t e s v e i n e s d e c a r b o n a t e d e c h a u x l a m e l 
l a i r e ( 5 m " ) . 

A l a p a r t i e i n f é r i e u r e d e ce s c o u c h e s m e t m', l e c a l c a i r e e s t m o i n s 
p u r , s o n g r a i n es t m o i n s fin , la t e i n t e g r i s e est p l u s f o n c é e : d e 
n o m b r e u x l i t s d e s i lex t r è s i r r é g u l i e r s (5q) le t r a v e r s e n t p a r a l l è l e 
m e n t à l a d i r e c t i o n d e ses c o u c h e s . Ce s i l e x e s t t r è s c a s s a n t , 
e s q u i l l e u x , d ' u n b l a n c j a u n â t r e p l u s o u m o i n s f o n c é i n t é r i e u r e 
m e n t : e x t é r i e u r e m e n t i l es t b r u n , l u s t r é p a r l ' a c t i o n d e l ' a i r . Ces 
l i t s d e s i l e x s o n t m ê l é s a v e c l e c a l c a i r e e t f o n t p â t e a v e c l u i . L e s 
v e i n e s e t les a m a s d e c h a u x c a r b o n a t é e c r i s t a l l i s é e d e v i e n n e n t d e 
p l u s e n p l u s r a r e s ; l es s i l ex d i m i n u e n t ; l e c a l c a i r e d e v i e n t d e p l u s 
en p l u s t e r r e u x e t se c o n f o n d p a r u n p a s s a g e i n s e n s i b l e a v e c u n e 
sé r i e d e c o u c h e s d e m a r n e s c a l c a i r e s (6 r) j a u n e s v e r d â t r e s , n ' a y a n t 
a u c u n e a p p a r e n c e d e s t r a t i f i c a t i o n , t a n t l e u r s u r f a c e e s t a l t é r é e p a r 
l ' a c t i o n d e l ' a i r e t r é d u i t e e n p e t i t s f r a g m e n t s . 

A u - d e s s o u s d e ces m a r n e s , q u i o n t e n v i r o n 1 0 m è t r e s d ' é p a i s s e u r , 
v i e n t u n b a n c d e c a l c a i r e t e r r e u x (s) assez c o n s i s t a n t , j a u n â t r e , 



t r a v e r s e p a r d e s f i s sures s u r les b o r d s d e s q u e l l e s l ' o x y d e b r u n d e 
f e r a p r o d u i t u n e c o u l e u r r o u g e - b r i q u e f o n c é e : c e t t e c o u c h e p e u t 
a v o i r 2 m è t r e s d ' é p a i s s e u r , e t r e p o s e s a n s p a s s a g e s u r u n l i t (t) 
d e c a l c a i r e i m p u r , g r i s f o n c é , p l u s c o m p a c t e q u e l e p r é c é d e n t , q u i 
l u i - m ê m e p a s s e i n s e n s i b l e m e n t a u x m a r n e s j a u n e s v e r d â t r e s i d e n 
t i q u e m e n t l e s m ê m e s q u e c e l l e s d e s c o u c h e s r. Ces d e u x c o u c h e s 
d e c a l c a i r e i n t e r c a l é e s - d a n s l e s m a r n e s o n t c h a c u n e e n v i r o n 
2 m è t r e s d ' é p a i s s e u r . Les m a r n e s p l o n g e n t e n s u i t e e t d i s p a r a i s s e n t 
r e c o u v e r t e s p a r les c o u c h e s d u c a l c a i r e n ° 5 . 

L e m a n q u e d e t e m p s e t s u r t o u t le m a n q u e d ' i n s t r u m e n t s m ' o n t 
e m p ê c h é d e d é t e r m i n e r e x a c t e m e n t l ' é p a i s s e u r d e t o u t e s les c o u c h e s 
q u e j ' a i d é c r i t e s : j ' a i m i e u x a i m é n e r i e n d i r e d e l e u r é p a i s s e u r , 
p l u t ô t q u e d e d o n n e r d e s ch i f f r e s a p p r o x i m a t i f s o u e r r o n é s : j ' e s p è r e , 
d a n s u n p r o c h a i n v o y a g e , p o u v o i r c o m p l é t e r e t r e c t i f i e r t o u t ce 
q u ' i l y a d e d é f e c t u e u x d a n s c e q u e j e v i e n s d e d i r e . 

L e v e r s a n t N . d u D j e b e l - K h a i s o ù n n ' e s t p o i n t e s c a r p é c o m m e 
l e v e r s a n t S . ; i l s ' é t e n d , a u c o n t r a i r e , s u r u n e s p a c e d e d e u x ou 
t r o i s l i e u e s j u s q u ' a u x m o n t a g n e s d e S o u k - e l - B a r r a d a , e n f o r m a n t 
d e s c o l l i n e s e t d e s p l a t e a u x p e u é l e v é s , s é p a r é s p a r d e s c revasses 
e t d e s r a v i n s c r e u s é s p a r les e a u x . D a n s le p o i n t le p l u s r a p p r o c h é 
d u s o m m e t , l e f o n d d e ces r a v i n s e s t f o r m é p a r les m a r n e s j a u n e s 
v e r d â t r e s s u r m o n t é e s d e t a b l e s d e s c a l c a i r e s 5 m e t 5 p, c o m m e 
l ' i n d i q u e la c o u p e n° h. L a d i r e c t i o n d e ces m a r n e s e t d e ce s c a l 
c a i r e s es t d o n c o p p o s é e à c e l l e d e s c o u c h e s d u v e r s a n t S . , e t leur 
i n c l i n a i s o n es t b e a u c o u p m o i n s fo r t e ; e l l e s p l o n g e n t s o u s d e s co l 
l i n e s q u e j e n ' a i p o i n t e n c o r e v i s i t é e s , m a i s q u i , d e l o i n , m ' o n t 
p a r u f o r m é e s p a r d e s m a r n e s r o u g e â t r e s s u r m o n t é e s d e b a n c s de 
c a l c a i r e o u d e p o u d i n g u e . P e u t - ê t r e ce s c o l l i n e s a p p a r t i e n n e n t -
e l l e s a u g r a n d t e r r a i n d ' a l l u v i o n , p r o d u i t d u l a c q u i p r o b a b l e m e n t 
s ' é t e n d a i t a u t r e f o i s e n t r e S o u k - e l - 1 3 a r r a d a e t D j e b e l - K h a i s o ù n : 
j " é t u d i e r a i c e t t e q u e s t i o n d a n s u n a u t r e t r a v a i l . 

D a n s t o u t e s les c o u c h e s q u e j e v i e n s d e d é c r i r e , j e n ' a i p a s t r o u v é 
l e m o i n d r e v e s t i g e d e fossi les . 

E n r é s u m é , l a m o n t a g n e a p p e l é e D j e b e l - K h a i s o ù n q u i , a u JV,, 
d o m i n e D a m a s , es t f o r m é e d e t r o i s é t a g e s b i e n m a r q u é s . L e p r e m i e r 
e s t u n e s u i t e d e c o u c h e s d e c a l c a i r e m a r n e u x e t t e r r e u x , coupées 
d e b a n c s d e s i l ex ( n o s 1 , 2 , 3 , k) e t r e c o u v e r t à sa p a r t i e i n f é r i e u r e 
p a r l e t e r r a i n d ' a l l u v i o n . 

L e s e c o n d es t f o r m é p a r u n e s é r i e d e c o u c h e s d e c a l c a i r e c o i n -
p a c t e e t c r i s t a l l i n , s é p a r é e s p a r d e s l i t s d e m a r n e e t d e ca lca i re 
t e r r e u x (n" 5 ) . 

E n f i n , l e t r o i s i è m e é t a g e (n° 6) es t f o r m é p a r d e s m a r n e s ca l -



c a i r e s , j a u n e s v e r d â t r e s , b e a u c o u p p l u s a r g i l e u s e s q u e c e l l e s q u i 
c o n s t i t u e n t l e n ° 1 . 

J ' a i d é j à p l u s i e u r s fois , e n é t u d i a n t l a n a t u r e d e s c o u c h e s , p a r l é 
d e l e u r d i r e c t i o n e t d e l e u r i n c l i n a i s o n . E n g é n é r a l , c e l l e s d u 
v e r s a n t S . s o n t r e l e v é e s d u S . - E . a u N . - O . , f a i s a n t a v e c l ' h o r i z o n 
u n a n g l e d ' a u t a n t p l u s o u v e r t q u ' e l l e s se r a p p r o c h e n t p l u s d u 
p i e d d e la m o n t a g n e . 

Les c o u c h e s d u v e r s a n t N . s o n t c o m p l è t e m e n t o p p o s é e s a u x 
p r e m i è r e s : e l l es se r e l è v e n t d u N . - O . a u S . - E . , e t c ' e s t a u 
p o i n t où se r e n c o n t r e r a i e n t les t ê t e s d e c o u c h e s q u i f o r m e n t les 
d e u x v e r s a n t s , q u e se t r o u v e la c r e v a s s e e n e n t o n n o i r , a u f o n d e t 
s u r les n a r o i s d e l a q u e l l e p a r a i s s e n t les m a r n e s i n f é r i e u r e s . 

L e s t r o i s é t a g e s a p p a r t i e n n e n t à" l a m ê m e " t o r m a t i o n , ca r " l e u r 
s t r a t i f i c a t i o n est c o n c o r d a n t e , e t i ls p a s s e n t l ' u n e t l ' a u t r e p a r u n 
m é l a n g e , u n e i n t e r p o s i t i o n d e s c o u c h e s à l e u r p o i n t d e c o n t a c t . 
E n t r e les p r e m i è r e s c o u c h e s d e c a l c a i r e c o m p a c t e n° 5 , o n r e t r o u v e 
d e s m a r n e s b l a n c h â t r e s e t d e s c a l c a i r e s t e r r e u x n ° 2 . L a p a r t i e 
s u p é r i e u r e d e s m a r n e s , n° fi, es t c o u p é e d e b a n c s d e c a l c a i r e c r i s 
t a l l i n a v e c s i l e x , t a n d i s q u e les c o u c h e s i n f é r i e u r e s d e c e c a l c a i r e 
s o n t s é p a r é e s l e s u n e s d e s a u t r e s p a r d e s l i t s d e m a r n e j a u n e v e r -
d â t r e , q u i a u g m e n t e n t d ' é p a i s s e u r à m e s u r e q u e l ' o n d e s c e n d . L a 
d e r n i è r e c o u c h e d e c a l c a i r e , 6 t, se c o n f o n d p a r u n p a s s a g e i n s e n 
s i b l e a v e c ce s m a r n e s . 

J e c r o i s q u e t o u t e c e t t e s é r i e d e r o c h e s a p p a r t i e n t a u x c a l c a i r e s 
m a r n e u x q u i f o r m e n t l a p a r t i e s u p é r i e u r e d u s y s t è m e l i b a n i e n e t 
q u i s o n t b e a u c o u p p l u s d é v e l o p p é s s u r l e v e r s a n t 0 . d e l a c h a î n e . 

Les a l t é r a t i o n s d a n s l a s t r u c t u r e d e s r o c h e s , le d é s o r d r e , l e 
r e d r e s s e m e n t , le c o n t o u r n e i n e u t d e s c o u c h e s s o n t d u s à l ' a c t i o n 
d e s r o c h e s i g n é e s q u i , p r e s q u e s e u l e s , f o r m e n t le so l d e l a r é g i o n 
à l ' E . d e D a m a s , e t q u e l ' o n r e t r o u v e à f l eu r d u so l d a n s b e a u c o u p 
d e p o i n t s d e l ' A n t i - L i b a n . A e n v i r o n u n e l i e u e à l ' O . d e l a 
m o n t a g n e X , i l y a u n m a s s i f c o n s i d é r a b l e d e r o c h e s v o l c a n i q u e s 
en d é c o m p o s i t i o n . L a d e s c r i p t i o n d e ce mass i f , q u e j e n ' a i p o i n t 
e n c o r e p u c o m p l è t e m e n t é t u d i e r , f o r m e r a l e s u j e t d ' u n a u t r e 
t r a v a i l . J e m e b o r n e r a i à d i r e q u ' e n g é n é r a l , d a n s le L i b a n , l e s 
r o c h e s i g n é e s f o r m e n t le f o n d d e s v a l l é e s l e s p l u s p r o f o n d e s , o u se 
m o n t r e n t en p e t i t e q u a n t i t é s u r les v e r s a n t s d e s v a l l é e s , t a u d i s 
q u e , d a n s t o u t e l a p a r t i e N . d e l ' A u t i - L i b a n e t l a r é g i o n a u S . 
d e D a m a s , e l les f o r m e n t d e s p l a t e a u x , d e s m a s s i f s d e c o l l i n e s 
assez é t e n d u s , q u e l q u e f o i s m ê m e d e s p i c s p l u s é l e v é s q u e les c a l 
c a i r e s q u i les e n t o u r e n t . 



Séance du 1 9 mars 1 8 5 5 . 

PRÉSIDENCE DE M. ÉLIE DE BEAUMONT. 

M. Albert Gaudry, secrétaire, donne lecture du procès-verbal 
de la dernière séance, dont la rédaction est adoptée. 

A la suite de la lecture du procès-verbal, M. Barrande fait 
observer que les notes de M. Rozet et de M. Scipion Gras 
laissent planer de grandes incertitudes sur la question des 
terrains anthraciféres des Alpes ; car il existe des différences 
très nombreuses entre les conclusions de ces deux savants 
géologues. Il rappelle quel intérêt paléontologique s'attache 
à la connaissance de la superposition des couches anthraciféres 
dans les Alpes, et il exprime le" désir que l'un des secrétaires 
entreprenne le résumé de toutes les notes qui ont été compo
sées sur ce sujet dans les différents pays de l'Europe. 

M. Rozet fait observer que, malgré l'intérêt qu'il attache 
au résumé dont parle M- Barrande, il n'a pas cru devoir s'en 
charger, car ayant émis une opinion personnelle sur l'âge des 
terrains anthraciféres des Alpes, il eût pu Être accusé de par
tialité dans l'appréciation des ouvrages où cette question est 
traitée. 

M. Albert Gaudry répond que M. le Président de la Société 
géologique a prévenu le désir qui est manifesté, de voir résu
mer les travaux entrepris sur les terrains anthraciféres des 
Alpes. Comme secrétaire, il a été chargé, par M. Elie de Beau
mont, d'analyser ces travaux, et dans les prochaines séances, 
il présentera la série des résumés de tous les ouvrages publiés 
en langue française, anglaise et italienne, sur les terrains 
anthraciféres, depuis 1782 jusqu'à cette année. 

Le Président annonce une présentation. 

DONS FAITS A LA SOCIÉTÉ. 

La Société reçoit : 

De la part de M. le ministre de l'agriculture, du commerce et 
des travaux publics, Résumé des travaux statistiques de 

l'Administration des mines en 1 8 4 7 , 1 8 4 8 , 1849, 1850 ,1851 
et 1852, in-4, 391 p., Paris, 1854, imprimerie impériale. 



Comptes rendus des séances de l'Académie des sciences, 

1855, 1 " sem., t. XL, n°» 10 et 11 . 
Société impériale et, centrale d'agriculture. — Bulletin des 

séances, 2 e sér., t. X , n o s 1 et 2. 

Annuaire de la Société météorologique de France, t. I , 

ï 8 5 3 , 2 e partie, Tableaux météorologiques, f. 12-1 4. 
L'Institut, 1855, n"* 1105 et 1106. 

The Athenœum, 1 8 5 5 , n o s 1428 et 1429. 

Nettes Jahrbuch, elc. (Nouvel annuaire pour la minéralogie, 
la géognosie, la géologie et la paléontologie), par MM. de 
Leonhard et Bronn, 1854, 7 e cahier. 

Revista minera, 1855, n" 115. 

Noo. act. Academiœ Cœs.-Leopold.-CaroL Naturœ Curio-

sorum, t. XIV, l r e p a r t i e . 

Natuurkundige Ferhandelingen, etc. (Mémoires de la Société 
hollandaise des sciences naturelles de Harlem), in-4, 2 e sér., 
t. III et IV. 

Verhandelingen, etc. (Mémoires publiés par la Commission 
chargée de la publication de la carte géologique de la Hollande), 
in-4, II e vol. 

M. le Président annonce la mort de M. Maillard, membre 
de la Société géologique. 

M. le secrétaire lit la lettre suivante de M. Bianconi. 

Bologne, 2 6 février 1 8 5 5 . 

M o n s i e u r e t très h o n o r a b l e c o n f r è r e ! 

La S o c i é t é g é o l o g i q u e v i e n t d e p e r d r e u n d e ses m e m b r e s , 
M . l e c o m t e C a m i l l o S a l i n a . Cet te m o r t a c o m b l é d e d o u l e u r la 
v i l le d e B o l o g n e . 

L e c o m t e Sa l ina a tou jours a i m é p a s s i o n n é m e n t la m i n é r a l o g i e . 
S a r i c h e c o l l e c t i o n , s o i g n e u s e m e n t c l a s s é e , é ta i t f r é q u e m m e n t 
vis i tée par les savants qu i p a s s a i e n t d a n s n o t r e v i l l e e t é ta i en t 
att irés d a n s son h ô t e l par sa r é p u t a t i o n d e b i e n v e i l l a n c e e t d ' u r 
b a n i t é . P lus ieurs c o l l e c t i o n s d e g é o l o g i e t o p o g r a p h i q u e , les r o c h e s 
e t m i n é r a u x des e n v i r o n s d e R o m e , d u r o y a u m e d e N a p l e s e t d e 
la S i c i l e , qu ' i l ava i t r ecue i l l i s p e n d a n t ses v o y a g e s d a n s ce s p a y s , 
d e s fossi les, u n e c o l l e c t i o n d e c o q u i l l e s v i v a n t e s r e m a r q u a b l e p a r 
les objets d u M o z a m b i q u e (dont il a p r o c u r é t a n t d e r i c h e s s e s à 



l ' U n i v e r s i t é ) , u n e b i b l i o t h è q u e d e m i n é r a l o g i e e t d e g é o l o g i e f o r 
m a i e n t s o n c a b i n e t , q u i , à p r é s e n t , p a r u n e g é n é r e u s e d i s p o s i t i o n 
d e ses fils h é r i t i e r s , v a ê t r e d é p o s é e n e n t i e r d a n s l e s s a l l e s 
c é l è b r e s d e l ' A r e l n g y m n a s e d e B o l o g n e , afin d ' y p e r p é t u e r les 
c o l l e c t i o n s e t l a m é m o i r e d e l ' h o m m e i l l u s t r e d é c é d é . S u r c h a r g é 
d e f o n c t i o n s m u n i c i p a l e s e t a d m i n i s t r a t i v e s d a n s n o t r e v i l l e , il 
a v a i t p e u d e l o i s i r s p o u r s ' a d o n n e r à la s c i e n c e q u ' i l a i m a i t , e t 
d o n t les d o u x s o u l a g e m e n t s s e m b l a i e n t r é s e r v é s à ses d e r n i è r e s 
a n n é e s . L e c o m t e S a l i n a é t a i t m e m b r e d e l ' A c a d é m i e d e s s c i e n c e s 
d e B o l o g n e e t d e l a S o c i é t é z o o l o g i c o - b o t a n i q u e d e V i e n n e . 

11 est m o r t d a n s sa p a t r i e l e 2 8 j a n v i e r pas se , â g é d e s o i x a n t e -
d e u x a n n é e s , e n h o m m e i n s t r u i t , v e r t u e u x , t r è s b i e n f a i s a n t . 

A g r é e z , e t c . 

En présentant à la Société son ouvrage, intitulé : De la plaie 

en Europe, m-12, ibO pages, Paris, 1855, M. Rozet donne 
lecture de la Préface, dont voici le résumé : 

Les travaux géodésiques que l'auteur a exécutés sur les 
hautes montagnes, dans un intervalle de douze ans, l'ont mis à 
même d'éludier une grande partie des phénomènes qui donnent 
naissance aux orages, à la neige et à la pluie. 

Au grand nombre de faits, qu'il est ainsi parvenu à rassem
bler, il on a joint d'autres, extraits des ouvrages de de Saussure, 
de Kaemtz, de Becquerel, de Peltier, etc. 

Cet ensemble l'a naturellement conduit à l'explication des 
phénomènes qui concourent à la formation des orages et de 
la pluie, et de ceux qui résultent de la chute de l'eau sur la 
terre. 

M. Rozet n'a pas voulu faire un traité de météorologie; 
toute son attention s'est concentrée sur le grand phénomène 
de la pluie, auquel se rattachent directement un grand nombre 
d'autres; en sorte que la question est beaucoup plus compli
quée qu'elle ne le paraît d'abord : 

« Je n'ai pas, dit-il en terminant, la prétention de l'avoir 
» complètement résolue; en ajoutant à ce que l'on savait déjà 
» les découvertes que j'ai faites, j'ai essayé de l'élucider autant 
» que le permet l'état actuel de nos connaissances. » 

M. le secrétaire lit la lettre suivante de M. Charrel. 



Vouzie r s ( A r d e n n e s ) , le 4 8 m a r s 1 8 5 5 . 

M o n s i e u r l e s e c r é t a i r e , 

L a f o r m a t i o n d e s g r o t t e s e t c a v e r n e s n a t u r e l l e s es t a t t r i b u é e , 
p a r q u e l q u e s - u n s , à l ' a c t i o n é r o s i v e d e s e a u x , p a r p l u s i e u r s , à 
d e s a f f a i s semen t s d e t e r r a i n s , e t , en f in , p a r l e p l u s g r a n d n o m b r e , 
a u x effets p r o d u i t s p a r les s o u l è v e m e n t s . 

Q u o i q u ' i l e n so i t , e t p u i s q u e l ' o n n ' e s t p o i n t d ' a c c o r d s u r les 
causes q n i les o n t p r o d u i t e s , j e c r o i s d e v o i r v o u s s i g n a l e r u n f a i t 
s u r l e q u e l j ' a p p e l l e t o u t e v o t r e a t t e n t i o n , p a r c e q u ' i l p o u r r a i t , 
j u s q u ' à u n c e r t a i n p o i n t , i n d i q u e r l ' é p o q u e g é o l o g i q u e d e l a f o r 
m a t i o n d e c e r t a i n e s g r o t t e s e t c a v e r n e s q u i e x i s t e n t d a n s l e s m o n 
t a g n e s q u i s é p a r e n t l a F r a n c e d ' a v e c l a B e l g i q u e . Ce f a i t es t l a 
p r é s e n c e , d a n s l ' i n t é r i e u r d ' u n e s t a l a c t i t e , d e p e t i t s c o q u i l l a g e s 
fossiles q u i a p p a r t i e n n e n t à p l u s i e u r s e s p è c e s , e n t r e l e s q u e l l e s o n 
d i s t i n g u e f a c i l e m e n t l a P l a n o r b e t e r r e s t r e , e t l e p e t i t c o q u i l l a g e 
c o n n u sous l e n o m d e Papa. 

O n d o i t d o n c n é c e s s a i r e m e n t c o n c l u r e d e l a p r é s e n c e d e ces 
p e t i t s m o l l u s q u e s , d a n s l e m i l i e u , c o m m e a u s o m m e t e t j u s q u ' à la 
b a s e m ê m e d e l a s t a l a c t i t e , q u e ces p e t i t s a n i m a u x e x i s t a i e n t d é j à 
a u m o m e n t o ù l e s p a r o i s d e la c a v e r n e q u e j e s i g n a l e p l u s p a r t i 
c u l i è r e m e n t s ' e n t r ' o u v r i r e n t p o u r l a i s s e r f i l t r e r , g o u t t e à g o u t t e , 
l ' e a u c h a r g é e d e s m a t i è r e s i n c r u s t a n t e s q u i d e v a i e n t les e n s e v e l i r . 

O r , c o m m e les g r o t t e s s o n t p o s t é r i e u r e s a u x foss i les , e t q u e 
c e u x - c i s o n t d e s e spèces assez m o d e r n e s , i l f a u t e n t i r e r c e t t e c o n 
s é q u e n c e r i g o u r e u s e , q u e l a f o r m a t i o n d e s p r e m i è r e s r e m o n t e r a i t 
à p e i n e au d e l à d e s t e m p s h i s t o r i q u e s . 

L a s t a l a c t i t e e n q u e s t i o n a é t é r e c u e i l l i e d a n s u n e g r o t t e e n t r e 
S e d a n et B o u i l l o n , e t j e p o u r r a i s a u s u r p l u s , si la c o m m u n i c a t i o n 
v o u s p a r a i s s a i t u t i l e , v o u s fa i re p a r v e n i r l e s f r a g m e n t s d e c e t t e 
s t a l a c t i t e . 

M. Hébert présente à la Société plusieurs fossiles remar
quables du bassin de Paris; ce sont : 

1° Le tibia gauche de l'oiseau gigantesque (Gastornis pari-

siensis) recueilli à Meudon, à la partie supérieure du conglo
mérat qui forme la base de l'argile plastique, donné à M. Hébert, 
pour la collection de l'École Normale, par M. Planté, préparateur 
de physique au Conservatoire des arts et métiers. Ce tibia, 
présenté à l'Académie des sciences par M. Constant Prévost, a été 



l'objet, de la part de MM. Lartet et Hébert, de notes insérées 
dans les Comptes rendus des séances de l'Académie (12 mars 
1855), et qui en donnent la description. Il est plus volumineux 
que celui de l'autruche et il résulte de l'examen fait par 
MM. Lartet et Hébert, qu'il a appartenu à un oiseau nageur 
tenant à la fois des échassiers et des palmipèdes, conclusion 
formellement approuvée par M. Valenciennes (même séance), 
et qui n'a été contestée par personne. 

2° Deux poissons du calcaire grossier inférieur de Nanterre. 
L'un, conservé en son entier, de 0 m , 6 5 0 de longueur et de 
0 n , , 105 de largeur, est un type nouveau, s'èloignant de tous 
ceux que renferme le grand ouvrage de MM. Cuvier et Valen
ciennes , aussi bien que des poissons fossiles décrits par 
M. Agassiz. Ce type est caractérisé par une dorsale continue, 
sans caudale, et par de longues vertèbres; il ne paraît pas 
avoir de nageoire ventrale. L'autre, représenté par trois 
individus dont le premier a la tête à peu près intacte, le 
deuxième une grande partie du corps depuis la tête, à laquelle 
manque la mâchoire supérieure, jusqu'à une petite distance de 
la queue; le troisième, la dernière partie du corps, la queue 
comprise. Ces différentes pièces permettent de se l'aire une 
idée complète du poisson. Il avait au moins 1 mètre de long 
sur 0 m , 0 9 de large. Celui de la collection de l'École des Mines, 
figuré par M. Gervais, n'a que 0m,&5 de long. Il appartient a 
une espèce déjà signalée par M. Agassiz, sous le nom d'Ne/ni-

ijnchus Deshayes (1), mais établie sur un échantillon très 
imparfait et que M. Gervais (2) a rapporlé au genre Palœoryn-

chiun, pensant que la différence de longueur des mâchoires qui 
avait servi de base à la distinction générique de M. Agassiz 
reposait sur une erreur produite par le mauvais état de l'échan
tillon observé. Il ne saurait maintenant y avoir aucun doute 
sur ce point. L'échantillon de la collection de l'École Normale 
montre très nettement que la mâchoire supérieure a une 
longueur beaucoup plus considérable que l'inférieure ; peut-

(1) Agass iz , Ossements fossiles, vol. IV , p . 8 8 ; e t Atlas, vol. V, 
p l . 3 0 ( s o u s le n o m à " t l i s t i o p h o r u s Deshayes). 

(2) G e r v a i s , Paléontologie française, poissons fossiles, p . 7 et 
pl . 74, fig. 2 a t a. 



être l'espèce figurée par M. Gervais est-elle différente? Dans 
tous les cas, il y aurait aujourd'hui possibilité de faire du 
genre Hemirhynchus une étude bien plus complète. 

Ces poissons se trouvent avec d'auîres genres différents 
(Labrax, Acantlmrus, Zauc/a.i) dans des assises essentiellement 
marines, au-dessus des bancs coquilliers du calcaire grossier 
inférieur, dans la partie qu'on désigne sous le nom de calcaire 

a Miliolites ou calcaire grossier moyen; mais ces bancs ne 
constituent qu'une même formation marine avec les bancs 
coquilliers inférieurs auxquels ils présentent de nombreux 
passages. Le calcaire grossier supérieur, le calcaire à Cérites 

de Brongniart, constitue une formation d'eau saumâtre très 
distincte, et qui se trouve môme coupée par de petits lits 
renfermant des Paludines, des Lymnées, des Planorbes 
et aussi des poissons d'eau douce; les poissons du calcaire 
grossier inférieur n'ont point été jusqu'ici retrouvés dans le 
calcaire grossier supérieur. 

Les échantillons présentés par M. Hébert ont été donnés à 
la collection de l'École Normale par MM. Eggana et Yidegrain. 

3 ° De fragments de mâchoires inférieures et supérieures, 
d'humérus, de tibia, etc., d'un Lophiodon gigantesque que 
M. Hébert a rapporté de Sézanne où ils avaient été trouvés 
dans un calcaire d'eau douce bréchiforme, faisant partie du 
dépôt que l'on connaît sous le nom de calcaire de Brie, et dont 
les meulières de La Ferté-sous-Jouarre sont une dépendance. 
Ce Lophiodon paraît ôtre l'espèce déjà signalée à Provins par 
M. Nodot, dans un gisement analogue (1). Il a été à tort 
réuni au Lophiodon commune de Nanterre, par M. de Blain-
ville. Il paraît se rapprocher beaucoup d'une autre grande 
espèce du midi de la France, le Lophiodon lautricense. 

La présence de vrais Lophiodons dans le calcaire de Brie, 
c'est-à-dire au-dessus des gypses à Palœotherium est un fait 
fort intéressant, et qui tendrait à prouver que non-seulement 
ce genre n'avait point disparu lors de l'apparition des Palœothe

rium, mais qu'il leur a survécu. Toutefois M. Hébert ne 

(1) Jim. des se. natur., 1 ^ s é r . , t. X V I I I , p . 4 3 0 , p l . I X . fig. I , 
2 , 3 , i . 



garantit pas l'assimilation des calcaires à Lophiodon de Sèzanne 
au calcaire de Brie. 

M. Paul Gervais ajoute qu'il a eu lui-môme l'occasion 
d'étudier deux, exemplaires de poissons de petite espèce, que 
l'on trouve à Château - Thierry, dans la couche due aux 
eaux douces. Il y a reconnu des Percoïdes du genre Smcrdis. 

Les principaux gisements des poissons de ce genre que l'on 
avait signalés en France sont ceux d'Aix, de plusieurs 
localités du département de Vauciuse, du Puy-en-Velay et de 
Montmartre. 

Quant à la nouvelle pièce, appartenant à Y Hemirliynchus 

Deshayes, Ag., qui a été présentée par M. Hébert, M. Paul 
Gervais n'est pas certain qu'elle soit complète, et, dans son 
opinion, elle ne suffit pas encore pour démontrer qu'il s'est 
trompé en disant, clans sa Paléontologie française, que FHémi-
rhynque est plus voisin des Paleorhynchus qu'on ne l'avait cru, 
et qu'il avait les deux mâchoires égales ou à peu près égales 
enlre elles. 

M. Paul Gervais fait une autre observation au sujet de l'in
téressante communication de M. Hébert, qui est relative aux 
Lophiodons. Sans discuter si l'on trouvera ou si l'on ne trou
vera pas les restes des animaux de ce genre dans des dépôts 
moins anciens que l'éocône proprement dit, il constate que jus
qu'à ce jour il n'en a été trouvé nulle part, du moins d'une 
manière authentique, qui soient dans ce cas ; c'est ce qu'il a 
cherché à prouver dans son ouvrage. Il fait remarquer en outre 
que, de l'aveu même de M. Hébert, les belles pièces que s'est 
nouvellement procurées ce géologue, et dont il vient d'entre
tenir la Société, ne sont peut-être pas d'une époque postérieure 
à celle des Lophiodons déjà connus. D'ailleurs M. Paul Gervais 
se borne à reconnaître que ces pièces proviennent bien d'un 
Lophiodon., et l'étude qu'il en a faite, sur la demande de 
M. Hébert, lui a permis de s'assurer que l'espèce dont elles 
proviennent était intermédiaire, par ses dimensions, au grand 
Lophiodon lautricense de M. Noulet, et au Lophiodon issetense 

de G. Cuvier. 

M. le Président donne lecture de la lettre suivante de 
M. Agassi/ sur le développement des êtres : 



Extrait d'une lettre de M. L. A»assiz a M. Elle de Beaumont. 

C a m b r i d g e ( É t a t s - U n i s ) , le 16 février 1 8 3 5 . 

A p r è s u n e l o n g u e m a l a d i e c o n t r a c t é e d a n s les r i v i è r e s d u S u d 
o ù j ' é t a i s a l l é f a i r e d e s é t u d e s e m b r y o l o g i q u e s d o n t j ' a i fa i l l i ê t r e 
v i c t i m e , j e r e p r e n d s p e u à p e u m o n é n e r g i e e t m o n a c t i v i t é . J ' a i 
p a s s é d e u x a n s d a n s u n é t a t b i e n m i s é r a b l e , p o u v a n t à p e i n e suf
fire à m e s d e v o i r s les p l u s p r e s s a n t s . S a n s ces f â c h e u s e s c i r c o n 
s t a n c e s , j e n ' a u r a i s p a s a t t e n d u j u s q u ' à c e j o u r p o u r v o u s r e m e r 
c i e r d e l ' e n v o i d e v o t r e i n c o m p a r a b l e o u v r a g e s u r l e s s y s t è m e s d e 
m o n t a g n e s , q u e j ' a v a i s e m p o r t é a v e c m o i d a n s la C a r o l i n e p o u r 
le l i r e e t l ' é t u d i e r à l o i s i r d a n s les m o m e n t s t r o p n o m b r e u x d ' i n a c 
t i o n a u x q u e l s les t r a v a u x e m b r y o l o g i q u e s n o u s c o n d a m n e n t c o n 
t i n u e l l e m e n t . J e n e p u i s m ' e m p è c h e r d e v o u s e x p r i m e r m o n 
a d m i r a t i o n p o u r les r e c h e r c h e s a p p r o f o n d i e s a u x q u e l l e s v o u s a v e z 
d û v o u s l i v r e r p o u r a r r i v e r à d e s r é s u l t a t s a u s s i g é n é r a u x e t a u s s i 
é t e n d u s , q u o i q u e j e m e s e n t e b i e n i n c a p a b l e d ' e n a p p r é c i e r t o u t e 
la v a l e u r . L e u r p o r t é e n e m ' a c e p e n d a n t p a s é c h a p p é , e t j e s u i s 
h e u r e u x d e p o u v o i r v o u s d i r e q u e m e s é t u d e s c o m p a r a t i v e s sui
tes f a u n e s a n c i e n n e s m ' o n t c o n v a i n c u p a r d e s v o i e s b i e n d i f f é 

r e n t e s q u e le n o m b r e d e s r é v o l u t i o n s q u ' a s u b i e s n o t r e g l o b e s o n t , 
s c o m m e v o u s l ' avez si b i e n d é m o n t r é , b e a u c o u p p l u s n o m b r e u s e s 

q u e n o u s n e l ' a v o n s c r u j u s q u ' à ce j o u r , e t q u e le n o m b r e e t l a 
d i v e r s i t é d e s ê t r e s o r g a n i s é s q u i o n t v é c u à l a s u r f a c e d u g l o b e o n t 
é t é d e t o u t t e m p s b e a u c o u p p l u s g r a n d s q u ' o n n e l ' a d m e t e n c o r e 
a u j o u r d ' h u i . S u r ce d e r n i e r p o i n t , j ' a i p u b l i é d a n s le n u m é r o d e 
m a i d e r n i e r d u j o u r n a l d e S i l l i m a n u n p e t i t a r t i c l e s u r l e q u e l j e 
p r e n d s l a l i b e r t é d ' a p p e l e r v o t r e a t t e n t i o n . J e p r o f i t e r a i d e l a p r e 
m i è r e o c c a s i o n p o u r v o u s e n a d r e s s e r u n e x e m p l a i r e . 

J e v o u d r a i s p o u v o i r v o u s d o n n e r , d a n s l e c o u r t e s p a c e d ' u n e 
l e t t r e , u n e i d é e d e s r é s u l t a t s a u x q u e l s j e su i s a r r i v é p a r l a c o m p a 
ra i son d e s t r a n s f o r m a t i o n s e m b r y o l o g i q u e s d e s p r i n c i p a u x t y p e s 
d e t o u t e s les c lasses d u r è g n e a n i m a l a v e c les r e p r é s e n t a n t s d e s 
m ê m e s f a m i l l e s d a n s les é p o q u e s a n t é r i e u r e s . C ' e s t u n fa i t q u e j e 
p u i s m a i n t e n a n t p r o c l a m e r d a n s l a p l u s g r a n d e g é n é r a l i t é , q u e l e s 
e m b r y o n s et l e s j e u n e s d e t o u s les a n i m a u x v i v a n t s , à q u e l q u e c l a s se 
qu ' i l s a p p a r t i e n n e n t , s o n t l a v i v a n t e i m a g e e n m i n i a t u r e d e s 
r e p r é s e n t a n t s fossi les d e s m ê m e s f a m i l l e s , o u , e n d ' a u t r e s t e r m e s , 
cpie les fossiles d e s é p o q u e s a n t é r i e u r e s s o n t l e s p r o t o t y p e s d e s 
d i f férents m o d e s d e d é v e l o p p e m e n t d e s ê t r e s v i v a n t s d a n s l e u r s 
p h a s e s e m b r y o l o g i q u e s . I l y a m ê m e p l u s , les s é r i e s q u e l ' o n 
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o b t i e n t p a r c e t t e d o u b l e m é t h o d e n o u s d o n n e n t l a m e s u r e l a p l u s 
d i r e c t e d u d e g r é d ' a l ï i n i t é d e s t y p e s v i v a n t s e n t r e e u x , e t c o n d u i 
s e n t a i n s i à l a c l a s s i f i c a t i on l a p l u s n a t u r e l l e d u r è g n e a n i m a l . J e 
p r é p a r e d a n s ce m o m e n t u n o u v r a g e assez é t e n d u s u r ce su je t q u i , 
j ' o s e l e c r o i r e , p r é s e n t e r a l a z o o l o g i e e t l a p a l é o n t o l o g i e d a n s un 
j o u r t o u t n o u v e a u , q u e m e s r e c h e r c h e s s u r l e s p o i s s o n s foss i les et 
l e s é c h i n o d e r m e s n e m ' a v a i e n t f a i t q u ' e n t r e v o i r p o u r ces d e u x 
c lasses e n p a r t i c u l i e r . J e n e v o u s r a p p e l l e r a i p a s à ce s u j e t les faits 
d é j à si b i e n c o n n u s d e s r a p p o r t s d e s C r i n o ï d e s foss i les e t d e s T r i -
l o b i t e s a v e c l e s é c h i n o d e r m e s e t l e s c r u s t a c é s d e s é p o q u e s p lu s , 
r é c e n t e s n i l es r é s u l t a t s p l u s g é n é r a u x d e m e s r e c h e r c h e s s u r les 
p o i s s o n s foss i l e s . J ' a i p o u r s u i v i ces d o n n é e s j u s q u e d a n s la c o m p a 
r a i s o n d e s g e n r e s e t d e s e s p è c e s . P a r e x e m p l e , l es d i f f é r e n c e s qui 
s é p a r e n t le g e n r e m a s t o d o n d u g e n r e é l é p h a n t s o n t à c e l u i - c i 
c o m m e les c a r a c t è r e s d u j e u n e é l é p h a n t s o n t à l ' a d u l t e . L e s espèces 
foss i les d e r h i n o c é r o s d i f f è r e n t d e s e s p è c e s v i v a n t e s p a r d e s t ra i ts 
i d e n t i q u e s a v e c c e u x q u i d i s t i n g u e n t l e s j e u n e s d e s a d u l t e s chez 
les e s p è c e s v i v a n t e s , e t c . , e t c . 11 y a là t o u t u n i n o n d e nouveau 
d ' é t u d e s . I l es t assez s i n g u l i e r q u e j ' a r r i v e à d e s d o n n é e s aussi 
p r é c i s e s j u s t e m e n t a u m o m e n t o ù je vo i s a s s a i l l i r d e t o u t e s par t s , 
e t s u r t o u t e n A n g l e t e r r e , les a p p l i c a t i o n s b e a u c o u p p l u s l imi tées 
q u e j ' a v a i s f a i t e s a n t é r i e u r e m e n t d e l ' e m b r y o l o g i e à l a zoo log ie et 
à la p a l é o n t o l o g i e , i l i e n n e p o u r r a i t c e p e n d a n t d é m o n t r e r plus 
d i r e c t e m e n t q u e les p r i n c i p e s q u e je s o u t i e n s s o n t v r a i s q u e leur 
a p p l i c a t i o n si i m m é d i a t e m ê m e à l a p a l é o n t o l o g i e d e s c r i p t i v e . 

Séance du 2 avril 1 8 5 5 . 

PRÉSIDENCE DE M. ÉLIE DE BEAUMONT. 

M. Albert Gaudry, secrétaire, donne lecture du procès-verbal 
de la dernière séance, dont la rédaction est adoptée. 

Par suite de la présentation faite dans la dernière séance, le 
Président proclame membre de la Société : 

M. DE SAINT-PRIEST (le comte Charles), rue du Mont-
Thabor, 6 , à Paris, présenté par MM. J. Barrande et le marquis 
de Roys. 

Le Président annonce ensuite une présentation. 



DONS FAITS A LA SOCIÉTÉ. 

La Société reçoit, : 

De la part de M, le professeur Geinitz : 
!» Darstellmig, etc. (Description de la Flore des bassins 

houillers de Hainich-Ebersdorf et de Floha), in-/i, 80 pages, 
avec un atlas de 14 pl. in-f°, Leipzig, 1854, chez S. Hirzel. 

2° Die Versteinerwigen, etc. (Pétrifications de la formation 
houillère en Saxe), i n - 4 , 61 p., avec un atlas de 36 planches, 
Leipzig, 1855, chez W. Engelmann. 

De la part de M. Jules Marcou, Sur le gisement de l'or en 

Californie (tiré de la Bibliothèque universelle de Genève, février 
1855), in-8, 12 p. 

De la part de M. Rozet, De la pluie en Europe, in-12, 
153 p., Paris, 1855, chez Mallet-Bachelier. 

Comptes rendus des séances de l'Académie des sciences, 

1855, sein., t. XL, n°° 12 et 13. 
Bulletin de la Société de géographie, 4 e série, t. IX, 

n o s 49 et 50, janvier et lévrier 1855. 
Annuaire de la Société météorologique de France, t. I e r , 

1853, 2 e part., Tableaux météorologiques, (. 34-37. 
L'Institut, '1855, nos U Q 7 et 1108. 
Reforme agricole, par M. Nérée Boubée, n° 78 février 

1855. 
Annuaire de l'Institut des provinces et. des Congrès scienti

fiques , 1855, 1 vol. in-18, 592 p., Paris, chez Déroche et 
Dentu; Gaen, chez A. Hardel. 

The Athenœum, 1855, n<» 1430 et 1431 . 

Philosophical Transactions of the royal Society of Loudon , 

1854, vol. CXLIV, part. 1 et 2. 
Proceedings of the royal Society, vol. VI, n o s 100 et 1 0 1 ; 

vol. VII, n o s 7 et 8. 
The royal Society, 30 novembre 1854-
Transactions of the royal Society of Edinburgh, vol. XXI, 

part. 1, for the session 1853-1854. 
Proceedings of the royal Society of Edinburgh, session 

1853-1854. 
Neues Jahrbuch (Nouvel annuaire pour la minéralogie, la 



géognosie, etc.) , par MM. do Leonhard et Broun, 1855 , 
1 e r cahier. 

Zeitschrift, etc. (Bulletin de la Société géologique 
allemande), VI e vol., 3 e cahier, mai, juin et juillet 185/i. 

Vevhandlungen, etc. (Mémoires de la Société des sciences 
naturelles de la Prusse Rhénane et de la Westphalie), XI e année, 
Z i e cahier. 

Ret'ixla minera, 1855, n° 116. 

The Canadian journal; Toronto, Upper Canada, avril à 
novembre 1854. 

M. le marquis de Roys, trésorier, présente l'état delà caisse 
au 31 mars dernier : 

Il y ava i t e n caisse au 31 d é c e m b r e 1 8 5 4 . . 
La r e c e t t e d e p u i s le 1 j a n v i e r 1 8 5 5 j u s q u ' a u 

3 t m a r s s ' é lève à 

3 , 5 0 4 fr. 70 c. 

7 , 4 3 3 » 

T o t a l . 1 0 , 9 3 7 70 

La d é p e n s e , depu i s le 1 " j a n v i e r 1 8 5 5 j u s 
q u ' a u 31 m a r s s 'é lève à 

Il r e s ta i t en caisse au 31 m a r s 1 8 5 5 

8 , 0 6 4 35 

2 , 8 7 3 fr. 35 c. 

Le Secrétaire lit une lettre do M. Michelin adressée à M. le 
Président de la Société géologique. Dans cette lettre, M. Mi
chelin fait la demande que des membres du Bureau soient dési
gnés pour assister à la session extraordinaire de cette année. 
Celle demande est renvoyée au Conseil. 

M. Barrande présente le compte-rendu suivant des éludes 
entreprises par M. Kjerull' sur le bassin silurien de Christiania. 

AL C h r i s t i a n Breek , p r o f e s s e u r à l ' U n i v e r s i t é d e C h r i s t i a n i a , a 
e u l ' a i m a b l e a t t e n t i o n d e m ' e n v o y e r r é c e m m e n t u n M é m o i r e très 
i n t é r e s s a n t s u r le b a s s i n s i l u r i e n q u i o c c u p e l e s e n v i i o n s d e l à ca
p i t a l e d e l a N o r w é g e . Ce t r a v a i l es t d û à u n j e u n e savant, 
M. T h é o d o r e K j e r u l f , c h a r g é p a r le c o l l è g e a c a d é m i q u e d e Chris
t i a n i a d e f a i r e d e s r e c h e r c h e s c h i m i c o - g é o l o g i q u e s d a n s é e terrain, 
c o m m e u n e s o r t e d e c o m p l é m e n t a u x r e c h e r c h e s g é o g n o s t i q i i c s du 
p r o f e s s e u r K e i l h a u . M. K j e r u l f s ' es t a c q u i t t é d e c e t t e l â c h e clifli-



<;ile a v e c b e a u c o u p (le t a l e n t e t d e zè l e , e t je s u i s p e r s u a d é q u e l a 
S o c i é t é g é o l o g i q u e , a p r è s i n ' a v o i r p e r m i s d e lui e x p o s e r les p r i n 
c i p a u x r é s u l t a t s o b t e n u s p a r ce s a v a n t , s ' a s s o c i e r a v o l o n t i e r s a u x 
s e n t i m e n t s d e h a u t e c o n s i d é r a t i o n s c i e n t i f i q u e q u e la l e c t u r e d e 
son M é m o i r e m ' a i n s p i r é s e n v e r s l u i . 

M . T h . K je ru l f , d ' a p r è s la n a t u r e d e l a m i s s i o n q u i lu i a v a i t é t é 
con f i ée , s 'est p r i n c i p a l e m e n t a p p l i q u é a u x é t u d e s d e s r o c h e s , s o u s 
le p o i n t d e v u e d e l e u r c o m p o s i t i o n c h i m i q u e , m a i s il a su o b s e r 
v e r en m ê m e t e m p s s u r l e t e r r a i n d e s f a i t s t r è s i m p o r t a n t s p o u r la 
s t r a t i g r a p h i e e t la p a l é o n t o l o g i e . 

N o u s t r o u v o n s d ' a b o r d , d a n s l e M é m o i r e q u i n o u s o c c u p e , 
l ' a n a l y s e d ' e n v i r o n c i n q u a n t e e s p è c e s o u v a r i é t é s d e r o c h e s , s o i t 
d ' o r i g i n e i g n é e , so i t d ' o r i g i n e s é d i m e n t a i r e . N e c u l t i v a n t p a s m o i -
m ê m e c e l t e b r a n c h e s p é c i a l e d e l a s c i e n c e , j e l a i s s e r a i l e so in d ' a p 
p r é c i e r p l u s en d é t a i l la m é t h o d e e t l e s f ru i t s d e ces r e c h e r c h e s à 
c e u x d e n o s s a v a n t s c o l l è g u e s q u i e n l 'ont d e s e m b l a b l e s , e t p a r t i 
c u l i è r e m e n t à M M . D e l e s s e , D a u b r é e e t C h . S a i n t e - C l a i r e D e v i l l e , 
d o n t les t r a v a u x s o n t p l u s i e u r s fois c i t és p a r M . K j e r u l f , p o u r 
m o n t r e r la r e m a r q u a b l e h a r m o n i e d e s r é s u l t a t s o b t e n u s . Ce q u e 
c h a c u n d e n o u s p e u t a i s é m e n t c o n c e v o i r e t d o i t c o n s i d é r e r c o m m e 

u n d e s p l u s h e u r e u x f r u i t s d e l ' i n t e r v e n t i o n d e la c h i m i e , c ' e s t 
q u e l ' a n a l y s e , a u l i e u d e c o m p l i q u e r les q u e s t i o n s e n s i g n a l a n t d e s 
d i f fé rences d e c o m p o s i t i o n e n t r e d e s r o c h e s d ' a p p a r e n c e h o m o g è n e 
a u x y e u x d u g é o g n o s t e , s i m p l i f i e , a u c o n t r a i r e , o u r é s o u t b i e n 
d e s di f f icul tés , e n n o u s m o n t r a n t q u e d e s r o c h e s d ' u n a s p e c t t r è s 
d i f f é ren t e t c l a ssées s o u s d e s n o m s d i s t i n c t s p a r les n o m e n e l a t e u r s , 
s o n t c o m p o s é e s d e s m ê m e s é l é m e n t s c h i m i q u e s , e t p e u v e n t , p a r 
c o n s é q u e n t , ê t r e c o n ç u e s c o m m e d é r i v é e s d ' u n e m ê m e s o u r c e . C e 
b e a u r é s u l t a t est d ' a u t a n t p l u s s a t i s f a i s a n t , q u ' i l n ' e s t p a s r e s t r e i n t 
à l ' i d e n t i f i c a t i o n c h i m i q u e d e s r o c h e s a n c i e n n e s p a r g r o u p e s . 
U n t a b l e a u q u e M . K j e r u l f d o n n e ( p . 5 7 ) n o u s f a i t v o i r l ' i d e n t i t é , 
d e c o m p o s i t i o n d e c e r t a i n e s r o c h e s , p l u s o u m o i n s a n c i e n n e s , a v e c 
des r o c h e s r e l a t i v e m e n t t r è s m o d e r n e s , s a v o i r : 

1. Feldspath porphyr d e J a r l s b e r g . = O b s i d i e n n e de P i e d r a s b l a n -
cas , Ténériffe ( D e v i l l e ) . 

2 . Syéni te rouge de V e t t a k o l l e u . . = L a v e d u Monte -Nuovo ( À b i c h ) . 
3 . Augit porphyr de Haga = Lave de Th jo r sà p r è s de 

l 'Héc la ( B u n s e n ) . 
^ ( Syéni te grise de U l l e r n a a s . . . ) = Lave près Hàls s u r l 'Héc l a 

' ( Felsitporphyr de M a k r e l b a c h . ) ( G e n t h ) . 
8. Quarz porphyr d e N y - H o l m e n . = Lave d u H r a f n l i n n u h r y g g r 

p rès d e l 'Héc la ( B u n s e n ) . 



J e m e b o r n e à ces b r è v e s i n d i c a t i o n s , q u i m e s e m b l e n t su f f i s am
m e n t d é m o n t r e r c o m b i e n les t r a v a u x c h i m i q u e s d e M . K j e r u l f 
m é r i t e n t l ' a t t e n t i o n d e n o s s a v a n t s a n a l y s t e s e t d e t o u s les g é o l o 
g u e s e u g é n é r a l . 

S o u s le p o i n t d e v u e s t r a t i g r a p h i c p i e , l a S o c i é t é c o n n a î t dé j à les 
t r a v a u x g é n é r a u x d u p r o f e s s e u r K e i l h a u , e x p o s é s d a n s sa Gca 
Norvégien e t e m b r a s s a n t t o u t le p a y s . E l l e c o n n a î t e n c o r e m i e u x 
l e s o b s e r v a t i o n s d e s i r R o d e r i c k M u r e h i s o n s u r les e n v i r o n s de 
C h r i s t i a n i a e n 1 8 4 4 ; c a r c e t é i n i n e n t g é o l o g u e les a p u b l i é e s en 
1 8 4 5 , d a n s l e g r a n d o u v r a g e s u r l a R u s s i e e t l ' O u r a l (vo l . I e r , 
p . 1 1 e t s u i v . ) . L e t e x t e d e ce p a s s a g e e t l e p r o f d q u i l ' a c c o m 
p a g n e i n d i q u e n t , d ' u n e m a n i è r e p o s i t i v e , d a n s ce b a s s i n , l ' ex i s 
t e n c e d e s d e u x d i v i s i o n s s i l u r i e n n e s o f f r a n t u n e s é r i e c o m p l e x e 
d ' o n d u l a t i o n s , m a i s d i s t i n c t e m e n t r e c o n n a i s s a b l e s p a r l e u r s faunes 
c a r a c t é r i s t i q u e s e t l e u r l i m i t e c o m m u n e clans les c o u c h e s à Pcnla-
merus oblongits, c o m m e e n A n g l e t e r r e . A u - d e s s u s d e l a d ivis ion 
s i l u r i e n n e s u p é r i e u r e , s i r R o d e r i c k M u r e h i s o n s i g n a l a i t e n c o r e des 
d é p ô t s d e g r è s e t c o n g l o m é r a t s , c o m m e r e p r é s e n t a n t l e v i e u x grès 
r o u g e d e s î l e s B r i t a n n i q u e s , c ' e s t - à - d i r e l e s y s t è m e d é v o n i e n . 

Les p r i n c i p a u x t r a i t s d u b a s s i n d e C h r i s t i a n i a a v a i e n t d o n c été 
d é c h i f f r é s e t m i s e n p a r a l l è l e avec, c e u x d e s a u t r e s r é g i o n s soit de 
la S u è d e , s o i t d e la R u s s i e , p a r le g r a n d e l a s s i l i c a t e u r t les te r ra ins 
p a l é o z o ï q u e s . M a i s o n c o n ç o i t q u e c e t t e r e v u e r a p i d e , quo ique 
s û r e , d ' u n œ i l si e x e r c é e t si p r o m p t , n e f a i s a i t q u e m i e u x sentir 
l a n é c e s s i t é d ' é t u d e s s t r a t i g r a p h i q u e s d é t a i l l é e s d a n s ce bassin. 
C ' e s t ce q u ' a b i e n r e c o n n u M . K j e r u l f , e t i l s ' es t c o n s c i e n c i e u s e 
m e n t a p p l i q u é à ce t r a v a i l . 

Ce j e u n e s a v a n t , a p r è s d e n o m b r e u s e s o b s e r v a t i o n s consignées 
s u r u n e c a r t e t r è s d é t a i l l é e , d o n t son M é m o i r e c o n t i e n t u n e r éduc 
t i o n , e t s u r d e n o m b r e u x p ro f i l s q u i s o n t s o u s n o s y e u x , constate 
d ' a b o r d q u e les c o u c h e s s é d i m e n t a i r e s d u b a s s i n , a u l i e u d'offrir 
u n e i n c l i n a i s o n u n i f o r m e v e r s l e N . - O . , c o m m e o n l ' a v a i t d 'abord 
s u p p o s é , s o n t a u c o n t r a i r e i n c l i n é e s t a n t ô t d a n s c e t t e d i rec t ion , 
t a n t ô t d a n s l a d i r e c t i o n o p p o s é e . Ce f a i t l ' i n d u i t à c o n c e v o i r que 
l ' a p p a r e n c e si c o m p l i q u é e d e s c o u c h e s o r i g i n a i r e m e n t hor izon
t a l e s d o i t r é s u l t e r d e s p l i s s e m e n t s q u ' e l l e s o n t s u b i s p a r l'effet de 
v i o l e n t e s p r e s s i o n s l a t é r a l e s , e t p u i s d e s é r o s i o n s p r o d u i t e s par l e s 

d i v e r s a g e n t s d e d é n u d a t i o n . S u i v a n t l e s e x p r e s s i o n s d e M . Kj e ~ 
r u l f ( p a g e 4 8 ) , i l r e t r o u v e p a r t o u t l e s m ê m e s p l i s r é g u l i è r e m e n t 
r é p é t é s e t e x p o s é s d a n s d e s prof i l s n a t u r e l s si s a t i s f a i s an t s , qu ils 
n e p o u r r a i e n t ê t r e p l u s c l a i r e m e n t d e s s i n é s , si o n les a v a i t théori
q u e m e n t c o n ç u s . C e t t e r é g u l a r i t é a p e r m i s a u g é o l o g u e d e recon-



n a î t r e e t d e f o r m u l e r la s é r i e d e s d é p ô t s s é d i m e n t a i r e s q u i c o m 
p o s e n t le b a s s i n é t u d i é . E n p a r t a n t d u g n e i s s e t a u t r e s r o c h e s 
c r i s t a l l i n e s f o r m a n t c o m m e le m o u l e d e ce b a s s i n p a l é o z o ï q u e , 
c e t t e s é r i e offre les r o c h e s s u i v a n t e s d a n s l ' o r d r e a s c e n d a n t : 

ci. — Schis te noir [Jlcmnschicfer) r i che en c a r b o n e e t su l fu re 
de fer. 

b. — Schis tes gr i s , a rg i l eux et m a r n e u x , p lus ou moins c h a r g é s 
de ca lca i re , dans toutes les p ropor t ions possibles, et pas 
sant quelquefois au ca lca i re p u r . 

c. — Calcaire p lus ou moins p u r , coloré pa r le c a r b o n e ou le 
b i t u m e . 

cl. — Tuff rouge . 
c. —• Grès q u a r t z e u x et c o n g l o m é r a t . 

M. K j e r u l f i n d i q u e en p a s s a n t les t r a n s f o r m a t i o n s q u e c e r t a i n e s 
d e ces r o c h e s o n t s u b i e s , d ' u n e m a n i è r e p l u s o u m o i n s m a r q u é e , 
a u c o n t a c t d u g r a n i t é e t d e d i v e r s e s a u t r e s n iasses d ' o r i g i n e p l u -
t o n i q u e , e t i l c o n s t a t e , p a r l ' a n a l y s e , q u e ces c h a n g e m e n t s n e s o n t 
p a s d u s à u n e p é n é t r a t i o n d e s i l i ce . 

D e ces é t u d e s s t r a t i g r a p h i q u e s r é s u l t e u n l a i t i m p o r t a n t q u e 
M . K j e r u l f a v a i t en v u e d ' é t a b l i r , s a v o i r : q u e le b a s s i n d e C h r i s 
t i a n i a p r é s e n t e , d a n s u n e p o s i t i o n i n c l i n é e e t t rès v a r i é e , a u m o i n s 
les t r o i s g r o u p e s s u p é r i e u r s d e s c o u c h e s h o r i z o n t a l e s d u m o n t 
K i n n e k u l l e e n S u è d e . L e s e u l g o u p e q u i m a n q u e d a n s la c o n t r é e 
n o r v é g i e n n e , c ' e s t le g r è s à f u c o ï d e s q u i es t à la b a s e d u K i n n e 
k u l l e , e t q u i repose, i m m é d i a t e m e n t s u r le g n e i s s . 

Ce l t e c o m p a r a i s o n , si s a t i s f a i s an t e p o u r t o u s c e u x d ' e n t r e n o u s 
q u i p o r t e n t u n i n t é r ê t s p é c i a l à la s t r a t i g r a p h i e , offre u n e n o u 
ve l l e c o n f i r m a t i o n d e s v u e s q u e j ' a i e u l ' h o n n e u r d ' e x p o s e r à l a 
S o c i é t é , r e l a t i v e m e n t à l ' i n d é p e n d a n c e e t à la d i s s e m b l a n c e d e s 
é t a g e s l o c a u x , l o r s q u e l ' o n c o m p a r e d e s b a s s i n s d i s t i n c t s d ' u n e 
m ê m e p é r i o d e g é o l o g i q u e . I c i , où. il s ' a g i t d ' u n i t é s g é o g r a p h i q u e s 
très p e u é l o i g n é e s , on d o i t ê t r e e n c o r e p i n s f r a p p é d e l ' a b s e n c e t o 
t a l e , a u x e n v i r o n s d e C h r i s t i a n i a , d u p r e m i e r d e s d é p ô t s s i l u r i e n s 
d e la S u è d e . 

S o u s le p o i n t d e v u e p a l é o n t o l o g i q u e , ÎY1. K j e r u l f r e c o n n a î t q u e 
les r e c h e r c h e s d e fossi les , d a n s son b a s s i n , n ' o n t p a s e n c o r e p r o 
d u i t des c o l l e c t i o n s assez r i c h e s p o u r d o n n e r l i e u à u n t r a v a i l s p é 
c ia l . C e p e n d a n t , les m a t é r i a u x d é j à c o n n u s s o n t assez a b o n d a n t s 
e t assez b i e n c a r a c t é r i s é s p a r l e u r n a t u r e , p o u r q u e SI . K j e r u l f 
n ' h é s i t e p a s à i n d i q u e r , c lans son b a s s i n , l ' e x i s t e n c e d e t r o i s p r i n -



e i p a l e s [ a u n e s , q u i se s u c c è d e n t d a n s l ' o r d r e s u i v a n t , à p a r t i r d u 

b a s : 

1. — Dans les sch i s t e s noirs a l u n i f è r e s (a), la f aune se compose 
p r e s q u e u n i q u e m e n t de Tr i lob i t e s d e l ' a p p a r e n c e la plus 
a n c i e n n e , tels que : Olcnus gibbosus, alatus, scara-
beoides; Jgnostus (fiait.) pisijormis. M . Kjeru l f n ' i n 
d i q u e a u c u n e a u t r e classe d e fossiles d a n s ce t hor izon . 

2 . — D a n s les sch i s t e s noi rs ou gr is (/;) e t d a n s les ca l ca i r e s , soit 
a r g i l e u x , s o i t p u r s , a p p a r a i s s e n t les Asaphus, Illœ/iits,etc., 
r e p r é s e n t a n t de nouve l l e s formes d e T r i l o b i t e s . E n même 
t e m p s on t r o u v e c e r t a i n s Grap to l i t e s et d i v e r s cépha lo
podes , d o n t les p lus c o n n u s son t les O r t h o c è r e s à large 
s iphon l a té ra l (O. duplex, e t c . ) . P a r m i les brachiopodes , 
Atrypa lens e t d ive r se s Ortliis font aussi pa r t i e de ce 
second g r o u p e de fossiles. 

3 . — Dans les b a n c s ca lca i res . (e) r emp l i s d e Pentamerus oblougus 
e t lœvis, s ' a n n o n c e u n e faune n o u v e l l e , d a n s laquel le figu
r e n t d i v e r s T r i l ob i t e s c a r a c t é r i s t i q u e s , te ls q u e Encrinus 
(Calym.) punctatus, elcguns, e t c . ; de n o m b r e u x bra
c h i o p o d e s , tels q u e Leptœna depressa, iu.go.sa, euglypha; 
d e s P o l y p i e r s t rès c o n n u s , tels q u e Catenipora cscharoulcs, 
labyrinthica, Calainoporti, e t c . 

Ces t r o i s g r o u p e s d e foss i les p o u r r a i e n t , s u i v a n t M . Kjerulf, 
d o n n e r l i e u p l u s t a r d à d e s s u b d i v i s i o n s ; n i a i s i l l e s considère 
c o m m e t r o i s e n s e m b l e s s u f f i s a m m e n t d é t e r m i n é s . 

O r , c e s t r o i s g r o u p e s r e p r é s e n t e n t , d e l a m a n i è r e l a p l u s satis
f a i s a n t e e t l a p l u s e x a c t e , s o i t p a r l a n a t u r e d e s ê t r e s q u i les com
p o s e n t , s o i t p a r l e u r o r d r e d e s u p e r p o s i t i o n o u d ' a p p a r i t i o n , les 
t r o i s f a u n e s p r i n c i p a l e s s i l u r i e n n e s , d ' a b o r d s i g n a l é e s e n îioliènie, 
s o u s l e s n o m s d e Faune primordiale, Faune .seconde, Fauta: troi
sième, e t q u i o n t e n s u i t e é t é r e c o n n u e s d a n s d i v e r s e s c o n t r é e s pa
l é o z o ï q u e s d e s d e u x c o n t i n e n t s , a i n s i q u e j ' a i e u l ' h o n n e u r dé 
l ' e x p o s e r à l a S o c i é t é . 

Les r e c h e r c h e s d e M . K j e r u l f n ' o n t p a s e n c o r e r é u s s i à décou
v r i r u n e f a u n e d a n s l e s d é p ô t s d-e q u i r e c o u v r e n t l a d iv i s ion si
l u r i e n n e s u p é r i e u r e . C e p e n d a n t , i l s e m b l e p o r t é à c o n s i d é r e r ces 
d é p ô t s c o m m e r e p r é s e n t a n t l e s y s t è m e d é v o n i e n , a i n s i q u e Mur
e h i s o n l ' a v a i t d ' a b o r d i n d i q u é . 

L a p u i s s a n c e d e ce s m a s s e s s a n s foss i les n ' e s t p a s m o i n d r e que 
c e l l e d e s d e u x d i v i s i o n s s i l u r i e n n e s p r i s e s e n s e m b l e . M . Kjerulf 
e s t i m e d e 9 0 0 à 9 5 0 p i e d s l ' é p a i s s e u r d e c h a c u n d e s d e u x sys
t è m e s s u p e r p o s é s . 

L e s i n t é r e s s a n t s r é s u l t a t s d e s é t u d e s e n t r e p r i s e s d a n s l e bassin de 
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C h r i s t i a n i a p a r M. K j e r u l f vif n l i en t c o n f i r m e r e t c o n s i d é r a b l e 
m e n t é t e n d r e les n o t i o n s q u e n o u s d e v i o n s à I\I!V1. K e i l h a u , 
I k e c k , S a i s , F o r e h h a m m e r e t S i r R o d e r i c k M u r e h i s o n , s u r l a 
m ê m e c o n t r é e . N o u s v o y o n s , a v e c l a p l u s v i v e s a t i s f a c t i o n , q u e 
d e s e m b l a b l e s r e c h e r c h e s , f a i t e s p a r d e s h o m m e s d ' u n e s p r i t 
d r o i t e t é c l a i r é , c o n t r i b u e n t à é t a b l i r d e p l u s e n p l u s l a c o n c o r 
d a n c e des g r a n d e s p é r i o d e s , d a n s l ' h i s t o i r e d e n o t r e g l o b e , a i n s i 
q u e l ' o r d r e u n i f o r m e d e s u c c e s s i o n d e s ê t r e s , d o n t les d é p o u i l l e s 
o n t é t é j u s q u ' i c i les p l u s s û r s i n d i c e s d e l a c h r o n o l o g i e g é o l o g i q u e . 
E n c o r e u n p e u d e t e m p s , e t n o u s osons e s p é r e r q u e l ' o n p o u r r a se 
d i r e u n vrai géologue, sans se c r o i r e o b l i g é d e p r o t e s t e r , a i n s i q u e 
l 'a fai t r é c e m m e n t u n d e nos m a î t r e s les p l u s r e s p e c t é s , c o n t r e l e s 
s o l u t i o n s q u e l a p a l é o n t o l o g i e p e u t p r é s e n t e r p o u r c e r t a i n e s q u e s 
t i o n s d e l a p l u s h a u t e p o r t é e p h i l o s o p h i q u e . 

M. Delanoùeprésente la noie suivante: 

Moyen simple de constater la présence du fer, de la magnésie 

et, du manganèse, dans les doloinies, les niantes et les cal

caires, par M. J. Delanoite. 

J ' a i é té si s o u v e n t t r o m p é p a r l ' a s p e c t p s e u d o - d o l o m i t i q u e d e 
c e r t a i n s c a l c a i r e s , j ' a i é t é si s o u v e n t s u r p r i s d e t r o u v e r d e l a m a 
g n é s i e e t d u m a n g a n è s e là o ù r i e n n ' e n fa i sa i t s o u p ç o n n e r l a 
p r é s e n c e , q u e j e c r o i s f a i r e p l a i s i r a u x g é o l o g u e s , a u x i n d u s t r i e l s 
e t aux a g r o n o m e s , e n l e u r o f f r an t u n m o y e n e x p é d i t i f e t , p o u r 
a ins i d i r e , r u s t i q u e , d ' e s s a y e r , à c e p o i n t d e v u e , l e s c h a u x , l e s 
ca s t i ne s , l es a m e n d e m e n t s e t t o u t e s les r o c h e s c a l c a i r e s . V o i c i à 
q u o i se r é d u i t l ' o p é r a t i o n : 

Pulvérisez la roche, dissolvez-en un gramme dans le moins pos
sible cCcau régale, neutralisez l'excédant d'acide à chaud, en ajou
tant un petit excès de la même roche en poudre; filtrez, lavez le 
filtre, et ajoutez aux liqueurs réunies un excès d'eau de chaux 
limpide. 

Le r é s i d u i n s o l u b l e d a n s l ' a c i d e v o u s fa i t j u g e r l a q u a n t i t é e t l a 
n a t u r e d e la p o r t i o n a r é n a e é e d e l a r o c h e . E n n e u t r a l i s a n t l a 
l i q u e u r a c i d e a v e c l a r o c h e e n p o u d r e , v o u s p r é c i p i t e z l e f e r e t 
l ' a l u m i n e (s ' il y e n a ) , e t l ' e m p l o i d e l ' e a u r é g a l e , f a i s a n t o b t e n i r 
le fer à l ' é t a t d ' o c r e , v o u s p o u v e z l ' é v a l u e r a p p r o x i m a t i v e m e n t , 
s u r t o u t si v o u s n ' a j o u t e z p a s u n t r o p g r a n d e x c è s d e l a r o c h e . S ' i l 
n ' y a d a n s l a s u b s t a n c e e s s a y é e n i m a g n é s i e , n i m a n g a n è s e , l ' e a u 



d e c h a u x n e t r o u b l e r a p a s l a l i q u e u r . S ' i l n ' y a q u e d e la m a g n é s i e , 
e l l e se p r é c i p i t e r a e n b l a n c p u r e t complètement. A v e c u n p e u 
d ' h a b i t u d e o n f i n i r a p a r j u g e r à l 'oeil si la d o s e d e m a g n é s i e p e u t 
c o n s t i t u e r o u n o n u n e v é r i t a b l e d o l o m i e . S ' i l y a d u m a n g a n è s e , 
l e p r é c i p i t é s e r a b l a n c , m a i s il b r u n i r a p r o m p t e m e n t a u c o n t a c t 
d e l ' a i r ( 1 ) . 

V o u s t r o u v e r e z p a r t o u t d e l ' a c i d e , d u p a p i e r b r o u i l l a r d , une 
fiole e t d e l a c h a u x , o u d u m o r t i e r f ra is , q u ' i l v o u s suffira de 
d é l a y e r d a n s u n s e a u d ' e a u , p o u r n ' e m p l o y e r q u e l a l i q u e u r l i m 
p i d e s u r n a g e a n t e . 

S i , c e p e n d a n t , v o u s m a n q u i e z d e c h a u x , e t m ê m e d e p i e r r e à 
c h a u x p o u r e n f a i r e , v o u s a u r i e z t o u j o u r s l a r e s s o u r c e d e ca lc iner 
a u r o u g e b l a n c q u e l q u e s f r a g m e n t s m i n c e s d e la r o c h e m ê m e à 
e s s a y e r . T o u s l e s r é a c t i f s s o n t a l o r s r é d u i t s à u n s e u l , à r/neli/itcs 
grammes d'acide. U n g é o l o g u e d o i t ê t r e c h i m i s t e , m a i s , si é t r a n g e r 
q u ' i l s o i t à t o u t e m a n i p u l a t i o n , il p o u r r a t o u j o u r s e x é c u t e r ce l le-
ci q u i es t à l a p o r t é e d e t o u t le i n o n d e . 

. l ' i n s i s t é s u r ce p o i n t , p a r c e q u e c 'es t f a u t e d e p r o c é d é s p r a t i q u e s 
q u e n o u s i g n o r o n s e n c o r e la c o m p o s i t i o n e t , p a r c o n s é q u e n t , les 
p r o p r i é t é s d e s r o c h e s les p l u s u s u e l l e s . 

A i n s i , il i m p o r t e b e a u c o u p a u x m a î t r e s d e l o r g e s d e savoir 
t r o u v e r u n e c a s t i n e c o n t e n a n t d e l a m a g n é s i e p o u r r e n d r e leurs 
l a i t i e r s p l u s f u s i b l e s , e t d u m a n g a n è s e p o u r c o m m u n i q u e r a leurs 
f e r s p l u s i e u r s q u a l i t é s p r é c i e u s e s . 

C e r t a i n s é t a g e s d u l ias o f f r en t c e t t e d o u b l e q u a l i t é , e t les 
f o r g e s d u P é r i g o r d u t i l i s e n t c e s c a s t i n e s m a g n é s i e n n e s e t m a n -
g a n é s i f è r e s . 

L ' é t u d e d e s m o d i f i c a t i o n s d e s r o c h e s p a r l a c h a l e u r n e cessera 
d ' ê t r e u n c h a m p d ' h y p o t h è s e s , cpie l o r s q u e les g é o l o g u e s p o u r 
r o n t , c o m m e j e l ' e s p è r e , r e c o n n a î t r e p r o m p t e m e n t , e t a u besoin, 
s u r p l a c e , q u e l l e s s o n t l e s r o c h e s q u i n ' o n t s u b i q u ' u n e t rans for 
m a t i o n d e l e u r s c a r a c t è r e s e x t é r i e u r s , c ' e s t - à - d i r e u n s i m p l e méta
morphisme, d a n s l ' a c c e p t i o n l i t t é r a l e d u m o t , e t q u e l l e s s o n t celles 
q u i o n t é p r o u v é u n e v é r i t a b l e t r a n s m u t a t i o n c h i m i q u e . 

C e t t e t r a n s m u t a t i o n ( so i t d i t e n p a s s a n t ) d e v r a i t a l o r s s ' appeler 
l e métamérisme des roches, d e m ê m e q u e l ' o n d i t Yisomnipliisme 
e t Visoméiisme d e s m i n é r a u x . 

( I ) L o r s q u ' o n v o u d r a doser ce m a n g a n è s e , il suffira d e le précipiter 
pa r une. add i t i on p r é a l a b l e de s u l f h y d r a t e a m m o n i q u e ; il ne s'agit plus 
a lors d ' u n essai qual i ta t i f , ma i s d ' u n e a n a l y s e de l abora to i r e dont je 
n ' a i pas ici à m ' o c c u p e r . 



M. Laugel fait la communication suivante : 

Du clivage des roches, par M. Aug. Laugel. 

O n o b s e r v e f r é q u e m m e n t d a n s les r o c h e s s é d i m e n t a i r e s , s u r t o u t 
d a n s ce l les q u i a p p a r t i e n n e n t a u x t e r r a i n s d e t r a n s i t i o n , i n d é p e n 
d a m m e n t d e s p l a n s d e la s t r a t i f i c a t i o n o r d i n a i r e , d e s s u r f a c e s d e 
d i v i s i o n ou d e s é p a r a t i o n q u i se p r o l o n g e n t p a r f o i s s u r d e s é t e n 
d u e s t r è s c o n s i d é r a b l e s en c o n s e r v a n t les m ê m e s c a r a c t è r e s d e 
d i r e c t i o n et d ' i n c l i n a i s o n . C e t t e i n c l i n a i s o n es t c o m p l è t e m e n t 
i n d é p e n d a n t e , d ' a i l l e u r s , d e s c o n t o u r n e m e n t s d u t e r r a i n , si c o m 
p l i q u é s q u ' i l s p u i s s e n t ê t r e . Ces p l a n s d e d i v i s i o n , q u e l ' o n p o u r 
r a i t n o m m e r p l a n s d e c l i v a g e , f o r m e n t u n d e s t r a i t s c a r a c t é r i s t i 
q u e s d u t e r r a i n a r d o i s i e r , où ils n e s o n t a u t r e s q u e les p l a n s d e 
s é p a r a t i o n d e s f eu i l l e t s d ' a r d o i s e . M . E l i e d e B e a u m o n t . d a n s 
l ' e x p l i c a t i o n d e l a c a r t e g é o l o g i q u e d e la F r a n c e , d i s t i n g u e t r è s 
n e t t e m e n t les p l a n s d e s c h i s t o s i t é d e s p l a n s m ê m e s d e l a s t r a t i f i 
c a t i o n , d a n s le c h a p i t r e r e l a t i f a u x A r d e n n e s . S e d g w i c k a , d è s 
l o n g t e m p s a u s s i , i n d i q u é l a c o m p l è t e i n d é p e n d a n c e e n t r e l ' i n c l i 
n a i s o n d u p l a n d e s c o u c h e s e t ce l l e d e s p l a n s d u c l i v a g e . A p r è s e u x , 
u n g r a n d n o m b r e d e g é o l o g u e s o n t fa i t d e s o b s e r v a t i o n s s u r l e 
m ê m e su j e t , e t M . S h a r p e , e n t r e a u t r e s , a, d a n s ces d e r n i è r e s 
a n n é e s , r a s s e m b l é s u r c e t t e q u e s t i o n d e s o b s e r v a t i o n s n u m é r i q u e s 
t rès n o m b r e u s e s e t t r è s i n t é r e s s a n t e s . 

.T'ai c h e r c h é à r e n d r e c o m p t e d e la f o r m a t i o n e t d e l a d i s p o s i 
t i o n d e s su r faces d e c l i v a g e p a r l ' a c t i o n d e s fo rces é l a s t i q u e s q u i 
se d é v e l o p p e n t d a n s l ' i n t é r i e u r d e l ' e n v e l o p p e t e r r e s t r e , p a r s u i t e 
d e son p r o p r e p o i d s e t d e s p r e s s i o n s a u x q u e l l e s e l l e est s o u m i s e s u r 
sa p a r o i e x t é r i e u r e e t i n t é r i e u r e . B i e n q u e la n o t i o n d e l ' é l a s t i c i t é 
so i t d e s p l u s c o m m u n e s , il i m p o r t e d e d o n n e r i m e d é f i n i t i o n r i g o u 
r e u s e d e ce q u ' i l f a u t e n t e n d r e p a r u n e force é l a s t i q u e . S i l ' o n 
c o n s i d è r e u n p l a n i d é a l q u i s é p a r e e n d e u x p a r t i e s u n c o r p s s o l i d e 
q u e l c o n q u e , e t u n p o i n t d a n s ce p l a n , l ' a c t i o n q u e l ' u n e d e s 
m o i t i é s y e x e r c e s u r l ' a u t r e , est la f o r c e é l a s t i q u e q u i l u i e s t 
r e l a t i v e . Ce t te force n ' e s t p a s t o u j o u r s p e r p e n d i c u l a i r e a u p l a n s u r 
l e q u e l e l le a g i t . E l l e lu i es t , e n g é n é r a l , o b l i q u e e t p e u t f a i r e 
a v e c lu i d e s a n g l e s q u i v a r i e n t d e 0 d e g r é à 9 0 d e g r é s . Q u a n d e l l e 
t e n d à c o m p r i m e r le p l a n , e l l e se n o m m e u n e p r e s s i o n , q u a n d e l l e 
ag i t en sens i n v e r s e , c ' e s t u n e t r a c t i o n ; e n f i n , q u a n d e l l e s ' e x e r c e 
d a n s le p l a n l u i - m ê m e , c ' e s t u n e force d e g l i s s e m e n t . 

C o m m e p a r u n p o i n t l ' o n p e u t m e n e r u n e i n f i n i t é d e p l a n s , i l y 
a u n e i n f in i t é d e forces é l a s t i q u e s q u i l e u r c o r r e s p o n d e n t : j e c o n -



s i d é r e r a i p l u s s p é c i a l e m e n t les forces é l a s t i q u e s q u i a g i s s e n t p e r 
p e n d i c u l a i r e m e n t a u x é l é m e n t s p l a n s e t ce l l e s q u i s ' e x e r c e n t dans 
l e s e n s ' m ê m e d e ce s é l é m e n t s , e t q u i p e u v e n t a i n s i p r o d u i r e des 
g l i s s e m e n t s . L a t h é o r i e i n d i q u e q u e d a n s t o u t p o i n t d ' u n co rps 
s o l i d e il n ' y a , e n g é n é r a l , q u e t r o i s fo rces é l a s t i q u e s , p e r p e n d i c u 
l a i r e s d e u x à d e u x , q u i a g i s s e n t p e r p e n d i c u l a i r e m e n t a u x é l é m e n t s 
p l a n s . O n les n o m m e fo r ce s é l a s t i q u e s p r i n c i p a l e s . Ces t r o i s forces 
p e u v e n t ê t r e r e p r é s e n t é e s e n g r a n d e u r e t e n d i r e c t i o n p a r les trois 
a x e s d ' u n e l l i p s o ï d e , q u ' o n n o m m e e l l i p s o ï d e d ' é l a s t i c i t é . Q u e l 
q u e f o i s i l a r r i v e q u ' a u l i e u d ' a v o i r ses t r o i s a x e s i n é g a u x i l d e v i e n t 
u n e l l i p s o ï d e d e r é v o l u t i o n . C ' e s t c e q u e l ' o n t r o u v e q u a n d on 
a p p l i q u e l a t h é o r i e , d a n s t o u t e sa g é n é r a l i t é , à l ' e n v e l o p p e t e r 
r e s t r e . L e s u n i q u e s d o n n é e s d e c e c a l c u l s o n t l e p o i d s m ê m e de 
c e t t e e n v e l o p p e e t l es p r e s s i o n s a u x q u e l l e s e l l e es t s o u m i s e i n t é 
r i e u r e m e n t e t e x t é r i e u r e m e n t , i n d é p e n d a m m e n t d ' a i l l e u r s de 
t o u t e h y p o t h è s e s u r la n a t u r e d u n o y a u i n t e r n e d u g l o b e . On 
d é m o n t r e q u ' à u n p o i n t q u e l c o n q u e d e l ' é c o r c e t e r r e s t r e l ' e l l i p 
s o ï d e d ' é l a s t i c i t é es t u n e l l i p s o ï d e d e r é v o l u t i o n : l ' u n e d e s forces 
é las t i c jues p r i n c i p a l e s es t t o u j o u r s u n e p r e s s i o n e t s ' e x e r c e d a n s le 
s e n s m ê m e d u r a y o n ; t o u t e s les f o r ce s q u i a g i s s e n t d a n s le p l an de 
l ' h o r i z o n s o n t é g a l e s e n t r e e l l e s e t s o n t a u s s i d e s f o r c e s é las t iques 
p r i n c i p a l e s : e l l e s r e p r é s e n t e n t d e s t r a c t i o n s d a n s l a p a r t i e supé
r i e u r e d e l ' é c o r c e t e r r e s t r e , c h a n g e n t d e s e n s à u n e c e r t a i n e pro
f o n d e u r , e t d e v i e n n e n t d e s p r e s s i o n s d a n s l a p o r t i o n i n f é r i e u r e de 
l ' e n v e l o p p e s o l i d e . 

J e n e m ' o c c u p e r a i d ' a b o r d q u e d e l a p a r t i e s u p é r i e u r e d e cette 
e n v e l o p p e , o ù l e s f o r c e s é l a s t i q u e s h o r i z o n t a l e s s o n t d e s t rac t ions : 
o n d é m o n t r e a l o r s q u ' i l y e x i s t e , en c h a q u e p o i n t , d e s forces élas
t i q u e s d e g l i s s e m e n t , n i a i s a u c u n g l i s s e m e n t r é e l n e p e u t se p r o 
d u i r e , a u s s i l o n g t e m p s q u e les f o r ce s é l a s t i q u e s h o r i z o n t a l e s sont 
r i g o u r e u s e m e n t é g a l e s , p a r c e q u ' i l e n r é s u l t e u n e c o m p l è t e indé
t e r m i n a t i o n p o u r l a d i r e c t i o n d u p l a n d e g l i s s e m e n t . C e t t e i ndé 
t e r m i n a t i o n c e s s e , a u s s i t ô t q u ' i l se m a n i f e s t e la p l u s l é g è r e inéga
l i t é d a n s l a v a l e u r d e s f o r c e s é l a s t i q u e s h o r i z o n t a l e s , e t a lors on 
p e u t c o n c e v o i r q u e d e s s u r f a c e s d e m o i n d r e r é s i s t a n c e a u glisse
m e n t , o u d e c l i v a g e , p u i s s e n t se p r o d u i r e . O r , l a p a r f a i t e égalité 
d e s f o r ce s é l a s t i q u e s h o r i z o n t a l e s n e p e u t p a s se m a i n t e n i r avant 
u n p h é n o m è n e d e s o u l è v e m e n t ; c a r , p o u r n e c o n s i d é r e r qu 'un 
s e u l c h a î n o n d e m o n t a g n e s , c o m m e il est t o u j o u r s p l u s é tendu 
d a n s u n s e n s q u e d a n s l ' a u t r e , o n v o i t a i s é m e n t q u e les tract ions 
d a n s le s e n s p e r p e n d i c u l a i r e a u c h a î n o n é t a i e n t p l u s fortes que 
ce l l e s q u i s ' e x e r ç a i e n t d a n s sa d i r e c t i o n m ê m e . 



L ' e l l i p s o ï d e d ' é l a s t i c i t é d e v i e n t d o n c u n e l l i p s o ï d e à t r o i s a x e s 
i n é g a u x , q u a n d les t r a c t i o n s h o r i z o n t a l e s s o n t e l l e s - m ê m e s i n é 
g a l e s , e t l ' o n d é m o n t r e q u ' i l e x i s t e a l o r s , e n c h a q u e p o i n t , u n p l a n 
d e m o i n d r e r é s i s t a n c e a u g l i s s e m e n t , d o n t l a d i r e c t i o n e t l ' i n c l i 
n a i s o n s o n t d é t e r m i n é e s p a r la v a l e u r m ê m e d e s f o r c e s é l a s t i q u e s 
p r i n c i p a l e s . 

L e s v a r i a t i o n s l e n t e s d e s fo rces é l a s t i q u e s , q u a n d e l l e s n e s o r 
t e n t p a s d ' u n e c e r t a i n e l i m i t e , se t r a h i s s e n t sajis d o u t e p a r d e s 
m o u v e m e n t s e t d e s b o s s e l l e m e n t s i n s e n s i b l e s ; c ' e s t à l e u r f a v e u r 
q u e les c l i v a g e s p e u v e n t , p o u r a i n s i d i r e , se d e s s i n e r e t m a r q u e r 
e n t r a i t s v i s i b l e s l e j e u d e s a c t i o n s m o l é c u l a i r e s . M a i s l ' é l a s t i c i t é 
d e l ' e n v e l o p p e t e r r e s t r e n e p e u t p a s se p r ê t e r i n d é f i n i m e n t à 
l e u r s v a r i a t i o n s e t à u n e r é p a r t i t i o n d e p l u s e u p l u s i n é g a l e d e s 
forces é l a s t i q u e s h o r i z o n t a l e s , q u i finissent p a r p r o v o q u e r u n e 
r u p t u r e d ' é q u i l i b r e . U n m o u v e m e n t g é n é r a l d e s c o u c h e s se p r o d u i t , 
m a i s i l est a c t u e l l e m e n t a c c o m p a g n é d e m o u v e m e n t s é l é m e n t a i r e s 
d e p l i s s e m e n t s , q u i s ' e f f ec tuen t s u r les p l a n s d e m o i n d r e r é s i s 
t a n c e o u p l a n s d e s c l i v a g e s , e t q u i c o n t r i b u e n t a i n s i à l e s d e s s i n e r 
p l u s f o r t e m e n t q u ' i l s n e l ' é t a i e n t a v a n t ce p h é n o m è n e d e s o u l è v e 
m e n t . I l f a u t b i e n se r e n d r e c o m p t e d e l a s i m u l t a n é i t é d e ces 
d e u x effets, e t c o n c e v o i r q u e les m o u v e m e n t s r e l a t i f s d e s p l a n s d e 
c l i v a g e , t r è s f a ib l e s q u a n d o n n e c o n s i d è r e q u e d e u x p l a n s v o i s i n s , 
p e u v e n t e n r é a l i t é p r o d u i r e à la s u r f a c e d u t e r r a i n d e s p l i s s e m e n t s 
e t d e s o n d u l a t i o n s t r è s m a r q u é e s . M a i s , c o m m e ces m o u v e m e n t s 
é l é m e n t a i r e s se l 'ont d a n s l e p l a n m ê m e d e s c l i v a g e s , l e u r p a r a l l é 
l i s m e n ' e n est p o i n t a f fec té , e t , e u l e s c o n s i d é r a n t d a n s l e u r 
e n s e m b l e , o n v o i t q u e l e u r i n c l i n a i s o n es t i n d é p e n d a n t e d e s c o n -
t o u r n e m e n t s q u ' o n o b s e r v e d a n s l e s p l a n s d e l a s t r a t i f i c a t i o n p r o 
p r e m e n t d i t e . 

C e r t a i n e s o b s e r v a t i o n s d e M . S h a r p e e t d e M . B a u r , cjui a 
p u b l i é , d a n s l e Journal de Kar.steti, u n M é m o i r e s u r l e s s c h i s t e s 
a r g i l e u x d u R h i n , f o n t a d m i r a b l e m e n t r e s s o r t i r l a d é p e n d a n c e 
q u i ex i s te e n t r e les m o u v e m e n t s d e g l i s s e m e n t é l é m e n t a i r e s e t l e s 
m o u v e m e n t s g é n é r a u x des c o u c h e s , e t f o n t b i e n c o m p r e n d r e e n 
m ê m e t e m p s q u e le p h é n o m è n e d e s o u l è v e m e n t n ' a m a r q u é q u e 
le d e r n i e r t r a i t d u c l i v a g e e t l u i a s e u l e m e n t i m p r i m é sa f o r m e 
d é f i n i t i v e . J e c i t e r a i s e u l e m e n t q u e l q u e s - u n e s d e ces o b s e r v a t i o n s . 

U n e c o u c h e d e sch i s t e a r g i l e u x es t c o m p r i s e e n t r e d e u x c o u c h e s 
d e s ch i s t e p l u s d u r . L e s c l i v a g e s t r a v e r s e n t l a c o u c h e i n t e r m é d i a i r e ; 
m a i s on les v o i t s ' i n f l éch i r e n f o r m e d'S, à l ' a p p r o c h e d e s d e u x 



c o u c h e s s u p é r i e u r e e t i n f é r i e u r e . I c i l e m o u v e m e n t g é n é r a l des 
c o u c h e s a é t é a c c o m p a g n é d ' u n m o u v e m e n t d e g l i s s e m e n t s u r les 
p l a n s d e s t r a t i f i c a t i o n (ce q u i a r r i v e assez f r é q u e m m e n t ) ; m a i s il 
e s t b i e n é v i d e n t q u e les c l i v a g e s e x i s t a i e n t d é j à a v a n t ce s m o u v e 
m e n t s , e t q u ' i l s o n t é t é s i m p l e m e n t d é f o r m é s . 

A i l l e u r s o n v o i t d a n s u n e c o u p e n a t u r e l l e , p a r s u i t e d e m o u v e 
m e n t s d e g l i s s e m e n t q u i se s o n t p r o d u i t s d e p r o c h e e n p r o c h e sur 
les s u r f a c e s d e c l i v a g e , u n e l i g n e d e s t r a t i f i c a t i o n a f fec te r l a forme 
d ' u n v é r i t a b l e e s c a l i e r . A i l l e u r s , e n f i n , d e s f i lons m i n c e s d e quar tz 
o n t é t é r e j e t é s e t c o m m e d é c o u p é s p a r s u i t e d e ce s g l i s s e m e n t s des 
p l a n s d e c l i v a g e . 

J ' a i d é j à i n d i q u é p l u s h a u t q u e la d i r e c t i o n e t l ' i n c l i n a i s o n des 
s u r f a c e s d e c l i v a g e s o n t e n r a p p o r t a v e c la v a l e u r d e s fo rces élast i
q u e s p r i n c i p a l e s , e t , p a r c o n s é q u e n t , a v e c l a d i r e c t i o n m ê m e des 
c h a î n o n s d e m o n t a g n e s . 

J ' a i d é m o n t r é a i n s i s u c c e s s i v e m e n t p a r l ' a n a l y s e q u e : 
1° L a d i r e c t i o n d e s p l a n s d e c l i v a g e est p a r a l l è l e à la direction 

de . l ' a x e d e r u p t u r e o u d e s o u l è v e m e n t . 
2" L ' i n c l i n a i s o n es t c o n s t a n t e à d e s d i s t a n c e s é g a l e s d e ce t axe, 
3° L e s p l a n s d e c l i v a g e s s o n t v e r t i c a u x t o u t le l o n g d e cette 

l i g n e . 

Z|° Ces p l a n s s o n t d ' a u t a n t p l u s r a p p r o c h é s d e l a v e r t i c a l e qu'on 
e s t p l u s p r è s d e c e t t e l i g n e c e n t r a l e , e t i l s s ' a b a i s s e n t insensible
m e n t s u r l ' h o r i z o n à m e s u r e q u ' o n s ' en é c a r t e . 

D a n s u n e c o u p e g é n é r a l e p r i s e p e r p e n d i c u l a i r e m e n t à l 'axe de 
s o u l è v e m e n t , l e s c l i v a g e s d e s s i n e r a i e n t u n e i m m e n s e g e r b e régu
l i è r e m e n t d é p l o y é e . 

M a i s si l ' o n n e c o n s i d è r e q u e les i n c l i n a i s o n s à la s u r f a c e même 
d u t e r r a i n , les l i g n e s q u i l e s m a r q u e n t v o n t t o u t e s , l o r s q u ' o n les 
p r o l o n g e s u f f i s a m m e n t , c o u p e r l a l i g n e c e n t r a l e v e r t i c a l e en un 
m ê m e p o i n t , e t p r é s e n t e n t a i n s i u n e d i s p o s i t i o n r a d i a i r e ou eo 
é v e n t a i l . C e t t e p r o p r i é t é p e u t s ' e x p r i m e r a i n s i : 



5° Les t a n g e n t e s d e s i n c l i n a i s o n s à l a s u r f a c e s o n t e n r a i s o n 
i n v e r s e d e s d i s t a n c e s à l ' a x e d e s o u l è v e m e n t . 

6° C o n s i d é r é s d a n s l e u r e n s e m b l e , les c l i v a g e s s ' é c a r t e n t 
d ' a u t a n t p l u s l e n t e m e n t d e la l i g u e v e r t i c a l e c e n t r a l e , q u a n d o n 
s 'en é l o i g n e p e r p e n d i c u l a i r e m e n t à l ' axe d e s o u l è v e m e n t , q u e l a 
t o r m a t i o u est d ' o r i g i n e p l u s a n c i e n n e . A i n s i , p o u r u n e m ê m e 
é t e n d u e d e t e r r a i n , c ' e s t d a n s les p r e m i e r s t e r r a i n s d e t r a n s i t i o n 
q u ' o n o b s e r v e r a le m o i n s d e v a r i a t i o n s d a n s l ' i n c l i n a i s o n d e s 
c l i vages . 

A p r è s a v o i r é t a b l i l e s l o i s p r é c é d e n t e s , j ' a i m o n t r é l e u r a c c o r d a v e c 
t o u t e s les o b s e r v a t i o n s n u m é r i q u e s q u e j ' a i p u r e c u e i l l i r . C e l l e s 
d e J\ï. S h a r p e m ' o n t é té les p l u s p r é c i e u s e s . Ce g é o l o g u e a r e c o n n u 
la d i s p o s i t i o n r a d i a i r e d a n s p r e s q u e t o u s les d i s t r i c t s d e t r a n s i t i o n 
d e l ' A n g l e t e r r e , d a n s le C a r n a r v o n s h i r e , le A l e r i o n e t h s h i r e , l e 
R a d n o r s h i r e , le D e v o n s h i r e , le C o r n o u a i l l e s , le C u i n b e r l a n d e t l e 
W e s t m o r e l a n d . V o i c i d e q u e l l e m a n i è r e j ' a i c o m p a r é les r é s u l t a t s 
d e la t h é o r i e à c e u x d e l ' o b s e r v a t i o n . 

S u p p o s e z q u ' o n a i t fa i t p l u s i e u r s o b s e r v a t i o n s d ' i n c l i n a i s o n e t 
d e d i r e c t i o n d u c l i v a g e en d i v e r s p o i n t s . I l f a u t m e s u r e r les d i s 
t ances r e l a t i v e s d e ces p o i n t s p e r p e n d i c u l a i r e m e n t à l a d i r e c t i o n 
m o y e n n e d e s c l i v a g e s . D a n s la c o u p e fa i t e p e r p e n d i c u l a i r e m e n t à 
ce t t e l i g n e , t o u t e s les l i g n e s t r a c é e s sous l e s i n c l i n a i s o n s o b s e r v é e s 
p a r d e s p o i n t s p l a c é s à ces d i s t a n c e s d o i v e n t t o u t e s v e n i r p a s s e r 
p a r u n m ê m e p o i n t . J e d é t e r m i n e ce p o i n t d e r e n c o n t r e a u m o y e u 
d e d e u x q u e l c o n q u e s d e s l i g n e s d ' i n c l i n a i s o n , e t j e le j o i n s à t o u s 
les a u t r e s p o i n t s d ' o b s e r v a t i o n : (a d i f f é r e n c e e n t r e les i n c l i n a i s o n s 
des l ignes a ins i t racées e t l es i n c l i n a i s o n s o b s e r v é e s d o n n e é v i 
d e m m e n t la m e s u r e d e l ' a c c o r d d e la t h é o r i e a v e c les f a i t s . 

Voici l ' u n d e ces t a b l e a u x c o m p a r a t i f s : 



L o c a l i l t ' S . 

W a t e n d l a t h . . . 

B o r r o w d e l e f e l l s . . 
K e s w i c k 
L a t t r i g g 

S k i d d a n 

A n g l e s o b . M ' r v e s , 

90° 
80 
7 0 
7 0 
60 
60 
5 0 
4 5 
4 5 

A n g l c i c a l c u l e s . 

90° 
8 5 
7 0 
6 5 
61 
5 5 
50 
4 8 
4 5 

ni :r .Tt ! i , (v, 

0° 
0 
û 

+ 5 
— 1 

+ 5 
0 

— 3 
0 

( Les d i s l a n c e s on t é té m e s u r é e s , t ou t e s les fois q u e j e l 'ai pu, sur 
la g r a n d e c a r t e d e Y Ord/iance. ) 

L e s o b s e r v a t i o n s q u e j ' a i p u r a s s e m b l e r d a n s l e g r a n d M é m o i r e 
d e M . D u m o n t s u r le t e r r a i n a r d e n n a i s e t le t e r r a i n r h é n a n , et 
d a n s c e l u i d e M . I l a u r s u r les s c h i s t e s a r g i l e u x d u R h i n , m 'on t 
a u s s i p e r m i s d e f a i r e q u e l q u e s c o m p a r a i s o n s s e m b l a b l e s . Les diffé
r e n c e s e n I re les a n g l e s d e l ' o b s e r v a t i o n e t l es a n g l e s t héo r iques 
n ' o n t j a m a i s d é p a s s é 5 d e g r é s e t p e u v e n t , p a r c o n s é q u e n t , être 
a t t r i b u é e s à d e s e r r e u r s d ' o b s e r v a t i o n o u à d e s i r r é g u l a r i t é s locales 
i n s i g n i f i a n t e s . 

J e n ' a i e x a m i n é , d a n s t o u t c e q u i p r é c è d e , q u e le cas où les 
f o r c e s h o r i z o n t a l e s s o n t d e s t r a c t i o n s ; c ' e s t c e q u i a l i e u d a n s les 
r o c h e s s é d i m e n t a i r e s q u i f o r m e n t l e s p o r t i o n s s u p é r i e u r e s d e l 'en
v e l o p p e t e r r e s t r e : le c a s o ù les fo rces é l a s t i q u e s p r i n c i p a l e s sont 
t o u t e s d e s p r e s s i o n s p r é s e n t e d e s d i f f i cu l t é s n o u v e l l e s ; il s 'appl ique 
a u x p o r t i o n s i n f é r i e u r e s d e l ' é c o r c e t e r r e s t r e e t auss i a u x matières 
é r u p t i v e s e n é t a t î le r e f r o i d i s s e m e n t . L ' e x a m e n d e c e t t e deuxième 
p a r t i e , q u o i q u e r e p o s a n t s u r d e s p r i n c i p e s t h é o r i q u e s c o m m u n s , 
c o m p r e n d a i n s i d e u x s u j e t s b i e n d i f f é r e n t s : d ' u n e p a r t l ' é t u d e des 
m o u v e m e n t s e t d e s r u p t u r e s q u i p e u v e n t se p r o d u i r e d a n s les por
t i o n s i n f é r i e u r e s d e l ' e n v e l o p p e s o l i d e d u g l o b e , e t e n s e c o n d lieu 
c e l l e d e s p h é n o m è n e s fie s t r u c t u r e q u e p r é s e n t e n t c e r t a i n e s roches 
é r u p t i v e s , e t q u i s o n t d u s à l ' a c t i o n d e s fo rces é l a s t i q u e s qui, 
s ' e x e r ç a i e n t d a n s l e u r m a s s e p e n d a n t l e u r r e f r o i d i s s e m e n t . Elles 
f e r o n t le s u j e t d ' u n e s e c o n d e c o m m u n i c a t i o n . 

Au sujet de la présentation qui a été l'aile de la 5 e édition 
du Manuel de géologie de M. Lyell, M. Paul Gervais appelle 
l'attention de la Société sur les détails nouveaux donnés par 
l'auteur sur les deux pelites dents qui ont été trouvées dans le 
terrain Iriasique du Wurtemberg et que M. Plieninger, ainsi 



que- divers autres naturalistes ont décrites sous le nom de 
microlestes, comme étant celles d'un mammifère. M. Gervais a 
étudié avec soin le dessin d'une de ces dents que M. Lyell a l'ait 
exécuter avec beaucoup de soin, et sur lequel il a bien voulu 
lui demander son avis. M. Gervais ne croit pas que l'on puisse 
attribuer cette pièce à un animal étranger à la classe des mam
mifères, mais il faut en même temps remarquer qu'elle a des 
caractères qui ne permettent pas d'en rapporter l'espèce aux 
genres que l'on connaît parmi les fossiles, soit parmi les ani
maux acluels, ni même aux familles qu'on a établies pour ces 
derniers. 

M. Gervais donne, en outre, quelques détails sur les mammi
fères fossiles qui ont été observés dans les terrains secondaires, 
soit dans l'oolithe de Stonesfield, soit dans les couches de Pur-
heck. 

M. Constant Prévost l'ait observer que dans l'étude des couches 
on doit tenir compte des phénomènes qui ont dû résulter du 
refroidissement des roches. Il pense que lors de ce refroidisse
ment il y a eu convergence des molécules vers divers points 
qui ont servi de centre d'attraction. Or, la force d'attraction a 
dû varier, car les distances diminuent dans les masses porpor-
tionnellement à l'éloignement des poinls centraux. De là il est 
résulté que les molécules se sont groupées de manière à con
stituer des sphères de moins en moins denses. On ne peut recon
naître ce mode de groupement .dansles roches intactes, maison 
l'observe facilement dans les roches décomposées. 

M. Ch. Sainte-Claire Deville demande à M. Constant Prévost 
si le phénomène qu'il vient de citer a été soumis à ses expé
riences ou s'il est seulement hypothétique. 

M. Constant Prévost répond qu'il n'a pas encore expéri
menté, d'une manière rigoureuse, le fait qu'il vient d'énoncer; 
mais il ne doute pas que des recherches, dans le but de recon
naître une décroissance de densité du centre à la surface dans 
plusieurs espèces de roches qui se décomposent sphéroïdale-
ment, ne viennent k démontrer cette décroissance. 

M. Bourjot rappelle qu'il a vu les célèbres pyromérides de 
Corse ; ces pyromérides étant très superficielles, on doit penser 

Soc. géot., 2 e sé r ie , tome X I I . 2 i 



qu'elles sont un accident que l ' o n pourrait attribuera des phé
nomènes de refroidissement. 

M. Constant P r é v o s t annonce la découverte qui vient d'être 
faite à Meudon d'ossements d'Oiseau fossile à la base du terrain 
de l'argile plastique. Il présente les croquis d e s ossements qui 
ont été trouvés. 

M. Paul Gervais met sous les yeux de la Société : 
1° Le maxillaire inférieur d ' u n cétacé, du genre Rorqual, dont 

la taille était de beaucoup inférieure à celle des espèces 
actuelles. Cette pièce provient des sables marins pliocènes de 
Montpellier. 

2 " Les empreintes d'un Poisson fossile des grés verts du 
département de la Drôme, au sujet duquel M. Paul Gervais de 
Rouville a envoyé une note dans une des précédentes séances. 
M. Gervais fait remarquer que ce Poisson est un malacopté-
rygien abdominal, et il le regarde comme ayant des rapports 
avec les Salmones et avec les Clupes. Il en publiera la descrip
tion dans les Annales ries sciences naturelles. 

Le secrétaire présente le Mémoire suivant de M. L . Pareto ; 

Note sur le terrain nuiiimulititjue du pied, des Apennins, 

par M. le marquis Laurent Pareto. 

D è s l ' a n n é e 1 8 3 4 , d a n s u n e n o t e e n v o y é e à la S o c i é t é géolo
g i q u e , s u r l e d é p a r t e m e n t d e s B a s s e s - A l p e s , j ' a v a i s t â c h é d 'établir 
la s u p e r p o s i t i o n d e s macig/ios e t c a l c a i r e s à F u c o ï d e s (analogues 
d u jlysih d e s g é o l o g u e s su i s se s ) a u x c o u c h e s n u m m u l i t i q u e s que 
l ' o n v o i t s u r u n e si g r a n d e é t e n d u e d u c o m t é d e N i c e e t d u dépar
t e m e n t d e s B a s s e s - A l p e s , e t j ' a v a i s t â c h é d ' i n d i q u e r la liaison 
q u ' i l y a e n t r e l es c o u c h e s n u m m u l i t i q u e s , le m a c i g n o e t le cal
c a i r e à F u c o ï d e s d e ces c o n t r é e s ; d ' o ù i l r é s u l t a i t q u ' i l fallait 
r e g a r d e r ces t r o i s a ss i ses c o m m e c o n s t i t u a n t u n e n s e m b l e de 
c o u c h e s q u ' i l é t a i t i m p o s s i b l e d e p a r t a g e r e n p l u s i e u r s format ions . 

P l u s t a r d , e n 1 8 4 6 , d a n s la d e s c r i p t i o n d e l a L i g u r i e mar i t ime , 
j ' a v a i s fa i t s e n t i r q u ' e n I t a l i e , e t s u r t o u t s u r l e v e r s a n t septen
t r i o n a l d e l ' A p e n n i n l i g u r i e n , i l y a v a i t a u p i e d d e la chaîne et 
s u r u n e z o n e assez é t e n d u e , u n a u t r e d é p ô t p a r t i c u l i e r , d a n s lequel 
o n r e t r o u v a i t d e n o u v e a u d e s N u m m u l i t e s , e t j ' i n d i q u a i s comment 
ce d é p ô t n e p o u v a i t ê t r e c o n f o n d u a v e c la g r a n d e z o n e numniu -



! i t i q u e a l p i n e , p u i s q u ' i l r e p o s a i t l u i - m ê m e , en g é n é r a l , e n g i s e 
m e n t c o n t r a s t a n t , s u r d e s c o u c h e s d e m a e i g u o e t d e c a l c a i r e à 
F u c o ï d e s q u i c o n s u l a t u t les ass ises les p l u s r é c e n t e s d e c e t t e z o n e 
n u m m u l i t i q u e d e s A l p e s . 

E n m ê m e t e m p s q u e j e s i g n a l a i s a u x s a v a n t s r é u n i s a u C o n g r è s 
d e G ê n e s l ' e x i s t e n c e d e ce s d e u x z o n e s d i s t i n c t e s d e t e r r a i n n u m 
m u l i t i q u e d a n s les A p e n n i n s l i g u r i e n s , j e m e p r o n o n ç a i s p o u r 
l ' o p i n i o n q u e j ' a v a i s dé j à é m i s e p l u s i e u r s a n n é e s a u p a r a v a n t , e n 
c o n t r a d i c t i o n à M M . d e C o l l e g n o e t S i s m o n d a . à l ' é g a r d d u c a l 
c a i r e n u m m u l i t i q u e d e G a s s i n o p r è s T u r i n : c ' e s t - à - d i r e q u e j e 
r e g a r d a i s l a d e r n i è r e o u l a p l u s r é c e n t e d e ces d e u x z o n e s n u m -
m u l i t i q u e s c o m m e a p p a r t e n a n t a u t e r r a i n t e r t i a i r e , t a n d i s q u e 
p o u r ce l l e des h a u t e s m o n t a g n e s d u c o m t é d e N i c e e t î les B a s s e s -
A l p e s , j e n e r e n o n ç a i s p a s e n c o r e à l ' o p i n i o n q u i d o m i n a i t a l o r s , 
q u e ces c o u c h e s d u s s e n t a p p a r t e n i r a u d e r n i e r é t a g e d e l a f o r m a 
t ion c r é t a c é e , si m ê m e e l l e s n ' a p p a r t e n a i e n t d é j à , c o m m e l e p e n 
sa i t M . L e y m e r i e , à u n qiùd médium e n t r e l e t e r r a i n é o e è n e e t l a 
c r a i e , 

D e p u i s c e t t e é p o q u e l a d é t e r m i n a t i o n e x a c t e , p a r d e s a v a n t s 
p a l é o n t o l o g u e s , d ' u n g r a n d n o m b r e d e foss i les d e s c o u c h e s n u m -
m u l i t i q u e s d u c o m t é d e N i c e , fossi les q u ' o n a r e c o n n u a p p a r t e n i r 
p o u r l a p l u s g r a n d e p a r t i e à l ' é p o q u e é o e è n e , a d û m e fa i r e r e n o n 
c e r , m a l g r é p l u s i e u r s fa i ts q u i p o u r r a i e n t l a i s s e r e n c o r e q u e l q u e 
d o u t e , à l ' o p i n i o n q u i r e g a r d e c o m m e c r é t a c é e s les m a s s e s p u i s 
s a n t e s d e c a l c a i r e , d e s c h i s t e e t d e m a c i g n o à N u m m u l i t e s , 
l e s q u e l l e s , à p a r t i r d u c a p d e la M o r t o l a e t p a s s a n t p a r d e r r i è r e 
V i n t i m i l l e , v o n t r e j o i n d r e l a s o m m i t é d e s m o n t a g n e s q u i s o n t a u x 
s o u r c e s d e l a N e r v i a , d e l a T a g g i a , d u T a n a r o , p o u r se r e p l i e r 
v e r s le co l d e T e n d e , d ' o ù , p a r la v a l l é e î le la S t u r a , e l l e s v o n t se 
r é u n i r a u x c o u c h e s é g a l e m e n t n u m n m l i t i q u e s q u i c o m p o s e n t l e 
p i e d u L a u z a n i e r , les m o n t a g n e s d e s e n v i r o n s d e B a r c e l o n n e t t e , 
ce l les d ' u n e g r a n d e p a r t i e d e l a v a l l é e d u Y e r d o n , a i n s i q u ' u n e 
p a r t i e d e s H a u t e s - A l p e s . E n r e n o n ç a n t p o u r t a n t à l ' i d é e q u e l e s 
c o u c h e s n u m m u l i t i q u e s d e ces h a u t e s m o n t a g n e s p u s s e n t e n c o r e 
a p p a r t e n i r à l a c r a i e , j ' a i d û n a t u r e l l e m e n t a d o p t e r c e l l e q u i l e s 
r e g a r d e c o m m e t e r t i a i r e s , e t p a r t i c u l i è r e m e n t c o m m e a p p a r t e n a n t 
à l ' é p o q u e é o e è n e . M a i s e n a d o p t a n t c e t t e o p i n i o n , s u r l a q u e l l e i l 
n ' e s t g u è r e p l u s p o s s i b l e d ' a v o i r d e s d o u t e s b i e n f o n d é s a p r è s t o u t 
ce q u ' e n o n t d i t les p l u s s a v a n t s p a l é o n t o l o g u e s , e s t - o n e u d r o i t 
d e r é u n i r à ce g r a n d d é p ô t d e l a z o n e a l p i n e l e d é p ô t n u m m u l i 
t i q u e p l u s m o d e s t e q u i se t r o u v e a u p i e d d e l ' A p e n n i n , o u b i e n 
d o i t - o n le r e g a r d e r c o m m e s é p a r é n o n - s e u l e m e n t p h y s i q u e m e n t , 



m a i s a u s s i q u a n t à l ' é p o q u e g é o l o g i q u e d a n s l a q u e l l e i l a été 
d é p o s é ? C ' e s t p o u r d o n n e r q u e l q u e s é c l a i r c i s s e m e n t s q u i pu i s sen t 
c o n d u i r e à r é s o u d r e c e t t e q u e s t i o n q u e j e s o u m e t s c e t t e pet i te 
n o t e à la S o c i é t é g é o l o g i q u e . 

L a z o n e n u m m u l i t i q u e e s s e n t i e l l e m e n t c o m p o s é e , d a n s le bas, 
d e c o u c h e s c a l c a i r e s o r d i n a i r e m e n t t r è s n o i r e s , assez s o u v e n t un 
p e u s c h i s t e u s e s e t p a r f o i s m ê m e s u b - c r i s t a l l i n e s , o ù s o n t les JNuiu-
m u l i t e s , a u m i l i e u d e g r è s m a c i g n o d e d i f f é r e n t e s t r u c t u r e , et sur 
l e h a u t d e c a l c a i r e s p l u s o u m o i n s s c h i s t e u x , g r i s o u no i r â t r e s , 
a v e c d e n o m b r e u s e s e m p r e i n t e s d e c e r t a i n e s e s p è c e s p a r t i c u l i è r e s 
d e F u c o ï d e s , c o m m e le F. Targhnii, F. intricatus, F.jurcatus, e t c . , 
se m o n t r e e n g é n é r a l a v e c s o n faciès p a r t i c u l i e r e t d a n s tou t son 
d é v e l o p p e m e n t , c ' e s t - à - d i r e a v e c les t r o i s a ss i ses q u e n o u s venons 
d ' i n d i q u e r , s u r u n e t r è s g r a n d e é t e n d u e d e p a y s , d e p u i s l e c o m t é de 
N i c e e t l e s B a s s e s - A l p e s j u s q u e d a n s l a S a v o i e e t la S u i s s e , fil aigre 
c e l a , il a r r i v e c e p e n d a n t q u ' e n p l u s i e u r s e n d r o i t s d e ce s c o n t r é e s on 
n ' e n p u i s s e v o i r à d é c o u v e r t q u e la p a r t i e m o y e n n e et supé r i eu re , 
e t a l o r s ce n e s o n t q u e les macignos e t l es c a l c a i r e s à F u e o ï d i s qui 
se m o n t r e n t à l a s u r f a c e . T e l l e s s o n t l e s c o u c h e s d o n t s o n t com
p o s é e s l a p l u p a r t d e s m o n t a g n e s q u i v i e n n e n t a b o u t i r à la M é d i 
t e r r a n é e d e p u i s la B o r d i g h e r a j u s q u ' à A l a s s i o , t e l l e s les couches 
d e s m o n t a g n e s q u i c o n s t i t u e n t l ' A p e n n i n , d e p u i s G è n e s j u s q u ' à la 
S p e z i a , le l o n g d e la m e r , e t d e p u i s les c i m e s a u x sources de 
l ' E r r o e t d e l ' O l b a , j u s q u e d a n s le B o l o n n a i s , e t , p l u s l o i n encore, 
s u r le fa î te m ê m e e t s u r le v e r s a n t s e p t e n t r i o n a l d e c e l t e chaîne , 
q u i es t a i n s i , m a l g r é d ' a s s e z f r é q u e n t e s m é t a m o r p h o s e s des roches 
s é d i m e n t a i r e s e n r o c h e s s e m i - c r i s t a l l i n e s , e s s e n t i e l l e m e n t compo
sée s d e c o u c h e s a p p a r t e n a n t à l a z o n e n u m m u l i t i q u e l a p l u s carac
t é r i s é e , e t a n a l o g u e s à c e l l e s d ' u n e c e r t a i n e p a r t i e d e s Alpes , soit 
d e l a F r a n c e , s o i t d e l a S u i s s e . 

O r , a u p i e d d e c e t t e c h a î n e d e l ' A p e n n i n , e t p a r t i c u l i è r e m e n t 
s u r le v e r s a n t n o r d , l o r s q u ' o n s ' é l o i g n e u n p e u d e l a l i g n e de par
t a g e d e s e a u x e t q u ' o n d e s c e n d v e r s l a p l a i n e , o n t r o u v e , au-dessus 
d e s c a l c a i r e s à F u c o ï d e s e t m a c i g n o , o u b i e n a u - d e s s u s des couches 
m é t a m o r p h i q u e s q u i les r e m p l a c e n t , u n e z o n e c o n s i d é r a b l e de pou-
d i n g u e s e t m o l l a s s e s e t a u t r e s r o c h e s a r é n a c é e s , s o u v e n t remplies 
a u s s i d e c o n c r é t i o n s c a l c a i r e s , d a n s l e s q u e l l e s s o n t r épandus 
d ' a s s e z n o m b r e u x foss i les , p a r m i l e s q u e l s n e s o n t p a s ra res des 
e s p è c e s d e N u i n m u l i t e s . Ces r o c h e s , q u i p a r l e u r a s p e c t m i n é r a -
l o g i q u e r e s s e m b l e n t assez à c e r t a i n s n a g c l l l u e s d e la Suisse , ne 
s a u r a i e n t ê t r e c e p e n d a n t r a p p o r t é e s à l ' é p o q u e a s s i g n é e à la partie 
p l u s r é c e n t e d e ce t e r r a i n , q u i j o u e u n si g r a n d rôle' d a n s la fjéo-



l o g i e d e la p a r t i e m o i n s m o n t u c u s e d e c e l t e i n t é r e s s a n t e c o n t r é e , 
p a r c e q u ' e l l e s s o n t , s ans n u l d o u t e , i n f é r i e u r e s a u x m a r n e s e t s a b l e s 
s u b a p e n n i n s d u t e r r a i n p l i o c è n e d e l ' A s t é s a n e t d u P l a i s a n t i n , q u i 
s o n t les r e p r é s e n t a n t s d ' u n e p a r t i e d u n a g e l f l u e e t d e l a m o l l a s s e 
s u i s s e , e t p a r c e q u ' e l l e s n e s e m b l e n t p a s n o n p l u s , d ' u n a u t r e c ô t é , 
r e m o n t e r b i e n h a u t d a n s le t e r r a i n m i o c è n e q u ' o n r e g a r d e 
c o m m e f o r m a n t u n e p a r t i e d e s c o l l i n e s d e la S u p c r g a e t d e s La/ighr, 
c o l l i n e s q u i o n t é t é m i s e s auss i e n p a r a l l è l e a v e c q u e l q u e s p a r t i e s 
d e m o l l a s s e s d e l a S u i s s e . E l l e s n e p o u r r a i e n t d o n c o c c u p e r t o u t 
a u p l u s q u e l a p a r t i e l a p l u s b a s s e d u t e r r a i n m i o c è n e si l ' o n 
v e n a i t à r e c o n n a î t r e q u ' i l n ' e s t p a s p o s s i b l e d e les c o n s i d é r e r m ê m e 
c o m m e p l u s i n f é r i e u r e s , c ' e s t - à - d i r e c o m m e a p p a r t e n a n t e n c o r e 
a u t e r r a i n é o e è n e . 

d e t t e z o n e n u m m u l i t i q u e p l u s r é c e n t e (en c o m p a r a i s o n d e c e l l e 
des Alpes) c o m m e n c e d u c ô t é d e s L a n g l i e v e r s C e v a , se m o n t r e e n 
sui te d a n s la v a l l é e d e l a B o r m i d a , d u c ô t é d e C a r c a r e , à A c q u i , 
S p i g n o , S a s s e l l o , C a s c i n e l l e , o ù ses c o u c h e s l o n g e n t l e p i e d d e s 
m o n t a g n e s c o m p o s é e s d e s c h i s t e s m i c a c é s , p r o b a b l e m e n t m é t a 
m o r p h i q u e s , e t d e s e r p e n t i n e , e t p é n è t r e n t a u s s i p a r f o i s d a n s les 
va l l ée s q u i s ' o u v r e n t a u m i l i e u d e ces m ê m e s m o n t a g n e s . E n 
m a r c h a n t e n s u i t e ve r s l ' E . o n la v o i t d u c ô t é d e M o r n è s e , d e 
V o l t a g g i o , d e I l i g o r o s o , V a r i n e l l e , R o c e a l b r t e , o ù e l l e est c l a i r e 
m e n t s u p e r p o s é e à d e s c a l c a i r e s e t s c h i s t e s à E u c o ï d e s q u i n ' o n t 

s u b i a u c u n e a l t é r a t i o n . D e i à c l i c c o n t i n u e v e r s D e r n i c c e t 
S . B a s t i a n o , o ù l ' on t r o u v e des N u m m u l i t e s d a n s le R i o M i s e r i a , 
t o u j o u r s a u m i l i e u d e s c o u c h e s a r é n a c é e s e t d e s p o u d i n g u e s p r i n 
c i p a l e m e n t c o m p o s é s d e c a i l l o u x r o u l é s d e s e r p e n t i n e , d e c a l c a i r e a 
F u c o i d e s e t d e m a c i g n o , é l é m e n t s d o n t l a p r o p o r t i o n v a r i e s e l o n 
q u ' o n se t r o u v e a u p i e d d e m o n t a g n e s c o n s t i t u é e s p a r l ' u n e o u p a r 
l ' a u t r e d e ces r o c h e s e n m a s s e . O n d i r a i t q u e c e t t e z o n e i o r m e l e 
c o n t o u r d ' u n l a r g e golfe q u i se t r o u v a i t là o ù s o n t à p r é s e n t l e s 
c o l l i n e s d e s L a n g l i e , les va l l ées d e l a B o r m i d a , d u B e l b o , d e l ' E r r o , 
d e l ' O l b a e t d e l a S c r i v i a , i n d i q u a n t , p o u r a i n s i d i r e , d a n s ces c o n 
t r é e s , les l i m i t e s d e l a m e r , à l a fin d e l ' é p o q u e d a n s l a q u e l l e 
s ' é t a i e n t d é p o s é s d ' a b o r d l e c a l c a i r e n u m m u l i t i q u e d e l a z o n e 
a l p i n e , pu i s les n i a c i g n o s e t les c a l c a i r e s à E u c o ï d e s , e t q u i a v a i t v u 

s u r g i r p r o b a b l e m e n t à ses d e r n i è r e s p é r i o d e s l e s é n o r m e s m a s s e s 
s e r p e n t i n e u s e s q u i t r a v e r s e n t les m o n t a g n e s d o n t c e t t e e s p è c e d e 
golfe est e n t o u r é e . M a i s ce n ' e s t p a s s e u l e m e n t a u p i e d d e l a c h a î n e 
q u ' o n r e t r o u v e c e t t e z o n e n u m m u l i t i q u e r é c e n t e ; s o u v e n t d e s p o i n t s 
assez é levés d e s c o n t r e - f o r t s q u i s ' e n d é t a c h e n t s o n t c o u r o n n é s d e 
m a s s i f s d e p o u d i n g u e q u ' o n n e p e u t s é p a r e r d e c e t t e z o n e n u m m u l i -



t i q u e , e t , d a n s q u e l q u e s p o i n t s m ê m e , c e s c o u c l i e s à N u m n u d i t é s se 
t r o u v e n t s u r l e fa î te e t p a s s e n t le v e r s a n t m é r i d i o n a l d e l ' A p e n n i n 
c o m m e a u co l d e S a n t u - G i u s t i n a , n o n l o i n d e S a v o n e , d ' o ù elles 
d e s c e n d e n t d a n s les v a l l é e s d e la S a n z o b b i a , d e l ' . /Estra e t d u R u i n é , 
o ù , p r è s d e l ' e u d r o i l a p p e l é S e r b o a s c a , d e p e t i t e s N u m m u l i t e s se 
t r o u v e n t d a n s d e s c o u c h e s a r é n a c é e s t r è s i n c l i n é e s , r e m p l i s s a n t , 
p o u r a i n s i d i r e , u n p e t i t b a s s i n e x c a v é d a n s d e s r o c h e s se rpen t i -
n e u s e s e t d e s s c h i s t e s m i c a c é s m é t a m o r p h i q u e s , q u i d o i v e n t ap 
p a r t e n i r c e p e n d a n t à d e s t e r r a i n s assez r é c e n t s , e t , p e u t - ê t r e , à 
c e u x d u m a c i g n o . 

M a i s , e n o u t r e , c e t t e z o n e n u m m u l i t i q u e , d o n t n o u s v e n o n s de 
d é t a i l l e r la p o s i t i o n au p i e d s e p t e n t r i o n a l d e s A p e n n i n s l igur iens , 
se m o n t r e auss i d a n s d e s [ jo in t s p l u s é l o i g n é s d e la b a s e d e celle 
m ê m e c h a î n e , e t c o n c o u r t à f o r m e r u n e p a r t i e d e c e t t e s u i t e r e 
m a r q u a b l e d e c o l l i n e s q u i a c c o m p a g n e n t d e p r è s le c o u r s d u Pu, 
s u r sa d r o i t e , d e p u i s les e n v i r o n s d e T u r i n j u s q u ' à c e u x de VA-
s a l e . 

T o u t le m o n d e s a i t q u e , d e p u i s S u p e r g a j u s q u ' a u x e n v i r o n s de 
Gasa l e e t V a l e n c e , il y a u n e s u i t e , n o n i n t e r r o m p u e d e collines 
assez é l e v é e s q u i c o u r e n t c o m m e le P ô , d o n t e l l e s f o r m e n t la berge 
d r o i t e , d e l ' O . q u e l q u e s d e g r é s a u N . , , à l ' E . q u e l q u e s degrés 
a u S. Ces c o l l i n e s t o u r n e n t e n g é n é r a l l e u r s e s c a r p e m e n t s vers le 
P ô , e t s e m b l e n t a v o i r o r d i n a i r e m e n t l e u r s c o u c h e s i n c l i n é e s vers 
l e S . , c ' e s t - à - d i r e v e r s le b a s s i n d u T a n a r o , q u i a , l u i auss i , son 
c o u r s d i r i g é , c o m m e e l l e s , d e p u i s les e n v i r o n s d ' A s t i jusqu'à 
A l e x a n d r i e . C'est: a u m i l i e u d ' e l l e s , e t t o u j o u r s d a n s la m ê m e di
r e c t i o n d e l ' O . à l ' E . . q u ' e s t o u v e r t e l a p e t i t e v a l l é e d e la S titra 
d i B r o z z o l o , q u i , v e r s s a fin, p a r u n p e t i t c r o c h e t t o u r n é a u N . . 
la isse u n p a s s a g e a u x e a u x d u t o r r e n t d e c e n o m p o u r se j e t e r dans 
le P ô , à t r o i s q u a r t s à p e u p r è s d e la d i s t a n c e c p ù es t e n t r e Turin 
e t C a s a l e . O r , à la b a s e d e ce s c o l l i n e s v e r s l e P ô , e t , en général, 
p r è s d u l i t d u f l e u v e , o n v o i t d e t e m p s à a u t r e , s o r t i r d e dessous 
les r o c h e s a r é n a c é e s d e s m a s s i f s i s o l é s , m a i s , c e p e n d a n t , assez con
s i d é r a b l e s , d e c a l c a i r e à F u c o ï d e s , c o m m e i l a r r i v e e n t r e Verni» 
e t B r u s a s c o , s o u s C a n i i n o , e t e n t r e P o n t e - S t u r a e t C a s a l e , et il pa
r a î t i n d u b i t a b l e q u e la z o n e n u m m u l i t i q u e p l u s r é c e n t e appuie 
ses c o n c i l e s , s o u v e n t assez i n c l i n é e s , s u r c e s m a s s e s ca lca i res , ce 
q u i i n d i q u e q u ' i c i , c o m m e a u p i e d d e l ' A p e n n i n , ces couches 
n u m m u l i t i q u e s s o n t p o s t é r i e u r e s à ce m ê m e c a l c a i r e à Fucoïdes, 
a u q u e l e l l e s n e p a r a i s s e n t f a i r e a u c u n p a s s a g e e t d o n t e l l es semble" ' 
p a r f o i s c o n t e n i r d e s f r a g m e n t s . O n é l i ra i t q u ' a p r è s le dépôt du 
c a l c a i r e à F u c o ï d e s , d a n s l ' e s p a c e q u i e s t à p r é s e n t e n t r e l 'Apennin 



et les A l p e s , s u r g i s s a i e n t d e s r éc i f s c o m p o s é s d e ce c a l c a i r e , e t 
q u e , s u c c e s s i v e m e n t , se d é p o s è r e n t e t f u r e n t e n s u i t e r e d r e s s é e s 
les c o u c h e s a r é n a c é e s s o u v e n t r e m p l i e s d e c o n c r é t i o n s c a l c a i r e s 
q u i c o n t i e n n e n t les N u m m u l i t e s d e G a s s i n o , î le C r é a , d ' O z z a n o 
et d ' a u t r e s p o i n t s i n t e r m é d i a i r e s , e t q u ' à ces c o u c h e s e n o n t 
s u c c é d é d ' a u t r e s , é g a l e m e n t a r é n a c é e s , e t q u ' e n f i n s o n t s u r v e n u s 
les m a r n e s e t les s a b l e s s u b a p e n n i n s d e l ' é p o q u e pliocène d o n t 
les b a n c s , d ' a b o r d p e u i n c l i n é s e t e n s u i t e h o r i z o n t a u x , o c c u p e n t 
le c e n t r e d u b a s s i n d u T a n a r o e t d u i J o r h o , son a f f l u e n t , se r e l e 
v a n t d é c o t e e t d ' a u t r e , d ' u n e p a r t a u - d e s s u s d e s c o u c h e s miocène* 
d u pied d e l ' A p e n n i n , d e l ' a u t r e a u - d e s s u s d e s c o u c h e s d e la m ê m e 
é p o q u e q u i f o r m e n t l a p a r t i e s e p t e n t r i o n a l e t ics c o l l i n e s s i t u é e s 
e n t r e le c o u r s d u T a n a r o e t c e l u i d u P ô , d e p u i s S u p e r g a j u s q u ' à 
Ci isa le . l e s q u e l l e s c o u c h e s a r é n a c é e s m i o c è n e s s ' a p p u i e n t , à l e u r 
t o u r , d ' u n c ô t é s u r le c a l c a i r e à F u e o m e s d e s b o r d s d e ce d e r n i e r 
n e u v e , e t de. l ' a u t r e s u r le c a l c a i r e , les m a e i g n o s , e t les s c h i s t e s 
m é t a m o r p h i q u e s d e l ' A p e n n i n l u i - m e n u ' . E n o u t r e , u n l a i t assez 
r e m a r q u a b l e peut; s ' o b s e r v e r e n * b e a u c o u p d ' e n d r o i t s o ù l ' o n p e u t 
vo i r l a s u p e r p o s i t i o n d e s c o u c h e s n u m m u l i t i q u e s r é c e n t e s a u x c o u 
c h e s d e l a z o n e p l u s a n c i e n n e : c ' e s t q u e d e s m a s s e s e t m ê m e d e s 
c o u c h e s d e l i g n i t e se t r o u v e n t assez s o u v e n t i n t e r p o s é e s e n t r e e l l e s , 
ce q u i v i e n d r a i t à l ' a p p u i d e l ' o p i n i o n q u ' u n l a p s d e t e m p s , p e u t -
ê t r e assez c o n s i d é r a b l e , a pas sé e n t r e l a lin d e l ' é p o q u e d e s c a l c a i r e s 

à F n c o ï d e s e t le c o m m e n c e m e n t d e ce l l e d a n s l a q u e l l e se d é p o s è 
r e n t les c o u c h e s a r é n a c é e s d e la s e c o n d e z o n e n u m m u l i t i q u e . ,(e. 
n ' a i p u , à la v é r i t é , j u s q u ' à p r é s e n t , p r é c i s é m e n t c o n s t a t e r la s u p e r 
pos i t i on d i r e c t e d e s c o u c h e s n u m m u l i t i q u e s a u t e r r a i n à l i g n i t e d e 
C a d i b o n a ; m a i s on p e u t r a i s o n n a b l e m e n t l a s o u p ç o n n e r , p u i s q u e , 
n o n lo in d e s p a r a g e s o ù se t r o u v e l ' e x c a v a t i o n c o n n u e e t assez c é 
l è b r e d e ce l i g n i t e , j ' a i p u c o n s t a t e r p r è s d e iSassello e t à C a s c i u e l l e 
la s u p e r p o s i t i o n d e s c o u c h e s n u m m u l i t i q u e s à d e s b a n c s a r é n a c é s 
avec l i g n i t e , assez s e m b l a b l e s à c e u x d e C a d i b o n a . Ces b a n c s c o n 
t e n a i e n t d e s c o q u i l l e s q u i , à la v é r i t é , n ' é l a i e n t p a s t o u t à l a i t clé— 
t e n n i n a b l e s , m a i s q u i a v a i e n t le fac iès d e c o q u i l l e s d ' e a u d o u c e . 
S i , c o m m e j e le s o u p ç o n n e , l a s u p e r p o s i t i o n d e s c o u c h e s n u m m u 
l i t i q u e s r écen te s a u t e r r a i n à l i g n i t e a v e c Anthrncotlieiium v e n a i t 
« ê t r e c o n s t a t é e , ce s e r a i t u n f a i t t r è s i m p o r t a n t p o u r la s c i e n c e . 

D u res te , q u ' i l y a i t eu d e r e m a r q u a b l e s d i s l o c a t i o n s e n t r e le 
d é p ô t d e s c o u c h e s n u m m u l i t i q u e s , d e s m a e i g n o s e t d e s c a l c a i r e s 
d e la zone p l u s a n c i e n n e e t ce lu i d e s c o u c h e s a r é n a c é e s , d e s p o u -
d i n g u e s e t d e s c a l c a i r e s c o n c r e t i o n n é s a v e c N u m m u l i t e s d e l a z o n e 
p l u s r é c e n t e , c ' e s t ce q u i n e p e u t p e r m e t t r e a u c u n d o u t e ; s e u l e m e n t , 



q u ' o n o b s e r v e l a d i s p o s i t i o n g é o g r a p h i q u e q u e n o u s a v o n s e squ i s 
s é e , e t q u ' o n p r e n n e g a r d e à l a p o s i t i o n assez f r é q u e m m e n t d i s c o r 
d a n t e d e s c o u c h e s d e c e t t e m ê m e z o n e s u r c e l l e s d e la p l u s a n 
c i e n n e , c o m m e o n p e u t e n r e m a r q u e r d e n o t a b l e s e x e m p l e s 
a u p r è s d e V o l t a g g i o , d e P i e t r a B i s s a r a e t a u t r e s e n d r o i t s . D a n s la 
p r e m i è r e d e ce s l o c a l i t é s , s u r l e c h e m i n q u i va v e r s C a r o s i o , on 
v o i t a u - d e s s u s d e c e r t a i n e s c o u c h e s p r e s q u e v e r t i c a l e s d e schisle 
a r g i l o - c a l c a i r e u n p e u o n c t u e u x , q u i n e s o n t q u e d e s s c h i s t e s du 
m a c i g n o m o d i f i é s , d e s c o u c h e s b i e n p e u i n c l i n é e s d ' u n e roche 
a r é u a e é e à p e t i t s g r a i n s , a l t e r n a n t a v e c d e s p o u d i n g u e s à g r a i n s de 
m é d i o c r e g r o s s e u r , e t c o n t e n a n t d ' a s sez n o m b r e u s e s N u m n i u l i t e s . 
D a n s l a s e c o n d e d e ces l o c a l i t é s , c ' e s t - à - d i r e p r è s d e P i e t r a bis
s a r a , o n v o i t d e m ê m e , a u - d e s s u s d e s c o u c h e s t r è s c o n t o u r n é e s du 
c a l c a i r e à F u c o ï d e s , d e s b a n c s p u i s s a n t s d e p o u d i n g u e e n couches , 
e l l e s a u s s i à la v é r i t é i n c l i n é e s , m a i s q u i n ' o n t p a s d u t o u t sub i les 
é t r a n g e s c o n t o r s i o n s d e s b a n c s i n t é r i e u r s ; ces c o u c h e s d e pou
d i n g u e s o n t i n t i m e m e n t l i ce s à d ' a u t r e s , o ù l ' o n t r o u v e , p r è s \ a-
r i n e l l e , d e s N u m n i u l i t e s . D e m ê m e , p r è s I t o c e a f o r t e , le p o u d i n g u e 
q u i se l i e a u x c o u c h e s n u m m u l i t i q u e s est a d o s s é a u x ca lca i res à 
F u c o ï d e s , e t s e m b l e e n ê t r e t o u t à f a i t d i s t i n c t . 

C e t t e s u i t e d e fa i t s q u e j e v i e n s d ' i n d i q u e r p r o u v e n t assez clai
r e m e n t , à m o n a v i s , q u e le d é p ô t d e l a z o n e n u m m u l i t i q u e doit 
a v o i r e u l i e u l o r s q u e dé j à l e r e l i e f d e s m o n t a g n e s a u p i e d des
q u e l l e s e l l e se t r o u v e , e t q u i s o n t e n g é n é r a l c o m p o s é e s des cou
c h e s s u p é r i e u r e s d e l à f o r m a t i o n n u m m u l i t i q u e a l p i n e o u plus 
a n c i e n n e , a v a i t é t é p u i s s a m m e n t m o d i f i é ; c o m m e i l s prouvent 
a u s s i q u ' i l d o i t y a v o i r e u u n i n t e r v a l l e assez c o n s i d é r a b l e entre 
u n d é p ô t e t l ' a u t r e , p u i s q u e l a z o n e l a p l u s r é c e n t e est essen
t i e l l e m e n t c o m p o s é e d e c a i l l o u x r o u l é s e t d e s a b l e s q u ' o n recon
n a î t p r o v e n i r d e la d e s t r u c t i o n d e s r o c h e s a p p a r t e n a n t au dépôt 
p r é c é d e n t . P a r l ' e x a m e n m ê m e d e s c a i l l o u x r o u l é s q u ' o n retrouve 
d a n s t o u t e l a s e c o n d e z o n e , il r e s t e a u s s i p r o u v é q u e l e p l u s grand 
n o m b r e d e s m é t a m o r p h o s e s q u i o n t a f fec té l e s b a n c s d e la plus 
a n c i e n n e d o i v e n t a v o i r e u l i e u b i e n a v a n t q u e l e s c o u c h e s num
m u l i t i q u e s p l u s r é c e n t e s se d é p o s a s s e n t ; c a r d a n s ce s d e r n i e r s on 
t r o u v e n o n - s e u l e m e n t d e s c a i l l o u x d e m a c i g n o e t d e ca lca i re non 
a l t é r é , m a i s a u s s i d e s c a i l l o u x r o u l é s d e t o n t e s les v a r i é t é s d e jaspe, 
d e s c h i s t e o n c t u e u x , d e c a l c a i r e s e m i - g r a n u l a i r e , p r o v e n a n t de 
b a n c s q u i se t r o u v e n t a u m i l i e u d e s m a c i g n o s e t c a l c a i r e s d e la zone 
i n f é r i e u r e , e t n e s o n t a u t r e c h o s e q u e ce s m ê m e s r o c h e s profondé
m e n t a l t é r é e s . M a i s n o n - s e u l e m e n t p a r l ' e x a m e n des cailloux 
r o u l é s q u i s o n t d a n s les p o u d i n g u e s d e l a s e c o n d e z o n e , on voit 



q u e la m o d i f i c a t i o n n'es m a e i g n o s e t d e s c a l c a i r e s a p r é c é d é ce 
d é p ô t , m a i s on r e c o n n a î t e n c o r e p a r l ' i m m e n s e q u a n t i t é d e c a i l l o u x 
r o u l e s s e r p e n t i n e u x q u ' o n y r e t r o u v e , q u e s a n s d o u t e l ' a p p a r i t i o n 
d e la p l u s g r a n d e p a r t i e a u m o i n s d e s r o c h e s s e r p e n t i n e u s e s l ' a 
auss i p r é c é d é e ; e t si l ' o n r é u n i t e n s u i t e c e t t e o b s e r v a t i o n à c e l l e s 
q u i p r o u v e n t c l a i r e m e n t q u e p r e s q u e t o u t e s les m a s s e s s e r p e n t i 
n e u s e s d e l ' A p e n n i n se s o n t f a i t j o u r à l a s u r f a c e d e l a t e r r e a p r è s 
le d é p ô t d e s m a e i g n o s e t d e s c a l c a i r e s à F u c o ï d e s , o n d e v r a e n t i r e r 
la c o n s é q u e n c e q u e c e t t e a p p a r i t i o n a e u l i e u e n t r e l e d é p ô t d e l a 
z o n e n u n u n u l i t i q u e i n f é r i e u r e e t la s u p é r i e u r e , el q u e t r è s p r o b a 
b l e m e n t c 'es t à la s o r t i e d e ces r o c h e s s e r p e n t i n e u s e s q u ' o n d o i t 
l e b o u l e v e r s e m e n t e t l a d i s l o c a t i o n d e s c o u c h e s d u m a c i g n o e t d u 
c a l c a i r e , a in s i q u e les n o m b r e u s e s a l t é r a t i o n s q u e ces r o c h e s o n t 
s u b i e s . I l es t d o n c assez p r o b a b l e q u e la s e c o n d e z o n e n u m m u l i -
t i q u e , q u a n t à sa f o r m a t i o n , es t b i e n p o s t é r i e u r e , e t t o u t à fa i t 
s é p a r é e d e la z o n e a l p i n e , p u i s q u ' e l l e s 'es t d é p o s é e a u p i e d d e s 
m o n t a g n e s c o n s t i t u é e s p a r les r o c h e s d e la f o r m a t i o n p l u s a n 

c i e n n e , e t a p r è s u n fa i t a u s s i r e m a r q u a b l e q u e c e l u i d e la m o d i f i 
c a t i o n d e ces m ê m e s r o c h e s , e t a p r è s c e l u i n o n m o i n s n o t a b l e d e 
l ' a p p a r i t i o n d e s r o c h e s s e r p e n t i n e u s e s , q u i j o u e n t u n si g r a n d r ô l e 
d a n s les A p e n n i n s . O u t r e c e l a , s ' i l es t d i f f ic i le , p o u r n e p a s d i r e 
i m p o s s i b l e , d e r e c o n n a î t r e u n p a s s a g e e n t r e les c o u c h e s d e c a l 
c a i r e à F u c o ï d e s e t d u m a c i g n o , e t les t e r r a i n s à j N u i n m u l i t e s p l u s 

r é c e n t s , il n ' e n es t pas d e m ê m e e n t r e les c o u c h e s d é ce d e r n i e r 
t e r r a i n e t ce l les d u t e r r a i n m i o c è n e le p l u s c a r a c t é r i s é q u e l ' o n 
vo i t pa r fo i s se f o n d r e i n s e n s i b l e m e n t d a n s l e t e r r a i n p l i o c è n e . E n 
effet, les c o u c h e s à N u m n m l i t e s d u p i e d d e l ' A p e n n i n , a i n s i q u e 
ce l les d e s c o l l i n e s q u i a v o i s i n e n t le P ô d e T u r i n à C a s a l e , s o n t 
p r e s q u e t o u j o u r s d i s c o r d a n t e s a v e c le c a l c a i r e à F u c o ï d e s e t l e 
m a c i g n o , t a n d i s q u ' e l l e s s o n t c o n c o r d a n t e s a v e c les c o u c h e s a r é -
uaeées s u p é r i e u r e s , q u i o n t t o u j o u r s é t é r e g a r d é e s c o m m e a p p a r 

t e n a n t a u t e r r a i n m i o c è n e . C e c i , a b s t r a c t i o n f a i t e j u s q u ' à u l t é 
r i e u r e x a m e n d e s c o r p s o r g a n i s é s fossi les d e l a s e c o n d e z o n e 
n u n m m l i t i q u e , p o u r r a i t r é e l l e m e n t f a i r e c r o i r e q u e , si l a p l u s 
a n c i e n n e d e ces z o n e s a p p a r t i e n t a u t e r r a i n é o c è n e , la s e c o n d e 
p o u r r a i t a u c o n t r a i r e a p p a r t e n i r a u t e r r a i n m i o c è n e a v e c l ecp ie l 
e l l e a p h y s i q u e m e n t u n e p l u s g r a n d e l i a i s o n , e t d o n t e l l e n e p a r a i t 
pas a v o i r é t é s é p a r é e p a r u n d e ce s g r a n d s é v é n e m e n t s q u i s e m 
b l e n t i n d i q u e r le p o i n t d e s é p a r a t i o n d e d e u x f o r m a t i o n s g é o l o 
g i q u e s . Q u e l q u e s c o u p e s ( P l . X I ) p r i s e s e n p a r t a n t d e l a c h a î n e 
d e l ' A p e n n i n , e t m ê m e d e s b o r d s d e l a n i e r M é d i t e r r a n é e , e t 
v e n a n t a b o u t i r à la v a l l é e d u P ô , s e r v i r o n t à p r é c i s e r d a v a n t a g e 



l e s r e l a t i o n s d e ce s d i v e r s t e r r a i n s , e t à p r o u v e r c o n n u e la zone 
n u m m u l i t i q u e r é c e n t e es t p l u t ô t l i ée p a r la d i s p o s i t i o n e t l ' incli
n a i s o n d e ses c o u c h e s a u t e r r a i n m i o c è n e , q u ' à c e l u i d e s calcaires 
à F u c o ï d e s e t d e s m a e i g n o s . 

J e c r o i s q u ' e n t r e ces d i v e r s e s s e c t i o n s , u n e d e s p l u s in té ressan tes 
p o u r é t a b l i r les r e l a t i o n s d e s d i v e r s t e r r a i n s <iont n o u s a v o n s j u s 
q u ' i c i p a r l é es t c e l l e q u ' o n p e u t c o n d u i r e , à t r a v e r s la c h a î n e de 
l ' A p e n n i n , d e s b o r d s d e l a m e r , e n t r e V a r a g i n e e t C e l l e , n o n loin 
d e S a v o n e , a u x r i v e s d u P ô , p r è s C a m i n o e t P o n t e S t u r a à l 'O . de 
C a s a l e : je m ' e f f o r c e r a i p o u r t a n t d ' e n d o n n e r auss i s u c c i n c t e m e n t 
q u e p o s s i b l e la d e s c r i p t i o n (fig. 1 ) . E n q u i t t a n t les b o r d s de la 
m e r a u p r è s d u b o u r g d e C e l l e , e t se d i r i g e a n t v e r s le N . , c'est-
à - d i r e p r e s q u e p e r p e n d i c u l a i r e m e n t à la c h a î n e c e n t r a l e , on che 
m i n e p e n d a n t q u e l q u e t e m p s s u r u n e n s e m b l e d e c o u c h e s , un peu 
i n c l i n é e s v e r s le S. e t l e S . - E . , d e m o l l a s s e s e t d e p o u d i n g u r s 
p o l y g é n i q u e s , d a n s l e s q u e l l e s o n t r o u v e s o u v e n t d e s f r a g m e n t s de 
l i g n i t e o u d e b o i s b i t u m i u i s é . Ces c o u c h e s , q u i r a p p e l l e n t p a r leur 
s t r u c t u r e c e l l e s d e C a d i b o n a , n e c o n t i e n n e n t p o i n t , à m a connais
s a n c e , d e c o q u i l l e s o u a u t r e s foss i les q u i p u i s s e n t s e r v i r à l eu r dé
t e r m i n a t i o n p r é c i s e : c e p e n d a n t o n n e p e u t g u è r e h é s i t e r à les 
m e t t r e e n p a r a l l è l e avec, les c o u c h e s d e c e t t e l o c a l i t é c é l è b r e , avec 
l e s q u e l l e s e l l e s s o n t l i é e s , e t cjui o n t u n a s p e c t t o u t à fai t iden t ique . 
C e s c o u c h e s d e m o l l a s s e e t d e p o u d i n g u e d e C e l l e s o n t d 'ai l leurs 
s a n s a u c u n d o u t e i n f é r i e u r e s a u t e r r a i n p l i o c è n e , p u i s q u e à Albiz-
zo l a o n v o i t ce d e r n i e r t e r r a i n c a r a c t é r i s é p a r d e n o m b r e u x fos
s i l e s r e p o s e r i m m é d i a t e m e n t s u r les c o u c h e s d e m o l l a s s e 

O n s u i t c e t e n s e m b l e d e c o u c h e s d e m o l l a s s e , q u i o c c u p e n t un 
e s p a c e t r i a n g u l a i r e d o n t l a b a s e s ' é t e n d le l o n g d e l a m e r , d e Vara
g i n e à A l b i z z o l a , p e n d a n t à p e u p r è s u n e h e u r e d e c h e m i n , et l'on 
v o i t e n s u i t e s o r t i r a u - d e s s o u s d ' e l l e s d e s c o u c h e s t r è s inc l inées ou 
p r e s q u e v e r t i c a l e s d e s c h i s t e s a r g i l o - t a l q u e u x , q u i s o n t t rès souvent 
t r a v e r s é e s p a r d e s m a s s e s s e r p e n t i n e u s e s : c e s s c h i s t e s con t inuent 
v e r s l ' e n d r o i t d i t la vStella, o ù à c ô t é d ' e u x , m a i s p l u s à l 'O . , se 
t r o u v e n t a u s s i d ' a u t r e s m a s s e s d ' u n s c h i s t e d ' a p p a r e n c e p lus an
c i e n n e e t d e s m a s s e s d e g n e i s s c o u p é e s p a r d e n o m b r e u x filons gra
n i t i q u e s . P e u a p r è s la S t e l l a , o n r e j o i n t la p a r t i e s u p é r i e u r e de la 
v a l l é e d e l a S a u s o b b i a , e t , e n r e m o n t a n t c e t t e v a l l é e , o n cont inue 
à c h e m i n e r s u r d e s s c h i s t e s a r g i l o - t a l e j u e u x e n c o u c h e s t rès incli
n é e s : n o n l o i n d e S a n t a - G i u s t i n a o n c o m m e n c e à v o i r , au-dessus 
d e c e s s c h i s t e s , d e s b a n c s p u i s s a n t s e t b e a u c o u p m o i n s incl inés de 
p o u d i n g u e e t d e m o l l a s s e , d a n s l e s q u e l s o n v o i t c p i e l q u e s fragments 
d e l i g n i t e e t d e c o q u i l l e s e n t r o p m a u v a i s é t a t p o u r ê t r e précise-



m e n t d é t e n u i n a b i e s , m a i s q u i c e p e n d a n t s e m b l e n t se r a p p r o c h e r 
d e q u e l q u e c o q u i l l e d u t e r r a i n m i o c è n e . Ces b a n c s d e m o l l a s s e 
f o r m e n t u n e n s e m b l e d e c o u c h e s d ' u n e p u i s s a n c e d e p r è s d e t r o i s 
c e n t s m è t r e s , e t a r r i v e n t à o c c u p e r l e s o m m e t d u c o l d e S a n t a - G i u s -
t i n a , o ù se f a i t le p a r t a g e d e s e a u x e n t r e la M é d i t e r r a n é e e t l ' A d r i a 
t i q u e , d ' u n c ô t é , l es e a u x s ' é c o u l a n t p a r l a S a n s o b b i a , e t d e s c e n 
d a n t à A l b i z z o l a , p r è s S a v o u e ; d e l ' a u t r e , se d i r i g e a n t p a r l e t o r r e n t 
G i o v o , a f f luen t d e l ' E r r o , à S a s s e l l o , e t d e là à A c q u i e t A l e x a n d r i e . 
A cô t é d e c e t t e m a s s e d e t e r r a i n d e m o l l a s s e e t d e p o u d i n g u e , t a n t 
à l ' E . q u ' à l ' O . , l a c h a î n e c e n t r a l e , q u i s ' é l è v e b e a u c o u p p l u s h a u t 
q u e le c o l , es t c o m p o s é e d e s c h i s t e s a r g ï l o - t a l q u e u x , e t s u r t o u t d e 
t r è s g r a n d e s m a s s e s s e r p e n t i n e u s e s q u i les t r a v e r s e n t , e t q u i a r r i 
v e n t a u p o i n t d i t l ' A r m e t t a , à l ' a l t i t u d e d e p r e s q u e 1,200 m è t r e s 
a u - d e s s u s d e la m e r . O n d i r a i t q u e ce t e r r a i n d e m o l l a s s e o c c u p e 
a u s o m m e t d u col u n e e s p è c e d e b a s s i n e n t r e d e s c h a î n e s d e r o c h e s 
s c h i s t e u s e s , e t q u e c ' e s t u n e e s p è c e d e t é m o i n q u i s e r t à i n d i q u e r 
q u ' a u c o m m e n c e m e n t d e l ' é p o q u e m i o c è n e , o u à la lin d e l ' é p o q u e 
é o c è n e , la m e r c o m m u n i q u a i t p a r ce p o i n t e n t r e le b a s s i n o c c u p é 
a u j o u r d ' h u i p a r la v a l l é e d u P ô , q u i fa i t su i t e à l ' A d r i a t i q u e , e t 
c e l u i o c c u p é p a r l a M é d i t e r r a n é e . 

A r r i v é s u r le s o m m e t d u c o l d e S a n t a - G i u s t i n a , o n c h e m i n e e n 
c o r e p e n d a n t q u e l q u e t e m p s s u r les c o u c h e s d e m o l l a s s e q u i f o r 
m e n t c o m m e u n e e s p è c e d e p e t i t p l a t e a u e n t o u r é à d r o i t e e t à 
g a u c h e p a r d e p l u s h a u t e s m o n t a g n e s , m a i s l o r s q u ' o n c o m m e n c e 
à d e s c e n d r e d a n s la v a l l é e d u t o r r e n t G i o v o , o n v o i t s o r t i r d e n o u 
v e a u , a u - d e s s o u s d e s c o u c h e s a r é n a c é e s , les s c h i s t e s a r g i l o - t a l q u e u x 
q u i d o m i n e n t d a n s les m o n t a g n e s e n v i r o n n a n t e s , e t q u i s o n t ic i 
t o u j o u r s e n b a n c s assez i n c l i n é s . O n p a r c o u r t c e t t e f o r m a t i o n 
s c h i s t e u s e p e n d a n t q u e l q u e t e m p s , n i a i s o n r e t r o u v e b i e n t ô t l e 
t e r r a i n d e m o l l a s s e a v a n t d ' a r r i v e r à S a s s e l l o , d ' o ù , p o u r a i n s i d i r e , 
i l s ' é t e n d d a n s p r e s q u e t o u t e s les d i r e c t i o n s le l o n g d e l a v a l l é e d e 
l ' E r r o . C 'es t n o n lo in d e ce b o u r g , m a i s u n p e u p l u s à l ' E . d e l a 
s ec t ion q u e n o u s d é c r i v o n s , q u ' o n p e u t v o i r la s u p e r p o s i t i o n d e s 
c o u c h e s n u m m u l i t i q u e s à u n b a n c d e p o u d i n g u e e t d e m a r n e , 
d a n s l e q u e l o n t r o u v e d e s f r a g m e n t s n o m b r e u x d e l i g n i t e q u i for
m e n t p r e s q u e u n p e t i t l i t d e c o m b u s t i b l e : a u - d e s s u s d e c e b a n c 
o n v o i t auss i u n l i t d e m a r n e d a n s l e q u e l o n t r o u v e d e s b i v a l v e s q u i 
s e m b l e n t a p p a r t e n i r a u x c o q u i l l e s d ' e a u d o u c e , p a r m i l e s q u e l l e s 
o n a m ê m e d é t e r m i n é l a Cyrciu: Brongnittrtii d e B a s t e r o t . Les 
r o c h e s a r é n a c é e s d e s e n v i r o n s d e S a s s e l l o f o n t p a r t i e d e c e t t e 
g r a n d e z o n e d e r o c h e s , q u i o c c u p e les L a n g h e e t le p i e d d e s 
A p e n n i n s , e t q u i n ' e s t i n t e r r o m p u e v e r s l e N . e t l ' O . d e ce b o u r g 



q u e p a r q u e l q u e s î l o t s d e s c h i s t e ou d e s e r p e n t i n e , n i a i s q u i , veis 
l ' E . , s ' a p p u i e a u g r a n d m a s s i f d e r o c h e s o p h i o l i t i q u e s e t :1e schis tes 
q u i c o n s t i t u e l a p l u s g r a n d e p a r t i e d e s m o n t a g n e s d a n s l esque l les 
s o n t c r e u s é e s l e s d i f f é r e n t e s v a l l é e s d o n t les e a u x c o n c o u r e n t à 
f o r m e r l a r i v i è r e d ' O r b a d a n s l a p a r t i e s u p é r i e u r e d e son cours . 
L e s c o u c h e s d e m o l l a s s e e t d e p o u d i n g u e d e s e n v i r o n s d e Sassello 
o n t u n e assez p e t i t e i n c l i n a i s o n . 

E n p a r t a n t d e ce b o u r g d e S a s s e l l o p o u r c o n t i n u e r l e c h e m i n 
v e r s l e N . , o n p a r c o u r t d e s c o t e a u x c o m p a r a t i v e m e n t assez bas, 
c o m p o s é s d e m o l l a s s e a v e c q u e l q u e s Î S u m n u i l i t e s , p u i s o n a r r i ve à 
u n e n d r o i t a p p e l é l a M a d d a l e n a , o ù le t e r r a i n t e r t i a i r e est in te r 
r o m p u p a r u n c h a î n o n d e s e r p e n t i n e q u i se r a t t a c h e a u x m o n t a 
g n e s d u piano i/t'lla Castagna. q u i se t r o u v e n t v e r s l ' E . , e t d o n t on 
l o n g e p o u r a i n s i d i r e l e p i e d . A p r è s a v o i r t r a v e r s é c e p e t i t con t re 
f o r t s e r p e n t i n e u x , o n p a r c o u r t e n c o r e le t e r r a i n d e m o l l a s s e , jus 
q u ' à ce q u ' o n r e j o i g n e u n p e t i t t o r r e n t q u i c o u l e d e l ' E . à l 'O. au 
p i e d d e l a m o n t a g n e d e C i m a f e r l e , e t q u i d e s c e n d d e s m o n t a g n e s 
d u p i a n o d e la C a s t a g n a p o u r se j e t e r d a n s l ' E r r o , q u i , p a r contre , 
c o u l e d a n s l a d i r e c t i o n d u S . a u N . Ce p e t i t t o r r e n t , e t l ' E r r o dans 
l e q u e l il d é b o u c h e à p e u d e d i s t a n c e d e l à , o n t ici l e u r l i t , pour 
a i n s i d i r e , e x c a v é d a n s l a s e r p e n t i n e : s i , a p r è s a v o i r p a s s é ensu i te ce 
t o r r e n t n o n l o i n d u m o u l i n P o v i t o , o n p r e n d l a r o u t e q u i se dirige 
a u N . v e r s P o n z o n e , o n d o i t a l o r s g r a v i r u n e h a u t e c r ê t e q u i forme 
u n e e s p è c e d e m u r , e t q u i est t o u t e c o m p o s é e d e s e r p e n t i n e stéati-
t e u s e e t c o m m u n e . C e t t e m o n t a g n e p r e n d l e n o m d e Cimafer le . 
L o r s q u ' o n es t a r r i v é s u r l e p o i n t c u l m i n a n t , q u i f o r m e u n e espèce 
d e p l a t e a u , o n t r o u v e d e f r é q u e n t s l a m b e a u x d e c o n g l o m é r a t ou 
p o u d i n g u e t e r t i a i r e , t a n d i s q u e l a s e r p e n t i n e o c c u p e les l ianes des 
p e t i t e s v a l l é e s e n v i r o n n a n t e s , e t se m o n t r e n t a u s s i p a r f o i s en pe
t i t s m a m e l o n s s u r l e s h a u t e u r s . 

A v a n t d ' a r r i v e r à P o n z o n e , q u i e s t s u r l a c o n t i n u a t i o n d e cette 
c r ê t e , l o r s q u ' e l l e c o m m e n c e u n p e u à s ' a b a i s s e r , i l se développe 
a u m i l i e u d e s m o l l a s s e s , e t m ê m e d e s m a r n e s q u i s o n t a v e c elles, 
u n b a n c d ' u n c a l c a i r e c o n c r é t i o n n é b r é c h i f o r m e , q u i ressemble 
assez à c e l u i d e s b a i n s d ' A c q u i , o ù l ' o n t r o u v e d e s J N u m m u l i t e s : 
ce c a l c a i r e d e P o n z o n e c o n t i e n t , e n t r e a u t r e s , d e s cailloux 
r o u l é s d e s e r p e n t i n e , e t l ' o n y v o i t d e s r e s t e s d e c o r p s organises 
i n d é t e r m i n a b l e s , e t s u r t o u t d e s H u î t r e s . A u - d e s s u s d e ce calcaire, 
q u i s e m b l e a u m o i n s a p p a r t e n i r à l a p a r t i e i n f é r i e u r e d u terrain 
m i o c è n e , r e p o s e n t e n c o r e d e s s a b l e s e n d u r c i s , q u i f o n t toujours 
p a r t i e d e ce m ê m e t e r r a i n . L e s c o u c h e s s u r c e p l a t e a u sont en 
g é n é r a l p e u i n c l i n é e s , e t e l l e s p l o n g e n t u n p e u v e r s l e N . - E . , ou 



vers L'O., s e lon q u e l e u r p o n t e e s u l é t e r m i n é e p a r q u e l q u e m a m e l o n 
s e r p c n t i n c u x q u i p e r c e a u m i l i e u d ' e l l e s . 

De IVinzone à C a v a t o r e o n m a r c h e t o u j o u r s s u r d e s m a r n e s s a 
b l e u s e s e t d e s m o l l a s s e s , a u m i l i e u d e s q u e l l e s , s u r t o u t a p r è s ce d e r 
n i e r p a y s , à l a d e s c e n t e v e r s l e s b a i n s d ' A c q u i , se t r o u v e n t d e 
n o m b r e u s e s t r a c e s d e v é g é t a u x c a r b o n i s é s . I c i l es c o u c h e s p a r a i s 
s e n t p l u s i n c l i n é e s , e t s e m b l e n t p l o n g e r v e r s l e N . - E . 

L e s b a i n s d ' A c q u i s o n t s i t u é s d a n s u n r a v i n o u v e r t d u S. a u N~ 
e t a b o u t i s s a n t à l a r i v e d r o i t e d e la B o r n r i d a , q u i a ici d e p u i s B u b b i o 
j u s q u ' à V i s o n e l a d i r e c t i o n d e l ' O . à l ' E . D a n s l e s f lancs d e ce r a v i n 
o n e x p l o i t e u n b a n c assez p u i s s a n t d e c a l c a i r e c o n c r é t i o n n é b l a n 
c h â t r e assez c o m p a c t e a v e c d e s N u m n i u l i t e s e t d e s P e i g n e s : il e s t 
a u m i l i e u d e b a n c s d e m o l l a s s e e t r e s s e m b l e à c e l u i q u e n o u s a v o n s 
i n d i q u é s u r les h a u t e u r s d e C i m a f e r l e , d o n t i l p a r a î t ê t r e l a c o n t i 
n u a t i o n , c o m m e il r e s s e m b l e a u s s i à c e l u i p l u s c o n n u d e G a s s i n o , 
aux e n v i r o n s d e T u r i n : c o m m e l u i , ce c a l c a i r e d ' A c q u i es t s u b o r 
d o n n é à des m o l l a s s e s e t à d e s m a r n e s s a b l e u s e s t r è s p u i s s a n t e s 
d a n s t o u s ces e n v i r o n s , e t l ' o n n e p e u t a v o i r a u c u n d o u t e q u ' i l n ' a p 
p a r t i e n n e a u t e r r a i n t e r t i a i r e e t à la p l u s r é c e n t e d e s z o n e s n u m 
m u l i t i q u e s q u e n o u s a v o n s s i g n a l é e s . Ce m ê m e c a l c a i r e se m o n t r e 
aussi à V i s o n e , e t p a r t o u t il es t e n t o u r é d e m o l l a s s e s o u d e p o u 
d i n g u e s à p e t i t s g r a i n s , d a n s l e s q u e l s d e s N u m n i u l i t e s , p r o b a b l e 
m e n t d e d i f fé ren tes e s p è c e s , se t r o u v e n t assez f r é q u e m m e n t r é 
p a n d u e s . 

V i s - à - v i s d e s b a i n s , o u p a s s e la B o r m i d a p o u r a l l e r à la v i l l e 
d ' A c q u i , q u i se t r o u v e s u r l a r i v e g a u c h e d e c e t t e r i v i è r e . L a v a l l é e 
q u ' o n t r a v e r s e n ' a p a s u n e g r a n d e l a r g e u r : le t e r r a i n a l l u v i a l 
c o u v r e les t r a n c h e s d e s c o u c h e s d e m o l l a s s e assez r e d r e s s é e s q u i 
en f o r m e n t le f o n d . 

A u N . d e la v i l l e s ' é l è v e n t d e n o u v e a u d e s c o l l i n e s q u i n ' o n t p a s 
u n e g r a n d e é l é v a t i o n , e t q u i s o n t c o m p o s é e s e n c o r e d e m o l l a s s e s , 
n ia i s q u i n e c o n t i e n n e n t p a s , à m a c o n n a i s s a n c e , d e foss i les r a p -
p o r t a b l e s a u x ' N u m n i u l i t e s . O n n e p e u t g u è r e se r e f u s e r à les r a p 
p o r t e r à l ' é p o q u e m i o c è n e : les c o u c h e s e n s o n t t o u j o u r s m o i n s 
i n c l i n é e s , e t t o u t i u d i q u e q u ' e l l e s v o n t p l o n g e r v e r s les b a s s i n s d u 
Bell o e t d u T a u a r o , en m a r c h a n t v e r s l e q u e l il p a r a î t q u ' o n r e n 
c o n t r e d e s c o u c h e s d e p l u s e n p l u s r é c e n t e s . 

L o r s q u ' o n a g r a v i la p e t i t e c ô t e q u i s é p a r e le c o u r s d e l a B o r 
m i d a tic ce lu i d u B c l b o , e n d e s c e n d a n t v e r s l e l i t d e c e t t e d e r n i è r e 
r i v i è r e e t la p e t i t e v i l l e d e N i z z a d é l i a P a g l i a , o u r e t r o u v e à l ' e n 
d r o i t a p p e l é Cas te 1 R o e h e r o d e s m a s s e s c o n s i d é r a b l e s d e g y p s e a c 
c o m p a g n é d e c a r g n e u l e e t d ' u n e e s p è c e d e c a l c a i r e c o m p a c t e e t t r è s 



s o l i d e , p e u t - ê t r e o n p e u s i l i c e u x , a v e c d e s p a r t i e s c a v e r n e u s e s , et 
q u i n e p a r a i t ê t r e q u ' u n e m o d i f i c a t i o n d e s m a r n e s d a n s l e sque l l e s 
se t r o u v e ce g y p s e . O u d i r a i t q u e c e g y p s e , l e q u e l e s t assez f réquent 
t a n t d a n s ce s c o l l i n e s (p i e d a n s c e l l e s d u T o r t o n a i s , se t r o u v e dans 
les c o u c h e s q u i f o n t p a s s a g e e n t r e le t e r r a i n m i o c è n e e t le t e r ra in 
pliocène p l u s c a r a c t é r i s é ; e n effet , d a n s l e T o r t o n a i s , à S a n t a - A g a t a , 
c ' e s t d a n s l e s m a r n e s q u i a v o i s i n e n t l e g y p s e q u ' o n a t r o u v é un 
m é l a n g e î le c o q u i l l e s d é c i d é m e n t p l i o c è n e s a v e c u n assez g r a n d 
n o m b r e d ' a u t r e s r a p p o r t a b l e s a u t e r r a i n m i o c è n e . Les c o u c h e s de 
ce s m a r n e s , d u r e s t e , s o n t p r e s q u e c o n c o r d a n t e s a v e c les c o u c h e s des 
m o l l a s s e s i n f é r i e u r e s ; s e u l e m e n t e l l e s d e v i e n n e n t p e u à p e u plus 
h o r i z o n t a l e s , e t p r e n n e n t d e p l u s e n p l u s l ' a s p e c t d e s m a r n e s sub-
a p e n u i n e s les p l u s c a r a c t é r i s é e s , c o m m e e l l e s e n c o n t i e n n e n t de 
p l u s e n p l u s les foss i les . 

A p r è s le c o u r s d u B a l b o , q u i a d a n s l e s e n v i r o n s d e JNizza délia 
P a g l i a la d i r e c t i o n d u S . - O , a u J N . - E . , l e s c o l l i n e s q u i s ' i n t e r p o s e n t 
e n t r e c e t t e r i v i è r e e t l e T a n a r o , a i n s i q u e l e s p e t i t s c o u r s d 'eau 
q u i l e s s i l l o n n e n t , s o n t d i r i g é e s à p e u p r è s d e l ' O . à l ' E . c o n n u e 
le T a n a r o m ê m e , q u i o c c u p e l a p a r t i e b a s s e d u t e r r a i n ent re 
l ' A p e n n i n e t l a p e t i t e c h a î n e d u ÎYIontfer ra t d e V a l e n c e , a u x envi
r o n s d e C b i v a z z o . Ces c o l l i n e s q u i a v o i s i n e n t l e T a n a r o a p p a r t i e n 
n e n t a u t e r r a i n p l i o c è n e , e t s o n t c o m p o s é e s d a n s le b a s d e m a r n e s 
s u b a p e n n i n e s , e t p l u s h a u t d e s a b l e s j a u n e s , é t a n t c o u r o n n é e s ordi
n a i r e m e n t p a r u n d é p ô t d e c a i l l o u x r o u l é s e t d e m a r n e s j aunâ t r e s 
o ù l ' o n a t r o u v é d e s o s s e m e n t s d e d i f f é r e n t s p a c h y d e r m e s . Quoique 
ce s c o u c h e s d e m a r n e s e t d e s a b l e s j a u n e s s o i e n t ic i s e n s i b l e m e n t 
h o r i z o n t a l e s , c e p e n d a n t o u p e u t c r o i r e q u ' e l l e s s ' a b a i s s e n t légère
m e n t v e r s l ' E . I l es t r e m a r q u a b l e q u e le s o m m e t d e ces collines 
n ' e s t p a s p l u s é l e v é a u - d e s s u s d u n i v e a u d e la m e r q u ' u n e grande 
p a r t i e d u p l a t e a u d u P i é m o n t , c e q u i p e u t f a i r e c o n s i d é r e r la par t ie 
d e la v a l l é e d u T a n a r o q u i es t d a n s l e s e n v i r o n s d 'As t i comme 
f o r m é e p a r l ' é r o s i o n d ' u n p l a t e a u q u i é t a i t o r i g i n a i r e m e n t contigu 
à c e l u i d u P i é m o n t , q u i e s t , l u i a u s s i , c o m p o s é d e m a r n e s bleues, 
î le s a b l e s j a u n e s m a r i n s e t d e c a i l l o u x r o u l é s , m a r n e s e t sables 
a v e c o s s e m e n t s d e p a c h y d e r m e s , c o m m e le d é m o n t r e n t les cou
p u r e s q u e q u e l q u e s p e t i t s t o r r e n t s o n t fa i t es d a n s ce même 
p l a t e a u . 

.Dans l e s e n v i r o n s d ' A s t i e t s u r l a g a u c h e d u T a n a r o s ' ouvre une 
p e t i t e v a l l é e d i r i g é e à p e u p r è s d u N . a u S . , q u ' o n p e u t regarder 
c o m m e t r a n s v e r s a l e à la c h a î n e d e s c o l l i n e s d u ÎVïonferrat, pu is 
q u ' e l l e l e u r e s t p e r p e n d i c u l a i r e , e t d a n s l a q u e l l e c o u l e le torrent 
V e r s a , q u i d e s c e n d d e s h a u t e u r s d e T o n c o e t d e ] \ i o n t i g l i o , et se 



je1.li: d a n s Se T a n n i n : si o n la r e m o n t e q u e l q u e t e m p s e n se d i r i 
g e a n t ve rs ftîouealvo, o n vo i t s u r la d r o i t e e t s u r Sa g a u c h e d e s 
e s c a r p e m e n t s q u i d é m o n t r e n t q u o u e s t ici t o u j o u r s d a n s le t e r r a i n 
p l i o c è n e : eu effèi , on ne voi l d e c ô t é e t d ' a u t r e q u e d e s m a r n e s 
h l e u e s e t d e s s a b l e s j a u n e s a v e c q u e l q u e s b a n c s d e c a i l l o u x r o u l é s 
s u r les h a u t e u r s . A C a l l i a n o , où l ' o n q u i t t e la v a l l é e d e la V e r s a 
p o u r l o n g e r i ' o i i g i n e d e la v a l l é e d e la G r a n a , q u i es t p a r c o n t r e 
p a r a l l è l e à la c h a î n e , e t q u i v a d é b o u c h e r d i r e c t e m e n t d a n s l e P ô , 
a u - d e s s o u s d e C a s a l e , o n t r o u v e d u g y p s e , e t n o n l o i n d e s s o u r c e s 
su l fu r euse s , e t à A J o n c a l v o , q u i es t e n t r e l e v a l l o n d e l a G r a n a a u 
S . e t u n aff luent d e l a S t u r a d e B r o z z o l o a u JN., l es h a u t e u r s s o n t 
c o u r o n n é e s p a r les s a b l e s j a u n e s e n d u r c i s , a v e c P e i g n e s , q u i f o r m e n t 
p r e s q u e u n e e spèce d e c a l c a i r e m o e l l o n ; n i a i s a u - d e s s o u s i l y a 
q u e l q u e s m a r n e s e t e n l i n d e s a m a s d e g y p s e , c e q u i s e m b l e i n d i 
q u e r q u ' o n se t r o u v e là v e r s la l i m i t e IN. d u t e r r a i n p l i o c è n e . L e s 
c o u c h e s d a n s l ' é t e n d u e d e p a y s p a r c o u r u d e p u i s As t i s o n t p r e s q u e 
h o r i z o n t a l e s ; a u p r è s d e Monca- lvo c e p e n d a n t e l l e s c o m m e n c e n t à 
ê t r e u n p e u p l u s i n c l i n é e s , e t p l o n g e n t v e r s le S . , c ' e s t - à - d i r e v e r s 
le bas s in d u T a n a r o . M a i s a p r è s ê t r e d e s c e n d u d e c e t t e v i l l e , q u i 
est s i t uée s u r la c r ê t e d e la c o l l i n e , d a n s la v a l l é e q u i se n o u v e a u 
JX., e t d a n s l a q u e l l e c o u l e u n af f luent d e la S t u r a , o n r e t r o u v e s u r 
la r i ve g a u c h e d e s c o u c h e s b i e n p l u s i n c l i n é e s , e t q u i c o m m e n c e n t 
à p r e n d r e u n a s p e c t d i f f é r e n t ; e n effet, a u l i e u d e s m a r n e s c a r a c 
t é r i s t i q u e s d u t e r r a i n p l i o c è n e , o n a d e s m o l l a s s e s , o u d e s m a r n e s 
s a b l e u s e s , o u d e s p o u d i n g u e s à g r a i n s p l u s o u m o i n s l i n s , q u ' o n n e 
p e u t se r e fuse r à r e g a r d e r c o m m e a p p a r t e n a n t a u t e r r a i n min/»&»« 

Le mass i f d e s c o l l i n e s q u ' o n r e m o n t e e n s u i t e e n a l l a n t v e r s 
P o u z a n o e t le s a n c t u a i r e d e C r é a e t q u i e s t , p o u r a i n s i d i r e , e n 
c l avé e n t r e la S t u r a d e B r o z z o l o a u N . e t l e v a l l o n q u i se t r o u v e 
aux p ieds d e la v i l le d e A ï o n e u l v o , a u S . , es t p r e s q u e t o u t c o m 
posé d e ces mol l a s ses e t d e ces p o u d i n g u e s q u i , s o u v e n t , c o n t i e n 
n e n t u n e q u a n t i t é n o t a b l e d e c a i l l o u x r o u l é s d e s e r p e n t i n e . A l a 
m o n t é e d e P o u z a n o , on t r o u v e d ' a b o r d ces c o u c h e s q u i c o u r e n t 
E . - S . - E . , O . - N . - O , f o r t e m e n t i n c l i n é e s v e r s l e S . - S . - O ; m a i s , 
a p r è s ce v i l l a g e , e l les p l o n g e n t , a u c o n t r a i r e , v e r s l e N . - N . - E . ; 
e n c o n t i n u a n t e n s u i t e à m a r c h e r v e r s le N . , c ' e s t - à - d i r e v e r s l e 
s a n c t u a i r e d e Créa e t la m o n t a g n e d e ce n o m , o n t r a v e r s e l e s t r a n 
c h e s d e ces c o u c h e s , q u i s o n t p r e s q u e v e r t i c a l e s , m a i s q u i p l o n g e n t 
c e p e n d a n t v e r s le N . - N . - K . ; ic i e t p r é c i s é m e n t a u p r è s d u s a n c 
t u a i r e e t d e s c h a p e l l e s d e Créa. , a u m i l i e u d ' u n e m o l l a s s e j a u n â t r e 
ou d e p o u d i n g u e à p e t i t s g r a i n s , se d é v e l o p p e n t u n g r a n d n o m b r e 
de c o n c r é t i o n s c a l c a i r e s , d e m a n i è r e q u e les b a n c s q u i les c o n t i e n -
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n e n t f o n t p a s s a g e à u n e e s p è c e d e v é r i t a b l e c a l c a i r e c o n c r é t i o n n é 
e t c o m p a c t e , p r e s q u e i d e n t i q u e a v e c c e l u i d e G a s s i n o . C 'es t a u mi l ieu 
d e ce c a l c a i r e q u ' o n r e t r o u v e d e s N u m m u l i t e s , l e s q u e l l e s so: i t ana
l o g u e s à c e l l e s d e G a s s i n o , c o m m e e l l e s l e s o n t auss i à ce l les des 
e n v i r o n s d ' A c q u i e t d e P o n z o n e . O n n e p e u t , d u r e s t e , g u è r e dou
t e r q u e le m a s s i f d e C r é a n e s o i t l a c o n t i n u a t i o n d e c e l u i d e Gas
s i n o , a v e c l e q u e l i l f o r m e u n e z o n e n u m m u l i t i q u e q u i s 'étend 
v e r s O z z a n o e t C a s a l e d a n s l a d i r e c t i o n d e l ' O . - W . - O . à l ' E . - S . - E . , 
e t q u e c e t t e z o n e n e s o i t a n a l o g u e , p a r sa c o m p o s i t i o n e t sa posi
t i o n , à c e l l e q u e n o u s a v o n s d é c r i t e a u p i e d d e l ' A p e n n i n , vers 
S a s s e l l o , P o n z o n e e t A c q u i , d o n t e l l e s e r a i t l e r e p r é s e n t a n t , mais 
s u r l a r i v e o p p o s é e d u b a s s i n , o u , d u m o i n s , s u r les b o r d s de 
q u e l q u e s î l o t s d ' u n e é p o q u e p l u s a n c i e n n e , cjui se t r o u v a i e n t vers 
l ' e n d r o i t o n c o u l e a c t u e l l e m e n t l e P ô , e t q u i s o n t r e p r é s e n t é s par 
les b a n c s d e c a l c a i r e m a r n e u x a n a l o g u e a u c a l c a i r e à F u c o ï d e s , sur 
l e s q u e l s les c o u c h e s d e m o l l a s s e , l i é e s a u x c o u c h e s n u m m u l i t i 
q u c s , s ' a p p u i e n t t r è s p r o b a b l e m e n t . E n effet , e n d e s c e n d a n t de 
C r é a v e r s S e r r a - L u n g a , o n r e t r o u v e : t o u j o u r s les m o l l a s s e s ordi 
n a i r e m e n t p r e s q u e v e r t i c a l e s , o u b i e n f o r t e m e n t i n c l i n é e s , tantôt 
v e r s le S . - 5 . - 0 . , t a n t ô t v e r s l e N . - N . - E . ; m a i s , a p r è s a v o i r passe 
la S t u r a e t se d i r i g e a n t v e r s C a m i n o , q u i est u n e d e s co l l i nes qui 
b o r d e n t i m m é d i a t e m e n t l e P ô , o n v o i t en fu i c e s c o u c h e s incl iner 
d é c i d é m e n t a u S . - S . - O . , e t , si l ' o n d e s c e n d p l u s b a s e n c o r e , c'est-
à - d i r e v e r s le f l e u v e q u i a r r o s e l e u r s p i e d s , o n p e u t c ro i re se 
t r o u v e r s u r d e s m a r n e s d é p e n d a n t d u c a l c a i r e m a r n e u x à Fu
c o ï d e s , c a l c a i r e q u ' o n t r o u v e , s a n s a u c u n d o u t e , a u - d e s s o u s des 
c o u c h e s n u n i m u l i t i q u e s d ' O z z a n o , à c ô t é d e la m o n t a g n e de Cu-
n i o l o , q u i se t r o u v e v i s - à - v i s e t à l ' E . d e P o n t e - S t u r a , e t d o n t les 
b a n c s a v e c F u c o ï d e s p a r a i s s e n t , s a n s a u c u n d o u t e , ê t r e la conti
n u a t i o n d e s c o u c h e s m a r n e u s e s q u ' o n v o i t l e l o n g d u P ô au-
d e s s o u s d e C a m i n o e t m ê m e n o n l o i n d e P o n t e - S t u r a , ce qui 
p r o u v e q u e la z o n e n u i n m u l i t i q u e d e G a s s i n o e t d u M o n l e r r a t est, 
c o m m e c e l l e d u p i e d d e l ' A p e n n i n , v e r s A c q u i , s u p e r p o s é e aux 
c o u c h e s d e c a l c a i r e à F u c o ï d e s o u d e ses r e p r é s e n t a n t s , c ' es t -à -d i re 
q u e l a s e c o n d e z o n e n u m m u l i t i q u e r e p o s e ici a u s s i c l a i r e m e n t , et 
assez s o u v e n t e n g i s e m e n t d i s c o r d a n t , s u r les ass i ses p l u s récentes 
d e l a z o n e n u m m u l i t i q u e d u fa î te d e s A l p e s e t d e la c h a î n e (le 
l ' A p e n n i n , e t q u e , p o u r t a n t , i l y a b e a u e o u p d e d o n n é e s p o u r la re
g a r d e r c o m m e s é p a r é e e t a p p a r t e n a n t p r o b a b l e m e n t , si 1 on s en 

r a p p o r t e à s o n g i s e m e n t , à u n e é p o q u e p l u s r é c e n t e . 
C e fa i t d e la s u p e r p o s i t i o n d e l a s e c o n d e z o n e n u m m u l i t i q u e 

a u x s c h i s t e s t a l q u e u x m é t a m o r p h i q u e s , r e p r é s e n t a n t s d e s schistes 



d u m a c i g n o , se r e p r o d u i t e n c o r e à l ' E . d e la s e c t i o n d o n t n o u s 
v e n o n s d e d o n n e r l e s d é t a i l s . A C a s c i n e l l e , p a r e x e m p l e (fig. 2 ) , 
a u - d e s s u s d e s s c h i s t e s t a l q u e u x , o n v o i t , p r è s d u R i o A m i o n e e t 
s u r sa r i v e d r o i t e , a u m i l i e u d e c e r t a i n s p o u d i n g u e s , d e s p e t i t s 
b a n c s d e l i g n i t e , e t , en p a s s a n t s u r l a g a u c h e d e ce p e t i t t o r r e n t , 
o n a u n e s u i t e r e m a r q u a b l e d e c o u c h e s p e u i n c l i n é e s , c o n t e n a n t 
des N u m n i u l i t e s q u i s o n t é v i d e m m e n t s u p é r i e u r e s à ce s l i g n i t e s . 
D a n s le b a s , o n a d e s p o u d i n g u e s à p e t i t s g r a i n s p r e s q u e t o u s c o i n -
posés d e c a i l l o u x s e r p e n t i n e u x , p u i s d e s s a b l e s a g r é g é s , é g a l e m e n t 
s e r p e n t i n e u x , d a n s l e s q u e l s s o n t t r è s f r é q u e n t s , d e s J N u m m u -
l i t e s , d e s P e i g n e s (Pectcn arcuatus, B r o c c ) , d e s C l y p é a s t r e s [Cly-
puaster Laganoides, A g . ) , d e s E c h i n o l a i n p e s (Ecliinolttmpas Lau-
rillardii, A g . ) , e t c e r t a i n e s L u n u l i t e s q u i r e s s e m b l e n t a u Lunulites 
Jndros/ices ; p u i s o n a e n c o r e d e s s a b l e s , m a i s p l u s m a r n e u x , p u i s 
d e n o u v e a u d e s p o u d i n g u e s e t s a b l e s a v e c N u m n i u l i t e s , P e i g n e s , 
C lypéas t r e s , e t c . , en f in , d e s m a r n e s s a b l e u s e s , e t , a u s o m m e t , p r è s 
S. D e f e n d e u t e , e n c o r e d e s s a b l e s a v e c d e p e t i t e s N u m n i u l i t e s , 
des O p e r c u l i n e s e t d e s t r a c e s d e v é g é t a u x c a r b o n i s é s . 

D e C a s c i n e l l e , e n a l l a n t v e r s C r e m o l i n o , c ' e s t - à - d i r e v e r s l e N . , 
on m a r c h e t o u j o u r s s u r d e s m a r n e s s a b l e u s e s d a n s l e s q u e l l e s o n n e 
t r o u v e p l u s d e N u m n i u l i t e s , si ce n ' e s t l o r s q u ' o n r e n c o n t r e , c o m m e 
à l a B r u c i a t a , q u e l q u e î l o t d ' u n e r o c h e p l u s a n c i e n n e , u n e e s p è c e 
d e gne i s s q u i p e r c e a u m i l i e u d u t e r r a i n r é c e n t , e n t o u r é d e c o u 
c h e s n u m m u l i t i q u e s , a u x q u e l l e s s u c c è d e n t d e n o u v e a u , t o u t à 
l e n t o u r , les m a r n e s s a b l e u s e s q u ' o n d o i t r e g a r d e r c o m m e a p p a r 
t e n a n t a u t e r r a i n m i o c è n e . A p r è s ces m a r n e s o u r e n c o n t r e 
d ' a u t r e s c o u c h e s e n c o r e p l u s s a b l e u s e s e t q u i r e s s e m b l e n t p r e s q u e 
à u n e espèce d e g r è s c a l c a i r e , l e s q u e l l e s , p r è s d ' O r z e r a , d a n s l a 
v a l l é e d e l a B o r m i d a e t p r è s d e l a R o c c a - G r i m a l d a , d a n s c e l l e d e 
l ' O r b a , p a r a i s s e n t ê t r e les d e r n i è r e s c o u c h e s a p p a r t e n a n t a u t e r 
r a i n m i o c è n e v é r i t a b l e , t a n d i s q u e p l u s l o i n les c o u c h e s q u i s u i 
v e n t et v o n t ve r s l a p l a i n e f o n t p r o b a b l e m e n t p a r t i e d ' u n t e r r a i n 
i n t e r m é d i a i r e e n t r e le m i o c è n e et l e j i l ionène . -

C e s s u p e r p o s i t i o n s d e l à z o n e n u m m u l i t i q u e r é c e n t e à d e s r o c h e s 
m é t a m o r p h i q u e s , q u i a p p a r t i e n n e n t t r è s p r o b a b l e m e n t à l a f o r m a 
t i o n d u m a c i g n o , se r é p è t e n t e n c o r e , c o m m e n o u s l ' a v o n s d é j à 
i n d i q u é , en m a r c h a n t t o u j o u r s v e r s l ' E . , à L c r i n a , à M o r n è s e ; 
m a i s , c o m m e les r o c h e s i n f é r i e u r e s o n t p e r d u l e u r c a r a c t è r e o r i g i 
n a l , o n p o u r r a i t o b j e c t e r q u e ces r o c h e s n e s o n t p a s l e m a c i g n o , 
m a i s b i e n d e s r o c h e s p l u s a n c i e n n e s , e t q u ' a l o r s c e s c o u c h e s n u m 
m u l i t i q u e s , d o n t n o u s c r o y o n s d e v o i r f a i r e u n e z o n e p l u s r é c e n t e , 
p o u r r a i e n t n ' ê t r e q u e l a z o n e d e s A l p e s a v e c d e s m o d i f i c a t i o n s n i i -
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n é r a l o g i q u e s p a r t i c u l i è r e s ; m a i s ce d o u t e d o i t c e s se r l o r s q u e l'on 
c o n t i n u e à m a r c h e r e n c o r e p l u s à l ' E . e t v e r s la v a l l é e d u L e n n n o 
e t ce l l e d e la S c r i v i a , p a r c e q u e . d a n s ce s p a r a g e s , l es carac tè res 
m é t a m o r p h i q u e s t les r o c h e s i n f é r i e u r e s d i s p a r a i s s a n t , o n v o i t leur 
c o n t i n u a t i o n n ' ê t r e p l u s q u e d e s s c h i s t e s o u a r g i l e s schis teuses 
a v e c d e s m a c i g u o et d e s c a l c a i r e s à F u c o ï d e s i n c o n t e s t a b l e s , sur 
l e s q u e l s l a z o n e n u m m u l i t i q u e d u p i e d d e l ' A p e n n i n v i e n t con
s t a m m e n t s ' a p p u y e r , e t t r è s s o u v e n t e n g i s e m e n t d i s c o r d a n t . 

D a n s l a v a l l é e d u L e m m o , n o n l o i n d e V o l t a g g i o (fig. 3 ) , au-
d e s s u s d ' u n e e s p è c e d e s c h i s t e d u m a c i g n o d o n t l e s b a n c s sont 
p u i s s a m m e n t i n c l i n é s , o n a i m m é d i a t e m e n t u n b a n c d ' u n cong lo 
m é r a t g r o s s i e r , à b l o c s c o n s i d é r a b l e s p e u r o u l é s , p u i s u n b a n c de 
p o u d i n g u e à g r o s g r a i n s , p u i s d ' a u t r e s b a n c s d e p o u d i n g u e à petits 
g r a i n s e t d e s s a b l e s s e r p e n t i n e u x e n c o u c h e s b e a u c o u p m o i n s in
c l i n é e s e t c o n t e n a n t d e p e t i t e s N u m m u l i t e s , a i n s i q u ' u n grand 
n o m b r e d e fossi les q u ' o ù r e t r o u v e a u s s i à C a s c i n e l l e e t à Ler ina. 
Ces c o u c h e s d e s a b l e s s e r p e n t i n e u x u u m m u l i t i q u e s p l o n g e n t à peu 
p r è s v e r s l e J N . - E . , e t s o n t , s a n s a u c u n d o u t e , s u p é r i e u r e s à 
d ' a u t r e s p o u d i n g u e s , a v e c t r a c e s d e l i g n i t e q u i se t r o u v e n t plus 
p r è s d e V o l t a g g i o . S i l ' o n c o n t i n u e e n s u i t e à d e s c e n d r e la va l léedu 
L e m m o , o n v o i t t o u j o u r s ces p o u d i n g u e s n u m m u l i l i q t i e s se lier 
a u x m o l l a s s e s d u t e r r a i n m i o c è n e q u i s o n t v e r s C a r o s i o e t G a v i , ( l e 
m a n i è r e q u ' o n n e p e u t a u c u n e m e n t l e ; s é p a r e r , e t , d e p lu s , ces 
m ê m e s m o l l a s s e s s o n t , à l e u r t o u r , a p r è s G a v i , i n f é r i e u r e s , mais 
i n t i m e m e n t l i é e s a u x m a r n e s b l e u e s a v e c g y p s e d e M o n t e - R o t o n d o 
q u i s o n t q u e l q u e c h o s e d ' i n t e r m é d i a i r e e n t r e le t e r r a i n miocène 
q u ' o n va q u i t t e r e t le t e r r a i n p l i o c è n e q u ' o n r e t r o u v e enfin dans 
les c o l l i n e s q u i s o n t p l u s p r è s d e la p l a i n e , c o m m e à Tassa ro lo et 
d o n t l e s c o u c h e s s ' a p p r o c h e n t d e p l u s en p l u s d e l ' h o r i z o n t a l i t é . 

U n e a u t r e c o u p e , a n a l o g u e à c e l l e q u e n o u s v e n o n s d'esquisser, 
se p r é s e n t e e n c o r e s u r la d r o i t e d e la S c r i v i a , v i s - à - v i s d 'Arquala 
(fig. Il), o ù d e s c o u c h e s n u m m u l i t i q u c s s o n t l i ée s a u x grandes 
m a s s e s d e p o u d i n g u e q u ' o n t r a v e r s e d a n s les g o r g e s étroi tes de 
P i e t r a - H i s s a r a e t q u i r e p o s e n t e n g i s e m e n t d i s c o r d a n t s u r les cou
c h e s c o n t o u r n é e s d e c a l c a i r e à F u c o ï d e s , q u e t o u t i n d i q u e avoir 
s u b i d ' é n o r m e s p l i s s e m e n t s a v a n t q u e les m o l l a s s e s e t les poud in 
g u e s n u m m u l i t i q u c s se d é p o s a s s e n t . I c i , c o m m e d a n s les localités 
q u e n o u s a v o n s p r é c é d e m m e n t i n d i q u é e s , o n p a s s e b i e n t ô t sans 
i n t e r r u p t i o n d e la z o n e n u m m u l i t i q u e a u x c o u c h e s m i o c è n e s des 
c o l l i n e s q u i s o n t v i s - à - v i s S e r r a v a l l e , e t e n s u i t e a u x m a r n e s sa
b l e u s e s a v e c fossi les m é l a n g é s d e l ' é p o q u e m i o c è n e e t d e 1 époque 
p l i o c è n e d u T o r t o n a i s et. a u x m a r n e s a v e c g y p s e d e s m ê m e s loca-



l i l é s , a u x q u e l l e s v i e n n e n t , à l e u r loin'., se s u b s t i t u e r les m u n i e s 
L i e u e s e t les s a b l e s j a u n e s si p a r f a i t e m e n t c a r a c t é r i s é s c o n n u t : 
p l i o e è n e s p a r l e u r s fossi les q u e l ' en t r o u v e p r è s d e C:\ssaiio i i. fie 
Y i l l a l v c r n i a . 

S i , d e l a v a l l é e d e la S c r i v i a , p r é c i s é m e n t d e l ' e n d r o i t o ù e l l e 
s o r t d e s h a u t e s m o n t a g n e s q u i sont; a u s u d d ' A r q u a t a , o n m a r c h e 
v e r s l ' E . e t le N . - E . en se t e n a n t à la l i m i t e d e s c o u c h e s d e c a l 
c a i r e à F u c o ï d e s e t d e s p o u d i n g u e s , o n t r o u v e t o u j o u r s les m ê m e s 
s u p e r p o s i t i o n s , c ' e s t - à - d i r e q u ' o n v o i t t o u j o u r s ces d e r n i è r e s 
c o u c h e s , a i n s i q u e les m o l l a s s e s n u m m u l i t i q u e s , s ' a p p u y e r e u g i 
s e m e n t d i s c o r d a n t s u r les c o u c h e s c a l c a i r e s ; i l e n es t a i n s i à JRoc-
c a f o r l e , à C a n t a l u p o , d a n s les g o r g e s p a r o ù la K o r h e r a s o r t d u 

b a s s i n d e l i o e c h e t t a , à D e r n i c e , e t e n s u i t e à S a r i - i i a s l i a u o d a n s la 
v a l l é e d u C u r o n e , o ù o n a t r o u v é , p r è s d u K i o - I V î i s e r i a , c o m m e 
d a n s les l o c a l i t é s s u p é r i e u r e m e n t i n d i q u é e s , d ' a s sez n o m b r e u s e s 
N u m n i u l i t e s . P l u s lo in e n c o r e , v e r s l a v a l l é e d e l a S ta f i 'o ra e t d a n s 
le g r o u p e d e h a u t e s c o l l i n e s q u i s o n t e n t r e l a v a l l é e d u T i d o n e e t 
l a p l a i n e , v c r s C a s l e g g i o e t S t r a d e i l a , o u v o i t b i e n s o u v e n t l e s m a s s e s 
d e p o u d i n g u e r a p p o r t a b l e s à ce l les q u i s o n t a v e c l e s m o l l a s s e s 
n u m m u l i t i q u e s r e p o s e r s u r le c a l c a i r e à F u c o ï d e s e t c o n t e n i r t r è s 
s o u v e n t , à l e u r b a s e , des i n d i c e s d e l i g n i t e ; n i a i s o n n ' a p a s e n 
c o r e i n d i q u é q u ' i l y a i l d e s N u m n i u l i t e s d a n s ce s p a r a g e s ; i l e s t 
c e p e n d a n t assez p r o b a b l e q u ' e n f a i s a n t d e s î e c b e r e h e s u n p e u p l u s 
m i n u t i e u s e s , o n r e t r o u v e r a i t en p l u s d ' u n e n d i o i t d e ces foss i les 
d o n t , a u r e s t e , i l y a q u e l q u e i n d i c a t i o n d a n s c e r t a i n e s c o u c h e s 
m a r n o - s a b l e u s e s q u i r e c o u v r e n t les i to ts d e c a l c a i r e à F u c o ï d e s , q u i 
p e r c e n t t r è s s o u v e n t a u - d e s s o u s d e s m a s s e s d e p o u d i n g u e d a n s les 
h a u t e s c o l l i n e s q u i se t r o u v e n t e n t r e la val lée- d e la S l a i l b r a e t 

cel te d u L u r o i i e , n o n lo in fie P o z z u o l o ciel ( i r o p p " 
A p r è s les c o l l i n e s cpd v i e n n e n t f inir a u x b o r d s d u Pô e t q u i , p r è s 

d e S t r a d e i l a , forment u n e e s p è c e d e c a p q u ' o ù i l . r a i t ê t r e l a l i 
m i t e p lu s e x t é r i e u r e a l ' E . d e l ' a n c i e n g o l l c d e m e r q u i o c c u p a i t 
l ' e space ou s o n t à p r é s e n t les c o l l i n e s d e Y o g h e r e e t d e T o r l o n e , 
les p l a i n e s d e JMovi e t d ' A l e x a n d r i e e t t o u t e s les c o l l i n e s d e l ' A s l é -
san et des L a n g h e , j ' a i b i e n p u r e t r o u v e r e n c o r e q u e l q u e s l a m 
b e a u x d e p o u d i n g u e a n a l o g u e à c e l u i q u i es t o r d i n a i r e m e n t à l a 
base d e la s e c o n d e z o n e n u m m u l i t i q u e , m a i s j e u ' a i p u e n c o r e d é 
c o u v r i r a u c u n fossi le q u i p u i s s e c l a i r e m e n t i n d i q u e r q u e ces l a m 
b e a u x d o i v e n t f a i r e p a r t i e d e ce t e r r a i n ; d ' o ù il r é s u l t e r a i t q u e l a 
seconde z o n e n u m m u l i t i q u e , d o n t n o u s a v o n s j u s q u à p r é s e n t p a r l é , 
se t r o u v e p a r t i c u l i è r c m e n t d é v e l o p p é e a u p i e d d e 1 A p e n n i n l i g u r i e n 

d a n s le r e n t r a n t q u e f a i s a i t ia m e r v e r s les v a l l é e s d e i a S c r i v i a e t 
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d e l a B o r m i d a e t u n e p a r t i e d e c e l l e d u T a n a r o , e t q u ' e n d e h o r s 
d e c e go l fe e t c o n t i n u a n t t o u j o u r s à l o n g e r v e r s l ' E . le p i e d de 
c e t t e c h a î n e , i l n ' y e n a , d a n s l e P l a i s a n t i n , cpie d e s t r a c e s d o u 
t e u s e s , p u i s q u e , assez s o u v e n t , c o m m e à C a s t e l A r c u a t o , c 'est le 
t e r r a i n p l i o c è n e l e p l u s c a r a c t é r i s é q u i est i m m é d i a t e m e n t super
p o s é a u c a l c a i r e à F u c o ï d e s . 

Q u o i q u e l ' e s p a c e , l e l o n g d u q u e l n o u s a v o n s s u i v i le t e r r a i n 
n u m m u l i t i q u e d o n t n o u s a v o n s e s q u i s s é la p h y s i o n o m i e e t i n d i 
q u é d e s c o u p e s d é t a i l l é e s , n e s o i t p a s t r è s c o n s i d é r a b l e , i l l 'est ce
p e n d a n t assez p o u r q u ' o n d o i v e r e c o n n a î t r e , d a n s ce t e r r a i n , une 
f o r m a t i o n q u i a t o u t e s les a l l u r e s d ' u n e f o r m a t i o n i n d é p e n d a n t e et 
q u e l ' o n p u i s s e d i r e q u e , o u t r e l a g r a n d e f o r m a t i o n n u m m u l i t i q u e 
d e s A l p e s , il y e n a u n e a u t r e z o n e q u i , p a r s a p o s i t i o n géogra
p h i q u e e t p a r s a m a n i è r e d ' ê t r e e n d i s c o r d a n c e a v e c les de rn iè res 
c o u c h e s d e l a p r e m i è r e , a t o u s les c a r a c t è r e s p o u r ê t r e regardée 
c o m m e u n e z o n e t o u t à f a i t s é p a r é e d ' e l l e e t n é c e s s a i r e m e n t pos
t é r i e u r e à c e t t e m ê m e z o n e n u m m u l i t i q u e d e s A l p e s . 

I l n e r e s t e p l u s q u ' à v o i r si les fossi les q u ' e l l e c o n t i e n t v iennent 
r é e l l e m e n t a p p u y e r ce s c o n c l u s i o n s e t s i , p a r sa f a u n e , elle est 
e n t i è r e m e n t s é p a r a b l e c o m m e e l l e l e p a r a î t p a r sa p o s i t i o n . 

J e d o n n e r a i ic i l a n o t e d e s foss i l e s q u e j ' a i r e t r o u v é s m o i - m ê m e , 
t a n t d a n s l e s e n v i r o n s d e C a s c i n e l l e cjue d c L e r m a e t d e V o l t a g g i o , et 
q u e j ' a i r e c u e i l l i s d a n s l e s c o u c h e s o ù se t r o u v e n t les N u m m u l i t e s . 
J e d o i s la d é t e r m i n a t i o n d e l a p l u s g r a n d e p a r t i e d e ces fossiles 
à l ' o b l i g e a n c e d e M . B e l l a r d i , q u i a si b i e n é t u d i é les fossiles de 
l a z o n e n u m m u l i t i q u e d u c o m t é d e N i c e . 

Nummulites intermedia, d ' A r c h . — Casc ine l l e , Voltaggio, Gro-
g n a r d o . 

Operculina taurinensis. — Vol t agg io , e spèce m i o c è n e . 
Cassis variabilis, Be l l a rd i . —• E s p è c e m i o c è n e qui se trouve aussi 

d a n s la co l l ine de T u r i n . 
Fusus abbrei'iatus, L a m k . — Casc ine l l e , e spèce éoeène . 
Pyrula cvndita, A l e x . B rong . — Casc ine l l e , espèce miocène, se 

t rouve aussi à S u p e r g a . 
Nassa Jlexuosa, B ron . —• C a s c i n e l l e , espèce m i o c è n e , se trouve 

à la col l ine de T u r i n . 
— Car/mis, A l e x . B rong . — C a s c i n e l l e , e spèce éoeène , se trouve 

auss i à R o n c a . 
Natica niamillaris, L . — Casc ine l l e , e spèce m i o c è n e , et dans la 

col l ine de T u r i n . 
— ctpacca, L a m k . — Casc ine l l e , e spèce é o e è n e , Par is et Nice. 

Turiïtetlti sirai/git/ata, G r a t e l o u p . — Casc ine l le , espèce miocène, 
e t d a n s la co l l ine d e T u r i n . 



Pecten arcuatus, B rocch i . —• Casc ine l le , Voltaggio, e t c . , espèce 
miocène . 

Pcctuikulus deletus, Sow. — Casc ine l l e , espèce éocène . 
Pholadomya Pasehii, G-oldf. — Casc ine l l e , e spèce n u m m u l i t i q u e 

de N i c e . 
Ostreva Archiaci v . , Bel la rd i . — Casc ine l l e , espèce n u m m u l i t i q u e 

de N ice . 
Vermetus lima, Be l la rd i . — Casc ine l l e , espèce n u m m u l i t i q u e d e 

N ice . 
Pentaciinus Gastaldii, — L e r m a , espèce m i o c è n e de la col l ine de 

T u r i n . 
Echinolampas Laurillardii, Agass. — C a s c i n e l l e , e spèce m i o c è n e , 

et colline de T u r i n . 
Clypeaster Lagannides. — Casc ine l le , e spèce n u m m u l i t i q u e . 
Flabellam costatum, Bell . — C a s c i n e l l e , L e r m a , espèce n u m m u l i 

t ique de Niée . 
Astrœa lobato-rotundaia, Mich. — Casc ine l l e , L e r m a , espèce n u m 

mul i t ique de Nice . 
— astroites, Mich . — Cascine l le , L e r m a , e spèce m i o c è n e d e 

T u r i n , Bordeaux. 
— Rochettiana ?, Mich. — C a s c i n e l l e , L e r m a . 
— Agariciti propinqua?, Goldf. — C a s c i n e l l e , L e r m a . 

Oculina rosca?, Micbelot t i . — Cascinel le . 
Madrcpora glabra, Michel in . — Cascinel le . 
Litiudites androsaces. — All ioni , Casc ine l le , e spèce m i o c è n e d e 

Tur in . 

Ces fossi les r e t r o u v é s d a n s les m ê m e s b a n c s o ù se m o n t r e n t 
b e a u c o u p d e N u m m u l i t e s q u i a p p a r t i e n n e n t à l a Nam nullités inter-
mcdia e t à d ' a u t r e s e spèces q u i n e s o n t p a s b i e n d é t e r m i n a b l e s , 
q u o i q u e e n t r o p p e t i t n o m b r e p o u r q u ' o n p u i s s e e n t i r e r u n e d é 
d u c t i o n b i e n c o n c l u a n t e , l a i s s e n t c e p e n d a n t d é j à e n t r e v o i r u n 
m é l a n g e c o n s i d é r a b l e d e fossiles m i o c è n e s a u m i l i e u d e foss i les 
éoeènes , d a n s u n e p l u s fo r t e p r o p o r t i o n q u e c e l l e q u ' o n r e t r o u v e 
d a n s les c o u c h e s n u m m u l i t i q u e s d u c o m t é d e N i c e e t d e s m o n t a 
gnes des Alpes m a r i t i m e s e t d e s Basses- A l p e s , p o u r q u ' o n n e s o u p 
ç o n n e p a s q u ' à l ' é p o q u e d u d é p ô t d e l a s e c o n d e z o n e n u m m u 
l i t i q u e il n ' y a i t dé j à e u u n c e r t a i n c h a n g e m e n t , g r a d u e l , d a n s 
la f aune d e s m e r s o ù ce s e c o n d d é p ô t n u m m u l i t i q u e se f o r m a i t , 

c h a n g e m e n t p a r l e q u e l , à u n c e r t a i n n o m b r e d ' e s p è c e s é o e è n e s , 
v i e n n e n t s ' a j o u t e r d ' a u t r e s e s p è c e s q u i , a i l l e u r s , n e se r e t r o u v e n t 
q u e d a n s d e s t e r r a i n s q u ' o n a , a u m o i n s j u s q u ' i c i , c l a s sé s p a r m i les 
m i o c è n e s . 

M a i s ce fai t , q u i p o u r r a i t e n c o r e p a r a î t r e d o u t e u x si l ' o n n ' a 
éga rd q u ' a u p e t i t n o m b r e d e foss i les q u e j ' a i r e c u e i l l i s m o i - m ê m e 



d a n s les e n v i r o n s d e C a s c i n e l l e , a c q u i e r t u n e p l u s g r a n d e p r o b a 
b i l i t é si l ' o n j e t t e les y e u x s u r la l i s te q u e je v a i s d o n n e r d e fos
s i l e s r e t r o u v é s d a n s l a c o n t i n u a t i o n d e c e t t e z o n e d e p o u d i n g u e s e 
d e m o l l a s s e s v e r s C a r e a r e A c q u i e t i l l e s i m o , p o u d i n g u e s e t m o l 
lasses q u ' o n n e p e u t e n a u c u n e m a n i è r e s é p a r e r d e c e u x d e Casci 
n e l l e e t d e L e r i n a , o ù j ' a i r e t r o u v é , e n s e m b l e a v e c les N u m n i u l i t e s 
les foss i les q u e j ' a i d é j à i n d i q u é s c i - d e s s u s . 

J e d o i s la c o n n a i s s a n c e d e ce s a u t r e s fossi les , e n g r a n d e p a r t i e , i' 
l a b o n t é d e M . E u g è n e S i s m o n d a , q u i e n a f a i t la d é t e r i n i n a t i o i : 
p o u r le m u s é e d e T u r i n , e t q u i m ' a p e r m i s d ' i n s é r e r ce t t e Iisti 
d a n s l a p r é s e n t e n o t e , c o m m e v e n a n t à l ' a p p u i d u d o u t e q u e j ' a 
d ' a b o r d é n o n c é , q u ' i l y e û t a u m o i n s u n m é l a n g e , d a n s u n e asses 
fo r t e p r o p o r t i o n , d ' e s p è c e s m i o c è n e s e t é o c è n e s d a n s la zoni 
n u m m u l i t i q u e d u p i e d d e s A p e n n i n s . 

P O I S S O N S . 

Carcharodoa megaladoii, Agass . — Des e n v i r o n s d ' A c q u i ; on le 
t r o u v e aussi d a n s les a rg i les m i o c è n e s d u Monfe r ra t et de la 
co l l ine de Turin-. 

— Pnh~gyi'"si Agass . — I d e m . , i d e m . 
Oxyihina De Lan, A g a s s . — I d e m . , i d e m . 

J e p o s s è d e a u s s i d e s d e n t s a p p a r t e n a n t à c e t t e f a m i l l e e t proba
b l e m e n t a u x m ê m e s e s p è c e s q u i p r o v i e n n e n t d e L e r m a et des 
c o u c h e s d e m o l l a s s e e t p o u d i n g u e d e l a v a l l é e d e l a S c r i v i a . 

C É P H A L O P O D E S . 

Nautilus regalis, S o w . — M a r n e s des C a r e a r e , espèce éocène de 
L o n d r e s , n u m m u l i t i q u e de N i c e . 

G A S T É R O P O D E S . 

Melaaia eostellata, L a m k . — M a r n e s des C a r e a r e , espèce éocène 
de L o n d r e s , d e P a r i s , n u m m u l i t i q u e d e N i c e , . d u Véronais. 

Turrilclla incisa, B r o n g . — M a r n e s e n t r e Dego e t Caroare , espèce 
n u m m u l i t i q u e du V i o e n t i n . 

— eitindruplieata, Bast. — P o u d i n g u e s des C a r e a r e , espèce mio
c è n e d e la col l ine de T u r i n . 

— imbricataria, L a m k . — P o u d i n g u e s des C a r e a r e , espèce éocène 
de P a r i s , L o n d r e s , n u m m u l i t i q u e d e N i c e et du Vicentin. 

Sealaria deenssata, L a m k . —• M a r n e s d e s C a r e a r e , espèce éocène 
de P a r i s . 

— crispa, L a m k . — M a r n e s d e s C a r e a r e , espèce éocène de Paris 



Natica sigaretitta, L a m k . — P o u d i n g u e s des C a r e a r e , e spèce éocène 
de P a r i s , L o n d r e s ; n u m m u l i t i q u e de N i c e , du V é r o n a i s , e t c . 

•— crassatiua, Desh . — M a r n e s des C a r e a r e , e spèce éocène d e 
Par is . 

Salariant simplex, B r o n n . - — M a r n e s des C a r e a r e , e spèce m i o c è n e 
des coll ines de T u r i n . 

Cypriva injlitta, L a m k . •— P o u d i n g u e s des C a r e a r e , espèce éocène 
de Par i s , L o n d r e s , n u m m u l i t i q u e de Nice e t du V i c e n t i n . 

— angystnnta, Desh. — P o u d i n g u e s des C a r e a r e , e spèce éocène 
de Pa r i s , n u m m u l i t i q u e do Nice. 

Ancillaria ubsolcla, Broco. — M a r n e s des C a r e a r e , e spèce m i o c è n e 
des collines de T u r i n . 

— injlata, Desh. — P o u d i n g u e s des C a r e a r e , espèce éocène de 
Par is . 

Pterocerax rrtdix, Alex . Brong . — Mollasse des C a r e a r e , e spèce 
n u m m u l i t i q u e du V i c e n t i n . 

l'itliila harpula?, L a m k . — M a r n e s des C a r e a r e , e spèce éocène de 
P a r i s . 

— affin/s, Brocc. —• M a r n e s des C a r e a r e , espèce m i o c è n e de la 
colline de T u r i n . 

— depaitperuta, Sow. — M a r n e s des C a r e a r e , espèce éocène de 
Londres . 

Fusus rciicidatnx. Bell, et M i e n . — M a r n e s des C a r e a r e , e spèce 
miocène de la colline de T u r i n . 

Pleurotonia cataphracta, Brocc. — C a r e a r e , e spèce m i o c è n e du 
P i é m o n t . 

— labiuta, Desh. — M a r n e s des C a r e a r e , e spèce é o c è n e de P a r i s . 
— raniosa, Bast. — Marnes des C a r e a r e , e spèce m i o c è n e d e la 

colline de T u r i n . 
l axxitlaria stria ta, Sow. — Marnes des C a r e a r e , e spèce éocène de 

Londres , n u m m u l i t i q u e du V i c e n t i n . 
( 'erilhiitni inargariuiceuni, Brocc. — M a r n e s e n t r e Dego et C a r e a r e , 

espèce miocène . 
— plicattun, L a m k . — M a r n e s e n t r e Dego et C a r e a r e , e spèce 

éocène. 
— corini-ccipiœ, Sow. — P o u d i n g u e s des C a r e a r e , e spèce éocène 

de Londres et P a r i s , n u m m u l i t i q u e de N i c e . 
Dciitaliuni grande, Desh. — P o u d i n g u e s des C a r e a r e , e spèce éocène 

de P a r i s , B e l g i q u e , n u m m u l i t i q u e de N i c e , B a y o n n e . 

A C É P H A L E S . 

Terede Tournalii, L e y m . — M a r n e s e t P o u d i n g u e s des C a r e a r e . 
P/ialado/nya Puschii, Goldf. —Mol lasse des C a r e a r e , espèce n u m 

m u l i t i q u e de N i c e . 
l'émis Prosetpi/ta, Alex . Brong . — P o u d i n g u e s e n t r e Dego e t 

Ca rea re , espèce n u m m u l i t i q u e du V i c e n t i n . 
— sidcata, Nys t . — P o u d i n g u e s des C a r e a r e , e spèce m i o c è n e . 



Crassatella scutellaria, Desh . — P o u d i n g u e s des Cai 'care , espèce 
éoeène d e P a r i s . 

Cyclas sirena, d ' O r b . [Cyrena Brangnaitii, B a s t e r . ) . — Poudingues 
du Dego et C a r c a r e , Sassel lo , e spèce n u m m u l i t i q u e de Ronca. 

Cardita Arduini, A l e x . B r o n g . — Mollasse des C a r c a r e , espèce 
n u m m u l i t i q u e du V i c e n t i n . 

Arca hyatula, Desh . — P o u d i n g u e s des C a r c a r e , espèce éoeène de 
P a r i s . 

Pectunculus deletus, S o w . — Casc ine l l e , e t c . , e spèce éoeène do 
L o n d r e s , Be lg ique . 

— angusticostatus, L a m k . — P o u d i n g u e s des C a r c a r e , espèce 
éoeène d e P a r i s . 

Chamn substria ta?, Desh . — M o l l a s s e d e s C a r c a r e , espèce éoeène 
d e P a r i s . 

Pecten burdigalensis ?, L a m k . — Mac igno , mol lasse infér ieure au 
c a l c a i r e n u m m u l i t i q u e du R a v a n a s c o , b a i n s d ' A c q u i ; espèce 
m i o c è n e d e B o r d e a u x . 

— Thorenti, d ' A r c h i a c . — P o u d i n g u e s des C a r c a r e , espèce num
m u l i t i q u e d e N i c e . 

— arcuatus, Brocc . •— C a s c i n e l l e , e t c . , e spèce m i o c è n e des col
l i n e s de T u r i n . 

Spondylus asperulus, M u n s t e r . — P o u d i n g u e s des Carca re , espèco 
n u m m u l i t i q u e de N i c e . 

-- rarispina?, D e s b . — P o u d i n g u e s du Dego , espèce éoeène de 
P a r i s , n u m m u l i t i q u e d e N i c e , E g y p t e . 

Ustrœa orbicularis, S o w . — P o u d i n g u e s d e s C a r c a r e , espèce num
m u l i t i q u e de N i c e . 

— Archiaci, B e l l a r d i . —• P o u d i n g u e s des C a r c a r e , espèce num
m u l i t i q u e d e N i c e . 

— gigantica, Brande.r . — Mollasse du va l lon Verazza près d'Acqui, 
espèce éoeène de P a r i s , L o n d r e s . 

É C U I N I D E S . 

Clypeasler Laganoides, Agass . — P o u d i n g u e s des Ca rca re , espèce 
n u m m u l i t i q u e . 

Echinolanipas Laurillardii, Agass . — P o u d i n g u e s des Carcare, 
espèce m i o c è n e des co l l ines de T u r i n . 

roRAMiNipÈnrs. 

Nunimuliies iutermedia, d ' A r c h i a c . — R o c h e a r é n a c é e de (iro-
g n a r d o , d u Dego , e t c . , e spèce d e Nice , d u Véronais , du 
V i c e n t i n . 

Z O O P H Y T K S . 

Turbinolia exarata, Miche l i n . — Mollasse des Carca re , espèce 
n u m m u l i t i q u e d e N i c e . 



— prculo/ig/t, Michelo l l i . — P o u d i n g u e s des C a r e a r e , e spèce 
miocène de T u r i n . 

FLabidlum costatmii, Be l la rd i . — P o u d i n g u e s du Dego, espèce 
n u m m u l i t i q u e d e Nice , des Corb iè res . 

Lobophyllin coulurta, Miche l in . — P o u d i n g u e s d u Dego, des C a r 
e a r e ; espèce miocène du P i é m o n t . 

Gcininipoia cyathiformis, B la inv . — P o u d i n g u e s du Dego, espèce 
miocène de Dax . 

Anthophyllant detritum, Miche l in . — P o u d i n g u e s du Dego, espèce 
miocène des col l ines de T u r i n . 

Axtrcea labatn-rntitndata, M i c h e l i n . — Dego, espèce n u m m u l i t i q u e 
du Vérona is . 

— astroites, Bla invi l le . —• P o u d i n g u e s du Dego, espèce m i o c è n e 
de T u r i n , Bordeaux , e t c . 

Mcnndrina profundn, Miche l in . — P o u d i n g u e s d u Dego, espèce 
miocène du P i é m o n t . 

Madiepora glabrn, Goldf. — P o u d i n g u e s du Dego, espèce m i o c è n e 
d e T u r i n . 

O n a r e t r o u v é a u s s i , s e l o n M . E u g è n e S i s m o n d a , q u e l q u e s 
t r a c e s d e Facoidex Ttirgionii d a n s l a m o l l a s s e s u p é r i e u r e a u c a l 
c a i r e n u m m u l i t i q u e p r è s À c q u i . 

S i l ' o n e x a m i n e c e t t e s e c o n d e n o t e d e foss i les , o u v o i t q u e l a 
p r o p o r t i o n e n t r e les foss i les d u t e r r a i n m i o c è n e e t c e u x d u t e r r a i n 
é o c è n e est à p e u p r è s la m ê m e q u e d a n s l a p r e m i è r e n o t e , d ' o ù 
l ' o n p e u t b i e n d é d u i r e q u e les t e r r a i n s d e s e n v i r o n s d e C a r e a r e 
e t d u D e g o , d o n t les foss i les o n t é t é e x a m i n é s p a r M . S i s m o n d a , 
son t i d e n t i q u e s a v e c c e u x d e C a s c i n e l l e q u e je v i e n s d e d é c r i r e . 

Ce fait , a u r e s t e , n e p o u v a i t a v o i r a u c u n d o u t e p o u r m o i , c a r 
le g i s e m e n t e t la c o n s t i t u t i o n m i n é r a l o g i q u e d e s d e u x t e r r a i n s 
p r é s e n t e n t d e f r a p p a n t e s a n a l o g i e s , e t l ' o n n e p e u t se r e f u s e r à c r o i r e 
q u e les u n s n e s o i e n t l a s u i t e d e s a u t r e s , c ' e s t - à - d i r e q u e l e s t e r 
r a i n s d e C a r e a r e e t d u D e g o n ' a p p a r t i e n n e n t à l a m ê m e z o n e q u e 
c e u x d e C a s c i n e l l e e t d e L e r m a , o ù n o u s a v o n s s i g n a l é d e s 
N u m n i u l i t e s m ê l é e s a v e c u n c e r t a i n n o m b r e d e foss i les m i o c è n e s 
e t é o c è n e s , e t d a n s u n e p o s i t i o n d i f f é r e n t e d e ce l l e q u ' o c c u p e l a 
z o n e n u m m u l i t i q u e p l u s a n c i e n n e , c ' e s t - à - d i r e c e l l e d e s A l p e s . 

O r , ce m é l a n g e d e fossi les d e d e u x é p o q u e s d i f f é r e n t e s , m a i s 
c e p e n d a n t assez r a p p r o c h é e s , a c c o m p a g n é d e c i r c o n s t a n c e s r e m a r 
q u a b l e s d e d i s l o c a t i o n e t d e s o u l è v e m e n t d a n s l e s c o u c h e s q u i l e 
c o n t i e n n e n t , l a i sse u n e c e r t a i n e p e r p l e x i t é d a n s l a d é t e r m i n a t i o n 
des t e r r a i n s o ù o n l ' o b s e r v e . C a r , si l ' o n s ' e n t i e n t s i m p l e m e n t 
a u x fossiles, o n p o u r r a i t d e p r é f é r e n c e r e g a r d e r ce s b a n c s n u m m u 
l i t i q u e s c o m m e a p p a r t e n a n t e n c o r e à l a p a r t i e p l u s r é c e n t e d u 



t e r r a i n é o e è n e , a u q u e l a p p a r t i e n t la z o n e n u i n m u l i t i q u e in fé r ieure 
a u x m a e i g n o s e t a u x c a l c a i r e s à F u c o ï d e s , p u i s q u ' i l p a r a î t q u e la 
p r o p o r t i o n d e s fossi les es t u n p e u p l u s f o r t e e n f a v e u r d u terrain 
é o e è n e q u e d u t e r r a i n m i o c è n e , t a n d i s cjue s i , a u c o n t r a i r e , on 
t i e n t c o n q u e d e s a c c i d e n t s d u s o l , d e s s o u l è v e m e n t s e t d e s c h a n 
g e m e n t s m i n é r a l o g i q u e s , o n s e r a d e p r é f é r e n c e p o r t é à regarder 
c e t t e s e c o n d e z o n e n u m m u l i t i q u e d u p i e d d e s A p e n n i n s connue 
f a i s a n t p a r t i e d u t e r r a i n m i o c è n e , d o n t e l l e o c c u p e r a i t la partie 
i n f é r i e u r e , p u i s q u e ses c o u c h e s p a s s e n t s u p é r i e u r e m e n t et sans 
i n t e r r u p t i o n a u x c o u c h e s b i e n d é t e r m i n é e s <iu t e r r a i n miocène 
d o n t e l l e s c o n t i e n n e n t d é j à u n g r a n d n o m b r e d e fossi les , tandis 
q u ' e l l e s s o n t s é p a r é e s p a r î le f o r t e s d i s l o c a t i o n s d e s c o u c h e s du 
t e r r a i n é o e è n e b i e n c a r a c t é r i s é , c ' e s t - à - d i r e d e s c o u c h e s d u inacigno 
e t d u c a l c a i r e à F u c o ï d e s , q u i r e p o s e n t e n g i s e m e n t c o n c o r d a n t sur 
l a z o n e n u m m u l i t i q u e p l u s a n c i e n n e , c ' e s t - à - d i r e s u r celle des 
A l p e s e t d u c o m t é d e N i c e q u ' o n r a p p o r t e à p r é s e n t au terrain 
é o e è n e . 

D a n s le c lou te à q u e l l e o p i n i o n o n d o i v e d o n n e r la préfé
r e n c e , q u o i q u e je so i s d i s p o s é à a d o p t e r p l u t ô t la seconde , je 
m ' a b s t i e n d r a i d e m e p r o n o n c e r d é c i d é m e n t s u r c e t t e question. 
J e d i r a i s e u l e m e n t q u e , d a n s l ' A p e n n i n L i g u r i e n , il y a eu vers la 
fin d e l ' é p o q u e é o e è n e d e g r a n d s m o u v e m e n t s d e dislocation 
a c c o m p a g n é s d ' é r u p t i o n s s e r p e n l i n e u s e s , q u e ces m o u v e m e n t s 
n ' o n t p a s d é t r u i t c e p e n d a n t t o t a l e m e n t l a f a u n e p r é c é d e n t e , puis
q u e l e s c o u c h e s , d é p o s é e s t r è s p r o b a b l e m e n t a p r è s ces révolut ions, 
c o n t i e n n e n t e n c o r e b e a u c o u p d e foss i les d e l ' é p o q u e précédente , 
e t q u e s e u l e m e n t c e t t e f a u n e s ' es t m o d i f i é e p e u t - ê t r e p a r la dispa
r i t i o n d e q u e l q u e s e s p è c e s , m a i s p l u s e n c o r e p a r l a s u r v e n a u c e de 
n o u v e a u x ê t r e s q u i , p e u à p e u , o n t p r i s h: d e s s u s e t s o n t venus 
f o r m e r l a f a u n e d u t e r r a i n m i o c è n e , d o n t les c o u c h e s ne sont 
s é p a r é e s d e c e l l e s d e la s e c o n d e z o n e n u m m u l i t i q u e p a r aucune 
d i s l o c a t i o n e t p a r a u c u n g i s e m e n t d i s c o r d a n t , c o m m e elles ne sont 
s u c c e s s i v e m e n t d i s t i n c t e s d e s c o u c h e s d u t e r r a i n p l i o c è n e i|ue 
p a r u n e d i f f é r e n c e d ' i n c l i n a i s o n q u i s ' a p p r o c h e g r a d u e l l e m e n t de 
l ' h o r i z o n t a l i t é d a n s le t e r r a i n p l i o c è n e , e t p a r d e nouveaux 
a n i m a u x s u r v e n u s , d e m a n i è r e q u ' o n p o u r r a i t d i r e q u e dans les 
t e r r a i n s d u p i e d d e s A p e n n i n s o n p a s s e d ' u n e f a u n e m é l a n g é e des 
t e r r a i n s é o e è n e e t m i o c è n e à c e l l e d e ce d e r n i e r t e r r a i n , comme 
o n p a s s e e n s u i t e d e c e l l e - c i à c e l l e d u t e r r a i n p l i o c è n e par un 
m é l a n g e d e foss i les a p p a r t e n a n t à l ' u n e e t à l ' a u t r e , sans qu on 
p u i s s e r e m a r q u e r d e f o r t e s d i s l o c a t i o n s d a n s les c o u c h e s qui les 
c o n t i e n n e n t , t a n d i s q u ' a u c o n t r a i r e d e b i e n f o r t s bou l eve r semen t s 



d o i v e n t s ' ê t r e i n t e r p o s é s e n t r e le d é p ô t d e s c o u c h e s d u c a l c a i r e à 
F u c o ï d e s e t c e l u i d e l a s e c o n d e z o n e n u m m u l i t i q u e d u p i e d d e 
l ' A p e n n i n , o ù l ' o n o b s e r v e ce m é l a n g e assez r e m a r q u a b l e d e 
fossiles é o e è n e s e t m i o c è n e s . 

M. Goquand présente la communication suivante: 

M o n i n t e n t i o n n'est, pas d ' e n g a g e r d e n o u v e a u la d i s c u s s i o n s u r 
la p l a c e q u ' o c c u p e n t les s a b l e s e t les a r g i l e s fe r r i l ' è res d a n s la série, 
d e s t e r r a i n s t e r t i a i r e s s u r le p l a t e a u c e n t r a l , e t n o t a m m e n t d a n s 
les d é p a r t e m e n t s q u i l 'ont p a r t i e d e l ' a n c i e n n e A q u i t a i n e , e t d a n s 
ceux d e la C h a r e n t e , d u L o t , d e l ' A v e y r o n e t d u T a r n . O n s a i t 
q u e je faisais tertiaires pliocène.*, les fe r s g é o d i q u e s d ' K i b o t , d e 
F e r m e l , e t les fers p i s o l i t i q u e s d e la C h a r e n t e , t a n d i s q u e M . R a u -
l in les c o n s i d é r a i t c o m m e é t a n t éoeènes. 

•T'ai e u l ' o c c a s i o n d e r e t o u r n e r l ' a n n é e d e r n i è r e d a n s la C h a 
r e n t e , d a n s le L o t , l ' A v e y r o n e t le T a r n , e t d ' é t u d i e r la q u e s t i o n 
a v e c d ' a u t a n t p l u s d e so in q u e m o n o p i n i o n é t a i t e n d é s a c c o r d 
a v e c ce l l e d e m o n s a v a n t c o l l è g u e . J ' a i d û p e r s i s t e r d a n s m o n 
p r e m i e r s e n t i m e n t q u ' o n t c o r r o b o r é e n c o r e les d e u x n o u v e a u x 
f a i t s s u i v a n t s . 

E n t r e P a r c o n e t M é d i l l a c ( C h a r e n t e ) , o n a e x p l o i t é s u r u n e t r è s 
g r a n d e é c h e l l e les s a b l e s t e r t i a i r e s p o u r le s e r v i c e d u c h e m i n d e 
fer . O u y a d é c o u v e r t u n e f o r t b e l l e d é f e n s e e t d e s f r a g m e n t s d e 
m o l a i r e s d ' u n Mastodonte, q u e j ' a i c o m p a r é e s a u x m o l a i r e s t r o u 
vées d a n s les m i n e r a i s d e fe r e n g r a i n s d ' A u t r e y e t d e P e s m e s 
( H a u t e - S a ô n e ) , e t q u e j ' a i t r o u v é e s i d e n t i q u e s . Ces o s s e m e n t s 
a p p a r t i e n n e n t d o n c a u M. JBarsoiti q u i est d e d a t e p l i o c è n e . O r 
M . R a u l i n r e c o n n a î t a u x a r g i l e s f e r r i f è r e s d e la H a u t e - S a ô n e l a 
m ê m e p o s i t i o n q u ' o c c u p e n t les s a b l e s d e l a v a l l é e d ' A r n o cjui 
r e n f e r m e n t le M. Borsnni ; il les fa i t s u b a p e n n i n e s . C ' e s t q u ' e f f e c 
t i v e m e n t à l a V a i v r e , p r è s d e S e v r c u x , e n t r e la S a ô n e e t l e D o u b s , 
on vo i t t rès c l a i r e m e n t les m i n e r a i s e n g r a i n s c o m b l e r d e s p o c h e s , 
e t se m o d e l e r s u r le c a l c a i r e m i o c è n e à P l a n o r b e s e t à L y m n é e s , 
q u i a v a i t é p r o u v é d e s d é g r a d a t i o n s p r o f o n d e s a v a n t l ' i n v a s i o n d e s 
lacs p l i o c è n e s . L a c o e x i s t e n c e d u m ô m e M a s t o d o n t e d a n s l a C h a 
r e n t e , d a n s l a F r a n c h e - C o m t é e t e n I t a l i e , i m p l i q u e l a c o n t e m -
p o r a n é i t é d e s d é p ô t s q u i e n c o n t i e n n e n t les d é b r i s . D a n s t o u s les 
cas , Al. R a u l i n n e m e p a r a î t p l u s a u t o r i s é à c o n s i d é r e r les s a b l e s 
l e r r u g i n e u x supe r f i c i e l s d e s D e u x - C h a r e n t e s c o m m e é o e è n e s . A 
n o t r e a v i s , i ls n e p e u v e n t ê t r e s é p a r é s d e s d é p ô t s s a b l o - f e r r u g i -



n e u x d e S a i n t - S a t u r n i n - d e s - B o i s , p i 'ès d e S u r g è l e s , d e Aiazeray 
et d e S a i n t - D e n i s ( C h a r e n t e - I n f é r i e u r e ) , q u e M . M a u è s r ega rde 
a v e c r a i s o n c o m m e p l i o e è n e s . O n a e x p l o i t é t les m i n e r a i s en 
g r a i n s d a n s l a p r e m i è r e d e ces l o c a l i t é s . M . R a u l i n , a u s u r p l u s , est 
d u m ê m e s e n t i m e n t q u e M. M a n è s r e l a t i v e m e n t à l ' â g e d u gise
m e n t d e S a i n t - D e n i s , p u i s q u e l e fe r h y d r a t é y r e p o s e su r un 
f a l u n q u ' i l r a p p o r t e l u i - m ê m e a u f a l u n d e G a l l e t q u i est sub-
a p e n n i n . I l é t a i t s u r a b o n d a m m e n t d é m o n t r é à m e s y e u x q u e , dans 
l e d é p a r t e m e n t d e l a C h a r e n t e , les d é p ô t s s a b l o - f e r r u g i n e u x 
f o r m e n t u n t o u t i n d i v i s i b l e , p r e s q u e c o n t i n u , q u ' i l s n e s o n t jamais 
r e c o u v e r t s , e t q u ' i l s n e d o i v e n t p a s ê t r e a s s i m i l é s a u x m i n e r a i s en 
g r a i n s d e la F r a n c h e - C o m t é . N o s c o n c l u s i o n s o n t é t é confirmées 
l ' a n n é e d e r n i è r e p a r l a d é c o u v e r t e d u Mastodon Boisoni. 

D a n s le d é p a r t e m e n t d u T a r n e t s u r l a b a n d e c o n t i g u é d e celui 
d e l ' A v e y r o n , n o t a m m e n t e n t r e C a s t r e s , C a r n i e a u x e t Alby , des 
a r g i l e s r o u g e s , s u r l ' â g e d e s q u e l l e s j e n ' a i p o i n t à m e p rononce r , 
s u p p o r t e n t d e s c a l c a i r e s l a c u s t r e s b l a n c s a v e c L y m n é c s et Pla-
u o r b e s , q u i s o n t m i o c è n e s . Ces a r g i l e s , p r è s d e P r i v e z a c (Avcy-
r o n ) , c o n t i e n n e n t q u e l q u e s g r a i n s d e fer p i s o l i l i q u e ; elles se 
m o n t r e n t s u r d ' a u t r e s p o i n t s à P e y r e m a l e , p r è s d e T o u r n h a e , sur 
les b o r d s d u L o t o ù e l l e s r e p o s e n t d i r e c t e m e n t s u r le g r a n i t é . Au-
d e s s u s d e T o u r n h a e , e n se d i r i g e a n t s u r A s p r i è r e s , o n r e t r o u v e le 
c a l c a i r e b l a n c l a c u s t r e à L y m n é e s s u p é r i e u r a u x a r g i l e s , et qui 
es t si b i e n d é v e l o p p é e n t r e C a r n i e a u x e t A l b y . O r ce c a l c a i r e mio
c è n e es t r e c o u v e r t e n d i s c o r d a n c e d e s t r a t i f i c a t i o n p a r des grès et 
d e s s a b l e s r i c h e s e n fer g é o d i q u e , p i s o l i t i q u e e t e u hémat i tes 
r a y o n n é e s . A i n s i q u ' o n le r e m a r q u e d a n s la H a u t e - S a ô n e et dans 
l a C ô t e - d ' O r , le c a l c a i r e é t a i t d é n u d é e t r a v i n é a n t é r i e u r e m e n t aux 
d é p ô t s f e r r i f è r e s , c a r les f i s sures , l es c a v i t é s d o n t i l est traversé 
s o n t e n t i è r e m e n t r e m p l i e s p a r ce s d e r n i e r s . Ces d é p ô t s superfi
c i e l s , à c o u l e u r r o u g e , q u ' i l n e f a u t p a s c o n f o n d r e a v e c les argiles 
d e n u a u c e a m a r a n t e , m a i s i n f é r i e u r e s a u x c a l c a i r e s m i o c è n e s , se 
l i e n t p a r d e s j a l o n s t r è s r a p p r o c h é s a u x g i s e m e n t s d e M o n t b r u n , 
d e S a l v a g n a e , d e S a i n t - C i r q , d e S o l l i è s , d e C a t u s , d e D u r a v e l et 
d e L i b o s q u e j ' a v a i s p r é c é d e m m e n t d é c r i t s , q u i p r é s e n t e n t les 
m ê m e s v a r i é t é s d e m i n e r a i s d e fer , e t d o n t l a p o s i t i o n est la même 
q u ' à A s p r o d r e s ; i l s s o n t d o n c p l i o e è n e s . 

J ' i g n o r e si les a r g i l e s r o u g e s i n f é r i e u r e s a u c a l c a i r e l a cus t r e , et 
q u i , à P r i v e z a c e t à C a m p o l i b a t , c o n t i e n n e n t d u fer hydra té 
p i s o l i t i q u e , r e n f e r m e n t a i l l e u r s d e s a m a s e x p l o i t a b l e s d e cette 
s u b s t a n c e , c e q u i p o u r r a i t t r è s b i e n se v é r i f i e r . D a n s ce cas , il n e 

f a u d r a i t p a s m o i n s l e s d i s t i n g u e r d e s d é p ô t s s u p e r f i c i e l s à Mastodon 



Borsoni, d e la m ê m e m a n i è r e q u ' o n n ' a j a m a i s c o n f o n d u les m i 
n e r a i s l i a s i q u e s d e la V e r p i l i è r e e t d e V i l l e b o i s e a v e c les m i n e r a i s 
d e l ' o o l i t e i n f é r i e u r e d ' O u g n e y ( D o u b s ) , o u a v e c les m i n e r a i s 
o x f o r d i e n s d e C h â t i l l o n - s u r - S e i n e . 

Séance du 1 6 avril 1 8 5 5 . 

PRÉSIDENCE DE M. ÉL1E DE BEAUM0NT. 

M. Albert Gaudry, secrétaire, donne lecture du procès-verbal 
de la dernière séance, dont la rédaction est adoptée. 

Par suite de la présentation faite dans la dernière séance, 
le Président proclame membre de la Société : 

M. le docteur LEROY DESBARRES, a Saint-Denis (Seine), pré
senté par MM. le docteur Haguelte et Angelot. 

Le Président annonce ensuite deux présentations. 

DONS FAITS A LA SOCIÉTÉ. 

La Société reçoit : 
De la part de M. le ministre de la justice, Journal des Sa

vants; mars 1855. 
De la part de M. J. Fournet, Des terrains houillers (suite) ; 

in-8, i'euill. 13-19.— Appendice aux aperçus concernant L'ex

tension des terrains houillers de la France ; in-8, feuill. 1-7. 

De la part de M. Henri Lecoq, Etudes sur la géographie bo

tanique de l'Europe, et, en particulier, sur la végétation du 

plateau central de la France; t. II et III; in-8. Paris, 1854 ; 

chez J.-B. Baillière. 
De la part de Sir Charles Lyell, A Manual of elententary 

geology; in-8, 655 p., 5 e édit. Londres, 1855 ; chez John 
Murray. 

De la part de M. Meugy, Sur les caractères des terrains de 

craie dans les départements du Nord, de l'Aisne et des Ar-

dennes (Exlr. du Bulletin de la Société géologique de France ; 

2 e sér., t. XII, p. 5/i)- in-8, 13 p. 
De la part de M. Constant Prévost : 
1" Physique du globe. Synchronisme de divers états météo-



rologiques observes à la surface de la France dans un moment 

donné (Extr. de l'Institut; 1855, n" 1110) ; in-8, à p. 
2° Annonce de la découverte d'un Oiseau S'ossile de taille 

gigantesque, trouvé à la partie inférieure de l'argile plastique 

des terrains parisiens (Extr. des Comptes rendus îles séances de 

VAcadémie des sciences, t. XL, séance du 12 mars 1855); 
in-4, 10 p. 

3° Nouveaux documents sur le gisement du Gastornis pari-
siensis, et considérations générales sur les vestiges laissés par 

des oiseaux dans les terrains des divers âges (Extr. des mêmes 
Comptes rendus, t. XL, séance du 19 mars 1855) ; in-4, 4 p. 

4° Remarques à l'occasion du procès-verbal, de la séance du 

19 mars 1855 (Extr. des mômes Comptes rendus, t. XL, 
séance du 26 mars 1855) ; in-4, 3 p. 

Comptes rendus des séances de l'Académie des sciences; 

1855, 1 e r semestre, t. XL, n° s 14 et 15 . 
Annales des mines, 5 e sér., t. V , 3 e et 4 e livrais, de 1854. 
Annuaire de la Société météorologique de France ; t. III, 

1855, 2 e partie. Bulletin des séances, f. 1-5. 

L'Institut; 1855, n°* 1109 et 1110. 

Mémoires de la Société d'agriculture, des sciences, arts et 

belles-lettres du département de l'Aube ; t. V, 2 e série, n o s Bl 

et 32, 3 e et 4 e trimestres de 1854 . 
Précis analytiques des travaux de l'Académie des sciences, 

belles-lettres et arts de Rouen, pendant l'année 1853-1854. 
Report of the twenty-third meeting ofthe british association 

for the advancemenl of science, held at Hall in september 

1 8 5 4 ; in-8, 212-143 p., 3 pl. London, 1854; chez John 
Murray. 

The Alhenœum; 1855, n°<> 1432 et 1433 . 
Revista minera ; 1855, n° 117. 

The American journal of science and arts, by Silliman; 

vol. XIX, march 1855, n° 56. 

M. le Président propose au nom du Conseil, qu'une séance 
supplémentaire ait lieu le 23 avril, quatrième lundi du mois. 
Cette proposition est adoptée. 



M. le Président propose a u nom du Conseil que la Société 
géologique ;ienne sa session extraordinaire de cette année 
dans une localité des environs de Paris, du 2 au 9 septembre. 
M. le P r é s i d e n t invite les membres a préparer les observations 
qu'ils pourraient avoir à faire sur ce sujet. 

M. le Président annonce le perte de deux des membres les 
plus illustres de la Société: M. Greenough et M. de La Bêche. 
Il rappelle, en quelques mots, les titres que ces naturalistes 
célèbres avaient justement conquis à l'estime de fous les 
géologues. 

Le Secrétaire lit la lettre suivante de M. Lassaigne, ex-
professeur de chimie à l'École impériale d'AK'ort. 

P a r i s , '16 avr i l 1 8 5 5 . 

M o n s i e u r l e P r é s i d e n t , 

J ' a i é t é c u r i e u x d e vé r i f i e r j u s q u ' à q u e l p o i n t é t a i t e x a c t e t p r a 
t i q u e le p r o c é d é r é c e m m e n t p r o p o s é p a r M . D e l a n o ù e p o u r l ' essa i 
d e s c a l c a i r e s ; e t j ' a i l ' h o n n e u r d e v o u s f a i r e p a r t d e s r é s u l t a t s q u e 
j ' a i o b t e n u s , p r é s u m a n t q u e c e l a p e u t v o u s i n t é r e s s e r . 

J ' a i e m p l o y é , n o n l ' e a u r é g a l e q u e l ' o n i n d i q u e , m a i s l ' a c i d e 
n i t r i q u e é t e n d u d ' e a u , q u i m ' a r éus s i t o u t auss i b i e n . 

J ' a i d i s s o u s d a n s u n t u b e u n g r a m m e s e u l e m e n t d e l a r o c h e 
p u l v é r i s é e . J ' a i s a t u r é a v e c u n e x c è s d u m ê m e c a l c a i r e e n 
p o u d r e l i n e , e n f a i s an t b o u i l l i r à la flamme d ' u n e b o u g i e . J ' a i 
f i l t ré , e t j e m e s u i s a s s u r é q u ' i l n e r e s t a i t p l u s d a n s la l i q u e u r n i 
fer ni a l u m i n e . U n excès d ' e a u d e c h a u x a s é p a r é a l o r s t o u t e l a 
m a g n é s i e e n f locons b l a n c s . Ce p r é c i p i t é d e v e n a i t b r u n â t r e p a r 
l ' a g i t a t i o n o u p a r u n r e p o s d e q u e l q u e s h e u r e s , l o r s q u ' i l c o n t e n a i t 
d u m a n g a n è s e . 

C 'es t a ins i q u e j ' a i o b t e n u les e s t i m a t i o n s très approximatives 
q u i s u i v e n t : 

O o V i g m i l i o i i (1rs r o c l n î s . 

Stalact i tes d e - S a i n t e - C a t h e r i n e ( R o u e n ) . 
Marbre b lanc s t a t u a i r e 
Castine À (calcai re l i t h o g r a p h i q u e ) . . . 
Dépôt de l 'eau du canal do l ' O u r c q . . . 
Cast ine B , b r u n â t r e , f e r rug ineuse . . . . 
Calcaire de S a i n t - B e r a i n , é t i q u e t é clolo-

mic cavenicitsr d a n s u n cab ine t de 
miné ra loa ie 

M a g n é s i e . 

t r aces 
m i l l i è m e s 

0 ,01 à 0 , 0 2 
mi l l i èmes 
m i l l i è m e 

0 , 0 2 à 0 , 0 4 

Ylaiigi inèse. 

0 , 0 0 
0 , 0 0 
0 , 0 0 
0 , 0 0 
0,0-1 

0 , 0 0 



J 'a i s é p a r é l e m a n g a n è s e d e la c a s t i n e B , p o u r vé r i f i e r aussi 
l ' é v a l u a t i o n q u e j ' e n a v a i s l a i t e à s i m p l e v u e . J 'ai r e m a r q u é que 
l a p r é s e n c e d e l a m a g n é s i e r e t a r d a i t l a c o l o r a t i o n d u m a n g a n è s e . 

S i j e n e c r a i g n a i s p a s d e c o m p l i q u e r l ' o p é r a t i o n , j e p ropose ra i s , 
d a n s ce c a s , d e c o n s a c r e r l a m o i t i é d e l a l i q u e u r à la p r éc ip i t a 
t i o n à p a r t d u m a n g a n è s e a u m o y e n d e q u e l q u e s g o u t t e s d e cya
n u r e j a u n e o u d e s u l f h y d r a t e a m m o n i q u e . 

L e p r o c é d é e n q u e s t i o n n ' i n d i q u e p o i n t l a p r é s e n c e des phos 
p h a t e s , e t i l n ' a p p r e n d r i e n d e b i e n n o u v e a u a u x c h i m i s t e s ; mais 
i l p e u t ê t r e u t i l e a u x g é o l o g u e s p o u r l e u r f a i r e r e c o n n a î t r e d e suite, 
e t b i e n p o s i t i v e m e n t , si u n e r o c h e c o n t i e n t p o i n t , p e u o u beau
c o u p d e m a g n é s i e e t d e m a n g a n è s e . I l n ' e x i g e q u e q u e l q u e s mi
n u t e s , e t sa s i m p l i c i t é le m e t à l a p o r t é e d e s p e r s o n n e s les moins 
e x e r c é e s a u x m a n i p u l a t i o n s c h i m i q u e s . 

M. Lïuigel présente la note suivante : 

Extrait d'un Rapport de M. Charles Lyell sur la partie 

géologique de l'Exposition de New-York, en 1858, par 

M. A. Laugel. 

Géologie générale des Etats-Unis. 

D e l ' e x t r é m i t é n o r d - e s t d e s E t a t s - U n i s e t d a n s l a d i r e c t i o n du 
s u d - o u e s t , j u s q u e v e r s l e go l f e d u M e x i q u e , s ' é t e n d c o m m e une 
c e i n t u r e u n e c o n t r é e h a u t e e t m o n t a g n e u s e , p l u s o u m o i n s liac-
t u r é e , q u i s ' é l è v e p a r f o i s à p l u s d e 6 0 0 0 p i e d s a u - d e s s u s d u niveau 
d e l a m e r . S u r t o u t e sa l o n g u e u r e l l e p r é s e n t e les t r a c e s évidentes 
d ' u n s o u l è v e m e n t q u i s ' es t o p é r é p a r a l l è l e m e n t à l a d i r e c t i o n que 
s u i t l a c h a î n e . C e t t e r é g i o n o c c u p e à p e u p r è s t o u t e la sur lace (le 
l a N o u v e l l e - A n g l e t e r r e , e t ses d é c o u p u r e s p r é s e n t e n t d'excellents 
a b r i s a u x v a i s s e a u x t o u t l e l o n g d e s c ô t e s . L a c h a î n e t r a v e r s e l 'Etat 
d e N e w - Y o r k s o u s l e n o m d e high lands, e t s ' é c a r t e graduel le
m e n t d e l a c ô t e e n a v a n ç a n t v e r s le s u d , e t e n l a i s s a n t a insi une 
c e i n t u r e d e f o r m a t i o n s p l u s r é c e n t e s d e p l u s e n p l u s la rge entre 
s o n v e r s a n t e t l ' A t l a n t i q u e . L e s É t a t s - U n i s s o n t l i m i t é s au nord 
p a r l e c o u r s d u S a i n t - L a u r e n t e t l e s g r a n d s lacs ; m a i s n o u s n avons 
q u ' à d é p a s s e r u n p e u c e l t e l i m i t e p o u r r e n c o n t r e r u n e chaîne de 
m o n t a g n e s q u i c o u r t p a r a l l è l e m e n t a u S a i n t - L a u r e n t , j u s q u e 
l i e u o ù i l p r e n d sa s o u r c e d a n s le l a c O n t a r i o ; e l le se dirige 
e n s u i t e v e r s l ' o u e s t , e t , p é n é t r a n t e n q u e l q u e s e n d r o i t s au delà es 



r u p t i o n s , j u s q u ' a u x M o n t a g n e s - R o c h e u s e s . C e t t e d e r n i è r e c h a î n e 
a u n e d i r e c t i o n g é n é r a l e v e r s l e s u d , e t a t t e i n t l es l i m i t e s m é r i 
d i o n a l e s d e s E t a t s - l n i s v e r s l e 1 0 5 e d e g r é d e l o n g i t u d e . L e g r a n d 
b a s s i n o u p l u t ô t l a p l a i n e q u i es t e n t o u r é e p a r ces r a n g é e s d e 
m o n t a g n e s , e t q u i s ' o u v r e a u s u d s u r l e go l f e d u ' M e x i q u e , e s t , 
sauf d e r a r e s e x c e p t i o n s , o c c u p é p a r d e s c o u c h e s s t r a t i f i ée s q u i 
n ' o n t s u b i a u c u n d é r a n g e m e n t e t q u i n e p r é s e n t e n t , d a n s l e u r 
l o n g u e é t e n d u e , q u e d e l é g è r e s d é v i a t i o n s d e l e u r p o s i t i o n p r i m i 
t i v e m e n t h o r i z o n t a l e . A l ' o u e s t d e la g r a n d e c h a î n e d e l ' e s t o u 
c h a î n e a p p a l a c h i e n n e , n o u s t r o u v o n s u n e v a s t e é t e n d u e d e f o r m a 
t i o n s a n c i e n n e s , d e p u i s l e s t e r r a i n s p r i m i t i f s j u s q u ' a u t e r r a i n c a r 
b o n i f è r e . Ces f o r m a t i o n s s ' é t e n d e n t , d a n s l e u r p l u s g r a n d e l a r g e u r , 
d e la v a l l é e d e l ' H u d s o n j u s q u ' a u d e l à d e s Council Bluffs s u r l e 
M i s s o u r i , ce q u i r é p o n d à 22° d e l o n g i t u d e . P l u s a u m i d i , l e u r 
l a r g e u r est c o n s i d é r a b l e m e n t r é d u i t e , e t e l l e s se t e r m i n e n t p a r u n e 
l i g n e c o n t i n u e a u n o r d d e l ' E t a t d ' A l a b a m a . D u n o r d a u s u d , e l l e s 
s ' é t e n d e n t s a n s i n t e r r u p t i o n s u r p r è s d e 1 5 " d e l a t i t u d e , so i t , d e p u i s 
le b o r d m é r i d i o n a l d u l a c S u p é r i e u r , l a t i t u d e kl" 5 0 ' à la l a t i 
t u d e 33° . E n n e t e n a n t p a s c o m p t e d e p e t i t s l a m b e a u x q u i n e se 
r a t t a c h e n t p a s d i r e c t e m e n t à c e t t e g r a n d e p l a i n e , o n v o i t q u e l l e 
i m m e n s e é t e n d u e est r e m p l i e , a u x É t a t s - U n i s , p a r l e s f o r m a t i o n s 
p a l é o z o ï q u e s . D a n s ce v a s t e t e r r i t o i r e , i l n e s e r a p a s s u p e r f l u d e 
r e m a r q u e r q u e p r è s d e l a m o i t i é d e l ' e s p a c e t o t a l es t o c c u p é e p a r 
les c o u c h e s d e h o u i l l e d e la p é r i o d e c a r b o n i f è r e . 

L e t e r r a i n c r é t a c é e t les t e r r a i n s t e r t i a i r e s b o r d e n t l e v e r s a n t 
o r i e n t a l d e l a c h a î n e a p p a l a c h i e n n e , e t f o r m e n t u n e l a r g e c e i n 
t u r e , o u p l u t ô t u n p l a t e a u , l e l o n g d e l a c ô t e d e l ' A t l a n t i q u e e t d u 
golfe d u M e x i q u e . C e s f o r m a t i o n s p é n è t r e n t d a n s le T e x a s , p u i s , 
se d i r i g e a n t v e r s le n o r d , f o r m e n t u n e v a s t e z o n e e n t r e l a l i m i t e 
o c c i d e n t a l e d e s f o r m a t i o n s p a l é o z o ï q u e s e t l e s M o n t a g n e s -
R o c h e u s e s , 

O n vo i t q u e l l e s i m p l i c i t é p r é s e n t e n t les t r a i t s g é n é r a u x d e c e t t e 
vas te c o n t r é e , d o n t l a d e s c r i p t i o n d é t a i l l é e e x i g e r a i t n é a n m o i n s 
des v o l u m e s . 

A u m i l i e u d e la f o r m a t i o n c r é t a c é e d u T e x a s s ' é l è v e u n e 
m o n t a g n e i s o l é e , f o r m é e p a r d e s r o c h e s p r i m i t i v e s o u m é t a m o r 
p h i q u e s , e n t o u r é e p a r d e s r o c h e s d e l ' â g e p a i é o z o ï q u e ( v o y e z 
R c e m c r , Terrain crétacé du Texas). O n t r o u v e d a n s l ' A r k a n s a s u n e 
b a n d e é t e n d u e q u i p r é s e n t e l e s m ê m e s c a r a c t è r e s , p r è s d e l a j o n c 
t i o n des t e r r a i n s p a l é o z o ï q u e s e t c r é t a c é s : e t le M i s s o u r i n o u s offre 
d e m ê m e , a u m i l i e u d e s c o u c h e s s i l u r i e n n e s e t c a r b o n i f è r e s , d e s 
m o n t a g n e s d e r o c h e s a n c i e n n e s m é t a m o r p h i q u e s . 
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L e s l i m i t e s q u e n o u s v e n o n s d e t r a c e r e t la n a t u r e d e s f o r m a 
t i o n s g é o l o g i q u e s q u ' e l l e s e m b r a s s e n t p e u v e n t s e r v i r à d é t e r m i n e r 
l e s r e s s o u r c e s q u e p r é s e n t e n t l e s d i v e r s E t a t s , s o i t à l ' a g r i c u l t u r e , 
s o i t à l ' i n d u s t r i e m i n é r a l e . 

Q u a n d o n c o n s i d è r e la b a r r i è r e m o n t a g n e u s e q u i b o r d e v e r s l'est 
l a g r a n d e p l a i n e c e n t r a l e e t o c c i d e n t a l e , i l n e f a u t p o i n t s ' i m a g i n e r 
q u ' o n n e p u i s s e y p a r v e n i r q u ' à l ' a i d e d e r o u t e s diff ic i les , n i que 
l a c o n t r é e q u i s ' é t e n d à l ' o u e s t p r é s e n t e u n e s u r f a c e d o n t la m o n o 
t o n i e n ' e s t j a m a i s i n t e r r o m p u e . P r e s q u e t o u t e la f r o n t i è r e septen
t r i o n a l e est o c c u p é e p a r u n e s u i t e d e g r a n d s l a c s , o ù les plus 
g r a n d s b a t e a u x à v a p e u r s e t v a i s s e a u x p e u v e n t n a v i g u e r , et qui 
p r é s e n t e n t , s e u l e m e n t d a n s l e s E t a t s - U n i s , u n e l i g n e d e cô t e s de près 
d e 3 0 0 0 m i l l e s d e l o n g u e u r ( s a n s p a r l e r d e p l u s p e t i t e s b a i e s e tde 
p e t i t e s r i v i è r e s q u i c o m m u n i q u e n t a v e c e u x ) . L a j o n c t i o n établie 
a v e c ce s l a c s e t a v e c l ' A t l a n t i q u e r e n d les r e l a t i o n s e n t r e la côte 
e t l e s c o n t r é e s é l o i g n é e s d e l ' i n t é r i e u r a u s s i f ac i l e s q u ' e n t r e des 
v i l l e s m a r i t i m e s q u i s e r a i e n t s i t u é e s à l a m ê m e d i s t a n c e . Les por
t i o n s o c c i d e n t a l e s e t c e n t r a l e s d e c e t t e g r a n d e s u r f a c e s o n t traver
sées p a r d e s r i v i è r e s n a v i g a b l e s , d o n t les l a r g e s e m b o u c h u r e s au 
s u d , s u r l e g o l f e d u M e x i q u e , s e m b l e n t a p p e l e r à e l l e s le com
m e r c e e t l a n a v i g a t i o n . A u JN. -E . les b a s s i n s d e ce s r i v i è r e s sont 
r e l i é s p a r d e s c a n a u x à c e u x d e s g r a n d s l a c s , e t d e n o m b r e u x 
c h e m i n s d e fer t r a v e r s e n t t o u t l e t e r r i t o i r e à l ' e s t d u Mississippi, 
e t d o i v e n t s ' é t e n d r e b i e n t ô t j u s q u ' a u x M o n t a g n e s - R o c h e u s e s . 

O n c o n c e v r a a i s é m e n t q u e , si l ' o n v e u t se r e n d r e c o m p t e des 
r e s s o u r c e s i n d u s t r i e l l e s d ' u n p a y s si é t e n d u e t si n o u v e a u , on 
a c q u e r r a u n e i d é e p l u s j u s t e d e sa r i c h e s s e e n é t u d i a n t ses p r i nc i 
p a u x c a r a c t è r e s p h y s i q u e s e t g é o l o g i q u e s , q u ' e n e x a m i n a n t dans 
u n e e x p o s i t i o n d e s c o l l e c t i o n s d e r o c h e s e t d e m i n e r a i s . 

O n p e u t é n u m é r e r d a n s l ' o r d r e s u i v a n t les f o r m a t i o n s géolo
g i q u e s d e s E t a t s - U n i s , e n o m e t t a n t , b i e n e n t e n d u , les subdivis ions 
d o n t o n t r o u v e r a l e d é t a i l d a n s les r a p p o r t s g é o l o g i q u e s des divers 
É t a t s . 

A l l u v i o n s e t dr i f t . 
T e r r a i n s t e r t i a i r e s . 
T e r r a i n c r é t a c é . 
T e r r a i n j u r a s s i q u e . 
New red sandstone ( t r i a s ? ) . 
C o u c h e s d e h o u i l l e . 
C a l c a i r e c a r b o n i f è r e e t a u t r e s c o u c h e s in fé r i eu res à la houille, 
Old red sandstone ou t e r r a i n d é v o n t e n . 

S i l u r i e n s u p é r i e u r . 



Si lu r i en in fé r i eu r . 
Roches c r i s ta l l ines ou m é t a m o r p h i q u e s de !a c h a î n e a p p a l a 

c h i e n n e , a p p a r t e n a n t à la période, pa l éozo ïque . 
Roches a n c i e n n e s , m é t a m o r p h i q u e s ou c r i s t a l l ines . 
Roches t r a p p é e n n e s . 

Allmnons et drift. 

Les d é p ô t s super f i c ie l s q u ' o n r a p p o r t e a u d r i f t s o n t d i s t r i b u é s 
s u r p r e s q u e t o u t e l ' é t e n d u e d e s E t a t s - U n i s . I l s s o n t o r d i n a i r e m e n t 
c a r a c t é r i s é s p a r l a p r é s e n c e d e g r a n d s b l o c s e r r a t i q u e s ; m a i s , d a n s 
b e a u c o u p d e c a s , ils m a n q u e n t o u r e s t e n t i n v i s i b l e s , s u r î le l a r g e s 
é t e n d u e s o ù la c o n t r é e es t r e c o u v e r t e p a r u n e p u i s s a n t e c o u c h e d e 
m a t é r i a u x r e m a n i é s p a r les e a u x . D a n s les r é g i o n s m o n t a g n e u s e s 
le d é p ô t s u p e r f i c i e l , r e p o s a u t p r è s d e s r o c h e s a n c i e n n e s , n e p r é s e n t e 
a u c u n e s t r a t i f i c a t i o n , e t d e s f r a g m e n t s d e t o u t e d i m e n s i o n , p l u s o u 
m o i n s u s é s , s o n t c o n f u s é m e n t a s s e m b l é s , t a n d i s q u e , d a n s u n e 
g r a n d e p a r t i e d e l a v a s t e p l a i n e q u i s ' é t e n d à l ' o u e s t d e s A l l e g b a n y s , 
le d é p ô t es t s t ra t i f ié p l u s o u m o i n s r é g u l i è r e m e n t , e t i l s 'y est o p é r é 
u n e s o r t e d e s é p a r a t i o n e n t r e les é l é m e n t s . 

P a r t o u t d e s m a t é r i a u x d e t r a n s p o r t c o u v r e n t l a s u r f a c e 
d e s r o c h e s a n c i e n n e s s o u s - j a e e n t e s . D a n s t o u t e s l e s l o c a l i t é s l e s 
f o r m a t i o n s a n c i e n n e s p r é s e n t e n t l e s t r a c e s é v i d e n t e s d ' u n e p u i s 
s a n t e a c t i o n é r o s i v e , e t d a n s l e n o r d d e s E t a t s - U n i s o ù l e s b l o c s 
e r r a t i q u e s sont, a b o n d a n t s , c o m m e d a n s l e s u d o ù l e s m a t é r i a u x 
s o n t m o i n s v o l u m i n e u x , les r é s u l t a t s s o n t d ' u n e n a t u r e s e m b l a b l e 
et s e m b l e n t d e v o i r ê t r e r a p p o r t é s à l ' a c t i o n d ' u n a g e n t c o m m u n . 

E n r è g l e g é n é r a l e , d a n s les E t a t s d u n o r d e t d u c e n t r e d e l ' U n i o n , 
l e c a r a c t è r e d e ce d r i f t d é p e n d d e l a n a t u r e d e s c o u c h e s i m m é 
d i a t e m e n t s o n s - j a c c u l e s , o u s i t u é e s p l u s a u N , à u n e p e t i t e 
d i s t a n c e . B i e n q u e d e s b l o c s e r r a t i q u e s p r o v e n a n t d e s m o n t a g n e s 
d u n o r d p u i s s e n t ê t r e o b s e r v é s à 1 0 0 o u 2 0 0 m i l l e s d e l e u r o r i g i n e , 
o n ne p e u t n é a n m o i n s s u p p o s e r q u ' u n e p r o p o r t i o n c o n s i d é r a b l e 
d e l a m a s s e s u p e r f i c i e l l e a i t s u b i u n t r a n s p o r t auss i c o n s i d é r a b l e . 
Ce n ' e s t q u e le l o n g d e q u e l q u e s v a l l é e s o u t h a l w e g s q u e d e 
g r a n d e s q u a n t i t é s d e m a t é r i a u x u s é s p a r l e s e a u x o n t é t é t r a n s 
p o r t é s ve rs le s u d . L a s u r f a c e q u ' i l s o c c u p e n t est p e t i t e , q u a n d o n 
l a c o m p a r e à ce l l e q u i es t r e c o u v e r t e p a r d e s m a t é r i a u x q u i s o n t 
e n r e l a t i o n a v e c d e s r o c h e s t r è s v o i s i n e s . Ce d é p ô t s u p e r f i c i e l , 
q u a n d i l n ' a p a s é t é d é r a n g é e t q u ' i l r e p o s e s u r les r o c h e s a n c i e n n e s 
q u i e n o n t f o u r n i les é l é m e n t s , c o n t i e n t o r d i n a i r e m e n t u n e g r a n d e 
q u a n t i t é d e m a t é r i a u x g r o s s i e r s ; d e s c h a n g e m e n t s u l t é r i e u r s , p r o 
d u i t s p a r d e s c o u v a n t s p l u s o u m o i n s v i o l e n t s , o n t m o d i f i é l e u r 



condi t ions p r imi t ives , séparé les é léments et opéré p a r m i eux une 
stratification régul ière . 

D u r a n t une pér iode encore plus récente , des eaux ont séjourné 
dans les petites dépressions de la format ion ; u n e r iche végétation 
a pr is naissance, et les débris de sa décomposit ion ont été con
servés dans des marécages avec des os d ' an imaux , des coquilles 
et autres débr is fossiles. Les eaux mar ines ont aussi envahi la for
m a t i o n et déposé du sable , de l 'argi le et des débr is organiques qui 
se sont mélangés avec les m a t é r i a u x accumulés du d r i l t . 

Fo1niations tertiaires. 

Les format ions ter t ia ires p r o p r e m e n t dites consistent en couches 
mar ines , l i t torales et lacustres, argiles de toute espèce, lits cal
caires et arénacés, et mélanges divers des matér iaux précédents. 
Ces couches, qui con t iennent des débris nombreux de coquilles, 
de po lyp ie r s , e t c . , de plantes et d ' an imaux terrestres , et de 
coquil les d ' eau douce , sont très développées aux Etals-Unis. 
Elles commencen t à l ' ex t rémi té N . - E . du Maine , en y compre
n a n t le dépôt de la vallée du lac Ghampla in et du Sa in t -Lauren t ; 
elles s 'é tendent ensuite au S . -O . et p r e n n e n t leurs caractères 
les m i e u x définis dans le N e w - Y o r k , puis , se prolongeant au S. 
et au S.-O. , occupent la zone qui s 'étend en t re l 'Atlantique et 
le pied des montagnes . Les mèmesfoi 'n ia t ious con t inuen t» sedéve-
lopper au S. et à l 'O . , et, s ' infléchissant au pied méridional 
des H i g h l a n d s , s 'é tendent au loin sur la par t ie sud de la Géorgie, 
de l 'A labama, d u Mississippi, et sur une g rande étendue de la 
Louis iane et du Texas , tout le long d u golfe du Mexique. Au 
nord, du T e x a s , les format ions ter t ia ires suivent la base des 
Montagnes-Rocheuses , et forment une large ce in ture , bordée des 
deux côtés p a r le terrain crétacé. Les dépôts ter t ia ires atteignent 
m ê m e les sources du Missouri et se pe rden t dans les interminables 
prair ies connues sous le n o m des Mauvaises Terres. 

A TO. des Montagnes -Rocheuses , ent re cette région et la 
S ier ra Nevada , le capi ta ine F r e m o n t et le capi ta ine Stransbury 
on t t rouvé des fossiles ter t iaires dans des localités très éloignées, 
ce qui p e r m e t de croire que cette format ion est largement déve
loppée, dans cette par t ie du cont inent . 

Les dépôts tert iaires sont; éga lement très é tendus sur les cotes 
occidentales, ainsi que .Dana et d 'autres nous l 'ont appris ( voyez 
Exploration des États-Unis, Géologie, pa r T . - D . Dana), niais on 
n 'y a pas encore é tudié la format ion avec détai l . 



Terrain crétacé. 

Le terrain crétacé, dans la par t ie occidentale des E ta t s -Unis , 
apparaît d 'abord dans l 'Etat de New-Jersey , où ou l'a reconnu 
depuis longtemps et où les fossiles les plus caractérist iques de la 
craie ont été découverts par M . M.orlon. I l occupe une large éten
due dans le New-Jersey et dans le Delawave ; en suivant les s inuo
sités du terrain ter t iaire , il apparaît à divers intervalles dans la 
Virginie , la Caroline du N o r d et du Sud , où les dénuda t ions du 
terrain tert iaire l 'ont mis au jour . I l t raverse ensuite le no rd de la 
Géorgie, le centre de l 'Alabama, le Mississippi, et se dir ige vers le 
nord , le long des roches paléozoïques, jusqu 'au poin t où l'OJiio 
entre dans l 'Etat d 'I l l inois ; de là il s 'étend à l 'ouest du Mississippi 
en suivant la direction des couches paléozoïques, traverse l 'Ar -
kansas, et p rend une grande largeur dans le Texas . Bans leur 
étendue totale, les dépôts crétacés occupent , dti N . au S . , plus 
de 22 degrés, depuis le t rop ique du Cancer jusqu 'au 4 8 e degré 
de lat i tude N . 

Terrain jurassique. 

Les formations qui appar t iennent à ce terrain et qui ont été 
reconnues jusqu' ici forment une ceinture de 10 à 12 milles de 
largeur et de 50 milles de longueur , à l 'G, de I l i e h m o n d (Vir
ginie), et peuvent être comprises sous le nom de bassin de Ches-
terfield. Le bassin de la l l iv iè rc -Profonde , dans la Caroline d u 
Nord , est d 'une nature semblable et s 'étend, sauf quelques i n t e r 
ruptions, presque à travers tout cet Eta t . Ces deux bassins doivent 
être considérés comme les par t ies séparées d 'une seule et m ê m e 
formation (1). C'est là jusqu 'au jourd 'hu i le seul groupe géologique 
que l 'é tude des fossiles ait autorisé à ranger avec cer t i tude dans 
le terrain jurassique aux Eta ts -Unis . 

Cette formation repose sur le gneiss ou le grani té , et les p o u -
dingues et grès de la série ont été formés pa r les ma té r i aux c i 
mentés de ces roches anciennes. P lus hau t , la roche p rend les 
caractères d 'un schiste micacé, qu i , dans ses port ions supérieures, 
devient très argileux. 

(!) La question de l'âge de la ceinture non interrompue qui s'étend 
à l'O. et suit la formation do New-Jersoy et celle dos terrains de la 
vallée du Conneoticut ne sont pas encore résolues. 



Nouveau grès rouge , schistes et conglomérats. 

Les conglomérats , grès et dépôts schisteux si b i en connus, de 
la vallée du Conncct icut , dans le Massachuset ts et le Conneetieut, 
et le long de la vallée de FHudson et qu i traversent le New-Jersey, 
la Pennsy lvan ie , la Yi rg in ie et la Caroline du N o r d , ont été ordi
na i r emen t rappor tés au nouveau grès rouge ou à la période du 
tr ias . Dans les deux Eta t s que nous venons de ment ionner , les 
dépôts que nous considérons reposent dans des dépressions ou bas
sins isolés à l 'O . de ceux que nous avons décri ts , et en diffèrent 
par des caractères p lu tô t négatifs que positifs. 

Cette format ion a une g rande largeur dans le New-Jersey et la 
Pennsy lvan ie , et d iminue g radue l l ement vers le S.-O. ; elle ne 
forme p lu s , dans le Mary land et le no rd de la Yirginie , qu'une 
zone é t roi te , dont la cont inui té est i n t e r rompue dans ce dernier 
E t a t . Ces bassins isolés sont rangés sur la m ê m e ligne que cette 
ce in tu re , et n ' en sont, sans aucun dou te , que des prolongements. 

Dans la vallée du Conncct icut , on t rouve cette formation sur 
une longueur de 100 milles et une la rgeur de 19 à 20 milles. 
C'est dans cette vallée qu 'e l le a été étudiée avec le plus de soin 
et qu 'on a t rouvé la plus g r a n d e part ie des fossiles les plus carac
térist iques. Les restes organiques consistent en plantes fossiles du 
genre Voltzia et aut res , en n o m b r e u x poissons fossiles ; on y trouve 
aussi des empre in tes de pas , don t la p lupar t para issent devoir être 
rappor tés à des oiseaux, et que lques -uns à des quadrupèdes. 

Terrain liouiller. 

La série de dépôts sédimenta i res qu i const i tue ce qu 'on nomme 
généra lement le te r ra in l iouil ler , présente , aux Etats-Unis , les 
m ê m e s caractères qu ' en E u r o p e . A la base, on t rouve ordinaire
m e n t un grès grossier ou congloméra t , à cailloux de quartz. En 
que lques part ies cette roche m a n q u e et ce sont des couches schis
teuses avec cha rbon qu i reposent sur le calcaire inférieur. Les 
couches suivantes consistent en grès à grain plus ou moins lin, 
parfois en congloméra ts ou grès d ' une na ture analogue, calcaire, 
hou i l l e , argiles réfractaires. L'épaisseur é n o r m e de cette formation 
en que lques points est rée l lement é tonnante , et l 'on demeure con
fondu en songeant aux changements qui ont été nécessaires pour 
p rodu i re la succession de couches d 'une na tu re si distincte et 
d 'une parei l le puissance. 



La g iande formation carbonifère des Etats-L'nis consti tue l 'un 
de ces traits géologiques les plus frappants, en m ê m e temps qu 'e l le 
se ra t tache aux conditions économiques de l 'ordre le plus i m p o r 
tant. La région carbonifère de l 'E . des Alleghanys se p ro longe 
depuis la l imite ex t rême N . de la Pennsylvanie j u squ ' au centre 
de l 'Alabama ; sa longueur est de plus de 750 mil les , et sa largeur 
m a x i m u m dépasse 180 mi l l e s , sans compter les bassins ant l i raci-
teux qui forment des îlots le long d u b o r d oriental de cette vaste 
surface, évaluée par M. I I . - D . Rogers à près de 63000 mil les 
carrés. 

Le grand district occidental , ou , c o m m e on l 'appel le généra le 
men t , le district de l 'Ill inois, occupe la p lus grande partie de l 'E ta t 
de l 'Illinois, ainsi qu 'une por t ion de l ' Indiana et d u K e n t u c k y . Les 
derniers travaux du docteur D. -D. Ou en ont fait voir qu ' i l s 'étend 
plus loin dans l'Iovva et le Missouri qu ' on ne l 'avait supposé 
auparavant . 

I l est vrai que sa part ie située à l 'O. du Mississippi n'est pas 
seulement séparée de la par t ie or ientale ou district de l ' I l l inois 
par le cours du fleuve ; ce lu i -c i , en effet, coule le long d 'une 
douce ligne anticliuale, dont l 'élévation a con t r ibué à séparer les 
deux port ions de la région carbonifère de l 'ouest. 

Cette por t ion , située dans l ' Iowa et le Missouri , occupe un 
espace don t la part ie qui est à l 'E. du Mississippi n 'égale que les 
deux tiers. Suivant l 'opinion de M. Hall et d 'autres géologues 
marquants , ce district l iouiller s 'étend beaucoup plus loin vers le 
S.-O. que les limites au jourd 'hu i encore restreintes des exp lo
rations géologiques faites avec soin , bien qu ' i l ne dépasse po in t 
sans doute la paral lèle des régions s i lur iennes et m é t a m o r p h i q u e s 
qu'on rencontre au S. du Missouri. 

Sa plus grande- é tendue du S . -E. au N . - O . ou des sources 
de la Riv iè re -Ver te , en Kentucky, à sa l imite ÏS'. sur la r iv ière 
des Moines, dans l ' Iowa, est de plus de 550 m i l l e s ; sa la rgeur 
m a x i m u m à travers l ' I l l inois et le Missour i , dans la direct ion 
E . - O . , est de plus de 400 mi l l e s ; et l 'on peu t compter 300 mil les 
depuis sa l imite septentr ionale dans l ' Iowa à ses l imites actuelles 
méridionales sur la Rivière-Osage. Cette région de l 'ouest , en y 
comprenant les deux cotés du Mississippi, a donc u n e plus g rande 
superficie que celle qui est située à l ' E . de la chaîne appa la -
chienne. La portion seule qui est à l 'E . du Mississippi est p resque 
aussi grande que cette dern iè re , et celle qu i est à l 'O. la dépasse 
de plus de moi t ié . 

Plus loin, vers le S . , on sait qu ' i l existe un bassin houi l le r 



d 'une é tendue considérable dans l 'Arkansas. Il est p robable que 
dans l 'or igine il était dans le p ro longement de celui de l ' I o t a et 
du Missouri , et qu ' i l eu a été séparé depuis par le soulèvement 
d 'une ceinture de roches m é t a m o r p h i q u e s ; peu t -ê t re aussi ces 
chaînes déjà soulevées formaient-el les une île allongée dans la nier, 
où se sont déposées les couches de la format ion carbonifère. On 
connaî t p lus loin encore , au S. et à l ' O . , d 'autres peti ts bassins, 
isolés ou en re la t ion avec le bassin p r inc ipa l ; on a retrouvé 
d 'a i l leurs la g rande couche infér ieure du calcaire carbonifère 
dans le Nouveau -Mex ique et plus a u N . , en certains points, le 
long des Montagnes -Rocheuses . On peu t donc en inférer qu'on 
re t rouvera les couches de hou i l l e , sinon sur tou te l 'é tendue, au 
moins par interval les et dans des bassins isolés de cette vaste sur
face. E n out re , il existe, dans le Micb igan , un pet i t district jus
qu ' ic i improduct i f , qu i ne semble pas t i rer au jourd 'hu i profit de 
sa posit ion dans une p la ine basse. Sa posit ion géographique lui 
donne cependant de grands avantages : il est situé au-dessus du 
n iveau des eaux navigables d u lac J-Juron, et est plus accessible au 
m o u v e m e n t commerc ia l des grands lacs qu ' aucun autre bassin 
l iouil ler . On n 'a encore au jourd 'hu i que t rop peu de renseigne
ments précis pour être à m ê m e de juger de l ' impor tance que lui 
p répare l 'avenir . 

On t rouve aussi dans le R h o d e - ï s l a n d et le Massachusetts, sur 
u n e peti te é t endue , des couches de houi l le qu i n 'on t subi presque 
aucune al térat ion (1). 

En é tudiant la posit ion relative de ces couches et de celles de la 
Nouvel le -Ecosse eu connexion avec l 'âge et les caractères de la 
contrée où elles apparaissent , on est condui t à penser que ces por
t ions détachées ont p u autrefois être en l iaison;avec le district des 
Alleghanys , que ce lu i -c i m ê m e ne faisait q u ' u n avec celui de 
l ' oues t , et q u ' a i n s i , dans leur condi t ion p r imi t ive et avant 
q u ' a u c u n e action pe r tu rba t r i ce ne m a s q u â t leur un i t é , ces 
formations carbonifères pouvaien t avoir recouver t toute la partie 
des E ta t s -Unis qui est située à l 'E . des Montagnes-Rocheuses . 

Ou t re l ' immense et inépuisable région qui s 'étend à l 'E. de 
ces montagnes , des échant i l lons de houi l le ont été rencontres 

('I) Les couches do houille peu altérées auxquelles il est fait ici 
allusion sont celles que l'on exploite aujourd'hui ; mais je suis con
vaincu qu'il existe sur une beaucoup plus grande étendue, dans la 
Nouvelle-Angleterre, des couches qui ont été plus ou moins meta-
morphisées. 



par le capitaine St ransbury au delà du fort Laramie : on en 
a t rouvé à l îc l l ingham liay, à Puge t ' s Sound , dans le district de 
Washington ; mais ou ne sait que peu de chose de son âge et des 
roches qui lui sont associées. Ces derniers échant i l lons ressemblent 
tel lement aux charbons b i tumineux des couches de houi l le o rd i 
naire , qu 'on ne saurait établir ent re eux aucune différence, et que 
nous sommes ainsi fondés à espérer qu 'on trouvera sur les côtes 
occidentales des Eta ts -Unis cette source impor tan te de progrès et 
de richesse nat ionale . 

Calcaire carbonifère. 

La grande formation d u calcaire carbonifère , inférieure aux 
couches de houi l le et q u i , dans les districts houi l lers forme o rd i 
nairement le t rai t le plus apparent de la topographie de la cont rée , 
perd toute son impor tance et son relief sur les bords de la plus 
grande par t ie de la région houi l lère des Alieghanys. Sur la l imi te 
orientale, en Pennsylvanie , c'est à pe ine si l'on peut d i re qu 'e l le 
existe encore ; et l 'on ne peut y rappor ter que de minces lits ca l 
caires associés au schiste rouge dont nous par lerons plus loin. 

Dans la Virginie , cette formation p r e n d un grand développement 
cl devient très puissante dans le sud de cet E ta t . Dans le Tennessee , 
et toujours dans la m ê m e direct ion, le calcaire forme une étroite 
ceinture le long du bord oriental du bassin houi l l e r et se p ro longe 
jusqu 'à sa l imite mér id ionale dans l 'Alabama. Vers le N . , 
cependant, il disparaît g radue l lement et se perd complè t emen t 
vers la rivière de l 'Ohio, ou n 'occupe plus au mi l i eu des grès 
qu 'une place insignifiante. 

Dans le district de l 'Ouest ou du Mississippi, nous re t rouvons 
la formation beaucoup plus puissante et plus é tendue. Le calcaire 
occupe sur le bord oriental une zone étroi te , qui t raverse l ' i n d i a n a 
et le Kcntueky ; il reparaî t sur le côté occidental d u bassin ou le 
long de la vallée du Mississippi; le lit du fleuve y est creusé à 
une grande profondeur, sur la longueur de plusieurs mi l les , et ses 
bords sont souvent élevés comme tics falaises. Le calcaire s 'étend 
avec une largeur var iable sur un des côtés du Mississippi, à une 
petite distance au-dessus de l 'Ohio ju squ ' au confluent du Rock 
River, sur une longueur de plus de 300 milles pa r conséquent , et. 
vient affleurer à l 'E. et à l 'O. sous les couches de houil le . Il para î t , 
à de nombreux intervalles, le long du Missouri , et pa r tou t où on 
l'a observé jusqu ' ic i , forme une large ceinture qu i entoure toute 
la division occidentale du terrain houi l ler . P lus à l 'O . , il appara î t 



a u fort La ramie , et forme le dépôt séd imenta i re le p lus important 
aux environs d u g r a n d lac Salé. On sait aussi qu ' i l se rencontre 
dans le N o u v e a u - M e x i q u e et le T e x a s , mais ses l imites n 'y ont 
pas encore été tracées. Dans l e M i c h i g a n , on sait peu de chose à 
l ' égard de cette format ion : on a seu lement t rouvé en plusieurs 
localités, sur le b o r d occidenta l d u bassin l iouil ler , un calcaire 
q u ' o n lui r appor te . La g rande var ié té de caractères que présente 
ce calcaire dans i 'O. , jo in te à d 'aut res cons idé ra t ions , a engagé 
le docteur D . - D . Owen à le séparer en deux étages, l 'un inférieur, 
l ' au t re supér ieur . La puissance totale est de 390 p ieds , et l'on peut 
y observer douze couches , de caractères l i tho logiqucs différents. 

Sur une vaste région dans l 'Ouest , ce groupe de lits calcaires, 
avec leurs couches de m a r n e ou de grès t endre argileux, et des 
in terca la t ions marneuses avec lits de calcaire t e r r eux , imprime à 
la contrée qui s 'é tend au tour d u district l ioui l ler un caractère de 
fertil i té qu ' on ne re t rouve plus au m ê m e niveau géologique dans 
le reste des E ta t s -Un i s . Sur les bords sep ten t r ionaux , occidentaux 
et o r ien taux d u distr ict de l 'Est ou des Al legbanys , il existe une 
zone é t roi te où l 'on ne t rouve aucune format ion calcaire impor
t a n t e , et il faut c h e r c h e r les calcaires b ien loin des affleurements 
houi l lers ou dans les lits qu i sont intercalés ent re les couches (le 
c h a r b o n . L'effet de cette différence géologique apparaî t , non-seule
m e n t dans les caractères différents des cons t ruc t ions , mais encore 
dans les condi t ions agricoles des deux contrées : dans l'une on ne 
t r ouve que des prai r ies aux environs de la hou i l l e , tandis que 
dans l ' au t re , à la m ê m e la t i tude et dans les m ê m e s conditions 
s t ra t ig raphiques , le sol, très calcaire , fournit des céréales de pre
miè re qua l i t é . 

Ce ne sont pas seu lement les ceintures ext rêmes des deux 
bassins qu i p résenten t un tel contras te : celui qu i se nianileste 
ent re leurs par t ies centra les n 'est pas moins frappant. Celte 
fo rmat ion calcaire , avec les lits n o m b r e u x de na ture analogue qui 
a l te rnent avec les couches de houi l l e e l l e - m ê m e , fréquemment 
coupée sur toute sa profondeur p a r l e l i t des r ivières et deprolond.es 
vallées, a servi à d i s t r ibuer les ma té r i aux calcaires avec abon
dance sur toute la surface de la cont rée . C'est par ce motif, peut-
être, et aussi pa r suite de l ' accumula t ion des matér iaux provenant 
de la des t ruct ion de couches calcaires des formations inférieures 
dans les districts d u no rd , que le bassin de l 'ouest, avec ses grancies 
plaines et ses pra i r ies , présente u n aspect si différent de h partie 
de la cont rée qui appa r t i en t au bassin de l 'est , malgré l'identité de 
leur posi t ion géo log ique . 
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11 paraî t nécessaire de signaler ici, en m ê m e temps que ce c a l 
caire, une formation impor tan te de schiste rouge qui est en r e l a 
tion avec lui, et qu i , lorsque le calcaire m a n q u e , se t rouve d i r e c 
tement sous les conglomérats qu i accompagnent les couches de 
houi l le . Cette formation (n° XI de la carte de la Pennsylvanie) a 
une épaisseur de 2949 pieds à Pottsvil le , et s 'étend sur une g rande 
largeur sur la l imite orientale du bassin boit i l ler dans Ja P e n n s y l 
vanie et la Virginie. 

Terrain dévonien. 

Le groupe de calcaires, schistes et grès, const i tuant la division 
du système paléozoïque qu ' aux E ta l s -Uni s on range géné ra lemen t 
dans le terrain dévonien, forme un assemblage hétérogène. Dans 
l 'ordre descendant, la série commence par la format ion n ° X de la 
carte de la Pennsylvanie ; on la compte actuel lement dans le te r ra in 
dévonien, bien que sa position dans ce te r ra in ou le te r ra in car
bonifère soit encore un sujet de débats (1). Nous y ajouterons les 
schistes et grès des monts Cattskill, et les groupes de C h e m u n g et 
de Por tage , ainsi que les grès et lits calcaires du groupe d 'Hami l -
ton dans l 'Etat de New-York, ainsi que leur p ro longement à 
l 'O . , connu sous le nom de schiste noir , et grès de Waver ly , 
ou grès à grain lin de l 'Ohio , l ' hu l iana , l ' iowa, etc . La série e n 
tière de ces dépôts repose sur un calcaire qui appar t ient à la m ê m e 
formation et qui occupe la même étendue qu ' eux . Nous al lons 
tracer d 'abord les l imites et les caractères des couches de la p o r 
tion supérieure, puis nous décr i rons la format ion calcaire . 

Premier groajie. — La série des couches que nous considérons 
est beaucoup plus puissante dans la par t ie or ientale des E ta t s -Uni s , 
dans l 'Etat de New-York et la Pennsy lvan ie , que dans l 'ouest. 
Dans la p remière région, elle forme un dépôt l i t toral , où les 
matériaux les plus grossiers se sont accumulés , tandis que vers 
l'ouest, où les plus ténus ont été t ranspor tés , l ' accumula t ion est 
moins puissante. P o u r ce motif, les ressources économiques que la 
formation peut fournir et son influence sur la topograph ie et la 
fertilité du sol var ient d 'une maniè re sensible dans ses diverses 
parties. 

Aux points où le développement d u groupe est le plus considé
rable, les lits inférieurs ont été formés pa r un l imon (in i m p a l -

( I ) Cette formation de psammites micacés est rangée par M . do 
Verneuil dans le terrain carbonifère. A . L . 



pable , et sont suivis par d 'au t res couches formées par un l imon sem
b lab le , mais mélangé d 'une grande quan t i t é de mat ière calcaire; et 
parfois, q u a n d celle-ci d i m i n u e , la roche p rend un caractère aré-
nacé. On t rouve , en m o n t a n t plus hau t , de minces bandes calcaires, 
mais elles n 'appara issent pas cons t amment . Elles sont suivies de 
schistes tendres , ou de grès schistoides, puis de lits arénacés, qui, 
dans le h a u t , a l t e rnen t avec des bancs de schiste plus ou moins 
épais . V i e n n e n t après des schistes rouges et verts et des grès 
don t la texture est parfois plus grossière que celle des dépôts iule-
r ieurs , mais qui sont souvent schistoides ou a l ternent avec le 
schiste. C'est cette format ion qui const i tue le massif des monts 
Cattskill. I l faut ajouter encore le n° X , qui est un grès grossier 
ou congloméra t , et parfois une masse schisteuse, avec mélange de 
congloméra t . 

Cette formation peu t être considérée c o m m e occupant près du 
la moi t i é mér id iona le de l 'E ta t de New-York , depuis la rivière 
d 'Hudson : elle s 'étend le long de la l imi te septentr ionale du bassin 
houi l le r de Pennsy lvan ie et forme le b o r d mér id iona l du lac Eric, 
depuis les envi rons de Brusscls (New-York), à Lleveland (Oliio). 
En ce po in t , elle se recourbe p o u r fo rmer une large ceinture qui 
bo rde le bassin sur toute sa l imite occidentale , mais qui s'amincit 
g radue l l emen t vers le sud. A l 'E . , elle suit le bo rd du bassin 
houi l ler des Al leghanys , depuis l aPeunsy lvan ic jusqu 'à l'Alabaina. 

Le schiste noir et le grès (in e n t o u r e n t de la m ê m e manière le 
bassin houi l ler d u Mich igau et forment au tour de lui une vaste 
zone de plusieurs centa ines de pieds d 'épaisseur, tout le long du 
bassin houi l le r de l ' I l l ino i s ; ils affleurent pa r tou t sous le calcaire 
carbonifère ne t t emen t dessiné : parfois les deux roches semblent 
néanmoins passer de l 'une à l ' au t re , ou leurs couches extrêmes 
présentent que lques a l ternances . Le long de la vallée du Missis
sippi , ces dépôts affleurent en beaucoup de points sous le calcaire 
carbonifère , et les grès fins, si r épandus à l 'O. de ce grand bassin 
hou i l l e r , sont p r o b a b l e m e n t du m ê m e âge. 

Second groupe. — A la base de toutes ces couches sédimentaives 
repose une i m m e n s e format ion calcaire , mo ins importante par sa 
puissance que pa r la surface qu 'e l le occupe et les traces évidentes 
qui pe rme t t en t de reconnaî t re qu 'e l le formai t autrefois un banc 
coral l ien cont inu et non i n t e r r o m p u , sur un espace qui n a P a s 

moins de 500,000 mil les carrés. 
Dans les l imites des E ta t s -Uni s , on l'a re t rouvée dans sa position 

p r imi t ive dans les Eta ts de N e w - Y o r k , de New-Jersey et de 
Pennsy lvan ie , d 'où elle s 'étend ensuite vers l 'E. Le trait le pl" s 



apparent qu 'el le forme, cependant , s 'étend depuis les montagnes 
d 'Hclderberg jusqu 'à l 'Hudson, près Albany, vers l 'O . , en t raver 
sant ainsi tout l 'E ta t de New-York . Elle franchit le Niagara aux 
Roches-Noires , s 'étend, à travers le Canada supérieur , le long 
d 'une ligne à peu près paral lèle à la côte du lac Er ié , et, t r aver 
sant la par t ie septentrionale du Michigan, forme la l imite occi
dentale du lac Huron vers le n o r d , au passage de Mackinac , et 
forme encore un immense dépôt isolé, qui recouvre l 'île de M a c 
kinac et Gross-Cep. Au S.-O. de ces points , elle occupe le l i t 
du lac Michigan; elle a été dénudée avec les couches p lus tendres 
qui lui sont inférieures, et excavée pour recevoir les eaux du lac. 

L'axe anticlinal qui s 'étend depuis l 'ouest du lac E r i c , à Cincin
nat i , à la par t ie mér id iona le du Tennessee , p e r m e t de voir ce 
calcaire qui rempl i t une large zone des deux côté des couches in
férieures qui ont été soulevées. Dans la par t ie centrale de l 'Ohio, 
il s'étend de Sandusky, au S., à la rivière d ' O h i o , et de là au 
Kcntucky. Il est également é tendu dans l'est et le sud-es t de l ' In -
diana , at teint l 'Ohio aux chutes de Louisvil le , et, passant ensuite 
dans l eKen tucky , où il occupe une surface considérable , il s 'étend 
dans le Tennessee en circonscrivant le b o r d i rrégul ier de la for
mat ion silurienne de cet E ta t . 

Après avoir suivi une direction N . -E . dans le nord de l ' Ind iana , 
il court para l lè lement à la l imi te septentrionale du bassin houi l ler 
de l ' I l l inois ; et, s 'étendant au hau t du lac Michigan et au delà 
du Mississippi, il forme en par t ie le fond de la vallée de la r ivière 
du Cèdre-Rouge dans l ' iowa. 

Malgré la r emarquab le persistance de ce g r o u p e , il n ' a t t e in t 
nulle part une grande épaisseur; sa puissance, don t le m a x i m u m 
est peut-être de 350 p i e d s , est généra lement plus pet i te que 
100 pieds. Dans son pro longement N . - O . dans l ' i o w a , le 
docteur Owen estime qu ' i l n ' a pas plus de 60 ou 70 pieds, et à sa 
limite S . -O. la plus éloignée, il possède à peine la moi t i é de 
cette épaisseur. 

Troisième groupe. — Les géologues sont au jourd 'hui très d i s 
posés, en Amér ique , à é tendre les l imites de la formation d é v o -
nienne encore plus bas que le calcaire que nous venons de décr i re ; 
ils veulent y ra t tacher une série de grès et de roches arénacées 
comprise entre ce calcaire et un au t r e calcaire appa r t enan t à la 
formation inférieure (1). Dans l'est de l 'E ta t de New-York , on y 

(4) M. de Yerneuil rapporte de même au terrain dévonien le Cau-
dagalli-grit et le grès d'Oriskany. 



dist ingue deux m e m b r e s différents, le Caudagall i-gi ' i t et le grès 
d 'Or i skany . Le p r e m i e r forme une masse compac te , à grain (in 
et serre, d 'une couleur sombre , et ne cont ien t presque pas de 
fossiles; le second est un grès grossier, p o r e u x , friable, très riche 
en débr is organiques . 

Ces roches a t te ignent leur l imi te septentr ionale à la montagne 
d ' H e l d e r b e r g , près de l 'Hudson ; et dans leur plus grand, dévelop
p e m e n t vers l 'ouest ne vont pas au delà de 200 milles et présen
ten t de fréquentes in te r rup t ions ju squ ' à cette dis tance. Leur puis
sance totale dans l 'E ta t de New-York n 'a t te in t pas 500 pieds. Le 
m e m b r e inférieur de ce g roupe est beaucoup p lus persistant que 
le supér ieur ; il s 'étend au S. à t ravers la Pennsy lvan ie et dans la 
Yi rg in ie , et acquier t dans cette d i rec t ion dans le p remier de ces 
E ta t s , suivant le professeur H . - D . Rogers , u n e épaisseur de 
700 pieds. 

Terrain silurien supérieur. 

Les format ions q u i , aux E ta t s -Un i s , peuven t être comprises 
dans la par t ie supér ieure du système si lurien, consistent en calcaire, 
connu , dans l 'Etat de N e \ -York, sous le n o m de groupe calcaire 
infér ieur du IJelderbcrg, qui r en fe rme , en al lant de hau t en bas, 
les m e m b r e s suivants : calcaire à Enc l ines , schiste calcaire à Del-
thy r i s , calcaire à P c n t a m è r e s , calcaire d ' eau douce . Vient ensuite 
le groupe salin d'Ononclaga (Ne«-York ) , et le g roupe calcaire du 
Niaga ra , qui est compris dans le n° V I de la carte de la Pennsyl
vanie . On t rouve encore plus bas une série de schistes, de grès, de 
conglomérats et de lits calcaires, cons t i tuant le groupe de Clinton 
(New-York) ; et le tout se t e rmine par le grès de Médina. Ces deux 
dernières formations r é p o n d e n t au n" V de la carte de la Pennsyl
vanie . 

Les différents m e m b r e s ou groupes de la série ont une distribu
tion géograph ique différente et mér i t en t d 'ê t re traités part . 

Groupe A. — Les calcaires infér ieurs d 'He lderberg ont leur plus 
g rand déve loppement dans les montagnes d 'Helderberg, près de 
l 'Hudson , et dans le New-.!ersey, la Pennsy lvan ie et la Virginie. 
Leur puissance en Pennsy lvan ie est évaluée à 900 pieds, et est quatre 
fois plus grande que dans l 'E ta t de New-York . Dans la direction 
S . -O . , et pa ra l l è l emen t à la cha îne appa lach ienne , ce groupe 
semble avoir la m ê m e é tendue que les autres membres des forma
tions paléozo'iques. Cependant nous le voyons s 'amincir dans la 
d i rec t ion de l 'O. ; et, à l 'exception des m e m b r e s inférieurs, on 
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ne le connaît pins à 100 milles à l 'O. de l 'Hudson. Le m e m b r e 
inférieur ou calcaire d 'eau douce s 'étend jusqu ' aux l imi tes occ i 
dentales de l 'État. 

Croupe B. — Le second groupe ou groupe salifère d 'Ononclaga 
a une plus vaste é t e n d u e ; il traverse en t iè rement de l 'E . à l 'O. 
l 'Etat de New-York , et entre ensuite dans le Canada occidental , 
où il est souvent masqué par des dépôts superficiels. I l cour t au 
N . - O . vers le lac Huron , dont le lit est p ra t iqué dans une de ses 
dénudat ions , et apparaît de nouveau à la base de l'île Mackinac et 
de Gross Cep, dans le Michigan . 

Il se dirige ensuite de nouveau dans la direct ion d u lac M i c h i 
gan, où il a été raviné ainsi que le calcaire qui lui est supér ieur (1). 
Dans le nord de l 'Ohio , à l 'O. de la ville de Sandusky, et le 
long de la r ivière du m ê m e n o m , il p rend u n e cer taine impor t ance ; 
mais dans le sud de cet Eta t et dans le suu-est de celui d ' I n d i a n a , 
où on le retrouve encore en beaucoup de po in t s , son épaisseur 
devient insignifiante. 

Le m e m b r e le plus persistant de cette par t ie d u système silurien 
est le groupe d u Niagara , qu i consiste en schiste et calcaire ou en 
calcaire seulement , et est b ien connu pour former la cataracte du 
Niagara. Bien que ce groupe soit ex t r êmemen t mince , et qu 'on le 
reconnaisse avec difficulté, sur la l imi te de la série paléozoique, 
il devient très impor tan t dans l 'ouest de l 'Etat de New-York . Il ne 
forme dans l'est de cet E t a t qu ' un lit mince de peu de conséquence ; 
mais il augmente graduel lement d 'épaisseur vers l 'O . et consti tue 
un des traits les plus apparents de la topographie de la contrée 
sous forme d 'une grande terrasse, ou d 'une crête mon tagneuse , 
comme ou l 'appelle, qui s 'étend de JRochester, près Lewiston (New-
York) , Qneenstown et Saiu t -Wei t (Canada o r i e n t a l ) , à l ' ent rée 
du lac O n t a r i o , se d i r igeant ensuite vers l 'O. Cette formation 
constitue le pays élevé, n o m m é Cabot's Head , ent re le lac H u r o n 
et la baie de Géorgie , et, dans son p ro longemen t , forme en grande 
partie ies îles de Meni toul ine . De là, vers l 'ouest , en passant par le 
détroit de Mackinac, elle const i tue le bo rd septent r ional du lac 
Michigan et la péninsule qui le sépare de la ba ie V e r t e , et, p lus 
loin, la rive occidentale du lac Michigan près de son ex t rémi té 
méridionale. Elle occupe, encore p lus à l 'ouest, les régions élevées 
du sud du Wisconsin et d u nord de l ' I l l inois , et , s 'é tendant dans 

(•1) Voyez, sur l'origine et la position relative des vallées des lacs 
Michigan et Huron, un travail de James Hall dans le Rapport de 
Poster et Whitney sur le district du lac Supérieur. 



l ' Iowa, r empl i t une vaste, surface en t re le Mississippi et la rivière 
du Cèdre -Rouge . 

L 'axe an t ic l ina l déjà m e n t i o n n é , qui s 'étend de Nash ville au 
lac E r i é , a m è n e au jour ce calcaire dans les îles qui sont près du 
b o r d occidental de ce l a c ; il s 'étend ensuite au S . -O. , est in
t e r r o m p u pa r le t e r ra in si lurien inférieur , environ à 50 milles au 
n o r d de Cincinnat i , et s 'étend de là sur les deux côtés de l'axe 
dans les Eta ts de Kentucky et de Tennessee ; les couches calcaires 
inférieures qu 'on observe aux chutes de FOhio se rappor tent à cette 
format ion , ainsi que les calcaires fossilifères bien connus du comté 
de P e r r y (Tennessee). 

Groupe C. — Nous pouvons p o u r le m o m e n t r éun i r les deux for
ma t ions suivantes : le g roupe de Clinton et le grès de Médina (de 
la carte de New-York) ; la série c o m p r e n d r a ainsi des schistes, des 
grès schisteux, des congloméra t s , des couches calcaires, des mine
rais de fer, et une format ion massive de grès rouge tendre à la base. 
Ce g roupe , dans sa total i té , ou représente par quclques-unsde ses 
m e m b r e s , a presque la m ê m e é tendue que les précédents. 11 suit 
les m ê m e s contours , affleure sous lu i , et sert souvent à supporter 
la saillie du calcaire supér ieur qu i forme ainsi une suite de proé
minences h a r d i e s . T o u s les m e m b r e s du groupe sont bien déve
loppés dans la par t ie centrale de l 'E ta t de New-York , qui forme 
sa l imite la plus septent r ionale , si nous exceptons quelques parties 
d u Maine , où , d 'a i l leurs , son é tendue est ma l connue , et les mon
tagnes Vertes où il est représenté par que lques roches métamor
ph iques . Depuis le po in t de son plus g rand développement , aux 
environs d 'One ida , la format ion d i m i n u e et devient plus calcaire 
en avançant vers l 'O. ; et p rès d u Niaga ra elle ne consiste plus 
q u ' e n un lit de schiste et un lit calcaire. Au N . - O . , et en traver
sant le Canada , sa puissance décroî t r a p i d e m e n t ; elle suit la ligne 
d u calcaire supér ieu r , et on la t rouve dans les îles du lac jfuroii. 
O n la reconnaî t d i r ec t emen t sur la côte or ientale de la Baie Verte, 
et aussi dans le Wiscons in , qu i est la l imite la plus occidentale 
q u ' o n puisse lui assigner au jou rd 'hu i . Quelques-uns des lits cal
caires de ce g roupe , si b ien définis dans l 'E ta t de New-York, son', 
à l 'oues t , e n t i è r e m e n t confondus avec la chaîne du Niagara. On 
peu t dire la m ê m e chose des roches qu i borden t le grand axe 
cent ra l , b ien qu'ici on puisse à pe ine reconnaî t re les couches qui 
appa r t i ennen t au groupe . 

D u S . - O . d u m o n t S h a w a n g u n k , dans l 'E ta t de New-York, ce 
groupe s 'étend à t ravers le N e w - J e r s e y , et dans la Pennsylvanie, 
où il a t te in t l 'épaisseur éno rme de 2000 pieds. Quelques-uns de 



ses membres se t rouvent encore dans la Virginie et le Tennessee, 
et at teignent la l imite mér id ionale de la région paléozoique dans 
l 'Alabama. 

La base d u terrain silurien supérieur est marquée par un immense 
dépôt de grès en couches épaisses, d 'une s t ructure tantôt fine, t an tô t 
grossière, et de conglomérats puissants, avec lits minces de schistes 
ou de grès schistoïde. Ces congloméra tscont iennent f réquemment 
des cailloux d 'une grande d imension, et souvent les maté r iaux qui 
les composent ne sont que peu usés, et les fragments conservent 
à un degré frappant leur forme angulaire . 

Malgré la nature grossière des matér iaux dont la roche est ordi 
nai rement composée, ils sont c imentés au po in t de faire naî t re 
l'idée qu 'une certaine part ie tle la mat iè re siliceuse pouvai t se 
trouver en dissolution au m o m e n t de l 'agrégation de la masse. La 
forme moins arrondie des fragments, et la nature compacte de la 
roche, jointes aux particulari tés de ses stratifications et de ses autres 
traits, servent à distinguer ce conglomérat de ceux des ter ra ins 
houillers. 

La roche a été d 'abord reconnue dans la vallée du Mohawk , 
au S. d 'Utica, où elle forme une niasse qui a moins de 20 pieds 
d'épaisseur, et qui se perd en s 'amincissant à la lois vers l 'E. et vers 
l 'O . , tandis que vers le S. elle plonge sous les formations supé 
rieures. A 70 milles plus au S. , cependant , elle apparaît b rusque 
ment avec une grande puissance dans le mont Shawangunk , qu i 
commence à quelques milles de l 'Hudson, près Kingston, et de là 
se dirige par les comtés Ulster, Sull ivan et Arago , jusqu 'au Dela-
ware. La formation s'étend ensuite au S . - O . , à t ravers N e w - J e r 
sey, la Pennsylvanie , le Maryland et la Vi rg in ie , et i m p r i m e son 
caractère pr incipal à la topographie de la contrée sur toute sa lon 
gueur . En y comprenan t le mont S h a w a n g u n k , dans l 'Eta t de 
New-York, et son pro longement , le mont (viltatinny en P e n n s y l 
vanie, elle forme une chaîne de montagnes con t inue , depu i s la 
rivière d 'Hudson, dans l 'Etat de New- York, à la par t ie sep ten
trionale de la Virginie. Nous ne devons pas oublier d 'observer q u e , 
bien que le mon t Scbawangunk se termine d 'une man iè re a b r u p t e , 
au N . - E . , à quelques milles de l 'Hudson , cependan t les cong lo 
mérats et grès grossiers sont mélangés avec les schistes inférieurs 
de la période précédente, dans les roches con tournées et m é t a m o r 
phiques de l 'E . de l 'Eta t de New-York. 

Cette formation forme o rd ina i rement le trait le plus m a r q u é 
dans les passages et la topographie de la contrée qu 'e l le traverse, et 
constitue la chaîne de montagnes que nous avons décr i te . Sa sur-
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face est o rd ina i r emen t stéri le , et souvent complè t emen t dépouillée 
de végétat ion sur une vaste é tendue , et les grès b lancs qu 'on voit 
souvent sous forme de g r a n d e tache b lanche d o n n e n t un aspect 
par t icul ier à que lques part ies de ces mon tagnes . Il est aussi digne 
de r e m a r q u e que ces roches présentent tous les caractères d'une 
ancienne l igne de côtes, p e n d a n t la pér iode des soulèvements, et 
m a r q u e de la m a n i è r e la plus t r anchée , dans le dépôt de la série 
en t iè re des roches poléozoïques, la pér iode à laquelle la faune de 
cette époque a subi les changemen t s les plus considérables. 

Terrain silurien inférieur. 

Les format ions géologiques qu i au jourd 'hu i sont comprises dans 
l 'étage infér ieur du ter ra in s i lur ien consistent , en allant de liant 
en bas , en une série de grès argi leux et de schistes, connue sous le 
n o m dé fo rma t ion I I I dans la carte de Pennsy lvan ie , ou groupe de 
la r ivière d'FIudson, y compr i s le schiste d 'Ut ica , dans l'Etat de 
New-York . Après eux v iennent les calcaires de la formation H de 
la Pennsy lvan ie , ou calcaire de T r e n t o n , Black-River , Bird's-eye et 
Chazy, de l 'E ta t de N e w - ï o r k . A la base du système vient la for
mat ion I, ou les grès calcifères, et grès de Po t sdam. Ces trois 
divisions dans le te r ra in s i lur ien infér ieur nécessitent une courte 
description séparée, b ien q u e , sauf peu de modifications, elles 
occupent à peu près la m ê m e é tendue géographique . 

Groupe A . — La division men t ionnée en p r e m i e r lieu, ou divi
sion supér ieure , acquier t un g r a n d déve loppement vers le N.-E.; 
elle pénè t re aux E t a t s - U n i s , en venan t du Canada , et suit conti
n u e l l e m e n t le b o r d oriental du lac C h a m p l a i n , ordinairement 
dans un état de m é t a m o r p h i s m e par t ie l . Elle s'étend au-dessous 
de W i t h e - H a l l , et forme une lisière sur les deux côtés de la vallée 
de l 'Hudson , où elle p r e n d peu à peu son caractère normal. Elle 
s 'étend dans cette vallée jusqu 'à N e w b u r g , et; suivant ensuite la 
direct ion d u S.-O. con t inue à t ravers les États de New-Jersey, de 
Pennsy lvan ie , de Mary land et de Vi rg in ie , tantôt sur une seule 
l igne, t an tô t sur deux ou trois qui r ev i ennen t plus loin se con
fondre. A son ex t rémi té S . -O. , elle suit la direct ion générale des 
Al leghanys , et ses con tours cor respondent aux sinuosités des pré
cédentes format ions . A l 'O. et au N . - O . de la r ivière d'Hudson, les 
couches passent sous les calcaires inférieurs de 

l 'Helderberg , depuis 
Kingston, su r l 'Hudson , jusqu 'au M o h a w k : elles continuent a 
suivre cet te vallée avec de nombreuses ondula t ions , et on les voit 
s'élever sur les deux flancs, par- suite d u soulèvement des roches 



inférieures. Enfin elles finissent par s'étaler sur une vaste surface 
sur la côte orientale du lac Ontar io . Dans le Canada, elles r e p a 
raissent sur la r ive septentrionale du lac, et peuvent être suivies 
sans interruption jusqu 'au fond de la baie de Géorgie, sur le lac 
H u r o n . Le bassin de cette baie et sa cont inuat ion dans l 'espace 
compris entre les îles Mani toul ine et les terres ont été creusés en 
part ie dans le groupe de la rivière d 'Hudson , dont les lits supérieurs 
apparaissent au bord septentrional de quelques-unes de ces îles. A 
1 0 . , ce groupe atteint le bord septentr ional du lac Michigan qu i 
forme la Pointe aux Baies entre la grande et la pet i te baie de N o -
quet. 11 est recouvert par les eaux de la Baie Ver te , près du fond 
de laquelle, sur la côte or ientale , on voit passer les por t ions supé
rieures du groupe sous les calcaires supérieurs. On la revoit sur la 
côte orientale du lac Winnebago et audelà il se pe rd peu à peu en 
s'amincissant. Depuis la baie de Géorgie, a l 'O. , l a format ion p r e n d 
un caractère argilo-calcareux : ies lits supérieurs consistent en ca l 
caire impur , et les lits arénacés m a n q u e n t presque abso lument . 

Cette formation est ex t rêmement développée dans la région qu i 
entoure Cincinnati , dans l 'Obio , à une distance de 50 mil les , et 
au S . -O. le long de l'axe qui s 'étend à travers le Canada et le 
Tennessee. Dans cette part ie des Etats-Unis , elle consiste en lits 
alternatifs de schiste tendre et de lits minces calcaires, avec traces 
accidentelles des grès sehistoides qui forment un trait si constant 
et si caractéristique de cette formation dans son extension o r i en 
tale. 

Sur le Mississipi, et en beaucoup de points du VVisconsin et de 
l ' Iowa, on trouve quelques lits minces de calcaire argileux avec 
couches de schiste, su rmontan t la roche r iche en p l o m b , et occu
pant probablement la position d u groupe de la r ivière d 'Hudson . 
En admet tant cette dernière correspondance, nous p o u r r o n s suivre 
le groupe depuis la frontière l\~.-E. des Eta t s -Unis , au S.-O. dans 
l 'Alabama, et nous avons de lionnes raisons do supposer, par suite 
de son appari t ion dans la région de Cincinnati et de Nashvi l le , 
qu' i l existe sous ies formations supérieures sur toute l ' é tendue 
intermédiaire. 

Croupe B. .— La seconde division de la format ion du terrain 
silurien inférieur, ou le groupe calcaire, consiste, dans sa par t ie 
orientale, en quatre membres distincts : le calcaire de T r e n t o u , 
le calcaire de Black-River, le calcaire de Bird 's-eyc et le calcaire 
île Chazy. Celui de T ren tou est le plus persistant et donne sou
vent son nom au groupe ent ier . 

La série de ces calcaires pénè t re , aux E t a t s - U n i s , au N . par les 



vallées du Sa in t -Lauren t et du lac C h a m p l a i n , et on les reconnaît 
le long d u S a i n t - L a u r e n t , jusqu 'à son e m b o u c h u r e . Nous les 
re t rouvons, avec quelques légères in te r rup t ions à travers les îles 
de N e w - Y o r k , de N e w - J e r s e y , de Pennsy lvan ie , de Virginie et 
d 'Alabama. Le groupe s 'étend à l ' O . de la pa r t i e centrale de l'Etat 
de N e w - Y o r k , le long de la vallée du Mol i awk , par les chutes de 
T r e n t o n et la r ivière No i re à l ' ex t rémi té or ientale du lac Ontario, 
De là, en franchissant le Sa in t -Lauren t , il t raverse le Canada, et 
appara î t sur les bords de la baie de Géorgie, et le long du bord 
septent r ional du lac I l u r o n ; il forme la plus grande par t ie de l'île 
de Sa in t - Joseph , et s ' é tendant à l ' O . , ent re le lac Supérieur et le 
lac Mich igan , fo rme la côte occidentale de la Baie Ver te . De là il 
en t re dans l 'E ta t de Wisconsin , et con t inue à peu près parallèle
m e n t au bord occidental du lac Mich igan , jusqu 'à 50 milles de la 
frontière mér id iona le de l 'E ta t : il s 'infléchit à l 'O . , et occupe une 
large surface dans la partie mér id iona le du Wisconsin et le N. de 
l ' I l l inois . Il s 'étend dans l ' iowa, et , su ivant le cours d u Mississipi, 
se m o n t r e pa r intervalles au niveau des chutes de Saint-Antoine. 

Le long de l'axe de sou lèvement qui s 'étend de Nashville au lac 
E r i é , on re t rouve ces calcaires sur les bords de la rivière des 
P i e r r e s dans le Tennessee , et à Francfor t dans le Kentucky ; mais 
ils n 'apparaissent p lus au N . de l 'Ohio . 

Les calcaires de la pér iode du te r ra in si lurien inférieur occupent 
la m ê m e é tendue que les schistes qu i leur sont supérieurs dans 
l 'E . des Eta t s -Unis , t and i s que dans l ' O . , ou dans la vallée du 
Mississipi, ils s 'é tendent au delà de leurs l imites positivement 
reconnues . 

Ce groupe calcaire, soit qu 'on y re t rouve les diverses sous-divi
sions, soit q u ' o n n 'en forme q u ' u n e seule masse , est partout très 
impor t an t . Dans toutes les localités de l 'E . et d u S.-E. , il consiste 
en calcaires, parfois avec in terca la t ion de silex et de lits minces 
schisteux. A l 'O . , les schistes a u g m e n t e n t d 'épaisseur, et en cer
tains e n d r o i t s , c o m m e aux chutes de S a i n t - A n t o i n e , ils prennent 
un tel déve loppement , q u ' u n e g rande par t ie de la roche n'est plus 
p rop re à aucun emplo i . 

O n observe , eu avançan t vers l 'O . , une d iminut ion générale 
dans la puissance et un c h a n g e m e n t dans les caractères des cal
caires de ce g roupe ; et dans cet te d i rec t ion commence à s inter
caler un au t re m e m b r e , qui n 'est encore q u e peu important avant 
d 'a r r iver dans le Wisconsin, mais qu i se développe alors beaucoup 
dans cet E t a t , et dev ien t très in téressant , à cause du gisement 
qu ' i l r en fe rme (calcaire à galène) dans le Wisconsin, l'Illinois et 



l ' Iowa, et qui a été autrefois représenté dans la carte de cette con
trée sous le nom de Clijf lime.itone. 

Groupe C. — La dernière division du terrain silurien inférieur 
est formée par le grès calcifère et le grès de Po t sdam. Le p remie r 
étage est représenté par le calcaire magnésien inférieur dans les 
Eta ts qui bordent le h a u t Mississippi. Ces deux roches a l ternent 
f réquemment à leur point de jonct ion , et en beaucoup de localités 
on trouve un dépôt friable aréuacé succédant au grès calcifère, 
qui est, sans aucun doute , d û à la répét i t ion des mêmes actions 
auxquelles il faut rapporter les lits arénacés inférieurs. 

La division supérieure est, pour la plus grande par t ie , dépourvue 
de matière calcaire ; cependant , dans sa part ie occidentale, elle 
contient quelques bancs calcaires. Le grès supér ieur ou calcifère a 
reçu or ig ina i rement ce n o m , parce que par tou t on y observe à dif
férents degrés la combinaison des é léments calcaires et arénacés. 
Cette formation pénètre dans les Etats-Unis p a r l a vallée d u Saint-
Laurent , au N . - E . , et traverse le N. de l 'Eta t de New-York , jus 
qu 'au bord du lac Ontar io . On peu t la suivre en descendant la 
vallée du lac Champla in , et au delà, sans in te r rup t ion , à t ravers 
les Etats de New-Je r sey , de Pennsy lvan ie , de Mary land , de V i r 
ginie et de Tennessee. A l 'O. , elle traverse le Canada, circonscrit 
le bord septentrional , et se développe davantage sur le lac S u p é 
rieur ; du bord occidental du lac, elle p rend une grande extension 
dans le N . du Wisconsin, et s 'étend le long des bords du Missis
sippi, en formant les roches élevées et pi t toresques qu 'on voit entre 
la prair ie du Chien et les chutes de Saint-Antoine. 

Roches métamorphiques supérieures. 

11 est ex t rêmement difficile de t rouver une ligne de séparation 
entre les dernières roches fossilifères et les roches mé tamorph iques 
supérieures, parce que les formations qui séparent l 'Hudson de 
l 'Atlantique sont formées par les diverses roches paléozoïques déjà 
décrites, tantôt en présentant les caractères des terra ins de t rans i 
t ion, tantôt parfai tement cristallines et dépourvues de restes o rga
niques. Toutes ces roches, cependant , quel que soit le degré de 
l 'action métamorphique qu'elles ont subie , peuvent être classées 
sous le nom de roches métamorph iques supérieures, et dist inguées 
d 'une série plus ancienne de roches cristallines dont la stratifica
tion est discordante, comme on peut l 'observer aux Pet i tes Chutes 
(New-York) , le long de la vallée du lac Champla in et du S a i n t -
Laurent et dans beaucoup d'autres localités. Les roches m é t a m o r -



ph iques supérieures c o m p r e n n e n t des roches quartzeuses ou grès 
modifiés, des calcaires à grain fin souvent micacés, blancs ou co
lorés, des roches schisteuses, var iant des schistes tendres et fissiles, 
verts ou rougeàtres , aux schistes micacés et ta lqueux auxquels les 
premiers passent successivement, ainsi que diverses roches gueissi-
cjues , syéni t iques et ho rnb lend iques , qu i toutes peuvent être 
c l a i r emen t reconnues c o m m e dér ivant de roches stratifiées fossi
lifères de la pér iode paléozoïque (1). 

On a reconnu ces formations dans une grande part ie de la .Nou
ve l le -Angle te r re , et ce n'est que sur de peti tes surfaces que les 
roches m é t a m o r p h i q u e s anciennes , si encore elles ont bien ce ca
ractère , se rencont ren t ent re leurs l imites. Le pro longement de la 
m ê m e formation au S . - O . , dans une direction parallèle aux 
anciennes roches fossilifères, fait voir une large surface, couverte 
par des roches de cet âge, occupant la m ê m e é tendue que les for
ma t ions paléozoïques du IN. au S. 

La direction et l ' inclinaison des couches qui composent cette 
format ion sont o rd ina i r emen t bien constantes , bien qu'en cer
tains points et sur de peti tes é tendues leur é tude soit rendue tlil— 
ficile et obscure par des dislocations, des pl issements et des eon-
tou rnemen l s nombreux . 

La plus grande par t ie de cette format ion est formée de roclics 
plus anciennes que celles de la pér iode carbonifère , et nous leur 
t rouvons superposées, dans l ' c . de la Nouvel le Angleterre, ces 
roches carbonifères mé tamorph iques . Dans beaucoup de localités, 
on peut suivre, d 'une man iè re net te , le passage des roches méta
m o r p h i q u e s aux couches fossilifères, et les restes organiques dispa
raissent g radue l l emen t à mesure que les lits p r e n n e n t une struc
tu re plus cristal l ine, par suite d 'une action métamorphique de 
p lus en plus puissante . T o u t e espèce de doute sur la cause de l'obli
téra t ion des fossiles se trouve ainsi levée. 

Les roches de cet âge forment le trait phys ique le plus marque 
dans la topographie de la contrée qu 'e l les occupent . Quand on 
entre dans les Eta ts-Unis au N . pa r la vallée d u Saint-Laurent, 
on t rouve les roches paléozoïques, d ' abo rd dans leur condition 
no rma le et sans aucune a l téra t ion , ne présentant que de légers 
c h a n g e m e n t s l i tho logiques ; ces changemen t s deviennent ensuite 
plus m a r q u é s , et les couches dev iennent plus ou moins cristallines, 

M) Le granité, ordinairement rapporté à une origine ignée, occupe 
relativement un petit espace. 



les fossiles s 'oblitèrent graduel lement , les lits s ' inclinent parfois 
jusqu'à la verticali té, et souvent présentent une série de plisse
ments ; enfin, les roches s'élèvent en nombreuses collines et en 
chaînons, qui finissent par p rendre le caractère de chaînes de m o n 
tagnes, telles que les Montagnes Vertes du V e r m o n t et les M o n t a 
gnes Blanches du New-Hampsh i r e . 

Roches dévoniennes métamorphiques. — Les roches altérées de 
la période des groupes de C h e m u n g et de Por tage qui forment 
une part ie du terrain dévonien ont été reconnues en grandes 
masses à Gaspé, par M M . Logan et H u n t , et l 'on sait qu'el les 
sont très développées dans l 'Etat du Maine . Ces roches circonscri
vent la partie orientale de la Nouvel le-Angle ter re , en fo rmant 
une part ie des Montagnes Blanches, et, en p longeant sous la for
mat ion carbonifère du Massachusetts et de R h o d e - l s l a n d , con
sti tuent, avec cette dern ière , la plus grande par t ie des forma
tions métamorphiques et cristallines à l 'E . de la rivière du Coii-
necticut. 

Roches siluriennes métamorphiques. •—• Dans la pot'tiou de, la 
contrée située entre la rivière d 'Hudson à l 'O. et la r ivière du 
Connecticut à l 'E . , les roches plus ou moins m é t a m o r p h i q u e s ap
par t iennent aux formations que nous avons décri tes déjà dans le 
terrain si lurien. Dans la partie occidentale de cette ceinture , les 
quartzites ou grès durs , les calcaires cristallins et diverses roches 
schisteuses reposent sur des lits de gneiss grossier et de h o r n 
blende, reconnus pour être de simples modifications et al térat ions 
du grès de Po t sdam, du groupe du calcaire de T r e n t o n et du 
groupe de la rivière d 'Hudson, avec des lits accidentels et i n t e r 
rompus de conglomérat du S h a w a n g u n k , mélangé avec les schistes 
et lo rmant les sommets des eminences les plus élevées. 

Les roches siluriennes supérieures ont été suivies par M M . Logan 
et Hunt , depuis les part ies non altérées, dans la vallée d u Sain t -
Laurent , jusqu 'aux limites de l 'Eta t de V e r m o n t , où elles p r e n 
nent le caractère de calcaires micacés, a l ternant avec des schistes 
micacés. 

La part ie inférieure de cette formation m é t a m o r p h i q u e , ou 
celle qui se compose pr incipalement de schistes siluriens inférieurs 
associés à des lits arénacés, constitue la zone aurifère p rop remen t 
di te , comme il a été abondamment prouvé par l 'étude de leur 
prolongement septentr ional ; et les nombreuses observations qu i 
ont été faites dans les Etats du Sud autorisent à a t t r ibuer le m ê m e 
âge à la zone aurifère de Virginie, des deux Carolines et de la 
Géorgie. 11 est impossible aujourd 'hui de décider si le g isement 



aurifère de Californie est du même âge que les roches m é t a m o r 
phiques supérieures des Etats-Unis de l 'Est . 

Roches métamorphiques anciennes ou inférieures. 

Dans beaucoup de parties des E ta t s -Unis il existe de larges es
paces recouverts de roches cristallines, que leur âge et leurs c a 
ractères l i thologiques dis t inguent en t iè rement des précédentes . 
On a proposé d 'adopter , pour les désigner, le n o m de roches m é 
t amorph iques anciennes ou inférieures, pour les dis t inguer des 
roches altérées qui appar t iennent év idemment à la pér iode paléo-
zo'ique. On sait qu 'el les sont d 'une date an té r ieure , et, dans b e a u 
coup de cas, sinon toujours, elles ont acquis leur s tructure cristal
l ine et pr is leur caractère m é t a m o r p h i q u e avant le dépôt des for
mat ions sédimentai res envi ronnantes qu ' i l faut ranger pa rmi les 
roches anciennes paléozoïques. 

Dans beaucoup de localités, le grès d e P o t s d a m , qui est la roche 
fossilifère la plus ancienne que l 'on connaisse aux "Etats-Unis , 
s 'appuie dans une posit ion hor izonta le , ou peu s'en iau t , contre 
les masses incl inées, ou repose sur les hautes cimes formées par les 
roches de cet âge, dont la date an té r ieure est ainsi établie d 'une 
man iè re évidente. 

La format ion consiste en une longue série de syénites, gneiss, 
schistes divers ho rnb lend iques , micacés e t t a l q u e u x , e tc . , avec 
calcaire très cristal l in. T o u t e la série conserve encore des traces 
évidentes de stratification, qu i p e r m e t t e n t de croire q u e les roches 
p r imi t i vemen t sédimentaires ont été métamorphosées pa r des 
agents ignés. C o m m e témoins et preuves de ce changemen t , nous 
t rouvons d 'énormes masses érupt ives de grani té et d 'autres roches 
généra lement regardées c o m m e d 'or ig ine ignée , qui ont pénét ré 
les roches cristallines stratifiées dont se compose en grande partie 
le système. I l est de m ê m e traversé par de nombreux dykes t r a p -
péens, qui sont quelquefois très puissants et très é tendus . La roche 
pr inc ipale et caractér is t ique de cette formation est un gneiss syé-
n i t ique , d 'une tex ture géné ra lemen t ferme et compacte . Les plans 
de stratification sont souvent obscurs et voilés par la s t ructure 
grani t ique ou syénit iqtte. L ' une des substances qu i accompagne 
de la maniè re la plus constante , et qu i caractérise cette format ion , 
est le minera i de fer magné t ique . 

Elle compose pr inc ipa lement la chaîne de montagnes qu i 
s 'étend au nord du Sa in t -Lauren t , para l lè lement au fleuve j u s 
qu ' aux mil le îles (Thousand Island). On la re t rouve à t ravers le 



Canada jusqu'aux bords du lac S u p é r i e u r ; on l 'observe sur les 
deux bords du l a c , et de là elle se dir ige à l 'O . jusqu ' aux 
sources du Mississippi. 

Quelques portions de la chaîne de montagnes du Maine et du 
New-Hampsh i re appa r t i ennen t peu t -ê t r e à cette fo rmat ion ; mais 
leur é tendue et leurs l imites n ' on t pas été b ien définies, et les 
roches qui les composent n 'on t pas été ne t t emen t dist inguées des 
roches avoisinantes d 'or igine plus m o d e r n e (1). 

Dans le nord de l 'Eta t de New-York, cette formation forme 
des montagnes qui a t te ignent 5000 pieds d 'é lévat ion, mais don t 
la hau teu r est généra lement m o i n d r e . Dans cette région, elle 
couvre un espace d 'une forme à peu près t r iangula i re , qu i a 
environ 150 milles de longueur du N. au S., et 125 milles de 
l 'E. à l 'O., ou du lac Champla in au fleuve d u Sa in t -Lauren t . 
Les points les plus élevés sont au cent re cie cet espace. La fo rma
tion expire gradue l lement au N . et au S . , non sans p rodu i re 
néanmoins quelque dé rangement pa rmi les roches s i lur iennes qu i 
la recouvrent . Dans la par t ie mér id ionale de l 'Etat de Ne.v-York, 
elle repara î t et forme des crêtes et des montagnes élevées qu i , 
cependant , a t te ignent à peine la moi t ié de la h a u t e u r de celles 
du nord. De la l imite sud de cet E ta t , elle pénè t re dans celui de 
New-Jersey , en formant une rangée presque cont inue de mon ta 
gnes, depuis la frontière jusqu 'au Delaware . De là à la frontière 
d u M a r y l a u d , les roches m é t a m o r p h i q u e s anciennes s 'é tendent à 
travers le S . - E . de la Pennsylvanie , en formant deux ceintures 
étroites, l 'une cont inue , l 'autre formée seulement de chaînons 
séparés les uns des autres par des formations de date plus récente. 

Les roches de cette pér iode cont inuent à conserver la m ê m e 
direction dans le Mary land , la Virginie et la Caroline du n o r d , 
et sont connues sous le n o m de Montagnes Bleues ou Montagnes du, 
Sud : les points les plus élevés en Virginie a t te ignent la h a u t e u r 
de 4000 pieds. La formation qu i cont inue de s 'étendre au S . -O. 
se prolonge p robab lemen t avec des in te r rupt ions plus ou moins 

(1) Au Canada, M. Logan a reconnu une autre série de roches mé
tamorphiques qui reposent sur celles que nous venons de décrire, et 
d'une date antérieure à nos roches métamorphiques supérieures, ce 
qui constitue trois divisions. Cette formation moyenne se compose do 
grès, de conglomérats avec fragments de jaspe rouge, lits de schiste, et 
calcaire. « Les schistes sout verdâtres, très chlorilés, et contiennent 
souvent de l'épidote ; souvent ils prennent le caractère de conglomérats, 
par suite de la présence abondante des fragments de syénite. » 



prononcées jusqu ' aux l imites mér idionales des formations m é t a 
morph iques de l 'Alabama. 

Nous l 'avons déjà mont rée sur le bord d u lac Supér ieur : elle y 
forme une large zone qu i s 'étend, sauf de légères in te r rupt ions , 
sur toute la côte, depuis le voisinage de la r iv ière Camp, jusqu 'à 
Po in t -Abbaye ; elle s 'étend ensuite à l 'O. , et sur une largeur de plus 
en plus croissante, dans le no rd du Wisconsin, et dans la par t ie 
centrale de cet E t a t descend vers le S. jusqu ' à la hau teu r du 
b o r d d u lac W i n n e b a g o . La format ion se dir ige ensuite vers le 
N . - O . , e t a t t e in t le Mississippi au N . , aux chutes de Saint -Antoine . 
On en t rouve u n r ameau isolé dans le Missouri , un au t re dans 
l 'Arkansas, et un t rois ième dans le Texas . 

Formation trappéenne. 

Trapps rouges les plus modernes. — La format ion de cette 
n a t u r e , la plus apparen te dans les E ta t s -Uni s de l 'E . , est celle 
qu i est associée au nouveau grès rouge , don t nous avons déjà décr i t 
l ' é tendue. Les roches basal t iques ou t rappéennes accompagnent le 
grès dans la vallée du Connect icut , et sont assez puissantes pour 
m a r q u e r les traits les plus apparents de la topographie de la 
contrée . Le m o n t Molyoke et le m o n t To in , dans le Massachusetts, 
en sont des exemples f rappants . Les roches de l 'E . et, de l 'O. , 
près N e w - H a v e n , fo rment aussi des poin ts élevés dans le pays , et 
appar t i ennen t à la format ion t r appéenne . 

Les t rapps forment de n o m b r e u x dykes et des crêtes moins 
apparen tes , souvent paral lè les , et de longues ceintures cont inues 
qui suivent toute la longueur de la vallée, jusqu 'à 100 milles au-
dessus de son e m b o u c h u r e . Les palissades de la r ivière d 'Hudson , 
et de nombreuses éminences t rappéennes dans le New-Jersey, 
appar t iennent toutes à la m ê m e époque et p résen ten t les mêmes 
relations géologiques. Enfin, cette format ion peut être encore 
suivie dans la Pennsy lvan ie , le Mary land , la Virg in ie et la Carol ine 
d u sud, et pa r tou t accompagne les grès. 

Une des mat ières qu i se t rouve toujours associée à ces t rapps 
est le cuivre natif ; ma i s , sur toute leur é tendue , on ne l'a j amais 
t rouvé en quan t i t é exploi table . On t rouve f r équemmen t des 
minera is de cuivre dans les grès qu i sont au contact des t r apps ; et 
il semble y avoir que lque rappor t entre la présence de ces amas 
minéraux et l ' é rupt ion des dykes. Les roches t rappéennes qu i 
appar t i ennen t à cette pér iode d u nouveau grès rouge présentent 
souvent la s t ructure en colonnes et sont divisées na tu r e l l emen t pat-



des paus vert icaux. Ce caractère est moins apparen t dans les 
roches que nous allons déc r i re . 

Trnpps du lue Supérieur. — La deux ième g r a n d e format ion 
t rappéeime est celle du lac Supér i eu r , qui est en relat ion avec le 
grès du terrain s i lur ien inférieur. Elle est développée de la maniè re 
la plus I rappante à K e w e e n a w - P o i n t , et s 'étend de là, en occupant 
une grande la rgeur , à l 'E . et à l ' O . , en suivant généra lement 
les contours du lac. La format ion est flanquée au N . par des 
conglomérats , et au S. par des grès, et une ceinture étroite du 
t rapp traverse le conglomérat sur toute sa longueur , pa ra l l è lement 
à la formation centrale pr incipale . Vers l 'extrémité occidentale du 
lac Supér ieur , la format ion t rappéenne est in t e r rompue et ne se 
présente plus qu 'en dylses isolés ou en crêtes qui percent le grès. 
L'île Royale présente à peu près les mêmes trai ts que h e w e e n a w -
P o i n t ; le t r app y forme une rangée semblable et para l lè le , mais 
le conglomérat y est peu développé. Sur le b o r d septentr ional du 
lac, dans les limites des Etats-Unis , le t rapp s 'étend en n o m b r e u x 
r a m e a u x étroits et en dykes qui tous sont dirigés vers l 'O. P lus 
loin, en différents points situés entre le lac et le Mississipi, a u -
dessus deschu tes de Sain t -Antoine , on t rouve encore f r équemment 
des lits de t rapp . 

Au delà de ce fleuve, on sait peu de chose de leur é tendue et 
de leurs caractères : mais , d 'après les informations que l 'on possède, 
il paraît p robab le cpie la m ê m e formation se re t rouve pa r in te r 
valles ent re le Mississippi et les Montagnes-Rocheuses. 

Dans toute cette é tendue , les associations sont si semblables 
qu' i l est permis de rappor ter avec cer t i tude tous ces t rapps à la 
m ê m e format ion . Sur les bords de la rivière Sa in te -Cro ix , ils for
men t de grandes p ro tubérances et des noeuds à travers les couches 
à Liligules du grès de Po t sdam ; e t , dans le nord du Wisconsin , 
on les trouve à peu près dans une position semblab le , plus ou 
moins en relation avec le grès inférieur , mais f r é q u e m m e n t asso
ciés à de la syénite ou à du gneiss syéui t ique. 

La formation t rappéenne du lac Supér i eu r , là où elle a t te in t 
son principal développement , cont ient des quant i tés immenses de 
cuivre natif qu i , flans cette région, caractérise toujours une ce r 
taine variété de t rapp. 

Dans une carte de K e w e e n a w - P o i n t , publ iée r écemment par 
M. Whi tney , géologue des Etats-Unis , nous t rouvons la description 
suivante : t rapp amygdalo ïde , con tenan t du cuivre natif ; t rapp 
porphyr ique , contenant d u cuivre sul furé ; et t rapp cristallin, où 
les liions ne sont point productifs . 



La pr incipale partie de la format ion , eu ce point , est formée 
par la var ié té précédente : une ligne mince qui passe par le centre 
représente la por t ion cristalline ; et au S. une étroite b o r d u r e , 
qui s 'uni t au grès, appar t i en t à la p remiè re var ié té . 

Trapps de l'ouest. — On t rouve des trapps et des basaltes à des 
intervalles f réquents , depuis la frontière du Texas j u squ ' au pays 
des Ind iens Ëlackfoot, et plus loin encore vers le N . A l 'O . , 
dans la grande pla ine qui s 'étend entre les Montagnes-Rocheuses 
et la S i e r r a -Nevada , des roches du m ê m e caractère se rencon t ren t 
f r é q u e m m e n t , mais leur posit ion géologique n'est po in t connue . 
On t rouve de m ê m e souvent et sur de vastes é tendues des roches 
basal t iques et volcaniques au N . - O . , dans les Mon tagnes -
Rocheuses , et le long de la Colombie ju squ ' à la côte de l 'océan 
Pacifique. 

Trapps de la série métamorphique. — U n système de roches 
t rappéennes d ' un âge différent, consistant en t rapps , diori tes, 
po rphyres , e tc . , traverse les roches mé tamorph iques de la pé r iode 
que nous avons p r é c é d e m m e n t ind iquée . Elles n'affectent pas 
généra lement d 'une man iè re bien sensible la topographie de la 
contrée, et ne paraissent pas avoir de re la t ion avec le soulèvement 
de la chaîne montagneuse où on les rencont re . Elles la t raversent 
en différentes directions, et remplissent des fissures ou joints , qui 
sont souvent paral lèles entre eux. On rencont re pa r tou t ces dykes 
dans les Etats-Unis, , mais ils sont plus n o m b r e u x sur le b o r d s ep 
ten t r iona l du lac Huron et d u lac S u p é r i e u r . 

Dans la par t ie or ientale de la Nouvel le-Angleterre , et sur tout 
près de la côte, ces dykes t raversent les couches, et des ceintures 
plus é tendues de roches semblables occupent des port ions de la 
région m é t a m o r p h i q u e . Les bordures porphyr iques semblent 
parfois, le résultat d 'un m é t a m o r p h i s m e ex t r ême , qui aura i t rédui t 
en fusion des roches préexistantes. 

M. Constant Prévost demande à M. Laugel si M. Lyell, qui 
a étudié les puissantes assises de charbon de l'Amérique el 
leurs nombreuses alternances, a formulé une opinion sur le 
mode de formation de ces couches. 

M. Laugel répond que M. Lyell n'a pas traité cette question. 

M. Elic de Beaumont donne lecture de la note suivante : 



Mémoire sur le platine des J/pes, par M. Emile Gueymard. 

Mes quat re premiers mémoi res sur la découverte d u p la t ine 
dans les Alpes on t été publiés dans les Annales des mines et dans 
les Comptes rendus du Conseil général de l'Isère. Deux extrai ts ont 
paru dans les Comptes rendus de l'Institut. Cette question toute 
neuve, n ' ayan t jamais eu de précédents , n ' a pas pu être trai tée 
suivant un plan régulier . J 'a i t rouvé pour la p remiè re fois le p la 
tine dans le cuivre gris du Chapeau (Hautes-Alpes) . J ' a i d û alors 
le rechercher dans tous les cuivres gris , puis dans les substances 
de filon; plus ta rd , mes études ont été dir igées sur les roches 
anciennes, et enfin sur les roches modernes . 

Doser le plat ine en très peti te quan t i t é dans les substances de 
filon et dans les roches, c'était pour moi u n p r o b l è m e neuf. J e 
ne suis arrivé à la solution par les l iqueurs citées qu 'après des 

études laborieuses. 

Tableau des substances analysées sur 100 grammes. 

Sable du Drac, bien lavé, pris vers le pont de fer. 
n i i U i g r . 

0,0665 

GRÈS ET CALCAIRES. 

1. Grès moucheté nummulitique de Méollion, à Cham-
poléon (Hautes-Alpes) 

2 . Grès violacé nummulitique dans les calcaires , 
Champoléon 

3. Sables nummulitiques du ruisseau de Méollion. . . 
4. Calcaire nummulitique de Champoléon 
5. Calcaire oxfordien au-dessus de la porte de France, 

près de la maison de M. Longchamp 
G. Calcaire à Lucines, de la Fontaine Ardente (Isère). 
7. Calcaire oxfordien de Corenc, près Grenoble. . . . 
8. Calcaire de la Grave (Hautes-Alpes), lias 
9. Calcaire de la Yalentine, formation des lignites 

d'Aix (Provence) 

0 ,1000 

0/1666 
0,1668 
0,1332 

0,0333 
0,0222 
0,1366 
0,0366 

0,0333 

MOLLASSES. 

Coupe du terrain de mollasse de J'oreppe, près Grenoble. 

Assise n° 1, . . . 
Assise n° 2 . . . 
Autre banc, bis . 
Assise n° 3 . . . . 

0,0366 
0,0333 
0,0366 
0,0277 



in i l l igr . 

Autre banc, bis 0,0333 
Autre banc, ter. 0,0443 
Assise n" 4 0,0443 
Assise n° 5 0,0333 
Assise n" 6 0,051 3 
Autre banc, bis 0 ,0553 
Autre banc , ter 0 ,0953 
Assise n« 7 0,05'1 3 
Autre banc, bis 0,0750 
Autre banc, ter • . . . . 0/1 333 
Assise n° 8 : . 0,0333 
Mollasse de Saint-Paul-Trois-Châteaux (Drôme). . . . 0,0666 

FER SULFURÉ. 

1. Fer sulfuré du bourg d'Oisans (Isère) 0,1833 
2. Fer sulfuré de la Balme, commune de la Chapelle-

du-Bard (Isère). 0,1000 
3 . Fer sulfuré d e l à Ferrière, canton d'Allevard. . . 0/1833 
4. Fer sulfurédes environs de Villard d'Arène (Hautes-

Alpes) 0 ,1333 
5. Fer sulfuré du Rif-du-Sap, Valgodunard (Hautes-

Alpes) 0,0000 
6. Fer sulfuré magnétique de Bodemnais(Bavière). . . 0,0476 

UALÈNES. 

Galène contenant un peu de cuivre gris, de Montjean, 
au-dessus de Vaulnaveys (Isère) 0,0333 

Terre de la Galle, espèce de tuf, du filon de plomb de 
Saint-Pierre-de-Belleville (Savoie) 0,1000 

Galène du Devonshire. Traces d'or 0,0000 
Galène de Carthagène (Espagne). Traces d'or 0,0000 

CUIVRE. 

Cuivre gris et cuivre carbonate, concession C.AIlevard. 0,1110 
Cuivre pyriteux et carbonate de Freydane, près de 

Belladona, vallée de l'Isère. Traces d'or traces. 
Cuivre gris des ruines de Séohilienne (Jsère) traces. 
Cuivre gris de Guillaume - Peyrouse , Valgodunard 

(Hautes-Alpes) 0,1 000 
Cuivre carbonate de Guillaume-Peyrouse 0,2500 
Autre échantillon 0,2666 
Autre échantillon ayant beaucoup de gangue 0,1136 
Cuivre sulfuré du sud de l'Angleterre néant. 
Cuivre oxydulé du sud de l'Angleterre néant. 
Cuivre oxydulé rouge argileux, Cornouailles 0,1333 
Cuivre métallique en sable, Coroco (Bolivie) néant. 



FONTES , FERS ET ACIERS. 

Fontes de Vizille obtenues avec les minerais de fer 
carbonate, fondues avec l 'anthracite. 

Fonte blanche. . 0,0039 
Fonte fruitée . . 0 ,0045 
Fonte grise. . . . 0 ,0045 

Fonte de Riouperoux au charbon de bois , Isère. . . . 0,01 64 
Acier fabriqué avec les fontes de Riouperoux 0 ,0355 
Acier brut fabriqué avec les fontes des minerais d'Ar-

ticol (Isère) 0,0417 
Acier dit de Hongrie, fabriqué avec les fontes d'Épierre 

(Savoie) 0 ,0595 
Acier raffiné avec les mêmes fontes 0,0550 
Acier brut avec les mêmes fontes 0 ,0417 
Acier raffiné fait avec les fontes blanchos rhénanes. 

Trace d'or 0 ,0215 
Acier naturel de Rives (Isère) 0,0358 
Fer laminé des forges de Vienne, fait avec les minerais 

oolitiques (Isère). Traitement au coke et à la houille. 0,0120 
Fer des Pyrénées 0,0194 
Fer cémenté des Pyrénées 0,0854 
Acier des Pyrénées 0,0425 
Fontes de Savoie, minerais de fer spathique 0,0200 
Acier de Styrie des forges impériales 0,0417 
Fer d'Angleterre. Staffordshire 0,0192 
Fer de Suède cémenté 0,0366 
Acier de Suède 0,0120 

L'or qui provient de l 'exploitat ion des sables l'ait au moins les 
5/6 de celui qui est exploité annue l l emen t sur le globe. Ce métal 
s'y t rouve en petites pail let tes très minces , pu i squ ' i l en faut de 
17 à 22 pour faire 1 m i l l i g r a m m e . 

Dans les sables du R h i n où les orpai l leurs gagnent de 1 franc 
50 centimes à 2 francs par j ou r , on n 'y t rouve que 8 bi l l ionièmes 
d'or (0 ,000,000,008) . Ces sables sont exploitables. Le m è t r e cube 
pèse 1,800 ki logrammes, contenant , par conséquent , 0s 1 ' ,0144 o r . 

Le mètre cube de sable renferme de 4,500 pail let tes à 36 ,000 . 
Quand il y a 4 ,500 pa i l l e t t e s , il n 'y en a qu'une p o u r 

400 grammes de sable ; lorsque le sable en cont ien t 36 ,000 , il y 
a deux paillettes tous les 100 g r a m m e s . 



Tableaux des sables aurijèrcs du Rhin , il'Elder en M^estpludie, 
de la Sibérie et du Chili. 

S U R C E N T G R A M M E S D E S A E L E . 

Première qualité. Sables riches. 
Deuxième qualité 
Troisième qualité. Moyenne 

des sables exploités 
Moyenne du gravier non ex

ploitable 
Minimum des sables exploités. 

R H I N , 

m i l l i g r . 

0,0562 
0,0243 

0,04 32 

0,0008 
0,0120 

E L D E R . 

m i l l i g r . 

0,0390 
0,0222 

0,0130 

0,0016 
» 

S I B É R I E , 

m i l l i g r . 

0,6000 
» 

0,2600 

0,0650 
0,1000 

C H I L I , 

m i l l i g r . 

7,8080 
» 

0,9760 

0,1000 
» 

Comparons m a i n t e n a n t la richesse or des sables d u R h i n avec 
la richesse pla t ine du tableau ci-dessus de mes analyses. 

Le sable du Draces t plus r iche en plat ine que le sable d u R h i n 
p r e m i è r e qual i té en or. 

GRES ET CALCAIRES. 

Les n " 1, 2 , 3 , U, 7 ont des richesses plus grandes que les sables 
d u R h i n p r e m i è r e qual i té ; les n° s 5 , 8, 9 sont plus r iches q u e 
les mêmes sables deux ième qual i té ; le n u 6 plus r iche que le 
sable t rois ième qual i té . 

MOLLASSES. 

Les n ° s 6, 7 plus r iches que les sables p r e m i è r e qua l i té . 
T o u s les autres sont plus r iches que les sables deux ième qua l i t é . 

FERS SULFURÉS. 

Les i v s 1, 2, 3 , U plus r iches que les sables p remiè re qual i té . 
Le n° 6 plus r iche que le sable deuxième qual i té . 

CUIVRES. 

T o u s les sables sont beaucoup plus riches que les sables pre
mière qual i té . 

C o m m e n t se t r ouve le p la t ine dans toutes les substances où 
j ' a i constaté sa présence ? L 'or dans les sables est ù l 'é tat de pa i l 
lettes, mais je n 'ai j amais pu reconnaî t re le plat ine ni à la vue ni 
au microscope. I l est b ien vrai que sa couleur gris te rne est peu 
favorable à ce genre d 'observat ion. J 'a i t rouvé quelquefois des 
traces d 'o r dans quelques calcaires, clans des substances de filon, 



et une seule fois dans u n e mollasse prise à Voreppe , p o u v a n t être 
dosé. Le m ê m e échanti l lon n 'en a plus donné . C'était donc une 
paillette qui s'est t rouvée acc idente l lement dans le p r emie r essai. 
P o u r le plat ine, je suis arr ivé à une loi presque généra le . Les 
roches sont d ' au tan t plus platinifères qu 'el les sont p lus modernes . 
Ainsi les mollasses, les grès et calcaires n u m m u l i t i q u e s , analysés 
jusqu 'à ce jour , on t donné d u pla t ine en plus grande quan t i t é 
que les roches inférieures. Dans la m ê m e c o u c h e , la richesse 
n 'est pas r igoureusement constante en p la t ine , mais je dois d i re 
que les différences ne sont pas grandes . Ces différences sont beau
coup plus grandes dans les gîtes de cuivre gris. Dans le m ê m e 
filon, j ' a i t rouvé acc idente l lement de fortes propor t ions de p l a 
t ine , et les échant i l lons voisins n ' e n ont pas d o n n é la m o i n d r e 
trace. Les filons de fer ca rbona te ont des richesses variables ; 
quelques-uns aussi n 'on t pas donné de pla t ine . 

Les fontes, les fers et les aciers, p rodu i t s en D a u p h i n é et en 
Savoie avec des minera is de fer ca rbona te , sont tous plat inifères 
sans exception. Les fers et les aciers des Pyrénées , de la S tyr ie , de 
la Suède et de l 'Angleterre ont aussi donné du p la t ine . Dans nos 
contrées, le plat ine c o m m e n c e dans le lias, et on le suit jusque 
dans le d i luv ium alpin. Est-i l part icul ier au ter ra in des Alpes que 
j ' a i é tudié , ou bien se t rouvera- t- i l ail leurs? Depuis 1849, j ' a i 
soulevé cette quest ion en l ' abandonnan t au min is tè re des t ravaux 
publics. Les Alpes ne pouvaient pas en présenter une p lus in té res 
sante au point de vue géologique, et je dirai m ê m e m é t a l l u r g i q u e , 
car j ' a i la conviction que le p la t ine joue un rôle dans les fers et 
les aciers de ces contrées. 

Je dois indiquer en t e rminan t qu 'à l 'exception des fers et des 
aciers, toutes les autres analyses on t été faites sur 34 g r a m m e s de 
substance. J 'a i mul t ip l ié le p rodu i t pa r 3 pour avoir le p la t ine 
contenu dans 100 g r ammes en n o m b r e rond . 

M. Êlie de Beauinotit lit la traduction suivante du compte-
rendu, imprimé dans le journal anglais XAlliœneum, de la 
séance tenue à Liverpool, le samedi 30 septembre 1854, par 
la section de géologie de l'Association britannique pour l'avan
cement de la science. 

Sur In géologie de l'Inde, par M. G.-B. Greenough. 

L'auteur a commencé sa commun ica t i on en faisant observer 
que l 'étude des corps organisés fossiles est la p ie r re angulai re de la 
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géologie moderne , et qu 'on peut apprendre beaucoup plus de 
l 'h is toire de la terre des fossiles organiques que de la na tu re et 
des propr ié tés de la ma t i è r e inorgan ique . L ' idée d 'une succession 
définie des masses minéra les ne peut plus être s o u t e n u e , c h a q u e 
format ion contenant ses g r è s , ses argiles et ses calcaires , disposés 
r égu l i è rement ou i r régu l iè rement . Une m ê m e couche change de 
caractères minéra logiques en passant d 'une contrée à une autre , 
ou m ê m e dans les l imites d 'une seule c o n t r é e , et quelquefois dans 
l ' é tendue d ' une carr ière . Le contact d ' u n e roche ignée ou p l u t o -
nique avec une roche séd imenta i re change quelquefois l 'aspect 
de cette d e r n i è r e , de man iè re à la r endre méconnaissable . La 
t ransformat ion du lias en pierre l y d i e n n e , d u calcaire jurass ique 
en do lomie , de la craie en m a r b r e , du grès ou de l 'argi le en 
j a s p e , m o n t r e combien il est dangereux d 'accorder une confiance 
implic i te aux caractères minéra logiques . La prodigieuse quan t i t é 
de roches p lu toniques qui occupent les part ies septentr ionales , 
aussi b ien que les par t ies mér id iona les de l ' Inde , ne sont pas le 
p r o d u i t d 'une époque d é t e r m i n é e , mais p lu tô t de plusieurs 
époques ; et p r o b a b l e m e n t il existe dans cette contrée un grand 
n o m b r e de couches secondaires qu i n ' on t pas encore été décou 
vertes. Les part ies les moins connues sont le Cashmire et le 
N é p a u l , la côte occidentale d u Guzerate et u n e vaste surface 
dans l 'Orissa et la contrée env i ronnan te . Ce qu i suit est un cour t 
extrai t de la commun ica t i on de M . G r e e n o u g h , qu i était illustrée 
par u n e g rande car te géologique coloriée de tou te la contrée . 

Post-tertiaire. •— Regur, ou te r ra in à co ton , espèce de trapp-taf 
ressemblant au l i m o n d u Ni l ou à la terre uoire de Russ ie . I l est 
r é p a n d u sur le p l a t eau des districts cédés et du Mysore , et f lanque 
les mon tagnes des Nei lgherr ies et de Sa lem, couvran t presque tou t 
le p la teau d u Deccan, mais il n ' a pas été observé dans le Konkau . 
Le kwnker est une substance coneré t ionnée , analogue au t raver t in 
d ' I t a l i e , remplissant les fissures et les cavités des roches sous-
jacentes . Des ossements de Mastodonte y on t été t rouvés , et les 
couches les plus récentes de ce dépôt con t iennent des fragments 
de poter ie , i l fourni t une p ie r re à bâ t i r grossière , et l 'on s'en sert 
l a r g e m e n t pour la p roduc t ion de l a chaux . On dés igne , sous le 
n o m local de gootin et de chiuiam un calcaire a rg i leux , employé 
c o m m e p ie r re de construct ion dans le Bengale , le Behar , à 
Benarès , e tc . , qu i se m o n t r e en nodules dans le te r ra in d 'a l luvion, 
don t l 'épaisseur , à Ca lcu t ta , est de 500 à 600 pieds anglais 
(152 à 183 mèt res ) . P r è s de Benarès il contient des .fragments de 
coquilles d 'eau douce . Au sud de Madras on t rouve u n e argile 



qui abonde en coquilles m a r i n e s , employées pour faire de la 
c h a u x , de préférence aux coquilles de la p lage , c o m m e plus 
exemptes de sel. 

La latérite, ou pierre à b r iques de Ruehanan , ressemble au 
trapp du R h i n , au peper ino et à la pouzzolane d ' I tal ie . 11 s 'étend 
à iVlalacca, à S i a m , à S u m a t r a , à S ingapore , etc. I l couronne les 
sommets les plus élevés des Ghau t s or ientales et occidentales, et a 
une épaisseur moyenne de 100 pieds anglais (30 mètres), formant 
des collines mo l l emen t ar rondies ou de larges terrasses et q u e l 
quefois s 'étend en larges nappes ayant de que lques pouces à 
'250 pieds anglais d 'épaisseur (76 mètres) , qu i se t e rminen t pai
lles escarpements vert icaux et sont coupées pa r des vallées qu i 
serpentent comme des r ivières et présentent un fond p la t . Les 
cavernes ne sont pas rares dans cette roche . A T r a v a n c o r e , on 
t rouve dans les escarpements de la tér i te des couches de l ignite 
de 50 à 60 pieds anglais d 'épaisseur (15 à 18 mètres) . 

Pliocène et miocène. •— Dans la chaîne salifère d u P u n j a u b , la 
couche la plus élevée cont ient des ossements d 'E l éphan t , de C h e 
val, de Eceuf, de g rande Anti lope, d ' H y è n e , e tc . , et peu t être con 
sidérée c o m m e la prolongat ion de la format ion de Sevalik. Sur la 
surface de la p la ine située entre le te r r i to i re b r i t a n n i q u e et le 
T h i b e t , on voit s 'é tendre u n dépôt à blocs e r ra t iques , contenant 
des ossements d ' H i p p o t h e r i u m , de Rh inocéros , d ' E l é p h a n t et de 
divers ruminan t s . Des ossements de Mastodonte et d 'aut res m a m 
mifères se t rouvent dans le P e r i m , ainsi que dans le golfe de 
Cainbay et dans le terr i toire d u JNizam. 

Eocène. — L'argi le de la falaise de Car ibar i , dans le N . - E . d u 
Bengale, a été décrite par M . Colebrook c o m m e ressemblan t à 
l 'argile de Londres et comme contenant des coquil les, des pala is 
de poisson et des défenses épineuses semblables à ceux de l 'argi le 
de l'île de Sheppy (à l ' embouchure de la Tamise ) . M . le major 
Fulljames décrit une argile avec Septaria c o m m e celle de Londres 
qu 'on a rencontrée en creusant u n puits au N . de Gogo ; on l 'a 
at teinte à la profondeur de 35 pieds anglais (11 mèt res ) , et elle 
n 'étai t pas complètement traversée à la profondeur de 356 pieds 
anglais (109 mètres) . Une argile avec des coquilles analogues , 
quan t aux genres, à celles du bassin de Londres , a été t rouvée sur 
les bords de l ' I r awad i , dans le pays des Bi rmans . Des coquilles 
silicifiées ont été trouvées par M . Voysey entre deux assises de 
t rapp dans le Deccan. Des fragments de silex cher t et de p ie r re 
argileuse, contenant d u sable et des coquil les d ' eau douce (des 
genres Bul ime, Succinée, U n i o , Mé lan ie , L i m n é e , P h y s e , P a l u -



d ine et des débris de Gypris et de Chara ) , se t rouven t enveloppés 
dans le t r app et r épandus sur sa surface dans les Siebel Hills. 

Des couches à Nummulites en tou ren t le golfe Pe r s ique , suivent 
la chaîne de l 'E lborus et le p la teau de l ' I ran , a t te ignent les m o n 
tagnes d u Caubul et l 'H imalaya occidental , descendent la chaîne 
de So lyman et su ivent celle de Hala jusqu ' à l ' e m b o u c h u r e de 
l ' Indus . Elles cont inuent ensuite à l 'E. , le long du flanc de 
l 'Himalaya j u s q u ' a u confluent du Gange et du Brahmapoo t r a . 
El les on t été suivies sur 25 à 2(3 degrés en longi tude depuis le 
Belouchistau jusqu ' à l 'E . du mér id ien de Calcut ta , et sur 12 de
grés de la t i tude depuis le R u u n de Cutch j u squ ' au n o r d de 
Cash m ire. 

Terrains crétacés. — 11 para î t ra i t q u ' u n e b r a n c h e de la masse 
pr incipale de la craie s 'étend du T a u r u s au sommet du golfe p e r 
s ique. Les couches crétacées d u Deccan ont été décr i tes , p o u r la 
p remiè re fois, par M. JNewbold, en 18/it). Les fossiles de P o n d i c h é r y 
on t été reconnus par M. Fo rbes c o m m e néoeomiens ; ceux de 
V e r d a c h e l l u m et de Tr i ch inopo l i comme les équivalents du grès 
vert supér ieur et du gaul t . — M . d 'Orb igny a considéré le t ou t 
c o m m e sénonien ou c o m m e de l 'âge de la cra ie . Les collections 
renfermaien t un g rand n o m b r e de genres considérés p r é c é d e m 
m e n t c o m m e caractéris t iques des terrains ter t ia ires (Cyprée, Ol ive , 
T r i t o n , P y r u l e , Nér i t e , et de nombreuses espèces de Volutes) ; et 
M . le professeur F o r b e s en a inféré que ces genres on t appa ru 
plus tôt dans les mers or ientales . Des roches ressemblant au green 
sa/id et pa r t i cu l i è rement a u kentisk rag ont été observées par 
M . le doc teur Jack dans l'île S u m a t r a , et de la craie b l a n c h e 
t end re avec Ecb in i t e s , à Bencoolen. Des couches crétacées se t r o u 
vent aussi à Bornéo . 

Système jurassique ou oolitliique. Kelloway rock (Etage callovien 
de M. d 'Orb igny) . — Des représentants de cette format ion ont été 
t rouvés dans le Cutch par M. le capi taine Gran t ; ils se composent 
d 'argi le schisteuse et de schiste calcaire en couches horizontales 
fo rmant les collines couronnées de grès , contenant des variétés de 
la Trigonia costata, de Y Ammonites fleiveyi, e t c . . 

Houille oolitliique. — La posit ion relative de la houi l le de l ' Inde 
a, jusqu ' i c i , défié toutes les recherches , mais elle peut sans doute 
ê t re classée avec la boui l le de Brora , en Ecosse (houil le qui appa r 
t i en t au système ool i t l i ique) . Dans le Cutch elle est inférieure au 
grès de Kelloway et elle est pa r tou t traversée par des failles (dykes), 
pa r des surfaces de gl issement, pa r d 'autres dislocations. 

Argile d'Oxford, fui 1er's earth. •— Dans la pa r t i e de l 'Himalaya 



examinée pav M. le capi taine S t rachey , les calcaires et les argiles 
schisteuses secondaires, parallèles à la cha îne s i lu r i enne , o n t p r é 
senté une épaisseur de p lus ieurs mi l l ie rs de pieds . La par t ie su 
pér ieure était presque en t iè rement composée en que lques par t ies de 
fragments de coqui l les don t les espèces ressemblaient aux formes 
connues dans le corubrash et le ftiller's e a r t h . Au-dessus de ces 
couches se t rouven t des argiles schisteuses, noires, peu solides, avec 
des nodules durs contenant des Ammoni tes et des Bélemni tes de 
l 'âge de l 'oxford-clay ; la roche ammoni t i fè re s 'é tend p r o b a b l e 
men t jusqu 'à la partie or ienta le du N é p a u l . Les Ammoni tes se 
mont ren t à une h a u t e u r de 18,000 à 19 ,000 pieds anglais (5483 à 
5788 mètres) et sont, de l a p a i t des indigènes, l 'objet d 'un respect 
superstitieux. La série ool i th ique forme un é lément i m p o r t a n t 
dans la consti tut ion géologique de l 'Afghanistan or ienta l et de 
l ' Inde septentr ionale . On a reconnu qu 'e l le s 'étend au S u d depuis 
le Culch, le long de la l igne de mon tagnes qu i flanque l ' I ndus , 
et qu 'e l le forme l 'escarpement du pla teau de l 'Afghanistan, jusqu ' à 
la chaîne salifère du P u n j a u b supér ieur . 

Les roches de la série ool i th ique ont été observées le long de la 
rou te de Caubul et au nord de cette ville. Au n o r d des g rands pics 
neigeux de l 'Himalaya, elles su ivent le bo rd mér id iona l du p l a 
teau du T h i b e t . 

Dans le Rajpootana on t rouve un g rand n o m b r e de m a r b r e s 
d'espèces par t icu l iè res , don t sont bâtis le T a j - M a h a l et les palais 
de Jodpoor . P a r m i ces m a r b r e s on rencont re une L u m a c h e l l e ou 
marbre à coquilles opal ines , de l 'âge jurass ique p r o b a b l e m e n t . 
Dans le Deccau on t rouve des marb re s b lancs granula i res qui d o i 
vent être m é t a m o r p h i q u e s et se présentent par t ie l lement . De n o m 
breuses couches de gypse se r encon t r en t dans la P r é s idence de 
Madras , mais leurs relat ions sont incertaines. Le grès à d i a m a n t s 
de Golconde est une brèche plus ou moins compac te , rouge e t 
b l anche , sans fossile ; son âge exact est i nconnu . Des sources salées 
surgissent souvent du grès ou dans son voisinage. Avec le calcai re 
qui lui est sous-jacent, ce grès couvre de larges surfaces en couches 
presque horizontales, mais sur les bo rds des p la ines de G u d d a p a h 
il s'élève en couches fortement inclinées appuyées i m m é d i a t e m e n t 
sur le grani té . On assure que des traces de houi l le existent dans 
le grès à d iamants au nord-ouest de Nagpoor et s'y t r o u v e n t a b o n -
d a m m e n t le long de la vallée de la N e r b u d d a . 

Houille rit: Burdwan.— A B u r d w a n la hou i l l e a u n caractère 
schisteux. Les genres de plantes qu i l ' accompagnent sont en pa r t i e 



connus en Angleterre, d ' au t res le sont en Austral ie , d ' au t res sont 
par t icul ières à la locali té . P a r m i les genres connus en Angleterre , 
qua t r e se t rouven t dans le t e r ra in l ioui l ler , savoir : les genres 
Sphenophyllum, Poacites, Calamités et Pecopteris. 

Terrain jurassique du Deccan.—MM. Hislop et l i m i t e r on t 
constaté q u e le g r a n d dépôt de t r app des Ghau t s occidentales 
repose su r u n grès avec débr is végétaux , p r inc ipa lement de 
fougères , Pecopteris, Cyclopteris, Splie/wpteris, Equisetites, de 
nombreuses espèces de Glossopteris, et la Vertebraria indica qu i 
caractérise aussi les couches de Burdwan . On a t rouvé à Godavery 
le Lepidotus deccanensis, r appor t é par sir P h i l i p p e Ege r ton à 
l 'ool i the infér ieure , ou au l ias. 

Trias. — N o u v e a u grès rouge , m a r n e rouge . Le grès des B a u -
dai r Hills et de Sagar est r appo r t é à cette format ion . D 'après 
M. J a m e s Hard ie , le nouveau grès rouge peut ê t re suivi à t ravers 
le Bara lpur , au n o r d à t ravers le De lh i , où on peu t le r a t t ache r 
aux roches con tenan t d u gypse et du sel g e m m e dans le L a h o r e , 
le M o u l t a n , e tc . , et au sud vers le Cutch et p e u t - ê t r e j u s q u ' e n 
Pe r se , fo rman t une zone au tour de la g rande format ion élevée de 
l ' I nde cen t ra le , et séparant cette format ion des roches p r i m o r 
diales. Le musche lka lk a été observé pa r M. le capi ta ine S t rachey 
au n o r d de la vallée de Ni t i , dans l 'Himalaya : ses fossiles ressem
blent à ceux de S a i n t C a s s i a n , mais les espèces sont toutes d i s 
t inctes. On a recuei l l i 35 espèces a p p a r t e n a n t aux genres Cérat i te , 
Gonia t i le , Ammoni t e , Spirifer , T é r é b r a t u l e , Chonetes (?), Pec t en , 
P h o l a d o m y e . 

Calcaire carbonifère. — L e s restes o rgan iques recueil l is pa r M. le 
docteur F l e m i n g près de la base de l ' escarpement de la chaîne sa-
lifère, dans l 'H imalaya , r en fe rmen t le Productus Cora et YAthyris 
Roy s si i. 

Dévonien (?). — Chaîne salifère de Kala. Le sel est p r inc ipa le 
m e n t extrai t de la chaîne entre le J h e l u m et l ' Indus . D'après M . le 
doc teur A n d r é F l e m i n g , la m a r n e rouge gypsifère avec le sel g e m m e 
se t r ouve à la base m ê m e de la section au-dessous des argiles schis
teuses b i t u m i n e u s e s avec l ignites et calcaire carbonifère , et il la 
place p a r m i les roches dévoniennes . Cependan t d u sel g e m m e 
i m p u r et des sources salées se m o n t r e n t dans les chaînes exté
r ieures de l 'H ima laya dans des couches regardées c o m m e éocènes. 
Les argiles schisteuses b i tumineuses renfe rment en abondance des 
pyrites de fer, au moyen desquelles on p répare de l 'a lun exacte
m e n t c o m m e à W b i t b y . La fabricat ion a été poursuivie par les 



ancêtres de ceux qui y sont occupés en ce m o m e n t , pendan t h u i t 
générations. On n 'a pas t rouvé de fossiles dans les couches salifères 
du Puu jaub . 

Silurien.—Les régions les plus élevées de l 'H ima laya fourn i s 
sent un g rand n o m b r e de formes de ï r i l o b i t e s , de mol lusques et 
de zoophytes caractéris t iques de la pér iode s i lur ienne , et t rès ana 
logues à celles d ' E u r o p e , sans qu ' aucune p e u t - ê t r e soit iden t ique 
avec ces dernières . 

Dans la discussion qu i suivit la communica t ion de M . G r e e n -
ough , M. le professeur Sedgwick insista sur l ' impor tance de l ' é 
tude des caractères minéra logiques et de la s t ruc ture phys ique des 
te r ra ins , et il sout in t que sans cette é tude la géologie n ' au ra i t ja
mais existé, et que l 'ordre de succession des couches n ' au ra i t j amais 
été découvert , quo ique les Cuvicr et les Owen eussent res t i tué tous 
les an imaux qui ont existé depuis l 'or igine des choses. Il est résul té 
des écrits t rouvés après la mor t de sir Joseph Banks, que le r évé
rend professeur Mi tche l l , de Cambr idge , avai t d é t e r m i n é la s u c 
cession des couches d u sol b r i t ann ique , m ê m e avant que Wi l l i am 
S m i t h eût fait sa grande général isat ion. E t dans le m o m e n t ac tue l , 
les recherches de pure géologie phys ique p o u r r a i e n t être de Ja plus 
grande impor tance , n o n - s e u l e m e n t au po in t de vue scientifique, 
mais dans leurs conséquences re la t ivement à tous les objets ut i les 
à la vie de l ' h o m m e . 

M. le professeur Ph i l l ips rappela le soin scrupuleux avec l eque l 
M. Greenough avait examiné pendan t de longues années la s t r u c 
ture minéra logique des t e r ra ins , et il fit observer que ce serai t une 
grande er reur que de séparer cette b r a n c h e de recherches de l 'é tude 
des fossiles, ou de négliger l 'une ou l ' au t re . 

M. le professeur Fo rbes déclara, au sujet des listes de fossiles 
contenues dans le travail de M. Greenough , que toutes les i d e n t i 
fications d'espèces de fossiles de l ' Inde avec des espèces de fossiles 
br i tanniques mér i ta ien t vérification. 

Sir Ph i l ippe Eger ton fit connaî t re le résultat de l ' examen fait pa r 
lui de ce qui avai t été envoyé à la section c o m m e une dent jossile. 
de l'Inde pa r M. S. O l d h a m . D 'après l ' examen auquel il s 'était 
livré, il était convaincu que ce débris o rgan ique n 'é ta i t pas u n e 
dent , mais une écaille dorsale de que lque g r a n d poisson ganoïde , 
dont l'espèce n 'avai t pas encore été dé t e rminée . 

(Le reste de la séance a été exc lus ivement consacré à la discus
sion de questions relatives à la géologie de la Grande-Bretagne. ) 



Séance du 23 avril 1855. 

PRÉSIDENCE DE M. ÉLIE DE BEAUMONT. 

M. Albert Gaudry, secrétaire, donne lecture du procès-verbal 
de la dernière séance, dont la rédaction est adoptée. 

Par suite des présentations faites dans la dernière séance, 
le Président proclame membres de la Sociélé : 

MM. 

M. HUHBERT (Aloys), conservateur du musée, à Genève 
(Suisse) ; présenté par MM. le professeur Pictet et Delesse. 

HUZAR (Gustave), rue Saint-Guillaume, n° 29, à Paris; pré
senté par MM. Charles d'Orbigny et Albert Gaudry. 

Le président annonce ensuite une présentation. 

DONS FAITS A LA SOCIÉTÉ. 

La Société reçoit : 

De la part de M. Belgrand : 
1° Etudes hydrologiques dans le bassin de la Seine, entre 

la limite des terrains Jurassiques et Paris, in-8, 228 p., 1 pl. 
Avallon, 1851 . 

2° Recherches statistiques sur les sources du bassin de la 
Seine qu'il est possible de conduire à Paris, exécutées erel85/|, 
d'après les ordres de M. le Préfet de la Seine ; m-h, 88 p., 
3 tableaux et une carte: Paris, 'J85/i ; Imprimerie impériale. 

Delà part de M. Thomas Davidson, A monograph qfbritish 
cretaceous Brachiopoda, 2 e partie ; m-k. London, 185A-

Comptes rendus des séances de l'Académie des sciences; 
1855, 1" semestre, t. XL, n° 16. 

L'Institut; 1855, n» 1111 . 
The quarterly Journal of the geological Society of London ; 

vol. XI, part. I l c ; 1855 , n" Al. 
The Athenœum; 1855, n° 143Z|. 
Revista minera ; 1855, n° 118. 



Le Secrétaire lit la lettre suivante de M. Lory : 

Valence, 4 avril 1885. 
Monsieur et cher confrère, 

Je viens de revoir la base de la m o n t a g n e de Crussol, et j ' a u r a i 
à vous adresser u n e note qu i complé tera et éclaircira que lques 
points du compte - rendu de la session ex t raord ina i re à Va lence . 
En effet, je viens d 'y constater pos i t ivement l 'existence des grès 
du lias supér ieur , avec une pet i te couche d 'ooli te fer rugineuse , 
comme à Sa in t -Pr ies t - lez -Pr ivas ; j ' y ai t rouvé Belcmnites tripar-
titus, Ammonites bijrons, A. complanatus, A. radians, e tc . L 'étage 
bajocien me para î t également b ien caractér isé , i m m é d i a t e m e n t 
au-dessus ; il comprend ra i t une couche de grès à grosses T é r é b r a -
tules, puis des calcaires b leus siliceux qne la Société a examinés 
et sur lesquels repose la pet i te couche ferrugineuse kel lovienne. 
Dans ces calcaires bleus eux-mêmes j ' a i t rouvé plusieurs A m m o 
nites qui me semblent justifier le classement de cet te assise dans 
l 'étage bajocien. Ainsi la base de Crussol offrirait exac tement la 
m ê m e coupe que les environs de P r ivas , avec plus de net te té 
encore dans les caractères paléontologiques des diverses couches . 

M. Rozet fait observer que la constitution géologique de la 
montagne de Crussol est la représentation de celle des Alpes -, 
dans ces deux contrées, la superposition est la môme : des grès 
à la base, au-dessus l'étage bajocien, au-dessus encore les 
étages callovien et oxfordien. C'est un fait remarquable que 
cette continuation des terrains alpins de l'autre côté du Rhône. 

M. Barrande fait la communication suivante : 

Remplissage organique du siphon dans certains céphalopodes 
paléozoïques. 

Dans une communica t ion que j ' a i eu l ' h o n n e u r de faire à la 
Société, sur le genre Ascoceras, j ' a i eu l 'occasion de m e n t i o n n e r 
en passant le fait du remplissage organique d u s iphon dans 
les Orthocères d u groupe des vaginati, et n o m m é m e n t dans 
O. duplex du nord de l 'Europe , et dans les formes analogues d u 
nord de l 'Amérique, auxquel les J . Hal l a donné le n o m de Endo-
ccras. [Séance du 22 janvier et du 19 février 1855. ) 

L'observation de ce fait, dans ce g roupe , nous a pe rmis de 



m i e u x interpréter les apparences des fossiles qu i lui appar t i ennen t 
et que leurs formes et leur h a u t e an t iqu i té r enden t d o u b l e m e n t 
intéressants pour la science. Mais les an imaux du groupe des 
vaginati n ' on t pas été les seuls doués de la faculté de sécréter un 
dépôt o rgan ique , dest iné à obst ruer successivement la capaci té de 
leur s iphon. Nos recherches é tendues à tous les céphalopodes 
anciens , dont les restes nous sont accessibles, et p r inc ipa lemen t 
aux Naut i l ides , nous ont condui t à reconnaî t re que l 'obstruct ion 
graduel le du s iphon avait l ieu, non - seu lemen t dans les autres 
.«roupes d u genre Orthoceras, mais encore dans d 'autres genres 
voisins, tels que Cyrtocerus, Phragmoceras et Gomphoccras. 

E n général , d 'après les résultats de nos investigations jusqu 'à ce 
jour , le dépôt o rgan ique se reconnaî t a i sément , et sauf peu 
d 'exceptions, dans tous ceux des Naut i l ides qui ont un large 
s iphon , tandis qu ' on n 'en t rouve pas la t race certaine dans ceux 
qui ont un siphon étroit . Cette observat ion nous a ide à concevoir 
pourquoi nous n 'avons pas p u réussir à constater la présence d ' un 
semblable dépôt dans les s iphons des Ammonides , qui on t o r d i 
na i r emen t un très faible d i amè t r e . On sait, d 'a i l leurs , combien il 
est difficile de se procurer des exempla i res qui se prê ten t à de 
parei l les recherches . Nous engagerons donc les savants , pourvus 
des matér iaux nécessaires, à s 'assurer de la général i té d u fait que 
nous n 'énonçons qu 'avec réserve, re la t ivement à la famille tics 
Ammonides . 

Dès qu ' i l nous a été d é m o n t r é que certains Naut i l ides , cons t i 
t uan t une por t ion notable de cette famil le , sous le rappor t n u m é 
r ique des espèces, avaient, r égu l i è r emen t et n o r m a l e m e n t obs t rué 
l eu r siphon d u r a n t le cours de leur existence, il nous a semblé 
que ce fait mér i te ra i t d 'ê t re é tudié sous un double poin t de vue . 
D ' a b o r d , dans l ' intérêt de la zoologie, il. doi t être utile de c o n 
stater, dans les céphalopodes les plus anciens , l 'activité des sécré
tions émanan t des diverses part ies du corps, la forme, la posi t ion, 
l ' é t endue , et ies effets de ces dépôts organiques , afin de bien 
apprécier les r appor t s qui peuven t exister, non-seu lement ent re 
les représentants de cette classe, aux diverses époques du m o n d e , 
mais aussi en t re les céphalopodes et les autres classes des m o l 
lusques. 

E n second l ieu , au point de vue de nos études géologiques, 
vous conceviez combien il doit être impor t an t pour le pa léon to 
logue , qu i é tudie les formes extér ieures , et la s t ruc ture in te rne 
des coquil les po ly tha lames avant leur fossilisation, de reconnaî t re 
en m ê m e temps toutes les modifications que cette s t ruc ture pouvai t 



subir , suivant les progrès de l 'âge de l ' an ima l . E n effet, les m o d i 
fications d u s iphon, par le dépôt o rgan ique , changera ien t déjà 
l 'apparence de la coqui l le , lors m ê m e que ce dépôt n ' au ra i t po in t 
été altéré depuis la m o r t du mol lusque , et pou r r a i en t indu i re à 
des distinctions spécifiques erronées. Mais si l 'on considère toutes 
les réactions variées, que les dépôts organiques peuven t avoir 
subies, suivant les divers mi l ieux où les coquilles ont été ensevelies, 
d u r a n t tant de siècles, on concevra que les ind iv idus d 'une m ê m e 
espèce ou d 'un m ê m e genre , pour ra ien t b ien s'offrir à nous sous 
des apparences si diverses, que nous serions na tu re l l emen t entra înés 
à les classer sous différentes dénominat ions génér iques . C'est là, 
précisément , ce qui a eu lieu pour des fossiles appar tenan t , selon 
nous, à un seul et m ê m e groupe du genre Orthoccras, t andis que 
des savants, d 'une autor i té très respectable , en ont fait les types 
des genres Aelinoceras, Ormoceras, e tc . 

Or, s'il n 'y a pas grave inconvénient à méconna î t re un genre en 
zoologie, il n 'en est pas de m ê m e en paléontologie , pu isque la 
présence ou l 'absence des mêmes types nous fournit des a rgumen t s 
pour établir nos horizons géologiques à grandes distances. I l est, 
d 'a i l leurs , très fâcheux en soi, de compl iquer la nomenc la tu re 
par des noms inut i les , qui ajoutent aux difficultés de la science. 

D'après ces considérat ions, et dans le b u t spécial de faire ren t re r 
dans le genre Orthoceras les formes qui en on t été séparées sons 
les noms de Actinoceras, Ormoceras, Conotubularia, e t c . , nous 
nous proposons d'exposer à la Société, d 'une m a n i è r e généra le et 
sans entrer dans beaucoup de détails, le fait d u dépôt organique 
dans le s iphon de certains Naut i l ides . C o m m e la solution de 
toutes les questions relatives aux restes fossiles des mol lusques 
anciens est toujours facilitée et élucidée pa r l ' é tude des m o l l u s 
ques modernes , nous commencerons pa r c o m m u n i q u e r que lques 
observations sur les procédés par lesquels cer ta ins gastéropodes 
vivants remplissent leur coqui l le , au fur et à mesu re de leur déve
loppement . Nous appellerons donc successivement vo t re a t ten t ion 
sur les sujets d 'étude suivants : 

§ I. Dépôt vitreux ou remplissage organique de la coquille dans 
les gastéropodes vivants et fossiles. 

§ II. Remplissage organique analogue à celui des gastéropodes, 
dans le siphon dos Orthocères dits vagi/iali. 

§ III . Remplissage organique sous la forme d'anneaux ohstructeurs 
isolés, dans les Orthocères à siphon cylindroïde. 

8 IV. Remplissage organique sous la forme d'anneaux obstructeurs 



contigus, dans les Orthocères à siphon nummuloïde , 
O. doccns. 

§ V. Interprétation des apparences offertes par les formes dites 
ActiiiGceras et Ormoceras. 

§ VI. Remplissage organique dans diverses autres espèces d'Or-
thocères, à siphon nummuloïde, du nord de l 'Europe. 

§ VII . Remplissage organique dans divers genres, sous la forme de 
lamelles rayonnantes. 

§ VIII . Observations générales sur le remplissage du siphon des 
céphalopodes. 

§ I. — Dépôt vitreux, ou remplissage organique de la coquille, 
dans les gastéropodes vivants et fossiles. 

On sait que dans plusieurs genres de gastéropodes des mers a c 
tuelles, l ' an imal , en s 'élevant dans sa coqui l le , dépose sur les parois 
in ternes une substance solide, produi te par sécrétion à la surface 
de sa peau ou m a n t e a u . Cette substance se dis t ingue a isément de 
celle qui const i tue le test primitif , ou ex te rne , parce que ce test 
para î t toujours plus compac te , i n d é p e n d a m m e n t de la te inte plus 
ou moins p rononcée qu ' i l peu t offrir. Le dépôt pos té r i eu rement 
formé à l ' in tér ieur de la coquil le est, au cont ra i re , beaucoup moins 
dense en apparence , et souvent il para î t t ransparen t c o m m e du 
verre plus ou moins pu r , ce qu i lui a fait d o n n e r le n o m de dépôt 
vitreux pa r les conebyl iologues. Nous r e m a r q u o n s d 'a i l leurs , dans 
la p l u p a r t des cas, que l a section du dépôt v i t reux est r u b a n é e , 
c ' es t -à -d i re i nd ique u n e format ion pa r couches de densi té , d ' a s 
pec t et de cou leur assez diverses, accusant des var ia t ions cor res
pondan tes dans les sécrét ions, en raison sans doute de la n o u r r i 
ture prise par l ' an imal , ou d 'aut res circonstances ana logues . Dans 
certaines espèces, le dépôt organique se m o n t r e c o m m e u n e s u b 
stance calcaire h o m o g è n e , dans laquel le les couches successives ne 
sont plus distinctes, et alors toute la masse p r e n d l 'aspect r ayonné 
e t fibreux que l 'on r e m a r q u e dans la section transverse du rostre 
des bé l emni t c s , qu i , c o m m e on sait, a été aussi o r ig ina i rement 
formé de couches concent r iques . 

Lo r squ 'un gastéropode a ainsi déposé un certain n o m b r e de 
couches, soit sur la paro i in te rne de son test, soit sur sa columel le , 
on conçoit que le vide in te rne de sa coquil le soit obs t rué , et si 
l ' an ima l progresse l en temen t de bas en hau t , tou t l 'espace qu ' i l 
abandonne se t rouve exac tement rempl i pa r le dépôt v i t reux. C'est 
en effet ce q u e nous observons sur diverses coquil les, don t les sec-



t ions longi tudinales sont sous nos yeux , et qu i appar t i ennen t aux 
g é n i e s : Stro/nbus, Cassis, Tcrebra, Rostdlaria, etc. Ces coquilles 
ont été fort h a b i l e m e n t préparées pour l 'Exposit ion universel le pa r 
M. Ph i l ippe Po t t eau , p r épa ra t eu r au J a rd in des p lan tes . 

11 est bon de r e m a r q u e r que le dépôt ne se fait pas seulement 
dans les tours les plus anciens , ou vers la poin te de la coqui l le , 
mais s imul t anémen t sur tous les tours , j u squ ' au dern ier construi t , 
où nous en t rouvons déjà la p remiè re t race, dans la p lupar t des 
genres n o m m é s . Ce fait ind ique que la faculté de sécrétion s 'é tend 
sur toute la longueur d u m a n t e a u , et non pas seu lement à sa par t ie 
postér ieure, ce qui aurai t suffi, si le bu t d u dépôt avai t été u n i 
q u e m e n t d 'obst ruer l 'espace a b a n d o n n é par l ' an imal . 11 est aussi 
impor t an t de faire observer au lecteur q u e , malgré l 'extension que 
nous signalons pour cette faculté, toute la surface d u corps ne pa
raît pas en jouir au m ê m e degré , car la columel le est o r d i n a i r e 
m e n t beaucoup moins chargée de dépôt v i t reux cpie les parois 
in ternes du test. Dans beaucoup de cas, cet axe solide reste encore 
à nu , lorsque la surface de la coquil le est déjà tapissée de nombreuses 
couches concentr iques . Ainsi , la b a n d e longi tud ina le du corps, 
qu i s 'applique sur la columelle , semble douée d 'un pouvoir sécré
teur , re la t ivement très faible, p a r r appor t au reste de la surface 
d u man teau . Ce fait s 'explique en concevant que l ' adhérence des 
mol lusques a lieu sur la columelle . 

Le genre dans lequel nous observons le dépôt v i t reux le p lus 
abondant , est celui qu 'on n o m m e M agi lus. On sait q u e M. anti-
quus, Lamk. , s 'établit dans l ' in tér ieur d 'un polypier calcaire aux 
dépens duque l il vit, en é tendant g radue l l ement la crosse qui p a r t 
de sa spire, au fur et à mesure de l 'accroissement du polypier , de 
manière à main ten i r à la surface de celui -c i une ouver tu re qu i 
donne accès aux eaux de la m e r . Ces condi t ions toutes par t icul ières 
d'existence fournissant à M. antiquus, Lamk. , u n e g rande quan 
tité de calcaire, on comprend l ' é tonnante activité de ses sécrét ions. 
Des individus que M. Dt shayes a eu la bon té de nous confier nous 
mont ren t un dépôt organique qui comble complè t emen t toute la 
capacité de la part ie spirale de la coqui l le , et qu i se pro longe vers 
1 ouver ture , en ne laissant dans la crosse e l l e - m ê m e q u ' u n cana l 
conique, ind iquant l'espace occupé pa r l ' an imal . Su r la section de 
l 'un des spécimens, au point où la crosse se détache de la sp i re , 
(Pl. B, (ig. 9), le dépôt vi treux présente l 'aspect d ' une masse d 'a l 
bâ t re fibreuse et rayonnante à par t i r du cen t re , où il reste à pe ine 
u n vide de quelques mil l imètres de la rgeur et de profondeur . T o u t e 
trace de couches concentr iques a déjà d i sparu dans cette substance, 



d 'une apparence h o m o g è n e , et qui cont ras te , pa r sa t ranslucidi té , 
avec le test véri table de la coqui l le , cjui est c o m p l é t e m e u t opaque , 
et de couleur lai teuse. Nous r emarque rons en passant q u e , pa r suite 
de l ' ex t rême activité de la sécrétion vi treuse dans cette espèce, la 
surface du test p r o p r e m e n t d i t se r édu i t à u n e b a n d e p a r t a n t du 
sommet de la spire , et n 'occupan t sur la surface de ses tours q u ' u n e 
la rgeur don t le m a x i m u m est de h mi l l imèt res . 

T o u s les gastéropodes que nous venons de m e n t i o n n e r obs t ruent 
l eur coquil le par des couches concent r iques , superposées, sans 
laisser derr ière eux aucun v ide , ce qu i suppose une progression à 
la fois lente et con t inue . D 'aut res genres, au cont ra i re , tout en r e 
couvrant la paroi in te rne de leur coquil le par des dépôts plus ou 
moins abondan t s , s 'avancent t rop r a p i d e m e n t pour combler tout 
l 'espace évacué pa r leur corps. Ils laissent donc en ar r iè re des c a 
vités qui ne sont rempl ies par aucune ma t i è re solide, mais sans 
doute p a r que lque gaz ou que lque l iqu ide . Ces cavités sont fermées 
à l eur par t ie supér ieure par une cloison transverse, t ou rnan t sa 
concavité vers l 'ouver ture . Si l 'existence des espaces vides ind ique 
dans la progression de l ' an imal des époques d 'un m o u v e m e n t a c 
céléré, d u r a n t lesquelles la sécrétion ordinai re a d û être insuffi
sante p o u r le rempl issage , la coexistence des cloisons nous mon t r e 
de m ê m e des t emps de repos, ou des stations pér iod iques de l ' an i 
m a l , dans sa m a r c h e ascensionnel le . 

Le genre Vermetus nous présente à la fois, dans des espèces v i 
vantes , la t race d u dépôt v i t reux par couches concent r iques et des 
cloisons transverses. Mais si nous étendons nos regards sur les 
gastéropodes fossiles, une des espèces les p lus connues des géologues, 
Cerithium giga/itcum, d u bassin de Pa r i s , nous offrira l 'exemple 
le plus r e m a r q u a b l e de ce.double mode d 'obstruct ion (Pl . 13., (ig. 8) . 
Si l 'on étudie la section longi tud ina le d ' un indiv idu bien déve
loppé , on y reconnaî t d ' abord le dépôt o rgan ique , sous la forme 
de couches rubanées , déposées sur la pa ro i in te rne du test, tandis 
que la columel le reste l ib re , excepté près de la pointe où nous la 
voyons chargée de substance v i t reuse , sur la longueur de plusieurs 
t ou r s . Ce dépôt présente u n e épaisseur variable et décroissante, à 
pa r t i r d u s o m m e t de la coqui l le jusque près de l 'ouver ture . Dans 
toute cette longueur , il reste un vide en raison inverse du dépôt. 
Ce vide est subdivisé pa r des cloisons transverses très distinctes, 
sub- régul iè rement espacées, de sorte qu ' i l en existe au moins une , 
et parfois deux , dans l ' é tendue d ' un tour de l 'hél ice. On peut con
stater la présence des cloisons sur le qua r t au moins de la longueur 
de la coqui l le , en commençan t à l ' ex t rémi té a iguë . Dans l 'état 



de fossilisation, la substance fo rmant le remplissage de cette espèce 
para î t beaucoup moins compacte que celle du test. 

Nous ne doutons pas cpie beaucoup d 'aut res gastéropodes fos
siles, soit de l 'époque tert iaire, soit des époques géologiques an té
r ieures , ne puissent nous fournir tôt ou ta rd de nouveaux exemples 
des mêmes procédés ou peu t - ê t r e aussi de procédés tout différents, 
employés par les mol lusques de cette classe, pour le remplissage 
de leur coquil le. En a t t endan t que ces recherches .soient faites, 
nous nous bornerons à rappeler que dans le genre Euomphalus, 
si f réquemment rencontré dans les F a u n e s paléozoïques, l ' ex t ré 
mité aiguë de la spire est souvent subdivisée par des cloisons tou t 
à fait semblables à celles des céphalopodes , si ce n 'est qu 'e l les ne 
sont pas traversées par un s iphon. Cette part ie d u fossile é tan t 
o rd ina i rement rempl ie par du calcaire spa th ique , dans nos espèces, 
nous n 'avons pas encore p u y reconnaî t re le dépôt o rgan ique en 
couches concentr iques , sur les parois in ternes . 

Nous ne te rminerons pas ces indicat ions sans signaler un fait 
nouveau , qui cont r ibue à resserrer les liens n o m b r e u x par lesquels 
la classe des ptéropodes est un ie à celle des gastéropodes. P a r m i 
nos Co/udaria de B o h ê m e , une espèce nouvel le , carac tér i sant 
notre faune seconde, C.fecunda, nous offre un test d 'une épaisseur 
fort extraordinaire pour ce genre , car elle a t te in t près d u qua r t d u 
diamètre dans certains exemplaires . Or, ce test se compose de cou
ches parallèles entre elles, et il nous semble par conséquent repré
senter le dépôt organique don t nous nous occupons. . Comilaria 
jucunda ne nous mon t r e pas de cloisons, mais trois autres espèces 
de la même F a u n e , C. bn/ie/nica, C. consobrinn, C. anoniata, on t 
leur extrémité aiguë pourvue de que lques cloisons, tandis que leur 
test paraît fort mince et l ibre de tout dépôt in terne . 

Avant d 'exposer nos recherches sur le dépôt v i t reux , ou la s u b 
stance qui le représente clans les céphalopodes , nous devons faire 
r emarque r que ce dépôt ne peu t pas être che rché dans toute la 
capacité de leur coquil le , mais u n i q u e m e n t dans leur s iphon , p a r 
ce que le siphon seul contenant b i p a r t i e postér ieure d u corps, ou 
son appendice cha rnu , correspond à toute la cavité in te rne renfer
m a n t le corps dans la coquil le des gastéropodes. On sait que les 
loges aériennes des coquilles po ly tha lames , une fois construi tes et 
iermées, ne sont plus en contact avec la surface des mol lusques ; 
ainsi les parois de ces loges ne peuvent recevoir aucun dépôt de la 
nature de celui qu i nous occupe. D 'après cette observat ion p r é l i 
minaire, notre at tention ne doi t se por te r q u e sur le s iphon. 

Le dépôt organique dans le s iphon des céphalopodes se p résen te , 



soit sous des formes tout à fait analogues à celles que nous venons 
de considérer dans les gastéropodes, soit sous des formes n o u 
velles, et jusqu ' ic i pa r t i cu l iè res à la p remiè re classe des mol lus 
ques . Afin de nous la i re mieux c o m p r e n d r e , nous é tudierons suc
cessivement ces diverses formes, qu i paraissent généra lement 
dépendre de la conformat ion de l 'enveloppe s iphonale . 

§ I I . —• Remplissage organique analogue à celui des gastéropodes, 
dans le siphon des Orthocères dits VAGINATI. 

Nous d is t inguerons deux procédés de remplissage dans ce groupe , 
su ivant que le dépôt se présente sous l 'apparence d ' une masse con
t i n u e , ou bien sous une forme d iscont inue . 

A. —Remplissage sous la forme d'une /nasse continue dans les 
Orthocères VAGINATI du Nord de l'Europe. 

Ce m o d e d 'obs t ruc t ion de la coquil le est celui qu i est le plus 
o rd ina i re p a r m i les gastéropodes, ainsi que nous venons de le con
sta ter . Il est donc tou t na tu re l que nous le re t rouvions dans ceux 
des Orthocères don t le s iphon offre le p lus d 'analogie avec la co
qui l le des concbifères, c ' es t -à -d i re dans le g roupe des vaginati. 
L'analogie que nous invoquons ici consiste en ce que le s iphon 
des vaginati r enferme la part ie pos tér ieure , p lus ou moins déve
loppée , du sac viscéral , et pa r conséquent la por t ion d u corps 
représentan t celle qu i possède au p lus h a u t degré la faculté de 
sécréter le dépôt v i t reux dans les gastéropodes. Dans u n e c o m m u 
n ica t ion précédente {Bullet., Séance du 22 janv ie r 1855) nous 
avons exposé les faits et considérat ions sur lesquelles nous fondons 
cette in te rpré ta t ion des d imens ions ext raordina i res d u s iphon , 
dans le groupe que nous venons de n o m m e r . 

E n par tan t de cette analogie , et pa r conséquent r ega rdan t le 
s iphon de Orthoceras duplex, et autres espèces congénères d u nord de 
l 'Eu rope , c o m m e représentant le déve loppement en cône dro i t de 
la coqui l le tu r r icu lée d 'un conebifère, nous serons frappés de l 'ex
t r ê m e ressemblance ou ident i té qu'offre le procédé d 'obstruct ion 
dans l ' un et dans l ' au t re cas. N o u s avons en effet constaté dans le 
m é m o i r e cité, que le dépôt o rgan ique des Orthocères dits vagi
nati, dans le n o r d de l 'Eu rope , se compose de couches superposées, 
concentr iques à la pa ro i , et remplissant g radue l l ement tout le 
canal du s iphon , à par t i r de la po in te , sauf le vide conique occupé 
p a r la par t ie postér ieure des mol lusques . C'est exac tement ce qui 



se passe dans les Magilus, Cassis, Strombus, e tc . , de nos jours . 
Ainsi, le groupe p r é d o m i n a n t p a r m i les céphalopodes à l 'époque 
de leur p remiè re appari t ion connue , c 'es t-à-dire dans la F a u n e 
seconde, est précisément celui qu i offre le plus complet exemple 
du mode de remplissage le plus ordinai re dans les gastéropodes 
vivants. 

Ce fait nous m o n t r e , en passant, qu ' i l est impossible de saisir 
les ha rmonies par lesquelles sont liées ent re elles les diverses 
classes des mollusques et autres a n i m a u x , à moins qu 'on n ' e m 
brasse à la fois, dans la comparaison, toutes les formes qui ont 
représenté la vie animale , du ran t l ' immense série des temps. 

I L Remplissage sous une forme discontinue dans les Orthocères 
VAGINATI du Nord de l'Amérique, connus sous le nom de 
ENDOCERAS. 

Nous avons r econnu dans le genre Ver me tus et dans Cerithium 
giganteum, p a r m i les gastéropodes, que le mol lusque laissait, à 
la fois la trace d 'une progression lente et con t inue , dans les c o u 
ches concentr iques du dépôt vi treux qui tapisse la paroi in t e rne 
de sa coquille, et aussi la p reuve d 'une ascension b rusque , à cer 
taines époques, dans les vides et les cloisons transverses qui se 
t rouvent derr ière lui . C'est encore le groupe des vaginati qui nous 
fournit l ' exemple d 'un procédé de remplissage analogue, dans les 
formes du N o r d de l 'Amér ique , connues sous le nom de Endoceras. 
Nous avons en effet m o n t r é , dans le t ravai l déjà ci té, que le 
siphon de ces Orthocères , considéré dans son ensemble , offre une 
suite de gaines emboîtées les unes dans les autres . Ce sont des cloi
sons de forme conique , p lus ou moins espacées, et i nd iquan t , par
les vides interposés, les ascensions b rusques et pér iodiques d u m o l 
lusque . Chacune de ces cloisons é tant d 'a i l leurs composée de 
spath calcaire, déposé par couches concentr iques c o m m e dans 
Orlhoceras duplex, et toujours p lu s épaisses vers le bas que vers le 
h a u t , ce fait prouve que l ' a n i m a l , après chaque m o u v e m e n t 
b rusque , a progressé d 'une maniè re lente et con t inue , d u r a n t u n 
certain temps. I l y a donc encore la p lus complète analogie dans 
le second procédé de remplissage observé sur cer ta ins mol lusques 
appar tenant aux deux classes des gastéropodes et des cépha lo
podes. (Voir le Mémoire cité et les p lanches qu i l ' accompagnent , j 

Les procédés de remplissage don t il nous reste à p a r l e r , et qu i 
sont le pr incipal objet de no t re c o m m u n i c a t i o n , n 'on t pas encore 
été observés dans les gastéropodes, et sont par t icul iers aux cépha-
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lopodes. La p lupa r t de ces procédés ne sont m ê m e connus jusqu ' ic i 
que dans les 'Orthocères , et paraissent dépendre de la forme de 
l eu r s iphon . Cette considérat ion nous dé t e rmine , dans la vue de 
notre é tude actuel le , à établir dans ce genre deux groupes fondés 
u n i q u e m e n t sur la forme d u s iphon, i n d é p e n d a m m e n t de tous 
les .groupes proposés an t é r i eu remen t sous les n o m s de regulares, 
annulati, lineati, cochleati, etc. Nous dis t inguerons donc seu lement : 
1° les Orthocères à siphon cjlindroïde, et 2° les Orthocères a siphon 
moniliforme ou nummuloïde. 

I l est loin de notre pensée de considérer ces deux groupes 
c o m m e bien t ranchés dans la na tu r e . Nous sommes , au con t r a i r e , 
persuadés qu ' i ls sont liés entre eux par des espèces de passage, 
que nous signalerons a i l leurs . Mais il faut b ien adopter que lques 
divisions plus ou moins naturel les , si l 'on veut é tabl i r l 'ordre dans 
l 'é tude de la na ture . 

U n fait, qui t end à m o n t r e r l ' in t ime connexi té de ces deux 
groupes provisoires , c'est que dans l 'un c o m m e dans l ' au t re , le 
dépôt organique s 'opère sous la forme de bandes plus ou moins 
épaisses et hor izonta les , q u e nous n o m m o n s anneaux obstrueteu-rs. 
N o u s étudierons ces anneaux dans les deux groupes s épa rémen t , 
parce qu ' i l s sont isolés dans le p r e m i e r , et cont igus dans le second, 
ce qu i donne l ieu à des apparences très différentes. 

§ I I I . — Remplissage organique sous la jorme d'anneaux obstruc-
teurs isolés, dans les Orthocères à siphon cylindroïde. 

Lorsque le s iphon est à la fois cy l indr ique et re la t ivement très 
étroi t , nous n 'observons aucun dépôt o rgan ique dans son in té r ieur , 
ainsi que nous l 'avons déjà di t ci-dessus. 

Afin de m i e u x fixer les idées, nous citerons les dimensions de 
quelques espèces caractérist iques et les plus c o m m u n e s de no t re 
étage calcaire inférieur E , F a u n e t rois ième. Nous désignerons le 
d iamèt re de la coquil le par D, et le d i amè t re cor respondant du 
s iphon pa r d. 

Dans O. striato-punctatum, Miinst, 

O. originale, Barr 

O. bohemicum 

d _ \ 

d 1 

~D — Tô~ 
d _ 1 

Aucun exempla i re de ces espèces ne nous p e r m e t de reconnaître 



la trace d 'un dépôt organique que lconque . P rès de la c h a m b r e 
d 'habi ta t ion le s iphon est pénétré sur une longueur plus ou moins 
grande par la roche ambian te , et tout le reste de sa capacité est 
o rd ina i rement rempl i de calcaire spa th ique , q u ' o n ne dis t ingue en 
rien de celui qui a été déposé dans le vide des loges aér iennes. 

Dans O. sub-annulare Miinst . , ou du moins dans une forme de 
cl 1 

not re étage E qui paraî t très rapprochée , le rappor t -g- = — . 
Comme cette espèce de b o h è m e nous présente dans son s iphon un 
dépôt organique très bien caractérisé, nous pouvons la considérer 
comme nous offrant jusqu 'à ce j o u r la l imi te inférieure de la l a r 
geur du siphon, au-dessous de laquelle un semblable dépôt n ' a pas 
été constaté. 

Lorsque le s iphon dépasse, par son d i a m è t r e , la l imite que nous 
venons d ' indiquer , il porte le plus souvent la trace d 'un dépôt 
organique , à moins qu 'on n 'a i t sous les yeux un f ragment d ' un 
jeune ind iv idu , ou bien la par t ie la plus rapprochée de la c h a m b r e 
d 'habi ta t ion , dans la coquille d 'un adul te . 

Les spécimens sur lesquels ce dépôt peut être b ien observé sont 
ceux qui m o n t r e n t une section longi tudina le dir igée suivant l 'axe 
d u siphon. Or , en é tud ian t quelques centaines de semblables sec
tions que nous a préparées M . P h i l i p p e Po t t eau , p r é p a r a t e u r au 
Ja rd in des Plantes , nous avons été frappé d 'une apparence p a r t i 
culière dans le remplissage aux points qu i cor respondent aux 
étranglements du tube s ipbona l , c 'est-à-dire au dro i t des cloisons, 
(Pl . A., fig. 1). A ces points , on aperçoit o r d i n a i r e m e n t de chaque 
côté, dans l ' intér ieur du s iphon , une pet i te surface, bien définie, 
et qui contraste pa r sa couleur avec la teinte moins foncée d u cal
caire spa th ique , occupant le reste d u canal . Cette surface offre le 
plus souvent un contour réniforine, et la cloison about i t au point 
de sou pé r imè t r e , qu i figure l 'angle r en t r an t dans le r e in . Si l 'on 
a sous les yeux un f ragment un peu long d 'Or thocè re , on r e m a r q u e 
bientôt que l 'é tendue de ces petites surfaces réniformes va en 
croissant, à par t i r de la c h a m b r e d hab i t a t ion vers la pointe de la 
coquil le. Dans la par t ie la plus r é c e m m e n t construi te d u s iphon 
l 'apparence que nous étudions se borne à un gros poin t , de c o u 
leur foncée, de chaque côté, dans la par t ie é t ranglée. Si l 'on s 'a
vance dans les éléments plus anciens, on voit que ce po in t s 'élargit 
et devient une surface de plus en plus é tendue , de sorte qu 'e l le 
obstrue de plus en plus le canal in te rne . El le finit par le fe rmer 
complètement , sur une certaine longueur , au droit, de l ' é t r ang le 
ment , et en péné t ran t plus ou mo ins dans chacun des deux é lé -



ments contigus du s iphon. P l u s ces é léments sont al longés, p lus il 
reste d ' in terval le , dans chacun d 'eux , en t re les surfaces qui i nd i 
quen t l 'obstruct ion du canal . 

L 'apparence que nous venons de décrire , en suivant l 'o rdre de 
nos observat ions, é tant toujours la m ê m e , quelle que soit la direc
t ion de la section longi tudinale , p a r rappor t à un axe dé t e rminé 
dans la seclion transversale de l 'Or thocère , il s 'ensuit que la sur
face réni forme représente , de chaque côté, la section d 'un anneau 
app l iqué sur la pa ro i in te rne du s iphon. 

Si l'on considère la posit ion constante d 'un semblable a n n e a u 
dans les é t r ang lemen t s , sa forme sub-régul ière , sa couleur toujours 
différente de celle d u remplissage advent ice , et son volume cro is 
sant de plus en plus vers la poin te de la coqui l le , jusqu ' à ce qu ' i l 
p roduise une complè te obs t ruct ion , on ne pour ra lui assigner 
d ' au t re origine q u ' u n e sécrétion a n i m a l e . Cette conclusion est 
p u i s s a m m e n t confirmée par la disposition en couches concentr iques 
qu 'on observe assez souvent dans la substance de l 'anneau. Si cette 
disposi t ion n'est pas toujours vis ible , on comprend aisément 
qu 'e l l e ait été effacée pa r les réactions moléculaires d u r a n t tant 
de siècles. I l nous arr ive aussi de voir dans certains Orthocères un 
vide annu la i r e à la place de l ' anneau obst ructeur , tandis que le 
reste du s iphon et les loges à air sont complè t emen t rempl is de 
calcaire spath ique . Ce vide , dans cette position régul ière , au d ro i t 
de chaque é t r ang lemen t , n ' a pu se p rodu i re que par la dissolution 
d 'une substance re la t ivement plus soluble que les autres mat ières 
qu i cons t i tuent le remplissage. Or , cette solubil i té plus grande se 
conçoit très b ien dans un dépôt d 'or ig ine o rgan ique , et con tenan t 
p a r conséquent les é léments de l 'acide ca rbon ique , qui facilite la 
solution d u carbonate de chaux . Ainsi, toutes les circonstances 
observées sont en parfai te ha rmon ie avec not re in te rpré ta t ion . 

La compara ison d 'un très g rand n o m b r e de spécimens appar te
nan t à diverses espèces nous m o n t r e que l ' anneau obstructeur peut 
offrir une assez grande différence de vo lume sur les points opposés 
de son pé r imè t r e . On t rouve souvent, dans la section longi tudinale 
d u s iphon , l 'une des surfaces réniformes re la t ivement b ien plus 
développée que l 'autre . Mais il y a toujours régula r i té en un point , 
savoir : que la pa r t i e la plus épaisse de l 'anneau correspond à une 
m ê m e l igne ou bande longi tudinale du cana l , et il en est de même 
de la par t ie la plus mince , placée vis-à-vis Ce fait indique une 
activi té de sécrétion inégale sur les côtés opposés du cordon charnu 
d u s iphon , et il est en parfai te ha rmon ie avec l 'observat ion que 
nous avons faite an té r i eu remen t au sujet du dépôt organique 



clans le s iphon de Qrthoccras duplex, où l 'on trouve la m ê m e i r r é 
gular i té . (Mé/n. cité.) 

Puisque les anneaux obstructeurs sont isolés, et p lus ou inoins 
distants l 'un de l 'aut re , dans le groupe d 'Or thoeères que nous 
étudions, nous devons reconnaître que le cordon c h a r n u de ces 
mollusques, après une pér iode d 'act ivi té destinée à la const ruct ion 
de l 'enveloppe s iphonale, pe rda i t la faculté de sécrétion sur sa 
surface, à l 'exception de certaines bandes hor izonta les , au dro i t 
des étranglements du canal . Ces bandes , en sécrétant les anneaux 
obstructeurs, devaient être g radue l lement resserrées, et, pa r sui te , 
le cordon charnu s 'oblitérait complè tement en chacun de ces 
points. La vie devait donc s 'éteindre successivement clans chacun 
des éléments du s iphon, lorsque l 'occlusion de son ouver tu re 
supérieure s 'opérait pa r le déve loppement de l ' anneau obs t ruc teur . 
Rien de semblable n ' a été observé jusqu' ici dans les céphalopodes 
vivants. 

Nous avons d 'abord observé les auneaux obs t ruc teurs isolés, 
dans un assez grand n o m b r e de nos espèces de Bohême ; pu is , nous 
les avons reconnus dans plusieurs formes d 'Or thoeères p rovenan t 
de Sa in t -Sauveur - Ie -Vico in te , en N o r m a n d i e , et appa r t enan t à la 
collection de l 'Ecole des mines à Par i s . Enfin, nous les avons aussi 
découverts clans une espèce suédoise, qui pou r ra i t être O. angu-
iatuiii, W a h l , mais que nous n o m m o n s ainsi avec que lque dou te . 
Ce spécimen fait partie de la belle collection de notre a m i M . de 
Verneuil, qui a bien voulu nous pe rmet t r e de le faire scier, et de 
le faire figurer dans notre ouvrage. 

§ 1 \ . — • Remplissage organique, sous la forme d'anneaux obstrue* 
leurs contigus, dans les Orthocères à siphon nummuloïde. E x . 
ORTHOCERAS DOCENS, Barr . 

Les observations et figures publiées j usqu'à ce jour i nd iquen t pres
que tous les siphons nummuloïdes ou moni l i fonnes c o m m e occu
pan t une part ie considérable du volume des Orthocères auxquels ils 
appar t iennent . Nous connaissons cependant des espèces dont le 
siphon présente également la forme d 'un chapele t , quo ique son 
diamètre soit relativement très rédui t , pa r rappor t à celui de la 
coquille. Dans tous les cas où nous avons observé de semblables 
siphons de faible d iamèt re , il nous a été impossible de t rouver la 
trace d 'un dépôt organique dans leur in té r ieur . Sous ce r appor t , 
quoique nous ne puissions pas assigner ici la l imite des d imensions 
qui semblent exclure le dépôt , nous di rons que tout para î t se 



passer à peu près c o m m e nous l 'avons constaté p o u r le g roupe 
précédent . P o u r peu que le d iamèt re du s iphon moni l i forme 
devienne cons idérab le , nous voyons dans son in té r ieur des 
anneaux obst ructeurs , analogues à ceux que nous venons de 
décr i re , mais avec des circonstances qu i exigent plus d ' a t t en 
t ion . 

Afin d ' ini t ier p lus a isément le lec teur à no t re m a n i è r e de voi r , 
nous lui ferons suivre la série de nos observat ions et déduct ions , 
du moins en ce qu 'el les ont de plus i m p o r t a n t . Dans ce b u t , nous 
met t rons sous ses yeux les figures d 'une espèce de B o h ê m e , que 
nous n o m m o n s Orthoccras docens, et qui appar t i en t à no t re 
étage E , F a u n e t rois ième (Pl . A, fîg. 2). 

Cette espèce est préc isément celle que nous avons assimilée, 
dans diverses publ ica t ions , à O. nitmmulariiis, S o w . , qu i ca rac
térise en Angleterre la m ê m e F a u n e , c 'es t -à-di re la division 
s i lur ienne supér ieure . Cette assimilation étai t fondée sur des 
f ragments , dans lesquels les é léments du s iphon offrent la m ê m e 
apparence que dans la figure du Silurian systcm (P l . X I I I , fig. 24). 
La section longi tudinale de plusieurs autres spécimens de notre 
collection, en nous dévoi lan t une forme ina t tendue dans le s iphon 
de cette espèce, a d û suspendre no t re croyance a u sujet de son 
ident i té avec la forme anglaise, d u moins jusqu 'à plus amp le 
informat ion. Le n o m que nous donnons à la forme de Bohême 
constatera , dans tous les cas, combien nous croyons lui devoir 
p o u r no t re ins t ruct ion . Elle est, en effet, la p r e m i è r e qu i nous ait 
enseigné que le s iphon , au l ieu de se développer g radue l l emen t , 
c o m m e le reste de la coqui l le , ainsi que nous l 'avions admis 
jusqu 'a lo rs , pouvai t décroître dans quelques espèces, c 'es t -à-di re 
éprouver une considérable réduct ion de son d i amè t re , lorsque le 
mol lusque ar r iva i t à une cer taine pér iode de sa vie. Ce n'est pas 
ici le lieu de nous é tendre sur ce fait, sur lequel nous aurons à 
reveni r dans u n au t re chapi t re de notre ouvrage. 11 nous était 
impossible de ne pas le constater en passant , puisqu ' i l doi t frapper 
les yeux d u lecteur pa r son é t rangeté . Nous ajouterons seulement 
q u e , depuis la leçon reçue de notre O. docens, nous avons 
constaté une conformat ion semblable dans O. imbricatum , 
W a h l . , de Suède, d 'après divers exemplaires qui mon t r en t la 
section longi tudinale d u s iphon, et qu i appar t i ennen t à la belle 
collection de M. de Verneui l (Pl . C, fig. 15). Les savants qui 
je t te ront un coup d'ceil sur les s iphons isolés, figurés par Bigsby 
[Gc.ol. Trans., 2 sér . , vol. I , P l . X X X , fig. 3 , 4 , 6, 7), seront sans 
doute disposés à les considérer , avec nous, c o m m e au t an t d 'exem-



pies de siphons nummulo' ides décroissants, appar tenan t à diverses 
espèces des régions siluriennes du nord de l 'Amér ique . 

Revenant à l 'objet de notre é tude actuel le , nous ferons d ' abord 
r emarque r que l 'exemplaire de O. docens (fig. 2) ne m o n t r e 
aucune t race de dépôt organique dans la par t ie supérieure de son 
s iphon, c 'es t -à-dire dans celle qu i offre une forme à peu près 
constante, après la réduct ion du d i amè t r e . On voit seu lement u n e 
couche uniforme de calcaire spa th ique b lanc , r ecouvran t de 
chaque côté les cloisons et aussi l 'enveloppe s iphonale , pa r tou t où 
celle-ci est conservée. L ' in tér ieur des loges à air et du s iphon ont 
été envahis par la vase calcaire noire qu i consti tue la roche 
amb ian t e . Si nous descendons ma in tenan t dans la par t ie d u s iphon, 
dont le d iamèt re va en croissant vers la p o i n t e , en dépi t de la loi 
ordinaire , nous n 'apercevons encore aucun dépôt sensible au dro i t 
de l 'ouverture supérieure du p r emie r é lément plus di la té . Mais la 
section d 'un anneau obstructeur peu développé appara î t dans 
l ' é t ranglement inférieur de ce m ê m e é lément , où elle est r e p r é 
sentée par deux peti tes surfaces réniformes inégales. Au droi t de 
l ' é t ranglement suivant, les sections réniformes sont plus é tendues , 
et elles se développent r ap idemen t dans les autres é léments n u m 
mulo'ides, à mesure que ceux-ci croissent en d i amè t r e , c 'est-à-dire 
lorsqu 'on s 'avance vers la poin te de la coqui l le . I l résulte de ces 
observations que les anneaux obstructeurs consécutifs, au l ieu de 
laisser entre eux un g rand interval le vide, c o m m e dans le g roupe 
précédent , finissent par s 'é tendre j u squ ' au contact réc iproque 
avant que le canal in terne du s iphon soit complè t emen t obstrué. 
Cette différence tient év idemmen t à la forme aplat ie des é léments 
nummulo' ides. 

.Rien que le contour ou test des divers é léments d u s iphon soit 
bien tracé sur une par t ie de son é tendue , on peu t r e m a r q u e r qu ' i l 
a par t ie l lement disparu sur divers poin ts . 

Nous observons enfin que chacun des anneaux obst ructeurs a 
sa surface recouverte pa r une couche m i n c e , noi re , presque u n i 
forme, et qui nous paraî t devoir son apparence à la présence 
d 'une substance pyri teuse, qui est c o m m u n e dans les roches de 
cette localité. 

Nous recommandons au lecteur le souvenir de ces deux obser 
vations, que nous aurons besoin d ' invoquer ci-après. 

Afin que les savants puissent se convaincre que ce ne sont pas 
des apparences fortuites ou exceptionnelles qui doivent servir de 
base à nos interprétat ions, nous avons figuré u n autre spécimen 
de notre O. docens (fig. 3 , h). Il mon t r e préc i sément la par t ie 



ïa plus intéressante du s iphon, c ' e s t -à -d i re celle où se tait la var ia
tion insolite de son d iamèt re . O r , cet exempla i re reprodu i t d 'une 
man iè re ident ique tous les détails que nous venons de signaler-
dans le précédent , au sujet des anneaux obstructeurs . Nous ajou
terons que nous re t rouvons les m ê m e s apparences sur d 'autres 
individus de notre collection. Ainsi, il nous sera permis de t i re r 
quelques déduct ious de ces observat ions, c o m m e de faits bien 
établis. 

F igu rons -nous O. docens à l ' époque où la coquil le était hab i 
tée pa r son mol lusque v ivant D 'après la conformat ion de Nau-
tilus Pompilius, reconnue par M . Valenc iennes , nous savons que 
le canal ou vide in te rne du s iphon est occupé, dans ce céphalopode 
m o d e r n e , par u n cordon c h a r n u , creux dans l ' in tér ieur . Guidés 
pa r l 'analogie , nous concevrons donc le s iphon de notre O. docens 
c o m m e renfe rmant aussi un cordon c h a r n u , non pas s imp lemen t 
cy l indr ique c o m m e dans le Naut i le vivant , mais composé de 
sphéroïdes creux et aplat is , séparés les uns des autres par des cols 
ou é t rang lements prononcés . Cela posé, suivons les progrès du 
dépôt o rgan ique don t nous venons de constater l 'existence, la 
posit ion et la fo rme. 

1° Pu i sque le dépôt se fait a u droi t de c h a q u e é t rang lement , 
le p r e m i e r effet des anneaux obst ructeurs à mesure qu ' i l s se déve
loppent est de resserrer les cols, et , pa r conséquent , de p rovoquer 
un p l i ssement longi tudinal sur ces zones d u cordon c h a r n u , 
rédui tes à un m o i n d r e d i amè t r e . E n m ê m e temps que les cols se 
contractent , ils p r ennen t aussi plus d 'extension en longueur , su i 
vant l 'axe de la coquil le . 

2° U n aut re effet s imul tané d u grossissement des anneaux 
obstructeurs doi t être d 'aplat i r les di la ta t ions sphéroïdales d u cor
don c h a r n u , en les c o m p r i m a n t à la fois par le h a u t et par le bas, 
jusqu'à la réduct ion des deux calottes opposées sur u n e surface 
c o m m u n e , vers le mi l ieu du sphéroïde, et que nous nommerons 
plan (£ écrasement. 

3" Or , on sait q u ' u n e paroi sphéroïdale quelconque ne saurait 
ê t re compr imée sur une surface p lane ou de m o i n d r e courbure , 
sans éprouver des pl issements . Ainsi, les deux calottes ou m e m 
branes sphéroïdales qu i composent les di la tat ions d u cordon 
c h a r n u ne peuven t être appl iquées sur un plan in te rméd ia i re , sans 
que la m e m b r a n e qu i les forme ne donne naissance à des plis 
(P l . B , fig. 10, 1 1 ; . Dans le cas qui nous occupe, ces pl is doivent 
avoir u n e direct ion rayonnante à par t i r de l 'axe de la coquil le . En 
effet, les sections des anneaux nous m o n t r e n t que la m e m b r a n e 



sphéroïdale do chaque é lément n u m m u l o ï d e , restant appl iquée 
sur la paroi s iphonale jusqu 'à cè qu 'e l le soit refoulée de hau t en 
bas ou de bas en hau t par le dépôt o rgan ique , est re tenue dans u n 
angle ren t ran t entre ce dépôt et la paroi du s iphon. D 'un au t re 
côté, puisque les cols du tube c h a r n u , g radue l l ement resserrés, 
sont refoulés vers l 'axe, il doi t s 'opérer u n e tension entre le 
centre et la circonférence. Cette tension doi t donc faire naî t re des 
plis rayonnants dans chacune des calottes compr imées . Si nous 
considérons le m o m e n t où ce pl issement s'est opéré , le sphéroïde 
de chaque élément est rédui t à u n état que nous pour r ions com
parer à une fraise ou colleret te gaufrée au tou r d 'un cou (fig. 11). 
La section de cette surface, par u n plan vert ical suivant la d i r e c 
tion cd, nous offrirait deux lignes ondu l ée s , i r r égu l i è remen t a p 
pliquées l 'une et l 'autre contre le plan idéal d 'écrasement (fig. 13) . 
On voit par cette figure que c h a q u e pl i t end à conserver un v ide , 
et que les plis opposés l 'un à l 'autre m a i n t i e n n e n t des vides plus 
grands. 

U" L' inégalité déjà constatée dans le déve loppement des anneaux 
obstructeurs , sur les points opposés de leur pé r imè t r e , nous fait 
concevoir que le plan d 'écrasement des sphéroïdes c h a r n u s peu t 
ne pas être hor izonta l . Si, de p lus , le s iphon est placé contre le 
bord de la coqui l le , ses é léments nummulo ïde s n ' é t an t p lus e u x -
mêmes dans une posit ion hor izonta le , le plan don t nous par lons 
peut p rendre une plus ou moins grande incl inaison, ainsi que 
nous le m o n t r e n t diverses espèces q u e nous figurons dans les 
planches de notre ouvrage . 

5° Suivant les circonstances qui p récèden t la m o r t de l ' a n i m a l , 
l 'aplatissement des membranes spbéroïdales peu t être p lus o u 
moins complet , et, pour fixer les idées, nous pour r ions i nd ique r 
trois degrés dist incts. — I. I l reste un interval le notable en t re les 
membranes , de sorte qu'elles ne se touchent pas encore , c o m m e 
on le voit sur la figure VA, ou bien elles ne se t ouchen t que pa r 
les saillies de leurs p l i s , en figurant une nappe ondu lée . — 

I I . L 'écrasement ayant eu plus d 'effet , i l y a contact en t re les 
calottes opposées, suivant des par t ies notables de leur surface, et 
le nombre des plis isolés qu i ma in t i ennen t u n vide est fort r édu i t 
(Pl. B, fig. IU).—III. Enfin, la pression des a n n e a u x obs t ruc teurs 
peut devenir telle qu' i l ne reste plus aucun vide en t re les calottes 
aplaties. 

6° Dans les deux premiers degrés d 'écrasement , pu i squ ' i l y a des 
plis maintenant des vides, chacun d 'eux figure un pet i t canal qu i 
va s 'ouvrir dans le canal central d u s iphon , avec lequel il n ' a 



pas cessé d 'ê t re en communica t i on . Ainsi , dans ces deux cas, le 
canal central est pourvu , dans chaque é lément n u m m u l o ï d e , d 'un 
certain n o m b r e de peti ts canaux rayonnants qui aboutissent à la 
paroi s iphonale . D 'après les i r régular i tés que nous avons signalées, 
ces canaux verticillés peuvent offrir une disposition p lus ou moins 
régul ière , pa r r appor t au canal longi tudina l occupant l 'axe du 
s iphon . 

7° Concevons m a i n t e n a n t q u ' u n e coquil le chargée de son dépôt 
o rgan ique , dans les condi t ions que nous venons d ' ind iquer , soit 
débarrassée de son mol lusque , et pu is enfoncée dans un mi l ieu 
vaseux a u fond des eaux, I l est clair que le canal cen t ra l du s iphon 
et les peti ts canaux verticillés qui c o m m u n i q u e n t avec lu i , en 
supposant une pression suffisante, seront injectés et rempl is par la 
substance vaseuse, qu i doi t se consolider c o m m e mou le in té r ieur 
du fossile, en m ê m e temps qu 'e l le cons t i tuera la roche a m b i a n t e . 
Nous pouvons supposer un remplissage que lconque des loges 
aér iennes . 

Isolons pa r la pensée le moule de roche formé par cette injec
t ion vaseuse, en faisant abstract ion de tout le dépôt organique 
qui obst ruai t l ' in tér ieur du siphon au m o m e n t de la fossilisation. 
Nous aurons é v i d e m m e n t l 'apparence ex t raord ina i re qui a donné 
l ieu à l 'é tabl issement du genre Actinoceras. 

I l nous reste à découvrir et à exposer la série des actions c h i 
miques pa r lesquelles cette t ransformat ion de l ' in tér ieur du fossile 
s'est opérée dans la suite des t emps . C'est le sujet de l 'é tude à 
laquel le nous consacrons le paragraphe suivant . 

§ V . Interprétation des apparences offertes par les formes nommées: 
ACTIÎXOCERAS, Bronn, et ORMOCEUAS, Stokes. 

A. Actinoceras, Bronn. 
Bien cpie le doc teur Bigsby se soit borné à décr i re succincte

m e n t et à figurer les Orthocères de l 'île de Thessa lon , dans le lac 
H u r o n , on doit le considérer c o m m e ayan t donné lieu par ce t r a 
vail à la fondat ion du genre Actinoceras, car c'est lui qu i a intro
du i t dans la science l ' idée d 'un tube interne placé dans l 'axe du 
s iphon et garni de rayons verticillés, c 'es t-à-dire disposés co mme 
les rayons d 'une r o u e . Voici le passage où le docteur Bigsby expose 
cette idée. 

Après avoir dit que les Or thocères en quest ion ont une forme 
con ique , des ex t rémi tés énioussées, hémisphé r iques , et des cloi
sons concaves, il ajoute : « Le s iphon est g rand , placé la té ra le -



» m e n t , et offre une di latat ion dans chaque interval le ent re les 
« cloisons. 11 existe u n tube dans toute la longueur de l 'axe de ce 
» s iphon. Ce tube projette sur les parois du s iphon, au mi l ieu de 
» chaque di latat ion, à angle choit par rappor t à l u i - m ê m e , des 
» rayons n o m b r e u x , vert ici l lés, c o m m e les rayons d ' une roue . 
» Ces rayons semblent var ier en n o m b r e , et ne peuven t être exac-
» tement comptés, à cause des cristaux de spath calcaire don t ils 
» sont complè tement recouverts . Cependant leur n o m b r e est de 
» seize envi ron , aux points où les rayons p rennen t leur origine. Le 
» tube porte des anneaux d i l a t é s ; ent re ces anneaux , il y a des 
» lignes longitudinales, sai l lantes, conduisant aux rayons. Le tube 
» d iminue de diamètre vers le bou t inférieur (petit bout ) de la 
» colonne ; mais cette d iminu t ion n'est pas toujours régul ière ni 
«un i fo rme dans divers spécimens. » (Geol. Traits., 2° série , I , 
198, P l . X X T , fig. 1, 2 , 3 , 1822.) 

Les figures données par le docteur Bigsby sont en parfaite h a r 
monie avec la description que nous venons de t r a d u i r e , et nous 
les reprodui rons dans notre ouvrage. 

Le professeur Bronn , jus tement frappé par cette conformat ion 
ext raordinai re du s iphon, mais n ' ayan t pas sous les yeux les 
exemplaires décrits , crut convenable de les classer dans un n o u 
veau genre , pour lequel il créa le n o m Actinoceras (Lct/i. geogn., 
97 , P l . I , fig. 8. 1834). Depuis cette époque , la p lupa r t des 
paléontologues ont adopté ce genre , et, pa r conséquent , on t impl i 
ci tement admis c o m m e nature l le la conformation sur laquel le il 
est fondé. T r è s r écemment encore , M . L. Saemann a consacré une 
grande part ie de son savant m é m o i r e sur les Naut i l ides à exposer 
très hab i l ement toutes les circonstances qui peuven t con t r ibuer à 
faire admet t re l 'existence d 'un tube cen t ra l , p ro je tan t des canaux 
ou rayons verticillés dans le s iphon moni l i fo rme des Actinoceras 
[Ueb. Nantit, in Palœontogr., I I I ) . P o u r oser comba t t r e des o p i 
nions si généra lement adoptées, et qui semblent si b ien établies 
par tant de respectables autorités, il faut que nous soyons ent ra îné 
par une bien profonde conviction. 

Avant d 'al ler plus loin, nous ferons d ' a b o r d r e m a r q u e r q u e , si 
le tube central eût existé dans le s iphon des Actinoceras, il devai t 
être constitué par un test semblable ou ana logue , soit au test des 
cloisons, soit à celui du s iphon l u i - m ê m e . Or , la pa ro i testacée 
du siphon et des cloisons se rencontre assez f r é q u e m m e n t , p lus ou 
moins bien conservée, dans les Actinoceras de diverses cont rées . 
Comment se fait-il qu 'on n 'ai t j ama i s constaté la présence ou la 
trace indubitable du test formant le tube centra l dans ces mêmes 



fossiles? I l serait difficile de résoudre cette ques t ion, si ce test a 
r ée l l emen t existé, dans la coqui l le . Dans la conviction de cette 
existence, M. L. Saemann a représenté le tube centra l avec ses 
canaux verticillés dans une bel le figure idéale qu i fait très bien 
concevoir la forme de cette concept ion (loc. cit., P l . X Y I I I , 
fig. 1, / , . ) . 

E n second l ieu, l 'admission d u tube cent ra l , tel q u ' o n nous le 
représen te , offre u n e difficulté par rappor t à la s t ruc ture de l 'ap
pare i l s iphona l . D 'après les figures citées de Bigsby, et sur tout 
d 'après le texte et les figures de M . S a e m a n n ( loc. cit., p . 150, 
P l . X V I I I , fig. 1, a), le tube centra l ne serait soudé à l 'enveloppe 
s iphonale que p a r son b o r d supér ieur , c ' e s t -à -d i re au dro i t de la 
cloison la p lus élevée ou la plus récente . Or , dans un Or tbocère , 
toutes les cloisons cor respondent à au t an t de stations semblables, 
du ran t la croissance de r a n i m a i et la construct ion de sa coqui l le . 
Si le tube cen t ra l , qui ne r empl i t pas le canal in te rne du s iphon, 
s'évase au d ro i t de la dern iè re cloison, pour se soucier à l 'ouver
ture de l 'enveloppe s iphonale , la m ê m e disposition devra i t se 
r ep rodu i re au dro i t de chaque cloison, car chacune d'elles a joui 
pendan t un t emps du privi lège d 'ê t re la de rn i è re . I l en résul terai t 
u n e série de tubes invaginés les uns clans les au t res , à peu près 
c o m m e les goulots des cloisons que nous avons décrits dans un 
précédent m é m o i r e au sujet des Orthocères vaginati. Aucun fos
sile ne m o n t r e la trace d 'une semblab le s t ruc ture dans les Actino-
cerns, et il reste à d o n n e r la solut ion de cette difficulté, si l'on 
a d m e t le tube in t e rne . 

Loin de chercher à épuiser les objections qu ' on pour ra i t encore 
faire contre la concept ion d u s iphon des Actinoceras, nous passons 
à l 'observat ion des faits qu i , combinés avec ceux que nous a révé
lés O. docens, doivent nous guider dans notre in te rpré ta t ion des 
apparences connues. 

Nous devons à la g rande obl igeance de M . Char les d 'Orbigny la 
facilité que nous avons eue d 'é tud ie r , d u r a n t plusieurs mois , divers 
Or thocères appar tenan t à la belle collection géologique confiée à ses 
soins, et formée sous la direct ion de M. Cordier, a u J a r d i n des 
P l an t e s . Ces échant i l lons ont été recueil l is à diverses époques , en 
A m é r i q u e , par M . le comte de Castelnau et par M . Ju les Marcou. 
I ls offrent donc tous les caractères désirables d ' au then t ic i té géolo
g ique . Nous aurons occasion d 'en ci ter plusieurs dans le cours de 
nos études générales sur les céphalopodes , mais en ce moment 
nous nous bornons à l ' examen d 'un seul exempla i re , qu i est le 
plus instructif p o u r le sujet que nous trai tons ( P l . B, fig. 7). 



Ce spécimen a été décr i t et figuré p a r le comte de Castelnflu 
sous le nom dubi ta t i f de Actinoceras Richardsoni ? Stokes, dans 
son ouvrage publ ié en 1863 (Essai sur le sysl. silur. de l'Amer, 
septentr., p . 30 , P l . V I I , fig. 2). La figure que nous ci tons ne 
donnan t pas les détails impor tan ts que nous dis t inguons sur l ' o r i 
ginal , nous avons cru devoir faire exécuter un nouveau dessin que 
le lecteur trouvera sur notre p lanche . Nous avons isolé le frag
m e n t intéressant d 'un autre qu i ne mon t r e r i en , et qu i a été figuré 
or iginairement avec lui. L 'é ta t de conservat ion du morceau q u e 
nous décrivons ne p e r m e t pas de bien reconnaî tre si la section 
transverse de la coquille était un cercle ou une ellipse apla t ie . 
Nous comptons environ seize loges à air dans la longueur totale 
de ce fragment qui est de 140 mi l l imèt res , et , comme leur h a u t e u r 
ne paraît pas var ier beaucoup , on peu t adme t t r e que chacune 
d'elles occupe, en m o y e n n e , près de 9 mi l l imèt res . 

Avant tout , nous devons faire r e m a r q u e r que ce morceau a été 
recueilli par le savant voyageur sur l 'île du lac H u r o n , di te petite 
Manitoulinc, et qui n'est séparée de l'île D r u m m o n d que par u n 
canal fort é troi t . Au contra i re , les formes analogues les plus 
anciennes que nous connaissions, d 'après Bigsby et Stokes, p r o 
viennent de l'île Thessalon, située un peu plus au no rd , dans le 
m ê m e lac. Cette circonstance mér i t e d 'ê t re notée , parce qu 'e l le 
suffirait pour faire concevoir , à elle seule, certaines différences 
dans les apparences de ces divers spécimens, lors m ê m e qu' i ls 
appar t iendra ient tous à une seule et m ê m e espèce. 

Nous dist inguons dans le fossile l u i -même deux substances dif
férentes. L 'une , qui donne à l 'ensemble sa couleur j aunâ t re , paraî t 
être le résultat d 'un dépôt ch imique et cristallin de calcaire do lo -
mi t ique , qui aurait recouver t toutes les surfaces in ternes de la 
coquille, i m m é d i a t e m e n t après la m o r t de l ' an imal , ou du moins 
avant tout autre remplissage inorganique. P a r suite de la dissolu
tion complète du test, cette substance const i tue ac tue l lement la 
charpente de l 'Orthocère , c 'es t-à-dire reprodu i t p lus ou moins 
exactement la forme de ses é léments . L ' au t re substance, de c o u 
leur gris noirâ t re , év idemment i m p u r e et mélangée de divers 
débris , représente la mat ière vaseuse, mais aussi calcaire , qu i a 
pénétré par des fissures dans tous les vides in te rnes d u fossile, 
après le dépôt ch imique que nous venons de s ignaler . C'est la 
même matière qui constitue la roche a m b i a n t e . Afin de bien c o m 
prendre la disposition relative et l 'apparence actuelle de ces deux 
substances, nous examinerons successivement ce qu i s'est passé à 



l ' égard d u test externe de la coquil le , à l 'égard des cloisons, et 
enfin dans le s iphon . 

1° A l ' égard d u test ex terne , le calcaire j aune et cristallin, 
ainsi que nous venons de le d i re , ayant recouver t presque uni for 
m é m e n t toutes les parois in te rnes de la coqui l le , se présente donc 
sur toute la surface apparen te du mou le que nous observons en 
l 'absence d u test. 

2° Ce dépôt c h i m i q u e , considéré dans chacune des loges 
aér iennes où il s'est p réc ip i té , a tapissé éga lement les parois des 
cloisons et la paro i in t e rne du s iphon , mais en laissant dans c h a 
cune de ces c h a m b r e s un espace l ibre qu i , à la suite de fissures, 
a été pos té r i eu remen t r emp l i par la vase no i râ t re et calcaire con 
st i tuant la roche a m b i a n t e . Chaque cloison isolée a donc été 
enfermée en t re deux couches p lus ou m o i n s épaisses de calcaire 
cristall in. Or , dans l 'é tat actuel d u fossile, nous voyons très dis
t inc tement que la cloison e l le -même a été dissoute, et qu ' i l en est 
résulté un vide entre les deux couches dolomit iques déposées sur 
ses deux parois . Mais il est i m p o r t a n t de r e m a r q u e r que ce vide, 
au l ieu de représenter exac tement la cloison, c 'est-à-dire une 
lamel le régul iè re , offre presque p a r t o u t un espace p lus g rand que 
celui qu i cor respondra i t à l 'épaisseur de cette lamel le , et d 'ai l leurs 
plus ou moins dilaté et i r régul ier clans les diverses part ies du fos
sile. Les parois qu i c i rconscr ivent ces cavités sont couver tes d 'as
sez grands cr is taux, que M. Delesse a reconnus c o m m e des cristaux 
r h o m b o é d r i q u e s de dolomie ferrifère. 

Ce fait nous enseigne qu ' à la suite des réact ions moléculaires 
qui on t eu l ieu , entre la substance calcaire de la cloison d'origine 
organique et les deux couches do lomi t iques cristallines d'origine 
inorgan ique qui la renfermaient ent re elles, tou te la mat iè re p r o 
venan t du dépôt a n i m a l a été dissoute, tandis que la mat ière due 
au dépôt c h i m i q u e a persisté, mais en subissant sur la surface de 
contact , c ' e s t - à -d i r e celle où s 'exerçait la réact ion, deux notables 
modifications, savoir ; une dissolution part iel le , ind iquée par la 
forme de l 'espace v ide , et une nouvel le disposit ion moléculaire , 
attestée par les beaux cristaux qui tapissent toutes les parois des 
cavités actuel les . 

Cette observat ion , combinée avec celles que nous a fournies 
O. docens, nous p rocure ra la complè te intel l igence des phéno
mènes qu i ont d û se passer pour donne r au s iphon les apparences 
singulières sous lesquelles il se présente à nos y e u x . P o u r faire 
concevoir pou rquo i la cloison se dissout plus a isément cpie les 



substances qui la recouvrent , nous rappel lerons qu 'e l le est d ' o r i 
gine organique, et qu'ainsi elle cont ient les é léments de l 'acide 
carbonique , qui doi t beaucoup cont r ibuer à la dissolution d u 
carbonate calcaire. 

3° Les contours des é léments nummulo ' ides d u s iphon sont 
encore assez c la i rement dessinés par la couche du dépôt c h i m i q u e 
qui s'est moulé sur la surface externe de leur test , c 'est-à-dire sur 
la paroi exposée dans chacune des loges aér iennes. Ces é léments , 
dont le grand d iamèt re hor izonta l est à peu près constant de 
25 mil l imètres sur toute la longueur du spécimen, sont séparés par 
des é t ranglements a r rondis , d 'environ 5 mi l l imèt res de profondeur 
de chaque côté, de sorte que le canal in t e rne est rédui t à 15 m i l 
l imètres aux points de resserrement . La forme généra le du siphon 
étant ainsi bien définie, nous voyons que sa capacité in té r ieure 
est occupée par un axe vo lumineux , con ique , qui s 'aminci t r a p i 
dement en al lant vers le petit bou t de l 'Or thocère . Cet amincisse
ment se reconnaît a isément , si l 'on observe que vers le hau t du 
fossile, l 'axe r empl i t presque complè t emen t le canal d u siphon 
dont nous venons de constater les d imensions uniformes, tandis 
que vers le bas il reste de grands vides de chaque côté. L'axe 
apparen t présente d 'ai l leurs des di latat ions et des é t rang lements 
alternatifs, et qui correspondent à la forme de l 'enveloppe s ipho -
nale déjà décri te , de telle sorte qu 'on ne saurai t méconnaî t re que 
les contours de l 'axe sont subordonnés à ceux du s iphon. Q u a n t à 
la mat ière qui consti tue cet axe, nous voyons qu ' i l est r empl i à 
l ' intérieur par le calcaire no i râ t re , i m p u r , d 'or ig ine vaseuse, déjà 
signalé dans les loges à air , tandis que sa surface externe est for
mée par une couche jaune de calcaire cr is tal l in , semblable à celui 
qui tapisse les autres parois du fossile. 

La surface de cette couche jaune por te la t race peu dist incte de 
quelques plis ou sillons longi tudinaux plus ou moins apparents , 
entre les cristaux dont elle est couver te . Ces plis paraissent plus 
marqués sur un fragment figuré par le comte de Castelnau 
(loc. cit., P l . V I I I , fig. 2 ab). 

Au droit de chaque dilatat ion de l 'axe, nous voyons u n e sorte 
d'expansion transverse qui , sous l 'aspect d 'une nappe plus ou 
moins épaisse et irrégulière, s 'étend jusqu ' à la par t ie concave de 
l 'élément siphonal correspondant , sur la paroi duque l elle se 
soucie. Cette nappe est ondulée par des sillons qu i r ayonnen t à 
partir de l 'axe vers le bord d u s iphon, et on pour ra i t la concevoir 
comme résultant d 'un g rand n o m b r e de rayons soudés ensemble 
(P l . B, fig. H ) . 



D'après ce qui vient d 'ê t re di t sur la rapide d iminu t ion de 
l 'épaisseur de l 'axe, en al lant du hau t vers le bas , on conçoit que 
les nappes doivent , au cont ra i re , offrir u n e é tendue de plus en 
plus considérable dans le m ê m e sens. La direct ion qu 'el les nous 
m o n t r e n t est u n peu variable. Vers le gros bout de l ' axe , c 'est-à-
d i re dans la région de leur mo ind re déve loppement , elles paraissent 
sens iblement hor izontales . Ve r s le pe t i t b o u t , où elles offrent le 
p lus de longueur , elles p rennen t une courbure don t la concavité 
est tournée vers le hau t . 

La substance qu i forme ces nappes est le m ê m e calcaire j aune 
do lomi t ique qu i recouvre l ' axe , et q u i , sur toutes ces parois , 
offre des cristaux t rès b ien formés et t rès serrés. Le spécimen 
présentan t sur les di la tat ions de l 'axe la base des nappes brisées, 
nous pouvons reconnaî t re que le calcaire i m p u r const i tuant le 
noyau d u t ube centra l pénè t re pa r quelques canaux très étroits 
dans ces nappes , et figure ainsi des rayons verticillés. Le d iamèt re 
de ces rayons est, p o u r ainsi d i re , r é d u i t à u n po in t noi r qu 'on 
ne dis t ingue b ien qu ' à la loupe au mi l ieu des cristaux , mais 
nous les avons ind iqués sur la figure avec une plus forte d imen
sion, afin de r endre leur existence sensible au lecteur . 

Après avoir ainsi bien constaté toutes les apparences dit s iphon, 
il nous est aisé d 'en concevoir l 'or igine, en nous rappe lan t les 
observat ions faites sur O. docens et les déduct ions que nous en 
avons tirées ci-dessus. 

F i g u r o n s - n o u s le s iphon n u m m u l o ï d e dans la coquil le d'un 
ind iv idu adul te et âgé , c ' es t -à -d i re qu i aura i t sécrété un dépôt 
o rgan ique semblable à celui que nous t rouvons dans O. docens 
de B o h ê m e , et que nous avons aussi reconnu , sous de semblables 
apparences , dans une espèce d 'Amér ique p rovenan t de [Fater-
town, Black river group. C'est celle que J . Hal l a décrite sous le 
n o m A'Ormoccras tcnuifiliun (Pal. of N.-York, 1, 55 , Pl. XV, 
X V I , X V I I ) . Nous en figurons dans notre ouvrage divers exem
plaires fort instructifs, que nous devons à la complaisance de 
M . de Verneui l . 

Le spécimen qui nous occupe, et qui p rov ien t d u lac Huron, 
n ' a pas été i m m é d i a t e m e n t r emp l i pa r la vase calcaire après la 
m o r t de l ' an imal . L ' é tude des loges à air nous a m o n t r é que la 
coquil le a d ' abord été plongée dans un l iqu ide , qui a déposé une 
couche presque uni forme de calcaire cristal l in sur toutes ses parois 
in te rnes . Ce dépôt c h i m i q u e a donc d û recouvrir non-seulement 
la surface du canal conique resté vide dans l 'axe d u siphon par la 
décomposi t ion du mo l lu sque , mais encore les parois resserrées des 



anneaux obstructeurs, entre lesquelles les m e m b r a n e s n u m m u 
lo'ides se t rouvaien t comprimées et c o m m e gaufrées, en m a i n t e 
nan t entre elles u n certain v ide . 

Le dépôt ch imique ayant eu l ieu, concevons la coquille trans
portée dans u n fond vaseux, en éprouvant des chocs qui on t plus 
ou moins ouvert les joints de ses compar t imen t s . I l est clair que 
cet Or thocère , déjà très chargé par le poids du dépôt o rgan ique et 
par celui d u dépôt c h i m i q u e , se sera assez p ro fondément enfoncé 
dans la vase. Il est donc tou t na ture l que la pression ai t injecté 
cette vase dans tous les espaces qu ' aucune substance solide n ' ava i t 
envahis jusqu 'a lors , c'est-à-dire dans l ' in tér ieur des loges aér iennes, 
dans le canal conique, au mil ieu du s iphon, et enfin dans quelques 
petits canaux encore non comblés , entre les plis ou gaufrures des 
m e m b r a n e s n u m m u l i f o r m e s aplaties. 

P a r cette injection et la solidification des mat ières , soit in jec
tées, soit ambiantes , la fossilisation de l 'Or thocère a été complè te , 
sans qu ' i l eût nécessairement r ien p e r d u ni de son test, ni de 
son dépôt v i t reux, c 'es t -à-dire organique . 

Est-ce imméd ia t emen t après cette fossilisation ou bien à une 
époque postérieure qu ' a eu l ieu la réaction molécula i re ent re 
les substances d 'origine diverse, const i tuant p r imi t ivemen t le fos
sile ? C'est ce que nous ne saur ions dé t e rmine r d 'après aucun 
indice connu. Mais en laissant de côté la solution de cette ques
tion peu impor tan te p o u r notre b u t , il nous suffit de rappeler que 
l 'étude des cloisons et des loges aér iennes du m ê m e exempla i re 
nous a c la i rement mont ré les effets de cette réact ion, savoir : la 
dissolution totale des substances d 'or igine o rgan ique en t re les 
dépôts d'origine inorganique , la dissolution par t ie l le de ces d e r 
niers sur les parois de contact , et la formation de beaux cr is taux 
dans les cavités géod iques , résultant d u dépar t des mat ières 
dissoutes. 

Or, toutes les apparences du siphon de notre Or thocère s 'expli
quen t très s implement , si nous tenons compte de ces m ê m e s effets 
des réactions moléculaires. En j e t an t un coup d 'œil sur la P l . B, 
fig. 6, le lecteur y t rouvera une section longi tud ina le , idéale , d u 
fossile, considéré à l 'époque où sa fossilisation venai t de se c o m 
pléter, sans qu ' i l eût subi aucune al térat ion dans ses part ies d 'or i 
gine organique. 

Puisqu ' i l est démont ré que les substances d 'or igine o rgan ique 
se dissolvent par les réactions, suppr imons p a r l a pensée , sur cette 
figure idéale, le test const i tuant l 'enveloppe s iphonale , et aussi 
tout le dépôt vi treux accumulé dans le s iphon . Que res te ra- t - i l 
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alors? I l ne restera é v i d e m m e n t que l 'axe central composé de 
calcaire vaseux, et recouvert par la couche de calcaire j aune cr is
tal l in. Ce m ê m e calcaire j a u n e , ayan t péné t ré dans le vide laissé 
pa r les m e m b r a n e s nummul i fo rmes compr imées en t re les anneaux 
d u dépôt v i t reux , figurera l 'expansion ou nappe o n d u l é e , qui 
s 'étend à pa r t i r de chaque di la ta t ion de l 'axe ju squ ' à la paroi 
opposée d u s iphon . 

Le dépôt o rgan ique ayant eu nécessairement un plus grand 
déve loppement vers le pe t i t bou t , c'est-à-dire dans la par t ie la 
p lus ancienne de l 'Or thocère , on conçoit p o u r q u o i l 'axe solide, 
qu i représente au jourd 'hu i le canal occupé par l 'appendice sipho-
na l du mol lusque vivant, doi t d i m i n u e r de d iamèt re en allant 
vers le bas , tandis que les d imens ions hor izontales des é léments 
d u s iphon ne var ien t pas sens ib lement dans la longueur de ce 
f ragment . P a r là sont aussi expl iquées les différences dans le déve 
l o p p e m e n t des nappes ou expansions qu i , d 'après une observation 
exposée c i -dessus , doivent var ier en raison inverse du d iamèt re 
de l 'axe solide du fossile. Quan t aux diverses inclinaisons et autres 
peti tes i r régular i tés q u ' o n observe dans les apparences de ces 
expansions, on peut aussi s'en r endre aisément compte , en se r a p 
pelant ce que nous avons di t ci-dessus au sujet des formes i r r é 
gulières que p r e n d le dépôt o rgan ique , observé dans divers 
ind iv idus d 'une m ê m e espèce. Il est à pe ine nécessaire de r e m a r 
quer qu 'on doi t aussi s 'a t tendre à b ien des déformat ions de ligure, 
là où ont eu l ieu de si puissantes réact ions ch imiques et de si 
belles cristallisations. 

Voi là l ' in te rpré ta t ion qu i nous semble à la fois la plus com
plète et la plus na ture l le de toutes les apparences que nous offre le 
f ragment d 'Or lhoeè re n o m m é Actinoceras Ricliardsoni ? pa r le 
comte de Castelnau. Cette forme, que lque compl iquée qu'elle 
paraisse dans sa s t ructure in té r ieure , d 'après son état de conser
va t ion , peu t donc être idéa lemen t r amenée à la conformation 
simple et no rma le des Orthoceras à s iphon n u m m u l o ï d e , et appar
t enan t au groupe des cochieati, Quenst . 

L 'o rd re connu de la na tu re ne p e r m e t t a n t pas d ' admet t r e , en 
généra l , que d ivers ind iv idus congénères ont subi la m ê m e série 
d ' événements ou d 'accidents ident iques et dans le m ê m e ordre 
de succession, nous ne supposerons pas que tous les Orthocères de 
l 'espèce qu i nous occupe, q u a n d m ê m e ils p rov iendra ien t d'une 
m ê m e localité ou d ' u n m ê m e banc de roche , se présenteront aux 
observateurs sous un aspect exac tement semblable à celui que 
nous avons sous les yeux. Nous devons, au cont ra i re , nous at tendre 



à rencont rer clans chacun d'eux quelque par t icular i té ou que lque 
modification d 'apparence qu 'on p o u r r a toujours expl iquer , si l 'on 
t ient compte des circonstances clans lesquelles chaque coquil le a 
pu se t rouver , soit d u r a n t la vie, soit après la mor t de l ' an ima l . 
Ainsi , le vo lume et la forme des anneaux résul tant d u dépôt o rga 
n ique , les chocs subis par la coquille flottante , la rup tu re de 
diverses parties in te rnes , l ' in t roduct ion de mat iè res é t rangères 
dans une par t ie des loges à air , les dépôts et act ions ch imiques d u 
mil ieu ambian t et autres causes semblables , ont d û exercer des 
influences très variées sur les divers ind iv idus ou f ragments que 
nous pouvons étudier . C'est ce que nous reconnaissons très b ien 
sur le peti t nombre de spécimens rappor tés des îles du lac H u r o n 
par M. le comte de Castelnau. Pa r exemple , le f ragment n o m m é 
Actinoceras Cordieri, Cast. , quo ique spécif iquement iden t ique 
avec A. Richardsoni ? qui vient d 'ê t re décr i t , nous offre que lques 
différences notables, savoir : 

1° Certaines loges à air semblent avoir été pa r t i e l l emen t r e m 
plies de calcaire vaseux avant le dépôt ch imique d u calcaire 
j aune , car dans ces loges, nous voyons, en t re les deux couches de 
ce dépôt qui enferment une m ê m e cloison, un espace i r régul ier 
i nd iquan t que la surface inférieure de celte cloison étai t déjà cou
verte par une mat iè re é t rangère lorsque la précipi ta t ion cristal l ine 
jaune a commencé . 

2" Quelques-uns des vides, formés par la dissolution de la s u b 
stance des cloisons dans les chambres à air et d u dépôt o rgan ique 
ou vitreux dans le s iphon, ont été pos té r ieurement rempl is par 
l ' in t roduct ion du carbonate de chaux que nous t rouvons en masse 
cristalline très p u r e , contrastant pa r sa couleur avec la roche 
ancienne du fossile. 

Dans notre ouvrage, nous donnerons la descr ipt ion de plusieurs 
formes, qu i feront mieux concevoir les diverses apparences sous 
lesquelles une m ê m e espèce peut se présenter à l 'état fossile. 

Bien que nous n 'ayons pas sous nos yeux les exempla i res o r ig i 
naux ligures par Bigsby [Geol. Trans., 2 e sér . , 1 , P l . X X V , 
lig. 1, 2 , 3) , quelques circonstances nous encouragent à en essayer 
l ' interprétat ion. D 'abord , ces spécimens on t été recueillis tous les 
trois sur l'île Thessalon, clans le lac H u r o n , c 'est-à-dire à peu de 
distance de l'île Manitoul ine, d 'où p rov iennen t les morceaux r a p 
portés par M. le comte de Castelnau, et que nous avons étudiés . E n 
second l ieu, les figures données par Bigsby, p r inc ipa lement celles 
des fragments fig. 2 et fig. 3, offrent au p remie r aspect une telle 
ressemblance avec Actinoceras Richardsoni ? Cast . , don t nous venons 



de nous occuper, qu ' i l nous pa ra î t t rès p robab le qu ' i l s se t rouvent 
à peu près dans les mêmes condi t ions et le m ê m e état de conser
vation. Enfin, il semblerai t q u e la roche dans laquel le sont ense 
velis les Orthocères de l'île Thessa lon ne diffère pas sensiblement 
de celle où nous voyons les morceaux en question de l'île M a n i -
toul ine (Little Manitou). E n effet, le doc teur Bigsby décri t le 
calcaire de Thessalon c o m m e décidément magnésien et ayant dans 
ses parties compactes ta structure saccharoïde appartenant à la 
dolomite. Ses cavités et celles des fossiles sont tapissées de rhomboïdes 
primitifs du carbonate triple de chaux et de magnésie (Geol. Trans., 
I , 195). Cette descript ion s 'applique assez bien aux fragments de 
l'île Mani tou l ine , que M . de Castelnau avai t déjà signalés co mme 
p rovenan t des bancs de calcaire magnés ien qu i jouent un rôle 
s t ra t igraphique très impor t an t dans toute cette région s i lur ienne. 

D 'après ces considérat ions, l 'expl icat ion que nous venons de 
donne r p o u r Actinoceras Richardsoni? Casteln. nous semblerai t 
pouvoi r s 'appl iquer à peu près l i t t é ra lement aux deux spécimens 
figurés par Bigsby (Geot. Trans., 2° sér., I , P l . X X V , fig. 2 et 3). 

Dans ces morceaux , les rayons vert ici l lés ind iqués par leur trace 
sur les di latat ions de l 'axe on t d û être aussi rapprochés que dans 
Actinoceras Richardsoni ? décr i t ci-dessus, et , pa r conséquent , ils 
fo rmaien t v ra i semblab lemen t aussi u n e sorte de nappe sillonnée, 
t ransverse, dans le vide de chacun des é léments d u siphon. Ces 
par t ies fragiles paraissent avoir été détrui tes pa r les intempéries , 
ou brisées en ext rayant le spécimen, mais elles sont cependant 
conservées vers le pe t i t bou t du fossile, fig. 2 . Cette figure montre 
d 'a i l leurs la rap ide d iminu t ion de l 'axe solide vers la pointe de 
l 'Or thocère , et en m ê m e temps l 'accroissement correspondant des 
vides qui représentent à nos yeux les espaces p r im i t i vemen t occu
pés par les anneaux d u dépôt o rgan ique . Ma lheureusemen t , le 
dessinateur ne s'est pas app l iqué à d is t inguer , par des teintes 
diverses, les différentes substances minéra les qui const i tuent le 
fossile. Il nous est donc impossible de complé ter la comparaison 
des spécimens sous ce rappor t . Cependan t , d 'après le texte du 
docteur Bigsby que nous venons de citer, les cavités des fossiles 
é tan t tapissées de cristaux de calcaire magnés ien , nous retrouvons 
dans cette observat ion l ' indication d 'un fait qui confirme très 
b i en nos vues. Les cloisons et les loges aér iennes , é tant à peine 
indiquées sur la figure qui nous occupe, ne peuvent nous fournir 
aucun d o c u m e n t p o u r n o t r e compara i son . 

Malgré l ' impossibil i té où nous sommes de pa rven i r à u n e iden
tification complè te , faute des détai ls q u e la vue des spécimens de 



Bigsby pourrai t seule nous fournir, les rapprochements et cons i 
dérat ions qui précèdent nous semblent suffire pour autoriser la 
conclusion su ivan te : Les fossiles ligures par le docteur Bigsby 
(fig. 2, 3 , loc. cit.), quelles que soient les par t icular i tés à nous 
inconnues de leur fossilisation et de leur état de conservat ion, 
offrent de telles analogies et ressemblances de forme avec Actino
ceras Richardsoni ? Cast., qu ' i l est impossible de ne pas leur recon
naître une m ê m e st ructure p r imi t ive , et, par conséquent , u n e 
m ê m e nature génér ique , ou peut-ê t re m ê m e spécifique. 

Il nous reste à considérer le spécimen le plus r e m a r q u a b l e de 
Bigsby, c ' es t -à -d i re celui qui est représenté (Geol. Trans., 2 e sér. , 
I , P l . X X Y , fig. 1), et qui a donné lieu à la fondat ion du genre 
Actinoceras pa r Bronn (Lcth. geogn., I , 97 , P l . I , fig. 8). 

Nous ferons d ' abo rd r e m a r q u e r , que le type d u genre Actino
ceras, qui m o n t r e de la maniè re la plus évidente les rayons ver t i 
cillés par tan t des dilatat ions de l 'axe et aboutissant à la pa ro i 
interne du s iphon, est un spécimen provenant , c o m m e ceux don t 
nous venons de par ler , de l'île Thessalon. Les apparences géné 
rales de ce morceau et les circonstances de son g isement c o m m u n 
avec les deux autres ont pa ru des motifs suffisants au docteur 
Bigsby et à Ch. Stokes, pour qu ' i ls n 'a ient pas hésité à les r éun i r 
tous les trois en une m ê m e espèce. Nous par tageons en t i è rement 
l 'opinion de ces savants, et il nous semble que p o u r la confirmer 
il n'est besoin que de faire concevoir la cause qui a p rodu i t dans 
cet indiv idu un isolement des rayons verticillés beaucoup p lus 
complet que dans la p lupar t des autres. Cette cause est tou t s i m 
plement une compression des m e m b r a n e s sphéroïdales d u s iphon , 
plus grande que dans les autres individus , et poussée au second 
degré que nous avons ind iqué ci-dessus. L 'écrasement n ' ayan t 
laissé subsister entre les anneaux obstructeurs q u ' u n cer ta in 
nombre de plis, ma in tenan t un vide , tandis que les interval les 
entre ces plis étaient to ta lement obli térés, il eu est résulté de 
petits canaux isolés, figurant au jourd 'hu i les rayons vert ici l lés , 
recouverts p a r l e calcaire cristallin comme l 'axe cent ra l . 

En somme, nous croyons donc que tous les spécimens q u e nous 
venons de ment ionner , y compris Actinoceras Richardsoni ? Casteln. , 
pourra ient appartenir à une seule espèce qui serai t Orthoccras 
(Actinoceras) Bigsbyi, Bronn. sp. 

Nous espérons que les savants qu i on t à leur disposition les fos
siles du docteur Bigsby ne t a rde ron t pas à é tudier les exempla i res 
dont nous par lons , et à l eur appl iquer notre m é t h o d e d 'obse rva 
tion, c'est-à-dire à rechercher la forme d u remplissage o rgan ique 



dans la coquil le vivante et les circonstances qu i ont con t r ibué à 
sa dissolution, pour p rodu i re les apparences actuelles de la co
qui l le fossile. Lors m ê m e que le résul ta t de leurs études ne con
cordera i t pas avec nos vues , nous n ' en serions pas moins satisfait, 
s'il amena i t une solut ion plus parfaite de la ques t ion qui at t ire 
depuis si longtemps l 'a t tent ion des paléontologues, et qu i a pro
voqué des in terpré ta t ions si diverses des mêmes apparences . 

B. Ornwceras. 
Les explications très é tendues que nous venons de donne r au 

sujet des Actinoceras nous dispenseront , aux yeux d u lecteur intel
l igent , d ' en t re r dans beaucoup de détai ls au sujet des Ornwceras. 
On conçoit, en effet, que ces apparences, quo ique u n peu différentes 
au p remie r a spec t , doivent dér iver des m ê m e s causes par une 
s imple modification des circonstances dans lesquelles s'est t rouvée 
la coqui l le , depuis l 'époque de sa fossilisation jusqu ' à nos jours . 

Afin d 'abréger et de rendre plus clair ce que nous avens à d i r e , 
nous reproduisons la figure d'Orinoceras Bayfieldi, donnée par 
Stokes c o m m e type du genre , dont nous t raduisons la définition 
(Geol. Trans., 2 e sér. , V , 709, P l . L X , fig. 1) (voy. not re fig. 5, 
P l . A) . 

« Le siphon n'est pas cont inu , mais divisé en par t ies séparées, 
» cor respondant en n o m b r e avec les c h a m b r e s . Le test extér ieur 
» du s iphon est e x t r ê m e m e n t mince . I l est géné ra lemen t brisé 
» et enlevé aux points exposés à l 'a ir , ce qu i p e r m e t de voir les 
» par t ies in te rnes du s iphon . Une profonde indenta t ion au mil ieu 
» de chacune de ces par t ies correspond à chaque cloison de la 
» coqui l le , de sorte q u e chacun des é léments du s iphon a l 'une 
» de ses moitiés dans une c h a m b r e et l ' au t re moi t ié dans la 
» c h a m b r e au-dessous . Une section longi tudinale mon t r e ce sin-
« gul ier a r r angemen t . Le canal in té r ieur d u s iphon est compara -
» t ivement pe t i t , et les l ignes in ternes et externes de chacun de 
» ses é léments forment des courbes élégantes. L ' in terval le entre 
» les parois in tér ieure et extér ieure de ces é léments est considé-
» r ab le , et r ien ne por te à croire qu ' i l ait été rempl i p a r aucune 
» substance. » 

Nous ne nous ar rê terons pas à faire ressortir les nombreuses 
difficultés qu'offrirait à notre in te l l igence, dans la coqui l le d 'un 
cépha lopode , une s t ructure semblable à celle qu i a été définie 
par Stokes, si elle se rencont ra i t rée l lement dans la na ture , Toutes 
ces difficultés s 'évanouissent heu reusemen t , si l 'on compare atten
t ivement la figure d'Orinoceras Bayfieldi', .Stokes (fig. 5 ) , avec celles 
de notre Orthoceras docens que nous avons placées en contact sur 



la m ê m e planche. I l est bien entendu que , dans cette compara ison , 
nous faisons complè te abstraction de la décroissance du s iphon , 
jusqu' ici non démont rée dans l'espèce amér ica ine . 

Ainsi que nous l 'avons déjà fait observer ci-dessus, les contours 
des éléments nummul i t iques de notre Orthoceras docens sont assez 
bien conservés sur plusieurs points , pour qu 'on puisse par fa i t ement 
le; reconnaître ou les reconstruire idéa lement . Cependant , il est 
aussi de fait, que certaines port ions de ces contours ont été dissoutes, 
et par t icu l iè rement au droi t de leur plus grande di la ta t ion , c 'es t -à-
dire au mil ieu de l ' intervalle qui sépare les cloisons. Au cont ra i re , 
les parties conservées sont celles qui se r approchen t le plus des 
cloisons respectives, aux points où elles resserrent les é léments d u 
siphon. Remarquons que ces part ies subsistantes de l 'enveloppe 
siphonale se dis t inguent par une couleur noire qui épaissit la l igne 
de leur contour , et que des circonstances locales nous por ten t à 
considérer comme provenan t d 'un dépôt de sulfure de fer. Or , 
cette m ê m e substance no i re , quelle que soit au fond sa na tu re , est 
précisément celle qui forme la couche externe ou dernière de 
chacun des anneaux obstructeurs . Pu i sque les port ions de l ' enve
loppe siphonale chargées de ce dépôt ont résisté aux actions dissol
vantes qui ont fait disparaî tre les autres par t ies , on est indui t à 
considérer la couche noire c o m m e moins soluble que les mat ières 
calcaires d 'or igine organique ou c h i m i q u e , renfermées dans le 
fossile. Concevons donc nos spécimens soumis à des fluides qui 
dissolvent toute la part ie interne des anneaux obs t ruc teurs , en ne 
laissant subsister que leur couche externe no i re , ainsi que les p a r 
ties du siphon contiguës aux cloisons, et offrant la m ê m e n a t u r e 
supposée sulfureuse. Que nous restera-t-il après cette dissolution? 

Il nous reste év idemment des apparences en t i è r emen t s e m 
blables à celles que nous voyons dans Orinoccras Bayfieldi (P l . A, 
lig. 5), et ces apparences deviendront ident iques , si nous admet 
tons que le m ê m e fluide qui vide l ' in tér ieur des anneaux obstruc
teurs enlève de même , par son action dissolvante, tou t le carbonate 
calcaire qui s'est déposé au centre de ces anneaux , dans le canal 
du siphon. Nous avons, en effet, une sorte de s iphon composé de 
deux éléments au lieu d 'un seul dans chaque loge aé r i enne , et nous 
trouvons ces éléments figurant exactement , suivant la définition 
de Stokes, des courbes élégantes dont l'angle rentrant correspond à 
chaque cloison, tandis qu ' i l reste un espace vide entre leurs parois 
externe et interne. 

Ces considérations nous semblent suffire pour faire concevoir 
comment un siphon numinulo ïde ordinai re peut ê t re t ransformé 



et défiguré par les réact ions ch imiques , de man iè re à conduire 
un très respectable paléontologue à la définition à!Orinoceras, 

Au lieu de fonder u n i q u e m e n t no t re in terpré ta t ion de ces appa
rences sur la comparaison d'Orinoceras Bayfieldi avec notre Ortlio-
ceras docens, nous pour r ions invoquer à l ' appui de nos vues un 
exempla i re d 'Amér ique , appar tenan t à la bel le collection de M. de 
V e r n e u i l , et qui se t rouve dans un état de décomposi t ion ent ière
m e n t analogue à celui qui a été figuré par Stokes. Mais nous 
serions obligé de faire figurer cet exempla i re et d 'en donne r une 
description détai l lée, ce qui nous ent ra înera i t hors des l imites de 
cette communica t ion . Nous réservons donc ce déve loppement de 
notre t ravai l pour le second vo lume de no t re ouvrage . 

§ V I . Remplissage organique dans diverses espèces d'Orthocères, 
à siphon nummuloïde, du nord de l'Europe. 

E n é tud ian t les Or thocères don t nous venons de pa r l e r , nous 
devions nécessairement che rche r à généraliser et à confirmer nos 
vues, par la comparaison des espèces des régions septentr ionales de 
l 'Eu rope . Bien que nous n ' ayons pas eu, sous ce r appo r t , des 
ma té r i aux aussi n o m b r e u x que nous l 'eussions désiré, nous avons 
p u cependant constater que le fait du remplissage o rgan ique peut 
s 'observer tout aussi b ien dans les formes de ces contrées , que dans 
celles de la Bohème et de l 'Amér ique . Nous figurerons dans notre 
second vo lume plusieurs spécimens fort instructifs, do n t nous 
donnerons en m ê m e temps la descript ion détai l lée. E n at tendant , 
nous voulons seulement signaler aux invest igateurs les formes 
qu i mér i t en t l eur a t ten t ion , à cause des apparences qu 'e l les nous 
ont offertes. 

1. Orthoceras imbricatum,\NoA\\. (Pl . G, fig. 15) , don t les frag
ments se rencont ren t t rès souvent dans les collections, a été déjà 
cité ci-dessus c o m m e présentant un exemple du s iphon décroissant, 
d ' abord observé dans notre O. docens. Les é léments d u siphon, 
dans cette espèce Scandinave, é tant e x t r ê m e m e n t ap la t i s , r ap 
pel lent plus q u e dans toute au t re la forme n u m m u l o ï d e , car leur 
épaisseur est à leur d iamèt re env i ron : : 1 : 5 . Cet aplatisse
m e n t r end encore plus r e m a r q u a b l e la b izar re r ie que nous obser
vons dans leur remplissage o rgan ique , et qui consiste en ce que le 
dépôt n ' a pas l ieu sur toute la pér iphér ie du cordon c h a r n u . Pour 
nous faire mieux c o m p r e n d r e , nous rappel lerons que le s iphon est 
si tué très près de la c irconférence, et , c o m m e il a un large dia
mè t r e , son b o r d in te rne at teint presque l 'axe de cet Orthocère. 



Or, dans trois individus dont nous avons les sections l o n g i t u d i 
nales sous les yeux, nous t rouvons que les anneaux obstructeurs se 
sont développés à par t i r du côté externe du s iphon, en s 'avançant 
vers l ' in tér ieur sous la forme d ' un croissant. I l en est résulté que 
toute la capacité s iphonale est r empl i e , sauf un canal de 2 à 3 mi l 
l imètres de largeur , qui est resté l ib re , et qu i est cons t amment 
situé le long du bord in tér ieur du siphon , c 'es t -à-di re t ou t près 
de l 'axe de la coqui l le . C'est là le seul vide resté ent re les bras d u 
croissant, et il correspond au canal q u e n o u s avons signalé au 
centre des anneaux dans les autres espèces étudiées. I l y a donc , au 
lieu d 'un canal central dans Orthoceras imbrication, un pet i t canal 
latéral qui se dist ingue à p remiè re vue , parce qu ' i l est o r d i n a i r e 
ment rempli par la mat ière i m p u r e de la roche a m b i a n t e . T o u t 
le reste du siphon est, au con t ra i re , obstrué pa r d u calcaire pur et 
cristallisé, dont la t ransparence, en certaines par t ies , nous rappel le 
le dépôt vi treux des gastéropodes vivants , tandis q u e d 'aut res 
por t ions sont plus compactes et semblables à des concrétions. 

D 'après ces observations, il y avait donc sur la surface d u cor
don charnu de cette espèce une bande longi tudinale privée de la 
faculté de sécrétion, et analogue à celle que nous avons signalée 
ci-dessus dans certains gastéropodes. Cette b a n d e étai t la plus 
voisine de l 'axe de la coqui l le . 

Le lecteur, ayant sous les yeux une ligure d ' O . imbricatum, 
y remarquera que la trace de la m e m b r a n e n u m m u l o ï d e se p r é 
sente dans une position presque par fa i t ement régulière en t ravers 
du s iphon, c o m m e u n e sorte de cloison. C'est ce qu i résulte de 
son écrasement au troisième degré , que nous avons défini c i -des 
sus. Cette cloison est composée de la m ê m e mat iè re compacte que 
nous observons dans certaines part ies du dépôt o rgan ique . 

2. Orthoceras crassii'entre,Wc\hl. (Pl . C, (ig. 18). — Sous ce n o m 
mal défini, il serait aisé de confondre diverses formes Scandinaves 
que nos observations tendent à nous faire considérer c o m m e spéci
fiquement distinctes. D'après la signification d u nom lu i -même , 
nous l 'appl iquerons à la forme don t le s iphon para î t offrir le p lus 
grand volume relatif. Afin de fixer les idées, nous di rons que dans 
le spécimen que nous avons étudié , sept é léments n u m m u l o ï d e s 
occupent une longueur de 100 mi l l imèt res , tandis que le d i amè t re 
est de 40 mil l imètres au gros bou t , et de 30 mi l l imè t res au b o u t 
opposé. Ces éléments sont no t ab l emen t obl iques , à cause de la 
position du siphon près du bord de l 'Or thocère . La section t r ans -
verse est à peu près circulaire . 

La section longitudinale de ce f ragment nous le m o n t r e c o i n -



p lé temen t r empl i de spath calcaire à gros cr is taux, translucides, 
excepté un petit canal i r régul ier et étroi t , qui le traverse dans toute 
sa longueur , et qu i cont ient d u calcaire b leuâ t re i m p u r , comme 
celui qui consti tue la roche a m b i a n t e . C o m m e n t un s iphon p r é 
sentant une si g rande capacité n ' aura i t - i l pas été envahi par la 
mat iè re vaseuse, s'il avait été vide à l 'époque de la m o r t de l 'ani
m a l ? Cette considérat ion, é tendue à t an t de fragments semblables 
de la m ê m e région, confirme bien l 'or igine organique du calcaire 
eristall iu , ainsi que nous l 'avons exposé ai l leurs , au sujet de 
l 'Orthoceras duplex, et autres espèces appar tenan t à la Scandinavie . 

Dans l 'une des p lanches de notre ouvrage , nous avons mis eu 
regard la vue extér ieure du f ragment étudié et celle de sa sec
tion longi tudinale . Ces deux figures, ainsi r app rochées , nous 
m o n t r e n t la connexion en t re les apparences intér ieures et exté
r ieures d u s iphon . P a r là nous pouvons reconnaî t re que le bord 
externe de la m e m b r a n e n u m m u l o ï d e , compr imée entre les an
neaux obstructeurs jusqu ' au troisième degré , laisse cependant une 
trace très distincte sur la surface du fossile. C'est une ligne oblique 
qu i divise chaque sphéroïde , et sur laquelle nous voyons parfois 
une série de petites cavités, ind iquan t les extrémités des canaux 
qui se sont ma in tenus dans les plis de la m e m b r a n e , d u r a n t la 
compression. La section (Pl . C, fig. 18) confirme l 'obl iqui té du 
plan d 'écrasement , et nous mon t r e en m ê m e temps une certaine 
i r régula r i t é , très concevable dans les traces l inéaires que les mem
branes ont laissées dans les divers é léments . On n 'aperçoit , en effet, 
que des lignes colorées, un peu épaisses, qui p a r t e n t du canal 
i n t e rne , et se d i r igent vers le b o r d , sous la forme de courbes 
var iables . Aucune d'elles ne présente une injection d u calcaire 
bleuâtre qui r empl i t le canal long i tud ina l , ce qui p rouve que 
l 'écrasement avait été comple t avant la m o r t de l ' an ima l . Quant 
au canal l u i - m ê m e , il est fort i rrégulier dans son tracé et dans sa 
largeur , qu i ne dépasse pas 3 mi l l imèt res au m a x i m u m , élans ce 
f ragment . Sa position un peu excent r ique vers le petit; bout 
s'écarte de plus en plus du centre vers le bout opposé. Nous 
n 'avons pas cependant les matér iaux nécessaires pour juger si cette 
excentrici té est un caractère spécifique, ou bien une irrégularité 
p u r e m e n t individuel le . C'est ce que nous enseigneront un jour 
ies savants Scandinaves, auxquels nous nous bornons à indiquer 
ces études. Nous faisons seulement observer que le canal , en se 
déplaçant , tend à se r approcher du b o r d du s iphon le plus voisin 
de l 'axe de l 'Or thocère , c o m m e dans la forme don t nous allons 
par ler . 



3. P a r m i les formes confondues ensemble sous le n o m à! Ortho
ceras crassiventre, nous en dis t inguons une seconde don t le s iphon , 
sur une m ê m e longueur de 100 mi l l imèt res prise c o m m e t e r m e 
c o m m u n de comparaison, offre entre ses deux extrémités une diffé
rence de d iamèt re moi t ié mo ind re que dans la forme précédente . 
Nous en avons figuré un f ragment (Pl. C, fig. 19). L 'or ig ina l , 
représenté en entier sur une des p lanches de notre ouvrage, nous 
a été fort ob l igeamment prêté pa r M. Adolphe Brongnia r t , et a 
été recueilli pa r son illustre pè re , Alex. Brongniar t , du ran t son 
voyage en Scandinavie. Il paraî t p roveni r de Go th land , et sa sec
tion transverse est sensiblement c i rculaire , c o m m e dans la forme 
ci-dessus. Outre le caractère distinctif que nous venons d ' ind iquer , 
le lecteur r emarquera que les é léments nummulo ïdes paraissent 
plus serrés et plus aplatis. A ces indices extérieurs s'ajoute u n e 
circonstance toute par t icul ière , que la section du spécimen nous a 
révélée : c'est que le canal dans lequel le cordon c h a r n u se t rouve 
refoulé, par suite de l 'obstruct ion d u s iphon, est presque m a r g i 
nal , comme dans Orthoceras imbricatuni décr i t ci-dessus. Bien que 
le spécimen qui nous occupe ne permet te pas de dé te rminer exac
tement quelle était la place du s iphon par rappor t aux contours de 
l 'Or thocère , nous voyons cependant que cette posit ion devait être 
fort excentr ique , puisque les é léments nummulo ïdes sont très 
notablement inclinés. Or, on sait que lo r squ 'une semblable inc l i 
naison existe dans un s iphon que lconque , le po in t le plus élevé de 
chaque élément correspond au bord externe du s iphon , et le point 
le plus bas à son bord in terne . D'après cette considérat ion, le 
canal que nous signalons se t rouve situé contre le bord in terne d u 
tube s i p h o n a l , c 'est-à-dire c o m m e dans O. imbricatuni. Il y a 
cependant entre ces deux espèces une différence, en ce que l ' anneau 
obstructeur est complè tement in te r rompu sur le bo rd in terne dans 
O. imbricatuni, tandis qu ' i l se cont inue sans in te r rup t ion , q u o i q u e 
très rédui t , clans l'espèce comparée . 

La figure que nous donnons mont re que le canal finit par s 'obli
térer complè tement . Sur toute la longueur , qu i restait v ide lors de 
la mor t de l 'animal , nous trouvons la roche a m b i a n t e i m p u r e et 
b leuâ t re , qui a dû y pénétrer à l 'état vaseux. T o u t le reste de la 
capacité du siphon est occupé par le remplissage organique sous 
l 'apparence de calcaire spathique, très t ranslucide et bien cr is ta l 
lisé en certains points, tandis qu ' i l est opaque et concré t ionné en 
d'autres parties. Il y a de petites géodes dans les por t ions les plus 
cristallines où nous sommes porté à croire que le dépôt s'est fait 



le p lus r ap idement , et où il a subi des réactions qui ont pu en 
dissoudre une par t ie . 

Dans ce cas, c o m m e dans O. imbrieatum, la t race de la m e m 
b r a n e n u m m u l i f o r m e , compr imée au troisième degré d 'écrase
m e n t , appara î t c o m m e u n e cloison transverse dans chaque é lément , 
u n peu au-dessus d u mi l i eu de la hau t eu r de ce lui -c i . Cette sorte 
de cloison consiste en une ma t i è re plus compacte , mais qui ne 
s'écarte pas de la na tu re du dépôt que nous venons d ' ind iquer . La 
t race de la m ê m e m e m b r a n e se mon t r e sur la paro i externe du 
s iphon , sous la forme d ' une ra inure ob l ique que l 'on reconnaî t ra 
a isément sur la figure que nous en donnons dans notre ouvrage , en 
face de la section long i tud ina le . 

Nous avons vu aussi des s iphons nummulo ' ides de Scandinavie , 
qu i on t u n e section for tement e l l ip t ique , et qu i appar t iennent 
anssi peu t -ê t r e à d 'autres espèces. C'est ce que nous ne pouvons 
dé te rminer faute de documents suffisants. 

§ V I I . Remplissage organique dans divers genres, sous la forme de 
lamelles rayonnantes. 

On a signalé depuis longtemps des lamelles rayonnantes dans 
le s iphon de plusieurs genres de Naut i l ides paléozoïques. Après 
tou t ce qu i vient d 'ê t re d i t , il nous semble q u ' o n ne saurai t hésiter 
à reconnaî t re dans ces lamelles un procédé par t icul ier de remplis
sage d u s iphon . Not re convict ion, sous ce r appor t , sera sans doute 
par tagée par les savants, lorsqu' i ls r e m a r q u e r o n t avec nous que 
les lamelles se développent g radue l l emen t suivant l 'âge des indi
v idus , et qu 'e l les finissent par obst ruer complè t emen t la cavité 
s iphonale , en c o m m e n ç a n t par la par t ie la plus ancienne de la 
coqui l le . U n fragment d''Orthoceras Jovellani, V e r n . , que nous figu
rons (Pl. C, fig. 16 , 17) , mon t r e c la i rement cette progression crois
sante du dépôt lamel l i forme, à par t i r de la circonférence d u siphon 
vers le cent re , à mesure qu ' on descend vers la po in te . On voit, au 
con t ra i re , que le canal resté vide au centre croît en d iamèt re en 
a l lant vers le gros bou t de i 'Or thocère , c ' es t -à -d i re en sens opposé. 
Cette observat ion, é tendue à plusieurs espèces, nous paraî t con
c luante , mais nous croyons cependant devoir faire r e m a r q u e r que, 
pour constater l 'accroissement des lamelles et l 'obst ruct ion entière 
du s iphon vers la pointe , il faut avoir sous les yeux la section d'une 
par t ie considérable d 'un m ê m e indiv idu , car les lamelles peuvent 
offrir une apparence uni forme sur la longueur d ' un pe t i t fragment. 



M . Louis Saemann a déjà observé dans Cyrtoccras deprcssum de 
l 'Ei fe l le fait que nous venons d ' énoncer , et il a aussi considéré les 
lamelles de cette espèce c o m m e un remplissage en t re l 'enveloppe 
siphonale et le tube central qu ' i l a d m e t dans le s iphon (Ueb. 
Nautil. in Palœontogr., I I I , 152, 1853) . 

Le dépôt lamelliforme par le cordon cha rnu , dans l ' intér ieur 
d 'un s i p h o n , peut s 'expliquer en concevant ce cordon c o m m e 
offrant à sa surface un grand n o m b r e de plis, dans les intervalles 
desquels les lamelles se formaient par sécrétion. L 'accroissement 
graduel de ces parois rayonnantes resserrait successivement les 
membranes sécrétantes en les refoulant vers le cen t re , et devai t 
finir par causer leur complète obl i téra t ion, c o m m e cela se passait 
entre les anneaux obstructeurs dans les s iphons monil i formes. 

Le mode de remplissage lamell i forme a été observé jusqu 'à ce 
jour dans le s iphon de divers genres , savoir : Orthoceras, Gompho-
ceras, Cyrtoccras, Phragmoceras. Ce mode est donc plus é t endu , 
sous ce rappor t , que ceux qui ont été p r é c é d e m m e n t étudiés , et 
qui semblent particuliers au genre Orthoceras. Nous citerons 
comme exemples quelques espèces b ien connues : Orthoceras 
triangulare, A. V . ; Orthoceras Bachi, Vern . ; Cyrloceras corn-
pressum, Goldf. ; Cyrtoccras deprcssum, Goldf. ; Phragmoceras 
orthogaster, Sandb . Toutes ces formes sont dévoniennes , mais nous 
en figurerons dans notre ouvrage que lques -unes qu i appa r t i ennen t 
à notre division si lurienne supérieure. 

Nous ferons r e m a r q u e r qu 'on ne t rouve des lamelles r a y o n 
nantes que dans des siphons don t le d iamèt re est un peu cons idé
rable , par rappor t à celui de la coqui l le . Nous n 'en avons pas 
reconnu jusqu'ici clans des s iphons étroits. Ce fait est en h a r m o n i e 
avec ceux que nous avons signalés au sujet d u remplissage sous la 
forme d 'anneaux obstructeurs. 

Ord ina i rement les lamelles s 'étendent dans les adul tes à par t i r 
de l 'origine du siphon jusqu 'à son ex t rémi té s u p é r i e u r e , sans 
aucune interrupt ion dans toute cette é tendue . Cette disposition 
générale éprouve une singulière exception dans un Or thocère d o n t 
nous ne connaissons encore qu ' un seul exempla i re . 11 appar t ient à 
la collection des mollusques du Ja rd in des P lan tes , et il nous a 
été communiqué avec beaucoup de complaisance pa r M. V a l e n -
ciennes. Les savants le t rouveront figuré sur une des planches de 
notre ouvrage, et ils r emarqueron t que les lamel les r ayonnan te s 
n'existent qu 'au droit des goulots, c 'es t -à-di re des é t ranglements 
du tube siphonal. I l reste donc un espace assez considérable entre 
ces divers étages de lamelles, qu ' on peut compare r avec la p lus 



complè te analogie aux anneaux obs t ruc teurs décr i ts ci-dessus 
dans les s iphons cyl indroïdes, pa rmi lesquels peut aussi se ranger 
celui qu i nous occupe. 

Ce n'est pas ici le l ieu de nous é tendre sur cette espèce, que 
nous décr i rons dans notre second vo lume sous le nom d'' Orthoceras 
Laumonti, parce qu 'e l le a été o r ig ina i rement recueil l ie par M . Gil-
let de L a u m o n t don t le n o m est b ien connu dans la minéra logie . 

Les paléontologues savent q u ' u n assez grand n o m b r e de cépha
lopodes des contrées rhénanes , c 'est-à-dire dévoniens , offrent une 
s t ructure lamel l i forme dans leur s iphon. P a r m i eux on peu t dis
t inguer Cyrtoceras depressum, Goldf., que M M . d 'Archiac et de 
Verneui l on t figuré dans leur beau travai l sur la faune paléozoique 
de cette région (Âhen. prot>.} P l . X X I X , fig. 1, in Geol. 'Dans.). 
Or, la figure en quest ion m o n t r e au gros bou t du s iphon, out re les 
lamelles r ayonnan tes , une sorte d 'étoile cjui occuperait le centre 
du canal . Cette apparence ex t raord ina i re n'est due qu ' à l ' imagina
t ion du dess inateur , ainsi que M . de Verneu i l et nous l'avons 
r é c e m m e n t reconnu en examinan t a t ten t ivement le spécimen 
figuré. Cette espèce r en t r e donc dans la loi o rd ina i re . 

§ VI I I . Observations générales sur le remplissage organique du 
siphon des céphalopodes. 

1° Le s iphon des céphalopodes vivants ne nous mon t r e aucune 
trace de remplissage o rgan ique , dans le peti t n o m b r e d'espèces où 
nous connaissons cet o rgane , savoir : Nautilus Pompilius, N. umbi-
licatus et Spirula Peroni. C o m m e les s iphons de ces coquil les sont 
assez étroi ts , nous ne devons pas nous é tonner de les t rouver sans 
d é p ô t , pu i sque telle est aussi la loi que nous avons observée 
r e l a t ivemen t aux céphalopodes paléozoïques. Nous ajouterons 
q u ' a y a n t eu l 'occasion de voir un assez g rand n o m b r e de sections 
de Naut i les appar tenan t à divers étages géologiques des grandes 
pér iodes paléozoïques secondaire et te r t ia i re , nous n 'avons reconnu 
dans leur s iphon aucun dépôt o rgan ique , sous aucune apparence 
que lconque . Ce fait doi t nous é tonner parce que , dans plusieurs 
des espèces observées, la la rgeur d u s iphon est telle que nous 
aur ions p u nous a t tendre à y rencont rer que lque sécrétion analogue 
à celle des Or thocères don t le s iphon offre des d imens ions ana
logues. N o u s ci terons en par t icu l ie r Nanti lus Atari des terrains ter
t ia i res , don t le s iphon, e x t r ê m e m e n t la rge , ne nous offre cependant 
aucune trace d 'obst ruct ion d 'or ig ine o r g a n i q u e . 11 ne nous appar
t ient pas de chercher à expl iquer cette anomal ie . 



2° Le fait du remplissage organique étant une fois b ien constaté 
dans les Orthocères paléozoïques à large s iphon, il devient très 
aisé de concevoir pourquoi l 'on t rouve si souvent les s iphons d e 
ces espèces conservés isolément, tandis que tout le reste de la 
coquille a disparu sans laisser presque aucune trace. En effet, le 
ballottage prolongé dans les flots devai t dé t ru i re à la longue la 
grande c h a m b r e d 'habi ta t ion et les loges à air, lorsqu'el les ne se 
trouvaient pas consolidées par un remplissage conservateur. Le 
siphon, au contra i re , étant t ransformé en un corps solide, devai t 
présenter une plus grande résistance à ces causes de dest ruct ion. 
Même en perdant son test par le f rot tement et en se subdivisant 
en fragments plus ou moins longs, il avait beaucoup plus de 
chances pour ar r iver à un lieu de repos et d 'enfouissement. Sans 
ces circonstances, nous ne connaî tr ions pas l 'existence des c é p h a 
lopodes de l 'Amérique septentr ionale jusqu ici représentés pa r les 
siphons dits Huronia, et par les s iphons décroissants que nous 
avons comparés ci-dessus à celui de notre Orthoceras docens. 11 est 
très vraisemblable cependant qu 'on parv iendra à découvr i r les 
coquilles auxquelles appar t iennent tous ces s iphons américains , 
comme on connaît plusieurs de celles d 'où dér ivent les s iphons 
isolés, soit des vaginati, soit des cochleati, dans le nord de 
l 'Europe . 

'6° Nous savons par le g rand ouvrage de J . Hal l , déjà cité, que 
Onnoecras tenuifiluin se t rouve , avec un immense n o m b r e de spéci
mens , dans le calcaire de B lack-Rive r , près W a t e r t o w n et autres 
localités, aux Etals-Unis . A ce fait M. Louis S a e m a n n a ajouté 
une impor tante observat ion, en ce qu ' i l a constaté , dans son i n t é 
ressant Mémoire sur les Naut i l ides , que la p lupar t de ces O r t h o 
cères, couchés dans la roche , ont le s iphon placé en dessous. Com
binant cette circonstance avec une au t re , savoir, que la majeure 
partie, de la capacité du s iphon est rempl ie de calcaire spa th ique , 
tandis que la roche ambian te n 'a péné t ré que dans u n canal 
étroit , le savant conclut avec raison que ce s iphon devai t ê t re 
rempl i par quelque substance après la m o r t de l ' an ima l , et par 
conséquent aussi auparavant ; sans quoi l 'on ne pour ra i t s 'expl i
quer ni l 'apparence des matières qu i le rempl issent , ni la position 
uniforme des coquilles [Loc. cit., p . 148) . Plus loin, Al. S a e m a n n , 
revenant sur ce sujet, ment ionne de nouveau la vra isemblance 
d'un remplissage organique du siphon dans Actinoceras (Orniocc-
ras) comme dans Cyrtoccras dej/ressuni. Il a t t r ibue la format ion de 
ce dépôt aux canaux verticillés cpii s 'é tendent ent re l ' enveloppe 
siphonale et le tube interne supposé dans ce genre (loc. cit., p . 152) . 



E n faisant abstract ion de la conception relative au m o d e de dépôt , 
nous nous plaisons à r e n d r e h o m m a g e à la fois à ces observations 
et déduct ions de M . L . S a e m a n n . Elles on t été fondées en par t ie , 
c o m m e on le voi t , sur un fait tout différent de ceux qu i nous ont 
guidé n o u s - m ê m e dans nos recherches exposées ci-dessus. Nous 
devons ajouter aussi, pour ceux qu i n ' on t pas lu le beau Mémoire 
de M . L . S a e m a n n , que ce savant a décr i t Actinoceras dans une 
convict ion d i amé t ra l emen t opposée à celle que nous avons exp r i 
mée dans ce t ravai l . I l a ingénieusement t i ré par t i des faits pour 
che rcher à d é m o n t r e r l 'existence d u tube centra l et des canaux 
verticil lés dans le s iphon de ce genre , tandis que nos in te rpré ta 
tions t enden t à r édu i re ce t ube et ces canaux à une simple appa
rence du fossile, sans réali té dans l 'organisat ion de la coquille. 
Malgré cette d ivergence de vues, nous nous félicitons de pouvoir 
invoquer ici l 'opinion de M . S a e m a n n sur le remplissage orga
n i q u e des Actinoceras d u B lack -Rive r , parce que nous pensons 
c o m m e lui que la considérat ion de ce fait expl ique parfaitement 
la posit ion à peu près constante des ind iv idus avec le s iphon appli
qué sur le p lan de dépôt . 

h° P a r suite de quel le cause ou dans que l b u t avait lieu le rem
plissage organique d u s iphon dans les céphalopodes paléozoïques ? 

La solution de cette quest ion serai t sans doute bien p lus facile 
pour nous , si nous avions une connaissance p lus complète de ce 
qu i se passe dans les gastéropodes vivants , car le mei l leur guide 
d u paléontologue est toujours l 'analogie. D'après le pet i t nombre 
de faits que nous avons exposés ci-dessus au sujet de cette classe, 
on peut concevoir au dépôt vi t reux un b u t différent dans divers 
genres et espèces, su ivant les par t icular i tés de leur existence. 
Magilus antiquas, enfermé dans u n e M é a n d r i n e , doit nécessaire
m e n t s'élever dans son tube pour veiller à ce que son ouverture 
ne soit pas obstruée par l 'accroissement d u polypier . Il comble 
donc l 'espace vide derr ière son corps. Dans les genres qui vivent 
l ib res , c o m m e Strombus, Tcrebra, e tc . , l 'accroissement de la capa
cité de la coqui l le é tant plus rap ide que celui du vo lume du mol
lusque , on conçoit aussi que l ' an imal doit s'élever dans son hélice 
en remplissant les tours qu ' i l a b a n d o n n e . Mais on peu t supposer 
aussi que le remplissage, dans ce cas, est en m ê m e temps destine 
à rendre plus solide cette ex t rémi té de la coquil le q u i , n'étant 
plus en contact avec le c o r p s , reste hors de la portée des répara
t ions . E v i d e m m e n t le Magi le , à l 'abr i de toute a t te inte dans son 
polypier , n ' a po in t à se p r é m u n i r contre les accidents qui menacent 
la pointe des coquilles l ibres. 



Considérons ma in t enan t que le dépôt vi treux des gastéropodes 
n'est pas l imité aux tours les plus anciens de leur hél ice, mais 
s'étend jusque près de l 'ouver ture , ainsi que nous l 'avons fait 
observer ci-dessus. Ce dépôt n 'a donc pas pour b u t un ique de 
combler un espace vide et inut i le . On pour ra i t supposer qu ' i l est 
destiné à renforcer le test, ou à protéger le corps contre les at taques 
des parasites perforants . P e u t - ê t r e aussi doi t - i l agir u n i q u e m e n t 
comme un poids iner te , nécessaire à l ' équi l ibre , dans la c o m b i 
naison de la station et des mouvemen t s du mol lusque . 

Outre le point de vue de l 'ut i l i té qu ' on peut adme t t r e pour le 
dépôt vi t reux, il y aurai t encore l ieu de r echercher si, dans cer
tains cas, il ne doi t pas être considéré c o m m e une sorte d ' exubé
rance due à la faculté de sécrétion du man teau . Cette faculté , 
inhérente à la na tu re d u mol lusque qui doi t se couvrir d 'une 
coquil le , n'est pas l imitée au temps de ra construct ion de son 
enveloppe, car la na ture prévoyante ne peu t pas lui enlever les 
moyens de réparer des avaries accidentelles, du ran t le cours de 
son existence. Ainsi, la faculté de sécrétion restant en réserve, il 
faut b ien que son action se manifeste par que lque p rodu i t . Te l l e 
peu t être la cause du dépôt vi t reux dans la pa r t i e supér ieure des 
coquilles. 

De semblables considérations s 'appl iqueraient aussi aux cépha 
lopodes, en y me t t an t toute la réserve que nous inspire no t re 
ignorance des part icular i tés relatives à leur existence. 

I l nous semble d ' abord que la coquil le longue et vo lumineuse 
de certains Orthocères , tels que les vagi/iati des deux cont inents , 
présentant une densité m o i n d r e que celle de l 'eau à cause de ses 
nombreuses loges aér iennes , et l ' animal l u i - m ê m e ayant également 
un faible poids relatif, lorsqu' i l n 'é tai t pas contrac té dans sa 
chambre d 'hab i t a t ion , il résultait de cet ensemble un tout qu i 
offrait beaucoup de volume et peu de masse. Or , on sait q u ' u n 
semblable corps, plongé dans un l iqu ide , serait difficile à mouvoi r 
et impropre à conserver une impuls ion d o n n é e , car, faute d ' un 
poids suffisant, il ne saurait acquérir u n e quant i té de m o u v e m e n t 
un peu considérable. La nature aura i t suppléé à ce m a n q u e par 
l 'accumulation du dépôt organique dans le large s iphon de ces 
Orthocères , à peu près comme on prolonge et régularise le m o u 
vement donné à une mach ine par l ' addi t ion d 'une roue pesante 
qu'on n o m m e le volant. La m ê m e considérat ion s 'appl iquerai t à 
toutes les espèces du genre Orthoceras, dans lesquelles se t rouve 
un siphon monil i forme plus ou moins développé et rempl i par u n 
dépôt organique. On pour ra i t l ' é tendre aussi à une famille de 
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céphalopodes toute différente de celle que nous é tudions , c'est-à-
di re aux fiélemnites. 

Out re ce bu t très vra isemblable d u remplissage dans les Ortho
cères, qu i avaient besoin de la plus grande vitesse à cause de leurs 
hab i tudes carnivores , nous sommes por té à croire que du ran t la 
vie de l ' an imal il était exposé à pe rd re pa r accident une par t ie de 
sa longue coqui l le . Dans ce cas, le dépôt o rgan ique servait à fermer 
le s iphon et à protéger la par t ie postér ieure d u corps contre tous 
les inconvénients d 'une large b r è c h e , peu t - ê t r e ho r s de la portée 
des b ras . Nous expl iquer ions de m ê m e l 'obst ruct ion successive au 
dro i t de chaque é t r ang lement dans tous les s iphons cylindroïdes 
don t nous avons pa r lé ci-dessus. Enfin, c o m m e il n 'est pas dou
teux , d 'après les faits observés, que la vie se re t i ra i t graduel lement 
vers le gros bou t dans la coqui l le des Or thocères , du moins lors
qu 'e l le étai t de forme al longée, les anneaux obstructeurs consti
tua ient la l imi te ent re la part ie m o r t e et la par t ie v ivante , à chaque 
pér iode de l 'existence ind iv idue l le . 

5° Exis te- t - i l une relat ion que lconque entre l 'époque géolo
gique à laquel le appar t i ennen t les divers groupes d 'Orthoeères et 
le m o d e de remplissage o rgan ique de leur s iphon ? 

Cette quest ion ne peu t recevoir une solution générale et satis
faisante que lorsque les savants , don t nous espérons provoquer 
les observations pa r ce m é m o i r e , au ron t che rché et communiqué 
les faits relatifs au t e r ra in don t ils s 'occupent . E n a t t endan t , nous 
constaterons les résul tats de nos études personnel les . 

1. Le remplissage o rgan ique , sous la forme d ' u n dépôt continu 
ou de gaines coniques plus ou moins régulières et espacées dans le 
s iphon, paraî t jusqu ' ic i caractériser exclus ivement le groupe des 
Or thocères di ts vagi/uni dans les deux cont inents . Ce groupe 
appar t ien t , sans exception connue jusqu 'à ce j ou r , à la Faune 
seconde s i lur ienne où il était p r é d o m i n a n t , a u mil ieu de divers 
autres groupes plus ou moins représentés à cette époque , et qui 
se sont propagés en se développant , p o u r devenir prédominants à 
leur tour dans les Faunes subséquentes . 

2. Nous avons observé le dépôt o rgan ique , sous la forme d'an
neaux obst ructeurs isolés, dans des Orthocères à s iphon cyliudroïde 
appar tenan t à la F a u n e t rois ième s i lur ienne de B o h è m e , de France 
et de Suède . N o u s pensons qu ' i l est très vraisemblable que cette 
forme de dépôt sera éga lement r econnue tôt ou ta rd dans les 
espèces analogues qui caractérisent d 'aut res F a u n e s , soit anté
r ieures , soit postér ieures . 

3. Le rempl issage, sous la forme d 'anneaux obstructeurs conti-



gus, se reprodui t dans presque toute la série des Faunes pa léo 
zoïques, avec les Orthocères à siphon moniliforine ou numniu lo ïde , 
qui paraissent avoir été représentés dans chacune des pr incipales 
époques de cette pé r iode . Nous avons déjà cité les espèces a m é r i 
caines dites Actinoceras, Ormoccras, e tc . , qui caractérisent la F a u n e 
seconde de cette contrée , et p r inc ipa lement l 'hor izon du Black 
River limestone, et des calcaires do lomi t iques du lac H u r o n . J u s 
qu' ici nous ne connaissons aucune forme analogue appar tenan t à 
la Faune seconde des régions européennes . 

Les Orthocères à s iphon n u m m u l o ï d e ont été signalés en A m é 
rique par J . Hal l , sous le n o m à!Ormoccras vertebratum, dans le 
Clinton group, c 'es t -à-di re dans la F a u n e troisième, et nous avons 
sous les yeux des spécimens de cette espèce, qui nous m o n t r e n t 
le mode de remplissage p ropre à cette forme de s iphon. Il en 
est de môme dans divers Orthocères d ' E u r o p e déjà n o m m é s , 
comme Orthoceras docens, de B o h ê m e , u n e forme dite O. num-
nmlariu/n, d 'E lbers reu th , en Francon ie , O. crassive/ttre, de G o t h -
l and , etc . , qui appar t i ennen t également à la F a u n e troisième de 
ces contrées. 

La F rance dévonienne nous présente aussi des espèces du m ê m e 
groupe. Nous en citerons une t rouvée à Néhou , en Normand ie , et 
sur la section de laquelle nous reconnaissons dis t inctement les 
anneaux obstructeurs contigus. Ce spécimen, que nous figurons et 
décrivons dans notre ouvrage , fait par t ie des belles collections de 
l 'Ecole des mines , et nous a été c o m m u n i q u é par M. le professeur 
Bayle, avec sa l ibéral i té accoutumée. 

La Faune des terrains carbonifères a déjà fourni depuis longtemps 
une espèce à siphon moni l i forme, Orthoceras giganteum, Sow. , 
transformé successivement en Actinoceras Simmsii, S tok . , e t A. gi
ganteum, M'Coy. Nous rappor terons provisoirement à cette espèce 
un bel exemplaire que M. le professeur Bayle nous a prê té , et qu i 
provient de Belgique. Les savants le t rouveront figuré dans no t re 
ouvrage, et verront que sa section expose une longue suite d ' an 
neaux obstructeurs b ien développés, dans u n s iphon placé tout 
entier entre l 'axe et la coquil le . Ce caractère d is t ingue , à p r e 
mière vue, cette forme d 'une au t re d u m ê m e ter ra in , n o m m é e 
Actinoceras pyramidatum pa r M. le professeur M'Coy, et qu i a, au 
contraire, le siphon à peu près centra l . Un magnif ique spécimen 
de ce dernier Orthocère, rappor té d ' I r lande par M . de Verneu i l , 
nous montre dans sa section longi tudinale les anneaux obs t ruc
teurs contigus, très c la irement m a r q u é s , avec u n pet i t cana l i r r é 
gulier qui est resté au centre . Ces trai ts se reconnaissent tou t aussi 



bien dans la figure que M. le professeur M'Coy a donnée de cette 
espèce dans sa Synopsis des fossiles carbonifères du m ê m e pays. 
Nous nous plaisons à i nvoque r cette figure, q u e nous reproduirons 
ai l leurs , parce que le spécimen qu 'e l le représente a condui t M . le 
professeur M'Coy à une in te rpré ta t ion toute différente de la nôtre 
(Synops. carb. foss. Irel., P l . I , fig. 5). 

Ainsi, d 'après les faits à no t re connaissance, le g roupe des 
Orthocères à s iphon monil i for ine ou n u m m u l o ï d e (coc/ileali), 
représenté dans toutes les grandes F a u n e s à par t i r de la Faune 
seconde s i lur ienne jusqu 'à la fin de la F a u n e carbonifère , conserve, 
du ran t cette longue pér iode de t emps , le m ê m e m o d e de rempl is 
sage o rgan ique , sous la forme d ' a n n e a u x obst ructeurs contigus. 

k. Les lamelles rayonnantes obs t ruen t le s iphon dans plusieurs 
genres, ainsi que nous l 'avons i nd iqué ci-dessus ; mais il est in té 
ressant de r e m a r q u e r que le plus g rand n o m b r e des céphalopodes 
dans lesquels ce m o d e de remplissage a été b ien constaté , jusqu'à 
ce jour , appar t ient au terrain dévon ien . Au cont ra i re , les siphons 
à lamelles nous paraissent très ra res dans les F a u n e s si luriennes. 

I l est de fait que le bassin silurien de la Bohême ne nous a 
fourni jusqu 'à ce jour aucune espèce du genre Orthoceras, ni du 
genre Cyrtocei as, qui offre un remplissage lamel l i forme. Nous 
n 'avons constaté la présence des lamel les que clans le s iphon d'un 
pet i t n o m b r e de formes qu i appar t i ennen t , soit aux P/iragnioccias, 
soit aux Gomphoceras, et qui caractér isent toutes la F a u n e troi
s ième, c 'es t -à -d i re la division s i lur ienne supér ieure . 

Nous n 'avons pas m a l h e u r e u s e m e n t des documents aussi positifs 
sur les Faunes des autres contrées s i lur iennes , parce que l 'attention 
des savants n ' a pas été spécialement dirigée sur ce point . Cependant, 
nous ferons r e m a r q u e r que , dans presque tons les cas où l'on a 
m e n t i o n n é des lamelles, il s'agissait des Or thocères à s iphon moni
liforine, ou bien des s iphons isolés dits Huronia. Or , dès qu' i l est 
quest ion de formes semblables , nous croyons ê t re en droit de 
r éc lamer une nouvelle observat ion des faits, parce qu ' i l est fort 
possible que la p remiè re indicat ion ai t été erronée, p a r suite des 
apparences interprétées dans ce mémoi re . E n effet, nous avons 
cherché à faire concevoir c o m m e n t les m e m b r a n e s nummuloïdes 
ou expansions du cordon cha rnu , lorsqu'el les étaient comprimées 
entre les anneaux obs t ruc teurs , devaient éprouver un plissement 
r a y o n n a n t à pa r t i r de l 'axe vers la circonférence du siphon. Par 
conséquent , une brisure t ransverse , plus facile que toute autre 
suivant le p lan d 'écrasement des m e m b r a n e s , doit exposer une 
surface p lus ou moins plissée et rayonnée , qu 'on peut aisément 



at t r ibuer à des lamelles. C'est ce que nous voyons confirmé par la 
figure de Huronia sphcroidalis donnée par Bigsby et Stokes, et qu i 
mont re une br i sure du siphon telle que nous venons de l ' ind iquer , 
suivant le plan d 'écrasement (Geol. Trans., l ' e sér. , I , P l . X X V I I I , 
fig. 5) . Nous sommes porté à in terpré ter de m ê m e la section t r a n s 
verse de Huronia vertebralis [ibid, P l . X X V I I I , fig. 6) , b ien que 
sou aspect porte encore plus à supposer u n système d e lamelles . 
Notre opinion se fonde sur ce que , pa rmi les nombreuses figures 
de diverses Huronia données p a r Bigsby et Stokes, soit dans la 
planche citée, soit pos tér ieurement (ibid, vol. V, P l . LX, fig 2 , 3), 
aucune ne mon t r e les lamelles supposées, dans leur extension l o n 
gi tudinale . L'existence des lamelles se rédui t donc à l ' apparence 
d 'une section transverse, qui peu t a isément indu i re en e r r eu r . 
Ainsi, nous a t tendrons de nouvelles informations avant d ' adme t t r e 
définitivement que les s iphons isolés dits Huronia r en fe rmen t des 
lamelles rayonnantes . Quan t aux formes décrites par d ivers a u 
teurs , sous les noms d'Ormoccras et .Actinoceras, nous pouvons 
affirmer, après en avoir examiné un assez g rand n o m b r e , qu ' i l 
nous a été impossible de découvrir des lamelles longi tudinales 
dans leur s iphon. 

Nous devons faire r emarque r que , dans Actineccraspyramida
tum, M'Coy, ainsi que dans une espèce dévonienne de N é h o u que 
nous figurons ai l leurs, la surface externe des é léments n u m m u l o ï d e s 
offre une série de petits sillons long i tud inaux , qu 'on p o u r r a i t 
prendre pour l ' indication de l 'existence de lamelles dans l ' i n t é 
r ieur . Cette apparence n'est rée l lement due qu 'à un léger pl isse
ment sur la surface des membranes sphéroïdales du cordon c h a r n u , 
car nous n 'avons pu t rouver aucune trace de véri tables lamel les 
dans ces fossiles. Nous citons ce fait p o u r teni r en garde les obse r 
vateurs, qui chercheron t le remplissage lamel l i forme dans les 
céphalopodes siluriens. 

Ainsi, tandis que les siphons obstrués par des lamelles r a y o n 
nantes sont assez fréquents dans les céphalopodes dévoniens , ils 
sont jusqu' ici très rares dans les céphalopodes si luriens. 

En résumant ce paragraphe, nous di rons q u e , ma lg ré l'insuffi
sance des observations relatives à une quest ion restée in tacte j u s 
qu 'à ce jour , l 'étude du remplissage o rgan ique du s iphon condui t 
à des résultats qui confirment et é tendent les not ions p r é c é d e m 
ment acquises sur la d is t r ibut ion vert icale des céphalopodes dans 
la série des étages paléozoïques. Cette é tude , a idant à d is t inguer 
l 'ordre de succession des divers groupes de ces mol lusques , do i t 
donc contribuer à compléter les données q u e la paléontologie 



s'efforce de recuei l l i r dans le b u t d 'é tab l i r la chronolog ie géolo
gique des dépôts séd imenta i res , qu i const i tuent une si grande 
por t ion de l 'écorce solide de no t re globe. Ainsi , des faits qu i , au 
p r emie r abo rd , paraissent presque insignifiants dans l 'é tude des 
fossiles, finissent pa r jouer u n rôle ut i le dans la solution des 
plus grandes quest ions que la science se propose de résoudre . 

Explication des figures. 

Pl. A. fig. 4. Section longitudinale, suivant l'axe, d'un Orthocère 
de Bohème, qui paraît presque identique avec O. subannidarc, 
Mùnst. On voit les anneaux obstructeurs représentés par leurs sec
tions de chaque côté, au droit des étranglements du siphon, et offrant, 
comme dans la nature, une teinte plus foncée que le dépôt cristallin 
calcaire, qui a rempli les vides après la mort du mollusque. 

Fig. 2. Orthoceras docens, Barr.—Section longitudinale suivantl'axe 
de la coquille et du siphon, qui est à peu près central. Cet exemplaire 
montre la décroissance du siphon, c'est-à-dire sa diminution graduelle 
de diamètre, sur une certaine partie de sa longueur. On voit aussi, 
dans les éléments nummulo'ides constituant la portion inférieure, les 
anneaux obstructeurs qui se développent de plus en plus en allant du 
haut vers le bas, de sorte que leurs surfaces deviennent eontiguës. 
Une partie des contours des éléments nummulo'ides du siphon est 
dissoute, mais on peut aisément les reconstruire par la pensée. On 
reconnaît la trace d'un canal qui restait vide au centre des anneaux 
durant le remplissage, et qui a été comblé par du calcaire spathique 
durant la fossilisation. 

Fig. 3, id.—Autre spécimen montrant seulement la partie décrois
sante du siphon et les anneaux obstructeurs contigus. Le remplissage 
présente les mêmes circonstances que dans le premier exemplaire. 

Fig. i . Section transverse du spécimen fig. 3 , au droit de l'élément 
nummuloïde le plus bas dans le siphon, etsuivant le plan d'écrasement. 

Fig. 5. Orinoceras Bayfieldi, Stokes. — Cette figure est reproduite 
d'après celle qui se trouve dans le mémoire de l 'auteur cité [Gc»\. 
Trans., vol. V, Pl. LX, fig. <I). En la comparant aux figures A'Ortho
ceras docens, on y reconnaît les contours à demi dissous des éléments 
nummulo'ides du siphon et la forme des anneaux obstructeurs dont 
la partie interne a été dissoute, tandis que la couche externe s'est 
conservée. Le spécimen original provient de l'île Drummond, dans le 
lac Huron, en Amérique. 

Pl. B, fig. 6. Section idéale, longitudinale, A'Actinoceras Richard
soni? Casteln. Cette figure, destinée à rendre la fig. 7 plus intelligible, 
représente le fossile au moment où sa fossilisation a été complète, sans 
qu'il eût subi aucune altération dans son dépôt organique. Ce dépôt 
est fguré par les surfaces réniformes, d'une teinte un peu foncée, de 
chaque côté du siphon. Les dépôts dolomitiques qui ont tapissé toutes 
les surfaces internes de la coquille après la mort de l'animal sont 



représentées par une teinte presque blanche. Le calcaire vaseux qui a 
rempli tous les vides pour compléter le remplissage est figuré par la 
teinte noire. 

Fig. 7. Actinoceras Richardsoni ? Casteln. —• D'après le spécimen 
original appartenant à la collection géologique du Jardin des Plantes, et 
qui nous a été prêté par M. Charles'd'Orbigny. Une fracture longitu
dinale permet de voir l 'intérieur du fossile. Les cloisons sont dissoutes, 
ainsi que les anneaux obstructeurs du siphon, et l'on voit à leur place 
des vides plus ou moins réguliers, figurés en noir, et dont les parois 
sont tapissées de cristaux. Le calcaire dolomitique qui a recouvert 
toutes les surfaces internes de la coquille après la mort de l'animal est 
représenté par la teinte presque blanche. Il forme l'enveloppe de l'axe 
solide occupant le centre du siphon, les nappes ondulées qui partent 
du cet axe, la couche externe du fossile dépouillé de son test, et la 
double couche qui enfermait les cloisons avant les réactions qui ont 
dissous les substances d'origine organique. Le calcaire vaseux qui a 
rempli les derniers vides dans les loges à air et dans le canal du siphon 
est figuré par une teinte demi-noire, moins foncée que celle qui repré
sente les vides actuellement existants dans le fossile. On remarquera 
que la fig. 7 n'est pas une section suivant l'axe du siphon, comme 
la fig. 6, mais simplement une vue de l 'intérieur. Dans la comparaison 
de ces deux figures, il est nécessaire de tenir compte de cette diffé
rence. Le spécimen figuré provient de l'île Manitouline, dans le lac 
Huron. 

Fig. 8. Section longitudinale d'une partie de Cerithiwn gigantcum, 
la columelle restant intacte à l 'intérieur de la coquille. Les parties du 
test qui ont été coupées sont figurées avec des stries; le dépôt vitreux 
est représenté par les surfaces ponctuées; les vides sont en noir, et 
l'on y voit quelques cloisons figurées en blanc. 

Fig. 9. Magilws anticjuus, Lamck. — Ce beau spécimen, emprunté 
à la collection de M. Deshayes, montre le dépôt vitreux comblant 
presque complètement la capacité interne de la coquille. Sa section 
transverse est rayonnée. 

Fig. 10. Forme d'une des dilatations sphéroïdales ou nummuloïdes 
du cordon charnu du siphon, avant toute compression par les anneaux 
obstructeurs. La ligne ponctuée, transverse, indique le plan idéal 
d'écrasement. 

Fig. 1 1 . Surface supérieure ou inférieure de l'une des membranes 
sphéroïdales , lorsqu'elle a commencé à se plisser, par suite de sa 
compression entre deux anneaux obstructeurs contigus. 

Fig. 12. Section verticale de la même membrane suivant la ligne ab. 
Les anneaux obstructeurs sont indiqués par OOOO. On remarquera 
que cette section est faite dans la direction d'un pli, et, par consé
quent , ne peut pas indiquer le plissement comme les sections 
fig. 13 et 14. 

Fig. 13. Section verticale, suivant cd, d e l à membrane sphéroidale 
comprimée au premier degré. Il reste encore un vide considérable 



entre les plis des deux calottes opposées, bien qu'elles soient rappro
chées du plan d'écrasement. 

Fig. 4 4. Section verticale, suivant la même ligne cd, de la mem
brane spbéroïdale comprimée àu second degré. Il ne reste que quelques 
plis, maintenant des vides, entre les calottes opposées, déjà presque 
complètement appliquées sur le plan=d'écrasement. Les membranes sphé
roïdales comprimées au troisième degré se voient sur les fig.'I 5, 18, 19, 
sous leur apparence naturelle. 

Pl. C, fig. 4 5. Ortlwceras imbricatum, Wah l . —Section longitudi
nale montrant la décroissance du diamètre du siphon vers le haut. On 
voit le petit canal qui reste vide durant le remplissage, le long du bord 
de l'enveloppe siphonale, le plus rapproché de l'axe de la coquille. Les 
membranes sphéroïdales, comprimées au troisième degré, sont repré
sentées par des lignes blanches, transverses, ayant l'air d 'une cloison 
dans chacun des éléments nummulo'ides du siphon. Ce fragment 
appartient à la collection de M. de Verneuil et provient de Gothland. 

Fig. 4 6. Orthoceras Jovellani, Vern Section longitudinale expo
sant à la fois les lamelles qui obstruent le siphon d'une manière gra
duelle à partir du bas vers le haut, et le petit canal conique qui reste 
vide au milieu durant le remplissage. Ce canal, occupé par du calcaire 
spathique provenant de la fossilisation, contraste par sa teinte blanche 
avec les lamelles qui ont une couleur presque noire dans la nature, 
comme sur notre dessin. Le fragment figuré provient de Sabero, en 
Espagne, et nous le devons à la bonté de M. de Verneuil. 

Fig. 4 7. ld.— Section transverse, un peu au-dessus du petit bout. 
On voit dans le siphon les lamelles rayonnantes et le canal qui reste 
encore indiqué au centre. 

Fig. 4 8. Orthoceras crassicentre , Wah l . — Section longitudinale 
suivant l'axe d'un siphon isolé. Le remplissage organique étant à peu 
près complet, la capacité presque entière est remplie de calcaire spa
thique. On reconnaît un canal étroit et irrégulier qui, après la mort 
du mollusque, a été injecté par la vase calcaire bleuâtre, figurée par 
une teinte foncée. Les membranes sphéroïdales du cordon charnu, 
comprimées au troisième degré, paraissent sous la forme de lignes 
courbes aboutissant au canal de chaque côté. Ces lignes sont d'une 
couleur brune, mais l'injection vaseuse n'a pas pénétré dans leur 
direction. Cet exemplaire appartient à la collection d e M . d e Verneuil, 
et provient de l'Ile de Gothland. 

Fig. 4 9. — Section longitudinale d'un autre siphon isolé, analogue 
au précédent, mais d'une forme un peu différente. Le remplissage 
organique presque complet n'a laissé qu'un canal étroit, ouvert à l'in
jection de la vase calcaire après la mort de l 'animal. Ce canal est placé 
très près du bord du siphon le plus voisin de l'axe de la coquille. Les 
membranes sphéroïdales, comprimées au troisième degré, sont repré
sentées dans la nature par des lignes figurées en blanc, et qui ont l'air 
de cloisons transverses dans les éléments nummulo'ides du siphon. Ces 
lignes sont unies, h quelque distance du canal, par des courbes qui 
offrent la même nature de calcaire concrétionné, plus compacte que 
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le reste du dépôt organique, et qui semblent correspondre à un temps 
d'arrêt dans le développement des anneaux obstructeurs. Le spécimen, 
dont la figure ne représente qu'une partie, appartient à la collection 
formée par Alexandre Brongniart durant son voyage en Suède, et 
provient de Gothland. 

M. E l ie de B e n u m o n t rend compte de la l e t t r e suivante de 
M. A. P o m e l . 

Notice géologique sur le pays des Beni-Bou-Saïd, près la 
frontière du Maroc; pa r M. À. Pomel, sous-ingénieur aux 
mines de Gar-Rouban. 

A l 'extrémité occidentale de nos possessions a lgér iennes , de r 
rière la chaîne littorale des montagnes d u T r a r a , et séparé 
par une plaine de 30 k i lomèt res , s'élève le massif mon tagneux 
des Beni-Bou-Saïd , en forme de plateau assez régul ier et t rès 
escarpé au N . , qui a t te int une al t i tude que nous n 'évaluons 
pas à moins de 1400 à 1500 mèt res . La rivière de la Tafna le 
sépare à l 'E . par des gorges profondes du massif de T l e m c e n , et à 
l 'O . , il se te rmine par un escarpement cons idé rab le , don t l ' ex t ré 
mi té , n o m m é e Ras-el-Asfour, forme la l imite ter r i tor ia le de l ' em
pire du Maroc . De cette ext rémi té d u Djebel-Asfour ou m o n t a g n e 
des oiseaux, l 'œil embrasse une é tendue immense dans le désert. 
On a à ses pieds, vers l 'O . , une série de plates-formes disposées en 
gradins du N. au S., avec leurs abruptes tournés vers le N . , qu i 
constituent un des points les plus dépr imés entre le Saha ra et la 
région agricole du Tel l . Cette dépression concorde , vers le JN., 
avec celle qui sépare les montagnes du T r a r a de celles des Ben i -
Snacen, et se cont inue vers le S. en longeant le p ied d u large 
massif des hauts p la teaux, et rasant l ' ex t rémité de la cha îne i n t é 
r ieure , qui sépare les Chotts du Sahara . On a devant soi les m o n 
tagnes accidentées des Beni-Yala q u i , au delà de la dépression, 
continuent la direction du Djebel-Asfour , pa ra l l è l emen t aux 
chaînes des Beni-Snacen et du Rit", que l 'on voit se perdre dans 
l 'horizon. 

Orographie et végétation. — Le versant septentr ional de ce 
grand plateau, qui mesure h à 5 myr iamèt res de longueur , est 
assez particulier dans son orograph ie . Le s o m m e t présente u n e 
série d 'abruptes, de corniches et de pentes p lus ou moins ro ides , 
couvertes d 'une magnifique végétation forestière, où les chênes 
vertsde différentes espèces const i tuent l'essence d o m i n a n t e , presque 



exclusive m ê m e . La zone m o y e n n e , où ne croissent plus que des 
broussailles épaisses de chênes verts mêlés de quelques a rbres de 
chêne bal lo te , des oliviers sauvages, des thuyas (callitris) et des 
lent isques, et qu i devient souvent r e m a r q u a b l e par la profusion 
des cistes l a d a n u m , c o m p r e n d cinq ou six grosses masses, isolées 
plus ou moins des flancs de Ja montagne par des cols peu profonds. 
De là se proje t tent , d u cô téde la p la ine , des ramifications de collines 
a r rond ies , à pentes roides le plus ord ina i rement , et fortement 
découpées par des ravines profondes, qui donnen t à l ' o rograph ie 
u n e complicat ion qui n 'est pas habi tue l le en Algérie. La zone 
inférieure d u versant est formée de collines disloquées, à sommet 
rect i l igne et com m e t r o n q u é , don t le b o r d est souvent escarpé, et 
que couvrent d 'épais t huyas et lentisques, et , enfin, commence une 
p la ine ondulée r e m a r q u a b l e par la g rande quan t i t é de ses vieux 
oliviers sauvages. 

Cours d'eau. •— De nombreux pet i ts ruisseaux descendent sur le 
flanc de la m o n t a g n e de la zone supér ieure , et cons t i t uen t , par 
leur r é u n i o n , deux peti tes r ivières qui tarissent en été en appro 
chan t de la p l a i n e , l 'oued Abla et l 'oued Kseub. Deux autres 
rivières aux eaux p lus abondantes sortent d i rec tement du plateau. 
L 'une , l 'oued Zou ïa , qu i p rend sa source près de la frontière, 
coule dans u n e peti te gorge de l 'O. à l 'E . , puis s'infléchit p o u r 
se précipi ter en cascades et couler d i rec tement à la p la ine de 
La l la -Magbnia ; l ' au t re , l 'oued K h e m i s , plus i m p o r t a n t e , coulant 
dans la m ê m e di rec t ion , mais dans une gorge bien plus profonde, 
se r éun i t à la Tafna sans sort ir du massif m o n t a g n e u x . 

J ' au ra i s désiré décrire avec détai l la géologie de cette petite 
région, qu i v ient , dans ces derniers t emps , d 'acquér i r une i m p o r 
tance notable par la découverte de plusieurs gîtes métallifères, 
dont que lques -uns , exploités dans des temps fort anciens sur une 
grande échelle, p rome t t en t une grande richesse minéra le . Mais 
ne pouvan t ac tue l lement l 'explorer en détai l en raison du peu de 
sécurité q u ' u n voyageur isolé rencontre chez les populat ions 
kabyles , clans une contrée t rop souvent encore théâ t re de br igan
dages, je m e vois obligé de m e restreindre aux l imites que mes 
t ravaux aux mines de R o u b a n me pe rme t t en t d 'é tudier avec plus 
de soins, et pour lesquelles seules nous avons pu dresser une carte 
exacte ; mais considérée d 'ensemble , et sous un po in t de vue géné
r a l , cette pet i te contrée ne diffère que fort peu du reste , et peut , 
sous ce r appor t , nous servir de type. 

Schistes de transition plissés suivant la direction du système du 
Finistère (E . 18° 1 5 ' N . ) . — L ' immense déve loppement en surface 



des terrains crétacés et tert iaires forme, avec l ' ex t rême rare té et 
l 'é tendue très rédui te des formations plus anciennes, le t rai t le plus 
caractéristique de la géologie a lgér ienne. Ces terrains plus anciens , 
qui percent çà et là le long du l i t tora l , sont b ien loin, ch rono lo 
g i q u e m e n t , de ceux qui les r ecouvren t , puisqu ' i l s se r a p p r o 
chent , pour la p lupa r t , de la série de t ransi t ion, et leur con
tact immédia t dénote une immense lacune dans les sédiments de 
cette contrée. 

Cette lacune est sur tout mise en évidence sur le versant sep ten
trional de la montagne des Ben i -bou-Sa ïd , le Djebel-Asfour, o ù 
l 'on voit une longue bande de ter ra in schisteux, commençan t u n 
peu à l 'O. de la Tafna, et s 'é tendant avec une la rgeur de 5 à 
6 ki lomètres jusqu 'au Maroc , où l 'œil la suit encore à distance 
aux formes topographiques qu 'e l le affecte. El le suppor te d i rec te 
ment , dans toute cette é tendue , une épaisse couche de dépôts c r é 
tacés qui consti tuent la zone supérieure du versant et tout le pla
teau, ainsi cpie les collines disloquées de la zone infér ieure , qu i 
s'enfoncent sous les sédiments plus modernes de la p la ine . 

Ce terrain comprend des schistes argi leux p lus ou moins fis
siles, p renan t r a r emen t les caractères d 'une ardoise grossière, 
d 'une dure té variable , quelquefois décomposés , de couleur 
ardoisée, grise, j aunâ t re , nuancés r a remen t , qui const i tuent la 
roche dominan te . On y r e m a r q u e des paillettes de mica , des 
grains fins de quar tz , qu i dominen t dans certains lils de man iè re 
à former de vrais grès schisteux. Avec eux a l te rnent un g r a n d 
nombre de fois, dans un ordre en apparence i r régul ier , et qu ' i l 
est impossible encore de reconna î t re , des assises gross ièrement 
sehistoïdes, ou de petits bancs de grès , tantôt argi leux et tendres , 
tantôt compactes, durs , et toujours à grains fins, dans lesquels on 
rencontre des cristaux de pyr i te de fer. Ces quarzi tes font çà et là 
saillie à la surface du sol, au-dessus des schistes délités et d é c o m 
posés. Des recherches mult ipl iées, et souvent minut ieuses , n 'on t 
pu m'y faire reconnaî tre les moindres traces de corps organisés 
fossiles, si ce n'est une ou deux emprein tes vagues et incertaines 
de végétaux. Je r emarquera i que le ter ra in n ' a pas subi des mo d i 
fications telles, que l'on puisse supposer que les fossiles en a ien t 
été détruits. 

Ce caractère négatif concorde, du reste , parfa i tement avec les 
caractères strat igraphiques des c o u c h e s , pour faire classer cette 
formation schisteuse dans une des plus anciennes périodes de dépôt . 
Des plissements nombreux sous des angles t rès vifs, et le plus 
souvent très aigus, qu i rappel lent parfois ceux des terra ins c a r b o -



nifères du n o r d de la F r a n c e , redressent pa r tou t les couches dont 
les t ranches r u b a n e n t le sol dans une direct ion à peu près con
stante. Les affleurements des couches var ient depuis N . 70° O. 
jusqu 'à N . 110° O. ; et cette a m p l i t u d e ferait supposer, de p r ime 
abord , que ces direct ions appa r t i ennen t à deux systèmes pa r t i cu 
liers de m o u v e m e n t s . Mais il n 'en est po in t ainsi ; car une étude 
plus a t tent ive fait reconnaî t re que les plis généraux dirigés O. 2° à 
3° S. de la boussole on t été p r im i t i vemen t redressés transversale
m e n t à leur direct ion, pour former un système de collines dont 
nous par le rons b ien tô t ; leur direct ion doi t donc diverger à 
p a r t i r d u pl i pa r tou t où celui-ci est coupé o b l i q u e m e n t par le 
p lan hor izon ta l . Les pl issements e u x - m ê m e s affectent parfois des 
anomal ies dues à ce que , dans leur m o u v e m e n t postér ieur , ils ont 
été chassés du plan vertical dans lequel ils é taient compris 
d ' abord , et qu ' i l s ont obéi au m o u v e m e n t qui a généra lement 
infléchi l ' ensemble des strates redressés vers le S. De là encore la 
source d 'une er reur dans les observat ions de d i rec t ion . L 'o r ien ta 
t ion moyenne des arêtes de p l i ssement et celle des t ranches de 
strate corr igées de la déclinaison m a g n é t i q u e , à R o u b a n , est 
E . 16" à 22" N- , et r en t re aussi exac tement que possible dans la 
direct ion E . 18° 15 ' N . que doi t avoir , à fort peu p rè s , à Rouban 
(4° 30 ' long. O. et 34" 50 ' lat . N . ) , la para l lè le au g r a n d cercle de 
comparaison du système d u F in i s tè re . Or , ce système n ' ayan t éga
l e m e n t dis loqué et plissé que des terra ins i m m é d i a t e m e n t an té 
r ieurs aux couches s i lur iennes , on est en dro i t d 'y reconnaî t re une 
confirmation des prévis ions de M . El ie de B e a u m o n t sur l 'âge de 
ces terrains schisteux du l i t toral de l 'Algérie (Notice sur les sys
tèmes de montagnes,]), 105) ; ces terra ins sont donc antési luriens. 

Gomme il é ta i t naturel de s'y a t t end re , cette formation si 
ancienne a été b ien des fois dis loquée depuis cette p remiè re révo
lut ion don t les traces o rograph iques on t été presque totalement 
effacées, et ces dislocations postérieures ont laissé, dans la fissura
t ion des strates et dans le relief compl iqué du sol, des preuves plus 
ou moins évidentes de leur anc ienne action. La p lus ancienne de 
celles-ci para î t être ind iquée pa r des érupt ions de roches porphy-
r i t iques en filons puissants q u i , sur un parcours de 3 ki lomètres , 
sont tronçonnées en une foule de l a m b e a u x , avec des rejets 
souvent considérables. 

Filons de porphyre, système du Morbihan (O. 38° 55 ' N . ) . — Un 
de ces filons, de 10 mèt res d 'épaisseur , cour t le long de l'oued 
Kseub sur le p lan occidental d u djebel G e r - R o u b a n avec une 
direct ion m o y e n n e voisine d u N . 30° O. Il se compose d 'une roche 



compacte de substance feldspathique presque g renue , de couleur 
grise, parsemée de très peti ts cristaux de feldspath, de que lques 
rares grains de quartz et d 'une très faible p ropor t ion de paillettes 
de cuivre argentées ; ses affleurements sont souvent décomposés e t 
changés en un kaolin de m ê m e couleur , ou rougi par l 'oxyde de 
fer qu i résulte de la décomposit ion de gros cr is taux de pyri te 
disséminés dans la roche. 

Le versant opposé du m ê m e djebel est traversé par un autre 
dyke. épais de 2 mètres, d 'une roche plus t endre , toute plus ou 
moins kaolinisée, d 'un gris plus te r reux, quelquefois te intée de 
verdâtre par du silicate de fer sans doute ; dans la profondeur , 
elle est d 'un gris plus b lanchâ t re , et p r e n d une homogéné i t é qu i 
la distingue de la précédente ; sa direction est N . 33° O. , et il est 
accidenté par quelques rejets difficiles à é tudier à la surface , 
où les affleurements sont cachés par l ' h u m u s et la végétat ion. I l 
n'est connu que sur une longueur de 7 à 800 mètres . 

Ce filon a cela de par t icul ier , qu ' i l est accompagné de veines 
plus ou moins renflées de baryt ine lamel la i re b l anche , qui sert de 
gangue à de la galène à grandes facettes tourmentées , contenant 
0,0004 d 'argent , d 'après des essais approximat i fs . Les veines ont 
quelquefois 60 centimètres d 'épaisseur, et se réduisent souvent 
à 10 ; elles existent tantôt sur une sa lbande, tan tô t sur l ' au t re , ou 
s imul tanément aux deux paro is , et , d 'autres fois, elles p é n è t r e n t 
dans la masse du ilyke. En certains points elles a b a n d o n n e n t le 
porphyre pour entrer dans les schistes, et l eur gangue , alors 
quartzeuse, n ' admet plus qu 'une peti te quan t i t é de ba ry t ine . Nous 
avons plusieurs exemples de cette s ingulière modification. Cette 
injection métallifère est év idemment postér ieure à l ' appar i t ion d u 
porphyre , qui aura sans doute été modifié par elle et r e n d u plus 
facile à se décomposer. Elle s'est également p rodu i te , ma i s sur u n e 
très petite échelle, dans le grand filon de l 'oued Kseub , où l 'on 
voit, à la por te des construct ions de la compagnie des mines , une 
veine de baryt ine et galène abso lument ident iques , épaisse de 
quelques cent imètres , et affleurant sur quelques mètres seu lement . 

Si nous cherchons p a r m i les systèmes de montagnes" une d i rec
tion correspondante, nous ne t rouverons que celle d u M o r b i h a n , 
N . 35" 30' O. de la boussole, qui puisse lui ê t re comparée avec 
un écart peu impor tan t en la ma t i è re . E n effet, nous avons i n d i 
qué la direction de deux l ambeaux les plus é tendus en longueur ; 
mais, si nous suivons vers le N . - O . le grand filon, nous le t r o u v e 
rons accidenté par des failles nombreuses en t re lesquelles les 
lambeaux varient du N . 25" et 30° à 40° et 45" O. ; elle devien t 



m ê m e , en un point anomal , N . 60° O. On observe souvent des 
po in tements de roches po rphyr iques , soit semblables aux précé
dentes , soit protogineuses avec des teintes verdàt res qu i appar
t i ennen t à d 'aut res filons éga lement disloqués, et qu ' i l est très 
difficile de rel ier en t re eux , lorsque les affleurements sont terreux 
ou que le sol est couver t de broussail les et d ' h u m u s ; il se pour ra i t 
que les porphyres p ro tog ineux fussent d ' une da te p lus récente que 
les aut res , mais c'est encore pour nous u n p r o b l è m e difficile à 
r ésoudre . Nous ne pouvons non p lus q u ' i n d i q u e r en dehors de 
nos l imi tes , près de l 'oued Abla, u n e grosse masse de diori te qui 
perce à travers les schistes, ma i s dont nous n ' avons pas é tudié le 
g i sement . 

E n cons idérant les dislocations en t ronçons épars de ce grand 
dyke de p o r p h y r e , on reconnaî t que celles qui l 'ont le plus acci
den té sont à pe ine marquées à la surface du sol, et qu'el les sont à 
fort peu près parallèles à la schistosité générale du terrain encais
sant , c o m m e si ses lits relevés avaient s implement glissé les uns 
sur les a u t r e s , ma i s d 'une quan t i t é qu i dépasse quelquefois 
100 mèt res . Ce m o u v e m e n t para î t s 'être p rodu i t à une époque 
peu éloignée de celle de l 'appari t ion du système de Morbihan , 
ainsi que nous al lons l ' é tabl i r . On peu t donc y voir une probabi 
lité de plus pour r appor t e r l ' é rup t ion des p o r p h y r e s à ce système 
d u M o r b i h a n , et fixer leur âge a u moins au p remie r temps de la 
pé r iode s i lur ienne. 

Système du Hundsrùck déterminé par la direction des collines 
(E. 38" 20 ' N . ) . — L e m o u v e m e n t suivant les lits d u te r ra in schis
t eux , que nous on t accusé les rejets du p o r p h y r e , a fait dévier 
un certain n o m b r e de ceux-ci du N . vers l 'O . , de maniè re que 
leur ex t rémi té S. se t rouve por tée vers l 'E . du t ronc voisin, l'op
posée vers l 'O . , c o m m e s'ils avaient obéi à une compression oblique 
à la schistosité. Les djebel Ga r -Rouban et Tessidii t , entièrement 
schisteux et s 'élevant à 350 m è t r e s au-dessus du ravin de l'oued 
Kseub , ba r r en t l 'or igine de cette vallée sous forme de c i rque irré
gul ier , en s 'a l longeant suivant une direct ion E , 20° N . magnétique, 
et en faisant un angle très aigu avec les l ignes de schistosité et s'y 
confondant m ê m e en quelques endroi ts . Cette direct ion s'observe 
sur tous les cont re- for ts qui descendent vers l 'oued Kseub de la 
pet i te chaîne f ront ière , et se t rouve ja lonnée vers l 'E. par plusieurs 
gros mame lons qu i en ont été é v i d e m m e n t séparés plus tard. Des 
fentes étroi tes souvent rempl ies de quar tz coupant les schistes, des 
ravins et de nombreuses dévia t ions des peti ts cours d 'eau, ont encore 
une di rec t ion paral lè le . La p lus forte saillie de ces accidents, sur 



le bo rd mér id iona l de la bande schisteuse, semblerai t i nd ique r le 
siège de la plus grande intensité du p h é n o m è n e , si les dislocations 
plus récentes ne devaient pas également r evend iquer une p a r t 
d 'action dans cette élévation. La paral lèle au g rand cercle de 
comparaison du système de I lunds rùck cour t à R o u b a n E . 22° 50' IN. 
magnét ique , o u E . 38° 20 ' N. a s t ronomique , à très p e u p l e s para l 
lè lement à la direction de ces accidents qui se t rouvent à une 
faible distance du passage du grand cercle de ce système. 

Cette concordance des phénomènes géologiques est rée l lement 
singulière dans une région si restreinte ; mais elle ne peu t être 
l'effet du hasa rd ; et, quo ique les g rands phénomènes géologiques 
subséquents n 'aient agi ici qu 'avec une faible intensi té , nous pou
vons, en en scrutant avec soin les t races, reconnaî t re qu 'e l le se 
poursui t à travers les âges plus récents . 

Système du nord de l'Angleterre (N. 5°Z|5' E . ) . — A i n s i , nous 
observons des fissures nombreuses dont plus ieurs sont injectées de 
quar tz , et des crêtes assez aiguës et rect i l ignes, qu i descendent d u 
djebel S id i -Al i -Ben-Yaya élevé de plus de 600 mèt res au-dessus 
de R o u b a n , et qui vont se perdre , après des a l ignements succes
sifs, sous les dépôts crétacés des dern iers mont icules avec une 
direction N . 8° a 9° E . de la boussole, peu différente de celle du 
système du nord de l 'Angle terre qu i , t ransportée à R o u b a n , est 
N. 5°ù5'0. a s t ronomique . 

Système du Rhin (N. 13° 1 0 ' E . ) . — La m ê m e re la t ion existe 
entre le système du R h i n (N. 13° 10 ' E.) et des collines situées u n 
peu plus à l 'E . que les précédentes , pa r t an t de la corn iche des 
mines de Zouïa , de chaque côté de l 'oued Chabba t -Bous ina . 
D'autres sommets par tagent les eaux entre l 'oued Aiach et l 'oued 
Sidi-Ali-Ben-Yaya, entre l 'oued Kseub et le T e n i e t - R o u b a n , 
depuis le Joif central jusqu 'aux collines de grès crétacés. Leurs 
directions varient de N . 1W à 28" E. de la boussole,' c ' e s t -à -d i re 
de N . 9 ° à l 3 < , E . , s'infléchissant ainsi vers le N . d 'une pet i te 
quanti té. 

Filon métallifère de Gar-Rouban. — N o u s passons ensuite à des 
dislocations plus intéressantes, en ce qu 'el les ont a m e n é au jou r 
de riches émanations métallifères, et donné à la région don t nous 
esquissons les caractères géologiques u n e impor tance r e m a r q u a b l e . 

Le principal gîte métallifère de G a r - R o u b a n est un puissant 
filon qui traverse et coupe le g r a n d dyke de porphyre sous un 
angle très aigu, et n 'est nu l l emen t accidenté par les failles p a r t i 
culières à celui-ci, ou se l iant aux dislocations que nous avons 
précédemment signalées. I l est donc postér ieur de beaucoup à ce 



dyke . Sa direct ion est n é a n m o i n s encore modifiée pa r deux séries 
de failles don t nous par le rons p lus t a rd . Ce filon est remarquable 
par la s ingular i té de ses ramifications. La par t ie pr inc ipa le , et 
l 'on pour ra i t dire le corps , occupe une longueur de plus de 
500 mèt res sur les flancs d u djebel G a r - R o u b a n avec une puis
sance de 6 à 10 mèt res . El le est composée généra lement de quartz , 
ba ry t ine et fluorine, qu i se succèdent assez r égu l i è rement en 
zones paral lè les , et su ivant cet o rd re , des salbandes au centre , et 
figurent sur les affleurements u n r u b a n e m e n t par fa i t ement carac
té r i sé . Cette pa r t i e para î t fort r iche en mine ra i de p l o m b à l'état 
de sulfure no t ab l emen t argentifère (de 0 ,0008 à 0 ,0015) , et elle 
a été p ro fondément exercée par des t ravaux anciens qui s'appro
fondissent presque à ciel ouver t sous forme d ' une immense cre
vasse, et paraissent sc rupu leusement respecter toutes les parties 
d u filon où le m ine ra i n 'est que disséminé dans les gangues. En 
cer tains endroi ts , les parois des excavations por t en t l 'empreinte 
évidente des coups de pointerol les ; mais ai l leurs les surfaces 
presque lisses et compactes , ainsi que des traces de charbon, 
at testent l ' emplo i d u feu dans l 'exploi ta t ion. 

Le qua r t z , en généra l g r e n u , est r e m a r q u a b l e aux affleurements 
p a r la s t ructure en apparence fendillée par des vides minces et 
larges , disposés sans ordre ou r ayonnan t s , qu i semblen t retracer 
l ' image des cristall isations bary t iques . A u n e peti te profondeur 
dans les t ravaux actuels, on r e m a r q u e , en effet, des lames de bary
t ine dans le quar tz , et quelquefois elles sont p resque rempl ies par 
de la galène en peti ts cr is taux empâtés . La ba ry t ine est blanche, 
lamel la i re , et la fluorine, d 'une te inte grise enfumée, est en cris
taux a m o r p h e s , peu l impides et r a r e m e n t b leuâ t res . 

Ramifications du filon. — Vers le S. , le corps d u filon se subdi
vise en deux r a m e a u x pr inc ipaux don t l 'un semble pro longer l'axe, 
t and is que l 'autre en diverge vers le S. sous un angle de 20 degrés. 
Le p remie r mon t r e à peu près la m ê m e s t ructure que le corps 
p r inc ipa l , à la puissance près (h à 5 mètres) . Le second ne dépasse 
guère 2 mè t r e s , para î t moins métal l i fère aux affleurements, et n'a 
qu ' à pe ine été en t amé p a r les anciens. Cependan t les travaux mo
dernes y on t fait reconnaî t re de beaux massifs de mine ra i . Entre 
ces deux r ameaux se t rouven t des veines plus ou mo ins régulières 
de ba ry t i ne , et le tou t semble se t e rmine r par u n réseau de veines 
p lus ou mo ins a t ténuées , don t quelques-unes sont encore métalli
fères à plusieurs 100 mètres au delà. 

Au N . - O . , le filon cesse d 'ê t re régul ier vers u n éno rme empâ
t e m e n t quar tzeux et un peu b a r y t i q u e , qui s'en dé tache du côte 



du N . , et cesse bientôt en s 'a t ténuant r ap idement . E n m ê m e 
temps, il se divise en rameaux peu divergents qui se subdivisent , 
s 'anastomosent, et reconst i tuent deux branches divergentes à peu 
près comme celles de l 'extrémité opposée, avec cette différence 
que celle qui prolonge l 'axe est située en sens inverse , et que 
toutes deux s 'étendent sur une plus grande longueur . Des t ravaux 
assez impor tants , toujours à ciel ouvert , ont été opérés sur le 
r ameau de l 'axe, malgré son apparence de pauvre té et la dure té 
de sa gangue ent ièrement quar tzeuse, et rempl ie de druses à gros 
pointements de cr is taux. Le second r a m e a u , éga lement exploité 
sur plusieurs points, se compose d'affleurements quar tzeux et b a r y -
t iques, et se continue plus loin que le précédent après s'être inflé
chi deux fois, et avoir fourni un troisième pet i t r a m e a u p e u 
impor tant sur lequel les anciens ont ouver t des recherches . P r i s 
de l 'extrémité d u second r ameau , dans une par t ie en tamée par 
un ravin, on re t rouve une peti te quant i té de fluorine dans les 
déblais épais des t ravaux anciens. Une par t icular i té de cette pa r t i e 
désordonnée du filon est l 'enrichissement en pyri te cuivreuse, 
qui par tout ailleurs ne se m o n t r e qu ' à des traces de colorat ion 
superficielle ou par de très rares cristaux disséminés. 

Le parcours de ce curieux filon métallifère n 'égale pas moins 
de 2,000 mètres d 'une ext rémi té à l 'autre de ses r a m e a u x ex t rêmes , 
et quoique certaines parties paraissent devoir être plus ou moins 
stériles, n o t a m m e n t dans le réseau des ramifications, il n ' en reste 
pas moins un vaste c h a m p d'exploitat ion que les anciens n ' o n t 
fait qu ' en tamer dans les part ies les plus faciles, et q u i , t ou t en 
restant bien au-dessous de leurs t ravaux , peu t être a t taqué à la 
fois sur une hau teur de plus de 200 mètres par des galeries étagées 
d'un faible parcours . 

Direction et emprunt. — Q u a n d on é tudie avec soin les al lures 
des divers r ameaux , on est b ien tô t convaincu que l ' anomal ie de 
direction ne présente q u ' u n désordre apparent . En effet, la d i s lo 
cation qu 'a préparée l ' é rupt ion des porphyres a agi avec u n e 
grande intensité sur le ter ra in schisteux, qu i se t rouve p o u r ainsi 
dire craquelé par les lits de schistosité et un système très régul ier 
de fissuration parallèle à la direct ion de ce p o r p h y r e . On en 
trouve mieux les traces à plus de 1 ki lomètre de part et d ' au t r e , 
et les fissures produites, quo ique d 'une ampl i tude t rès méd ioc re , 
sont souvent infiltrées de filets quar tzeux . P rès des salbandes d u 
filon métallifère, cette injection est sur tout f réquente , et on la 
voit partir directement de celui-ci . Or , les direct ions des r a m e a u x 
divergents se coordonnent à l ' a l lure de ces anciennes dislocations, 
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don t quelques-unes des fissures ont dû s 'agrandir lors de la forma
tion du filon métal l i fère , et être également rempl ies par lui . Il 
n 'y a donc là q u ' u n e direct ion d ' e m p r u n t avec tous les accidents 
qui peuven t résul ter de ce genre de p h é n o m è n e . 

Système du Turingenvald (O. 29" 10 ' N . ) . — En faisant abstrac
tion des déviat ions des r ameaux dans le sens de la direct ion du 
dyke p o r p h y r i q u e , nous avons eu d 'autres petites anomal ies p ro 
duites pa r des failles qui ont dis loqué no tab lement le corps du 
filon en deux ou trois po in t s , et sur lesquels nous reviendrons 
bientôt . La moyenne de direct ion des t ronçons est N . - O . m a g n é 
t i q u e , et ne correspond p a r m i celle des systèmes européens qu 'aux 
dislocations d u T h u r i n g e r w a l d qu i , rapportées à R o u b a n , courent 
O. 44° 40 ' N . magné t ique (O. 29° 10 ' N . ) . Cette direct ion se repro
dui t à fort peu près dans l ' a l ignement d 'une tr iple série de mame
lons q u i , pa r tan t des crêtes l imites entre les bassins de l'oued 
Kseub et de l 'oued Zouïa , se dir igent en franchissant les autres 
pet i ts cours d 'eau ju squ ' au delà de celte p r e m i è r e oued. Les petites 
vallées qu i t ronçonnent ce système de r ides , et y ra t t achent des 
collines de format ion plus récente , i nd iquen t qu 'el les sont d'une 
date assez anc ienne , et qu 'el les ont été pos té r ieurement modifiées 
pa r d 'aut res m o u v e m e n t s dont l ' empre in te est m i e u x marquée 
Sur la d i rect ion des ruisseaux. 

Des gites analogues existent à 3 ou 4 lieues vers l 'E . , sur le 
versant d u djebel Abla, et ont donné l ieu à une d e m a n d e en 
concession. 

Failles du système de la Côte-ct'Or (N. 43° 1 5 ' E . ) . — Les failles 
qui acc identent le plus souvent le filon métal l i fère, mais toujours 
d ' u n e peti te quan t i t é , qui dépasse r a r e m e n t l 'épaisseur totale du 
filon, sont fort nettes sur les flancs dénudés de la mon tagne , et 
se poursuivent sur près de 1 k i lomèt re de longueur en traversant 
la masse d u Tessidi l t suivant une direct ion E . 30" N . magnét ique. 
L 'or ienta t ion du système de la Côte-d 'Or n 'en diffère que de 
1 degré 1/4 vers le N . Elles peuvent donc être rappor tées à ce 
système, qu i ne se manifeste d 'a i l leurs dans la cont rée que par 
de faibles accidents topographiques . 

Collines affectant la direction du système du mont Visa ( N. 
30° 40 ' O.). — N o u s avons di t que les collines, alignées suivant 
le système du T h u r i n g e r w a l d dans le bassin de l 'oued Kseub, 
avaient été t ronçonnées , et que leurs t ronçons fo rmaien t l'origine 
d 'autres collines moins élevées, d 'une d i rec t ion différente. Ces 
collines courent ent re les part ies infér ieures des oued Kseub , 
oued Allonfa et oued Aiacb, en se r a p p r o c h a n t des terrains cre-



tacés qu i ne por ten t nu l l ement l 'empreinte de leur direction. Celle-
ci , N . 15" à 16" O. magné t ique , ne peu t coïncider qu 'avec la 
direct ion du système du m o n t Viso, dont M . Coquand a observé 
également l'existence dans l ' empi re voisin du Maroc . M a l h e u 
reusement ces accidents sont ici t rop peu n o m b r e u x , et ne p r é 
sentent pas avec les te r ra ins crétacés assez de relat ions pour que 
nous puissions nous baser sur eux pour établir la classification de 
ces terrains. Du reste, c'est un prob lème dont nous espérons t rou
ver la solution dans la part ie plus or ientale de la région schisteuse. 

Terrain crétacé. — La bande de terrain de t ransi t ion dont nous 
venons d'esquisser les caractères géologiques et o rograph iques est 
comprise dans une lacune des terra ins crétacés, qui la l imi te au N . 
par des collines accidentées, et au S. par le long et h a u t plateau, 
b rusquement in ter rompu à la frontière maroca ine par la dépres 
sion qu i constitue, en que lque sorte, la por te d u Sahara . Cette 
formation crétacée comprend qua t re groupes de couches, don t 
l 'épaisseur totale, au-dessus de Gar -Kouban , dépasse 400 mètres . 

Calcaire et dolontie. — La partie inférieure, reposant toujours 
sur les schistes anciens par l ' in te rmédia i re d 'un dét r i tus ou d 'une 
par t ie altérée et colorée en rouge plus ou moins violacé de 1 à 
o mètres d'épaisseur, se compose de couches puissantes d 'un ca l 
caire compacte , gris no i râ t re , presque par tou t dolomit isé aux 
affleurements, et m o n t r a n t alors une s t ruc ture cristalline p lus ou 
moins avancée. Les couches les plus inférieures renferment que l 
ques débris peu caractérisés de Térébra tu les et d 'Huî t res ; à la pa r t i e 
supérieure ils deviennent u n peu m a r n e u x , a l te rnent m ê m e avec 
quelques lits d 'argile et de grès argi leux, et renferment une quan
ti té variable de fer oolitliique qui , de c h a q u e côté de la gorge de 
Zouïa, forme plusieurs couches d 'un beau mine ra i de fer. On y 
trouve des Bélemnites, Ammoni tes , quelques mol lusques gastéro
podes et l amel l ib ranches , et des empreintes du fucus du genre 
Granularia. Nous n 'avons p u nous procurer de Bélemnites 
déterminables en raison de leur empâ temen t dans la roche , et 
nous n'osons pas non plus r isquer la dé te rmina t ion des trois ou 
quatre espèces d 'Ammoni tes , en généra l assez frustes, p r ivé que 
nous sommes de tout élément de comparaison. Ces couches for
men t des corniches, des escarpements , ou des peti ts l ambeaux 
disséminés le long du bord mér id iona l de la bande schisteuse, et 
affectent une apparence de discordance de stratification avec le 
reste des couches, apparence produi te par des dislocations qui on t 
placé à des niveaux différents les deux bords de plusieurs failles, 
et démantelé plusieurs des l ambeaux surélevés. Ces dolomies sont , 



en ou t re , r emarquab l e s pa r de nombreuses injections de sub
stances méta l l iques , qu i ont r empl i les fissures et on t péné t ré la 
roche dans laquelle elles sont disséminées en nodules et en cris
taux plus ou moins vo lumineux . Ces substances sont de la galène 
peu argentifère (0 ,0002) , de la b lende et des traces de pyri te cui
vreuse avec mélange de p l o m b et d 'un peu de ca l amine . Les mine
rais de zinc sont peu abondan t s et n 'on t encore été rencontrés 
que sur un seul po in t de la concession de G a r - R o u b a n , à l 'extré
m i t é de la corn iche qu i s 'avance sur l 'oued Zouïa et aux pieds 
des grands escarpements d u pla teau. U n peu plus à l 'O. de ce 
po in t , des recherches récentes ont fait reconnaî t re des traces d'an
ciennes exploi ta t ions , et ont en t amé un massif, fort r iche en sulfure 
et en ca rbona te de p l o m b , qui envahi t toute la do lomie sur une 
épaisseur de plusieurs mètres ; on y a t rouvé dans des fissures de 
t rès belles cristallisations aciculaires d 'a ragoni te . Ces émanations 
magnés iennes et méta l l iques sont en relat ion directe avec les failles 
don t nous venons de signaler l 'existence. 

Argiles marneuses. —Au-dessus de ces p remiè re s assises reposent 
des argiles plus ou moins marneuses qu i renfe rment quelques 
bancs de calcaire m a r n e u x et de grès , et qui occupent une épais
seur que nous n 'avons p u mesurer parce que les couches infé
r ieures en sont p resque pa r tou t cachées par les failles ; mais elle 
est au moins égale à celle des calcaires et dolomies de la base, et 
le tou t doi t mesurer environ de 120 à 150 mèt res . Nous n'y 
avons observé aucune trace de fossiles. 

Grès à empreintes -végétales. — V i e n n e n t ensui te , après quelques 
a l te rnances , des bancs d 'un grès un i fo rme , à grains quartzeux, 
fins et cristall ins, peu compactes , et s 'égrenant facilement sous le 
choc ; on y voit que lques empre in tes de végétaux indétermi
nables , et pour la p lupa r t ayant été produi tes par des tronçons de 
b ranches et de r ameaux ; une feuille et des empre in tes de rameaux 
nous ont pa ru appar ten i r aux conifères et aux dicotylédones pha
nérogames . Une empre in te d 'Ammoni t e fruste et de quelques 
coquil les turr iculées sont les seuls débr is d ' an imaux que nous y 
ayons aperçus. Les couches ont de 1 à 10 mèt res de puissance, et 
r en fe rmen t quelques assises marneuses qu i p roduisen t des sources 
peu abondantes . L 'homogéné i t é de ce dépôt sur une grande sur
face, car il se prolonge bien au delà de T l e m c e n , et son épaisseur, 
de 200 à 250 mèt res , sont très r emarquab les , et font un des carac
tères les plus sail lants de celte région. Ses pentes sont toujours 
assez ro ides , au cont ra i re de celles des dépôts argi leux, et forment 
souvent des escarpements vert icaux qui en occupent toute l'épais-



seur. Les part ies les inoins déclives sont couvertes de belles forêts 
de chênes verts, qu i ne con t r ibuen t pas peu à ent re teni r les belles 
sources qui sourdent à sa base. 

Calcaire, avec, débris de coquilles d'Huîtres.— Des couches d 'un grès 
no i râ t re , peu marneux , fo rment le couronnement d u pla teau sur 
une petite épaisseur (10 à 15 mètres) , et renferment des fossilesplus 
ou moins mal conservés, mais sur tout des débr is de coquilles d 'Huî
tres, pa rmi lesquels nous avons cru reconnaî t re une Ostrea larva. 
Ce dernier dépôt paraî t acquérir p lus loin une plus grande i m p o r 
tance, et peut-ê t re appart ient- i l à l 'é tage des N u m m u l i t e s , don t 
nous n 'avons, du reste, reconnu la m o i n d r e t race au djebel Asfour. 
On voit que nos renseignements paléontologiques sont, pour ainsi 
dire, nuls pour résoudre la question de l 'âge de ces dépôts c ré ta 
cés, qui paraissent const i tuer un tout con t inu . L 'orographie ne 
nous fournit pas non plus d 'é léments positifs pour la solution de 
cette question, mais il nous paraî t très p robab le que nous avons 
clans ce système de couches un représentan t de l 'étage supér ieur 
des terrains crétacés, postérieur à la formation du système d u 
m o n t Viso. 

Failles du système des Pyrénées ( O . 13° 30 ' JN\). — Le b o r d de 
la crête du plateau court dans son ensemble E . 5° N . M . , c 'es t -à-
dire E . 20° 30' N. as t r . ; mais il présente des anfractuosités p e u 
profondes, dont la d i rec t ion du côté O. est O. 29° à 3° N . Les 
lambeaux disloqués qui se t rouven t au pied des escarpements , où 
ils forment de grandes corniches, ont été dénivelés et se sont pour 
la p lupar t élevés de man iè re à masquer une épaisseur notable des 
couches argileuses qui recouvrent les calcaires et les do lomies . 
Les lignes suivant lesquelles s'est opéré ce m o u v e m e n t couren t 
O. 29" N . M . , et sont complè tement concordantes avec la di rect ion 
du système des Pyrénées , q u i , t ransportée à R o u b a n , devient 
O. 13° 30' N . et augmentée de la déclinaison magné t ique est 
O. 29° N . de la boussole. 

Une de ces failles commence au-dessus d u village de R o u b a n , 
dans le ravin de l 'oued B o u a m i , suit p e n d a n t que lque t emps 
la direction du plateau en ce poin t jusqu 'à l ' inflexion qu ' i l fait 
au-dessus du djebel Tessidi l t ; les dolomies relevées du côté N . 
de la faille sont en contact avec les grès et cachent par conséquent 
toute l'épaisseur des argiles. De là la faille descend dans la vallée 
de l 'oued Boasa, met à nu la p lus g rande épaisseur des argiles et 
même peut-ê t re une par t ie des dolomies , ne laisse sur son bord N . 
cpie quatre ou cinq lambeaux do lomi t iques , r emon te ensuite vers 
le Jorf Boasa, où les argiles sont encore en plus g rande par t ie 



cachées par la do lomie et les schistes sur lesquels elle repose ; 
elle redescend dans une au t re vallée d u T e n i e t R o u b a n , m e t a 
n u , cette fois sur son b o r d mér id iona l , un g r a n d escarpement 
do lomi t i que , r e m o n t e encore sur l ' au t re versant pour raser un 
au t re Jor f (ou escarpement) s emb lab l emen t dén ive lé , et, entrant 
dans le Maroc, s'y prolonge au loin pa r des accidents analogues 
que l 'œil reconnaî t fac i lement . Le parcours de cette faille sur le 
te r r i to i re a lgér ien est de 6 k i lomètres , et la galène s'y m o n t r e en 
beaucoup d 'endroi t s dans la do lomie sur le bo rd m ê m e de la 
b r i su re . 

Une au t re faille, para l lè le , et s i tuée à 200 ou 300 mèt res plus 
au N . , semble la cont inuat ion de la par t ie h a u t e de l 'oued Oled. 
El le a m è n e au jou r des dolomies avec galène à l 'or ig ine de ce 
ruisseau, por te un gros m a m e l o n schisteux, le djebel Sidi-Âli-
Ben-Yaya, qui conserve encore des traces de son ancien manteau 
do lomi t i que , presque jusqu 'à la h a u t e u r des grès, et elle va se 
pe rd re vers l 'E . , au passage de l 'oued Z o u ï a , qu i coupe en deux 
la plate-forme do lomi t ique séparée au N . par cette faille. C'est sur 
ce l ambeau inéga lement soulevé que l 'on a ouver t des recherches 
p o u r la reconnaissance du gisement de la galène qui y est très 
abondan t e . Su r l 'un des poin ts , elle s'est mon t rée souillée par un 
mé lange , quelquefois en forte p ropor t i on , de sulfure de zinc. 

P l u s loin, à l 'E . , on r e m a r q u e encore les grandes corniches du 
M a r a b o u t de S id i - Jacob , qui couren t dans la m ê m e direction 
ju squ ' au djebel Abla , et ont été produi tes p a r u n e au t re faille 
située encore plus au N . , et don t les effets se sont fait sentira 
pa r t i r m ê m e de l 'oued Zouïa . On y a éga lement r econnu quelques 
gisements de galène. 

Système des grandes Alpes (E. 20" 1 5 ' N . ) . — Le grand et der
nier p h é n o m è n e qui a donné à la contrée son caractère orogra
p h i q u e actuel est celui qu i , r i dan t tou t le sol ba rba re sque , depuis 
le golfe d e G a b e s ju squ ' aux îles Ténériffe , a soulevé tout le djebel 
Gar R o u b a n , qu i n 'est que l ' ex t rémi té de l 'une de ces grandes 
rides. Son or ien ta t ion est exac tement celle que doit avoir à Rou
ban le système des grandes Alpes, et c'est celle que présentent les 
deux oued Zou ïa et K h e m i s , qu i s i l lonnent le h a u t d u plateau. 
Les failles pyrénéennes vont donc successivement croiser cette 
direction ; mais il est très r emarquab l e q u e les dénivellations 
observées sur les flancs n ' en t amen t qu ' à pe ine le bo rd de ce long 
p la teau , et ne sont que peu perceptibles à son sommet , comme si 
le m o u v e m e n t d u terrain crétacé suivant ces failles n'avait ete 
opéré que par le soulèvement en masse du djebel Asfour, qui n'a 



pu s'effectuer en réalité qu 'en modifiant plus ou moins le résultat 
des accidents antér ieurs de dislocation. 

Résumé. — En résumé nous avons reconnu dans la région des 
Beni-bou-Saïd les traces de plusieurs phénomènes fort anciens de 
dislocations, et pu établir l 'âge des schistes anciens qu i en const i
tuent le sous-sol. Nous avons signalé les caractères de deux 
systèmes part iculiers de gîtes métal l i fères , dont l 'un est eu filons 
antér ieurs au terrain jurassique, et l 'autre s'est fait j ou r par des 
failles nombreuses de l 'âge des soulèvements py rénéens : enfin, 
nous avons constaté l 'existence d 'un immense dépôt crétacé émergé 
avant le dépôt des terrains tertiaires moyens , qu ' i l domine actuel
lement de plus de 800 à 900 mètres . 

Séance du 7 mai 1855. 

PRÉSIDENCE DE M. ÉLIE DE BEAUMONT. 

M. Albert Gaudry, secrétaire, donne lecture du procès-verbal 
de la dernière séance, dont la rédaction est adoptée. 

Par suite de la présentation faite dans la dernière séance, le 
Président proclame membre de la Société : 

M . WHITNEY (Josiah D . ) , à New-York (États -Unis) , 
présenté par MM. Damour et Descloizeaux. 

Le Président annonce ensuite une présentation. 

DONS FAITS A LA SOCIÉTÉ. 

La Société reçoit : 

De la part de M. le ministre de la justice, Journal des 
savants, avril 1855. 

De la part de M. Gustave Cotteau, Études sur les Echinides 
fossiles du département de l'Yonne, 16° livraison. 

De la part de M. Logan, deux planches représentant des 
Graptolitb.es trouvées dans les environs de Québec (Canada). 

De la part; de M. A. Viquesnel, Itinéraire d'un voyage dans 
la Turquie d'Europe en 18/i7-18/|8, planches 15, 16, 17 
et 18. 

Comptes rendus des séances de V Académie des sciences, 
1855, le'1

 s e r n > j t < XL, n0» 17 et .18. 
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L'Institut, 1 8 5 5 , n°* 1 1 1 2 et 1 1 1 3 . 
The Athenœum, 1 8 5 5 , n°* 1 4 3 5 e t 1 4 3 6 . 
Proceedings of the royal Society, Y O I . V I I , n o s 9 e t 1 0 . 
Zeitschrïft fur die gesammten naturwissenschaften, e t c . 

(Bu l l e t i n de la Soc ié té des sciences na tu re l l e s de Hal le p o u r la 
S a x e e t la T h u r i n g e ) , a n n é e 1 8 5 4 , I V e vol . 

Revisia minera, 1 8 5 5 , n° 1 1 9 . 
The Canadian journal; m a r s 1 8 5 5 . 

M. L o g a n fait la c o m m u n i c a t i o n su ivan te : 

M . Logan , Di rec teur de l ' explora t ion géologique d u Canada, 
présente à la Société des gravures de plusieurs espèces de Grapto-
l i thes trouvées dans la format ion s i lur ienne des envi rons de 
Québec . I l di t que les échant i l lons or iginaux sont m a i n t e n a n t entre 
les ma ins du professeur J a m e s Hal l d 'A lbauy , et q u ' u n e description 
de ces fossiles p a r c e savant natural is te sera b ientô t publiée avec des 
p lanches don t celles mises sous les yeux de la Société formeront 
par t ie . Cette publ ica t ion sera la p remière d 'une série de décades des 
fossiles d u Canada qu i para î t ra par o rd re du gouve rnemen t cana
d ien . La collection, m a i n t e n a n t très considérable , de fossiles réunie 
p e n d a n t les t ravaux de l 'explorat ion géologique d u Canada , offre 
beaucoup d'espèces nouvelles , et le Direc teur a cru q u e le meilleur 
m o y e n de faire connaî t re les résultats de cette inves t iga t ion , et 
d 'avancer la science, serait de publ ie r des descript ions illustrées 
de ces fossiles par l ivraisons au l ieu d ' a t t endre le complémen t des 
t r avaux . 

D 'après M . Hal l , ces Grapto l i thes sont les plus parfaites jusqu'à 
présent connues , et elles font voir selon lui que les différences qui 
ont donné lieu aux distinctions de Monograpsis et de Diplograpsis 
ne t iennent qu 'à des différences de position d 'une m ê m e espèce, 
selon que l ' an imal se présente é tendu ou repl ié sur l u i - m ê m e . 

Avant de par ler de la position géologique de ces fossiles il ne 
sera i t peut-ê t re pas inut i le d ' i nd ique r en peu de mots la succes
sion des couches qui composent la par t ie inférieure d u terrain 
paléozoique du Canada. Dans le Bas-Canada, ce ter ra in repose 
d i r ec t emen t sur les t r anches d ' u n e format ion de schistes et cal
caires cr is tal l ins, auxquels la commission géologique a donné le 
n o m de système laurentien, et qui paraî t être iden t ique en âge 
ainsi qu ' en caractères minéra logiques avec le système gneissoïde 
de la Scandinav ie . Sur les lacs Supé r i eu r et Huron une série de 



grès et de schistes caractérisée par des veines de cuivre se t rouve 
entre le système lauventien et le te r ra in pa léozoïque , niais ces 
roches cuprifères, distinguées sous le nom de système h u r o n i e n 
(cainbrien) paraissent m a n q u e r en t iè rement dans le Bas-Canada. 

La plus ancienne formation fossilifère du Canada est celle q u e 
les géologues de New-York on t appelée le grès de P o t s d a m , et qu i 
atteint quelquefois une puissance de 100 à 200 mèt res . Le seul 
affleurement de cette formation dans les envi rons de Québec est à 
Loret te , où le grès n 'a qu 'envi ron 7 mèt res d 'épaisseur, et n'offre 
aucun des fossiles qui le caractérisent en d 'aut res par t ies du Canada. 

Ces fossiles sont Fucoides, Lìngula prima, L. antiqua (Hall) 
et les Protechnites du professeur O w e n , de Londres . Après le 
grès de Po t sdam vient le grès calcifère, qu i se présente sur la 
rivière Ontaouais avec une puissance d 'envi ron 100 mètres , et qu i 
est suivi par le calcaire de Chazy ayant quelquefois une épaisseur 
de 50 mètres. La p remiè re de ces formations para î t ne pas exister 
aux environs de Québec, et le calcaire de Chazy n 'y est représenté 
que par un lit de 1 à 2 mètres . A la suite v iennent les calcaires 
dits de Black River , Birdseye et I r en ton , dont les affleurements à 
la j «une Loret te donnen t u n e épaisseur totale de près de 200 mèt res . 
Ces calcaires sont pour la p lupar t noirs et fort b i t u m i n e u x , et les 
couches supérieures cont iennent , sur tout entre Loret te et Mont 
morency, beaucoup de fossiles, entre autres : Trinucleus concen
trica*, Calymene senaria, Cerauruspleurexanthemus, Lingula qua
drata, Coiudaria trentonensis seu quadri s idea ta, Atrypa extans, 
Lcptœna sericea , L. alternata, L. deltoidea , Orthis testudinaria, 
et beaucoup d 'autres espèces décrites pa r M . Bail, c o m m e carac
térisant la formation si lurienne inférieure de l 'Amérique du N o r d . 
Déjà vers le sommet de ces calcaires les Graptol i thes paraissent , 
mais elles sont beaucoup p lus abondan tes dans les schistes noi rs e t 
b i tumineux qui recouvrent le calcaire d ' i r en ton et sont les schistes 
d 'Utica des géologues de New-York. Ces schistes sont mon t ré s pal
line coupe de la rivière Sa in t e -Anne , près de Québec , où ils 
offrent une épaisseur de 100 mèt res , tandis que dans l 'E ta t de 
New-York cette m ê m e formation a 40 mè t re s . 

Dans la section de la rivière Sa in te -Anne , on voit succéder à 
ces schistes noirs une épaisseur d 'envi ron 230 m è t r e s de schistes 
argilo-arénacés de couleur g r i sâ t r e , offrant que lques bandes de 
conglomérat , et suivis par un l i t de 25 mèt res de schistes noirs 
b i tumineux, contenant des graptol i thes , et r essemblan t aux schistes 
d 'Utica. Les espèces Graptolithus ratnosus, et G. bicornis de Hal l y 
sont abondantes, Ensui te vient une seconde série de schistes a r é -



nacés et argi leux, quelquefois un peu b i tumineux , ent re lesquels 
s ' intercalent des bandes de grès grisâtre. Ces schistes offrent aussi 
des Graptolitb.es en pet i t n o m b r e , et sont recouverts par une 
t rois ième couche de schistes noirs à Graptol i thes . M. Logau ne 
p ré tend pas donner avec exact i tude l 'épaisseur totale de cette série 
depuis les schistes d ' U l i c a ; niais elle peut s'élever à environ 
300 mètres . Elle forme la par t ie infér ieure du groupe de la rivière 
Hudson , qui se confond avec les schistes d 'Ul ica . Comme celle par
tie est beaucoup développée dans la vallée de i l i che l i eu , itl. Logau 
l 'a dis t inguée sous le nom de schistes de I l i che l ieu auxquels 
succèdent des calcaires, q u i , étant pénétrés dans tous les sens par 
des veines de quar tz et de ealcite cristall ins, ont été n o m m é s par 
les géologues de New-York calcaires spathiques [spart y lime-
sto/ics). Ces calcaires sont composés de c inq ou six bandes , et sont 
très i r régul iers dans leurs caractères l i thologiques ; quelquefois 
ils offrent des calcaires purs (ayant en cer taines localités une struc
tu re ooli t ique) qui deviennent plus loin des conglomérats calcaires 
ayant une face arénacée, et sont quelquefois remplacés par des 
grès grisâtres qu i ont l 'aspect de quar tz i tes ; des lits de calcaire 
magnésien y sont souvent intercalés. Ces bandes de calcaires sont 
séparées par (tes couches minces de schistes argileux rougeâlres ou 
jverdàtres, et fournissant les nouvelles formes de Graptol i thes , qui 
sont 1res abondan tes dans deux couches arénacées, étant à une 
distance de quinze mètres env i ron l 'une de l ' au t re . Les calcaires 
spathiques sont très b i t umineux et con t iennent souvent des restes 
de coraux et d 'Or thocéra t i tes , mais la s t ructure de ces fossiles a été 
t e l l ement modifiée par la cristal l isat ion, qu ' i l est très difficile de 
reconnaî t re les espèces. La ville de Québec est bâtie sur cette partie 
supérieure du groupe de la r iv ière Hudson , qui peut avoir ici une 
puissance de 300 mèt res . 

À la suite de ces calcaires v iennent 300 mètres de schistes 
rouges rayés de ve r t , intercalés avec des bandes minces de grès 
gr isâtre , le t ou t sans fossiles. À ces schistes succèdent environ 
1000 mèt res de grès verdat res , qui ont parfois le caractère de 
congloméra ts et qu i jaunissent par l 'action d u temps. Ces grès sont 
divisés pa r des couches de schiste rouge, en plusieurs masses, 
dont les t r anches forment des côtes para l lè les , à Sillery et au 
Cap-Rouge au N . , et à Sa in t -Nico las au S . , d u Saint-Laurent, 
près de Québec . Ces grès , qui correspondent aux conglomérats 
d 'Oné ida des géologues de New-York, ont été désignés, par la 
Commission du Canada , sous le n o m de grès de Sil lery. 

Les différentes format ions déjà n o m m é e s , depuis le grès de 
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Potsdam jusqu ' au grès de Sillery inc lus ivement , forment le système 
silurien inférieur de cette par t ie du Bas-Canada. Les roclies ici 
sont beaucoup pliées et cont iennent , dans des fissures produi tes 
par les dislocations, une mat iè re noire , combust ib le , qui a une 
forte ressemblance avec la houi l le . Cette substance a été r econnue 
par les géologues de New-York sous le n o m à'anthracite, mais elle 
pe rd par une forte chaleur à peu près 20 pour 100 de son poids 
en forme de gaz ou vapeurs b i tumineuses et combust ib les , et 
donne un charbon très difficile à b rû l e r , qu i ne laisse que quel
ques mil l ièmes de cendres . Ceite mat iè re se t rouve dans toutes les 
formations, depuis le grès calcifère jusqu ' au grès de Sil lery inclu
sivement, et elle est abondante dans ces calcaires de Québec , qu i 
sont associés avec les Graptol i thes . El le se présente quelquefois sous 
la forme de mamelons à surface br i l lan te , implan tés sur des cris
taux de calcite qui tapissent les druses et les fissures de ces roches . 
En d 'autres cas, elle rempl i t en t iè rement les fissures et enveloppe 
souvent des fragments détachés de la roche, fo rmant ainsi des 
veines qui ont quelquefois 8 ou 10 cent imètres d 'épaisseur. Les 
murs de ces veines sont souvent recouverts par une couche de cette 
mat ière , servant de c iment à des fragments de roche très divisés, 
taudis que l'espace in te rmédia i re est r empl i par la mat ière noire 
à l 'état de pureté, Des veines de cette substance, n ' ayan t plus 
qu ' un mi l l imètre d 'épaisseur, se t rouvent couvrant la surface 
d 'une digue de t rapp et m ê m e traversent la roche . Dans ce 
dernier cas, la mat ière combust ib le est intersectée par des veines 
de calcite affectant la forme rét iculai re , qui paraissent r empl i r des 
fentes produites par la dessiccation d 'une substance mo l l e . Les 
veines de cette mat ière , qui se t rouvent dans les calcaires de 
Québec, cont iennent empâtés de n o m b r e u x cristaux de quar tz 
terminés aux deux extrémités . Ces cristaux sont quelquefois d ' u n e 
l impidité parfaite, mais ils renferment souvent des part icules de 
la matière noi re , qui les colore parfois d 'un noi r opaque . 

Dans l 'opinion de M. Logan, les condit ions dans lesquelles se 
trouve celte substance combust ib le ne laissent aucun doute qu 'e l le 
dérive par un procédé de disti l lation des roches b i tumineuses qu i 
forment une si grande part ie du te r ra in paléozoïque, et que cette 
matière b i tumineuse , uue fois volatil isée, a subi une act ion oxy 
dante qui , enlevant une g rande par t ie de son hydrogène , l 'a 
endurcie et l'a changée en cette mat iè re infusible et très p e u 
volatile qui ressemble tant au charbon miné ra l . 

Les caractères remarquables de cette substance ont p lus ieurs 
l'ois induit des personnes à en t reprendre des t r avaux inut i les , 



dans l 'espérance de t rouver dans ces roches des mines de houi l l e , 
et i l ne m a n q u e pas de personnes q u i , dans leur ignorance de la 
géologie, on t na ïvement sou tenu que les fossiles de ces couches 
paléozoïques, caractérisées p a r des Grapto l i thes , appar t i ennen t à 
l ' époque carbonifère . 

Les ondula t ions du te r ra in d u distr ict de Québec sont te l lement 
nombreuses , q u e , quo ique la puissance totale de la formation 
s i lur ienne inférieure n 'excède pas 2500 mèt res , et que les plis 
soient pour la p lupar t à angles aigus, la formation s 'étend sur une 
la rgeur transversale (vers le S. - E . ) d 'environ 20 l ieues. P o u r la 
moi t i é S.-E. de cette sect ion, les roches sont devenues très cristal
l ines , et elles fo rment une con t inua t ion des montagnes vertes de 
l 'E ta t de V e r m o n t . Dans cette chaîne de mon tagnes les grès mas
sifs de Si l lery, t ransformés en u n e roche plus ou moins feldspa-
t h i q u e , j ouen t un rôle très impor t an t . Les serpent ines de cette 
c h a î n e , que l 'on a suivie sur une é tendue de p rès de 50 lieues 
en Canada, paraissent ê t re les équivalents des calcaires et dolomies 
des roches de la ville de Québec , fo rmant la p a r t i e supér ieure du 
g r o u p e de la r iv ière Hudson. 

M. E l ie de B e a u m o n t lit la l e t t r e s u i v a n t e de M. S i smonda : 

Extraits d'une lettre de M. le professeur Ange Sismonda 
à M. Elie de Beaumont. 

Turin, le 23 avril 1855. 

J ' a i condui t de rn i è r emen t M. F o u r n e t dans la vallée de Vermi-
gnana pour lu i faire voir les conglomérats anagéni t iques et le cal
caire don t se composent les montagnes situées en t re la vallée du 
T a n a r o , d 'un côté, et celle du Gesso, de l ' au t r e . Le temps nous a 
m a n q u é pour pousser notre course, c o m m e nous le désir ions, jus
q u ' a u col de T e n d e ; cependaut nous sommes entrés assez loin 
dans la vallée de V e r m i g n a n a p o u r que M. F o u r n e t ai t p u voir le 
g isement des roches dans tous ses détai ls . D'après ce que M . Buck-
land et ensuite M . Pa re to ont écrit sur cette c o n t r é e , M. Fournet 
s 'a t tendai t à y t rouver le t e r ra in t r i as ique , ce qu i , d u reste, s'ac
cordai t fort b ien avec lesidées qu ' i l a sur la const i tut ion des Alpes ; 
ma i s il a reconnu q u e ces conglomérats n ' on t r ien de commun 
avec le t e r ra in t r ias ique , et il a adopté m o n avis, qu ' i l s se trouvent 
a u m ê m e niveau géologique que m o n terra in anthracifère supé
r ieur , c ' e s t -à -d i re qu ' i l s représentent les argi les de l 'oxford-clay, 



et que , par conséquent , le calcaire qui leur est inférieur co r res 
pondai t à la grande oolite ou peut-ê t re au lias supér ieur , ou , en 
d 'autres termes, que ce serait la bande de calcaire qu i passe à 
Vil le t te , en Tarenta ise . 

Nous avons projeté de faire cet été une course autour du M o n t -
Blanc, et, pa rmi les raisons 'qui me font désirer de donne r suite à 
ce projet , il y a celle de voir de mes propres yeux quelles sont , 
dans ces montagnes- là , les couches que M . F o u r n e t rappor te au 
trias, et quelles sont celles qu ' i l rappor te au te r ra in houi l le r . 

Sur les deux formations nummulitiques du Piémont. 

J 'a i été ces jours passés dans les collines d 'Acqui pour examine r 
de nouveau le gisement de grès n u m m u l i t i q u e . J e n 'a i r ien t rouvé 
qui me porte à modifier ce que je vous ai écrit p r é c é d e m m e n t sur 
ce sujet. La superposit ion du grès n u m m u l i t i q u e a u congloméra t 
avec l ignite, à Anthracotherium (Cadibona) , est u n fait clair et si 
t ranché , qu 'on ne peut s'y m é p r e n d r e . Avec les Ammoni te s il n ' y 
a pas beaucoup d 'autres fossiles ; cependant ceux qui l eur sont 
associés appar t iennent à des espèces moins anciennes que celles qui 
accompagnent les N u m m u l i t e s dans le comté de Nice et a i l leurs 
dans les Alpes. Ce fait et le fait non moins impor t an t de leur gise
men t supér ieur , ou macigno à Fucoïdcs (flysh), nous p rouven t de 
ce côté-ci des Alpes l 'existence d 'une zone n u m m u l i t i q u e p lus 
récente que celle que , dans votre Notice sur les systèmes de mon
tagnes, page 459 , vous appelez méditerranéenne, et qu i doi t ê tre 
considérée comme l 'équivalent de celle que , dans ce m ê m e o u 
vrage, vous nommez terrain nummulitique soissonnais. Je ne veux 
pas pousser ce r approchemen t jusqu 'à établir que les couches 
nummul i t iques d 'Acqui occupent le m ê m e hor izon que celles d u 
Soissonnais, car il peu t se faire que celles d 'Acqui soient u n p e u 
plus élevées, mais elles ne sortent pas du ter ra in éocène. M . Bron-
gniart avait déjà cette idée pour le l ignite de Cadibona , car 
M. Cuvier, dans son grand ouvrage sur les ossements fossiles, 
t. V , p . 467, h' édit. , en par lan t de VAntluacotlierium, di t que ce 
savant regardait le l ignite où il se t rouve c o m m e con tempora in 
du gypse de Paris . M. Lye l l , dans son Manual oj elementary 
geology, édition de 1852, cite Y Anthracotherium c o m m e u n des 
fossiles existant à la part ie supérieure du ter ra in éocène. D 'après 
tout cela, il me paraît incontestable qu ' i l existe dans votre pays 
deux terrains nummul i t iques , don t l 'un est, c o m m e vous l 'avez 
toujours soutenu, antér ieur au sou lèvement d u système des P y r é -



nées, tandis que l ' aut re aura i t i m m é d i a t e m e n t suivi cette grande 
ca tas t rophe , et celui-c i a u r a i t son analogue dans celui du Sois-
sonnais . 

N. S. P o u r m o n compte pe r sonne l , je suis por té à croire , 
d 'après les observat ions de M. S ismonda , qu ' i l existe trois étages 
n u m m u l i t i q u e s : Y étage nummuli tique méditerranéen, Yétage nuiti-
mulilique soissonnais, et Yétage numimditique d'Acqui, de même 
à peu près qu ' i l existe trois g rands étages à Gryphées : le bine 
lias, les marnes supra-liasiques et Y oxford-clay. E . D. B. 

M. Miche lo t t i pense q u e les couches de la vallée de la Bor-
m i d a , r e g a r d é e s pa r M. S i smonda c o m m e éocènes , forment la 
p a r t i e infér ieure d u t e r r a in m i o c è n e , a ins i qu ' i l l 'a déjà indi
q u é (1). Il r appe l l e , à l ' appu i de son op in ion , q u e la p l u p a r t des 
coqui l l es , des polypiers e t des é c h i n o d e r m e s q u ' o n y t rouve sont 
i n c o n t e s t a b l e m e n t i d e n t i q u e s avec les fossiles de la S u p e r g a ; 
q u e l 'on y r e n c o n t r e b e a u c o u p p lus d 'Orbi to l i tes q u e de Num-
m u l i t e s , e t q u e ce d e r n i e r g e n r e n ' e s t pas t o u t à fait exclus des 
couches m i o c è n e s , c o m m e MM. d 'Arch iac e t J . H a i m e l'ont 
p r o u v é dans l eu r M o n o g r a p h i e . 

L e S e c r é t a i r e lit la l e t t r e s u i v a n t e de M. L o r y : 

Note sur les assises inférieures de la montagne de Cntssol, 
près de Faïence, pa r M. Ch . L o r y . 

Grenoble, 20 avril 4 855. 

Lors de la r éun ion ext raord ina i re de la Société à Valence, en 
septembre de rn ie r , il est resté dans le procès-verbal de la course 
à la mon tagne de Crussol quelques doutes re la t ivement à la clas
sification des assises inférieures de cette m o n t a g n e . J e viens d'en 
faire une é tude at tent ive qu i m ' a p e r m i s d 'y constater, entre 
autres points , l 'existence du lias supér ieur rédui t à une épaisseur 
t rès faible, mais b ien caractérisé par ses fossiles. La coupe de la 
m o n t a g n e de Crussol, ainsi complé tée , offre une analogie frap
pan te avec celle des environs de Pr ivas . 

Lorsqu 'on est au bas d u ravin d i t ravin d'Enfer ou du liimdet, 

(< l ) Bull., 2 e sér . , t. IX , p. .13. 



on t rouve, comm e on l'a vu par la notice de 31 . Saut ier et le 
•procès-verbal de la course du h sep tembre , que la base de la 
montagne est formée par une assise de grès quar tzeux de diverses 
teintes, a l ternant avec des argiles schisteuses et des calcaires m a 
gnésiens argileux jaunâtres . Cet ensemble de couches est c o m p l è 
tement dépourvu de fossiles ; on le voit reposer d i rec tement sui
des saillies granit iques ; il commence à se mon t re r à la base de la 
montagne , un peu au IN. du ravin, près du village de Gu i lhe rand , 
et va en s'élevant cons tamment dans la direct ion du mid i jusqu 'en 
face des hauts fourneaux de Soyons, où la Société a p u apprécier 
sa puissance considérable. L'absence de fossiles empêche de dé te r 
miner directement l 'âge de ces couches, et nous nous bornons à 
les désigner pour le m o m e n t sous le nom de grés de Soyons. 

En remontan t le Rioulet , et p r e n a n t ensuite à droi te , c o m m e 
l'a fait la Société, ou trouve, en contact i m m é d i a t avec les couches 
supérieures de ces grès, des calcaires bleuâtres siliceux (assise h de 
M. Sautier) , où l'on a ouver t deux carr ières , et dans ces carr ières 
mêmes , au-dessus de ces calcaires, on voit régner d 'une man iè re 
cont inue la peti te couche de marne ferrugineuse où la Société a 
pu recueillir les fossiles caractéristiques des minera is de fer sous-
oxfordiens. Toutefois, il est facile de voir que le contact de ces 
couches avec les grès inférieurs résulte ici d 'une peti te faille locale, 
et qu 'on ne peut constater sur ce po in t la série complète des 
assises. Nous y reviendrons plus t a r d ; mais cette série est, au 
contraire, très facile à reconnaî t re près d 'une nouvel le carr ière 
ouverte sur le flanc opposé du rav in , dans la par t ie de la mon tagne 
qui se prolonge vers Soyons. 

De hau t en bas, les couches se présentent dans l 'ordre suivant : 
1" iWarncs oxfordiennes p r o p r e m e n t di tes , avec abondance de 

Beli milites hastatas, AptycJ/us, Ammonites p/icatilis, A. corda-
tas, etc.; elles sont recouvertes et masquées en par t ie par un dépôt 
sableux analogue au lœss que la Société a eu l 'occasion d 'é tudier 
sur l 'autre revers de la m o n t a g n e . 

2° Calcaires marneux , nodu leux , en couches peu épaisses, avec 
Ammonites Jiacheriœ, Sow.; p laquet tes de calcaire sil iceux, gris ou 
b leuâ t re , tapissées d 'une mul t i t ude de Posidonies; enfin 2 à 
3 mètres de calcaire m a r n e u x semblables aux précédents . 

3° Peti te couche de marne ferrugineuse d 'envi ron 0 m , ' l , conte
nant beaucoup d 'Ammoni tes caractérist iques du groupe kellovien. 
Comme la Société l'a vérifié sur d 'autres points , cette pet i te couche 
et l 'horizon des plaquet tes à Pos idonies , qu i en est si voisin, se 
suivent avec la plus grande constance dans toute la par t ie inférieure 



de la m o n t a g n e . Ou t re les fossiles cités dans le Bulletin de la réu
nion ex t raord ina i re , j ' y ai rencont ré encore Ammonites ta trie us, 
Pusch , A. túmidas, Z ie t . , A. hecticus, H a r t . , A. disais, Sow., 
A. subdiscus, d ' O r b . Ces deux dernières appa r t i ennen t ordinaire
m e n t à l 'étage de la g rande oolite ; cependant je crois ne m'être 
pas t r o m p é dans leur dé t e rmina t ion . 

k° Calcaires b leuâ t res , du r s , finement grenus , siliceux, où la 
silice s'isole parfois sous forme de rognons ; c'est pour leur exploi
ta t ion q u ' o n a ouver t cette ca r r iè re , c o m m e celles d u bord opposé 
d u rav in . Leurs bancs on t 0 n , , 2 5 à 0 m , 3 5 d 'épaisseur ; la puissance 
totale est ici de 2 mèt res seulement . La couche supérieure , en 
contact avec la m a r n e ferrugineuse ci-dessus, présente des ondu
lations contournées , r amuleuses , analogues à celles que l'on a 
considérées souvent c o m m e des empre in tes de Fucoïdes. Les 
couches moyennes renfe rment que lques Ammoni tes fortement 
empâtées et difficiles à dé tacher , p a r m i lesquelles j ' a i rencontré 
les Ammonites tripartitas, Rasp . , et A. disais, Sow. Du reste, en 
su ivant le p ro longemen t de la m ê m e couche à que lques pas de là, 
vers le bas du rav in , près d 'une maison isolée, on t rouve les 
m ê m e s fossiles beaucoup mieux conservés et très abondants ; j 'y 
ai r encont ré e n s e m b l e : Ammonites Backeriœ, Sow., A. tatricus, 
P u s c h , A. tripartitas, R a s p . , A. disais, Sow. , A. subdiscus, d'Orb., 
A. biflexuosus? id . , A. Parkinsoni, Sow. , Limaproboscidea, id. , etc. 
Enfin, les couches inférieures de ces mêmes calcaires siliceux ren
ferment encore que lques Ammoni te s , mais sur tout des Peignes, 
des Té rébra tu le s et des Rhynchone l l e s , don t les espèces paraissent 
être les m ê m e s que celles de la m a r n e ferrugineuse kellovienne. 
Ces calcaires siliceux offrent, comme on le voit, avec une majorité 
d'espèces caractér is t iques du groupe kellovien, d 'autres espèces 
indiquées généra lement dans l 'étage ool i t ique infér ieur . Ainsi 
l ' incer t i tude que nous avons laissé subsister sur leur classification 
dans la rédact ion du procès-verba l de la r éun ion extraordinaire 
nous semble encore mieux mot ivée pa r l ' examen des fossiles qui 
s'y t rouvent . Cette assise ne m e para î t r en t r e r déc idément ni dans 
l 'é tage callovien de M. d 'Orb igny ni dans l 'étage bathonien ; la 
sépara t ion qui existe ent re ces deux étages dans le bassin anglo-
par is ien n ' au ra i t pas l ieu ic i , et l 'un ion i n t ime de ces deux étages 
se manifesterai t par un mélange d'espèces d 'Ammoni t e s habituel
l e m e n t séparées. Au reste, des faits analogues, relatifs à plusieurs 
des espèces ment ionnées ici, ont été discutés pa r M . Thioll ière, 
Bull., 1" série, t . V , p . 34 et suiv. 

5° À la base de la m ê m e car r iè re , on exploite aussi un banc de 



grès de 0'",40, rempl i de par t ies lamellaires qui sont des débris d 'En-
cr intSj et contenant beaucoup de grosses Térébra tu les [T. perovalis, 
Sow.?), des Rhynchonel les (R. quadriplicata, d 'Orb . ) ; on y voit 
encore quelques antres fossiles, entre autres, u n e A m m o n i t e très ren
flée, n o n dé terminable , m a i s qui m 'a pa ru se rapprocher beaucoup 
de certaines espècesde l ' o o l i t e in fé r ieure ,par exemple de VA. Bron-
gninriii, Sow. Cette c o n c i l e de grès à Encr incs et à Térébra tu les nous 
pavait cire un représentant rud imenta i re de l 'oolite infér ieure . 

6" Grès moins dur , plus grossier, formant deux c o u c h e s : l ' une , 
presque friable, de 0™,25 ; l 'autre , p lus consistante, de 0 n , , 4 0 . I l 
contient une grande quant i té de Béleinnites, quelques Ammoni t e s , 
dans lesquelles on reconnaît facilement des espèces caractérist iques 
d u lias s u p é r i e u r : Bclenmites tripartitici Sch lo th . , ylmiiini/ites 
complaiintiis, Brug. , A. bifrons, id . , A. serpenlinus, Sch l . , Nttcula 
Hamnieri, Defr., etc. 

En dessous de la carrière, au bord d u ravin , ce grès repose 
immédia tement sur une dolomie argi leuse, j a u n â t r e , avec laqucl le 
il n 'a aucune liaison, et à cette do lomie on voit succéder plus 
bas, dans le lit du ruisseau, des grès b igar rés sans fossiles. 

Ainsi, entre ce terrain des grès de Soyons et la pet i te couche de 
marne ferrugineuse kel lovienne, nous t rouvons ici trois assises 
bien distinctes, dans lesquelles il est pe rmis de voir des représen
tants rudi inentaires du lias supér ieur (grès à Béleinnites) , de l 'oo
lite inférieure (grès à En t roques et à Térébra tules) et d ' u n passage 
entre les groupes ba thon ien e tke l lowien (calcaires bleus siliceux) ; 
le tout sur une épaisseur de 3 mètres envi ron . 

En revenant d e la carr ière que nous venons de décr i re vers la 
maison isolée, sur le flanc droi t du ravin, on suit" a isément p e n 
dant quelque temps les p ro longements de ces diverses couches , 
puis on voit disparaître, à la par t ie infér ieure , le grès à Béle in
ni tes ; le grès à Encr ines et à Té réb ra tu l e s repose alors i m m é d i a 
tement sur les dolomies. Au-dessus de lui , on t rouve les calcaires 
s i l iceux riches en Ammoni tes , ainsi que je l 'ai i nd ique p lus hau t . 
Cetle localité mérite surtout d 'ê t re citée pour l ' abondance de la 
belle espèce Ammonites triparti lus, Rasp. Enfin, à quelques pas 
p l u s l o i n , devant la maison, ces calcaires siliceux paraissent s ' ap 
p u y e r sans intermédiaire sur les grès bigarrés et les dolomies . 

Il y a donc év idemment discordance complète e t indépendance 
entre ces diverses assises. Des r emarques analogues peuvent être 
faites en suivant le sentier qu i mon te d e ce po in t dans la d i rec t ion 
de Soyons, et le long- duque l on m a r c h e tantôt sur les grès et les 
dolomies, tantôt sur les calcaires siliceux ; on y voit le grès inférieur 

Suc. geni., série , (omo XH. 33 



à ceux-ci passer à une roche ferrugineuse, pétr ie d 'Encr ines , 
avec quelques Bhynchone l l e s et le Bélemnites stilcatus (?) ; cette 
roche a été exploitée c o m m e m i n e r a i de fer pauvre , ou co mme 
cast ine, p o u r le fourneau de Soyons. 

Si l 'on revient m a i n t e n a n t au ravin du R i o u l e t p o u r en explorer 
la r i ve gauche , on t rouve les calcaires siliceux exploités dans les 
deux carr ières que la Société a visitées en sep tembre d e r n i e r ; ils 
y sont plus épais que dans la carr ière de la r ive dro i te , mais on 
ne voi t pas i m m é d i a t e m e n t sur quoi ils reposent . Leur couche 
supér ieure est toujours caractérisée pa r les mêmes empreintes de 
p ré tendus F u c o ï d e s , et su rmon tée par la m a r n e ferrugineuse 
kel lowienne. Le t e r r a in infér ieur , grès et dolornies de Soyons, est 
t rès bouleversé et par tagé p a r plus ieurs petites failles. Aussi, 
sur un pet i t espace, on voit reposer ou s 'appuyer imméd ia t emen t 
sur ces roches , soit les plaquet tes à Posidonies et les calcaires mar 
neux qu i les accompagnent , soit les calcaires siliceux inférieurs. 
Le lias supér ieur repara î t cependant encore de ce côté du ravin, 
mais seu lement sur u n point très restreint . I l consiste ici : 1° en 
u n e couche de grès, reposant i m m é d i a t e m e n t sur les dolornies 
argileuses, environ 0 m , 6 6 ; 2° en une peti te couche de m a r n e dure, 
grise, r empl i e de grains ooli t iques fer rugineux, 0 '" ,20; elle est 
recouver te par u n e pet i te couche de grès, qu i peut-ê t re appart ient 
encore au m ê m e étage, mais plus p r o b a b l e m e n t aux grès à Téré-
bra tu les . A deux pas de là , le t ou t s 'enfonce au N . sous les cal
caires b leus siliceux ; dans le sens de sa l ongueu r l'affleurement 
n ' a pas plus de 15 mèt res d ' é tendue . Dans le grès on voit des 
Bélemni tes , que lques Rhynchone l l e s ; j ' y ai aussi t rouvé le Nuctda 
Hammeri ; dans l a m a r n e à oolites ferrugineuses, j ' a i t rouvé Ammo
nites bijrons, A. complanatus, A. radians, Bélemnites tripavtilus, etc., 
le tou t en bon état de conservat ion. C'est en ce point que M . Sauticr 
avai t recueill i une A m m o n i t e don t il signale en effet l 'extrême 
ressemblance avec l'A. bifrons (Bull., r éun . à Valence , 2° série, 
t. X I , p . 720) ; mais il avai t pensé que cette pet i te couche à grains 
de fer ool i t ique faisait par t ie de la m a r n e ferrugineuse kellowienne. 
C'est aussi en revoyant un échant i l lon que j ' ava i s recueilli avec 
lu i sur ce poin t , que j ' a i eu l ' idée de l 'existence d u lias supérieur 
dans cette localité et que j ' a i été condui t à l 'explorer de nouveau. 

E n ré sumé : La base de la m o n t a g n e de Crussol est formée par le 
système des grès b igar rés , argi les et dolornies de Soyons, ensemble 
dépou rvu de fossiles, mais qui m e semble pouvoi r être complète
m e n t assimilé aux grès bigarrés et dolornies argileuses des environs 
de P r i v a s ; la Société a été por tée à voir dans ces dern iers des repré
sentants d u t r ias . 



Le lias supérieur est représenté par que lques lambeaux de 
couches peu puissantes (souvent moins d 'un mèt re ) de grès r e m 
plis de Bélemni les ; ces grès ressemblent à ceux des environs de 
Pr ivas , et ils sont accompagnes sur un poin t , comme à Sa in t -
Pr ies t , d 'une peti te couche de marne contenant des grains de fer 
ooli t ique et les Ammoni tes caractérist iques des minerais de Sa in t -
Priest , la Verpil l ière, etc. 

L'oolite inférieure peut être regardée c o m m e représentée r u d i -
men ta i r emen t , ainsi qu 'à P r ivas , par une couche pétr ie d 'Encr ines 
et de Térébra tu lcs , qui, sur cer tains points , dev ien t ferrugineuse. 

Enfin, l'assise des calcaires bleus si l iceux, su rmontée i m m é d i a 
tement de la pet i te couche de m a r n e ferrugineuse kel lowienne, 
cont ient un cer ta in n o m b r e d 'Ammoni te s , où il para î t y avoir 
mélange d'espèces des deux groupes ba thon ien et kellowien ; et j e 
crois qu 'el le ne peut être rapportée exclusivement n i à l 'un ni à 
l 'autre de ces deux étages ; b ien distincts dans d 'autres régions , 
ils seraient ici é t ro i tement unis et sans dé l imi ta t ion m a r q u é e . 

M. El ie de B e a u m o n t d o n n e l ec tu re de la n o t e s u i v a n t e : 

Note sur des gùes de nickel dans le département de l'Isère, 
par M. E . G u e y m a r d . 

Les recherches que j ' a i faites sur le p la t ine des Alpes m ' o n t 
pe rmis de parcour i r beaucoup de localités que je n 'avais pas vues 
pendant crue j ' é ta i s en activité. J ' a i fait que lques découvertes m é 
talliques qu i présentent de l ' intérêt . Après le p la t ine , je place le 
nickel en seconde l igne. On ne connaissait dans le d é p a r t e m e n t de 
l 'Isère que le gîte de nickel des Chalanches , au-dessus d 'A l l emont ; 
je viens faire connaî t re au jourd 'hu i trois autres gîtes qui se t r o u 
vent dans l ' a r rondissement de Grenob le . 

1° Nickel arséniaté de La Salle en Beaumont, canton de Corps. 
— Les montagnes de La Salle en Beaumont sont toutes de lias, 
étage des Bélemnites. Le pays est assez accidenté et les couches 
sont plus ou moins plissées. Le gîte don t il s 'agit est sur la r ive 
gauche du ruisseau de La Salle, à v ing t -c inq minu tes de l 'église, 
dans un bois. On trouve, dans un pet i t ravin perpendicula i re au 
cours du ruisseau de La Sal le , un filon de chaux carbona tée , 
lamel la i re , b lanche , entremêlé de zinc sulfuré, eu assez g rande 
quan t i t é ; la puissance du filon varie de 35 à UQ cen t imè t res ; il est 
vertical et bien réglé. Sur la paroi de g a u c h e , en m o n t a n t , on 
t rouve de petits nids de nickel a r sén ia té , facile à r e c o n n a î t r e , 
a t tendu qu' i l n'est pas altéré. Cette association des deux m é t a u x , 
zinc et nickel, est intéressante, et il y aura i t que lque intérêt à faire 
une fouille par une galerie hor izonta le vers le po in t où j ' a i pr is le 
nickel. La montagne présente une pente assez forte. J 'a i t rai té un 
échanti l lon de nickel arséniaté , mêlé de b lende et de ch au x c a r -



bonatée . .l'ai ob tenu 23 p o u r 100 d 'oxyde de nickel , ce qu i est une 
bel le r ichesse. 

2° Nickel arséniaté de In Mottc-les-Buùts. — Dans le courant 
de 1852 , deux ouvr iers découvr i ren t un gîte d 'or natif, à quelques 
mètres d u château de la lUotte-les-Bains ; il fut exploité par eux 
et par M. de Cutcau ; il produis i t des échant i l lons d 'une grande 
richesse. Ce gîte était dans le calcaire magnés ien du l i a s ; deux 
échanti l lons m e furent remis par M . de Cutcau. Le p remie r avait 
pour gangue un double carbonate de chaux et de pro toxyde de 
fer ; elle étai t altérée et je n 'ai t rouvé que des traces de magnésie. 
L 'or était dans les petites fissures et cavi tés ; la gangue , parfaite
m e n t compac te , m ' a donné des traces d 'or et d e pla t ine . Le second 
échant i l lon était p lus aurifère que le p remie r ; l 'or se trouvait 
dans les peti tes cavités d 'une gangue d 'un gris ve rdà t i e , prise 
p o u r une bournon i t c al térée. E n e x a m i n a n t b ien at tent ivement 
cette gangue , il me fut facile d 'avoi r des doutes , et l 'aualvse vint 
les confirmer, car cette bournon i t e al térée était de l 'arséniate de 
nickel , à la dose de 13 ,74 pour 100 d 'oxyde de nickel. Ce résultat 
étai t i m p o r t a n t , car , la gangue du gîte d 'or é tan t du nickel arsé
n ia té , elle excluai t toute pensée de char r iage de l 'or par des cou
r a n t s : elle donna i t de la valeur aux espérances qu ' on pouvait 
concevoir. Ce gîte ne pouvai t pas être le résul ta t d 'un acc iden t ; il 
appar tena i t à un filon qu ' i l fallait é tudier . Des difficultés surve
nues entre iU. de Cutcau et les ouvriers ont suspendu momen ta 
n é m e n t l 'explorat ion. 

3° Siilfo-antimon'mrc (lu nickel du Viilbonnais, canton de Corps. —-
J 'a i t rouvé , il y a près de trois ans , un pet i t filon dans les montagnes 
d u Valbonnais , a r rondissement de Grenoble ; la na tu re du minerai 
m e paru t s ingul ière , car je n 'avais jamais rien vu de semblable dans 
les Alpes. Je fis l 'analyse de ce mine ra i et je t rouva i : 

25 ,92 sulfure de nickel (19,88 nickel métallique). 
7,28 sulfure de fer. 

66,80 sulfure d'antimoine. 

400,00 

C'est la p r emiè re l'ois que le sul l 'o-ant inioniurc de nickel a été 
rencont ré dans le dépa r t emen t de l ' Isère. Ce filon s 'annonce assez 
b ien , niais , avant de faire une explorat ion sérieuse, j 'ai voulu 
m 'occuper du m o d e de t r a i t ement m é t a l l u r g i q u e , puisqu'on 
ne t rouvai t pas à vendre ce minora i . La voie sèche ne m'a pas 
réussi ; j ' a i eu recours alors à la voie h u m i d e , et depuis un mois 
j ' a i ob tenu un succès comple t . Ou ext ra i t l 'oxyde de nickel pur 
avec peu de frais, et m o n procédé est d ' une s implici té vraiment 
r e m a r q u a b l e sous le r appor t p ra t ique . Ce gîte se trouve dans les 
gneiss, à une h e u r e et qua r t du village de Pcclinuri, commune (lu 
Valbonnais . J ' a t t ends la dispari t ion des neiges pour faire des 
recherches sérieuses sur ce filon. 
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M. Omboni fait la commun ica t i on su ivan te : 

Série des terrains sédimentaires de la Lombardie, 
par M. J. Ombon i . 

P a r m i les recherches faites après les t ravaux publ iés en 1844 (1) 
dans le but de mieux connaî t re la consti tut ion géologique de la 
Lombard ie , les plus impor tan tes sont ce r ta inement celles qui ont 
été entreprises par M. Balsamo-Crivell i dans deux des pr incipales 
vallées (ISrembrane et Soriane) de la province de Bergame, p e n 
dant les automnes de 1850 et de 1 8 5 1 . Après m 'avo i r pe rmis de 
l 'accompagner dans ces excursions et de l 'a ider pour la partie 
s t rat igraphique de ces études , le savant professeur, avec sa bonté 
habi tuel le , voulut b ien m'autor iser à en exposer les résultats 
en détail dans un ouvrage é lémenta i re de géologie, que je fis 
paraî tre à Milan en 1854 (2). J 'a i pu m o n t r e r ainsi le point 
de départ des recherches que je fis m o i - m ê m e les années s u i 
vantes dans d 'autres parties de la L o m b a r d i e , et je parvins à c o m 
pléter les détails que je voulais donner dans mes Elementi sur la 
géologie de l ' I tal ie. 

Les études que j ' a i faites ensuite m ' o n t conf i rmé , en géné 
ra l , dans les opinions que j ' avais émises dans mes Elementi. Le 
bu t de cette communicat ion est de résumer en peu de mots la 
succession des terrains en Lombard ie , telle que je crois pouvoi r 
l 'admettre a u j o u r d ' h u i , que je connais mieux les publ icat ions 
récentes des géologues suisses sur ce m ê m e sujet. 

La carte géologique ci-jointe (Pl . X I I I ) , construite sur la m ê m e 
échelle que celle de la Suisse par M M . S tuder et Escher d e l a L i n t h , 

(1) Curioni, dans les Notizie naturali e civili sulla Lombardia. 
Balsamo-Crivelli, dans le Milano e il suo territorio. 
Villa, Memoria geologica sulla Brianza. 
(2) Elementi di storia naturale, geologia. Milano, 1 854. 
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et une série de coupes, dirigées en général du N . au S . , complè tent 
ce t ravai l . Dans la car te géologique, je n 'ai compris que la 
par t ie de la L o m b a r d i e que je connais le mieux d 'après mes 
propres observat ions . J 'a i fait des études aussi dans les environs de 
Varese et dans les vallées ent re le lac de Lngauo et le lac Majeur , 
mais je n 'ai pas voulu c o m p r e n d r e ces contrées dans m a carte, 
pa rce que je n 'ai pas encore de données suffisantes pour établ ir les 
peti tes rectifications que je crois nécessaire de faire à la belle carte 
de M. E r u n n e r (1). 

La série des terrains sédimentaires de la L o m b a r d i e , ou, du 
mo ins , de la par t ie comprise entre le lac Majeur et les l imites 
orientales de la Yalser iane, en c o m m e n ç a n t par le terrain le plus 
récent , est la suivante . 

I . Terrain actuel ou contemporain. 

1" Tourbières d u Sp lugen , de la plaine de Colico, de Lu ino , des 
environs du lac de Varese, d u bassin qu i comprend les peti ts lacs 
d 'Annone , de Pus i ano , et d'Alserio dans la hau t e Br ianza, etc. 

Dépôts calcaires des sources à Maggiauico , Civate, etc . 
Dépôt des Jleuves, dans les lacs, e tc . 

I I . Terrain erratique. 

2 3 Terrain erratique supérieur. — D é p ô t s i rréguliers de galets, 
sables, argiles, e tc . , dans les vallées et dans les plaines , formés à 
u n e époque à pe ine an té r ieure à la nô t re , et sous l ' inlluence de 
causes locales ou peu étendues. 

Blocs erratiques qui se t rouvent sur les collines de la Brianza et 
au pied des Alpes en très g rand n o m b r e . Le plus fameux est celui 
de YAlpe de Fravolta, sur le versant septent r ional du mont 
S. P r i m o . Ce bloc a 18 mètres de longueur , 12 de largeur et 8 de 
h a u t e u r . Viennen t ensuite celui que l'on appelle Sasso délia Lu/ni, 
à côté du précédent , puis celui que l 'on voi tprès d ' I n d u n o , etc. (2). 
La na tu re mincra log ique des blocs correspond, en général , à celle 
des roches que l 'on voi t en place clans les vallées devan t lesquelles 
les blocs se t rouvent déposés. Ainsi, ils sont de gneiss, de syônite, 

(1) Brunner, Aperçu géologique des environs du lac de Lugano. 
(2) Les blocs de l'Alpe de Pravolia et d 'Induno sont figurés dans 

ma Géologie. Le premier avait été représenté, il y a déjà bien long
temps, par M. de la Bêche, dans ses Coupes et vues. 



de micaschiste, e tc . , entre les fleuves Tessiu et Olona ; dans la 
vallée de l 'Olona ils sont de m é l a p h y i e , de porphyre vouge, de 
granité rouge e tde gneiss, roches qui se t rouvent en place a u N . de 
Yarese ; au S. de Conio et dans la Brianza, ils sont de se rpen t ine , 
de granité ord ina i re , de granité porphyro ïde , roches qui forment 
des montagnes au N . du lac de G o m o , vers le Splugen et dans la 
Yaltel l iue, et ainsi de sui te . Biais, en généra l , ces blocs er ra t iques 
ne mont ren t pas une disposition régul ière qui puisse les faire con
sidérer comme les débris d 'anciennes mora ines . 

3. Terrain erratique inférieur. — Dépôts régul iers de cai l loux, 
de graviers, de sables, d'argiles, et les conglomérats plus ou moins 
grossiers que l 'on t rouve sur les rives des fleuves dans la hau t e 
Lombard ie ou dans certaines vallées alpines, tels que ceux qu i 
abondent dans les vallées des provinces de Bergame et tic Brescia. 

Les sables aurijères et titunijèrcs, et l 'argile rouge dite j'crrello, 
si abondante dans la Brianza, appar t iennent aussi à cette époque , 
de m ê m e que les dépôts des cavernes ci ossements. P a r m i ces ca 
vernes, je dois ment ionner par t icu l iè rement celle appelée ISaeo 
dciC Orso 'Trou de l'Ours), au-dessus de Tor r ig i a e t de Lagl io , 
sur le lac de Como, qui est ouverte dans le calcaire gris ju rass ique , 
et dont on a extrai t un très g r a n d n o m b r e d'ossements. M . C o r -
nalia y a reconnu les restes de Y Ursus s pelants et de que lques 
ruminants (1). 

Dans tous les dépôts réguliers du te r ra in e r ra t ique , ou trouve 
souvent des ossements fossiles de chevaux , cerfs, bœufs, é l é 
phants , etc . 

111. Terrain tertiaire. 

h. Argiles et marnes siibapcniiincs.—On n'en voit eu L o m b a r d i e 
que de petits lambeaux. A la Fol la , près de Varese , elles sont 
exploitées pour la fabrication des br iques et des tuiles, et cont ien
nent des fossiles caractéristiques (2). Elles se m o n t r e n t aussi dans 
la petite vallée d e F a i d o , etc . , et les argiles de Nese e t d e Gand ino 
dans la 'Valsoriane, appar t iennent aussi à ce g roupe . Les dernières 
sont bien connues des géologues, à cause des couches de l igni te 
qu'elles contiennent. Ces argiles forment un bassin au-dessus des 

(•!) Voyezson Mémoire dans Ics Nuovi annali delle scienze naturali 
di Bologna, 1850. 

(2) Arca antiquata, l'eden pleuronectes, Nerita carena, Pinna 
tetragona, etc. 



calcaires jurassiques du fond de la vallée de Gandino et de Le (le. 
Le l ignite cont ient de n o m b r e u x débr is de végétaux et d ' an imaux 
vertébrés ( tortues, cerfs, rhinocéros , e tc . ) . 

5. Les conglomérats des collines de Varese à Como et de 
Lipomo, dans lesquels on n ' a pas encore trouvé de fossiles, parais
sent appartenir à l ' époque tert iaire supér ieure ou m o y e n n e , ou à 
l 'une et à l ' au t re . 

Le conglomérat très riche en fossiles des collines de S. Colom-
hano, dans la province de Lod i , doi t être rangé clans le terrain 
subapenn in . 

On doi t peut -ê t re considérer c o m m e appar t enan t au terrain 
ter t ia i re inférieur ou m o y e n u n e mollasse qu i se mon t r e à IVIen-
drisio et en d 'autres lieux voisins, au S. du lac de Lugano (1). 

C'est au te r ra in subapenn in qu ' appa r t i ennen t les couches a rg i 
leuses des environs de Pla isance, dans lesquelles M . Cortcsi a 
t rouvé les beaux squelettes de cétacés qui sont au jourd 'hu i dans 
le Musée de la ville de Mi lan . 

6. Les mollasses que l 'on voit former les couches plus récentes 
Ocs collines de la Brianza mér id iona le , et que l 'on exploite comme 
pier re à bâ t i r à Yig'auo, Capr ianô , I l o m a u o , e tc . , sont caracté
risées par des empre in tes de Fucoides (F. 'J'aigioni, intricatits, etc.) 
p ropres au terrain ter t ia i re infér ieur . La mollasse de Roniano 
cont ient , en ou t r e , des veines de l igni te , dans lequel on voit des 
coquil les analogues à la Teredo navalis. Ces mollasses constituaient 
autrefois, pour M M . les frères Vi l la , le groupe supérieur des roches 
crétacées de la Brianza. 

7. Grès et conglomérat à Nummulites. 
8. Calcaires marneux à Fucoïdes. 
Ces format ions , qui on t été mises tantôt dans le terrain cré

tacé, tantôt dans les terrains ter t iaires , et tantôt dans un terrain 
à p a r t , se t rouven t en L o m b a r d i e , à I n d u n o , à Morosolo (auS. -E . 
de Varese) , dans les environs de Mendr i s io , dans la vallée de la 
Cosia (entre Como et Erba) , à C o m a b b i o , Ccn temcro , entre 
Imber sago et P a d e r n o , le long du fleuve Aclda, etc. MM. Villa, 
dans leur M é m o i r e sur la Br ianza, sout iennent qu 'à Centemero, 
on voit les couches à N u m m u l i t e s a l te rnant avec des couches du 
calcaire à Inocérames . Mais les recherches faites par d 'autres et par 
m o i - m ê m e semblen t p r o u v e r que cette opinion n'est fondée que 

(1) M. Lavizzari a eu la bonté de me communiquer beaucoup de 
détails sur le canton de Tessin, au sud du lac de Lugano. Je me suis 
empressé d'insérer ces détails dans ma Géologie. 



sur une fausse apparence , et que le calcaire marneux rouge , a l t e r 
nant avec le conglomérat à N u m m u l i t e s , ne cont ient pas c l ' Ino-
cérames, et qu ' i l n ' a , avec le calcaire crétticé, q u ' u n e simple 
ressemblance de couleur . 

Du reste, on est encore bien loin de connaître suffisamment; 
les Numniu l i t cs que l 'on rencontre dans cet étage en L o m b a r d i c : 
les Fueoïdes, qui sont quelquefois très dist incts et très beaux (à 
Morosolo en particulier) ont été b ien mieux étudiés (1). 

1 \ . Terrain crétacé, 

9. Calcaires marneux h Inocéramcs. — Ce sont des calcaires 
m a r n e u x , en général rouges , quelquefois b lancs ou d ' au t re c o u 
leur claire, comm e ceux à Fueoïdes , avec des restes du Catillut 
Ciwieri, du C. Lamarckii, du C. Cripsii, de XAmmonites rothoma-
ge/isis. quelques Hami tes , e tc . , et qu i se rencon t ren t à Gavi ra te , 
Varese, I n d u n o , de Como à E r b a , dans l a ' Brianza, à B r e n o , 
Tabiaga , Masnaga, Montevecehia , e tc . , à P a d e r n o , sur l 'Adda , 
entre Brivio et Pon t ida , à A l m e n n o , dans la vallée del Ginnco , à 
l 'entrée de la Va lb rembane , etc. Ils ressemblent à ceux q u ' o n 
distingue dans les Alpes vénit iennes sous le n o m de seaglia, et, 
avec les poudiugues à I l ippur i tes suivantes, ils formaient pour 
MM. Villa, le groupe moyen des roches crétacées de la Brianza, 
ou le groupe de Breno et de Sirone. 

10. Poudiugues h Hippurites. — C'est un poud ingue d 'o rd ina i re 
noirâtre ou gris, qui cont ient des Hippurites bioculata, suleata, e tc . , 
et une espèce par t icul ière d 'Actéonelle q u e M. Balsamo a n o m m é e 
Actœnnella De- Cris, lojoris (2). Ce poud ingue n'est pas très a b o n d a n t , 
et se rencontre par t icul ièrement à Sirone (dans le centre de la 
Brianza), où il est exploité pour meules , et il se présente en cou
ches moins puissantes au m o n t S. Genesio, a u m o n t Canto , à la 
colline de Montevecehia, etc . , avec le calcaire précédent . 

1 1 . Calcaires psammitkjues. — C e s calcaires , r iches en mica , 
compactes, sans fossiles en généra l , et qui forment la base du te r 
rain crétacé de la Brianza, s 'é tendent de Suello à Casletto et 
Rogcno, de Galliate à Consonno, à Montevecehia , et sont exploités 

(1) On a bien déterminé les espèces suivantes : Cliondrites intriea-
tus, C. (equalis, C. dijformis, C. Targionii, C. ajjinis, qui sont les 
plus communes; mais il y on a d'autres qui pourraient être l'objet de 
nouvelles études. 

(2) Elle ost figurée dans ma Géologie, 



c o m m e pierre à bâ t i r , sous les n o m s de cornetione. et de ceppo 
argentino. Ils m a n q u e n t à I n d u u o et dans les envi rons de 
Bergame , où le calcaire à Inocérames s 'appuie i m m é d i a t e m e n t 
sur la roche jurass ique plus récente . MM. Vi l la , qui ont trouvé 
dans ces calcaires psammi t iques des côtes et des vertèbres de 
V Hyloiosaurus Fil/œ, Bals. , et des zoophytes non déterminables , 
en faisaient leur groupe inférieur des roches crétacées de la Brianza, 
ou le groupe de Rogeno. 

12 et 13 . Calcaires blanchâtres avec silex ou avec des couches 
noires. — On ne les rencont re qu ' en t r e Calco et Ai ruuo , et ils pa
raissent appar teni r à la par t ie inférieure du te r ra in crétacé, et en 
par t icul ier au ter ra in néocomien . 

V. Terrain jurassique. 

Les étages précédents ne se m o n t r e n t pas à nu sur de grandes 
é tendues , mais ils forment en général des collines bien revêtues de 
végétat ion, en sorte q u e , pour découvr i r les roches tertiaires et 
crétacées, il faut presque toujours les che rche r dans les carrières, 
dans les t ravaux entrepr is p o u r creuser des routes, dans les vallons 
étroits et ouverts par les eaux , dans les fouilles faites pour les 
besoins de l 'agr icul ture et pour la construct ion des maisons, etc. 
Les roches auxquel les nous passons m a i n t e n a n t fo rment des mon
tagnes p lus ou moins élevées, mais toujours abruptes , et sur 
lesquelles la végétat ion n ' empêche pas de voir aisément les 
roches qui. les consti tuent . Ces roches commencen t à se montrer 
à la surface du sol au N . d 'une ligne qui va en général de l 'O. à l'K.. 
et qui passe par Gavi ra te , ï n d u n o , Mendrisio, Chiasso, Como, 
Camnago , Tave rne r io , E rba , Pus i ano , Suel lo, au S. du mont 
Baro , A l m c n n o , mon t Canto Alto, N e m b r o , Badia , en longeant 
presque toujours le pied des mon tagnes qui forment les derniers 
contre-for ts mér id ionaux des Alpes. 

i/l.. Marbre maintien. •— La par t ie supér ieure du terrain juras
s ique est un calcaire compacte , b lanc , qui con t i en tp resque toujours 
des rognons et des lits de silex. On les voit de Várese à Gavirate, à 
Sal t r io , Arzo, Chiasso, Camnago , A l m c n n o , etc. Dans les monts 
de Nese il est changé en dolomie b l anche , g renue , avec des cris
taux de pyr i te . I l cont ient , au N . de la Brianza, quelques Apty-
idius et quelques rares Ammoni tes , et il passe souvent d 'une ma
nière insensible au calcaire rouge inférieur p a r des nuances 
verdâ t res . On ne doi t pas par conséquent, le confondre avec le 
biaiifoitc des Alpes véni t iennes , qui appar t i en t an terrain néoco-



mien, tandis que le majolica est é v i d e m m e n t d u terrain j u r a s 
sique. 

15 . Calcaire rouge amtnonitique. •—• C'est u n calcaire m a r n e u x 
rouge, qui peu t être confondu, p o u r son aspect, avec les calcaires 
rouges crétacés et tertiaires, mais il cont ient souvent des rognons 
de silex rouge et il se dis t ingue parfa i tement par ses fossiles carac
téristiques du te r ra in jurassique, qu i sont pour la p lupar t des 
Ammonites , d 'où le n o m de cet étage. 

Les localités les plus r iches en fossiles sont I n d u n o , près de 
Varese, et E rba . 

Je dois faire r e m a r q u e r ici que ces Ammoni tes appa r t i ennen t 
à des espèces propres , en F rance , à tous les étages d u ter ra in ju 
rassique, depuis le lias inférieur j u squ ' à l 'oolite supér ieure (1) , 
à peu près c o m m e pour le calcaire rouge a m m o n i t i q u e de la 
Toscane. 

( I ) Les Ammonites trouvées jusqu'à présent dans' le calcaire rouge 
ammonitique de la Lombardie, avec des Aptychus lamellosus et 
quelques Bélemnites, sont les suivantes: 

Ammonites mutabilis, Sow. 
— Kcenigii, PhiII. 
— plicatilis, Sow. 
— tatricus, Pusch. 
— Dum:ani, Sow. 
— Herveyi, Sow. 
— eaprinits, Scblt. 
— liuguifcrus, d 'Orb. 
— Bumphresianus, Sow. 
•— Jiaqui/iianus, d'Orb. 
— Holanclrei, d'Orb. 
— variabilis, d'Orb. 
—• radians, Schlt. 
— complannlus, Bnig. 
— sabinus, d'Orb. 
— insignis, Sob lilt. 
— stern a lis, do Buob. 

Ammonites minatensis, d'Orb. 
•— lieterophyllus, Sow, 
— mucronatus, d 'Qrb. 
— Levcsquei, d 'Orb. 
—• coincnsis, de Buoh. 
— bifrons, Brug. 
— serpentinus, Schlt. 
— ])lanicoista, Sow. 
— fîmbriatiis, Sow. 
— Maceanus, d'Orb. 
•— armatus, Sow. 
•—• subarmatus, Young. 
—• spinalus, Brug. 
— Conybcari', Sow. 

Et peut-être aussi l'A. bisulralus, 
Brug. 

Dans le calcaire rouge ammonitique de In Toscane, on a trouvé 
jusqu'à présent 47 espèces bien déterminées, dont 22 du lias inférieur, 
l ì du lias moyen, et 14 du lias supérieur de la France, d'après 
M. d'Orbigny. 

Voyez : Studer, Geologie der Sclitveiz. 
Savi et Meneghini, Considerazioni sulla geologia stratigrafica 

delia Toscana, I S S I , et l 'appendice: Nuovi jossili Toscani illustrati 
dui prof, G, Meneghini, 1853, 



Au-dessous de ce calcai re rouge aunnon i t i que , on trouve à Arzo, 
Sal t i lo et T r e i n o n a , dans le canton du Tessili , un au t re calcaire 
qui varie du rouge au verdà t re , au gris et au b lanc . I l est assez 
compacte , et on l 'exploi te c o m m e pier re d ' o rnemen t , sous l e n o n i 
de marbre ¡le Saltrio et Arzo. Il cont ient de nombreux fossiles qui 
ont été dé te rminés par différents géologues (1). 

16. Calcaire gris silicijère. 
'17. Calcaire noir èi veines spatltiques. — Dans toute la L o m 

bard ie le ter ra in jurass ique inférieur est formé pa r ces deux cal
caires, qui con t iennent parfois des A m m o n i t e s , tels que ceux gi
gantesques de Mol t ras io , sur le lac de Como. Ces calcaires sont 
bien souvent t ransformés en une dolomie qu 'on peut très bien 
n o m m e r dolomie supérieure, p o u r la dis t inguer de l ' au t re dolomie, 
d u terrain p e r m i e n . Ces roches se re t rouvent depuis le lac Majeur 
j u squ ' au lac de Ga rda . Elles cont iennent des fossiles bivalves 
(Térébra tu les , Spir i fères , etc.) et des Pentacr in i tes au M o n t Gene-
voso (2), des Ammoni tes ( A. obtusus?) à .Moltrasio, d 'autres fos-

('I) Voici la liste des fossiles du marbre d'Arzo et Saltrio : 

Belemnites acutus. 
— elongatus. 

Nautilus stria lus. 
— excavatus. 
•— lineatus. 
— intermedins, Sow. 

Ammonites obtusus, Sow, 
— finibriatus, Sow. 
—• Buchlandi', Sow. 
— slellaris, Sow. 

Trochas ornatas. 
Lima Hermannii, Voltz. 

— antiquata, Sow. 
Cardinia hybriila. 

•—• sálvala. 
Avienta iueequivalvis, Sow. 
Pectén textorias, Schl. 

Pecten Ilehlii, d'Orb. 
Terebratuta vicinalis, Sell loth. 
—• triplicate!. 
— quadruplicate!, Zieten. 
—• lacunosa. 
— tetraeelra, Sow. 
— ornitiwcepliala, Sow. 
— variabilis, Schloth. 

Spirijer ros trains, de Buch. 
•—• tumidus, de Buch. 
— fp'alcotii, Sow. 

Pentacrinites basaltiformis, Mill. 
Quelques espèces peu détermina-

bles ou nouvelles. 
Et quelques vertèbres à'Ichthyo

saurus. 

Voyez pour ces fossiles: Brunner, Apercu géologique des environs 
du lac. de Lugano. 

Studer, Geologie der Schweiz. 
iMérian, dans les Verhandlungen der natu/j'ai sehenden Gescllschei/t 

in Basel. 
Et la partie géologique de mes Elementi dì storia naturelle. 
(2) Spirijer rostratus, de Buch ; S. tumidtis, de Buch ; S. IV<d-

cotii, Sow.; Terebratu/ii tetraedri!, d'Orb., etc. 



siles aux environs de Barrii eu "Vallassine, des Cardin m triquctrum 
au m o n t Griglia e t au m o n t Resegone, en Valsassine, dans la 
Valbrembai ie , etc. Les montagnes de la Valsassine, le p r o m o n t o i r e 
de Bellaggio, le m o n t Codeno et le m o n t Campione eu Valsassine, 
les montagnes de V a r e n n a , les mont s Araral ta , Se r rada , Resegone, 
Albenza, Pizzo Regina, Venturosa , Poie to , Alben, Ai t ino, e tc . , 
de la Va lb rembane et de la Valser iane , sont tous formés, en t o t a 
lité ou du moins dans leur par t ie supér ieure , pa r ces roches j u r a s 
siques, qu i , très p robab lemen t , appa r t i ennen t à la division du lias. 

Les calcaires à /laissons et a reptiles de Pe r iodo , au-dessus de 
Varenna, les calcaires très r iches en fossiles de Esino [lumacliella 
d'Esino), le marbre noir de Varenna, appar t i ennen t à ce m ê m e 
groupe, et forment la par t ie inférieure du ter ra in jurassique de la 
Lombard ie (1). 

V I . Groupe de Siiint-Cassitm. 

18 . Sciiistcs noirs fossilifères. •—• Les calcaires et les dolomies 
basiques s 'appuient , dans les montagnes du lac de Como et de la 
V a l b r e m b a n e mér id iona le , sur des schistes no i r s , m a r n e u x , qu i 
souvent sont très friables et quelquefois se divisent en morceaux 
rhombo ïdaux . Ils sont très riches en fossiles, et on les rencontre 
depuis le lac de Lugano jusqu 'au lac de Como, dans la vallée de 
Guggiate, près de Bellagio, vers Li inonta , dans la vallée Ner ia , 
au-dessus de Mande l lo , au pied du m o n t Resegone et au fond des 
vallées I m a g n e , Brembi l l e , Ta leggio , Ser ine , et à S. Pe l l eg r ino , 
au centre de la V a l b r e m b a n e p r o p r e m e n t d i te . A cause des fos
siles qu 'on y t rouve , on a quelquefois considéré ces couches 
comme liasiques, et, r é cemmen t , M . Esche r de la Linth les a mises 
dans son groupe de Saint-Cassian (2). 

(4) Parmi les reptiles de Perledo, M. Balsamo a trouvé une espèce 
nouvelle de Plesiosaurus, et M. Curioni en a trouvé d'autres dont il a 
fait deux genres nouveaux, le Lariosaurus et le Macroniirosniirus. 
(Voyez la nouvelle édition de la Paléontologie de M. Pictet. ) 

Parmi les fossiles de la Lumacliella ciEsino, M. Brunner a remarqué 
des gastéropodes très voisins des Cliemnitzia heddingtonensis, So"w.; 
C. normanniana, C. lincata, C. curta, d'Orb. (Studer, Géologie 
der Sciureiz). 

(2) Fossiles de Guggiate déterminés par MM. de Collegno et d'Or-
bigny : 

Ceritliium /ternes, d'Orb. I Nucula clavijormis, Sow. 
Pholadomya subangulatu, d'Orb. | — Hammeri, Defr. 



V I L Trias. 

L'é tude complète de ce te r ra in n ' a été faite, j u squ ' à présent , 
q u a n t à la Lonihard io , que dans la V a l b r e m b a n e et dans la Va l -
ser iaue . On le t rouve aussi dans les environs du lac de Conio et 
dans les vallées à l 'Ë . de la "Valseriaue, mais il y est moins déve
loppé ou y a été moins é tud ié . 

Yoici les trois par t ies don t il se compose. 
19. Marnes vertes et rouges. — On il 'y a pas ciieoie t rouvé île 

fossiles, ou, du mo ins , on n 'eu a pas trouvé, de b ien d é t e r m i -
nables . Ces marnes se t rouvent toujours au-dessous des roches 
jurassiques et du groupe de Sàint-Cassian, eu Valscriane à P i a n o 
et Gorno ; en V a l b r e m b a n e entre le m o n t Albeu et le mont 
Are ra , de Sain t -Rocco à Sa in t -Giovann i B i a n c o , à Cassiglio, à 
Ya l to r ta , au m o n t B o b b i o ; dans la Yalsassine entre Rarzio et 
I n t r o b b i o , dans la vallée D u n g o , au pied du mon t Se r rada et du 

Unicardium uniforme, d'Orb. Modiola hillana, Sow. 
Cardiuni siibtritucatitm. d'Orb. Mytilus Fidia, d'Orb. 

— Collegno, d'Orb. Peeten dextilis, d'Orb. 
— Erosne, d'Orb. — lens, Sow. 

(Studer, Geologie der Schiveiz.) 

Les fossiles recueillis dans la Valbrembane n'ont pas encore été 
étudiés par i l . Balsamo qui les conserve dans sa collection, mai? 
M. Escher de la Linth a déterminé quelques-uns do ceux qu'il a 
trouvés dans cette vallée et à Bene, entre le lac de Como et le lac de 
Lugano. Co sont les suivants: 

Bivalves analogues à la Gnrviliia 
bipartita, Scliafli. 

Amicala speciosa, Mér.? 
Baktryllium striolatum, Heer. 
Cardila crenata, Mü. 

Cardinal Rlietieiiin, Mér. 
Avieiila Esci/cri, Mér. 
? Turriletla. 
? Natica. 
Plicatula ob Capta, d 'Orb. 

Des petits acéphales du groupe de Saiiit-Cassiau. 
Un os de reptile que M. Mérian a trouvé trop imparfait pour pou

voir le déterminer avec sûreté. 
Ei quelques autres. 
M. Jlenevier a apporté de Ouggiate la Cardita erenala et le Spo/i-

dylus obliijuus, et les couches de la vallée Noria contiennent VAviadu 
Eschert, Mér. 

Dans son Mémoire, M. Escher donne aussi quelques ligures dö ces 
fossiles de son groupe de Sainl-Cassian, du Vorarlberg et do la Loiii-
bardie. (Escher, Geologische Bemerkungen über das nördliche f'unitl-
berg und einige angrenzenden Gegenden, 1 8ö3.) 



mon! Resegono, au N . de Abbadia , au p ied d u p romon to i r e qui 
porte l'église d 'Ësino, au-dessus de l ' a r laseo , en t re Y a r c n n a et 
Bellauo. Au delà du lac de Como, je n 'ai pas pu en re t rouver de 
traces, et je ne sais pas si l 'on en a t rouvé dans les vallées à l ' E . de 
la Valseriane. Ces marnes représentent le keuper. 

20. Calcai.ru gris ou noir., fossilifère. — Les fossiles qu ' i l c o n 
tient sont de l 'époque tr iasique et en par t icul ier du iiiuschel-
Indk (1). 11 forme une zone très é troi te , souvent in t e r rompue , de 
l 'E. à l 'O., qui passe par Bagolino, Collio, Scbi lpar io , m o n t 
Presolana, Ûltresenda, Gorno , entre le m o n t Alben et le m o n t 
Arcra, Valpiana, Dossena, Yaltoi ' ta, mon t i iobbio , le versant 
septentrional du mont Codeno, les environs de Regolcclo, et ceux 
de Lugano. 

(I) M. Curioni a trouvé dans les provinces de Bergamo et de Bre
scia, et en particulier à Dossena dans la Valbrembane, à Gomo dans 
la Valseriane, à Scbilpario dans la vallée do Scalve, à Collio près de 
Bovegno dans la Valtrompie, et à Bagolino dans la Valsabbia, près 
des confins du Tyrol, les fossiles suivants: Posidonomya minuta, 
Encriuus liliifor/nis, Trigonia vu/gars, Hatobia Lomellii, Myopho-
ria IVathelyœ, Goniatitcs Oltonis, Equisclitcs columnaris, Terebra-
lula cassidea, Plagiostoma lineatimi, Arca triasina, etc. (Curioni, 
Nota di alcune osservazioni sulla distribuzione dei massi erratici, etc. , 
dans lo Giornale dell' Istituto Lombardo, '1834.) 

M. Balsamo et moi nous avons trouvé la Myophoria IL at/ielyœ, 
de Buch, et la Trigonia vitlgaris, avec des traces de If'oltzia, et 
d'autres fossiles à Gonio, à Dossena, à la chapelle de Sainte-Anne, 
près de S. Giovanni Bianco, et entre Piano et Oltrcsenda, en 
Valseriane. 

M. Escher a trouvé à Gorno, avec la ¡Uyoplioria IIaliielyœ, la 
M. Raibcliana, Bouc, Y Aviada bipartita, Mér., voisine do VA. so
ciali*, et la Cordita cremila. (Studer, Geol. der Scliiveiz, et Escher, 
Gcidogische llemerkuiigen, etc.', 

Dans la Valsassine, sur le versant septentrional du mont Codeno, 
M. Curioni a trouvé des Encrinus iimni/ijoruiis et des li. liliiforuiis. 

Au musée de Milan, on voit des coquilles qui ressemblent beaucoup 
à la lialobia Lomellii, et qui proviennent de la Costa di Vrada, entre 
la vallée de Mandello et la Valsassine. 

M. Escher prouve l'existence de calcaires triasiques dans les envi
rons de Ilegoledo, au-dessus de Va renna , par la présence dans ces 
lieux de la IFoltzia helerophylla, Brgn.; de VJZihopliyUum specio-
suoi, Schimp.; de XHalobia Lomellii, e tde la Posidonomya Moussant, 
Mér. (Escher, Geologi ¿che Jìeiner'aiiigen, etc.) 

Enfin, dans les environs du lac de Lugano, les recherches do 
MM. Lavizzari et Mérian tendent toujours à y confirmer l'existence du 
nuischelkalk avec la Cheinndzia scalata, la Myophoria vitlgaris, 
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IJDS couches noires, calcaires et b i tumineuses de Besano, à l 'E . 
de Varese , dans lesquelles on t rouve des reptiles fossiles dont 
M. Cornalia a fait un genre nouveau , Pachypleura, de la famille 
des Symosaimis, paraissent appar ten i r à ce m ê m e étage (•].). 

Le musehelkalk forme donc u n e zone qui s 'étend depuis le 
Tyro l j u squ ' au voisinage du lac Majeur . 

2 1 . Grès vert et rouge. — 11 est très développé a u centre de la 
V a l b r e m b a n e p r o p r e m e n t d i te , de Sa in t -Giovann i Bianco à Ca-
mera ta , et se r e t rouve aussi en Yalsassine, au-dessous du musehel
kalk, j u squ ' à la rive du lac de Como, en t re V a r e n n a et Bcllano, 
où l 'on rencont re , sur u n e é tendue de 675 pas , le long de la route 
mi l i t a i r e , u n e série de couches qu i représentent tous les étages 
compris ent re le te r ra in jurass ique et les gneiss et les micaschistes, 
série qui était considérée jadis c o m m e u n passage insensible des 
ter ra ins sédimentai res aux te r ra ins cristall ins, pr imi t i f s ou méta
morph iques . 

Dans cette pa r t i e inférieure du trias de la L o m b a r d i e , on n'a 
t rouvé que très peu de fossiles et tous indé te rminab les . 

V I I I . Terrain permien. 

Au-dessous d u groupe tr iasique on en t rouve un autre bien 
dist inct , dans lequel on n ' a pas encore rencont ré de fossiles bien 
dé te rminab les . C e p e n d a n t , c o m m e il se t rouve au-dessous du 
t r ias comple t et au-dessus des schistes noi rs , p robab lemen t de 
l ' époque hou i l l è re , et c o m m e il a les m ê m e s caractères minéralo-

YJficula salvala, et les fossiles suivants, recueillis par M. Stabile et 
déterminés par M. Mérian : 

Tercbralida vulgaris, Sohloth. 
•— augusta, Schloth. 

Spirifer fragili a, Schloth. 
Oslirea (lifforniis, Goldf. 
— spondyloides, Schloth. 

Pecten ineequistrìatus, Münst. 
(Alonotis Alberta, Goldf.) 

— laevigatas, Schloth. 
Lima striata? Schloth. 

— Stabile/, Mérian. 

(Mórian,dans les Verhandlungen der naturforschenden Gesellschaft 
in Basel, 4 854.) 

(1) Cornalia, Notizie zoologiche sul. Pachypleura Edtvurdsìi, dans 
le Giornale dell' J. R. Istituto Lombardo, etc. , 4 854 . 

Lima 
Posidouomya voisine desHalobia. 
Gcirill/a. 
Nucula ? 
Myoplioria elegans, Dunk. [Ly-

riodon curoiiostiis. Goldf.) 
Myoplioria Goldfussii, Alberti. 
Encrinitcs liliiformis, Schloth. 
Etc . , etc. 



giques du terrain pe rmien de l 'Al lemagne, on peu t le considérer 
comme représentant ce te r ra in dans les Alpes de la L o m b a r d i e . 

22. Calcaires veinés, marbrés, gris, noirs-, e tc . , souvent t r a n s 
formés en une dolomie qui es t .cer ta inement inférieure aux roches 
décrites jusqu ' ic i , et par conséquent b ien distincte de la dolomie 
supérieure, jurassique. C'est dans la vallée Serine (voyez la coupe 
ci-dessous) qu 'on peut s 'assurer par fa i tement de cette d is t inct ion 

Ouest . P a g l i a r i . C^sla S m u r i . E s t . 

des deux, dolomies, séparées par les schistes noirs d u groupe de 
Saint-Cassian. 

Cette existence de deux dolomies d'âges différents a donné na is 
sance à toutes les confusions et les incert i tudes que l 'on r encon t r e 
dans tous les travaux faits jusqu 'à présent sur la géologie des Alpes 
de la Lombard ie , en n ' admet t an t toujours q u ' u n e seule do lomie . 

Cette zone calcaire pe rmienne s 'étend depuis la zone t r ias ique 
jusqu'à celle du grès rouge , don t nous allons nous occuper. El le 
comprend le m o n t Arerà , le m o n t Or t ighera , les envi rons de 
Piazza, de O l m o , de Averara, le pied du Pizzo dei tre signori, le 
mont Bobbio, les p romonto i res calcaires au pon t de Chiuso , au 
S. d. ' întrobbio. On la retrouve sur le versant septent r ional du 
mont Codeno et jusque entre Varenna et Bel lano, et elle repara î t 
aux environs de L imon ta et au delà du lac de Como, à Gaeta , e tc . 
Peut-être t rouvera- t -on dans les mon tagnes calcaires des environs 
du lac de Lugano une distinction entre les roches de cette époque 
et celles du muschelkalk, tandis qu ' au jou rd ' hu i on croit devoir 
considérer toutes ces roches calcaires d u m o n t Salvatore et aut res , 

comme appar tenant au terrain t r iasique. 
23 . Grès ronge et conglomérat stéatitcux. — Décrits par les 

géologues suisses sous le nom de -ccirucano (1), ils représentent 
très probablement, la part ie inférieure du terrain p e r m i e n . Ils 

(1) Le nom de verrucano est donné en Toscane à un groupe d'ana-
génites quartzo-stéatiteuses, do grès quartzeuxavec talc, dephyllades, 
de schistes talqueux, etc., ou, en général, de roches composées de 

Soc. géol., 2 e série, tome X I I . 34 



por tent le nom (le salese dans que lques vallées lombardes , tandis 
q u ' u n schiste argi leux, qu i souvent l ' accompagne , y est appelé 
se/vi/w, et le schiste micacé y reçoit le n o m de leguigno. 

Ces roches forment une zone qu i s 'étend de Bedero, sur le lac 
Majeur, jusqu 'en T y r o l et au delà , avec quelques in terrupt ions 
aux environs du lac de L u g a n o , par suite des dislocations n o m 
breuses qui y ont eu lieu. Cette zone c o m p r e n d dans notre carte 
les rives d u lac de Como, entre Gaeta et. S. Abband io , et entre 
Varenna et Bel lano, les montagnes de la Valsassine, et traverse 
ensuite la Ya lb re inbane et la Valser iane , avec ses l imites septen
tr ionales dans la vallée Moresca, à Fopo lo , à Carona , à F i u m e -
nero. 

Dans ces deux vallées, B r e m b a n e et Ser iane, le grès rouge a été 
dis loqué pa r l ' appar i t ion d 'une roche stéatiteuse ou serpentineuse, 
qu ' on voit entre Trabucche l lo et F o n d r a , et à Gromo , qui a 
donné naissance à des schistes la lqueux et au conglomérat de 
f ragments de grès rouge réunis par un c iment vert t a lqueux. 

IX . Terrain houiller, 

1k. Au-dessous et au delà du grès rouge p e n n i e n on trouve 

quartz et de talc dans des proportions et sous des formes différentes. 
Ce groupe a reçu son nom de ce qu'il est bien développé dans la mon
tagne la Verruca, près de Pise, dans la chaîne des Alonli Pisani. Les 
phyllades et les schistes de la partie inférieure contiennent des fossiles 
qui appartiennent au terrain houiller. Le verrucano de la Toscane, 
ou du moins sa partie inférieure, est donc de l'époque houillère. 

C'est peut-être d'après des considérations minéralogiques que les 
géologues suisses ont donné le même nom de verrucano au gr/v rouge 
d e l à Lombardie, qui devient quartzeux, gris et blanchâtre dans sa 
partie inférieure, qui a bien souvent un ciment stéatitoux, et qui passe 
inférieurement aux schistes noirs, talqueux et phylladiques, probable
ment de l'époquo houillère. 

Les géologues suisses, en réunissant au TrJusehelkalh les calcaires et 
dolomies que nous croyons du terrain permien, ont considéré le grès 
rouge comme lo représentant du Bunler.seuuhtein de l'Allemagne. 
Dans cotte classification, ils no pouvaient pas donner à ce grès rouge 
le nom de verrucano, à moins de ne laisser à cette dénomination 
qu 'une signification purement minéralogiquê. Ce n'est qu'en trouvant 
une complète analogie de composition et d'âge entre le vrai verrucano 
de la Toscane et le groupe formé par le grès rouge et stéatitoux et les 
schistes noirs et phylladiques de la Lombardie, qu'on pourra conserver 
à ce dernier groupe le nom de verrucano dans son sens lo plus com
plet, stratigraphique et minéralogiquê. 



des schistes noirs oit noirâtres, souvent lalqueux et pliylladicpics, 
qu 'on exploite à Carona pour couvrir les toits . Ils cont iennent des 
taches noires et des nodules qui paraissent être une mat ière char
bonneuse, mais jusqu 'à présent on n 'y a pas t rouvé de fossiles. 
Comme ces schistes sont inférieurs au t e r ra in p e r m i e n , on peut 
les considérer c o m m e appar tenan t au terrain houiller. 

Nous avons été confirmé dans cette opinion par M. Escher de 
la L in th , qui propose de considérer ces schistes comme étant de 
la même époque que ceux de Darzo dans la Valcamonica et de 
Callaro, au N . de Bagol ino, qu ' i l croi t ê t re de l ' époque hou i l l è re . 
Du reste, on n'a pas encore fait assez de recherches sur ce sujet. 

X. Terrains cristallins. 

15. Toutes ces roches sédimentai res , toujours eu stratification 
concordante , ou, du moins , en stratification concordante depuis le 
commencemen t du terrain crétacé jusqu ' aux schistes noirs , r e p o 
sent, encore en stratification concordante , sur les gneiss et les mica
schistes, qui sont des couches paléozoiques métamorphosées , ou 
des couches pr imi t ivement formées par le refroidissement de la 
surface d u l iquide terres t re . Peut -ê t re une pa r t i e de ces roches ont-
elles eu la p remière or igine ; ce sont celles qui con t iennent des 
amas de calcaires saccharoules et cristallins sur le lac de Como et 
ailleurs : l 'autre part ie appar t i endra i t au ter ra in primitif . 

Les dislocations de toutes ces roches stratifiées, qui m o n t r e n t en 
général une direction paral lèle à la direct ion de cette par t ie des 
Alpes, ont été accompagnées d 'appar i t ions de différentes roches 
ignées, sur lesquelles on n 'a pas encore lai t assez d 'é tudes p o u r 
pouvoir en dé te rminer avec précision l 'âge relatif. 

Provisoirement , et sans pré tendre à vouloir les ranger par o rdre 
d'âge, on pourra i t les grouper de la man iè re suivante : 

Stéatite. et serpentine, de Valtcl l ine, d e V a l b r c m b a n c , de la 
vallée du Splugen, etc. 

Porphyre amphibolique, en filons et en l i ions-couches à Yallal ta, 
et à l 'entrée de la vallée de Gandino dans la Valser iane. 

Syéiiites de la Valsassine, de la Val tc l l ine , etc . 
Proi.ngine de Bellano, etc. 
Granités blancs et pegmalites de la Val tc l l ine , d u N . dn lac de 

Como, de la Valsassine, etc. 
Granité rouge de Baveno, sur le lac Majeur , des vallées ent re 

ee lac et celui de Lugano , e tc . , qui semble quelquefois passer au 



Porphyre rouge quartzifère des environs du lac de Lugano, du 
T y r o l , etc. 

Alclaphyrc des environs du làc de Lugano , du T y r o l , etc. 
Enfin, j ' a i i nd iqué par la le t t re G, sur la carte géologique et 

dans les coupes qu i l ' accompagnent , les amas de gypse que l'on 
voit eu relat ion avec les roches triasiques et p e r m i e n n e s , à 
Nobia l lo et L imon ta sur le lac de Como ; à Concenedo dans la 
Valsassine ; à Va l to r t a , San ta -Br ig ida , San-Gal lo , Fu ip inno , val 
Taleggio dans la Y a l b r e m b a n e , etc . 

Je t e rminera i cette c o m m u n i c a t i o n par un tab leau , dans lequel 
les te r ra ins de la L o m b a r d i e sont comparés , quan t à leur ensemble 
mais non quan t aux détails, à ceux dé te rminés , dans la Toscane, 
par M M . Savi et Menegh in i (1). 

(1) Voyez les Considerazioni sulla geologia stratigrafica de/le 
Toscana, qui ont été publiées en 1S5! par ces deux savants profes
seurs, et qui serviront de base et de point de départ pour tous les tra
vaux à faire sur la géologie de l'Italie centrale.—Voyez aussi l'appen
dice : Nuovi fossili toscani illustrati dal prof. G. Meneghini, qui 
contient les résultats des recherches faites en 1851 et -1852, et qui 
viennent confirmer ceux exposés dans les Considerazioni. 
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M . Boubée demande à M. Omboni si l'on voit dans quelques 
localités les blocs erratiques posés sur les marnes subapennines. 

M . Omboni répond qu'il est facile de constater sur plusieurs 
points de l'Italie que le terrain subapennin est bien distinct du 
terrain erratique', qui le recouvre, souvent en stratification 
discordante, et qui contient les blocs en quest ion. 

M. Nére e Boubée fait observer que le terrain subapennin 
occupe généralement le bas des vallées. Il est par conséquent 
plus moderne que le creusement de ces val lées , c'est-à-dire 
plus moderne que les grands phénomènes di luviens. Or, comme 
les blocs erratiques proprement diis appartiennent à l'époque 
diluvienne, ils ne doivent pas se trouver au -des sus des marnes 
jaunes subapennines . 

M. Él ie de Beaumont rappelle qu'en Lombardie on rencontre 
des blocs erratiques posés sur le terrain subapennin le mieux 
caractérisé. 

M. Nérée Boubée répond que sans doute ces blocs ne sont 
point du nombre de ceux qui ont dû recevoir spécialement le 
nom d'erratiques. 

M. Barrande appelle l 'attention d e l à Société sur la présence 
dans le calcaire rouge d'un grand nombre d'Ammonites , qui, 
suivant M. Omboni, correspondraient à plusieurs étages. Il 
demande si ces fossiles ont été bien caractérisés et s'ils sont 
nombreux . 

M. Omboni répond que les Ammoni t e s en question sont au 
nombre de 3 1 pour la Lombardie et de / |7 pour la Toscane, et 
elles ont été déterminées par M- Meneghini , comme on peut 
le voir, en consultant les Considerazioni déjà citées et son 
Appendice. 

M. Élie de B e a u m o n t lit l'extrait suivant de son mémoire, 
intitulé : Faits pour servir 'a l'histoire des montagnes de 
l'Oisans (mémoire la à la Société philoinaliquc le 7 mars 1829 , 
et à la Société d'histoire naturelle de Paris le 2 0 du même mois, 
et imprimé dans les Mémoires de la Société d'histoire naturelle 
de Paris, t. V , p. 1 ) . 

. . . . « P r è s des extrémités de la l igne courbe suivant laquelle, 
c o m m e j e l 'ai di t p ins hau t , le gneiss coupe les couches secondaires 



(ce sont eu g rande par t ie des couches de ter ra in n u m m u l i t i q u e ) , on 
voit près de la Grave et de Ghampoléon , en deux poin ts éloignés 
l 'un de l 'autre de 3 myr iamèt res 1/2 ou 7 l ieues, le contact des 
roches pr imit ives et des couches jurassiques s'effectuer avec des 
circonstances encore plus r emarquab le s que celles que je viens 
d ' indiqué r. 

» Un peu au N. du h a m e a u des F r é a u x , situé à une demi- l i eue 
0 . de la Grave , au hau t d 'un talus cul t ivé qui b o r d e la vallée de 
la R o m a n c h e , s 'élèvent des escarpements dont la part ie infér ieure , 
un peu à l 'E . de la cascade que forme le to r ren t du Ga, est formée 
de gneiss, de granité à petits grains et des roches amph ibo l i ques 
schisteuses. La stratification de ces roches se dir ige N . 20" E., et 
plonge de 70" à l 'O . -N . -O . Sur leur surface repose, dans b i p a r t i e 
supérieure de ces mêmes rochers , u n grès très du r , b l anch â t r e , à 
peine stratifié, composé de grains amorphes de quar tz et de q u e l 
ques cristaux de baryte sulfatée réunis pa r un c iment assez for te
men t effervescent, et composé eu part ie de spath calcaire . Ce grès , 
que la présence de la bary te rapproche, déjà de l 'arkose de la 
Bourgogne, occupe ici la m ê m e place que ce de rn ie r , t an t par 
rappor t aux roches primit ives qui le supportent que pa r r appor t 
au système secondaire qui le recouvre , système don t les assises 
inférieures me. paraissent contemporaines du calcaire à Gryphées 
arquées (bitte lias des Anglais). 

I m m é d i a t e m e n t au-dessus de cette roche arénacée se trouve 
un calcaire gris subsaccharo'ide d 'un grain très s e r r é , qu i se 
fond avec le grès à son point de contact avec lui, et qu i , ne 
présentant q u ' u n e faible épaisseur, est b ien tô t r emplacé lui-
même par un calcaire saccharo'ide d 'un grain plus l âche , qu i 
forme un banc assez puissant. Ce dernier est recouver t par une 
assise d 'un schiste noir très fissile, sur lequel repose un ca l 
caire compacte , gris, sehisto'ide, à cassure transversale un p e u 
esquilleuse, et dont les strates sont couverts d ' un endu i t micacé 
ou lalqueux, d 'un gris a rgenté , soyeux à la vue et au touche r . Ce 
calcaire contient un grand n o m b r e de Bélemnites et d 'Encr ines 
circulaires et pentagonales , don t les espèces, quo ique difficiles à 
déterminer r igoureusement , sont é v i d e m m e n t les m ê m e s que 
celles que j ' a i indiquées ail leurs (1) à Roselen , au p ied S. -O . du 
groupe du iViont-Blanc, à Pe t i t -Cœur , en Ta ren ta i se , à la F r c y , 
département de l 'Isère (1), etc . On y t rouve aussi des coquilles 

(1) Voyez Annules des sciences naturelles, t. XIV, p. 113, pt 
t. XV, p. '353 (\ 8$8). 



bivalves don t je n 'ai pu trouver d 'échant i l lons d é t e n n i n a b l e s , 
mais cjui m e paraissent ident iques avec celles que nous avons 
t rouvées, M . F é n é o n et m o i , au col de la Sauce , au p ied S.-O. du 
groupe du M o n t - B l a n c , dans des blocs calcaires qui contenaient 
aussi, en m ê m e t emps , les Bélemnites , les Pen tacr in i tes et les En
c l ines circulaires dont je viens de par le r , et q u i , élans toutes ces 
localités, se t rouven t dans des couches calcaires qui l'ont partie 
des p remiè re s assises d u système secondaire de ces contrées, 
assises que j ' a i cru pouvoir r appor te r au calcaire à Gryphées 
arquées {bitte lias des Anglais). 

» Les couches calcaires don t je viens de par le r sont subordonnées 
à un schiste noi r très fissile, parei l à celui qui recouvre i m m é 
d i a t emen t le calcaire saccharoïde, et qu i forme le commencemen t 
d ' une série excessivement épaisse de schiste argileux, de schiste 
argi lo-calcaire noir , de calcaire et de grès qu i const i tue toutes les 
mon tagnes au N . de la Grave , du Yi l l a rd d 'Are inc et du col du 
Lau ta re t , et qui m e para î t se r a p p o r t e r en entier au terrain 
jurass ique (1). 

« La par t ie inférieure des pentes qu i bo rden t la vallée de la 
R o m a n c h e , au mid i de la Grave et du Vi l l a rd d 'Are inc , est aussi 
formée par des couches de ce g rand système. Le talus qu'elles 
const i tuent s 'é tend jusqu 'au pied des masses escarpées de roches 
pr imi t ives q u i , s 'élevant jusqu 'à la h a u t e u r des neiges perpétuelles 
et couronnées de glaciers , fo rment les avan t -co rps du massif de 
l 'a igui l le d u mid i de la Grave , qu i a t te in t une hau t eu r d'environ 
&,000 mèt res au-dessus de la m e r . Ce massif est principalement 
f o r m é de gneiss, au moins d u côté qui r egarde la Grave et le Yil
l a rd d 'Are ine , mais cette roche passe quelquefois à un granité à 
pet i ts gra ins . C'est ce qu i a l ieu par t icul ièrement , dans une aretc 
p r imi t ive qu i s 'avance au mid i du Villard d 'Areine , et jusqu'à 
laquel le je suis m o n t é , afin d ' examiner son contact avec les 
couches de schiste argi lo-calcaire et de calcaire compacte noir, qui 

(1) J 'en ai donné une description abrégée dans une note sur un 
gisement devégétaux fossiles et de graphite situé au col du Chardonnet 
(voyez Annales des sciences naturelles, t. XV, p. 353). J'ai trouvé, 
dans les éboulements au-dessus de Fréaux, une brèche calcaire à 
noyaux pour la plupart compactes et noirs, et à ciment cristallin d'un 
gris pâle. Je n'ai pu en déterminer le gisement d'une manière posi
tive. Elle ressemble complètement à certaines variétés de ces brèches 
calcaires des environs de Mou tiers, en Tarentaise, que Dolomieu et 
M. Brochant ont si bien décrites. 



forment le talus au-dessous du point où les roches p r imi t ives 
cessent d'être visibles. 

» J 'a i t rouvé là préc isément le contra i re de ce que j 'avais observé 
dans le point décrit plus haut . Au N . des F réaux , j ' ava i s t rouvé 
le lias recouvrant le grani té ; au S . -S . -O . du Villard d 'Are ine , 
j 'ai vu le granité s 'appuyer sur des couches assez élevées du sys
tème jurassique Le plan de contact , à peu près paral lèle à la 
stratification des couches secondaires, p longe de 60 à 70 degrés vers 
l 'E.-S.-E. La couche secondaire , i m m é d i a t e m e n t cont iguë au gra
nité, est un calcaire gr is , saccharoïde, avec petits liions spath iques ; 
mais à mesure qu 'on s'éloigne du contact , le grain du calcaire 
devient plus lin, et, à très peu de mètres du point de jonc t ion , on 
rencontre déjà un calcaire compacte , noir , qui cont ient des Bélem-
nites. Celui-ci repose sur un schiste arg i lo-ca lca i re noir qu i r e n 
ferme les mêmes fossiles. Cette dernière roche consti tue tout le 
talus qui descend jusqu 'à la R o m a n c h e , et y présente des B é l e m -
nites dans plusieurs de ses couches-. Sa strat i l icat ion devien t de 
moins en moins inclinée à mesure qu 'on s'éloigne du grani té (1). 

» P rès de Champoléon , village situé dans le dépa r t emen t des 
Hautes-Alpes , un peu au midi d u groupe pr imi t i f qui s'élève 
autour de la Bérarde, on voit de m ê m e le grani té à peti ts gra ins 

(1) On peut suivre obliquement la superposition du granité sur le 
calcaire, jusqu'à une hauteur que j 'ai estimée à plus de 500 mètres 
au-dessus du niveau de la Romanche. A 1 ou 2 mètres du contact, le 
calcaire reprend l'aspect qui lui est propre ; il est alors d'un gris b ru 
nâtre, compacte, un peu marneux, en couches d'environ 2 décimètres 
de puissance. Il forme un talus d'une certaine étendue au pied des 
escarpements granitiques. En descendant sur la surface de ce talus, on 
peut suivre la succession des couches calcaires en s'éloignant du gra
nité. A quelques mètres du contact, le calcaire devient marneux, et 
passe même à des marnes schisteuses noires peu solides et ébouleuses, 
qu'on peut observer sur une épaisseur de quelques mètres. Plus bas 
encore, le calcaire redevient moins marneux, plus solide ; il forme une 
série de couches très minces, schisteuses. Des couches analogues à 
celles qui viennent d'être décrites alternent un grand nombre de fois 
sur les pentes nommées le puy Vachier, et constituent tout le talus 
qui descend jusqu'à la Romanche. 

On observe à diverses hauteurs dans ces couches, et jusqu'à quel
ques mètres du granité, un assez grand nombre de Bélemnites, et des 
Ammonites évidemment jurassiques, qui prouvent que ce système fait 
partie de la formation jurassique si singulièrement développée, qui 
forme toutes les parties sédimentaires des montagnes adjacentes, et 
qui, au-dessus des Fréaux, repose, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, sur les 
roches primitives. 



suppor te r en quelques points , et recouvr i r en d 'aut res , des couches 
d u système jurass ique. 

» Au pied de la mon tagne gran i t ique appelée l e p u y de Péorois, 
s 'étend en demi-cerc le , dans l 'angle formé par le Drac et le torrent 
qu i descend de la montagne de T o u r o n , u n l a m b e a u de terrain 
secondaire composé de schiste a rg i lo-ca lca i rc noir , contenant 
quelques couches de grès et de calcaire compacte gris, et pénétré 
pa r des masses i r régul ières de la roche amph ibo l i que ou pyroxé-
n ique , connue sous le nom de variol i te du Drac, et qu i , contre 
l ' o rd ina i re , n 'est accompagnée dans cette localité d 'aucune niasse 
de gypse. Certaines couches calcaires cont iennent un grand nombre 
de Bélemnites et d 'Eucr incs , des polypiers , des fragments de 
grandes bivalves (Limes?) , d 'Ammoni t e s et de pointes d'Oursin, 
qu i ne p e r m e t t e n t pas de doute r qu ' i l n ' appar t i enne au système 
de couches secondaires le plus ancien de ces contrées, système qui 
m ' a p a r u faire par t ie du terrain jurass ique T o u t e cette bande 
de te r ra in secondaire, sur laquel le sont bâtis les hameaux du 
Chate lar , des Gondoins , des F e r m o n t s et de Péorois , est extrême
m e n t dis loquée. 

» Sur la r ive droi te du Drac , à 400 ou 500 mè t r e s au-dessus de 
son n iveau , et à peu près à égale distance des deux hameaux appe
lés les Baumes et les Gondoins , le sol est formé par un granité à 
pet i ts gra ins , à mica noir et à feldspath b lanc ou rougeâlre. Ce 
grani té est é v i d e m m e n t en place, et tout annonce qu ' en descen
dan t d u po in t en quest ion vers le Drac, suivant la ligne la plus 
cour te , on marche ra i t toujours sur cette roche dans laquelle paraît 
être creusée la vallée des Baumes , et qui semble former aussi les 
noyaux et les sommets des montagnes les plus considérables des 
environs . 

» U n peu au-dessus du m ê m e poin t se t rouvent de petits escar
pements formés de roches stratifiées, superposées au granité dont 
je viens de parler . 

» Au-dessus du grani té a, décrit ci-dessus, se trouve une variété b 
moins bien cristallisée du m ê m e grani té un peu en décomposition. 
I l forme p o u r ainsi dire l 'enveloppe extér ieure du précédent. 

» I m m é d i a t e m e n t au-dessus, on t rouve un grès quartzeux très 
du r , p resque compac te c ; le p lan de superposit ion plonge vers 
l ' in tér ieur de la m o n t a g n e , sous un angle d 'envi ron 30 degrés. Il 
y a 1 ou 2 mèt res de ce grès très d u r . 

» On t rouve ensuite successivement les couches suivantes: 
» d. Grès schisteux avec surfaces de stratification couvertes d'un 

endui t c h a r b o n n e u x . Les plans de stratification sont à peu près 



parallèles à celui du contact avec le g ran i t é . I l y a plusieurs mè t res 
de ce grès qu i contient de petits filons et des nids de bary te 
sulfatée et de galène. 

» c. Calcaire fe r ro-manganés i fère gvis , s accbaro ide , à pet i t s 
grains, qu i , exposé à l 'air, dev ien t roux à la surface. I l forme 
une assise assez épaisse au-dessus du grès p récédent , et l 'on y 
trouve encore beaucoup de petits filons de ba ry te sulfatée. 

» /'. Calcaire ferro-manganésifère, presque compacte , un peu 
esquilleux, b leuâ t re , un peu schisto'ide, qu i fo rme u n e pet i te 
couche au-dessus de la précédente . 

« g. Variolite du Drac , qui forme une masse de 20 à 30 mèt res 
d'épaisseur, posée sur les couches qui précèdent , et accompagnée 
de ses tufs. El le cont ient en quelques points différents minera i s 
de cuivre. 

» Cette masse de variolite est recouverte pa r diverses couches de 
schiste argilo-calcaire noir et de calcaire gris. 

» Le granité s'élève par derr ière à peu de d i s t ance , c o m m e un 
m u r vert ical , et coupe la prolongat ion de tout ce système. Il 
s 'étend sans in ter rupt ion j u squ ' au s o m m e t de la m o n t a g n e a b r u p t e 
et déchiquetée nommée puy de Péorois . 

» J 'a i aussi cherché à voir le contact du granité et des couches 
secondaires sur le p e n c h a n t rap ide que présente cette dern iè re 
montagne du côté du midi , le long du vallon qui descend de la 
montagne de T o u r o n , e t ici, dans tous les poin ts o ù j ' a i p u voir 
ce contact , c'était, le grani té qui s 'appuyait sur les couches 
secondaires. 

» Au haut d 'une arête située entre deux couloirs qui about issent 
l'un et l 'autre dans le ruisseau de T o u r o n , au-dessus d u h a m e a u 
des F e i m o n t s , on voi t de la man iè re la p lus claire le g ran i té 
recouvrir le schiste argi lo-calcaire noir , friable, dont toute la pa r 
tie inférieure de cette arête est fo rmée , et dans lequel sont creusés 
les deux couloirs. Le grani té s'avance au-dessus du schiste , de 
manière que sa surface infér ieure , qu i est celle d u contact , p r é 
sente la forme d ' une por t ion de l ' in t rados d ' u n e v o û t e . Les par t i es 
du granité qui const i tuent cette surface courbe e l l e -même sont 
très mal cristallisées. Elles présentent une disposit ion par zones 
parallèles à la surface extér ieure de la masse, qui se t rouve de 
plus en plus cristalline à mesure qu 'on pénèt re dans son in té r ieur . 
Déjà, à 1 mè t re de la surface de contact , le grani té c o m m e n c e à 
présenter des caractères peu différents de ceux qu ' i l a dans le 
reste de la montagne . Près de son point de contact avec le g r a 
nité, le schiste argilo-calcaire sur leque l celui-ci repose n'est n u l -



l ement a l téré . I l est fissile'et friable au m ê m e degré que plus bas. 
Ses couches p longent l égè remen t vers l ' in tér ieur de la montagne. 

» Ce schiste argilo-calcaire s 'étend, d 'une part , jusqu 'au hameau 
des Gondoins , où il paraî t reposer sur des couches d ' un calcaire 
r icbe .cn fossiles don t j ' a i par lé , et, de l 'aut re , il se prolonge assez 
loin eu r e m o n t a n t le vallon qui descend de la m o n t a g n e de ï o u -
ron, vallon don t il forme le flanc septent r ional . Le long de ce 
vallon, à envi ron u n e demi - l i eue au-dessus du h a m e a u des Fer-
monts , j ' a i r e m a r q u é un couloir ou ravin très r ap ide , qui prenait 
naissance dans le grani té du puy de Péorois , et dont la partie 
inférieure étai t creusée dans le schiste sur une h a u t e u r de 100 à 
200 mè t re s . J e m e suis élevé au po in t où , dans ce couloir , s'opérait 
le passage d u schiste argi lo-calcaire au g ran i t é , et j ' a i fait, de 
concer t avec M. F é n é o n , que j ' a i eu l 'avantage d 'avoir pour com
pagnon dans toutes les courses dont ce Mémoi re renferme les 
résul tats , la coupe exacte de leur jonct ion . 

» Au-dessus du schiste arg i lo-ca lca i re o, on t rouve successive
m e n t en a l lant de bas en hau t : 

» n. Calcaire compacte gris qui forme une couche de quelques 
décimètres . 

» m. Schiste argi lo-calcaire , très fissible, très friable, et tout à 
fait ana logue à celui de la pa r t i e infér ieure d u cou lo i r : 1 mètre. 

» /. Calcaire compacte gris avec beaucoup de points spa-
t h i q u e s , et de peti ts liions calcaires qu i forment une couche 
de 1 à 2 mèt res . 

» k. Espèce de grani té ma l caractérisé qu i vient au jour en des
sous de /, et ne se m o n t r e que sur u n e épaisseur de 1 à 2 déci
mè t r e s . 

» /. Calcaire gris, saccharo'idc, à pet i ts g r a i n s , contenant un 
g rand n o m b r e cle cristaux de spath per lé : 2 à 3 décimètres . 

» li. Roche argilo-calcaire cr iblée de cristaux de spath perlé: 
2 ou 3 déc imèt res . 

» g. Calcaire saccharo'idc à peti ts grains, gris dans l'intérieur, 
et roux près de la surface, avec peti ts filons de chaux carbonatée 
et de bary te sulfatée. Couche de quelques décimètres . 

» f. Grès très schisteux avec veinules charbonneuses , et qui ne 
diffère d u grès qu ' on rencont re o rd ina i r emen t dans le système 
jurass ique de ces contrées que parce qu ' i l est un peu plus dur et 
p lus ferrugineux. I l cont ient beaucoup de petits filons de baryte 
sulfatée et de galène : 2 à 3 mè t re s . 

•> e. Grès quar tzeux compac te , passant à un quar tz compacte 
avec cr is taux cle feldspath, presque sans indices de stratification. 
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Ce grès se divise en fragments i rréguliers très angu leux , et ren
ferme de .petits filons et des nids de baryte sulfatée et de quar tz : 
2 mètres. 

» d. Grès quartzeux, il gros grains à surfaces de stratification 
charbonneuses, contenant beaucoup de cristaux de feldspath, pr is 
tout près d u plan de superposi t ion du grani té sous leque l il s 'en
ferme. Les surfaces de stratification sont à peu près parallèles à 
celle du contact des deux roches. Il y a plusieurs décimètres de 
cette roche qui renferme aussi quelques nids de galène. 

» c. Granité pr is à 1 ou 2 décimètres du point d 'appl icat ion sur 
le grès ; il est m a l cristallisé, et présente de nombreux peti ts filons, 
et de petits nids de baryte sulfatée et de galène. 

» h. Grani té analogue au précédent , mais un peu mieux cr is ta l 
lisé, un peu en décomposit ion, pris à quelques décimètres de la 
surface de contact du grani té et du grès . 

» a. Grani té à petits grains , à feldspath b lanc ou r o u g e à t r e , et 
à mica noir ou verdàtre qui forme la masse de la mon tagne . » 

M. Ël ie de B e a u m o n t a jou te ensu i t e les obse rva t ions s u i 
vantes : 

Lorsque j ' écr iva is les pages qui p r é c è d e n t , en 1 8 2 9 , j ' é t a i s 
convaincu que les grès à veines charbonneuses qui y sont décrits 
faisaient partie d u terrain jurassique. Cette idée a été confirmée 
vingt-trois ans après par les travaux de INI. Rozet dont j ' ex t ra i s 
les lignes suivantes ; 

Coupes géologiques des Hautes-Alpes, par i\l. Rozet. 

« Si du village de Sa in t - ;Uichel -de-Chai l lo l , on m o n t e au 
» sommet de Soleil-Biau, au pied du grand escarpement , on voit 
» les grès recouvr i r d 'une man iè re concordante les dern iers strates 
» du lias ; il y a m ê m e al ternance au point de contact . Ou marche 
» sur l«s grès en s'élevant à plus de 700 mètres au-dessus du n iveau 
» où ils commencent , et alors on les voit i m m é d i a t e m e n t recou-
» verts, à stratification concordante , par le calcaire oxfordien don t 
» les strates p longent légèrement vers le N . - E . , c o m m e ceux du 
» grès. Ici la puissance de la masse calcaire ne dépasse pas 
» 200 mètres , et au-dessus , au s o m m e t de Soleil-Biau m ê m e , on 
» rencontre des l a m b e a u x très bouleversés, recouvran t le cal-
» caire t ransgressivement, de roches arénacées, macignos , calcaire 
» grossier, e t c . , contenant une immense quan t i t é de Cérites : 



» C. Tiiaboli, C. plieatiim, C. crciiulatum, C. Bonnelli, etc.; la 
» Melania eoxtellata ; des Na tices : Na tica Matalielis, N. interine-
» dia, e tc . , et des Nununulites (1), » 

Dans une au t re note, M . Rozet dit que , dans la coupe de Saint-
Miche l , au sommet de Sole i l -Biau , on reconnaî t « u n grès très 
» semblable au grès à N u m m u l i t e s , n o n - s e u l e m e n t en stratifica-
» lion par fa i t ement concordante avec les de rn ie r s strates du lias, 
» mais encore a l t e rnan t souvent avec eux. Après avoir pris un 
« cer ta in déve loppement , ce grès est recouver t , à stratification 
» concordan te , pa r le calcaire oxfordien sur lequel se trouve en-
» suite le grès à N u m m u l i t e s , à Cérites, e tc . , à stratification tou-
» jours d iscordante . Ces faits, ajoute M. JAozet, s 'observent sur plii-
n sieurs points du massif de Chaillol-le-Vieil . » Ce grès , inférieur 
au calcaire oxfordien, a été reconnu p a r M . E l ie de Beaumont (2) 
au col d u Cha rdonne t , aux envi rons de Guilestre , etc . (3). 

Le village de Saint -Miehel -de-ChalI io l et la m o n t a g n e de Soleil-
Biau sont situés, com m e le Chate la r , les F e r m o n t s et le puy de 
Péoro is , sur la r ive droi te du Drac . L'église de Saint -Michel est 
à 9 ou 10 k i lomètres au S.-O. et en aval de celle de Champoléon. 
Les grès jurassiques décrits par M. Roze t , dans les passages trans
crits c i -dessus , m e paraissent être la prolongat ion de ceux que 
recouvre le grani té du p u y de Péoro i s . P l u s loin, au S.-O. , ces 
grès finissent p r o b a b l e m e n t par disparaître en s'amincissant au 
mi l i eu du calcaire ju rass ique , car il ne para î t pas qu 'on lésait 
observés dans les envi rons de Sa in t -Bonne t . 

Te ls qu' i ls se m o n t r e n t à la base du puy de Péorois et sur la 
pente de la m o n t a g n e de Solei l -Biau, ces grès sont déjà beaucoup 
moins épais que ceux qu i se m o n t r e n t dans les montagnes situées 
au-dessus des Eréaux , dont ils ne sont séparés que par la masse 
gran i t ique des montagnes de l 'Oisans. Je crois q u ' o n doit les con
sidérer c o m m e ta pointe de l 'une des grandes lentilles déroches 
arénacées , qu i fo rment un des t rai ts p r o é m i n e n t s de la constitu
t ion géologique des Alpes occidentales. 

Ces lentil les se t e rminen t de m ê m e en pointe très amincie 
vers le JN., au mi l ieu des calcaires des envi rons de iiex, dont l'âge 
jurass ique a été généra lement r econnu depuis le savant Mémoire 

(•! ) Rozet, Bulletin de la Société géologique de France, V série, 
t. IX , p. 4 67. Séance du 4 9 janvier 4 852 . 

(2) Annales des sciences naturelles, décembre 4 828. 
(3) Rozet, Bulletin île la Société géologique de France , 2 r série, 

t. X, p. 34 8. Séance du 21 mars 4 853 . 



publié par M. Buckland en 1 8 2 1 , m a l g r é la dénomina t i on d e 
calcaires de transition cpii l eur avai t été appl iquée a n c i e n n e m e n t . 

Il me suffira, pour le faire c o m p r e n d r e , de t ranscr i re ici q u e l 
ques passages du Mémoire sur la nature et le gisement du gypse de 
Bex et des terrains environnants, lu le 28 jui l le t 1818 à la Société 
helvétique des sciences naturel les par M . J . de Cha rpen t i e r , 
directeur des mines du canton de "Vaud (1) . 

ML de Charpentier di t dans le résume de son m é m o i r e , p . 559 
et 560 : 

1. Les environs de Bex sont formés par le t e r ra in pr imi t i f e t 
par le terrain de transition (reconnu depuis c o m m e jurass ique) . 

2. Le ter ra in pr imi t i f ne se m o n t r e à découver t que sur u n e 
petite é tendue. 

3 . Il est composé p r inc ipa lement de roches feldspathiques. 
k. Le calcaire forme la masse pr incipale du te r ra in de t r a n 

sition. 
5. On y trouve, en couches subordonnées , d u gypse, d u schiste 

argileux, de la grauwacke, des poudingues et des b rèches . 
6. Le calcaire qui renferme i m m é d i a t e m e n t le gypse est très 

argileux et carburé . 
7. Il est tantôt compacte et tantôt schisteux. 
J 'extrais du texte du Mémoi re les détails suivants relatifs à 

quelques-unes de ces roches : 
ii Le terrain de transit ion des environs de Bex consiste p r inc i -

« paiement en roches calcaires. Les autres roches in te rmédia i res 
» qui entrent dans sa composi t ion en couches de différentes épa is -
» seurs sont intercalées dans le calcaire. Cependan t ce calcaire d e 
» transition ne repose pas i m m é d i a t e m e n t sur le t e r ra in pr imi t i i ; 
» il en est séparé par un grès forme de peti ts f ragments , légère-
» ment arrondis , de quartz et de feldspath agglut inés par u n 
» ciment argileux à peine visible. Le quar tz , ainsi que le feld-
i) spath, sont rougeàt res , j aunât res ou verdâtres ; l ' ac ide n i t r i que 
» y fait reconnaître la présence d 'un peu de chaux earbona tée . 

» Ce grès, que l 'on peut considérer à cause de son g isement 
» comme une variété de g rauwacke , forme une couche d ' env i ron 
» 30 pieds d'épaisseur. J ' ignore si elle a une grande é t endue en 
« longueur et en profondeur , parce que la conformat ion exté-
» rieure de la montagne s'oppose à cette r echerche . 

" Le calcaire qui repose i m m é d i a t e m e n t sur ce grès a une pâ t e 
» fine et une cassure concho'ide ; il est le plus souvent d 'un noir 

( I ) Annales des mines, \r* série, t. IV, p. S35 (4 84 9) . 



» gr isâ t re , r a r e m e n t b lanc , rougeâ t re , ve iné de gris . On en trouve 
» aussi don t la pâ te est plus grossière, la cassure inégale et presque 
» g r enue , et don t la couleur est un gris rougeâ t re ou verdâtre, 
» ce qui est d û à un mélange de très petites lames de talc, ou de 
» mica . 

» . . . . Ce calcaire renferme f r é q u e m m e n t des feuillets de schiste 
» argileux. Ils sont tan tô t par fa i tement plans, fort é tendus, et d'une 
» épaisseur égale, quo ique peu considérable , tantôt contournés et 
» peu é tendus . Les premiers se rencon t ren t beaucoup plus fre-
» q u e m m e n t ; ils a l t e rnen t avec des feuillets semblables de cal-
» caire. Dans cet état , la roche ressemble d 'une man iè re frappante 
» à l 'ardoise, et, en effet, on l ' emploie depuis que lque temps 
» c o m m e ardoise dans les environs de Bex ; on l 'exploite dans le 
» quar t ie r de mon tagne di t le Scjjpi:y dessous les monts de Cliatel. 
» J 'obse rvera i , à cette occasion, q u ' u n e grande pa r t i e des ardoises, 
» et, en généra l , des schistes argileux et des grauwackes scliis-
» teuses des Alpes, ne sont qu ' un assemblage de feuillets minces 
» alternatifs de schiste argi leux et de calcaire. 

» Le calcaire dont je viens de par le r renferme très peu de corps 
» organisés. Ceux que j ' y ai r emarqués sont des Bélcmnites. 11 est 
» aussi très vra i semblable que les noyaux calcaires, entourés d'un 
» endu i t de spath calcaire, q u i , sur la cassure fraîche de la roche, 
» présentent des lignes b lanches circulaires ou ovales, ne sont 
» autre chose que des coquilles bivalves ou des Echini tes . Cette 
» roche ne renfe rme aucune substance é t rangère , à l'exception 
» d 'un peu de fer sulfuré et de que lques rognons de schiste sili-
» ceux passant au quar tz p y r o m a q u e . Ce calcaire forme une im-
» mensc couche , qui est divisée en strates de l à 5 pieds d'épaisseur. 
» C'est cette couche qui const i tue les roches de Lavey, de Saint-
» Maurice, de Sousve/il, de Saint-Triphon et d u Cliatel d'Aigle; 
» elle est presque h o r i z o n t a l e ; seulement , auprès de Ltivey et de 
ii Saint-Maurice, elle s ' incline légèrement au N . , e t auprès à1 Aigle, 
» son inclinaison est p lus forte et dans un sens opposé, c'est-à-dire 
» au S. 

» Sur cette couche repose un au t re calcaire qui ne diffère du 
» p récéden t q u ' e n ce qu ' i l pa ra î t ê tre beaucoup plus argileux, ce 
ii qu i m ' a condui t à le d is t inguer sous le n o m de calcaire argileux. 

» Cependant ces deux roches appa r t i ennen t à la m ê m e forma-
» t ion. I l existe non-seulement un passage de l 'une à l 'autre, niais 
» on rencont re m ê m e des strates de l 'une de ces variétés intercales 
» dans l ' au t re . 

'i Ce calcaire argileux ne présente que deux variétés : l'une est 



» compacte, d 'un noir gr isâ t re , r a r e m e n t d 'un gris c e n d r é ; l ' au t re 
» est schisteuse, et d 'une couleur en général plus claire. Cette 
» roche cont ient beaucoup d 'argile i n t i m e m e n t mêlée avec la 
» chaux carbonatée . C'est à cette argile qu ' i l faut a t t r ibuer la 
» lenteur de l'effervescence qu 'e l le p r o d u i t avec les acides, et son 
» altération p rompte lorsqu'el le est exposée à l ' influence de l ' a t -
» mosphère . La var iété schisteuse, con tenan t plus d 'argi le et r e n -
» fermant toujours du fer sulfuré disséminé en par t ies e x t r ê m e m e n t 
» fuies, s 'altère et se décompose plus p r o m p t e m e n t . R a r e m e n t 
» l'argile est remplacée par la silice. Q u a n d la silice d o m i n e , il en 
» résulte une roche compac te , à cassure conchoïde , d 'un éclat 
» gras, fort d u r e , verdâ t re , ressemblant tou t à fait au quar tz 
» compacte ; cependant , rédui te en poussière , elle fait encore 
» effervescence avec les acides. J e n 'a i t rouvé ce t te var ié té q u ' a u -
» près des salines de Devais, dans le l ieu dit le Pas de la Feja. 
» Elle y forme des couches courtes et épaisses, séparées les unes 
» des autres par des couches contournées de schiste argi leux et de 
» calcaire schisteux. 

» Le calcaire argileux contient quelquefois des corps, mar ins . 
» Ceux que j ' a i observés sont des Rélemnites et des Ammoni t e s . 
» C'est dans cette roche que le gypse de Bex se rencontre en couches 
» subordonnées. Mais , avant d 'entrer dans les détails de son gise-
» m e n t , il convient d ' ind iquer toutes les couches étrangères q u e 
» j ' a i observées dans le calcaire argi leux. Ces couches sont : 

» 1« Du gypse, dont nous donnerons plus bas la descript ion. 
« 2° Une brèche calcaire, ou plutôt une roche se rappor tan t tan tô t 

» à la b r è c h e , tantôt au poud ingue . El le est composée de frag-
» ments légèrement arrondis , petits ou de moyenne grosseur, de cal-
» ca i recompacte , de grani té , de schiste micacé, de schiste ta lqueux 
n et de quar tz , agglutinés pa r un c iment calcaire, r a r e m e n t par un 
» schiste argileux. Cette roche est assez rare ; je l 'ai observée a u 
» Pas de la Feja, à Entraigne, et au Dard dans la vallée de la 
» Grande-Eau. 

" 3° Une graitivaeke, à très petits g ra ins , o rd ina i rement d ' un 
» gris foncé, r a r emen t ve rdâ t re , con tenan t tantôt des feuillets 
» courts de schiste a rg i l eux , tan tô t beaucoup de par t ies calcaires. 

» U" Enfin un schiste argileux d é t e r m i n é , qui se rencont re en 
» couches contournées, o rd ina i r emen t assez minces et peu é t e n -
» dues. 

» Le calcaire argi leux, p r i n c i p a l e m e n t la variété compac t e , est 
» fréquemment traversé par de peti ts filons .de spath calcai re . 
» Ces filons ont quelquefois de 8 à 10 pouces d 'épaisseur , et 
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» cont iennent des cavités don t les pavois sont recouvertes par des 
» cr is taux calcaires , qu i se r appor t en t o rd ina i r emen t au rhom-
» boule primitif, i ls r enfe rment r a r emen t du fer sulfuré, àw plomb 
» sulfuré et du zinc sulfuré. Cette dern ière substance est ordinai-
» r e m e n t d 'un rouge j aunâ t r e . 

» Quan t au fer sulfuré, ce n 'est pas seulement dans les liions 
» qu ' i l se rencont re au mi l i eu de calcaire a rg i l eux ; il est aussi 
» f r é q u e m m e n t disséminé dans la roche , et y forme m ê m e quel-
» cpiefois des veines don t l 'épaisseur var ie depuis 1 ligne jus-
» qu 'à 6 pouces. Ces veines se t r ouven t principalement; dans le 
» calcaire schisteux, qu i , dans le voisinage des pyr i tes , est onlinai-
» r e m e n t fort carburé et si a b o n d a n t en argi le qu ' i l passe le plus 
» souvent à l 'é ta t de schiste argileux carburé. 

« Revenons m a i n t e n a n t au gypse que nous avons déjà dit être 
» subordonné au calcaire a rg i leux . Ce n'est pas seulement à lîex 
» que j ' a i constaté ce g isement : tous les dépôts de gypse que j'ai 
» observés au n o r d de la cha îne sep ten t r iona le des Alpes, et une 
» par t ie (1) de ceux qu i existent au sud de cette m ê m e chaîne, 
» sont intercalés dans le calcaire argi leux en forme de couches, 
» fort épaisses r e l a t ivement à leur l o n g u e u r , et font par consé-
» q u e n t p a r t i e du ter ra in de t r ans i t ion . . . . » 

La suite du m é m o i r e de M . de C h a r p e n t i e r est principa
lement consacrée à la descript ion des gypses et anhydr i tes de Bex 
et des roches qu i leur sont subordonnées . J ' e n extrairai encore les 
passages suivants : 

« Le calcaire compacte, qui est en couches étrangères dans 
» l ' a n h y d r i t e , a la p lus g rande analogie avec le calcaire argileux, 
» auque l l ' anhydr i t e est l u i -même subordonné , i l n 'en diffère que 
» par l 'absence plus ou moins complè te de ca rbone l ibre, de ma-
» nière que sa couleur est o r d i n a i r e m e n t d 'un gris clair , plus rare-
» m e n t d ' un rouge b r u n â t r e avec des taches vertes. Cependant on 
» en t rouve quelquefois qui est complè t emen t semblable au cal-
» caire argi leux, é tant c o m m e lui d 'un gris noirâ t re , et contenant 
» de m ê m e le carbone à l 'état d ' an thrac i te . Cette substance s'y 
» t rouve en forme d ' endu i t ou de croûtes noires fort minces, lisses 
» et d 'un éclat d e m i - m é t a l l i q u e , sur les parois des fissuresacciden-
>i telles don t cette roche est o r d i n a i r e m e n t traversée. Indépen-
» d a i n m e u t de l 'argi le , cette roche est mélangée d 'une assez grande 

(1) La réserve que faisait ici M. de Charpentier se rapportait aux 
gypses réputés alors primitifs et à ceux qu'on supposait déposés dans 
des bassin» sur la surface des roches environnantes. 



» quant i té de silice, qu i la r end plus dure que ne l'est o r d i n a i r e -
» ment la pierre calcaire compacte . D'après les expériences de 
» M, S t ruve , elle renferme aussi de la magnésie . La dure té et la 
» finesse de la pâte ont engagé nos mineurs à en faire des pierres 
ii à rasoirs, qui sont quelquefois d 'une très b o n n e qua l i té . C'est 
» également à son mélange avec l 'argile et la silice qu ' i l faut 
« attribuer le peu d'effervescence qu 'e l le p rodu i t avec l 'acide 
» nitrique » 

» La troisième roche subordonnée à l ' anhyd r i t e est un schiste 
» argileux sablonneux , qui p r e n d le plus souvent les caractères 
n de la grauwacke schisteuse. Sa couleur est o rd ina i r emen t un 
» gris verdâtre plus ou moins foncé ; il est à feuillets épais, mais 
» parfai tement plans . Sa texture schisteuse disparaî t quelquefois , 
n et il en résulte une roche arénacée à très petits grains d ' un vert: 
» clair, qui a les plus grands rappor ts avec la grauwacke verdât re 
» que l'on t rouve dans le calcaire a rg i leux , auquel l ' anhydr i t e est 
» subordonné . Elle est o rd ina i rement d u r e , mais elle s 'altère 
» p romptemen t dès qu 'e l le éprouve l ' influence de l ' a tmosphère . 
» Souvent enfin ce schiste passe à l 'état d 'argi le e n d u r c i e , sans 
» cependant être susceptible de se dé t remper dans l 'eau. 11 se 
» sépare facilement en pièces tessulaires ou cunéiformes, d o n t les 
» surfaces de séparation sont lisses et éclatantes. 

n Cette roche est r emarquab le pa r le sel g e m m e qu 'e l le r e n -
» ferme f réquemment . Le sel y est non - seu lemen t disséminé, mais 
» on le trouve en forme de veines et de r o g n o n s , ou de filons de 
» 7 à 8 pouces d 'épaisseur. I l est o rd ina i r emen t g ranu la i r e , r a r e -
» ment fibreux , d 'un rouge j aunâ t re très pâle , ou d ' un b lanc 
n grisâtre. C'est p robab lemen t ;i la présence de ce sel g e m m e q u ' o n 
« doit a t t r ibuer la facilité et la p rompt i t ude avec laquelle ce 
» schiste-s'.altère et se décompo.-e à l 'air . Ce schiste a rg i leux , avec 
n ses variétés nombreuses , se rencontre o rd ina i r emen t en n ids ou 
» rognons, ou bien en couches courtes et épaisses. La couche la 
» plus considérable de cette roche est dans la m i n e du fondement. 
>• Elle y est connue sous le nom de cylindre ; c'est d'elle que sor tent 
» nos sources salées principales. Cependaut on t rouve éga lement 
i> des eaux salées dans l ' anhydr i t e , clans le calcaire compacte et 
» même dans le calcaire argileux ; mais ces dernières sont toujours 
n faibles en salure et se rencont ren t toujours dans le voisinage de 
» l 'anhydri te . 

« Enfin la qua t r i ème roche qu i forme des couches dans l ' anhy-
» drite est une roche agglomérée composée de f ragments de ca l -
» caire compacte et d'argile endu rc i e , agglut inée par de l ' a n h y -



» dr i te à petits gra ins . Cette brèche ci fragments calcaires ne diffère 
» de l 'autre b rèche calcaire (que nous avons décr i te ci-dessus, 
» c o m m e étant intercalée dans le calcaire argileux) que par son 
» c iment et par l 'absence de f ragments de roches feldspathiques. 
» El le est très f réquente dans l ' anhydr i t e , et y forme des couches 
» assez régulières don t l 'épaisseur varie, depuis un pouce jusqu'à 
>> plusieurs pieds. 

» Les roches subordonnées à l ' anhydr i te sont donc , ainsi qu'on 
» vient de le vo i r , e x t r ê m e m e n t analogues à celles qu i sont inter-
» calées dans le calcaire argileux de t rans i t ion , et l 'on ne peut se 
» refuser à t i rer de cette ressemblance une très forte présomption 
» en faveur de l ' ident i té de la format ion . » 

Dans le reste de son m é m o i r e M . de Charpen t ie r s'occupe 
presque exclusivement de la descript ion des masses (l'anhydrite 
et de gypse qu i forment une des part i t s const i tuantes essentielles 
du te r ra in des environs de Bex. 

Les rapports de gisement qu ' i l signale en t re les roches dont ce 
terrain se compose , leurs a l ternances , les in tercala t ions des unes 
au mi l i eu des aut res , ont été observés par lui , non-seulement à la 
surface, ma i s aussi dans les t ravaux souterrains des mines de lîcx, 
dont. de Charpent ier est le d i rec teur depuis l 'année 1813, et 
don t les plans sont tenus par lui avec toute la précision que l'on 
peu t a t t endre de l 'un des élèves les plus distingués de l'Ecole de 
F re ibe rg . Les mines de Eex sont fort é tendues , ainsi qu 'on peut le 
voir dans la notion succincte que j ' a i publ iée sur cet établissement 
dans les Annales des Mines (1). On y t rouve une galerie longue de 
6300 pieds de Berne (plus de 2 ki lomètres) , un pui ts de ù8/i pieds, 
et un autre de 800 pieds de profondeur , des réservoirs intérieurs, 
taillés dans le roc, ayant des sections horizontales de 7963 pieds 
carrés de Berne , de 5000 et de 3000 pieds car rés , et une infinité 
d 'autres excavat ions de formes très variées. C'est en faisant creuser 
ou r eme t t r e à neuf ce vaste réseau d 'excavat ions , que M. de 
Charpent ier a réuni une par t ie des ma té r i aux de son mémoire. On 
voit qu ' i l a eu d 'excellents moyens de constater les alternances des 
roches , que l 'on ne peu t révoquer en doute l 'intercalation des 
schistes argi leux, des g rauwackcs , des b r èches , des poudingues, 
dans les gypses au mi l ieu desquels la m i n e est principalement 
c reusée ; et, à mo ins que l 'on ne conteste l 'o r ig ine épigénique de 
ces gypses, on c o m p r e n d r a que l ' in tercalat ion de ces roches dans 

( I ) Notice sur les salines de Bex (Annales des mines, \™ sér., 
». IX, p. 6 9 3 , 1824) . 



les gypses conf i rmera i t , s'il en était b e s o i n , celle que M. de 
Charpentier a observée ail leurs des mêmes roches dans les cal
caires qui consti tuent aux environs la masse pr incipale d u terrain. 

Quant à ce qui concerne la na ture de toutes ces roches et leurs 
rapports avec les roches des autres part ies des Alpes, et n o t a m m e n t 
avec celles de la Taren ta i se , il n'est pas inut i le de r e m a r q u e r que 
le tome IV de la 1'° série des Annales des Mines, pub l i é en 1819 , 
qui contient le m é m o i r e de M. de Cha rpen t i e r sur lu nature et le 
gisement du gypse de Bex et des terrains environnants, cont ient aussi 
le mémoire de M. Brochant sur les roches granilotdes du Mont-
Blanc. M. de Charpent ier était à Bex p e n d a n t que son m é m o i r e 
s ' imprimait à Par i s , mais l 'amit ié de M. B rochan t suppléai t à son 
absence avec ce zèle b ienvei l lant que se rappel lent avec recon
naissance tous ceux qui l 'ont connu . M . de Charpent ie r .s'est 
plu à lui rendre un juste h o m m a g e lorsque , dans la préface de 
son savant ouvrage sur les Pyrénées , auque l l 'Académie des 
sciences avait décerne, en 1822 , le pr ix de statistique, il a d i t 
avec cette rare modestie qui est un des traits de son noble et 
a imable caractère, « que M . Brochant de "Villiers avait bien voulu 
» prendre la peine de rectifier les locutions les p lus vicieuses, et 
» de faire disparaî t re les germanismes ( 1 ) . » 11 est i ndub i t ab l e , 
d 'après cela, que les noms de roches ont , dans le m é m o i r e de 
Ai. de Charpent ier , précisément la m ê m e acception que dans tous 
les mémoires de M. Brochant sur les Alpes, et l 'on en demeure ra 
plus couvaincu encore si l 'on r emarque dans le mémoi re de 
M. de Charpentier certaines expressions, telles que un schiste argi
leux détermine, qui étaient familières à M. Brochant , et qui n ' on t 
guère été employées que par lui . On peut donc être certain que 
les mots de calcaire argi leux, d 'ardoise , de schiste argi leux, de 
grauwacke, de grès , de brèches , de poudingu.es, de poudingues à 
fragments de roches pr imit ives , désignent , chez M. de C h a r p e n 
tier, des roches semblables à celles auxquel les M . Brochan t les a 
appliqués dans son mémoi re sur la Taren ta i se . 

Ou pour ra i t m ê m e être ten té de croire que M . Brochan t , qu i 
connaissait l u i - m ê m e depuis longtemps les environs de Bex, les a 
eus en vue lorsqu ' i l a d i t , page 361 : « Ces poudingues pr imi t i f s , 
» qui accompagnent l 'anthraci te , se d is t inguent essentiel lement 
» de toutes les autres roches arénacées, et il est facile de les recou-

(I) Essai sur la constitution géognosticjuc des Pyrénées, par ,1. de 
Charpentier, directeur des mines du canton de Vaud, -I 823 , préface, 
p. xi. 
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» naître clans d 'autres endroits , où ils se t rouven t sans aucune 
3) couche d ' an thrac i te (1 ). » 

Ce qu ' i l y a de certain, c'est que M . Brochan t , à la fin de son 
m é m o i r e sur la Taren ta i se , a m e n é , c o m m e par la m a i n , son lec
teur j u squ ' aux environs de Bex, en le conduisant successivement 
par le revers occidental et par le revers oriental du Mont-Blanc , il 
di t , en efïèt, page 367 : 

» E n sortant de la Taren ta i se par le col d u Bonhomme, on 
» t rouve encore, p e n d a n t que lque t emps , dans la vallée de Mont-
» joye , des calcaires grenus ; ils a l t e rnen t avec des schistes mica-
» ces et des ardoises : On n ' y a pas observé de poudingues en 
» place, mais on en rencont re des f ragments jusqu ' au bas de la 
« vallée. » (Voy. Saussure, § 748.) 

« Dans celle de C h a m o u n i x , le g ran i t é , le gneiss dominent ; 
» mais ils ne const i tuent que les sommi té s . Les bases des nion-
« tagnes sont d 'une au t re na tu re de roches qui sont appliquées 
» contre les p remières . Le calcaire grenu s'y rencontre quelque-
» fois ; il est très quar tzeux , et al terne avec les mêmes roches que 
» clans la vallée de Mont joye. (Voy. Saussure , § 709, 711.) 

» A la Tè te -Noire, on observe du cipoliu ou calcaire grenu lal-
•» cjueux adhé ren t à des schistes micacés effervescents. (Voy. Saus-
j> sure, § 702.) P l u s loin, à Valors ine , ce m ê m e calcaire alterne 
» avec des ardoises, des qua r t z , que Saussure appelle des grès 
» comme ceux du B o n h o m m e (§ 20) , et il incline sur des pou-
>.' dingues à f ragments primitifs , disposit ion qui confirme ce que 
» nous avons avancé , que ce dern ie r terrain s'est formé en même 
« temps que le calcaire. L ' exemple suivant nous en fournira une 
» nouvelle p reuve . Ces poudingues de Valors ine sont semblables 
» à ceux de la Taren ta i se . Us sont célèbres pa rmi les géologues eu 
» ce q u e leur disposition en couches à pou près verticales a servi 
» de preuve à Saussure pour d é m o n t r e r la nécessité d'admettre la 
» formation des roches en couches horizontales et leur relèvement 
» pos tér ieur , quel le qu ' en soit la cause. Nous avons vu qu'il y a 
» dans la Taren ta i se beaucoup d 'autres poudingues en couches 
» verticales. (Voy. Saussure , § 694.) 

» A M a r t i g n y et à S a i n t - M a u r i c e , dans le Bas-Valais, on trouve 

(1 ) Observations géologiques sur des terrains de transition qui 
se rencontrent dans la Tarentaise et autres parties de la chaîne des 
Alpes, mémoire lu par extrait à la classe des sciences de l'Institut, 
en mars 1 807, par M. Brochant [Journal des mines, t. XXIII, p. 361, 
4 808), 



» également le calcaire micacé , et en t re ses bancs on observe à la 
» fois des couches de pélrosilex, de roches feldspathiques, et des 
« a r d o i s e s , des g r è s , des poudingues à fragments pr imit i fs . 
» (Voy. Saussure, § iOhh à 1049, et sur tout 1065.) I l est vrai que 
» l ' intervalle occupé par toutes ces roches , en t re les deux extré-
» mités où le calcaire se r encon t re , est assez considérable , mais la 
» régularité des couches, leur direct ion constante , leur disposition 
» approchant de la vert icale, ne pe rme t t en t pas de doute r que 
» toutes n 'appar t iennent à la m ê m e format ion . On peu t , d 'a i l leurs , 
» ici observer cette succession de couches des deux côtés du R h ô n e . 
» ("Voy. Saussure, § 1076.) 

» Il se trouve une circonstance r e m a r q u a b l e , c'est que dans tous 
» les lieux que nous venons de décr i re , les couches sont à peu 
» près verticales et se di r igent presque géné ra l emen t d u sud-ouest 
» au nord-est, et que la l igne que nous venons de suivre a é g a l e -
» ment cette direct ion. Il semble que toutes ces m o n t a g n e s et 
» celles de la Tarenta ise ne soient que le p ro longemen t des 
» couches d 'un m ê m e terrain (1). » 

M. Brochant ajoute ensuite, p . 368 : « En passant de la T a r e n -
<i taise en P i é m o n t par le col de la Soigne, on rencont re dans 
» l 'Allée-Blanche le calcaire grenu micacé a l te rnant avec les ar-
» doises, les quar tz ou grès micacés, et la brèche calcaire aplat ie 
» que nous avons déjà décrite ci-dessus, § 7 et i l (Voy. Saussure , 
» § 850 à 857) . J 'y ai t rouvé aussi du pétrosilex ta lqueux analogue 
» à celui de Wartigny ; mais il consti tuait une masse isolée, et il 
» est difficile de prononcer si elle appar t ien t à la m ê m e for-
» mation. 

» Dans la vallée de la T h u i l e , qui condui t de la Tarenta ise en 
» Piémont par le peti t Sa in t -Bernard , le m ê m e calcaire g renu 
» alterne avec des quar tz et des schistes micacés souvent en couches 
» très nonces. Ce genre de terrain s 'étend dans la vallée d'Aoste 
" jusqu 'auprès de Livrogne . On t rouve près du village de la 
» Thui le beaucoup de blocs de poudingues à f ragments pr imit i fs . 
» (Voy. Saussure, § 2233.) 

» Au Cramout , qui sépare l 'Allée-Blanche de la T h u i l e , les 
» quar tz , les poudingues calcaires se t rouvent avec le calcaire tal-
» queux (Voy. Saussure, § 906 à 915) . 

» Dans la vallée de Fer re t , qu i est c o m m e le p ro longemen t de 
» l 'Allée-Rlanehe, c'est encore le m ê m e calcaire , les mêmes a r -

(!) Brochant, loc, cit., p. 367 



» doises; mais ici ces roches sont , c o m m e à C h a m o u n i x , appliquées 
» aux grani tés . (Voy. Saussure , § 872.) (1). 

» Au grand Sa in t -Berna rd , les calcaires micacés se rencontrent 
» avec les quar tz . 

» Dans tou te la vallée qu i descend du g rand Saint-Bernard en 
» Valais , on observe encore des calcaires micacés , des ardoises et 
» des quar tz micacés (Voy . Saussure , § 1 0 2 2 , 1 0 2 5 ) (2). » 

I l existe au Sa in t -Be rna rd et en Vala is d ivers dépôts d'anthra
ci te ; plusieurs on t été exploi tés . « J e n ' eu connais , di t M. Bru-
» chan t , q u ' u n seul exemple , c'est en Vala i s , au lieu di t la Cluin-
» doline, auprès de Sion. J 'observai cet an thrac i te en 1797 . . . (3). i. 

E n 1830 , la m i n e d ' an th rac i t e de Bramois , près de Sion, était 
exploitée avec u n e cer ta ine activité. 

M . Brochan t et M. de Charpent ie r , après avoir si b ien étudié les 
te r ra ins d e l à Taren ta i se et de Bex, ne les ont cependant pas iden
tifiés, et ils se sont m ê m e accordés, lors des publ ica t ions dont 
nous par lons ici, à r ega rde r le t e r ra in de Bex c o m m e un peu plus 
m o d e r n e que celui de la Ta ren t a i s e ; mais il est facile aujourd'hui 
de comprendre à quel genre de considérat ions ils avaient fait cette 
concession. 

O n a p u r e m a r q u e r dans les pages transcri tes ci-dessus 
c o m m e n t M. Brochan t , en suivant le te r ra in de la Tarentaise 
dans la vallée d 'Aoste, s 'arrête à L ivrogne . Voici maintenant 
c o m m e n t il s 'expr ime (p. 374) sur les te r ra ins qu ' on rencontre 
en descendant plus bas dans la m ê m e vallée : « . . . S i l'on se 
» t ranspor te a u Sa in t -Gothard , et q u e de là on observe la 
» na tu re des montagnes j u s q u ' a u S a i n t - B e r n a r d , on trouve 
« p a r t o u t u n t e r ra in qu i paraî t p r imi t i f ; mais , ce qui est très 
» r e m a r q u a b l e , c'est que ce te r ra in a c o n s t a m m e n t des rapports 
« frappants avec le t e r ra in de transi t ion que nous avons dé-
» cri t . P a r t o u t on y rencont re du calcaire micacé ou talqueitx 
» plus ou mo ins mé langé de quar tz , a l t e rnan t avec des schistes 
ii micacés, des quar tz en masse, des serpent ines , associations que 
» nous avons observées dans la Ta ren ta i se . On y retrouve les 

(1) Dans la vallée de Chamounix, au-dessus des Ouches, les roches 
primitives schisteuses reposent sur des couches secondaires, et dans 
la vallée de Ferret, la protogine du Mont-Blanc repose s u r les cal
caires schisteux, au haut du mont Fruitier (ou Frety), qui est comme 
une reproduction du puy Vachier, près du village d'Areine. M. Forbes 
a observé de son côté ces deux superpositions. É . de B. 

(2) Brochant, loc. cit., p. 368. 
(3) Brochant, loc. cit., p. 370. 



» mêmes variations, les mêmes accidents . . . ; et l 'on suit ce m ê m e 
» terrain dans la vallée d'Aoste jusque près de L iv rogne , où il se 
» réuni t insensiblement avec celui de la Taren ta i se , c o m m e nous 
» l'avons déjà di t , sans aucune in ter rupt ion m a r q u é e et sans un 
» dérangement notable de stratification , ce qui est cependant t rès 
» ordinaire d 'un terrain à un au t re . . . Malgré ces r approchements , 
» je suis bien éloigné de vouloir avancer que toutes ces mon tagnes 
-> appar t iennent , comm e celles de la Ta ren ta i se , aux terrains de 
» transition. Il faudrait y avoir rencont ré des couches de p o u d i n -
» gues dé terminés , des an thrac i tes avec empre in tes végétales, 
» roches qui seules peuvent caractériser u n terrain de t ransi t ion ; 
» mais c'est ce qu 'on n 'a pas encore observé ju squ ' i c i . . . . Mais si 
» l 'on ne peut pas, d 'après ces nombreuses analogies qui r a p p r o -
» client le terrain de t ransi t ion de la Taren ta i se des te r ra ins p r i -
n mi tifs des Alpes, prononcer que ces derniers appa r t i ennen t aux 
» terrains de transi t ion, peut -ê t re voudra i t -on , au contra i re , eu 
» conclure que le terrain de la Tarenta ise est aussi u n ter ra in p r i -
« mitif. Il m'est impossible d ' admet t re cette opin ion , à moins q u ' o n 
» ne parv ienne à prouver que les poudingues que j ' a i cités ne sont 
» pas des poudingues ; que les empreintes végétales t rouvées dans 
» les anthraci tes ne sont pas rée l lement des empre in tes végétales, 
" ou que les associations de ces roches avec les autres que j ' a i dé-
« crites, associations dont j ' a i cité tant d 'exemples , soit d 'après 
unies propres recherches , soit d 'après Saussure , on t été m a l 
» observées. 

» Que faut- i l donc conclure de tous ces faits, sinon qu ' i l y a eu , 
» pour ainsi d i re , cont inui té entre la format ion des terra ins p r imi -
» tifs de cette partie des Alpes et celle des terrains de transi t ion de 
» la m ê m e cha îne ; que ce dernier terrain n 'en est pas mo ins un 
» terrain de t ransi t ion, puisqu ' i l présente les caractères essentiels 
» qui dist inguent ce te r ra in des pr imi t i fs ; q u e , dans le dépôt de 
» ces terrains primitifs des Alpes, le calcaire g r e n u , micacé ou 
» t a lqueux , le schiste micacé , le schiste argi leux ont été très 
» abondants, mais cpie la formation de ces roches n ' a pas cessé 
» tout à coup à l 'époque où les terrains de t ransi t ion ont e o m -
« mencé à se déposer ; qu'elles y ont été encore très abondan tes , 
« et qu'elles n 'y ont reçu que peu à p e u et pa r t i e l l ement les diffe-
» rentes modifications qui servent à les dis t inguer de leurs a u a -
» logues dans l 'autre terrain, modifications qui consistent en ce 
» que, dans le terrain de t rans i t ion , ces roches ne sont p lus , c o m m e 
» dans le terrain primitif , associées à des minéraux , à des couches 
» exclusivement pr imit ives , m a i s , q u ' a u contra i re ,e l les s'y t r o u v e n t 



» unies à des couches de t ransport et à d 'aut res mélangées de 
» débris végétaux. 

» Dès lors, il est facile de classer ces roches, ayan t les caractères 
» des p r imi t ives qui se rencon t ren t dans la m ê m e cont rée , dans 
» le voisinage des roches de t ransi t ion dé terminées . Sans être 
)> i m m é d i a t e m e n t associées avec elles, sans doute il est possible 
ii qu ' i l y en ait pa rmi elles qui soient r ée l l ement pr imi t ives ; niais 
» c o m m e ces roches sont au moins très rapprochées des roches de 
ii t ransi t ion dé terminées , cpi'elles ont les m ê m e s caractères de 
» stratification, et qu 'on t rouve leurs analogues au mil ieu d'elles, 
» on peu t éga lement les considérer toutes c o m m e faisant partie du 
» m ê m e terra in . L 'e r reur qui en résul tera sera de peu d ' impor-
» tance, puisqu ' i l n 'y a pas une l imi te dé t e rminée entre les deux 
» te r ra ins ; d 'a i l leurs , si ces roches n ' appa r t i ennen t pas aux terrains 
» de t ransi t ion, elles 'Sont au moins les dern iers dépôts des pri-
ii mitifs (1). » E t il di t un peu plus loin, page 378 : « Si l'on 
» voulait dédui re toutes les conséquences qu 'en t ra îne cette con-
» clusion, on serait forcé d ' adme t t r e cpie les terrains primitifs des 
» Alpes, depuis le m o n t Cenis jusqu 'à Sa in t -Go tha rd , sont tes 
ii moins anciens de. tous les terrains primitifs (2). )> Enfin, il ajoute 
dans son r é sumé , page 380 : « Ces terra ins de transition des 
» Alpes paraissent être les plus anciens de tous les terrains de 
M t rans i t ion (3). » 

11 est aisé de c o m p r e n d r e , d 'après le r a p p r o c h e m e n t de ces 
divers passages, que c'est en que lque sorte malgré lui que M. Bro
chan t a consenti à voir trois terrains, le t e r ra in primit i f , le terrain 
de t ransi t ion de la Tarenta ise et le t e r ra in de transit ion des envi
rons de Bex, dans un ensemble de couches dont la continuité 
l 'avai t frappé, i l n ' a fa i t cette concession qu ' en raison de certaines 
di l lérences d 'é tat cristall in dues à des p h é n o m è n e s métamor
phiques dont il n 'ava i t pas encore la clef. Si l'on hési tai t à expli
que r ainsi la m a r c h e embarrassée de quelques part ies de sa ré
dac t ion , on serai t r amené à cette interpréta t ion par un examen 
at tent i f de son r e m a r q u a b l e m é m o i r e sur les terrains de gypse 
ancien des Alpes (h). 

Dans ce m é m o i r e , M. Brochan t discutait trois principaux gise~ 

(1) Brochant, loc. cit., p . 374. 
2) Brochant, loc.. cit., p. 378 . 
3) Brochant, loc.. cit., p . 380. 

(4) Observations sur les terrains de gypse ancien qui se rencon
trent dans tes Alpes, ete,, par M, Brochant de Villiers, lues à l'Àca-i 



ments attribués aux gypses qui s 'observent dans les Alpes de la 
Savoie, du P i é m o n t et de la Suisse, et frappé sans doute de l ' op 
position qui existait en t re l 'uniformité des apparences de tous ces 
gypses et la complicat ion des supposit ions proposées au sujet de 
leur gisement, il disait dès le débu t : 

« Sans doute , il n ' eû t peut-ê t re pas été tout à fait absurde d ' a d -
)> mettre à la fois, dans ces gypses des Alpes, du gypse primitif , 
» du gypse de t ransi t ion, et en m ê m e temps u n au t re gypse, tou-
» jours fort ancien, mais de format ion pos té r ieure , et, en effet, 
» les deux premières divisions ont été reconnues généra lement . 

» Mais j 'avais vu des échant i l lons de tous ces gypses, et , en les 
» comparant ent re eux, je leur avais t rouvé tant de ressemblance , 
» tant de rapports , et, si l 'on peut employer cette expression, un 
» air de famille ,si frappant, que je ne pouvais m e résoudre à leur 
» at t r ibuer des origines différentes ; d 'un au t r e côté, il m 'é ta i t 
» impossible d 'accorder les idées de format ion p r imi t ive , qui 
» étaient at t r ibuées à plusieurs d 'ent re eux , avec les caractères 
)) géologiques que me présentai t celui de la ï a r e n t a i s e (1). » 

Ces idées de formation pr imi t ive pa ru ren t cependant prévaloir 
très peu d 'années après la publicat ion du m é m o i r e de M. B r o 
chant . Les observations faites eu 1822 par M . Victor J a c q u e m o n t 
sur le gypse du val Canaria parurent contredire celles de M . B r o 
chant , et elles p rouvèren t sans rép l ique que ce gypse est pr imi t i f 
au m ê m e degré que les calcaires schisteux cristal l ins et les schistes 
micacés auxquels , ainsi qu 'on vient de le voir, ? t [ . B rochan t 
n'osait pas refuser le t i t re de primit ifs , malgré les rappor ts qu ' i l 
signalait entre eux et le t e r r a in de t ransi t ion de la Ta ren ta i se . 

M. Brochant avait , en effet, constaté que le gypse qu 'on observe 
dans le fond du val Canaria ne se cont inue pas entre les couches 
du micaschiste. « Il était , disait- i l (2), évident que si le gypse d u 
» bas était de la m ê m e formation que le schiste micacé , je devais , 
» en parcouran t toutes les t ranches des sommités , en rencont re r 
» au moins que lqu 'une de gypse. 

» A cet effet, je commençai par ré t rograder à la par t ie a n t é -
» rieure de la mon tagne , sur la vallée Levant ine , et je parcourus 
« pendant trois heures tou te la crête en remontan t la vallée. Ce 
» fut en vain que je cherchai le gypse ; il n 'y en avait pas la 

demie royale des sciences le 4 4 mars 4 816 [Annales des mines, 
4 " sér., t. II, p . 257 , 1817). 

(1) Brochant, loc. cit., p. 268 . 
i%) Brochant, loc, cit., p, 292, 



» m o i n d r e trace. J e crus un m o m e n t l 'avoir rencont ré en obser-
« vaut de loin une couche d 'un blanc assez p u r , mais l 'ayant 
» observée, je reconnus qu 'e l le étai t formée d ' une dolomie décom-
» posée. » 

M. Brochan t avai t conclu de là que le gypse du val Canaria 
devai t s 'être déposé dans le fond de la vallée actuelle déjà en par
tie façonnée et sur les t ranches des calcaires et des schistes cristal
lins qui const i tuent les montagnes don t elle est entourée , mais 
M. Victor J a c q u e m o n t , qui visita le val Canaria en 1822, neuf 
ans après M. Brochant , s 'étant a t taché à é tudier l 'entrée de la 
vallée où cette superposit ion aura i t d û s 'observer, y trouva diamé
t r a l emen t le con t ra i re de ce q u e M. Brochan t ava i t supposé. 11 
décr i t ainsi ses observations dans une Note sur le gisement du 
gypse dans les Alpes qu ' i l a lue à la Société d 'h is to i re naturelle 
de Par i s le k ju i l le t 1823 : 

« A l 'entrée dù vallon (le val Canaria) et sur sa r ive droite, on 
» voit des couches d 'un calcaire j aunâ t re , saccharoïde et micacé, 
» qu i a l t e rnen t avec celles du gypse. P l u s ra res et p lus minces 
» dans sa par t ie infér ieure , elles dev iennen t plus épaisses et plus 
» nombreuses dans la par t ie supér ieure , et, enfin, c'est une de ces 
» couches calcaires très puissantes qui recouvre toute sa masse. 

» Ces couches calcaires et gypseuses, c o m m e celles des terrains 
» env i ronnan t s , sont dirigées de N . - E . au S. -O. et généralement 
n inclinées au N . (1). » 

M . de Collegno a r e c o n n u , douze ans plus t a rd , cpie les couches 
superposées i m m é d i a t e m e n t au gypse, et décri tes par M. Victor 
J a c q u e m o n t c o m m e des calcaires cristall ins, sont en fait une vraie 
do lomie analogue à celle du Sa in t -Gotha rd et à celle que M. Bro
c h a n t avai t rencontrée sur les crêtes où il che rcha i t les gypses; 
mais , en 1823 (2), M . Brochan t et M. Victor J a c q u e m o n t n'étaient 
famil iers n i l 'un ni l ' au t re avec l ' idée de l 'or igine métamorphique 

(1 ) Victor Jacquemont, Note sur le gisement du gypse dans les 
Alpes (Annales des sciences naturelles, t. I I I , p. 92, 1824). 

(2) Cette date n'est pas indifférente. Les idées de M. de Buch, sur 
l'origine dos dolomies, ont été publiées en français pour la première 
fois dans le cahier des Annules de chimie et physique (*) pour le mois 
de juillet 1823, dans un Lettre de M. Léopold de Buch à M. A. fin 
llumboldt renfermant un tableau géologique de ta partie méridionale 
du Tyrol. Un premier mémoire do M. do Buch, sur le même sujet, 
avait paru en allemand dans le Messager du Tyrol (Tyroler Bothe) du 
26 juillet 4 82*. 

(*) Annales de chimie cl de physique, par MM, G a y - I , u s s a c e t A r a g u , l. X X I I I , P. S ' B ' 



de tous les gypses alpins . Ils ne pouvaient savoir q u e les gypses 
et les calcaires cristallins du val Canaria sont, les uns c o m m e les 
autres, le p ro longement mé tamorphosé des calcaires schisteux à 
iîélemnites du col des JNui'enen (1), circonstance qui pe rmet de 
concevoir en m ê m e temps c o m m e n t M. Victor J a c q u e m o n t a 
trouvé les gypses du val Canaria intercalés dans les calcaires c r i s 
tallins ; commen t M. Brochant: n 'a pas re t rouvé plus loin, à l 'E . , 
ces gypses dont l 'existence, c o m m e celle de tous les gypses ép i -
gènes, est toujours assez circonscri te, et a t rouvé à leur place des 
dolomies; comment , en un mo t , M. Victor J a c q u e m o n t et M. Bro
chant avaient très bien observé chacun de leur côté, et ne s 'étaient 
trompés que dans la supposition que leurs observations é ta ient 
contradictoires entre elles. 

On peut dire la m ê m e chose au sujet des observat ions d 'après 
lesquelles M. Daubuisson avait cru devoir placer le gypse de 
Cogne dans les terrains pr imit i fs (2). Ce gypse se t rouve en effet 
intercalé dans des couches auxquelles le m é t a m o r p h i s m e a d o n n é 
des caractères qu 'on at t r ibuai t exclusivement autrefois aux roches 
primitives , mais que M . Brochant , comme on l 'a vu ci-dessus, 
n 'avait abandonnées au domaine des terrains pr imit i fs qu ' avec 
une sorte de répugnance. 

« Le gypse (de Cogne) est exploité, dit M . Brochan t , page 2 8 8 , 
» sur une épaisseur de 2/3 de m è t r e , mais on n 'a pas découvert le 
» mur de la couche. Le toit est un calcaire un peu saccharo'ide 
» gr is-bleuâtre , très schisteux par un mélange de tolas. P a r m i les 
» débris qui couvrent la pente, on rencontre d ' a b o r d beaucoup de 
» calcaire schisteux, et aussi de nombreux fragments de quar tz un 
» peu micacé, On a tout lieu de présumer que le calcaire schisteux 
» du toit contient des veines quartzeuses. » 

Le gisement de ce gypse de Cogne ressemble c o m m e on voit , 
trait pour t ra i t , à celui du val Canar ia , tel que M . Victor J a c 
quemont le d é c r i t , et l'on peut considérer ses observat ions sur le 
dernier, et celles de M. Daubuisson sur le p r e m i e r , c o m m e se 
confirmant mu tue l l emen t . 

M. Brochant cherche cependant , dans son M é m o i r e , à p rouver 
que le gypse de Cogne doit être rangé dans les terra ins de t r aus i -

(1) Voyez le mémoire de M. de Collegno, in t i tu lé : Notes sur-
quelques points des Alpes suisses [Bull, de la Soc. geo/. de France, 
4 , c sér., t. VI, p. 106, 4 9 janvier 4 835). 

(2) Daubuisson, Journal des mines, n° 128 , t. X X I I , p. 4 64 , 
4 8 0 7 . 



t ion ; mais , si la considérat ion de l 'é tat m é t a m o r p h i q u e de toutes 
ces roches n 'é ta i t pas venue me t t r e fin à la discussion, il aura i té té , 
j e crois , assez difficile de défendre l 'op in ion de M . Brochant contre 
celle de M . Daubuisson, en présence des observat ions faites au val 
Canaria par RI. Victor .Tacquemont. E t cependant ces m ê m e s consi
déra t ions sur l 'état m é t a m o r p h i q u e d ' une par t ie des roches de ces 
contrées ont confirmé les r appor t s signalés pa r M. Brochant entre 
le gypse de Cogne et les gypses de Sa in t -Léonard et de Brigg, sur 
lesquels i l s ' expr ime de la man iè re suivante , page 287 : 

Gypse de Brigg (en T'alais). — « Ce gypse est recouver t par un 
» calcaire saccharoide g r i s -b l anchà t r e , schisteux et mêlé de mica. 
» Su r ce calcai re , on en voit un au t re beaucoup plus coloré, puis 
« un schiste no i râ t re , t ache té , effervescent, et enfin, un autre 
» schiste, également effervescent, mais bien plus foncé en couleur, 
» micacé, à pai l let tes isolées, et tout à fait semblable aux schistes 
» qu i accompagnent l ' an th rac i t e , le tout dans une épaisseur de 
» que lques m è t r e s [ i ) . » 

Gypse de Saint-Léonard [en Valais).— « Je ne trouvai pas une 
» stratification assez régul ière p o u r observer le gisement d une 
» m a n i è r e décisive ; mais je fus frappé de la présence de l 'anthra-
» cite et du schiste argileux noir qu i l ' accompagne, au milieu du 
» gypse, et en m ê m e temps d é r o c h e s calcaires , ayant cette struc-
» ture arénacée , vraie ou apparen te , si hab i tue l le dans le terrain 
» de la Ta ren ta i se . 

» L ' i r régular i té de cette association, qu ' on pouvai t rapporter à 
» un ébou lement , ne m e pe rme t t a i t pas d 'assigner avec certitude 
» une m ê m e formation à toutes ces roches ; cependant , elle me 
ii présenta i t déjà un r app rochemen t bien frappant avec le gypse de 
» la Taren ta i se et: celui de l 'Al lée-Blanche , qui existent dans des 
» vallées à an th rac i t e et qui avois inent un calcaire tout à fait 
» analogue. 

» Mes conjectures étaient fortifiées par ce que j ' ava i s observé la 
» veille sur le gypse de Brigg, dont je parlerai tout à l 'heure, et 
» qu i présenta i t un gisement assez semblab le avec une évidence 
n complè t e , et de plus je savais que plusieurs géologues avaient 
» rappor té ce gypse de S a i n t - L é o n a r d aux terra ins de transition, 
» en sorte que je ne crus pas nécessaire de m ' y ar rê ter . 

» Enfin, ce qui n 'é ta i t alors q u ' u n e conjecture es tdevenu depuis 
» une .ce r t i tude , M . Lardy, qui a observé dans les hauteurs le 

( \) Brochant, loc. cit., p . 2 8 7 . 



» gypse de Sa in t -Léonard , ayant r econnu qu ' i l est é v i d e m m e n t 
» associé au schiste argileux de transi t ion (1). » 

Au fond, r ien n'est p lus na ture l que la simili tude de gisement 
qu'on peut m a i n t e n a n t apercevoir ent re les gypses d u val Canar ia , 
de Cogne, de Brigg et de Sa in t -Léonard , et ce résul tat si s imple 
serait au besoin une confirmation de l 'hypothèse m é t a m o r p h i q u e , 
en mont ran t une fois de plus à quel po in t elle simplifie l ' expl ica
tion des apparences quelquefois compl iquées que présente la géo
logie des Alpes. Les gypses de Sa in t -Léona rd , de Brigg et du val 
Canaria sont compris avec les dolomies du Sa in t -Go tha rd dans 
cette bande de schistes et de calcaires schisteux à Bélenmites , q u i , 
passant au col des Nufenen, peut être suivie depuis Sa in t -Léonard , 
Pfynu et Tour temague en Valais jusqu 'au val Canaria et au de là , 
dans le canton des Grisons, et dont certaines par t ies seu lement 
ont été métamorphosées en gypses et en dolomies , ainsi que 
AI. de Collegno l'a indiqué avec au tan t de clarté que de précision 
dans l 'excellent Mémoire déjà cité plus h a u t (2). 

Aux yeux de M . B r o c h a n t , les gypses du Valais tenaient de 
près à celui d e B e x , car, après avoir décrit le gypse de Bex en t re 
celui de Sa in t -Léonard et celui de B. igg , il dit dans le r é sumé de 
son Mémoire , page 296 : « Plusieurs gypses des Alpes forment des 
» couches dans un terrain de transit ion dé t e rminé . 

« Les couches auxquel les ces gypses sont associés sont le cal-
» caire et le schiste argi leux, qui représente ici le t e r ra in de g rau -
» wacke ou d 'an thrac i te . 

» Lis gypses de Cogne, de Brigg, de Saint -Léonard et de Bex 
» appar t iennent à cette classe (3). » 

M. Brochant croyait cependant devoir regarder c o m m e un peu 
moins ancien que les autres le terrain dans lequel se t rouve le 
gypse de Bex, car il di t dans le corps du M é m o i r e , page 286 : 
« le gypse forme là des couches dans un calcaire a rg i l eux , et 
» l'un et l 'autre font par t ie d 'un terrain de transit ion. 

» Le calcaire argileux renferme quelques couches d ' une espèce 
» de grauwaeke schisteuse, et il y a de l ' an thrac i te dans les par t ies 
» supérieures. 

» Néanmoins , plusieurs caractères m e font p r é s u m e r que ce 

(1) Brochant, toc. cit., p . 285 . 
(2) Provana de Collegno, Inc. cit. (Bull. île la Suc. géol. de 

France, 1 " sér., t. VI, p. 106, séance du 19 janvier 1833). 
(3) Brochant, toc. cit., p. 296. 



» terrain de t rans i t ion est un peu plus m o d e r n e que celui de la 
» ï a r c n t a i s e (1). » 

Or , ainsi que je l 'ai déjà fait r e m a r q u e r , les caractères dont parle 
ici M . Brochan t ne sont autres que ceux que les couches de la 
Taren ta i se , de la vallée d ' À o s t e , d u Valais, e tc . , doivent aux 
p h é n o m è n e s m é t a m o r p h i q u e s qu i n ' on t agi près de Bex qu'avec 
une énergie beaucoup m o i n d r e . 

M. de Charpen t i e r , en indiejuant , c o m m e on l'a vu ci-dessus, 
des part ies charbonneuses et m ê m e de l ' an th rac i t e dans le terrain 
des envi rous de Bex, et n o t a m m e n t dans le gypse, a fourni indi
r e c t e m e n t un nouveau r a p p o r t en t re les deux ter ra ins . M. Bro
chan t , qu i a souvent insisté sur le r a p p r o c h e m e n t des masses de 
gypse et des t e r ra ins d ' an th rac i t e , avait l u i - m ê m e signalé la pré
sence de l ' an thrac i te dans le gypse. « J e pour ra i s , d i t - i l , en dies-
» sant la liste des substances minéra les disséminées dans le gypse, 
» ind ique r encore Ya/it/inicitc, don t on t rouve quelques traces 
» dans le gypse de Br ides , aup rès de Mout ie rs ; mais on ne peut 
» t i rer de cet exemple une conséquence bien positive sur l'identité 
» de g i sement d u gypse et de l ' an thrac i te , cette substance ne s'y 
» t rouvan t q u ' e n pet i tes veines excessivement minces , entre les 
» feuillets de gypse, dans les par t ies voisines de la surface, ce qui 
» peut faire p r é s u m e r qu 'e l l e y a été déposée postér ieurement par 
» des filtrations p r o v e n a n t des eaux d u t e r r a in supér ieur , qui ren-
» ferme de g rands amas d ' a n t h r a c i t e . 

« On verra plus bas que j ' a i ob t enu des données plus probables 
» sur l 'existence de ce gypse des Alpes, et de l 'anthraci te dans le 
» m ê m e te r ra in (2). » 

M . Brochan t fait allusion ici, en t re aut res choses ,aux gypses de 
Sa in t -Léona rd et de Brigg , r e l a t i vemen t auxquels le temps a 
val idé de p lus en plus ses observat ions citées plus hau t . Si l'on y 
jo in t celles de M. de Charpen t i e r sur la présence de l'anthracite 
dans le gypse de Bex, on ve r ra que les conséquences que M. Bro
c h a n t hésitai t à t irer de la présence de lamelles d 'anthraci te dans 
le gypse de Brides pou r r a i en t devenir p lus positives qu' i l ne le 
pensai t l u i - m ê m e . L ' an th r ac i t e , renfermé éga lement dans le gypse 
de Brides en Ta ren t a i s e , dans celui de Bex, et associé à ceux de 
Brigg et de S a i n t - L é o n a r d en Valais , const i tue un nouveau trait 
de ressemblance à jo indre à tous ceux qu i leur donnen t cet air de 
famille si f rappant que M . Brochan t a j u s t e m e n t signalé. 

(1) Brochant, loc. cit., p . 286 . 
(2) Brochant, loc. cit., p. 277 . 



Le gypse n 'é tant q u ' u n calcaire à l 'état m é t a m o r p h i q u e , l ' a n 
thracite trouvé dans le gypse de Brides confirme la liaison in t ime 
signalée par M. Brochan t ent re le ter ra in calcaire et le ter ra in à 
anthracite de la Ta ren ta i se , au sujet desquels il disait , page 361 : 
« Le terrain calcaire et le ter ra in d ' an thrac i te appar t i ennen t à u n e 
» même formation, don t cependant les dépôts les plus anciens 
» renferment une plus grande abondance de calcaire (1). » 

L'anthracite t rouvé dans le gypse de Bex confirme, d 'une au t r e 
par t , l ' identité des grauwackes et des poud ingues signalés dans le 
gypse de Bex et dans le calcaire adjacent avec les poudingues et 
les grauwackes du terrain à an thrac i te de la Ta ren t a i s e , et r a m è n e 
naturel lement à l ' idée de voir dans ces dernières roches in terca
lées en assises peu épaisses dans le ter ra in de Bex les pointes a m i n 
cies des masses beaucoup plus considérables qu 'e l les forment dans 
la Tarentaise. 

Cette idée serait renfermée au moins impl ic i t ement dans les m é 
moires de M . Brochant et de M . de Charpent ie r , si M. B r o c h a n t 
s'en était tenu à l ' impression générale que lui avaient laissée les 
observations stratigraphiqu.es, et s'il n 'ava i t pas cédé, q u o i q u e avec 
un regret m a r q u é , à ce qu i lui paraissait u n e nécessité, en désignant 
comme pr imit ives les couches les plus cristallines de la vallée 
d'Aoste ; en m ê m e temps qu ' i l regardai t c o m m e d ' une époque de 
transition très ancienne les roches de la Taren ta i se , souvent r e v ê 
tues aussi d ' un aspect cristal l in, et, c o m m e d ' une époque de transi
tion plus mode rne , les roches beaucoup moins cristallines des 
environs de Bex. 

Dans son mémoi re sur les terra ins de gypse ancien , M . B r o 
chant a discuté trois posit ions possibles de ces gypses, et il a 
dit que : « Sans doute il ne serait pas tout à fait absurde d ' a d -
» mettre à la fois, dans ces gypses des Alpes, d u gypse primit i f , d u 
» gypse de t ransi t ion, et en m ê m e t emps u n au t re gypse, toujours 
» fort ancien, mais de formation postér ieure . » Or , après un pare i l 
début (il ne serait peut-être pas tout à fait absurde d'admettre) on 
pourrait difficilement soutenir qu ' i l a i t beaucoup préconisé cette 
triple division. 

C'est donc, sans le contredire en rien de ce qu i formai t l ' e s 
sence de son t ravai l , que l 'explication par voie m é t a m o r p h i q u e 
de l 'origine des gypses alpins, en je tan t un jou r tout nouveau sur 
les formes et le gisement de ces gypses, a fait d isparaî t re à la fois, 
de la science, la p remière et la t rois ième des classes de gypses 

(1) Brochant, Journal des mines, t. XXII I , p. 362. 
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dont M . Brochant discutai t la posi t ion, savoir : les gypses pr imi
tifs don t j ' a i par lé ci-dessus, et les gypses supposés avoir été dépo
sés dans des bassins circonscrits, don t aucun géologue n 'a plus 
parlé depuis v ing t -c inq ans. Cette explicat ion n ' a laissé subsister 
dans la science que la classe in te rméd ia i re , celle des gypses qui 
sont intercalés dans le terrain qui les env i ronne . 

« Peut -ê t re , disait M . Brochan t à la fin de son m é m o i r e , page 300, 
» peu t être les circonstances m e mett ront-el les en état de présenter 
» que lque jou r de nouveaux faits; je serais é tonné s'ils m'ame-
» n a i e n t , je ne dis pas à modifier, mais à contredire les opi -
» nions que je viens de me t t r e en avant (1). » Or , il est arrivé 
que la par t ie pr incipale de ses opin ions , celle qui se rapportait 
aux gypses intercalés dans le ter ra in qn i les env i ronne (les seuls 
sur lesquels il ait fait des observat ions et donné des conclusions 
précises), a, pour ainsi d i r e , absorbé tout le reste . Elle n'a été 
modifiée qu ' en ce que les masses gypseuses on t cessé d 'ê t re regar
dées c o m m e devant être généra lement des couches étendues, pont' 
ê t re considérées c o m m e des masses na tu re l l ement assez circon
scrites, et, en m ê m e t e m p s , elle a été agrandie de manière à 
comprendre dans une m ê m e fami l l e , suivant l'expression de 
M. Brochant , non-seu lement tous les gypses des Alpes de la Savoie, 
du P i é m o n t et de la Suisse, mais encore ceux du T y r o l et du pays 
de Sal tzbourg, auxquels il ne faisait a l lusion que d 'une manière 
é loignée, et, en général , tous ceux que l 'on peu t suivre de proche 
en p roche , depuis les bords de la Méd i t e r r aunée , à Nice et à 
JAoquevaire, j u squ ' en Ta ren ta i se , et depuis la Tarenta ise jusque 
dans les Alpes au t r i ch i ennes . 

Depuis que je m e suis familiarisé m o i - m ê m e avec la simplicité 
que l 'hypothèse m é t a m o r p h i q u e donne à la considération de tous 
ces gypses si semblables en t re eux , cette s implici té a donné, à mes 
yeux , à l 'hypothèse m é t a m o r p h i q u e , le caractère de l'évidence. 

Mais ce caractère d 'évidence ne s 'arrête pas aux gypses, aux 
ca rgneu les , aux dolomies , et aux autres roches qui les accompa
gnen t , il s 'étend également , et avec une égale puissance, aux 
calcaires grenus micacés et t a lqueux , aux quar tz micacés et lal-
q u e u x , et aux autres roches plus ou moins cristallines qui , d'après 
les idées du t emps , ava ien t condui t M . Brochan t à diviser malgré 
lui un te r ra in cont inu en un terrain pr imi t i f p lus moderne que 
tous les aut res , u n terrain de t rans i t ion pins ancien que tous les 

(1) Brochant, Annales des mines, t. I I , p . 300. 



autres, et formant avec le ter ra in pr imi t i f une série non i n t e r r o m 
pue , et un autre t e r ra in de t ransi t ion plus mode rne . La théor ie 
mé tamorph ique est venue briser toutes les entraves qu i avaient si 
visiblement gêné M. Brochan t , et, de m ê m e qu 'e l le n ' a laissé s u b 
sister dans ces contrées typé un seul gypse, celui de Bex, elle a pe rmis 
de réunir aussi presque toutes les roches stratitiées dans lesquelles 
ces gypses sont intercalés en une seule formation sédimentaire, celle 
des environs de Bex, où se t rouvent réunis , de la m a n i è r e la moins 
équivoque toutes les assises qui se développent inéga lement dans 
le reste des contrées à gypses et à roches m é t a m o r p h i q u e s d 'autres 
espèces. E t ce n'est pas à mes yeux une des moindres sanctions de 
cette théorie que l 'avantage qu 'e l le a eu de faire concevoir c o m 
ment des observations faites par d'aussi bons observateurs et d i s 
cutées par d'aussi bons esprits q u e M. Brochant , M . Daubuisson 
et M. Victor J a c q u e m o n t , après leur avoir pa ru à e u x - m ê m e s 
contradictoires entre elles, se t rouven t au jourd 'hu i par fa i tement 
d'accord, et peuvent être, en quelque sorte, restaurées de man iè re 
à être employées concur remmen t avec les observations modernes . 
Elles ont m ê m e , sur les observations mode rnes , l ' avantage 
d'avoir nécessairement été faites sans aucune préoccupat ion c o n 
cernant les discussions qui ne se sont élevées que longtemps après 
leur publ ica t ion . 

J 'a i été bien aise de faire voir que des documents , tous i m p r i m é s 
depuis longues années, suffisent pour m o n t r e r que les assises 
épaisses de grès à anthraci te de la Maur ienne et de la Tarenta ise 
peuvent être suivies de proche en p ioche jusqu ' aux bo rds d u 
Drac et aux bords du R h ô n e , et qu'el les s'y t e rminen t en 
s'amincissant au mil ieu de terrains dont l 'âge jurass ique n'est 
plus con tes té ; mais la digress ion, un p e u longue peu t -ê t re , à 
laquelle j ' a i été conduit pour mon t re r que ce fait peu t être constaté 
aux environs de Bex, comme à l 'autre ext rémi té de la zone an th r a -
cifère, près de Champoléon , a mis en évidence une t rois ième con
statation d u m ê m e fait non moins cer ta ine , e t d ' un énoncé b e a u 
coup plus facile. 

La description que M . Brochan t donne en quelques l ignes, 
transcrites ci-dessus, du gypse de Sa in t -Léonard et du te r ra in qu i 
le renferme, pe rmet ten t d'y reconnaître avec évidence le t e r ra in 
de la Tarentaise avec ses anthraci tes . Ce te r ra in , situé à la base d u 
flanc septentr ional du Valais, est ce r t a inement le m ê m e que celui 
qu i , dans le flanc mér id ional du Valais, et presque eu face de Sain t -
Léonard , contient les mines d 'an thrac i te de la Chandol ine et de 
Bramois; et le d o u t e , à cet é g a r d , est d ' au tan t plus imposs ib le 



q u ' u n peu au-dessous, à Sion m ê m e , le calcaire traverse visible
m e n t la val lée, et é tabl i t la cont inui té ent re ses deux flancs. Or, 
le ter ra in pr inc ipa lement calcaire du liane septentr ional du Valais 
n 'est au t re chose que la p ro longa t ion du te r ra in de Bex, et en 
m ê m e t emps de celui des mon tagnes calcaires d u can ton de Berne, 
dans lesquelles on ne connaî t pas de couches plus anciennes que 
les couches jurassiques. C'est donc dans u n calcaire jurassique, en 
pa r t i e t ransformé en gypse, que les anthraci tes de la Tarentaise et 
du Valais v iennent s ' insérer à Sa in t -Léonard . 

M a i n t e n a n t , puisque j ' a i été a m e n é à suivre et à analyser les 
excellentes observat ions de M . B r o c h a n t , qu ' i l me soit permis 
de reprodui re encore le résumé qu ' i l en a donné en 1816, dans 
le p r é a m b u l e de son m é m o i r e sur les te r ra ins de gypse ancien : 
« .Te faisais v o i r , dit-i l page 261 , en rappelant son mémoire 
» de 1807 , que toutes les roches de la Taren ta i se étaient subor-
» données à deux principales, les calcaires et les poudingues ren-
» fermant de l ' an th rac i t e ; que , par conséquent , il n 'y avait dans 
» cette contrée que deux ter ra ins , le te r ra in calcaire et le terrain 
» à an th rac i t e . 

» Ce de rn ie r , r en f e rman t des poudingues dont la structure 
» arénacée étai t év iden te , et en m ê m e temps (dans le voisinage de 
» l ' an thrac i te ) des empre in t e s végétales dé te rminées , était incon-
» tes tab lement de la classe des terra ins de t ransi t ion » (c'est-à-dire 
n ' é ta i t pas pr imi t i f ) . 

« L e te r ra in calcaire ne présenta i t pas des preuves aussi directes. 
» J ' y avais b ien observé des poud ingues calcaires, mais leur struc-
» tu re arénacée n 'é ta i t pas facile à constater . Dans un petit nombre, 
» il est v ra i , elle m 'ava i t paru évidente , et ils avaient été recon-
» nus c o m m e poudingues p a r beaucoup de minéralogistes aux-
« q u e l s j e les avais mont rés , mais les autres étaient regardés 
« c o m m e très d o u t e u x ; du reste, je n 'avais pu réussir à trouver, 
» ni dans ce poud ingue ni dans aucune r o c h e calcaire saccharoïde 
» ou compacte de la m ê m e cont rée , la m o i n d r e trace de corps 
» organisés. 

» I l est vra i que je pouvais r ée l l emen t m e passer de ce carac-
» tère décisif; d ' abord le calcaire avait beaucoup de ressemblances 
» minéra log iques et géologiques avec les calcaires de transition 
» b ien reconnus , observés dans d 'aut res contrées, ce qui pouvait 
» déjà au mo ins m e faire conjecturer l eur ident i té , mais ce qui 
» étai t b ien p lus positif, j ' a v a i s à p r o d u i r e un g rand nombre de 
» preuves d 'a l te rna t ions b ien p rononcées entre le terrain calcaire 
» et le te r ra in d ' an th rac i t e . J 'é ta is donc fondé à conclure que l'un 



» et l 'autre appar tena ien t à une m ê m e formation, à celle des 
» terrains de t ransi t ion. 

» Ma preuve principale relat ive au ter ra in calcaire était donc 
» son alternation avec le terrain à an th rac i t e . 

» Cependant ces al ternatives, quo ique incontestables, n ' é ta ien t 
» pas appuyées sur des exemples assez évidents et assez faciles à 
» observer p r o m p t e m e n t , pour que les minéra logis tes qu i ne fai-
» saient que traverser la contrée pussent la vérifier (1). J e désirais 
» donc vivement pouvoir découvrir dans les calcaires que lques 
v débris de corps organisés, p o u r ajouter cette de rn iè re preuve à 
» mes conclus ions , sur lesquelles je n 'avais cependan t aucune 
» espèce de doute . 

» Malheureusement les recherches ré i térées que j ' a i faites 
» chaque année , toutes celles que j ' a i fait faire jusqu ' en 1814 pa r 
» les élèves des mines alors s tat ionnés dans le pays , ont été en t i è -
» rement infructueuses. 

» Les changements dans les l imites de la F r a n c e m ' a y a n t ôté 
» la facilité d 'un séjour p ro longé dans la Taren ta i se , j ' ava i s p e r d u 
» tout espoir de réussir dans mes recherches ; j ' é t a i s loin de p r é -
» voir que ce b o n h e u r m 'é ta i t réservé à P a r i s . 

» En examinan t avec M. L é m a n différentes variétés de m a r b r e s 
» polis, celui connu sous le n o m de brèche tarentaise nous passa 
» sous les yeux. M. Léman me di t qu ' i l connaissait à Pa r i s u n e 
» belle table de ce m a r b r e , renfe rmant vers son mi l i eu une 
» coquille fossile. 

» J 'allai s u r - l e - c h a m p voir cette table de m a r b r e , et il ne m e 
» fut pas difficile de me convaincre au p r emie r coup d'ceil de la 
«présence d 'une coqui l le , puisque son d i amè t re m o y e n est de 
» 16 centimètres, et en m ê m e temps de reconna î t re avec ce r t i tude 
» que le marb re qui la renferme était b ien la b rèche tarentaise 
» provenant de la carrière de Vil le t te , ent re Mout ie rs et Sa in t -
» Maurice , ce marb re é tant to ta lement différent de tous les 
» marbres connus en Europe . 

» Plusieurs personnes ont été voir cette t ab le , et on t r econnu 
» comme moi la nature d u m a r b r e et l 'existence de la coqui l le . 
» Ses caractères paraissent la r approcher davantage des Naut i les 
» que des Ammoni tes . 

»11 n 'y a rien d 'extraordinaire que cette coquil le soit jusqu ' ic i 

(4) La suite de ce volume montrera malheureusement que cette 
remarque de M. Brochant n'était pas moins exacte que ses observa
tions géologiques. 



» u n i q u e ; on sait que tous les minéralogis tes on t observé que les 
» débris mar in s étaient généra lement assez ra res dans les calcaires 
» de t ransi t ion. Il est d 'a i l leurs très p robab le qu 'e l le en fera 
» découvr i r quelques autres (1). » 

On verra dans les articles subséquents de ce vo lume que la 
p rophé t ie de M . Brochan t s'est réalisée, et que de nombreux fos
siles, tels que Bélemnites, Peignes, e tc . , ont été trouvés depuis lors, 
t a n t dans les carr ières m ê m e s de Villett.e que dans la prolongation 
d u massif calcaire où elles sont exploitées ; seu lement tous ces fos
siles appa r t i ennen t à des espèces jurassiques don t on t rouvera les 
n o m s plus loin. De p lus , ces coucheson t été poursuivies de proche 
en p roche jusque dans des contrées où leur âge jurass ique n'est pas 
contesté. 

La m a r c h e graduel le des r a i sonnements a été des plus simples, 
et mér i t e d 'ê t re signalée ici en deux mots . 

M . Brochan t , après avoi r constaté d'une manière certaine, dès 
1807, l ' a l te rnance et la liaison i n t ime du te r ra in d 'anthraci te con
tenant des empreintes végétales avec le ter ra in calcaire , s'est servi 
de cette alternance pour d é m o n t r e r que le t e r ra in calcaire ne pou
vait être m a i n t e n u dans les terra ins pr imi t i f s où on l 'avait placé 
jusqu 'à lu i . Le fossile qu ' i l a t rouvé dans ce calcaire, quelques an
nées p lus t a rd , a vérifié la justesse du sa p remiè re conclusion. 
P l u s tard encore , les fossiles plus n o m b r e u x t rouvés dans ce même 
calcaire , jo ints à l 'observat ion de sa prolongat ion , ont prouvé que 
ce calcaire étai t ju rass ique , et alors Y alternance, déjà constatée par 
M . Brochant , a servi à ra jeunir à son tour le te r ra in d'anthracite, 
c o m m e pa r u n m o u v e m e n t de va-et-vient, et à l 'élever au-dessus 
de l 'hor izon des ter ra ins de t rans i t ion , et l 'on se t rompera i t singu
l i è rement si l 'on croyai t que ce nouveau progrès dans la voie ou
verte par lui ai t été reçu par M. Brochan t c o m m e une contradic
t ion de ses idées. 

Le de rn ie r t r ava i l pub l i é par M. Brochan t sur la géologie des 
Alpes étai t in t i tu lé : Considérations sur la place que doivent occuper 
les roches graniloïdes du Mont-Blanc et d'autres cimes centrales des 
Alpes, dans l'ordre et antériorité des terrains primitifs. Dans ce 
travail lu à l 'Académie royale des sc iences , le 27 mai 1816, 
M. Brochant faisait voir que les roches granitoi 'des du Mont-
Blanc, désignées par M . J u r i n e sous le nom de Protogyncs, sont 
loin de surpasser en ancienneté les grani tés ordinai res , et il y pas-

(1) Brochant, Annales des mines, 1 r c sér. , t. I I , p. 261-2G5, 
4817. 



sait en revue une série de faits et de déduct ions tendant « à é tabl i r 
» le peu d'ancienneté relative des prétendus granités du Mont-Blanc 
« et des Hautes-Alpes, ainsi que celle des terrains lalqueux dont ils 
» font partie (1). » 

Le dernier m o t impr imé de M. Brochan t sur la géologie des 
Alpes, publié en 1819, avait donc été un rajeunissement des roches 
primitives e l les-mêmes. Il est vrai que b ientô t après la théor ie d u 
métamorphisme est venue inval ider l ' a r g u m e n t que M . Brochan t 
tirait de la liaison constatée par lui en t re des roches qu' i l croyai t 
primitives et d 'autres qui étaient é v i d e m m e n t séd imenta i res , et 
qu'en dénouant toutes les entraves qu i empêcha ien t de réun i r toutes 
ces roches dans un terrain déc idément secondaire , elle laissait 
re tomber la pro togyne et toutes les roches qu i lui sont rée l lement 
associées dans les profondeurs et l 'obscuri té des terra ins p r imi 
tifs ; mais b ientôt aussi la nécessité de rajeunir l ' appar i t ion au 
jour des protogynes s'est présentée sous une forme nouvel le et non 
moins énergique que la p remiè re . D 'après tout ce qui p récède , 
on ne doit pas être surpris qu 'en 1830, ayan t fait u n voyage aux 
Alpes du Dauph iné dans lequel nous e û m e s , M . Duf rénoy , 
M. Char lesd 'Orbigny et mo i , l ' honneur de l ' accompagner , et dans 
lequel il vérifia que , près de la Grave , les protogynes sont super 
posées au calcaire jurassique, et que les an thrac i tes d u col d u 
Chardonnet sont superposés à des calcaires p lus récents que le 
lias des F réaux , M. Brochant ait b ien voulu t rouver que ses élèves 
avaient profité de ses leçons, et que , loin d 'avoi r dé t ru i t ses idées, 
ils les avaient comprises et développées. 

Quelques personnes pourra ient avoir l ' in tent ion de rendre h o m 
mage à la mémoi re de M. Brochant , en cherchant à faire revivre 
cette dénominat ion de terrain de transition qu ' i l avai t employée 
dans ses mémoires de 1807 et de 1816, mais il y aura i t là une 
erreur de fait contre laquelle il est bon qu 'on soit p r é m u n i . 

Les trois mémoires de M. Brocbant , don t je viens de r ep rodu i r e 
différents passages, ont été le résultat des observat ions faites pa r 
lui, par les élèves de l 'Ecole des mines alors établie à Mout ie r s , et 
par plusieurs ingénieurs des mines , pendan t les douze années du ran t 
lesquelles M. Brochant a été chaque été professer la minéra logie 
et la géologie à Moutiers, de 1802 à 1813 inclus ivement ; mais les 
événements qu i , en 1814, ont resserré les l imites de la F r ance , et 
ramené l'Ecole des mines à P a r i s , n 'on t pas complè t emen t inter
rompu ses recherches . Les élèves de l 'Ecole des mines on t cont i -

(I) Annales des mines, 4 " s é r . , t. IV, p. 283 à 300, 1 819. 



nué à faire de temps à autre des voyages d ' ins t ruc t ion dans leurs 
anciens parcours de la Savoie, avec des i t inéraires géologiques 
rédigés par M. Brochan t , et en réd igeant eux-mêmes des journaux 
de voyage destinés à être lus par leurs professeurs, et particulière
m e n t p a r M . Brochant , comme, à l 'époque où il professait à Mou-
t iers . M . Brochan t n ' a donc pas cessé en 181Û, ni en 1816, de 
s 'occuper de la géologie de la Taren ta i se . 

D u n o m b r e de ces élèves envoyés en Savoie , on t été plusieurs 
de ceux q u e M . Brochan t a choisis plus tard p o u r travailler sous 
sa d i rec t ion à l 'exécution de la carte géologique de la France, 

C'est d 'après u n e décision prise p a r lui après avoir étudié de 
nouveau la quest ion sur le t e r ra in dans le voyage que j ' a i rappelé 
il y a un ins tant , que le te r ra in anthrac i fère de la Tarentaise a 
été colorié c o m m e te r ra in jurass ique sur la car te géologique de 
la F r a n c e . I l étai t colorié ainsi, et les l imites en étaient déjà gra
vées sur l ' exempla i re de la car te géologique que M. Brochant a 
présenté à l 'Académie des sciences, le 30 n o v e m b r e 1835. En 
faisant ii l 'Académie cette p résen ta t ion , M. Brochan t a lu une 
Notice sur la carte géologique générale de la France (1), dans 
laquel le il donne l 'h is tor ique de son exécution et de toutes les 
recherches qu i ont été entreprises pour cet objet , tant par lui-
m ê m e que pa r ses co l labora teurs , depuis l ' époque où il en présenta 
le p lan en 1 8 1 1 ; et je m e n t i o n n e spécia lement cette date, pour 
que le lecteur comprenne bien que les t ravaux de M. Brochant 
sur les Alpes ont été rée l lement le p ré lude de l 'exécution de la 
carte géologique, où les Alpes sont figurées j u squ ' au Saint-Gothard, 
et q u e le t ou t forme un ensemble don t les par t ies successives sont 
connexes entre elles. 

Dans la not ice q u e je viens de rappe le r , M . Brochant fait allu
sion à son voyage de 1830 , dans la phrase suivante, que je 
t ranscris t ex tue l lement : « Les cincj campagnes qui suivirent celle 
» de 1829 furent donc employées en grande par t ie à ces voyages 
» en c o m m u n (de M M . Dufrénoy e t Ë l i e de Beaumon t ) , et M. Eio-
» c h a n t de Vil l iers se jo ign i t à e u x , en 1830 , dans les Alpes et 
» dans l 'Ardèche . Toutefois , la c ampagne de 183A a été abrégée 
» p a r u n voyage aux volcans de l ' I t a l i e . . . (2). » 

Depu i s lors , M. Brochan t a fait usage de la carte géologique de 

(1) Comptes rendus hebdomadaires des séances de V'Académie, des 
sciences, t. I e r , p . 423. 

(2) Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'Académie des 
sciences, t. I e r , p . 427. 



la France dans les leçons de géologie qu ' i l a cont inué à faire à 
l 'École des mines jusqu 'en 1836, et il y a cons t amment professé 
les idées nouvelles qu ' i l avai t adoptées, et dont il avait fait figurer 
et graver l'expression. C'est donc à la coloriat ion jurassique que le 
terrain de la Tarentaise a reçue sur la carte géologique de la 
France, sous la direction de M. B r o c h a n t , que d e m e u r e finale
ment attachée l'autorité de son nom. 

Mais on a omis d ' in t roduire cette modification dans la classifi
cation des plantes fossiles des schistes anthracifères , enregistrées 
comme de transition dans les t ravaux basés sur le m é m o i r e de 
1807. Ce sont com m e des sentinelles perdues que l 'on a oubl ié de 
relever, et de là l'imbroglio qui a joué un si g r a n d rôle, dans les 
discussions qui se sont élevées au sujet de la Ta ren t a i s e . 

On lit très peu , de nos jours , et beaucoup de géologues on t cru 
pouvoir se dispenser de l ire les mémoi re s de M . Brochan t , en 
raison de ce que le nom de ter ra in de t ransi t ion qu ' i l avai t d o n n é 
au terrain de la Tarenta ise avai t été réformé. Cependant , tous les 
éléments de l'édifice scientifique élevé par M. Brochan t étaient, et 
demeuren t excellents; ils c o m p r e n n e n t tout ce que la science géo
logique a acquis , par suite d u séjour de près de quinze années 
que l 'Ecole des mines de F rance a fait à Moutiers , en Taren ta i se , 
au mil ieu des part ies les plus accidentées des Alpes, dans un pays 
choisi exprès pour que les ingénieurs s'y formassent à l 'é tude 
pratique des montagnes . L'édifice subsis te , et il n 'est besoin que 
d'en changer quelque peu l ' o r d o n n a n c e , et de renouveler u n e 
partie des liaisons théoriques en remplaçant , c o m m e M. Brochan t 
l'a fait l u i -même dans les dern ières années de son enseignement 
public, les mots terrain de transition par les mots terrain jurassique, 
et en ayant égard aux lumières nouvelles qu i sont venues éclairer 
certaines parties de la science, à par t i r de la publ ica t ion des idées 
de M. de Buch sur les dolomies du T y r o l , qu i a eu l ieu , c o m m e 
je l'ai rappelé, en 1822 et 1823. Avec les amél iora t ions qu ' i l y 
a introduites l u i -même dans les dernières années de son ensei
gnement, les mémoires de M . Brochan t seraient encore a u n o m b r e 
des meilleurs compléments que l 'on puisse jo indre aux ouvrages 
de Saussure, auxquels il s 'appl iquai t cons t amment à ra t t acher ses 
travaux. 

Depuis la publ icat ion des premiers vo lumes des voyages de 
Saussure, c 'est-à-dire depuis plus de qua t re -v ing t s a n s , on a fait 
paraître sur le te r ra in anthracifère de la Taren ta i se et des par t ies 
adjacei4es des Alpes de très n o m b r e u x écrits impr imés en diffé
rentes langues. Comme il serait assez difficile de les r é u n i r , et que 



leur lec ture exigerai t un t e m p s cons idérable , j ' a i pensé qu'on 
serai t géné ra lemen t satisfait d 'en t rouver un extra i t dans le Bul
letin de la Société géologique. J ' a i p r i é en conséquence M. Laugel, 
d 'ext ra i re du savant ouvrage de M. S tuder et de t r adu i re en fran
çais tou t ce qu i se rappor te à ce t e r ra in , et , d 'après m o n invita
t ion , M. Albert G a u d r y a b ien voulu se charger de la laborieuse 
tâche de r é sumer m é t h o d i q u e m e n t tout ce qu i a été publié par 
d 'au t res au teurs sur le m ê m e sujet. 

M. Laugel fait la lecture suivante : 

Résumé des études de M. Studer sur les Alpes de l'Oisons, 
par M. Laugel . 

Les formations sédimenta i res qu i en touren t le groupe grani
t i que et gneissique de l 'Oisans sont de différentes espèces. — Sur 
la l imi te S. et S . -E . , dans la vallée du Beauvoisin, qui s'étend 
vers Val -Louise , le gneiss est recouvert par une succession puis
sante de couches peu épaisses et ne t t emen t séparées de grès 
quar tzeux ve rdà t re , qui cont ient des par t icules de feldspath blanc, 
de schistes marneux noirs et de calcaire gris foncé. Aux environs 
de. Val -Louise , ce système de couches renfe rme une grande quan
ti té de N u m m u l i t e s , et la format ion se cont inue sans interruption 
vers la vallée de la D u r a n e e , Gap et E m b r u n . Les marnes oxfor-
diennes et les calcaires jurass iques qu i v iennent affleurer sem-
b len tètre compr imées ou coupées le long de la l imi te du gneiss. 

S u r la l imi te septentr ionale du groupe de l 'Oisans, dans la 
vallée de la R o m a n c h e , le gneiss est néanmoins recouver t par des 
couches jurass iques ou basiques. Sur les couches presque verti
cales d u gneiss, à F r é a u x , repose, eu couches presque horizon
tales, un grès quar tzeux b lanc , où l 'on t rouve de la baryte sul
fatée, et , par -dessus , une succession puissante de calcaires et de 
schistes foncés, qui con t iennent des Bélemni tes , des Pentacrinites, 
des débr is de Crinoïdes et d 'aut res fossiles jurassiques. 

Quand on suit les Alpes à pa r t i r du sud, on voit se développer, 
aux envi rons d u groupe de l 'Oisans, en étroite liaison avec le 
gneiss et le schiste ta lqueux, une format ion qu i , à part ir de là et 
sans presque d ' in te r rupt ions , s 'étend jusque dans la Suisse orien
ta le , et q u i , sous plusieurs rappor t s , fo rme un des traits les plus 
i r régul ie rs des Alpes. Elle se compose de schistes argileux, en 
par t ie rudes au touche r , gris et noirs , de grès noirs , rendus par
fois schisteux par le mé lange de feuillets de mica argenté , de cou-



glomérats et de brèches qu i cont iennent des fragments de qua r t z , 
de gneiss, de feldspath, de schiste micacé dans une pâte t an tô t 
noire, tantôt rouge, de schiste micacé ou de gneiss. La couleur 
noire du grès est due à de l ' an thrac i te ; cette substance est aussi 
déposée en nids ou en filets que l 'on a pu exploi ter en que lques 
points. T o u t cet ensemble est connu sous le n o m de formation 
anthracifère alpine. Les schistes argileux r en fe rmen t assez fré
quemment des emprein tes de végétaux, sur tout de fougères, et 
leurs espèces sont ident iques avec celles que l 'on a trouvées dans le 
terrain carbonifère à Sa in t -E t i enne , en Belgique, en Angleterre e t 
dans d'autres contrées. 

Cette formation anthracifère présente une puissance cons idé
rable sur la rive gauche de la Durance , près Queyrières et Sa in t -
Martin. Des grès noirs et des conglomérats s 'élèvent et fo rment 
un escarpement roide : les couches sont stratifiées confusément et 
plongent en général vers l 'E . , et l 'on exploite l ' an thrac i te . D u 
haut de cet escarpement t omben t sur la route des blocs appar tenan t 
a u n e formation de quartzi te superposée au schiste anthrac i teux et 
des fragments de conglomérat rouge , qui ne se d is t inguent p o i n t 
du verrucano qu 'on rencontre déjà en Toscane et qu ' on peut p o u r 
suivre de là, sans in te r rupt ion , jusqu 'aux masses de verrucano de 
la vallée d'TJbaye. P l u s h a u t encore s'élèvent des mura i l les c a l 
caires qui se ra t t achent au calcaire de Briançon, et qu i , par con
séquent, appar t i ennen t au terrain jurassique. P lus près de B r i a n 
çon, la formation anthracifère passe sur la r ive droi te de la 
Durance ; des fragments de quar tz i te recouvrent par tou t le p ied 
de la montagne , et l 'on exploite de l ' an thrac i te à P u y - R i c a r d . 

Dans le hau t de la vallée de la Guisane, l ' an thrac i te et le 
quartzite, avec les empreintes qu i caractérisent la format ion , 
sont net tement développés dans les environs d u col du C h a r -
donnet , qu i condui t d u Lauzet à Neuvache . Le h a u t de la 
formation est traversé par une grande quan t i t é de liions de spi-
li te qui remplacent p robab lemen t la serpent ine , qu i se présente a i l 
leurs dans une posit ion semblable , et, à son contact , l ' an th rac i t e 
est converti en par t ie en g raph i t e . L ' incl inaison générale est vers 
le N . -E . , et l 'on peut à peine douter , d 'après cela, que la formation 
anthracifère ne soit superposée aux schistes verts et noi rs et au 
calcaire, dont les couches pu i s samment développées et sous u n e 
inclinaison semblable, forment le col du Lautare t et toutes les 
montagnes aux flancs a r rondis et traversées par de profondes 
vallées d'érosion, qui séparent , p rès de Vi l la rd d 'Areine et de la 
Grave, la Bomanche de la Tarenta ise , Ces calcaires r enfe rment 



f r é q u e m m e n t des Bélemni tes , p lus r a r e m e n t des Ammoni tes et dej 
Crinoïdes . 

Nous nous t rouvons ici déjà, c o m m e il nous ar r ivera plus tard 
encore dans les part ies p lus septentr ionales des Alpes, en présence 
de l ' anomal ie que présente la posi t ion re la t ive de la formation an-
t l i racifère, où se r encon t r en t des p lantes de l ' époque carbonifère, et 
de la puissante format ion de schiste et de calcaire qui renferme 
des débr is o rgan iques du ter ra in jurass ique et du lias ; la formation 
carbonifère , la plus anc ienne en da te , se t rouve , en effet, au-
dessus de la format ion ju rass ique , qu i est chronologiquement la 
p lus récente . Si l 'on che rche à résoudre cette anoma l i e , qui semble 
renverser les fondements de la sc ience, p a r l 'hypothèse de 
r e tou rnemen t s ou de p l i s semen t s , on se t r o u v e , en continuant à 
su ivre la vallée de la R o m a n c h e , ar rê té par de puissantes diffi
cultés. Le schiste gris con t inue à se m o n t r e r tou t le long de la 
l imi t e septent r ionale du gneiss, à la par t ie supér ieure du versant 
dro i t d e l à val lée ; il s ' incline vers l e N . - E . , mais toujours sous des 
angles très faibles, et s 'é tend presque ho r i zon t a l emen t sur de 
grandes é tendues . On voit n é a n m o i n s , le long de la Romanche, 
u n gneiss ta lqueux ind i s t inc tement stratifié, souvent traversé par 
des filons de g ran i té , et qui se dél i te en blocs i r régul iers . La même 
chose se voit encore dans la c o m b e de Mallevai et dans les cols 
étroits q u i , à l ' O . de D a u p h i n , conduisent aux tunnels de la 
r o u t e . Près de ces galeries sont renfermés , dans le schiste gneis-
seux et t a lqueux ne t t emen t incl iné vers l ' E . , des amas al
longés d u te r ra in an thrac i fè re , puissants de 50 lachter, formé 
de schistes no i r s , de cong loméra t à f ragments de quartz, de 
fe ldspath , de gneiss et de nids an th r ac i t eux , qu i , autrefois, ont 
été exploités (1). Ces amas intercalés sont liés aussi int imement aux 
schistes cr is ta l l ins , qu ' a i l l eurs le schiste a m p h i b o l i q u e est lié au 
gneiss ; ils semblen t se confondre avec les roches avoisinantes, 
sans q u ' o n puisse tracer leur l imi te , et , c o m m e elles, plongent 
t rès fo r tement vers l 'E . A la h a u t e u r de Bons et de Montdelans, 
cependan t , sur la t r anche de ces gneiss et de ces roches anthra» 
citeuses, v i ennen t s 'é tendre ho r i zon ta l emen t les schistes jurassi
ques à Bélemni tes , q u i , p rès de D a u p h i n , passent de la rive droite 
à la r ive gauche de la R o m a n c h e et qu i se continuent au S. 
vers Venosc et le val Senê t re , dans la découpure que nous avons 

(4) La plupart des faits cités relativement aux localités situées dans 
le département de l'Isère ont été signalés depuis longues années par 
M. Gueymard et par M. Gras. É. de B. 



choisie comme l imite or ientale du groupe de l 'Oisans. Ici encore, 
les couches à Bélemnites se mon t r en t en stratification é v i d e m m e n t 
discordaute, r e la t ivement à l ' an th rac i t e , e t celui-c i est si i n t ime
ment entrelacé au gneiss que M . Gras et d ' au t res ont cru devoi r 
en conclure, que toute la format ion de gneiss de cette cont rée 
n'est qu 'une formation carbonifère modifiée par m é t a m o r p h i s m e , 
et que le calcaire jurass ique ne s'est déposé qu 'après le soulève
ment et la transformation des couches de grès. Soit qu 'on suppose 
qu' i l y ait deux formations anthracifères , l 'une plus anc ienne , 
l 'autre plus récente que les schistes à Bélemni tes , soit qu 'on réunisse 
tous les schistes an thrac i teux avec les schistes à Bélemnites en une 
même formation, leurs rapports de posit ion ne peuven t s 'expliquer 
que par un renversement , un r e t o u r n e m e n t ou un bouleversement 
quelconque de la stratification normale . 

I l y a encore d 'autres localités, aux environs d u Bourg l 'Oisans, 
où l 'on voit généra lement le gneiss en stratification vert icale , et 
où le schiste à Bélemnites le recouvre ho r i zon ta l emen t . Dans le 
prolongement mér id ional de la bande an thrac i teuse m é r i d i e n n e 
de Montdelans, on croit encore t rouver les mêmes relat ions de 
posit ion dans les grès an th rac i t eux ve i t icaux e t les schistes j u r a s 
siques hor izontaux en contact imméd ia t . Dans la chaîne qui m o n t e 
du val Senêtre à Le Désert, une bande mince de schiste no i r se 
trouve intercalée ver t ica lement dans du gneiss, mais dans la par t ie 
supérieure, ce schiste couvre le gneiss, en présentant une disposi 
tion radia i re , et se prolonge vers l ' O . , en stratification discordante 
avec lui . Comme je n 'ai observé ces roches q u ' à une cer ta ine dis
tance, il m'est impossible de décider si les schistes ho r i zon taux 
qui recouvrent la crête de la mon tagne sont les m ê m e s que ceux 
qui sont intercalés en couches verticales dans le gneiss, ou appar
tiennent au contraire à une formation anthracifère dis t incte . 

Les Rousses. 

Dans les Rousses, la format ion anthraci teuse est, c o m m e près 
de la Romanche , liée très i n t imemen t au gneiss, et forme plusieurs 
amas allongés intercalés dans la par t ie supér ieure de la m o n t a g n e . 
Sur les bords inférieurs de la masse cent ra le cristal l ine s 'appuie le 
schiste à Bélemnites, qui est incl iné des deux côtés, et s 'étend a u 
tour d'elle presque sans in te r rup t ion . 



Alpes occidentales. 

L'espace compr i s en t re la cha îne des Alpes occidentales et les 
Alpes Graies , et qui c o m p r e n d la M a u r i e n n e et la Tarentaise, 
forme en que lque sorte un immense bassin, lo rsqu 'on ne tient 
compte que de la direct ion et de l ' incl inaison généra le des couches 
et qu ' on néglige les inégali tés de dé ta i l . 

La succession des couches est la suivante dans u n e coupe prise 
dans la Taren ta i se . 

1. Zone anthraciteuse inférieure. — Schistes no i r s , schistes tal-
queux gris , grès noirs et gris, en par t ie avec mica b lanc . Dans le 
grès noi r , fdets et nids d ' an th rac i t e : dans les schistes qui l'accom
pagnen t , empre in tes o r d i n a i r e m e n t dans d u talc b l a n c , de fougères 
et d 'aut res plantes carbonifères . Dans les groupes précédents, près 
de la R o m a n c h e , et dans les Rousses, cette format ion anthraci-
teuse est en relat ion i n t ime avec les schistes t a lqueux et le gneiss, 
ent re les strates ver t icaux desquels elle étai t in tercalée . A partir 
des Rousses, elle se cont inue près de La C h a m b r e , à travers la Mau
r i e n n e , et au delà d u col de la Made le ine dans la Tarentaise, où à 
Pe t i t -cœur elle se t rouve i n t i m e m e n t liée aux schistes à Bélein-
nites. Au-dessus d ' une format ion d e g r é s schisteux noir de 21)à30'" 
d 'épaisseur, qu i recouvre les schistes t a lqueux supérieurs de la 
cha îne centrale de gneiss, on y voit des schistes argilo-calcaires 
noirs , qu i sont exploités, ainsi que les schistes talqueux sous le 
n o m d'ardoise noiie et ardoise blanche. Ces schistes calcareux 
cont iennent des Bélemni tes , des E n l r o q u e s , et ne paraissent point 
différents des schistes à Bélemni tes , q u i , dans l'Oisans et les 
Rousses, recouvrent le gneiss et le g ran i t é . A la distance de quel
ques pieds v iennent ensuite ces schistes ta lqueux, qui , par leur 
na tu re minéra log ique ne se d is t inguent guère des schistes à Bélem
nites, mais qu i con t iennent en g rande abondance des empreintes 
de végétaux de l ' époque carboni fère ; immédia tement , au-dessous 
se t rouve l ' an thrac i te . Les schistes an th r ae i t eux sont, comme les 
schistes à Bélemni tes et les schistes ta lqueux qui leur sont infé
r ieurs , incl inés de 70° vers le S. 70" E. Mais , quand on monte de 
là v e r s N a v e s , on rencontre une couche d 'ardoise qui doit, d'après 
sa posi t ion, être un peu au-dessus des schistes anthraeiteux, et 
pou r t an t cette ardoise renferme encore des Bélemnites en grande 
q u a n t i t é : de façon, q u ' à u n e distance assez faible, il existe une 
doub le a l te rnance de schiste à Bélemnites et de schiste anthraei
t eux . Su r le p ro longemen t septent r ional d u schiste anthraeiteux 



de Petit-cœur est la m i n e d 'an thrac i te d 'Arèche, au S. de Beaufort : 
elle est ouverte dans des schistes t a lqueux vert icaux ou inclinés au 
S.-E. , qui semblent appar ten i r encore à la zone des schistes 
cristallins et du gneiss. On n 'y a pas encore t rouvé les schistes 
à Bélemnites. 

2. Au-dessus de la zone authrac i teuse inférieure s 'étend une 
zone calcaire et gypseuse que M . S i s m o n d a a rangée dans le l ias. 

3. Par-dessus ces calcaires on t rouve la deux ième zone an th r a -
cifère, formée par des schistes noirs et gris , des grès et des cal
caires. Les schistes ressemblent souvent à des schistes micacés et 
talqueux, mais plus souvent ils sont argileux et calcaires. Les cal
caires sont souvent dolomit iques , à couleur j aune ou b r u n rou-
geâtre. Les quartzites et le verrucano forment des dépôts très sin
guliers dans cette masse schisteuse supér ieure . 

Cette zone, don t la puissance dépasse de beaucoup les deux 
précédentes réunies, recouvre la M a u r i e n n e supér ieure et la plus 
grande par t ie de la Tarentaise . Elle forme à elle seule le g r a n d 
bassin dont les extrémités sont relevées en sens con t ra i r e , et d o n t 
'les limites orientales at teignent la hau t eu r de la région des glaciers. 
On n 'a pas encore vu affleurer dans c a t e part ie or ientale , sous la 
mne anthraciteuse supérieure le calcaire bas ique avec ses fossiles 
et la zone anthraci teuse inférieure. 

Sur la l imite occidentale du bassin nous t rouvons, à la par t ie 
inférieure de la zone, du ve r rucano , ou congloméra t t a lqueux , 
vert, parfois rouge, avec grains de quar tz et f ragments de qua r t z , 
en liaison avec un quartzi te b lanc ou vert clair , pur ou mé langé 
de mica. Les hau t eu r s , qui sont séparées par le Col des E n c o m b r e s , 
en sont formées. Ces roches s 'appuient sur le gypse de la zone 2 , 
avec la m ê m e inclinaison , sous une épaisseur de p eu t - ê t r e 
100 mètres, et par dessus reposent , aussi loin que la vue peu t 
s'étendre, des schistes noirs et des grès, qu i r enfe rment l ' a n t h r a 
cite, et, à une peti te distance du ver rucano , une grande quan t i t é 
d'empreintes végétales. 

En descendant le Val des Encombres , on reste dans la fo rma
tion calcaire et gypseuse, mais avant d ' a r r iver à Sa in t -Mar t in -de-
Belleville, ou re t rouve ces schistes rouges et le ver rucano ; et à l ' E . 
du village on exploite de l ' an thrac i te . Les mêmes circonstances se 
renouvellent près de Moutiers . La ville et les sources salines sont 
encore dans la formation calcaréo-gypseuse : mais un peu à l ' E . , 
près Vil larlurin et Montagny, sont des mines d ' an th rac i t e , e t d a n s 
le voisinage on voit affleurer des schistes à empre in tes et d u v e r 
rucano, avec fragments de quar tz , de schiste micacé , de schiste 



argi leux, etc. En plusieurs de ces endroi ts , cependant , l 'anthracite 
semble ê t re , avec les schistes cpii l ' accompagnent , intercalé dans 
le calcaire , c o m m e à Yi l lar lur in et à Con tamine . En passant par 
O l ime , le ver rucano semble r emplacé pa r u n schiste talcpieux, 
br i l lan t , ver t ou rouge, qu i f ó r m e l e s roches incl inées à l 'E . du col 
de Cormet . E n descendant vers A ime , on les voit b ientôt recou
vertes de schistes et de grès noirs , dans lesquels on exploite de 
l ' an thrac i te à Aime, Macot , L a n d r y , et où l 'on t rouve fréquem
m e n t des empre in tes végétales. E n poursu ivan t la bande de schiste 
ta lqueux sur le Col de Cormet , nous t rouvons le verrucano, sous 
forme de quar tz i te t a lqueux ve r t , de grès t a lqueux et de quartzite 
b lanc , tou t le long d u versant dro i t de la m o n t a g n e , d u Chapiu 
ju squ ' au p ied du Col des F o u r s , près Mote t . L' inclinaison est très 
forte vers le S . -E . Au delà du quar tz i t e on voit appara î t re , près le 
Chap iu , un calcaire j a u n e , do lomi t i que , q u i , après le Col du Bon
h o m m e , se t rouve appuyé sur u n e puissante masse de calcaire gris 
foncé. Sur la rive gauche de la val lée, les t ranches des schistes 
noirs du peti t Sa in t -Be rna rd et d u Cramon t fo rmen t de hauts es
ca rpements , et l 'on traverse les m ê m e s schistes dans la vallée soli
taire qu i condui t à Bourg -Sa in t -Maur ice . 

I l est inut i le de faire apercevoir les nombreuses anomalies que 
présente la composi t ion géologique de ces terrains. L'interealation 
des schistes à an thrac i te infér ieurs , t an tô t dans les schistes gneis-
siques et t a lqueux, tantôt dans le schiste à Bélemnites , la couche 
calcaire jurass ique qu i les sépare de la zone anthraci teuse supé
r i eu re , la puissance ex t raord ina i re de cette couche calcaire et de 
la zone anthrac i teuse qu i la recouvre , la présence d u verrucano 
en t re ces deux format ions , et la quan t i t é de talc répandue dans 
toutes ces roches , présentent des p rob l èmes que la science n'est pas 
encore en état de résoudre complè t emen t . 

Su r le côté occidental de la format ion gneissique, on retrouve 
en plusieurs endroi ts des schistes micacés et des conglomérats avec 
an th r ac i t e et empre in tes végétales, qu i correspondent en tout point 
avec ceux d u côté o r ien ta l , à La Mure , P e y c h a g n a r d , La Motte, 
N . - D . - d e - Y a u x . 

Les mines de P e y c h a g n a r d sont à la pa r t i e supérieure du ver
sant occidental de la vallée. Au fond de la vallée sont des schistes 
t a lqueux et micacés, don t les couches sont très contournées: en 
général cependan t elles sont vert icales, ou p longent vers l'O., et 
dir igées du N . au S. E n m o n t a n t u n p e u on trouve des grès mi
cacés, noirs , également repl iés , et incl inés de la même manière : 
Ces grès renfe rment les masses d ' an th rac i t e et les empreintes végi-



talcs. Le haut de la coll ine est formé, sur une épaisseur de 60 pieds, 
de calcaire gris, fissuré et bouleversé , mais ne t t ement stratifié, en 
couches horizontales ou un peu inclinées vers le S. On peu t encore 
vérifier en plusieurs autres points la discordance de stratification 
entre le schiste ta lqueux et an th rae i t eux et ce calcaire , é v i d e m 
ment bas ique. 

La formation anthraci teuse inférieure que nous avons poursuivie 
depuis Pet i t -Cœur , Beaufort et Megève jusqu 'à la vallée de l 'Arve, 
se continue, des deux côtés des Aigui l les-Rouges ju squ ' au R h ô n e , 
pour se perdre au p ied de la Dent -de-Morc lcs sous le calcaire j u 
rassique de la zone alpine septentr ionale . 

On trouve des mines d ' an thrac i te au Coupeau, à la descente du 
mont Bréven vers l 'Arve, à Maillasson, p rèsServoz , des empre in tes 
végétales^ la colline d u château près de Servoz, à P o r m e n a z , au 
col de l 'Ecuelle, au-dessus des chaléis de Mo'ide. 

La succession des couches y est la suivante en c o m m e n ç a n t pa r 
le bas. 

Gneiss. 
Grès quartzeux, qu'on peut assimile1- au verrucano. 
Schistes rouges et verts. 
Schistes noirs ou à anthracite (formation très puissante à Servoz 

et à Pormenaz, manque au col de Salenton, redevient très puis
sante plus au N.). 

Quartzite. 
Calcaire dolomitique. 
Calcaire noir. 
Schiste talquoux à Ammonites. 
Schiste calcaire à Bélemnites. 

Sur le versant occidental du Mon t -B lanc , on t rouve les e m 
preintes végétales au col d e s O u c b e s , au p ied d u d ô m e de G o û t é , 
dans un schiste noir qui paraî t p l o n g e r a l 'E . sous la protogine . A 
ce schiste est associé du gypse, et dans le voisinage (il reste à déter
miner si c'est au-dessus ou au-dessous des empre in tes végétales) 
on trouve les premiers schistes semblables , con tenan t des B é l e m 
nites et des Ammoni tes devenues el l ipt iques p a r écrasement . I ls 
sont dans la m ê m e position qu 'à Pe t i t -Cœur , et, c o m m e là, en 
contact immédia t avec le gneiss ; seu lement , le col des Ouches est. 
à l 'O., et Pe t i t -Cœur est à l 'E . de la cha îne . 

Les schistes à anthraci te sont e x t r ê m e m e n t développés plus au 
N . , dans le passage qui condui t d u T r i e n t à la Tète-JNoire. .— 
Les schistes noirs, gris ou ta lqueux, sur lesquels on s'élève de l 'Ar-
gentière au Col-de-Balme, appar t iennent peut-être déjà, c o m m e 
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l ' admet M . Neekcr , au p ro longemen t des Frê tes -de-Vi l ly où l'on 
t rouve des Ammoni tes . Dans le passage m ê m e , ce schiste est in
cl iné vers le S. 50" E. , sous u n angle t rès cons idérab le , et semble, 
pa r conséquent , p longer sousles schistes cristallins du Mont-blanc. 
Quand on monte pe rpend icu la i r emen t depuis le passage au delà 
des carr ières où sont les chalets de Balme et , dans leur voisinage, 
les coupes où l 'on découvre les empre in tes de iougères, on voit, 
sous les schistes précédents , un calcaire schisteux de 30 mètres 
d 'épaisseur, p longean t vers le S. 50° E . , et seulement après vien
nen t les vrais schistes et grès an thrac i tcux qu i t raversent le chemin 
de la Tè te -Noi re . Des conglomérats grossiers à fragments de 
quar tz a l te rnent ici avec les schistes noirs, depuis Tr i en t jusque 
p rès de la Barber ine , avec des pics noirs et des schistes ardoisiers 
p resque vert icaux o u fa ib lement incl inés vers l 'K., et immédiate
m e n t au-dessous on t rouve le gneiss et le grani té sur la Barberine, 
de façon que le ver rucano m a n q u e ici complè tement . Après son 
confluent avec l 'Eau-Noi re , le Tr ien t coule au N. vers la vallée 
d u R h ô n e , dairs une vallée profonde et é troi te . Le fond en est 
formé par d u schiste à an th rac i t e vert ical . Dans la vallée du 
R h ô n e , on observe la belle coupe si souvent décr i te , sur la route 
de Mar t igny à Pissevache 

Voici la succession des couches à par t i r de la ru ine de la llatia: 

Calcaire noir, presque vertical, plongeant faiblement à l'E. 
Schiste feldspathique. 
Gneiss. 

P u i s v iennent les couches déy'à observées dans le passage de la 
T ê t e - N o i r e : congloméra ts noi rs , schistes ardoisiers, grès micacés 
avec nids d ' an th rac i t e ; une carr ière d 'an thrac i te est ouverte, eu 
ce point , sur la h a u t e u r gauche , puis reparaî t le gneiss, avec filons 
d ' eur i te et pauvre en quar tz ; la format ion anthraei teuse se trouve 
d o n c enclavée dans la format ion du gneiss et toutes les courbes 
sont for tement relevées. 

La rive dro i te du R h ô n e présente la m ê m e succession de 
couches d ' u n e man iè re encore plus frappante ; les couches à an
thraci te y sont très verticales et intercalées entre des roches 
fe ldspathiques , très pauvres en qua r t z , et rendues gneissiques par 
une grande abondance de feuillets de mica parallèles. La coupe 
prise en t re Bex et Foul ly présente la format ion anthracifère en
clavée dans le gneiss; la formation anthracifère s'élève au-dessus 
d u gneiss, d 'un côté, et dans l 'angle qu i est ainsi formé se trouve 



une arkose à grains de quar tz et de feldspath qui remplace ici le 
verrucano. Après cette roche et toujours au-dessus d u gneiss vient 
le calcaire jurassique qu i forme la base de la Den t -de -More le s . 

Les empreintes trouvées au col de Balme et à Erb ignou ont été 
déterminées par M M . Neer et B u n b u r y : 

Sphenopteris tridactylites, Br, 
Neuropterix Loshii, Br. 

— gigantea, S tem. 
— tenidjolia, Schl. 
— heteropk) lia, Br. 
— Soiet.ii, Br. 
— alpina, Sternb. 
— jlexuosa, Br. 

Odontopteiïs Brardii, Br. 
— niinor, Br. 

Cyclopteris reniformis, Br. 
Cyatlieithes Schlolkeimii, Goepp. 

— arboreseens, Br. 
— polymorphiis, Br. 

Peeopleris Plaehenetd, Sternb. 
Annidaria brevijolia, Br. 

A l 'E. du Mont-Blanc , les schistes no i r sd 'En t r èves qui p longent 
sous la protogine, et les schistes qu i s 'é tendent ver t icalement le 
long du gneiss au col du Fer re t et dans la vallée de Fe r r e t , se 
rapportent à la formation anthracifère infér ieure . On peu t peu t -
être considérer com m e étant une extension d u calcaire de Vil let te 
le plateau calcaire du m o n t Catogne et son p ro longemen t vers 
Bagne; et, pa r conséquent , tous les schistes d u Avalais s ep ten t r io 
nal, qui , par-dessus le grand S a i n t - B e r n a r d et le Mat ter joch se 
relient aux ter ra ins de la vallée d'Aoste, doivent être rangés dans 
la formation authracifère supérieure. 

La nature des roches s'accorde avec une parei l le succession. Des 
schistes gris, micacés, et des schistes argileux qui leur sont asso
ciés, comme dans la vallée de l ' Isère, au-dessus d u Bourg-Sa in t -
Maurice, sont aussi les roches les plus répandues dans le Valais . 
On trouve en plusieurs endroits île l ' an th rac i t e ; de P i e r r e à Voie 
à Etablon, sur les bords de la F a r e , au sud d ' I serable , p rès 
Haute-Nendaz, à Chandol ine , Braniers, Sil ten, Grône et Reseliy. 
Toutes ces localités sont sur la l imite de la formation et l ' an thra
cite est inconnu dans les parties moyennes et supérieures du Va
lais. Les schistes, depuis Mart igny jusqu ' à Brainois , p longent 
néanmoins vers N . 70" E . , de façon que tous les schistes, qu i se 
rencontrent au-dessus des schistes an thrac i teux q u a n d on descend 



vers le Valais infér ieur , appart iennent , à la m ê m e formation ou à 
une format ion postér ieure . 

Cette dern iè re supposi t ion n'est guère admiss ib le , car on n'y a 
j amais t rouvé aucune trace d 'Ammoni t e ou de Béleninite ; la puis
sance de cette formation est d 'a i l leurs é n o r m e , puisqu ' i l Saehe-
uaire près d 'Evolena , où elle est hor izonta le , elle iorme une hau
teur de 2 ,000 mèt res , et qu ' i l est impossible d 'est imer où elle 
s 'arrête en profondeur . 

M. A lbe r t G a u d r y l'ait la l ec tu re s u i v a n t e : 

Résumé fies travaux qui ont été entrepris sur les terrains 
anthraciféres (1) des Alpes de la France et de la Savoie, 
par le sec ré ta i r e A l b e r t G a u d r y . 

Deux chaînes de montagnes , composées en partie de roches pri
mitives, se détachent du Mont-Blanc pour gagner, l 'une, le Mont Viso, 
l 'autre , les environs de Grenoble. Par leur divergence, elles forment 
un angle qui renferme de puissantes assises de schiste talqneux, de 
grès anlhracifère et de schiste aigilo-cnlcaire. Cette région contient 
plusieurs points célèbres en géologie : les vallées de là Tarenlaise et de 
la Maurieime (Alpes Savoyardes), les environs de Briançou et de fa 
Mure (Alpes Françaises). 

En 1828 , c'esl-'u-dire à l 'époque où s'était déjà répandue la 
croyance à la loi de la répartition des êtres fossiles dans des étages 
qui leur sont spéciaux, M. Élie de Beaumont signala un fait en con
tradiction avec celte loi générale : à Pet i t -Cœur , en Tarcntaise, il 
découvrit une couche à Bclemnites intercalée dans des assises riches 
en débris végétaux caractéristiques de la période houillère. 

Dans le monde des géologues, celte découverte devait faire cl fit 
en effet grand b r u i t ; de France, d'Angleterre, d'Allemagne, de 
Suisse et d'Italie, les naturalistes allèrent voir Petit-Cœur. Tous 
revinrent d'accord sur la superposition observée par M. Élie de 
Beaumont. On ne différa que dans l'explication du fait. 

Vous savez, Messieurs, les noms des géologues qui firent une 
étude spéciale des terrains anthraciféres des Alpes. Si nulle question 
géologique ne présente un intérêt plus pressant, nulle aussi n'a clé 

(!) Plusieurs auteurs écrivent anthraxtfèrc et non aiithracijêre. 
Les lois de dérivation m'obligent à adopter invariablement la lettre c; 
en effet ce sont les radicaux des mots qui forment les dérivés; or à'y9c« 
est le radical d «vaso? ou &6oax-;, etc. 



débattue par un si grand nombre des maîires de la science. Elle a 
préoccupé la plupart d 'entre vous; deux fois notre Société, dans ses 
réunions extraordinaires, s'est proposé, comme but l'explication 
de l'anomalie des terrains anthracifères des Alpes, et, dans les précé
dentes séances de cette année, des discussions se sont encore renou
velées à ce sujet. 

L'intérêt qui s'attache à l'anomalie de Pet i t -Cœur est plus grand 
encore aujourd'hui qu'en 1828 ; il croît chaque jour en proportion 
des confirmations que les études de zoologie et de botanique donnent 
à la loi de la répartition dos êtres fossiles dans des zones spéciales. 

Notre illustre Président, Messieurs, a pensé qu 'un de vos secrétai
res devait réunir devant vos yeux les travaux divers entrepris sur les 
terrains de la Tarenlaise et des pays voisins. Je donnerai une analyse 
succincte de ces travaux, en suivant l 'ordre des dates. Je me suis 
spécialement chargé des ouvrages écrits en langue française, anglaise 
et italienne. M. l'ingénieur des mines, Laugel, a bien voulu, dans un 
travail séparé, rendre compte des œuvres publiées en Allemagne. 

La fin du siècle dernier vit se fonder la géologie. Les Alpes furent 
une des premières parties de l 'Europe soumises 'a l'observation des 
naturalistes : elles durent les attirer par le spectacle imposant de leurs 
niasses et de leurs escarpements. 

Les physiciens avaient divisé les terrains de la surface du globe 
en terrains primitifs et secondaires. On rapporta les terrains des 
Alpes aux terrains primitifs. Par quelles raisons les fit-on ainsi r e 
monter aux premiers âges du monde? Sans doute à cause de l ' ab 
sence apparente de quelques-uns des caractères propres au groupe 
secondaire? Peut-être à cause de leur sombre, aspect qui leur don
nait des traits de ressemblance avec plusieurs des anciens terrains. 
Que sais-je encore? Peut-ê t re à cause de leurs déchirures qui parais
saient trop immenses pour n'avoir pas coûté le travail de plus de 
milliers de siècles que les légères modifications subies par les terrains 
delà plus grande partie des pays de plaine. 

Cependant, dès les premières recherches que les géologues firent 
en Suisse et en Savoie, ils y constatèrent quelques lambeaux de 
terrain secondaire disséminés dans les terrains considérés comme 
primitifs. L'analyse de leurs mémoires en fournira la preuve. 

En 1782, Robert de Patd de Lamanon publia dans le tome Â'IX 
du Journal de physique une note intitulée : Description de divers 
fossiles trouvés dans les carrières de Montmartre près Paris, et vins 



générales su?' la formation des pierres gypseuses. Dans le chapitre 
qui a pour objet la formation des pierres gypseuses, p. 185, de 
Lamanon cherche à prouver que les amas de gypse ont pris nais
sance dans des lacs, et, a l'appui de son opinion, il écrit ces mots : 

« Il est si vrai, que les pierres à plâtre sont dues aux dépôts des 
lacs secondaires formés par les rivières, que je trouve partout le 
gypse dans les vallées formées par les rivières qui les traversent. 

» Avant que le Rhône se fût ouvert un passage à. travers les monta
gnes de Saint-Maurice où il est encore très resserré, ses eaux réu
nies formaient un lac dans le Valais, et ce lac a déposé du gypse. 
J'en ai vu une colline considérable entre Sion et Granges ; elle y est 
connue sous le nom d'albâtre. Il y en a dans plusieurs autres en
droits de cet ancien bassin. J'en ai observé à Sierre, à C/ripis, à 
Chaley et près du bois de Finges. » 

En 1796, Horace Bénédict de Saussure publia la seconde partie 
de ses Voyages dans les Alpes. Le chapitre IV et le chapitre V de son 
3 e volume (p. 16 à p. 56) renferment l'excursion d'Aix à Saint-Jean 
de Maurienne et celle de Saint-Jean de Maurienne à Lans le Bourg. 

Je ne suivrai pas de Saussure dans la description des roches di
verses qu'il rencontre sur sa route. Il semble rapporter une grande 
partie d 'entre elles au terrain primitif, et même il a une certitude 
si grande que les pétrosiiex d 'Eypierre et de iMartigny appartiennent 
aux terrains primitifs, qu'il crée pour eux un nom spécial, voulant, 
di t - i l , les distinguer des pétrosiiex secondaires hornslein de 
Wemer. Il nomme les premiers palaiopètres, et les seconds néo-
pètres. Cependant de Saussure n 'admet pas seulement des terrains 
primitifs ; il signale encore des terrains secondaires. Les deux citations 
qui suivent en donneront la preuve : 

Après Saint-Jean de Maurienne, il rencontre des gypses : 
« Ces gypses, dit-il, paraissent d'une formation beaucoup plus 

récente que les autres pierres qui composent les montagnes de cette 
partie des Alpes, et la position de leurs couches prouve qu'Us ont 
été formés sous les eaux. Je n'ai cependant pu réussir à y trouver 
aucun vestige de corps organisés. » 

Plus loin, de Saussure décri t des couches situées sur la rive gau
che de l'Arc, et, voulant prouver que ces couches ont été redressées 
depuis leur formation, il s 'exprime dans les termes suivants : 

« Comme ces couches d'une pierre calcaire non cristallisée ont 
été formées par des dépôts, il est. bien certain que, si le sédiment 
dont elles sont composées avait été déposé sur des plans inclinés 
de 60 degrés, ce sédiment aurait été plus abondant vers le bas. » 



J'ajouterai que plusieurs mêmes des roches que de Saussure a 
rapportées au terrain primitif ont excité des doutes dans l'esprit de cet 
illustre naturaliste : 

« Il ne faut pris, dit-il, tant se presser de classer au nombre des 
roches primitives celles qui sont composées de quartz et de mica. » 

Dans \'Extrait de son Traité de minéralogie, inséré dans le Jour
nal des Mines, n° 29, tome V, 1796-1797 , l'abbé Hauy cite la note 
suivante, que lui a fournie Dolomieu : 

« L'anthracite diffère essentiellement de la houille par ses gise
ments ; la houille ne se trouve que dans les terrains secondaires et 
tertiaires; l'anthracite existe exclusivement dans les terrains pri
mitifs. » 

« Ces observations, ajoute l'abbé Hauy, que présente le citoyen 
Dolomieu au sujet de l'anthracite, sont particulièrement intéres
santes en ce qu'elles prouvent l'existence du carbone, indépendam
ment des végétaux et des animaux. » On voit d'après celte réflexion 
que l'abbé Hauy s'accordait avec Dolomieu pour rapporter la for
mation de l'anthracite aux premiers âges du monde. 

Si Dolomieu regarda l'anthracite des Alpes comme primitif, il 
admit aussi l'existence de couches secondaires à sa proximité ; car 
Brochant de Villiers, rendant compte de ses excursions en Ta ren -
taise (1), dit qu'il a observé, de concert avec Dolomieu, en 1797 , le 
poudingue calcaire à pâte grenue et fragments compactes de Villette, 
à 3 lieues au-dessus de Moutiers : Dolomieu, ajoute-t- i l , ne balança 
pas à le reconnaître pour une roche arénacée. 

On doit penser que ce célèbre géologue considéra la roche aré
nacée de Villette comme un accident local ; en effet, les particules 
arénacées,, à cette époque où la science était encore peu avancée, 
étaient déjà l'indice auquel tous les naturalistes s'accordaient à 
reconnaître les roches formées au sein des m e r s , et sans doute 
Dolomieu ne douta pas que les roches de Villette eussent partagé ce 
mode d'origine. 

Cependant, lorsqu'il a rendu compte de son Voyage en Auvergne 
et aux Alpes, exécuté en 1797, il a semblé rapporter tous les ter
rains dont nous parlons à la période primitive : 

« J'ai remarqué, dit-il, dans la chaîne des Hautes-Alpes, un très 
grand fait géologique : c'est que depuis que les couches primordiales 

('!) Je parlerai plus loin de cet ouvrage. 



ont pris lu situation qu'ailes affectent maintenant, leur masse a été 
presque entièrement ensevelie sous des couches calcaires coquillierm 
alternant avec des couches de grès. » Il ajoute plus loin : « Cette 
sorte de manteau, formé par ces couches, a ensuite été déchiré sui
tes épaules même qui le portaient; mais, quoique morcelé et détruit 
en très grande partie, il en est resté assez de lambeaux pour con
naître jusqu'où il s'est étendu. Le calcaire primitif secondaire a 
recouvert les régions E., N.-E. et IV. des Alpes. Dans les régions 
opposées, il ne s'est pas déposé, et les couches sont des calcaires plus 
ou moins micacés, qui alternent avec d'autres roches et appartiennent 
non pas à la période secondaire, mais à la période primitive. » 

En 1 8 0 2 , dans l'explication de la théorie de Hullon (traduction 
de l'anglais par Basset, p. 58), Playfair, écrivit que les couches char
bonneuses du Dauphiné sonl dans des montagnes qui ont, sans con
tredit, un titre au caractère de primitives. 

En prairial an X I , Héricart de Thury publia un Mémoire sur l'an
thracite, qui fut inséré dans le Journal des Mines, vol. XIV f 1803). 

C'est dans ce Mémoire que j e trouve la première indication très 
affirmative de l'existence des terrains secondaires dans les chaînes 
des Alpes. 

Le travail d 'Héricart de Thury a pour objet l 'étude des gîtes 
d 'anthracite qui peuvent éclairer davantage sur la nature et le mode 
de formation de ce combustible. 

Parmi les gisements décrits , se trouve celui du Chevalier aux Clia-
lanches (en Oisans). 

Dans celte localité, Héricart de Thury rencontre : 
1" Le terrain primitif, composé de roches micacées, quartzeuses et 

amphiboliques ; 
2" Le terrain secondaire superposé au primitif et renfermant de 

bas en haut les couches suivantes : 
Schiste argileux un peu micacé. 
Schiste pyrileux. 
Grès gratiitoïde. 
Schiste argileux, compacte. 
Schiste noir, avec empreintes de végétaux ; les empreintes sont 

blanchâtres et paraissent recouvertes d 'une terre verdâtre stéati-
teuse. Elles ont beaucoup d'analogie avec des fougères, des gramens, 
des équisètes, etc. 

Couche d 'une substance dont l'aspect est semblable à celui de la 
houille et que l'on a exploitée comme combustible. 



Schiste avec empreintes végétales. 
Brèche granitoïde. 
Poudingue. 
Par tous ses caractères, le combustible du Chevalier aux Chalan-

ches se rapproche évidemment de la substance non métallique con
nue dans le principe sous les noms de charbon incombustible, de 
blende charbonneuse, et aujourd'hui sous celui d 'anthracite. Mais, 
comment le rapporter à cette substance, fait observer Héricart de 
Thury, puisque l'auteur de la cristallographie dit, d'après le célèbre 
Dolomieu, que l'anthracite appartient exclusivement aux terrains 
primitifs ? 

On voit, par ces lignes, que de Thury n'hésite pas à placer les 
couches du Chevalier aux Chalanches-dans les terrains secondaires. 

Le second gîte anlhracifère décrit est celui des bords de la 
Venóse. 

La Venóse est un torrent qui se jette dans la Romanche. On voit , 
près de ce torrent : 

I o Des gneiss très quartzeux, abondants en mica; 
2° Au-dessus des gneiss, "des schistes noirs, argileux. — Dans ces 

schistes sont des couches d'une substance qui paraît se rapprocher 
de l'anthracite. Ces couches alternent avec des bancs de schiste mi
cacé à empreintes, végétales. Au-dessus des schistes, on voit une 
brèche quarlzeuse, micacée, granitoïde. 

Le premier travail qui ait eu pour but spécial la séparation des 
roches primitives des Alpes d'avec les roches qui leur sont super
posées est dû à Brochant de Villiers. Le Mémoire de Brochant fut im
primé, en 1808 , dans le Journal des Mines, \\° 137 , vol. X X 1 I 1 , 
page 321. Il porte pour titre : Observations géologiques sur des ter
rains de transition, qui se rencontrent dans la Tarentaise et autres 
parties de la chaîne des Alpes. 

Les naturalistes, dit Brochant , ont distingué depuis longtemps 
deux classes principales de terrains, les primitifs... et les secon
daires... C'est seulement depuis vingt ans que M. Werner et autres 
minéralogistes allemands ont reconnu la nécessité d'intercaler, en
tre ces deux classes, une troisième à laquelle on a donné le nom de 
terrain de transition. 

Brochant a retrouvé cette troisième classe de terrains dans la T a 
rentaise et les pays voisins. 

Les Alpes renferment deux chaînes minéralogiques : l 'une secon
daire, qui forme pour ainsi dire le premier rang des montagnes, du 
côté de la France ; Y mire primitive, constituant les hautes sommités, 



formée de roches à éléments cristallins, riche en minerais et dépour
vue de restes fossiles. C'est dans cette dernière chaîne que se mon
trent les terrains de transition. 

Après avoir décrit la position géographique de la Tarentaise et des 
pays qui l 'environnent. Brochant aborde l 'étude des roches de ces 
contrées. 

Il commence par celles qui sont les plus fréquentes en Tarentaise : 
les calcaires g renus , les calcaires compactes, les schistes argileux, 
les quartz compactes, les houilles sèches, les schistes micacés à feuil
lets brillants et ceux dont les surfaces sont ternes. 11 indique les 
gneiss, qui se voient près de Cevin et près de Pesey; l'amphibole, lu 
cornéenne, la serpentine, roches peu abondantes; les poudingues cal
caires de Villette, connus sous le nom de brèche tarentaise, les pou
dingues quartzeux du Bonhomme, e tc . , enfin les gypses et les tufs 
calcaires. 

Des associations de roches il tire un argument pour la démon
stration de l'existence des terrains de transition au sein des Alpes. 
Quelles roches caractérisent ces terrains dans les régions étrangères 
à ces montagnes? Ce sont les calcaires grenus ou compactes parsemés 
de filons ; les poudingues à fragments de roches primitives ; les 
schistes argileux, nommés par les Allemands grauwackes schisteuses; 
les roches amphiboliques appelées grunstein, cornéenne, etc. ; les 
houilles sèches, ou anthracites. Or, les roches que Brochant a 
découvertes dans les Alpes sont exactement semblables à celles-là; 
il se croit donc en droit de les rapporter au terrain de transition. 

L'auteur entreprend ensuite la comparaison des terrains de transi
tion de la Tarentaise et des couches qui paraissent identiques avec 
eux dans les pays voisins. 

Enfin il cherche quels sont, dans ces montagnes, les rapports des 
couches de transition et des masses primitives. Il regarde les couches 
de transition des Alpes comme les plus anciennes de toutes celles 
qui ont été décrites. Tandis que les terrains du Hartz renferment des 
débris animaux et présentent des traits de ressemblance avec les 
terrains secondaires, ceux des Alpes ont de grands rapports avec les 
terrains primitifs. Comme la partie de ces terrains qui s'étend depuis 
le mont Cenis jusqu'au Saint-Golhard, ils renferment des calcaires 
grenus, micacés ou talqueux, des quartz en masse, des schistes mi
cacés. Entre eux et les massifs primitifs on ne voit aucune interrup
tion dans les couches, aucun dérangement notable de stratification ; il 
semble qu'il y ait eu une sorte de continuité dans la formation des 
uns et des autres. 

Ces traits de ressemblance, comme le fait observer Brochant, ne 



détruisent pas la séparation qui doit être faite entre les terrains 
primitifs et les terrains de transition, car ceux-là présentent toujours 
cette différence essentielle qu'ils sont associés à des poudingues de 
différentes sortes et à des houilles qui sont accompagnées d 'em
preintes végétales. 

Le mémoire dont je viens d'indiquer le sommaire établit une d é 
marcation tranchée entre les terrains primitifs et ceux qui leur sont 
supérieurs : on peut dire qu'il fil faire un pas immense à la géologie 
des Alpes. De Saussure avait eu le mérite de décrire avec précision 
les caractères des roches : Brochant indiqua leurs superpositions et 
leurs âges probables. 

Huit années plus tard, le même géologue, qui avait appris à discer
ner les terrains primitifs d'avec ceux qui leur sont supérieurs, entrepri t 
de montrer que les terrains primitifs se distinguaient à leur tour en 
deux catégories : les granités des Alpes que Jur ine a nommés proto-
gines, et les granités véritables. 

Les protogines sont plus récentes que les granités proprement dits. 
Ce ne sont pas de véritables granités ; elles se lient à une roche tal-
queuse très répandue dans les Alpes que Brochant propose de nommer 
schiste talqueux feldspathique; elles ne sont que des variétés extrêmes 
de ces schistes. 

Brochant suppose que des recherches ultérieures montreront le 
vrai granité s'enfonçant sous la protogine et les schistes talqueux. 

Les dernières observations qui précèdent font partie d'un mémoire 
que Brochant, de Villiers lut à l'Académie des sciences en mai 1816. 
Ce mémoire a été inséré en 1819 dans les Annales des mines, 1 e r série, 
t. IV, p. 282. Il porte pour titre : Considérations sur la place que 
doivent occuper les roches granitoïdes du Mont-Blanc et d'autres 
cimes centrales des Alpes dans l'ordre d'antériorité des terrains 
primitifs. 

En 1818, M. Johann de Charpentier lut à la Société des sciences 
naturelles, assemblée à Lausanne, un travail intitulé : Mémoire sur la 
nature et le gisement du gypse de Bex et des terrains environnants. 
Ce mémoire a été inséré dans le Naturivissenschaftlicher Anzeiger 
der allgemeinen Schweizerischen Gesellschaft, n° 9, année 1819. 

Bien que le pays dont traite M. de Charpentier soit séparé par de 
hautes chaînes de la région dont nous nous occupons, je ferai con 
naître les superpositions qu'il a notées, car elles semblent correspon
dre à celles de la Tarentaise, et, par conséquent, elles peuvent éclairer 
sur la nature d j celle contrée. 



Le lorrain de transition repose en stratification discordante sur le 
terrain primitif. Ainsi qu'à Pet i t -Cœur , en 'Parcntaise, connue on le 
verra plus tard dans l'analyse du mémoire de M. Élie de lïeaumom, 
la partie des terrains non primitifs qui surmonte les lorrains primitifs 
(schistes micacés ou gneiss) est un grès à ciment calcaire. Au-dessus 
du grès sont de nombreuses assises de calcaires tantôt compactes, 
tantôt assez schisteux pour être cxploitts-comme ardoises. Des gypses, 
des grauwackes, des poudingues et des brèches leur sont subordon
nés. Ils renferment des Bé'emnites et quelques traces de coquilles 
bivalves. 

En juin 1 8 2 1 , M. Buckland publia dans les Annals of pkiloso-
pky, 2 e série, t. I , p. 450 , une note int i tulée: Notice of a paper laid 
before the Geological Society on the structure of the Alps and ad-
joining parts of the continent, and their relation ta the secondary 
and transition rocks of England. 

Dans cette note, M. Buckland prouve que le nom de terrain de 
transition a été appliqué à des roches des Alpes de même âge que 
des roches jus tement considérées en Angleterre comme secondaires. 

Plusieurs de ces roches, auxquelles on attribuait une haute anti
quité , sont d'un âge plus récent que la période carbonifère. 

Leur formation correspond à presque toutes les formations calcaires 
de l 'Angleterre, depuis celle du magnesian limestone supérieur au 
terrain bonifier jusqu 'à celle de la craie. Mais elles constituent un 
groupe immense où il est difficile d'établir la séparation des étages. 
Ce groupe de roches s'étend depuis les Pyrénées jusque dans le 
Dauphiné; il passe sans interruption à travers la Suisse, le Tyrol, le 
Saltzburg et la Slyrie pour aller aboutir au Danube ; il s'étend encore 
sur le côté S. des Alpes Centrales, et il se prolonge depuis le lac 
¡\Iajeur jusqu 'en Dalmatie. 

Les observations de Buckland ne s'appliquent pas à la Tarcn-
taise. Ce savant géologue, tout en admettant une immense formation 
secondaire dans les Alpes, persévère à ranger la Tarenlai.se dans le 
terrain de transition. On s'en convaincra, en jetant les yeux sur son 
tableau général des formations comparées de l'Angleterre et des 
Alpes. 

En 1821 , parut le mémoire d'Alexandre Brongniart sur une partie 
des Alpes de la Savoie. Brongniart , dans ce travail, rapporta bipartie 
inférieure de la montagne des Fiz au terrain de transition. 

En 1823 , M. Bakevvel publia un ouvrage intitulé : Travels corn-
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prising observations macle during a résidence in the Tarentcdse and 
valions parts ofthe Grœcian and Pennine Alps and in Swilzerland 
and Auvergne 1820, 1821 , 1822. 

№. Bakewell, au retour de ses voyages, a passé à Paris, et s'est 
entretenu avec Alexandre Brongniart. Éclairé par ses discussions avec 
ce savant géologue, il a proclamé que les roches de la Tarcntaise 
(schistes talqueux et granités t a lqueux) , jusqu 'à présent rapportées 
au terrain primitif, sont plus voisines des roches secondaires qu'on 
ne l'avait supposé. 

M. Bakewel classe dans le terrain houiller les dépôts d'anthracite 
de la Tarentaise qui renferment des empreintes végétales ; mais les 
roches calcaires, dont Brochant fit des roches de transition, doivent, 
dans son opinion, appartenir aux strates secondaires supérieurs au 
terrain houiller. 

Voici la première énonciation précise d'un fait qui devait plus tard 
être prouvé par M. Éliode Beaumont. l lér icart de Tliury avait, avant 
Bakewel, écrit que des couches charbonneuses de l'Oisans se t rou

vaient dans un terrain secondaire ; mais l'expression de terrain secon

daire, appliquée eu 1803 aux montagnes des Alpes, avait un vague 
qui n'existe plus en 1823, époque où la géologie alpine a déjà fait 
de grands progrès. 

En 1826, M. Necker de Saussure écrivit une lettre au professeur 
Maurice sur les filons granitiques et porphyrit iques de Valorsine 
et sur le gisement des couches coquilliôres des montagnes de Sales, 
des Fiz et de Platet. (Bibliothèque universelle de Genève, vol. 3 3 , 
p. 62.) 

Dans cette lettre, M. Necker de Saussure confirme ce que Bro

chant avait dit en 1816 au sujet de la différence du granité et de la 
protogine des Alpes : le premier est une roche massive et sans délit 
régulier; la protogine est une roche nettement stratifiée qui passe 
aux schistes talqueux. 

Deux années plus tard, M. Necker de Saussure publia un nouveau 
Mémoire sur la vallée de Valorsine. Ce mémoire a été lu à la Société 
de physique et d'histoire naturelle de Genève le M avril 1828 et 
inséré dans le vol. l\" des Mémoires de cette Société. M. Necker 
cite le terrain à anthracite du col de Balme et de ses environs comme 
étant distinct du calcaire à Bélemniles et lui étant inférieur. 

f.a même année, parut la célèbre notice de M, Élie de Beaumont 



sur l'anomalie des couches de Peti t-Cœur. Elle fut insérée dans les 
Annales des sciences naturelles, vol. XIV, p. 113 , sous le titre de 
Notice sur un gisement de végétaux fossiles et de Bélemnites, situé 
à Petit-Cœur, près Moutiers, en Tarentaise. 

Toutes les discussions qui suivront désormais au sujet de ce pays 
rouleront sur l'explication à donner de la découverte que fit M. Élie 
de Beaumont. Voici l'analyse très succincte de cette découverte et des 
considérations qu 'a présentées son auteur. 

A Peti t-Cœur près Moutiers, en Tarentaise, coule un torrent qui 
va près de ce village se je ter dans l 'Isère. Sur les bords du tor
ren t , on voit la jonction des roches primitives et des terrains sédi-
mentaires. 

Les terrains sédimentaires se composent d'un grès schisteux et mi
cacé, grisâtre, à grains de quartz et de feldspath, qui alterne un grand 
nombre de fois avec de l'argile schisteuse, noire. Ce système, dont les 
couches sont dirigées N. 20" E. et plongent E. 20" S. d'environ 70", 
semble s'appuyer immédiatement sur les roches lalqueuses primitives. 
Il renferme des bancs d 'anthraci te , et paraît ne pas différer sensi
blement des formations de La Motte (Isère) où l'on a exploité de grands 
dépôts de combustible ; il a également rappelé à M. Élie de Beaumont 
le terrain des Ouches près de Chaniounix où l'on trouve un gîte 
d 'anthraci te . 

Des recherches faites par des mineurs dans les terrains de Petit-
Cœur ont amené au jour des empreintes végétales. Ces empreintes 
appartiennent à des plantes semblables à celles des dépôts houillers les 
mieux caractérisés. Elles sont recouvertes d'un enduit talqueux de 
couleur argentée. On les trouve engagées dans un schiste argilo-
calcaire. Ce schiste est immédiatement superposé à un autre qui 
renferme des Bélemnites dont plusieurs possèdent des alvéoles très 
distinctes et dans lesquelles on distingue parfaitement la texture radiée 
La couche à Bélemnites est très fissile; elle a 1"' 1 /2 d'épaisseur; elle 
est superposée à des grès schisteux qui sont sur ce point en contact 
avec les masses primitives. 

Un examen plus attentif montrerait peut-ê t re que dans le système 
de schiste argilo-calcaire il y a plusieurs couches contenant des im
pressions végétales ou renfermant des fossiles animaux; mais )l. Klie 
de Beaumont fait observer qu'il se contente de constater le fait de 
ia superposition du schiste noir à empreintes sur le schiste calcaire a 
Bélemnites. 

Les schistes calcaires à Bélemnites ne sont que le premier, ou l'un 
des premiers termes, de la série des calcaires plus ou moins schisteux" 
q u e Brochant a décrits comme renfermant dans presque chaque 



localité du combustible et des espèces végétales semblables à celles de 
Peti t-Cœur. Ce sont les mêmes schistes qu'à Mouliers et à Saint-
Jean -de-Maurienne. 

Parmi ces divers bancs il est un qui a particulièrement attiré 
l'attention de ¡U. Élie de Beaumont. Le schiste est ve r t ; il ne diffère 
pas sensiblement de ceux qui sont réputés primitifs; il semble 
très voisin des schistes talqueux et stéati teux; cependant il est placé 
certainement au-dessus des couches à Bélemnites et à empreintes 
végétales. .M. Élie de Beaumont pense que primitivement il a dû , 
ainsi que les schistes couleur lie de vin de plusieurs parties des Alpes, 
avoir la couleur noire commune à la plupart des autres assises. 

Au-dessus delà couche qui renferme des empreintes, on retrouve 
des strates de schiste argilo-calcaire, où se voient encore des Bélem
nites. Ainsi ces fossiles se montrent au dessus comme au-dessous des 
empreintes végétales. 

On a ouvert dans les schistes argilo-calcaires supérieurs une car
rière d'ardoises en face de Naves. Les ardoises s'exploitent principa
lement dans le bas de la car r iè re ; les couches du haut présentent un 
calcaire schistoïde sublamellaire. Si l'on suit le prolongement de ces 
couches jusque dans le défilé où passent l 'Isère et la grande route 
entre Aiguë Blanche et Moutiers, on voit qu'elles sont surmontées 
par une succession de couches calcaires et schisteuses parallèles les 
unes aux autres. 

Voici un ensemble de superpositions bien constatées qui se trouve 
en désaccord avec les opinions jusqu'à présent reçues parmi les géo
logues. Il s'agit d'en rendre compte. Et d'abord, dit M. Élie de 
Beaumont, il ne paraît pas qu'aucune hypothèse sur les boideverse-
ments qu'a subis le terrain puisse permettre de croire que les cou
ches renfermant ces impressions végétales appartiennent à une 
époque différente de celle à laquelle les Bélemnites ont été déposées. 

Ce point établi, il reste une alternative dans laquelle il est difficile 
de prendre un parti. Car les Bélemnites caractérisent les terrains 
jurassiques; les plantes de Petit-Cœur sont spéciales à la période 
houillère. Qui, desplantes ou des animaux l 'emportera? M. Élie de 
Beaumont a donné la plus grande importance aux débris des ani
maux. Ce choix semble plus philosophique. Mais ce qui détermina 
M. Élie de Beaumont, ce fut l'étude du prolongement des couches 

de Petit-Cœur. 
En effet, on peut suivre la continuation des schistes argilo-calcaires 

jusqu'au col des Berches; là, on retrouve les mêmes Bélemnites. Du 
col des Berches à Digne (Basses-Alpes), on marche d 'une manière 
presque continue sur des schistes qui ne diffèrent de ceux du col des 



Bei'clies que par un degré plus ou moins grand de lissililé et dans 
lesquelles on voit par intervalles reparaître les JJélemnkos; enfin, près 
de Digne, on voit que les couches les plus inférieures renferment 
des Gryphées arquées et des Ammonites du lias. Ainsi les schistes 
calcaires de Petit-Cœur appartiendraient au lias. Mais comment des 
végétaux semblables à ceux des terrains houillers se trouvent-ils dans 
cet étage? Voilà ce qui reste à prouver. 

Lors, dit M. Élie de Beaumont, que la chaîne primitive qui 
joint la pointe d'Ornex, en Valais, au roc de Taillefer, en 
Oisans, a été soulevée, elle a crevé un dépôt stratifié qui avait 
été formé à une grande profondeur dans la mer. Ce dépôt était 
très dill'éreiu des dépôts houillers proprement dits qui semblent 
avoir pris naissance dans les eaux douces à de faibles profon
deurs. Or, les plantes qui , pendant la période du lias, ont été 
ensevelies au fond de la mer, ont pu ne pas provenir d'une flore qui 
couvrait les rivages voisins. Par quelle raison des courants marins 
ne les auraient-ils pas amenées de pays lointains? Les végétaux, eu 
flottant dans les eaux, ne se décomposent pas aussi rapidement 
que les an imaux , ils sont plus facilement transportés intacts à 
grandes distances : il en aurait été des végétaux de Petit-Cœur comme 
des graines du Mexique qui s 'échouent sur les côtes de Norwége. Il 
est nécessaire, dit en terminant M. Élie de Beaumont, de supposer 
ces faits, si l'on reconnaît que toutes les impressions des schistes an-
thracifères de la Tarentaise proviennent des mêmes espèces de plantes 
que celles qui se trouvent dans les terrains houillers de l'Europe, et 
si, d'autre part, je suis parvenu à établir que le gîte de végétaux 
fossiles et de Bélemnites, situé à, Petit-Cœur, appartient à la forma
tion du lias. 

A la suite de la note de M. Élie de Beaumont, M. Adolphe Bron-
gniart a publié des Observations sur les végétaux fossiles du terrain 
d'anthracite des Alpes. Ce travail a été inséré dans les Annales de* 
sciences naturelles, vol. XIV, 1828. 

Parmi les échantillons rapportés des divers points de la Tarentaise, 
des environs de Servez, du col de Balme, e tc . , M. A. Brongniart a 
pu distinguer au moins vingt-deux espèces de plantes. Il présente un 
tableau de ces vingt-deux espèces ; dans ce tableau, une colonne in
dique les localités des Alpes où elles ont été recueillies, et une autre 
colonne renferme rémunérat ion des lieux autres que les Alpes où 
leurs identiques ont été trouvés : 



2 espèces de Calamités. 
4 espèce de Lepidodendron. 
\ espèce de Sigillaria. 
\ espèce do Stigmaria. 
5 espèces de Nceropteris. 
2 espèces d ' O d o n t o p t e r i s . 
7 espèces de Pecopteris. 
\ espèce de Volkmannia ?. 
1 espèce d ' A s t e r o p h y l l i t e s . 
<1 espèce d ' A n m d a r i a . 

Dans le tableau dressé par M. Brongniart, sur 22 espèces ndi-
quées, 2 seulement n'ont pas encore été mentionnées clans les te r 
rains houillers proprement dits, et ces 2 espèces ont la plus grande 
analogie avec celles de ces terrains. Bien plus, les Lepidodendrons, 
les Slgillaircs et les Stigmaires, jusqu 'à présent reconnus comme 
spéciaux à la période houillère, se retrouvent dans le terrain anthra-
cifère, et les Calamités ne dépassent pas l'étage des grès bigarrés. 
L'identité, au point de vue botanique entre le terrain anthracifère 
des Alpes et les terrains houillers est aussi complète que celle qu'on 
peut observer entre deux bassins houille) s différents. 

Au contraire, la flore du terrain anthracifère ne présente aucun 
rapport avec celle de la période jurassique. Les genres qui ont 
existé dans les Alpes n'ont jamais paru dans le terrain jurassique. 
Outre ce caractère négatif, la flore des Alpes n'a aucun des carac
tères positifs du terrain jurassique : on n'y a pas rencontré de Zamia 
et de Pterophyllum, genres caractéristiques de ce terrain. Si l'on 
compare la flore fossile des Alpes avec les flores jurassiques de la 
France, de l'Allemagne, de l 'Angleterre, on voit qu'il n'existe entre 
elles aucun rapport. 

Les roches qui renferment les plantes fossiles des Alpes étant, 
rangées par M. Élie de Beaumont dans le terrain jurassique, on doit 
supposer que la répartition des végétaux de l'ancien monde fût 
assez différente de celle que les observations, faites jusqu'à présent, 
semblaient établir. 

Si la végétation a été uniforme sur toute la surface du globe pen
dant la période houillère, il a pu n'en être plus de même dans les 
époques qui l'ont suivie. Peu à peu, les différences des climats ont 
dû s'établir ou devenir plus tranchées, et des végétaux différents 
ont dû croître sur les diverses zones de la terre. 

Ainsi, à l'époque du lias, pendant que la flore de nos régions re
cevait des formes nouvelles, les pays équatoriaux pouvaient encore 
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produire les mêmes végétaux qui, lors du dépôt des terrains houil-
lers, couvraient les zones tempérées. 

Or, les plantes jusqu'à présent connues des marnes irisées et du 
lias des terrains houillers semblent représenter la végétation qui 
existait clans des régions tempérées voisines du lieu où se formaient 
les couches. Les plantes au contraire des terrains anlhracifères sont 
en fragments épars ; elles ont dû être transportées de régions loin
taines dans le lieu où elles sont actuellement enfouies. 

La même année 1828, M. Élie de Beauniont fit paraître une 
seconde note tendant à confirmer la première. 

Cette note est intitulée : Sur un, gisement de végétaux fossiles et 
de graphite, situé au col du Chardonnet (département des Boules-
Alpes) (Annales des sciences naturelles, 1828, tome X.V). i.e texte 
est accompagné d 'une planche représentant le gisement du graphite 
au col du Chardonnet. Voici le résumé des faits observés par M. Élie 
de Beau mont. 

Lu rangée presque rectiligne des sommités primitives qui s'étend 
dans la partie occidentale des Alpes, de la pointe d'Orncx. nu S. 
de Martigny, à la montagne de l'ail le fer, à l'O. du Bourg d'iHsaus, 
s'élève à travers une solution de continuité dans les couches secon
daires dont on ne peut donner une idée plus juste qu'en lu compa
rant à une grande boutonnière On peut prouver que chacune 
des 'parties de ce contour, considérée isolément, appartient ou ter
rain jurassique. 

Dans la boutonnière, les premières assises secondaires présentent 
un grès à grains grossiers passant à des poui ingues dont ceux de 
Valorsine, du Trient , d'fjgiue, d'Ailevard, de la Ferrière , les grès à 
anthracite des environs de La Motte et du Valbonnais sont des exem
ples particuliers, mais qui paraît se soutenir d 'une manière continue 
sur tout le pourtour des montagnes primitives, et les recouvrir tou
jours immédiatement. On le retrouve sur la partie orientale du petit 
groupe de cimes primitives qui s'élève à l'E. du bourg d'Oisans et 
d 'Huez ; il s'étend au pied de ce petit groupe depuis la vallée du 
Glandon jusqu 'au mont de Lens ; on le voit encore au S.-O. de 
Sa in t -Jean-de-Maur ienne . 

Dans cette dernière localité, on aperçoit au-dessous du grès un 
calcaire schisteux, accompagné d 'une argile schisteuse semblable a 
celle de Pe t i t -Cœur . 

En suivant l'argile schisteuse jusqu 'au pied du col des Berclies, on 
y découvre des rognons de calcaire compacte noir renfermant des 
Bélemniles. 



Lorsque du Lauzet on monte au col du Chardonnet, on rencontre 
une nombreuse série de couches dont les superpositions sont de 
nature à être positivement constatées. Ces couches sont le prolon
gement méridional des calcaires schisteux du bas du vallon des pics, 
et, par conséquent, elles sont supérieures à celles que l'on traverse 
depuis le col de la petite Olle jusqu'à l 'extrémité inférieure de ce 
vallon (couches dans lesquelles des Bélemnites ont été trouvées). 

En continuant à monter vers le col (lu Chardonnet , on trouve 
des qua/tz blanchâtres, pu is , au -dessus , du calcaire gris b l anc , 
au-dessus encore, des quartz blanchâtres semblables aux précédents, 
et ensuite des grès qui sont schisteux ou non, et qui renferment des 
tiges cannelées de fougères en arbres. Dans ces grès sont des exploi
tations d'anthracite. Au-dessus des grès, on voit des calcaires gr is ; 
puis un grand système de grès constitue le vallon de la Ponsonnière 
et s'élève jusqu'au sommet du col du Chardonnet. On y trouve 
des gîtes d'anthracite et de graphite, des débris de végétaux et en 
particulier de fougères en a r b r e s ; un échantillon a été rapporté par 
M. Ad. Brongniarl au genre Lepidodendron. Près des anciennes 
exploitations de la mine de graphite du Chardonnet, on voit ces 
couches se prolonger et renfermer des espèces qui , d'après M. b r o n 
gniarl, sont parfaitement caractéristiques du terrain houiller. 

Le grès du col du Chardonnet appartient, ainsi que les anthracites 
des environs de Briançon, à la partie supérieure du grand système 
de schistes argilo-calcaires et de grès à anthracite dont les couches 
décrites à Petit-Cœur forment les premières assises; aussi observe-
t-on une différence notable entre les empreintes végétales observées 
dans ces deux positions. 

Par le tableau que M. Brongniart a composé des plantes du terrain 
anthracifère, ou voit que certaines espèces se trouvent à la fois dans 
le grès du Peychagnard, contemporain des couches de Pet i t -Cœur , 
et dans le grès du col du Chardonnet, circonstance qui se joint au 
parallélisme et à la liaison progressive de toutes les couches pour 
montrer que ces deux gîtes de végétaux fossiles appartiennent à deux 
filages différents d 'une seule et même formation. 

Tout le système des grès est couronné par des calcaires dont les 
caractères minéralogiques et les fossiles se rapportent à ceux de La 
Porte de France près Grenoble. Ainsi l 'anthracite, le graphite et les 
empreintes végétales du Chardonnet sont intercalées entre le lias et 
la série oolithique. 

La géologie n'a d'autre alternative que de placer dans le terrain 
houiller ou dans les terrains de transition les couches coquillières 
de la Torentaise, ou d'introduire dans le terrain jurrassique toutes 



les couches non primitives qui s'observent dans la contrée monta
gneuse comprise entre le mont Blanc, le mont Rose, le mont Visa 
et le mont Pelvoux, couches dans lesquelles il est sans exemple 
qui on ait trouvé aucune trace de Trilobite, de Productus, etc. 

Il faut que le géologue soit en garde conlre les caractères minera-
logiques, et qu'il n'aille point par le motif du faciès des roches sépa
rer du terrain jurassique des couches que la stratigraphie et l'étude 
des animaux fossiles indiquent s'y rattacher. 

Les actions métamorphiques ont souvent complètement défiguré 
les formations des Alpes. Lorsque le voyageur quit te le bourg (l'Oi
sans pour se rapprocher de la série des masses primitives qui s'éten
dent du mont Rose aux montagnes à l 'O. de Coni, il voit que les 
roches secondaires perdent graduellement leurs caractères originaires; 
elles ressemblent à un tison à moitié consumé, dans lequel des fibres 
ligneuses intactes se prolongent dans la partie qui a été carbonisée. 

Les roches quarlzeuses de ces contrées ne semblent être qu'une 
altération des grès anthraciteux ; les schistes verts et rouges qui les 
accompagnent paraissent être une argile schisteuse modifiée, et le 
gypse est sans doute une substitution des roches calcaires. Non-seu
lement le bi tume a été décomposé par l'action des roches eniptives, 
mais encore son résidu charbonneux a été transformé en graphite. 
Ainsi le graphite du Chardotmct n'est qu 'un résultat d'un accident 
éprouvé par les roches jurassiques. 

Les analyses précédentes ont prouvé qu'avant 1828 les Alpes 
avaient déjà particulièrement attiré l'attention des géologues. Les 
naturalistes avaient espéré pouvoir, au moyen des immenses déchi
rures des Alpes, lire dans les entrailles de cette partie de la terre. 

A partir de 1828, les études sur les Alpes changèrent de but: le 
contraire de ce que les anciens géologues avaient espéré arriva, et les 
Alpes, au lieu d'éclaircir l'histoire du globe, firent, au contraire, 
concevoir des doutes sur l'universalité des lois proclamées d'après 
l 'étude des terrains qui ont conservé leur position normale. 

M. Élie de Beaumont venait de découvrir des faits dont il avait tiré 
des conclusions en contradiction avec les données de la science, et 
M. Brongniart avait sanctionné ces conclusions. Parmi les géologues 
justement étonnés, la discussion devait s 'ouvrir ; elle fut vive, et, mal
gré les lumières des hommes les plus éminents, elle dure encore. 

A la suite des découvertes de 1828 , le premier auteur qui parla de 
la Tarentaise fut M. de la Bêche. Dans ses Geological notes le savant 
géologue anglais accepta les opinions de M. Élie de Beaumont. Les 
Geological notes forment un volume séparé, qui paru en 1830, 



Parmi ces noies, l 'une porte pour lilre : Ont/te différences eillier 
original or conséquent on disturbances which are observable in the 
secondery stratified rocks (§ IV, page 20) . 

L'auteur établit que les caractères minéralogiqucs des roches stra
tifiées sont variables et insuffisants pour la détermination des divers 
âges géologiques. 

A l'appui de son assertion, il cite les terrains de la ï a ren ta i se . 
11 admet, avec M. Élie de Beaumont, que les assises à Bélemnites 

des Alpes savoyardes appartiennent à la période du lias, bien que par 
leur aspect elles diffèrent essentiellement des roches de celte période 
en Angleterre; de ce fait, il tire des conclusions en faveur de l 'extrême 
diversité des caractères minéralogiques dans les terrains stratifiés de 
même âge. 

M. Voliz, le h février 1830, écrivit une lettre à M. Gueymard au 
sujet de la question des grès anthracifères. Cette lettre a été insérée 
en ISfifi clans la Statistique minéralogirjue, géologique, métallur
gique et minéralogique du département de l'Isère, par M. Guey
mard. 

Je transcris textuellement la lettre de M. Voltz : 
« J'ai bien réfléchi sur les grès à anthracite à plantes houillères 

qui se trouvent dans vos lias. Je me suis beaucoup occupé du redres
sement de couches et du soulèvement de montagnes en rédigeant 
mon cours de géognosie. Je suis arrivé à ce principe, que si un 
terrain à stratification horizontale et concordante composé, par 
exemple, de terrain hoieiller recouvert de lias subit un redressement 
régulier sur une grande étendue en. longueur et en largeur, ce 

redressement aura lieu par zones parallèles M, M, M, en suivant 
les fissures N, N, N, aussi parallèles. Ces zones et fissures demeu
reront parallèles à la direction que prendront les couches de grès 
houiller et de lias. 



» A, B, C, indiquent les positions de ces terrains depuis l'hori
zontalité jusqu'à la verticalité. 

» Fig. A. Terrain dans son état premier. 
>• Fig. B. Terrain soulevé suivant des axes parallèles à N et 

porté à, 45°. 
» Fig. C. Terrain dont le soulèvement a redressé les couches ver

ticalement. 
» Ces couches se présenteront ici à l'observateur comme si les deii.e 

roches alternaient; mais l'alternance est illusoire; elle n'est pas 
réelle. 

» N'est- ce pas un redressement semblable qui aura fait croire r/ue 
les grès des anthracites et des lias alternent dans la Tarent<use et le 
Dauphiné? Si le redressement n'est pas arrivé à. la verticalité, des 
culbutes de grandes masses peuvent présenter des illusions sem
blables. » 

La même année 1830 , M. Emile Gueymard traita la question des 
terrains anthracifères dans son ouvrage : Sur la minéralogie et la 
géologie du département des Hautes-Alpes. Le texte est accompagné 
d'une carte géologique. 

M. Gueymard décrit les divers gîtes de combustible du départe
ment, et en particulier ceux de Neuvache, iu Uonetier , de la Pon-
sonnière, du Col du Raisin et du Chardonnet. 

Aucune localité des Hautes-Alpes ne lui a nettement présenté l'al
ternance des grès à anthracite avec le calcaire à Tîélemniies et à 
Gryphites. — « / / me restèrent, dit-il , de grands doutes sur cette 
alternance, si elle n'avait pas été examinée par un naturaliste aussi 
distingué que M. F lie de Beaumont. » 

Une année après la publication de son ouvrage sur le département 
des Hautes-Alpes, M. Emile Gueymard en fit paraître un semblable 
sur le département de l 'Isère. Ce travail forme un volume séparé 
portant pour titre : Sur la minéralogie, la géologie et la métallurgie 
du département de l'Isère, par Emile Gueymard , 1831. Il est 
accompagné d'une carte géologique du département. 

M. Gueymard suit un ordre géographique dans l 'étude des ter
rains de l'Isère. Parmi les localités qu 'il décrit , je citerai celles on 
le groupe anthracifère présente un plus remarquable développement. 

A Pulteville, l'assise la plus inférieure est un grès à anthracite. Le 
grès nasse à les argiles schisteuses qui renferment des empreintes 
végétales. La partie supérieure des couches est formée d'un calcaire à 
Béleniniles appartenant à l'i'iage moven du lias. 



Contre le ruisseau de VanIx, le calcaire à Bélemnites recouvre les 
grès anthracileux en stratification concordante. 

Près de Pelit-Chet, on voit les schistes talqueux surmontés par 
l'étage des grès et les grès couronnés, h leur tour, par le calcaire à 
Bélemnites du lias. 

Il en est de même entre Laffrey et le Lac-Mort ; de même encore 
auprès de Saint-Barthélemy. 

La Mure est située dans le centre des montagnes de calcaire à 
Bélemnites. Ce calcaire se continue jusqu 'à Simane et à la montagne 
du l'eychagnard, où il renferme, outre les Bélemnites, un grand nom
bre de Plagiostomes, de Térébralules, de pointes d'Oursin. 

Au Crey, le même calcaire recouvre un grès schisteux renfermant 
beaucoup de Lutines. Au-dessous de celte couche sont les grès à an
thracites reposant, sur les schistes talqueux en stratification transgres
sée. La ligne de séparation est. parfaitement nette. 

Les grès du Peychagnard sont riches en empreintes de fougères et 
de roseaux. 

On exploite l'anthracite au Peychagnard. Le toit de la couche de 
combustible n'est séparé du calcaire à Bélemnites que par un pied 
d'argile schisteuse. 

Dans les environs du Valbonnais, les talcites sont recouverts par 
des grès à anthracites vraisemblablement en couches transgressées ; 
au-dessus des grès se présentent les calcaires à Bélemnites dans les
quels est intercalée une masse de gypse. Les terrains sont très tour
mentés et brisés. 

On voit que la superposition des schistes aux calcaires n'est indi
quée sur aucun point : 

« Les départements de l'Isère et des Hautes-Alpes, dit M. Guey-
niard, ne se prêtent pas à voir l'alternance des grès anthracifères et 
des calcaires du lias d'une manière bien satisfaisante. » 

En outre, les plantes des grès anthracifères n'ont aucun rapport 
avec celles du lias, ni même avec celles des marnes irisées. Les Lépi-
dodendrons, les Sigillaires et les véritables Calamités qui ne se t rou
vent jamais dans ces deux terrains constituent la flore de la formation 
anthracifère et rappellent tout à fait la flore houillère. 

« Cependant, ajoute M. Gueymard, si l'on combat l'alternance des 
grès avec les calcaires à Bélemnites, il faut admettre des soulèvements 
et des affaissements probables, mais non certains. Dans cet état de 
choses, on serait naturellement porté à regarder le problème comme 
imparfaitement résidu. » 

M. de La Bêche, dans son Manuel géologique, a formulé très net-



temcnt son opinion an sujet de la Tarentaise. Il a considéré les calcaires 
à Béleinnites, les schistes et les grès anthracifères comme appartenant 
à un môme groupe, qui est celui du lias. 

Voici ses propres paroles (2 e édition, 1832) . 
Onpeitt dire que les débris végétaux sont associés avec des Bélein

nites, en ce que cellesci se présentent ci la fois audessus et au

dessous d'eux, et qu'on ne peut douter cju elles n'aient existé avant 
et après ce dépôt. Ainsi, pour déterminer le groupe auquel on doit 
rapporter ce terrain, il y aurait à examiner s'il faut attacher plus 
d'importance à la présence des Bélemnites ou à celle des empreintes 
végétales. Mais cette question se trouve résolue par la certitude que 
M. Elle de Beaumont paraît avoir acquise, que le même système de 
couches se prolonge juseju à Digne et ci Sisteron, ou elles contien

nent les fossiles caractéristiques du lias. 

Le h mars 1834, M. Dausse lut à la Société géologique de France 
un .Mémoire portant pour titre : Essai sur la forme et la constitu

tion de la chaîne des Mousses en Oisans. Ce travail a été inséré dans 
les Mémoires de la Société, l r e série, lome I I , page 125. 

M. Dausse annonce que les grès de la montagne des Rousses sont 
intercalés dans le terrain talqueux avec un parallélisme complet de 
stratification. Au contraire, les calcaires à Bélemnites en sont indé

pendants. La première assise de la formation des schistes ardoisiers 
à Bélemnites est un banc de calcaire compacte, étendu en nappe sur 
le gneiss et comme moulé sur sa surface. En général , les couches 
argilocalcaires se relèvent de tous côtés vers les roches cristallines 
comme si elles eussent été soulevées lors de leur apparition. 

Le 2 juin 1834, MM. de Montalembert et Bertrand Geslin ont 
adressé à la Société géologique de France une note sur les environs 
de La Mure. Cette note a été insérée dans le Bulletin de la Société, 
l r e série, tome IV, page Л05. 

MM. de Montalembert et Bertrand Geslin, en visitant la mine 
d'anthracite de la Roche à Blanc près La Mure, ont vu l'anthracite 
reposer sur des schistes argileux et des grès à fougères. Entre le 
Peychagnard et les marais de La Mure, ils ont observé des affleure

ments d'un calcaire noir qui plongeait sous les exploitations d'anthra

cite et qui renfermait des Bélemnites, des Gryphées et des Térébra

tules. 
Ainsi, les couches de grès et de schistes du Peychagnard, dont la 

limite inférieure était jusqu' ici indécise, paraissent être subordon

nées à l'étage supérieur du lias. 



Les Memorie della reale Accademia delie scienze di Torino, 
Tomo XXXVIII, 1835, renferment une nolo de M. A. Sismonda 
qui est intitulée : Osservazioni geologiche sulla valle di S usa e sul 
Moule Cenisio, del professore Angelo Sismonda ; Ielle nell'adu
nanza del ih Décembre 1834. 

Le texte est accompagné d'une planche de coupes. 
Dans cette noie, M. Sismonda décrit les calcaires placés entre ie 

mont Viso et la vallée d'Aoste. Ces calcaires ont une position ident i 
que avec ceux déjà connus de la Maurienne, de la Tarentaise et d'au
tres parties de la Savoie. Avant l'apparition des roches ignées qui 
soule\èrent ces couches, elles formaient un même bassin. S'il ne s'y 
trouve plus de restes organiques comme sur d'autres points des 
Alpes, c'est que les actions métamorphiques les ont anéantis. 

La note de M. Sismonda, ayant rapport à un pays identique avec 
celui de la Tarentaise, pourra éclairer l'histoire de cette contrée ; 
c'est pourquoi j 'a i cru devoir la citer. 

En 1835, M. Rozet a donné, dans son Traité élémentaire de 
Géologie, vol. I, la description sommaire des terrains des Alpes Sa
voyardes. 

Au-dessous des couches de gneiss, dit M. llozet, on voit sortir des 
masses granitiques : granite et protogine. Les roches granitiques se 
lient au gneiss par un leptinite tantôt lalqueux, tantôt micacé. 

Les micaschistes sont peu développés; ils passent promptcmcnl aux 
talcschites. Les talcschistes, à leur tour, se changent en phyllades, et 
les phyllades renferment des couches plus ou moins nombreuses 
d'un calcaire noirâtre, souvent schisloïcle, dans lequel on a trouvé des 
Bélemnites. 

D'immenses masses de calcaires, identiques minéralogiquement 
avec le calcaire carbonifère de Belgique, se montrent dans les Alpes, 
et semblent se lier int imement avec le terrain schisteux. M. Élie de 
Beaumont, dit. M. Rozet, les rapporte encore au lias. Quant à lui, il 
croit devoir les classer dans son terrain carbonifère de la cinquième 
époque. Si les Bélemnites qui se rencontrent dans ces roches devaient 
absolument déterminer les géologues à les placer dans des terrains 
moins anciens, M. Rozet les rangerait avec MAL Boué et Studer 
dans la formation oolitique plutôt que dans celle du lias dont ils 
s'éloignent trop par leurs caractères imnéralogiques et géognosliques. 

En mars 1836, M. Angelo Sismonda fit paraître un Mémoire in
titulé : Osservazioni geognostiche e mineralogiche intorno ad alcune 
valli delle Alpi del Piemonte. Ce travail fut inséré dans les Memorie 



della reale Accademia delle scienze di l'orino, tomo XXXIX, 1836. 
Le texte est accompagné d 'une carie géologique du pays situé entre 
Ivrea et Saint-Maurice. 

M. Sismonda rend compte des observations qu'i l a faites dans un 
voyage où il accompagnait M. Élie de Beaumont. 

Il divise en deux parties le terrain jurassique de la région des 
Alpes comprise entre le Sainl-Goihard et le Tanaro : la partie infé
rieure est le lias, terrain le plus ancien de tous ceux qui existent dans 
celle région des Alpes; la partie supérieure est composée de l'oolite 
inférieure cl de la série des autres terrains jurass iques , jusqu'au 
calcaire de la Porte de France dit aussi porilandien. 

Cette division , établie par M. Sismonda, devint la base de celles 
qu'il adopta pins tard pour les autres parties des Alpes. 

Address deliuered ai the anniversary meeting of the geologieul 
Society of London, on the 17"' of February, 1837 , by Charles 
Lyell, Jim., Esq. 

Dans ce discours, M. Lyell rend compte d 'une lettre de M. rie La 
Bêche, où il est fait mention de couches du Devonshire, l'enfermant 
des empreintes de végétaux houillers. Il est question de savoir si ces 
couches appartiennent aux terrains de la houille ou font partie suit 
du vieux grès rouge, soit du terrain silurien. 

Il y a déjà plusieurs années, M. de La Bêche rencontra une anomalie 
non moins grande que celle des plantes houillères du Devonshire. Il 
découvrit, au co! de Balme, en Suisse, d e » plantes semblables à celles 
de la période de la houille; il en inféra que les couches où elles 
étaient renfermées appartenaient au terrain houiller proprement dit : 
the true coal measures. .Mais, depuis cette époque, M. Élit; de Beau-
mont prouva que les plantes du terrain anthracifère des Alpes 
devaient être rapportées au lias, ou plutôt il montra leur liaison avec 
d'autres couches situées à peu de distance et dans lesquelles on 
trouve des Bélemnites, ainsi que d'antres fossiles jurassiques, 

M. de La Bêche fut d'abord sceptique, mais une nouvelle exclu
sion dans les Alpes le convainquit, et il revint dans le Devonshire, 
cessant de considérer les caractères fournis par les dores comme un 
bon critérium de leur âge géologique : un géologue, persuadé que 
les mêmes plantes ont fleuri dans les latitudes européennes depuis 
la période houillère jusqu 'à celle du lias, dut admettre sans diffi
culté l'existence des mêmes plantes pendant la longue période qui 
précéda l 'époque houillère. 

On a cru, dit M. Lyell, qu 'en t re les dépôts de charbon et lé lias 
la même végétation a persisté sur le continent, pendant que des ré-



volutions successives avaient lieu dans les races des êtres qui habi 
taient les mers. Pourquoi ne penserait-on pas de même que , pendant 
les changements opérés dans les races des êtres marins entre l 'époque 
houillère et l 'époque du vieux grès rouge, les plantes des continents 
ont pu se conserver. Ainsi, il paraît logique pour le géologuequi croit 
à l'anomalie de la Tarentaise d 'admettre l'anomalie du Devonshire. 

Cependant, ajoute M. Lyell, l'exception signalée dans la T a r e n 
taise ne pont encore être admise comme un fait irréfragable, car on 
doit se rappeler que les botanistes ont fixé les lois de la répartition 
des plantes dans les différents étages, d'après l'étude de pays non 
bouleversés. Dans les Alpes, les strates sont tellement dérangés que 
l'on a vu des géologues expérimentés rapporter des terrains crétacés 
à une péi-iode plus ancienne que celle de l'oolite. M. Lyell n 'ose 
encore se prononcer. Aux savants illustres qui ont constaté les a n o 
malies de position des plantes houillères, il croit devoir redire ces 
mots de M. de Buch à des géologues qui lui signalaient des décou
vertes extraordinaires : « Je le crois, parce que vous l'avez vu ; mais 
si je l'eusse vu moi-même, je ne le croirais pas. » 

Osservazioni mineralogiche e geologiche per servire alla forma
zione della carta geologica del Piemonte, di Angelo Sismonda, 
professore di mineralogia ( Memorie della reale Accademia delle 
scienze di Torino, 2 e série, t. I I , p . 1) . 

Ce mémoire sert de préliminaire à celui que M. Sismonda publia 
quelques années plus tard sur les terrains stratifiés des Alpes. L 'auteur 
cherche à se rendre compte des différences de faciès qui séparent ces 
terrains de leurs identiques dans les autres pays de l 'Europe. Les 
schistes des Alpes, dit-il , étaient dans l'origine des sédiments 
terreux et arénncés formés par les détritus de toutes les roches 
jurassiques auxquels ils appartiennent. Ils ont subi des actions 
métamorphiques aussi intenses que variées. C'est par ces actions que 
l'on explique comment les strates d'une même formation peuvent 
différer, et comment ceux d'un pays ne sont pas identiques ou 
analogues avec les strates contemporains d'une autre contrée. 

Mémoire sur l'âge géologique des couches anthracifères du dépar
tement de l'Isère, par M. Scipion Gras (Annales des mines, t. XVI , 
1839). 

(Je mémoire est accompagné de quatre coupes représentant les 
superpositions des couches anthracifères du département de l 'Isère : 
1" Coupe de la montagne du Peychagnard, près de La M u r e ; 2° vue 



et coupe d u terrain de gneiss sous le village d e Bons, près d u 11 ont 
d e Lans; 3° coupe d u terrain d e gneiss près d u Freney ; 4° coupe 
du terrain de schiste lalqucux près d 'Allevard. 

M. Gras, après avoir donné u n précis des observations jusqu'alors 
recueillies sur les terrains anthracifères, annonce que les couches 
d ' anthraci te d u département d e l 'Isère pourraient être indépen
dantes d e la puissante formation arénacée et schisteuse où se pré
sentent d e s couches d u même combustible d a n s les Hautes-Alpes. À 
la vérité, l'identité des végétaux fossiles r e n d au premier abord l'idée 
d e celte séparation difficile à admettre ; m a i s , à l'identité des v é g é 
t a u x , on peut opposer d'autres considérations [jurement géologiques, 
considérations qui, selon l'avis d e M. Scipion Gras, sont plus con
cluantes, surtout dans les Alpes, où il est bien reconnu aujourd'hui 
que les fossiles présentent de grandes anomalies. Il est doue possible 
que l'opinion d e M. Élie d e Beaumont sur l'âge d e la formation 
anthracifère soit fondée pour la iVIaurienne et les Hautes-Alpes ; 
mais il n ' en est pas de même pour les couches à anthracite du 
département d e l 'Isère. 

M. Scipion Gras entreprend une étude attentive d e la superposi
tion des terrains d e l 'Isère, 

Les schistes talqueux forment les couches les plus anciennes d u 
département. On les voit surtout aux environs de Saiiit-Tliéoffrey, 
près de Pierrc-Ghâtel , an mont du Peychagnard, d'où ils s'étendent 
jusqu ' au ravin de la Moile-Saiiit-Marlin. L'es schistes sont tout à fait 
semblables a ceux d 'Allevard et de Vaulnaveys. Ils passent au gneiss 
entre Mésage et Saint-Barthélémy ; par conséquent, il n'est pas 
douteux qu'ils appartiennent à la grande formation de gneiss et de 
schiste talqueux des montagnes de l'Oisans que jusqu'à présent l'on, 
a considérées comme primitives. 

Les couches arénacées alternent avec des schistes argileux qui 
renferment de l 'anthracite et des végétaux spéciaux à la période 
houillère, tels que des Lépidodendrons e t des Sigillaires. Ces strates 
affectent les accidents qui caractérisent les assises houillères. Us 
occupent presque tout l'espace compris entre les villages de Notre-
Dame-de-Vaulx , de MoiUeynard, de la Motte d 'Aveillans et de 
P i e i T C - C l i û l e l . O n les voit encore au sommet de la montagne de 
Sagneroux, aux environs du Peychagnard et à Simane. 

Au-dessus des couches arénacées se rencontrent de puissantes 
assises calcaires. La plus inférieure de ces assises renferme des 
Bélemnites, des Plagiostomcs et des Pentacrinites. Elle est du» 
remarquable développement à Rocher-Blanc, p r è s de Laffrey, a 
Simane et à Nanlison, 



A celle assise, composée de calcaire cristallin, succède une longue 
série de schistes argileux calcaires. Ces schistes s 'étendent jusqu 'au 
delà des vallées de l'Isère et de la Gresse, où ils sont surmontés par 
une assise épaisse d'un calcaire gris qui appartient à la partie la plus 
élevée des couches jurassiques de celte région des Alpes. On y d é 
couvre les mêmes débris d'animaux fossiles que M. Élie de Beaumont 
a signalés dans la Maurienne et les Hautes-Alpes; mais on remarque 
cette différence que les couches arénacées avec anthracite et e m -
preinles végétales manquent totalement, en sorte qu'il n'existe au 
cune raison pour ne pas ranger cette assise calcaire supérieure dans 
le groupe oolitique. 

Telle est la série des couches que M. Gras a retrouvées dans le 
département de l'Isère. Après les avoir décrites, il entre dans la dis
cussion de leur âge géologique. Il suit leurs limites et leurs super
positions. De ces études il tire deux conclusions: 

1° Les couches arénacées anthracifères du département de l 'Isère, 
particulièrement celles que l'on observe dans le canton de La Mure, 
aux environs du Mont-dc-I.ans et d'Allevard, sont indépendantes du 
terrain jurassique. Leur position au-dessous de ce dernier terrain et 
les empreintes végétales de l'époque houillère qu'elles renferment 
doivent les faire classer dans le groupe des terrains carbonifères. 

2" Les relations qui existent entre les couches anthracifères et 
celles du gneiss ou des schistes talqueux sont telles que les unes et les 
aunes doivent être rangées dans la même formation. Par conséquent 
il faut rapporter à la période carbonifère toutes les couches cristal
line-, le plus souvent talqueuses, qui , dans le Dauphiné et en général 
dans les Alpes, ont été considérées jusqu'à présent comme pr imi
tives. Ainsi le Mont-Blanc et les immenses chaînes qui s'y rattachent 
deviennent du terrain carbonifère. 

Celte seconde conclusion, comme le déclare M. Scipion Gras, 
vient renverser toutes les idées émises sur la constitution des terrains 
alpins. Voilà un nouvel aliment de discussion. 

La même année (1839), M. Scipion Gras lut à la Société géolo
gique un second Mémoire qui confirma le premier. Ce mémoire est 
intiiulé : Sur le gisement de l'anthracite dans l'Oisans (Isère) 
[Bidlet. delà Soc. géol. d'eFrance, 1 " série, t. X , 1 8 3 8 - 3 9 ; séance 
du k février 1839). 

Les conclusions de l 'auteur sont une répétition de celles que nous 
avons déjà fait connaître : 1" Les couches arénacées anthracifères do 
l'Oisans sont indépendantes du terrain de schistes aigilo-calcaires 
de cette contrée, que l'on considère comme contemporain de l 'épo-



que jurassique, et qui ne peut, dans tous les cas, être rapporté à un 
âge plus élevé. 

2" La position des couches à anthracite au-dessus du terrain pré
cédent, e l l e s empreintes végétales de l 'époque houillère qu'elles ren
ferment, doivent les faire classer dans le groupe des terrains carbo
nifères, groupe dont les dépôts houillers forment la limite supérieure. 

3° Telle est la liaison entre les couches à anthracite de l'Oisans 
et celles de gueiss et de schisLe talqueux qui les accompagnent, que 
les unes et les autres doivent être rangées dans la môme formation. 
Par conséquent, il faut rapporter à la période carbonifère'' toutes les 
couches cristallines, le plus souvent talqueuses, qui , dans le Dau-
phiné et en général dans les Alpes , ont été considérées jusqu'à 
présent comme primitives, 

Après que M. Gras eut achevé la lecture de son mémoire devant 
la Société géologique, M. liozet insista sur les difficultés qui s'op
posent au classement des calcaires à Béiemnites des Alpes et des 
schistes avec empreintes végétales dans le groupe des talcschistes, 
des micaschistes, etc . Ces roches constituent, selon lui, un terrain 
très différent : le terrain primitif, fl émit l'opinion que M. Gras avait 
dû être induit en e r reur par un renversement de couches, qui avait 
déterminé une fausse apparence d'iulercaiation de terrain anthraci-
fère dans le terrain primitif. M. llozel a vu dans les Alpes plusieurs 
exemples de renversements semblables. 

M. Mérée Boubée appuya l'opinion de M. liozet en citant divers 
faits de renversements. 

Au mois d e septembre 1840, la Société géologique de France s'est 
réunie à Grenoble. Le compte rendu de cette session extraordinaire 
a été inséné dans le Bulletin de la Soc. ye'ol., 1" : série, t. XI, 
1839-1840. . Je vais présenter une analyse sommaire des courses de 
la Société ,:à La Mure et dans la vallée de la Romanche. Mais aupa
ravant je dois indiquer un mémoire que lui M. Gueymard après le 
compte r e n d u de l'excursion, .qui eut lieu dans les carrières de 
gypse de Champs et de Vizille. Le mémoire de M. Gueymard a été 
inséré da.ns les procès-verbaux de la session de Grenoble ; il porte 
pour t i t re : Mémoire sur les calcaires altérés, magnésiens et dolo-
mitiques, des départements de l'hère, des Hautes et des Basses-
Alpes. 

Dans celle communication, l 'auteur rend compte d'un grand 
nombce de phénomènes métamorphiques. Il explique comment les 
calcaires du lias ainsi que plusieurs autres roches des Alpes sont 



devenus méconnaissables. Je ne le suivrai pas dans ses études remar
quables sur les modifications des couches cl dans ses nombreuses 
analyses. Ses travaux confirment ce qui avait élé dit par plusieurs 
auteurs sur l'extension du métamorphisme dans les Alpes. 

Je passe aux excursions de la Société : 
1" Exploration des grès anthracifères de La Mure. Il s'est agi de 

déterminer les relations mutuelles du calcaire basique et du grès à 
anthracite. 

La Société a visité Nantison, le Crey et le Peychagnard. A Nan-
tison, elle a constaté une discordance évidente entre les grès et les 
schistes à anthracite. 

La coupe de la montagne, du Peychagnard a présenté des disposi
tions de stratification, qui n'ont point permis d 'admettre qu'il y ail 
concordance entre les couches du grès à anthracite et celles du lias 
qui leur sont superposées. Quelques membres ont aussi cru voir au 
Crey une discordance entre le grès à anthracite et les schistes lai-
queux. 

Une discussion s'est engagée sur les faits observés par la Société. 
MM. Hier, Dumas, Coquand, Michelin el Gueymard, frappés de la 
discordance de stratification qui existe entre les grès à anthracite et 
les calcaires du lias, ont conclu que. ces deux terrains étaient diffé
rents l 'un,de l 'autre. 

2" Visite des terrains anthracifères de la vallée de la Romanche. 
La Société géologique s'est proposé pour but l 'étude de la position 

des anthracites de la vallée de la Romanche et de leurs relations 
avec les schistes cristallins. 

A Vizille, elle est entrée dans la formation des schistes cristallins, 
qui constituent en grande partie les montagnes de l'Oisans. Ent re 
Séchilienne et l'usine de Riou-Pérou, elle a recueilli de nombreuses 
variétés de roches lalqueuses, amphiboliques et diallagiques. 

Lorsqu'elle a quitté la plaine du bourg d'Oisans pour remonter la 
vallée de la Romanche, après avoir traversé le pont de Saint-Guil-
lernie, elle a rencontré encore des schistes cristallins. Dix minutes 
après avoir dépassé la Rivoire , elle a constaté dans les mêmes 
schistes un système de couches noires ayant environ 80 mètres de 
puissance. En descendant vers la rivière de la Romanche, dans un 
lieu où lurent autrefois pratiquées des recherches d 'anthracite, elle a 
vu à découvert le système du grès : et les schistes anthracifères ont 
présenté de nombreuses empreintes de Calamités, de Pecopteris, de 
Sphcenophyllum analogues à celles de La Mure. 

A f'reney, la Société a visité la seconde bande de grès à an thra
cite, que M. Gras a décrite dans un de ses mémoires sur l 'Isère. Elle 



a observé des gratiwaekes alternant avec des schistes talqueux et des 
schistes argileux. Elle a aussi rencontré des grès renfermant des 
Calamités et des fougères. Enfin elle a traversé le premier gisement 
d'anthracite du Mont-de-Lans ; elle y a recueilli les même plantes 
fossiles, et observé les mêmes superpositions. 

Une vive discussion s'est ouverte sur l'appréciation des faits : 
MM. Gras, Gueymard, Coquand, Dumas et Teissier s'accordent à 

considérer le grès anthracifère du Monl-de-Lans comme appartenant 
au terrain houiller. 

Quant aux schistes talqueux de celte localité, M. Gras les rapporte 
également au terrain houiller ; mais MM. Coquand, Dumas, Teissier 
et Gueymard nient ce rapprochement ; ils les considèrent comme 
indépendants des grès anthraciteux. 

À l'appui de son opinion, M. Scipion Gras rappelle le travail qu'il 
a publié sur les terrains du Mont-de-Lans. Selon son opinion, les 
grès de La Mure appartiennent, ainsi que ceux du Monl-de-Lans, 
à la même formation géologique que les talcschistes. Toutes les 
couches cristallines q u i , dans le Dauphiné et les Alpes , ont élé 
décrites comme primitives, font partie du terrain houiller, et leur 
faciès particulier est le résultat des actions métamorphiques. 

M. Coquand ne peut s'expliquer comment une action ignée assez 
énergique pour avoir modifié toutes les roches lalqueuses des Alpes 
aurait épargné les lambeaux de grès du Mont-de-Lans et de Freney; 
car ces grès n'ont pas reçu l 'atteinte des actions ignées, attendu 
qu'ils sont très bi tumineux, et que cependant la moindre chaleur eût 
dû suffire pour les décolorer. Ce géologue ne voit pas, comme M. Gras, 
des traces de passage entre les grès anthracifères et les schistes tal
queux. Il suppose que ces schistes ont subi une double pression 
latérale qui aurait relevé leurs extrémités et les aurait ensuite rap
prochées sous la forme d 'un U à branches à peu près parallèles. La 
partie inférieure de cet U passerait sous le lit de la Romanche. 

M. Gras répond que , dans l'hypothèse de M. Coquand, on devrait 
trouver les points de jonction des deux parties rapprochées. Cette 
jonction ne se voit pas ; en outre , la régularité des couches se pro
longe sur une étendue de plusieurs lieues, de sorte que l'explication 
lui semble inadmissible. 

M. Gueymard nie que les couches aient la régularité dont pari? 
M. Gras, et, à ce sujet, il lit le mémoire suivant : 



Mémoire sur les anthracites du département de l'Isère, inséré 
dans le Bulletin de la-Soc. géolocj. de France, en 1840-18 ' i l . 

La Société géologique, dit M. Gueynrard, a vu des grès que 
M. Gras considère comme subordonnés aux terrains de schistes 
talqueux. Son attention s'est principalement portée sur la localité du 
Mont-de-Lans et sur celle de Freney. Ces deux points présentent 
des circonstances complètement différentes : 

1° Au Mont-de-Lans, il est incontestable que les grès anthraci -
fères proprement dits sont intercalés dans les schistes talqueux. Mais, 
pour cette raison, est-ce à dire qu'ils leur soient subordonnés? 
M. Gueymard ne le pense pas. Son explication diffère de celle de 
M. Coquand. Il n 'admet pas, comme cet habile géologue, un contour-
nement des couches ayant la forme d'un U ; il suppose qu 'après 
le dépôt des schistes talqueux une large crevasse s'est opérée dans 
ces couches. Les strates de grès anthracifôi es, superposés aux schistes, 
ont pénétré dans cette crevasse et l'ont remplie. Ainsi s'expliquerait 
l'intercalation des grès anthracifères dans les schistes talqueux du 
Mont-de-Lans. 

C'est avec M. Yoltz que M. Gueymard a imaginé cette explication. 
Le Mont-de-Lans est une localité exceptionnelle, et sur les autres 
points on voit, superposés aux grès anthracifères, non plus les schistes 
talqueux, mais les calcaires du lias, et les schistes restent au-dessous 
de ces grès. 

2° A Freney, dit M. Gueymard, la Société a constaté des grès 
enclavés comme ceux du Mont-de-Lans dans le terrain talqueux. 
Mais ces grès, qui passent à la grauwacke, appartiennent à un âge 
très différent. Ils font réellement partie du terrain ta lqueux, tandis 
que ceux de la formation anthracifère sont mêlés aux débris de la 
végétation luxuriante qui s'épanouit pendant la période houillère. 
Les grès et les grauwackes de Freney renferment peu de débris 
de plantes. Formés comme les schistes talqueux durant les périodes 
silurienne ou cambrienne, ils ont vu la nature s'essayer à produire 
les premières plantes; alors la température était encore trop élevée 
pour que la végétation eût cette fécondité dont furent témoins les 
âges suivants. 

En résumé, les grès anthracifères sont de deux époques : les pre
miers, ceux du Mont-de-Lans, de La Mure, e tc . , sont de l 'époque 
houillère; ils sont complètement indépendants des calcaires du lias 
qui les surmonte et des schistes talqueux auxquels ils sont super
posés. 

Les grès de Freney appartiennent à la formation de ces schistes 
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taiqoeux, et comme eux ils remontent aux périodes silurienne ou 
cambrienne. 

En terminant , M. Gueymard ajoute : 
Mes conclusions, qui sont formelles, ne s'appliquent qu'au dépar

tement de l'Isère, et je m'abstiens de toute réflexion pour le terrain 
de la Savoie, décrit par le savant Elie de Beaumont, et même 
pour le département des Hautes-Alpes, que je désire revoir. 

Comme on peut le voir dans le Bulletin de la Société géologique 
de France, •]" série, t. X I I , 1840 à 1841 , p. 35 , dès la seconde 
séance qui suivit la réunion extraordinaire à Grenoble (16 novembre 
1840) , on commença la lecture des procès-verbaux de la session. 

Aussitôt après cette lecture, M. Dufrénoy réclama relativement à 
l'âge géologique qu'ont assigné aux anthracites des Alpes les mem
bres de la Société présents à Grenoble. Il regrette, di t- i l , que les 
membres de cette réunion se soient prononcés d'après l'examen de 
quelques localités exceptionnelles. La discordance de stratification 
qui existe au Peychagnard n'est qu 'un fait isolé de peu d'étendue, 
Sur un grand nombre d 'autres points, et notamment à la Combe 
de Mâllaval, on peut voir intercalés, dans les calcaires des Alpes 
et en stratification concordante, les schistes talqueux et micacés 
renfermant des empreintes de végétaux changés en matière tal-
queuse, et absolument semblables à celles qui ont été recueillies par 
les membres de la Société. 

M. Michelin répondit que la présence de Bélemnites indétermina
bles ne lui paraît pas suffisante pour contre-balancer celle de vingt 
espèces végétales se rapportant toutes à la flore houillère. Il préfère, 
a jouta- i - i l , classer tous ces dépôts dans le terrain houiller, et ad
mettre que les Bélemnites ont apparu à l 'époque de la formation de 
ce terrain. 

La question de la Tarenlaise a été soulevée dans la seconde réu
nion des savants italiens qui s'est tenue à Turin (Voir Atti della 
seconda riunione degli scienziati, italiani, tamia in Torino. — 
Septembre 1840). 

Dans la séance du 19 septembre (voir p. 87, , la discussion s'en
gage sur l'âge des anthracites de la Savoie. M. Despine communique 
sur le bitume de la Savoie mie note dans laquelle il signale de l'an
thracite renfermé entre des lits de schiste micacé argileux. 

Après cette note, M. l'abbé Chamousset fait remarquer que dans 
la Maurienne l 'anthracite se trouve aussi intercalé dans le schiste 
micacé. 



M. Sismonda répond que le schiste micacé dans lequel M. Cha-
mousset signale de l 'anthracite semble être une de ces roches mé
tamorphosées qui sont fréquentes dans la Savoie, mais qui ne sont 
pas le vrai micaschiste primordial. 

M. Michelin traite de l'âge géologique du terrain anthraçîfère de la 
Savoie, et rappelle que la Société géologique assemblée à Grenoble a 
conclu que ce terrain devait être rapporté à la période carbonifère. 

M. Sismonda énumère les raisons d'après lesquelles M. Élie de 
Beaumont et d'autres géologues ont cru devoir classer dans le lias les 
terrains anthracifères des Alpes. îl insiste sur la présence des Bélem-
nites dans les calcaires de ces terrains, et il assure qu 'à Petit-Cœur 
ces fossiles alternent avec l 'anthracite. 

Dans la séance du 2h septembre de la même réunion (p. 101) , 
M. Hier rend compte des explorations qui ont été faites par la Société 
géologique de France pendant la session de Grenoble. 

Le professeur Sismonda présente sa carte géologique de la partie 
continentale des États sardes. Il indique les raisons qui l'ont conduit 
à comprendre dans une seule teinte l 'ensemble des roches qu'il a 
rapportées au lias; les caractères tninéralogiqucs de ces roches sont 
variés, mais elles présentent des passages incontestables. 

Le président de la réunion, M. le marquis Pareto, expose les 
observations qu'il a faites dans le département du Var et dans les Alpes 
des environs de Nice : dans ces contrées, dit-i l , on peut distinguer, 
au-dessous du lias, des couches secondaires plus anciennes que cet 
étage. 

Le secrétaire, M. Pasini, croit également que la partie inférieure 
du terrain désigné par Yl. Sismonda sous le nom de lias pourrait être 
un terrain plus ancien. Dans le département du Var, sur les bords du 
lac de Corne et dans les Alpes Iombardo-véuéliques, un terrain an
cien, formé de calcaire arénacô, sépare les roches secondaires des 
roches cristallines, qui forment le fondement de ces contrées. Ce 
terrain doit-il manquer absolument dans les Alpes piémontaises? 

M. le professeur Sismonda répond que les études de MM. Élie de 
Beaumont, de Collegno.et les siennes propres ne peuvent lui permettre 
de détacher aucune partie du terrain de lias, tel qu'il l'a défini, pour 
en former un démembrement de terrain ancien. 

M. Hier cite, des exemples d'après lesquels il croit devoir conclure 
que le calcaire du lias et le terrain anlhracil'ère sont indépendants 
l'un de l'autre, que ce dernier est plus ancien et doit être rapporté 
à la période carbonifère. 

Le professeur Sismonda répond que de si grands bouleversements 
ont changé la face des contrées occupées aujourd'hui par les Alpes, que 



les phénomènes locaux cités par M. Hier peuvent s 'expliquer par 
ces bouleversements. Lorsqu'il a établi des séries de superposition, 
comme par exemple à Petit-Cœur et au col de la Madeleine, il n'a 
point pris pour base d'études d'étroits lambeaux de pays, ni des 
couches dont la stratification est dérangée de toute part. 

M. Michelin objecte que les plantes du terrain anthracifère de la 
Savoie appartiennent à la formation carbonifère. La présence des lîé-
lemniles dans ce terrain est une raison insuffisante pour permettre de 
le rapporter à la formation du lias : un grand nombre de caractères 
botaniques doivent prévaloir sur un seul caractère zoologique, sur
tout lorsque les espèces des Bélemnites ne sont pas exactement déter
minâmes . 

M. Sismonda répond que les Bélemnites déterminent avec une net
teté si grande l'horizon du lias, qu'elles fournissent un caractère, 
selon lui, préférable à ceux que toutes les plantes peuvent offrir. 
Son opinion ne saurait donc être ébranlée; il se trouve d'accord avec 
un grand nombre de géologues, et renvoie, pour les explications de 
sa manière de voir, à sou Mémoire sur les terrains stratifiés des 
Alpes. 

Memoria sui terreni stratificati delle Alpi, di Angelo Sismonda, 
professore di mineralogia. — M e m o r i e della reale accademia delle 
scienze di Torino, sér. I I , t. I I , p. 1 , 1 8 4 1 ; accompagné d'une 
planche de coupes. 

Ce mémoire a jeté de vives lumières sur la géologie des Alpes, et 
en particulier sur les terrains de la Tarentaise. Je ne peux mieux 
faire, pour en donner connaissance, que de présenter à la Société une 
partie du résumé qu 'en a donné M. Murchison dans son discours de 
1 8 4 3 , prononcé au meeting de la Société géologique de Londres. 

Address delivered at the anniversari/ meeting of the geological 
Society of London, on the 17" ' of february, 1843 , by sir Bodcrick 
Impey Murchison, 1843 . 

La géologie du nord de l'Italie et des Alpes occidentales, dit 
M. Murchison, a fait de grands progrès par suite des travaux de 
M. Sismonda. Ce savant géologue a divisé en deux parties les masses 
de roches cristallines des Alpes piémontaises : la partie inférieure 
peut être réellement appelée gneiss, ou micaschiste primaire; l'autre 
portion, qui a les mêmes caractères pétrologiques, alterne avec des 
grès quarlzeux et repose en discordance sur la première série; elle 
constitue (tes dépôts aqueux véritablement métamorphosés. Considé
rant les bouleversements et les changements qu 'ont subis ces der
nières roches, l 'auteur ne se décide pas à fixer leur âge. 



Je me permettrai de faire observer, ajoute ici M. Murcliison, que 
M. Sedgwick el moi-même avons trouvé des Productus et des Encr i -
nitcs dans des roches cristallines des Alpes orientales; il est probable 
que plusieurs des masses des Alpes occidentales, dans lesquelles des 
restes organiques n'ont pas encore été découverts, peuvent corres
pondre à la période paléozoïque. 

Il est, dans les Alpes, un troisième groupe qui pourrait encore, 
par son aspect minéralogique, être confondu avec les roches pri
maires, et cependant il est depuis longtemps reconnu que des strates 
du lias y sont renfermés. 

Depuis le jour où M. Élie de Beaumonl montra aux géologues 
étonnés des ISélemuiles dans les schistes cliloriteux et micacés, ces 
roches profondément altérées du lias excitèrent l'intérêt le plus vif, 
d'autant plus que les Bélemnites se trouvèrent associées avec des 
plantes que M. Adolphe lirongniarl identifia avec des espèces de 
l'époque carbonifère. Désireux d'expliquer celle anomalie apparente, 
M. Sismonda suit les couches depuis le Mont-Blanc jusqu 'au dépar te
ment des Basses-Alpes, et, d'après les fossiles qu'il rencontre dans ce 
département, il conclut que les calcaires cristallins, les quartz et les 
conglomérats quarlzeux appartiennent à la grande série jurassique. 
Depuis le lias jusqu'au portland stonc inclusivement, les formations 
sont plus ou moins mélaniorphisées, selon qu'elles sont plus rappro
chées ou plus éloignées des grands centres d'éruption plulonique. 

M. Sismonda soudent les vues de M. Élie de Beaumont. Selon son 
opinion, les coupes des terrains révèlent clairement leurs superposi
tions; on ne peut supposer un de ces renversements en masse, si 
communs dans les pays de montagnes, et par lesquels on explique 
souvent la superposition de strates sur d 'autres moins anciens. Il 
croit que les plantes dont on a trouvé des empreintes au-dessus des 
couches à Bélemnites vivaient à la même époque que ces animaux. Il 
reste 'a expliquer comment des plantes qui indiquent un climat dont 
la température était très élevée peuvent avoir continué h croître dans 
quelques lieux favorisés pendant plusieurs époques géologiques suc 
cessives, tandis qu'elles ont été détruites dans d 'autres parties du 
monde. 

M. Sismonda prend le lias comme point de départ. Il rappor te à la 
grande oolite une série de calcaires, de grès et de schistes qu'il peut 
reconnaître par le moyen de lambeaux de strates dont l'origine n'a 
pas été défigurée. 

Un autre groupe est classé par M. Sismonda dans l'oxford-clay. Il 
est composé de grès, de conglomérats quartzeux, de psammites, de 
schistes métamorphiques différents des précédents. Ce groupe s'étend 



dans les Alpes genevoises el piémontaises ; il esl aussi largement déve
loppé dans les Alpes, au col de Tende, et dans la vallée du Tanaro. 
Jusqu'à présent, les géologues, trompés par la couleur rouge et 
d'autres caractères, l'avaient cru correspondant au nouveau grès 
rouge. 

Les dépôts supérieurs de la série oolitique des Alpes sont formés de 
calcaires très chargés de polypiers qui peuvent être assimilés au coral-
rag et au portlandien des Anglais. 

Après cet aperçu des divers terrains des Alpes, M. Sismonda déli
bère sur la question de savoir si les couches à Bélemnites de Petit-
Cœur, qui lui ont servi de point de départ dans ses études stratigra-
phiques, sont véritablement jurassiques. Comme les espèces de 
Bélemnites ne sont pas encore déterminées, on pourrait croire qu'elles 
appartiennent aux terrains crétacés aussi bien qu'aux lerrnins jurassi
ques ; mais, s'il est difficile de supposer que les plantes houillères ont 
survécu jusqu 'à l 'époque liasique, il l'est bien plus encore de croire 
qu'elles ont passé jusque dans la période de la craie. D'ailleurs le 
gisement des roches, que M. Sismonda rapporte au lias, n'a aucun 
rapport avec celui de la craie dans les autres parties des Alpes, et le 
lias forme partout la base des roches sédimcnlaircs. 

Si l'on prétend que les schistes de Pet i t -Cœur ne représentent pas 
le lias, mais les terrains cambriens, siluriens, ou carbonifères, on 
accorde une importance exclusiveaux empreintes végétales, et l'on ne 
tient aucun compte des caractères que fournissent les dépouilles des 
animaux fossiles; car, parmi les fossiles trouvés dans cette vaste con
trée, nul ne caractérise les terrains antérieurs au lias; on n'y décou
vre ni Trilobites, ni Producfus, ni Evomphales, tandis qu'on rencon
tre des débris d'animaux appartenant à un âge moins ancien. 

La rareté des fossiles du lias dans les Alpes est facile à expliquer; 
on en peut indiquer deux raisons. 

En premier lieu, le métamorphisme a dû amener la destruction des 
substances organiques, les actions chimiques en ont anéanti les traces, 
et il s'est passé le même phénomène qui se produit dans un creuset 
lorsque, après l'avoir rempli de diverses sortes de terres et de co
quilles, on l'expose à une température très élevée. 

En second lieu, les mers, dont l 'emplacement est aujourd'hui oc
cupé par les Alpes centrales, ont pu ne renfermer qu'un petit nombre 
d'animaux. Tandis que des régions, riches en fossiles du lins, icpre-
sentent les dépôts qui se sont opérés sur les rivages des mers l/asiques, 
les Alpes correspondent aux parties centralesdec.es mers, parliesqui, 
par suite de leur grande profondeur, devaient être peu peuplées. 

Cette manière de voir, dit M. Sismonda, est une confirmation des 
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vues de M. Élie de Beaumont, qui, frappé de l 'immense épaisseur 
des terrains ooliliques, écrivit ces lignes : 

« La partie centrale des Alpes semble offrir à nos regards l'état pé -
lagicn du dépôt dont les collines des environs de Bath et. d'Oxford 
nous présentent l'état littoral. •> 

Sur les points où les roches plus anciennes renfermaient des 
schistes et du calcaire, ces roches durent produire une partie des 
sédiments qui formèrent les dépôts du lias. Sur l 'emplacement où 
sont aujourd'hui les Alpes, les mers battirent des terrains primitifs, 
cl ainsi se constituèrent ces terrains qui renferment de préférence des 
éléments quartzeuw En effet, quelle que soit la quantité de matières 
apportées de loin dans une formation, la plus grande masse des sédi
ments est toujours fournie par le sol que les eaux baignent et désa
grègent. 

A son Mémoire sur les terrains stratifiés des Alpes, M. Angelo 
SistiiQiida a joint une note sur le Mémoire do M. Scipion Gras, inti
tulé : De l'âge géologique des struf.es dans le département de l'Isère. 

Comme les terrains étudiés par M. Gras paraissent identiques 
avec ceux de la Tarentaise, M. Sismonda croit pouvoir exprimer 
îles doutes sur la classification établie par ce géologue. 

En effet, parce que les roches de la Tarentaise ne l'enferment pas 
(le fossiles jurassiques dans telle ou telle localité, on n'est pas en droit 
(le les exclure d'un terrain fossilifère, attendu que l 'on voit journe l 
lement des couches renfermer sur un point des débris organiques, 
et, sur un autre point, en être dépourvues. 

D'après les descriptions parfaitement claires de M. Gras, M. Sis-
monda ne peut douter que les roches dont il traite ne soient d e l à 
même nature que celles des formations oolitiques des Alpes; il recon-
ii«îl leur similitude par les accidents des strates, par leur gisement 
et par leur richesse en combustible. Il croit donc pouvoir assurer 
que le terrain décrit par M. Gras appartient à la formation juras-
s , (|«e, et non 'a la formation carbonifère. 

Quant à l'opinion de ce géologue au sujet des terrains cristallins 
situés au-dessous du terrain antliraciteux, il est tout à fait d'accord 
avec lui; il ne cloute pas que la plus grande partie du terrain jugé 
Primitif dans les Alpes ne provienne des métamorphoses particulières 
des sédiments inférieurs au lias. 

En 1844, parut h Statistique minéralogique, géologique, métal
lique et minéralurgique du département de l'Isère, par Emile 
Guejmard. 
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M. Gueymard étudie spécialement la question du gisement des 
grès anthraciferes. 11 visite successivement les environs de Rocher-
Blanc, de Nantison, de Shniane, de Prunières , de Venose, de la 
montagne des Rousses. Je n'insisterai pas sur les conclusions de. 
M. Gueymard ; elles sont les mêmes que dans son mémoire lu en 
1840, lors de la session de la Société géologique de France à Gre 
noble. II admet dans l 'Isère trois formations indépendantes : les 
terrains cambriens et siluriens représentés par les schistes lalqueux ; 
les terrains houillers composés de grès anthraciferes; enfin le terrain 
du lias représenté par les calcaires à Bélemnites. 

Au mois d'août 1844 , la Société géologique tint sa session 
extraordinaire à Chambéry. Un des buts principaux qu'elle se p ro 
posait était de soumettre à de nouvelles investigations le terrain 
anthracifèredes Alpes. 

Dans la séance du 16 août, .M. llozet fit une communication inti
tulée : Note sur quelques parties des Alpes dauphinoises. 

Les opérations géodésiques dont M. Rozet a été chargé lui ont 
permis d 'entreprendre une suite d'observations géologiques dans 
les pays des environs de Vizille. 

Il é t u d i e : 1° le granité de ces contrées ; 2" le terrain schisteux 
métamorphique; 3° le terrain jurassique ; 4" le terrain du grès vert ; 
5° les terrains tertiaires ; 6" le terrain diluvien. 

Enfin, il fait connaître les lignes de dislocations. 
Des observations consignées dans cette note , l 'auteur tire les 

conclusions suivantes : 
1° Le terrain schisteux a été pénétré par un grand nombre de 

roches feldspainiques et quartzeuses, qui en ont tellement modifié 
les différentes parties qu'elles ont plus ou moins complètement 
changé de nature et d'aspect. Ce terrain, contenant des couches 
charbonneuses avec des empreintes végétales de même espèce que 
celles du terrain houiller, ne peut pas être rapporté à une époque 
plus ancienne que le groupe carbonifère le plus inférieur, et peut 
être rapporté à une époque beaucoup plus récente. 

2° Une grande masse calcaréo-argileuse, avec Bélenmites et quel
ques autres fossiles du groupe liasique, offrant les plus grandes 
analogies avec celle de Vassy, près A vallon, et avec celle qui constitue 
en grande partie l'Atlas de Barbarie, recouvre transgressivement, au 
moins sur un grand nombre de points, le terrain métamorphique. 
Diverses parties de cette masse offrent des modifications très r emar 
quables, qui semblent être en rapport avec le soulèvement de la 
chaîne principale des Alpes , comme les éruptions basaltiques de 



l'Auvergne. Les dépôts anthracifères que renferme ce terrain, et qu i 
se trouvent au inoins à la partie inférieure, semblent le lier intime
ment au précèdent. Ces terrains doivent cependant être séparés et 
rapportés, l'un au terrain jurassique inférieur, et l 'autre au terrain 
carbonifère. 

3" Aux environs de Grenoble, les étages supérieurs du terrain 
oolitique se montrent au-dessus du groupe à Bélemnites; mais, dans 
les autres localités du Dauphiné, ce groupe est recouvert t ransgres-
sivement par celui du grès vert. 

Les grandes modifications des terrains schisteux et calcaréo-argi
leux à Bélemnites sont le résultat de tous les bouleversements et 
des éruptions de diverses natures et de différentes époques qui ont 
eu lieu dans la contrée. 

La puissance de la masse calcaréo-argileuse à Bélemnites dépas
sant souvent 700 mètres, la mer dans laquelle elle s'est déposée 
devait être beaucoup plus profonde ici que dans les autres parties de 
la France où elle existe également, mais avec une puissance toujours 
inférieure à 100 mètres, et, à la place de cette mer si profonde, se 
trouvent maintenant nos plus hautes montagnes, fait remarquable 
qui ne peut être expliqué que par une grande déformation de la 
croûte du globe. 

Après la communication de M. Rozel, M. Scipion Gras rappelle 
quelques-unes de ses opinions. Il persiste toujours à considérer les 
granités du Dauphiné comme des variétés de protogine appartenant 
au terrain schisteux, et les calcaires à Bélemnites comme une modifi
cation des roches de ce terrain. Selon lui, comme selon M. Rozet, 
les spilites ne sont qu 'une altération des calcaires. 

M. Sismonda fait observer que l 'alternance des schistes argileux à 
Bélemnites et des grès cristallins est un fait très commun dans la 
partie occidentale des Alpes et plus commun encore dans la région 
orientale. Il persiste dans l'opinion que les schistes à Bélemnites et à 
empreintes végétales ne doivent pas être placés plus bas que le lias 
dans l'échelle géoguostique. S'il avait à modifier sa manière de voir, 
il préférerait rapporter ces schistes à des étages jurassiques moins 
r.nciens plutôt (pie de les faire descendre au-dessous du lias. 

M. Michelin demande à M. Sismonda pourquoi, dans la d é t e r m i 
nation de l'âge des schistes à empreintes végétales et à Bélemnites, 
il s'arrête uniquement aux inductions tirées de la présence des 
Bélemnites et des Ammonites, sans tenir nul compte de celle des 
végétaux qui ont été reconnus pour des espèces du terrain houiller. 
Il avait paru, ajoute-t-il , à la grande majorité des membres qui ont 
pris part à la réunion de Grenoble en 1840, que la formation à 



anthracite et à empreintes végétales n'est pas liée à celle qui renferme 
les Bélemnites. Ne serait-il pas plus sage d 'admettre ce dernier fait, 
et d'expliquer les alternances de ces deux terrains par un renver
sement de roches ou par un plissement qui aurait eu lieu sur une 
grande échelle? 

M. Favre appelle l 'attention de la Société sur l'idée d'un plisse
ment qu'i l avait déjà présentée, il y a trois ans, pour expliquer l'ano
malie des superpositions observées. Il cite pour exemple un plisse
ment qu'il a observé près de Bonneville. 

M. Chamousset signale aussi plusieurs exemples de plissement. 
Ces anomalies, dit-il , peuvent, en certains cas, induire en erreur . 
Je dois cependant avouer que j e n'ai jamais rencontré de semblables 
renversements dans les roches de la Savoie, plus anciennes que 
l'oxford-clay, ou tout au moins que l'oolite inférieure. 

M. Sismonda répond à MM. Michelin, Favre et Chamousset que, 
dans ses excursions si nombreuses au sein des montagnes des Alpes, 
il n'a pu découvrir aucun plissement dans le lias ni dans les roches 
inférieures au lias. 

M. Agassiz demande si l'on trouve à la fois les empreintes et les 
Bélemnites dans une même couche. 

M. Sismonda répond qu'i l les a observées sur une longueur de 
25 à 30 lieues. 

M. Agassiz envisage principalement la question au point de vue 
paléontologique. Il ne croit pas que les Bélemnites et les fougères 
aient vécu en même temps ; ce serait un fait trop anormal. Il reste 
persuadé que les fougères et les Bélemnites appartiennent à deux 
formations dist inctes, quoiqu'il ne sache comment expliquer leur 
rapprochement a Pet i t -Cœur . Il n 'émet d'ailleurs aucun doute sur 
les déterminations qui ont été faites par M. Deshayes pour les coquilles 
fossiles, et par M. Adolphe Brongniart pour les plantes. 

M. Dubois de Montpéreux croit que les plissements ont pu pro
duire les effets les plus bizarres. Il cite pour exemple un plissement 
qu'il a observé en ï a r t a r i e . 

M. Virlet objecte « qu'il lui semble impossible que des observa-
» teurs aussi expérimentés et aussi attentifs que MM. Élie do Beau-
» mont et Sismonda aient pu se laisser induire en e r reur , soit par 
» un renversement de couches , soit par un plissement analogue à 
» ceux dont on vient de parler, surtout dans une question d'une 
» aussi haute importance géologique , surfout encore lorsque ces 
» géologues sont allés plusieurs fois visiter les lieux en société d'autres 
» géologues, parmi lesquels on ne doit pas oublier M. Brochant de 



» Villiers, le savant le plus intéressé à bien constater l'exactitude 
» des faits (1). » 

bans la séance du 16 août de la même session extraordinaire, 
M. Scipiou Gras lut un mémoire intitulé : Introduction à, un essai-
sur la constitution géologique des Alpes centrales de la France et 
de la Savoie. 

Voici les titres des paragraphes de ce mémoire : 
Considérations préliminaires. — Difficultés de la géologie alpine. 

— Limites du pays décr i t ; son aspect physique. 
Terrain talqueux. — Inflexion et étendue de ce terra in .—-Sa 

constitution. 
Terrain granitique du Piémont. 
Terrains de sédiment non cristallins. —'Terrain anlliracifère infé

rieur à l'intérieur des Alpes centrales. — Rapports entre le terrain 
anthracifère inférieur et le terrain talqueux. — Terrain aiilhracil'ère 
supérieur. — Disposition symétrique des formations anthracifères. 
— Partie orientale du terrain anthracifère inférieur. — Particularités 
remarquables du terrain anthracifère. — Vallées et montagnes que 
constitue le terrain anthracifère à l 'intérieur des Alpes. — Aspect 
physique du terrain anthracifère à l 'intérieur des Alpes. — Terrain 
anthracifère inférieur à l'extérieur des Alpes centrales. 

Terrain jurassique. — Vallées que constitue le terrain jurassique ; 
aspect général de ce terrain. — Roches métamorphiques des Alpes. 
— Résumé de la structure générale des Alpes occidentales. — Diffi
culté de fixer l'âge géologique du terrain anthracifère. — Division 
de l'ouvrage en cinq parties. 

(1) C'est ici le lieu d'insérer une note qui sans doute ne sera pas 
sans intérêt. Brochant de Villiers, le géologue qui avait le plus formel
lement énoncé l'opinion que les terrains anlhracifères appartenaient à 
la période de transition, alla, après les découvertes do 1 3"2S, visiter 
Petit-Cœur et les pays environnants avec MM. Élie de Beaumont, 
Dufrénoy et Charles d'Orbigny. A la suite de ce voyage, il abandonna 
sa première manière de voir sur la Tarentaise, et rapporta les couches, 
autrefois considérées par lui comme de transition, au terrain secondaire. 
M. Sismonda annonce ce changement des idées do M. Brochant dans 
son mémoire sur les terrains stratifiés. M. Charles d'Orbigny possède 
un document d'un haut intérêt pour la question dont il s'agit : c'est, 
le journal de ce même voyage en Tarentaise, où l'on voit M. Elio de 
Beaumont suidant M. Brochant dans les localités où il a découvert 
l'existence du terrain jurassique, et modifiant successivement les idées 
de ce savant géologue à mesure qu'ils parcourent ensemble de nou
velles localités. 



Je ne rappellerai pas ici les opinions de M. Scipion Gras , car les 
résumés de ses travaux précédents les ont déjà fait connaî tre , et 
j ' aura i occasion de les signaler de nouveau, lorsque j 'analyserai son 
mémoire publié en 1854 sur le terrain anthracifère. 

Dans la séance du 23 août de la session extraordinaire de 1844, 
M. Chamousset fit l'exposé du voyage entrepris par les membres de 
la réunion extraordinaire en Tarentaise. 

Un peu avant d'arriver à Pe t i t -Cœur , la Société géologique a vu 
les schistes talqueux plonger sous un poudingue ou conglomérat, qui 
est lui-même recouvert par les schistes ardoisiers. Elle a été con
duite à une galerie de recherches où l'on avait essaye l'exploitation 
de l'anthracite intercalée dans la masse des schistes ardoisiers, et où 
MM. Élie de Beaumont, Fournet , Sismonda, Chamousset avaient 
déjà constaté dans une même formation l'existence des Bélenmites et 
des empreintes végétales. 

L'anthracite de Pet i t -Cœur est encaissé dans l 'intérieur de la 
masse des schistes, sans qu'on puisse assigner aucune différence 
minéralogique et géologique entre les schistes qui lui sont inférieurs 
et ceux qui le recouvrent. Les empreintes végétales des schistes sont 
si nombreuses et si bien conservées qu'on croirait visiter un magni
fique herbier artificiel. Il a été facile d'y reconnaître les plantes 
caractéristiques de la période houillère. A moins d'un pied de dis
tance des empreintes végétales et au-dessous d'elles, la Société a 
trouvé dans le même schiste des Bélenmites montrant dans leur inté
r ieur la forme radiée et souvent leurs alvéoles. Il a été impossible 
d'apercevoir dans la masse schisteuse (p i renferme les Bélcmnites et 
les empreintes la moindre séparation qui pût faire soupçonner des 
formations dilférentes, dont l 'une contiendrait les Bélenmites, et 
l 'autre les empreintes. Il n'est même pas possible de faire deux 
couches distinctes de cette même masse schisteuse. 

Il ne sera plus permis de douter , dit M. Chamousset, de l'existence 
simultanée des Bélemniles et des empreintes végétales dans une 
même formation à Pet i t -Cœur. Il a été évident pour tous les membres 
de la Société que l'on ne peut aucunement admettre l'explication 
d'un plissement qui aurait rapproché les fossiles de deux formations 
différentes, et produit une alternance apparente entre les couches à 
Bélemniles et les couches à empreintes. 

M. Sismonda a fait observer que les schistes de Pet i t -Cœur se 
continuent jusqu 'au col de la Madeleine, où leur position géologique 
et leur texture minéralogique sont identiques. Or, non-seulement 
dans ces schistes M. le chanoine Depommier et M, Chamousset ont 



trouve des Bélemnites semblables à celles de Petit-Cœur, mais encore 
M. Sisinonda y a découvert des Ammonites, et M. l'avocat Duplan, 
de Moutiers, a montré à la Société plusieurs de ces fossiles qui 
venaient de la même localité. Voilà donc les Ammonites et les 
Bélemnites associées avec les empreintes végétales. 

M. Genin a mis sous les yeux de la Société une collection de 
schistes argilo-talqueux et de grès également lalqueux, provenant de 
la Boche-Noire des environs de Presles. En Tarentaise, la Société 
n'avait rencontré l 'anthracite qu 'au delà de Peti t-Cœur ou sur le 
flanc oriental des roches cristallines. A Presles, au contraire, les grès 
à anthracite reposent sur le flanc occidental des mêmes roches ; 
celles-ci, à l 'époque de leur soulèvement, ont rejeté à droite et à 
gauche les terrains anthracifères. 

M. Michelin ayant demandé à M. Sismonda si dans son opinion 
les Alpes manquent entièrement de terrains de transition, de 
terrain houiller et de trias, ce savant géologue a répondu affirmati
vement. 

M- Clément Mullet inséra dans les Mémoires de la Société d'agri
culture, sciences, arts et belles-lettres du département de l'Aube, 
année 1845, un mémoire intitulé : 

Souvenirs delà réunion extraordinaire de la Société géologique 
de France à Chambéry en aoid 1844. 

En parlant de l'excursion à P e t i t - C œ u r , M. Clément Mullet 
s'exprime ainsi : « On trouva des Bélemnites, non point, il est vrai, 
mêlées aux végétaux, mais elles occupaient deux couches, entre 
lesquelles gisait sans intermédiaire la couche à empreintes végé
tales. Comme cette disposition indiquait une époque contemporaine, 
les plus incrédules furent obligés de reconnaître la réalité du mé
lange des deux genres de fossiles. » 

Et plus loin : « Ce phénomène géologique, reconnu parla Société, 
est très grave, puisqu'il établit d'une manière irréfragable le mé
lange des Bélemnites avec les végétaux houil/ers et les Ammonites 
du lias. Nous avions donc affaire à vn terrain très problématique 
et. d'un classement difficile, ou deux principes bien constatés vien
nent s'entre-heurter. Aussi est-on convenu, jusqu'à nouvel ordre, 
île regarder ce terrain comme une exception à la règle générale. » 

Tous les géologues connaissent les beaux travaux de M. Eournel 
sur la partie des Alpes comprise entre le Valais et l'Oisons. Ces 
Mémoires ont été insérés dans les Annales des sciences physiques 
et naturelles, d'agriculture et d'industrie, publiées par la Société 



royale d'agriculture de Lyon, dans le tome IV, mai et juillet 18/jl , 
janvier 1 SA2, et dans le tome I X , 1846 . Ils ont pour but principal 
l 'étude des phénomènes métamorphiques qui ont changé l'aspect des 
roches alpines. 

M. Fournet n'explique pas le métamorphisme par un flux de va
peurs chaudes dont l'action aurait opéré la transformation des roches. 
Les vapeurs qui ont traversé les masses des Alpes sont bien connues 
par les résultats qu'el les ont produits : des tuméfactions gypseuses 
purement locales et des cargneules, véritables squelettes de diverses 
roches siliceuses, indiquent à la fois leur nature sulfureuse, leur rôle 
chimique et les étroites circonscriptions de leurs débouchés. Or, rien 
de semblable ne se voit dans les roches métamorphisées des Alpes. 
Le métamorphisme est le résultat direct de la chaleur produite par 
les épnichemcnts ou les éruptions ignés. Si l'on émet des doutes sur 
la chaleur dégagée par les masses platoniques, c'est que l'on ne pos
sède ni coupes, ni cartes où les filons éruptifs soient (racés de manière 
à être distingués des schistes métamorphiques. 

Les schistes ont été plus facilement métamorphosés que les cal
caires et les conglomérats, parce qu'ils ont opposé moins d'obstacle 
à l 'extrême diffusion des roches pyroïdes, cause des changements 
survenus dans les roches. 

Tous les schistes n 'ont pas été soumis à des actions ignées. 
Le schiste argileux est une argile qui , schisteuse et plastique dans 
l 'origine, est devenue indélayahle. Par suite de quelle action ce phé
nomène s'est-il opéré? Es t -ce par l'action de la voie sèche? M. Four-
net croit qu'il pourrait en être des schistes comme de certains bols, 
certaines lithomarges qui sont privées de plasticité, quoique leur for
mation puisse être considérée comme essentiellement aqueuse. Ainsi 
la perte de plasticité n 'emporte pas la preuve qu 'une roche a subi 
une cuisson. On se demande donc si, pour occasionner cette perle de 
plasticité, il ne suffit pas que la force de cohésion se développe de 
la même manière que dans la conversion de la silice soluble des les
sives alcalines en silice insoluble; s'il en était ainsi, on serait en 
quelque sorte autorisé à répéter le vieil adage : Longoque induruit 
0200. 

Je ne suivrai pas M. Fournet dans ses savantes recherches sur le 
métamorphisme des roches des Alpes; cette étude m'entraînerait 
trop loin. Je citerai seulement les quelques lignes qui suivent, où 
ce savant propose une opinion nouvelle sur l'âge d 'une partie des 
terrains de la Tarentaise : "Lors, dit M. Fournet, qu'on se rap
proche des foyers plutoniques, on ne voit plus que des masses dont 
il est impossible de déterminer le rang géologique. D'ailleurs leur 



épaisseur, déduction faite des filons intercèdes, est encore telle 
qu'on est en droit de se demander s'il n'y aurait pas, au-dessous 
des terrains jurassiques bien constatés, des formations équivalentes 
aux terrains triasiqu.es ou à d'autres encore plus anciens. Je suis 
très porté à admettre un trias alpin, à cause de la ressemblance 
frappante qui existe entre les grès bigarrés et les grès du Bout du 
Monde, près d'Allevard. » 

Dos discussions sur la ïa renla ise ont été renouvelées dans la réu
nion des savants italiens de 1847. Atti della ottava riunione degli 
scienza/i italiani, tenuta in Genova, dal ili al 19 settembre 1846. 

Dans la séance du 19 septembre, l'abbé Ghamousset expose ses 
observations sur le terrain anthracifère des Alpes. Il compare les 
caractères minéralogiques de ce terrain, ainsi que ses débris végé
taux, avec ceux de la formation houillère proprement dite, et il 
conclut qu'il est impossible de ne pas le considérer comme un membre 
du terrain carbonifère. Les Bélemnites étant les seuls indices d 'après 
lesquels on pourrait le rapporter au lias , M. Ghamousset préfère 
supposer le fait nouveau de l'existence des Bélemnites dans le terrain 
carbonifère que de ranger dans le lias le terrain anthracifère des 
Alpes. 

M. le professeur de Collegno fait observer que les grès anlhracifères 
avec empreintes de fougères se trouvant au-dessus des couches à 
Bélemnites, si on veut les considérer comme basiques, on doit les 
supposer contemporains des grès basiques de Briançon. 

Le président de la réunion, M. le marquis Pareto, demande si 
les grès de Briançon se lient avec ceux de Digne, qui sont certaine
ment placés au-dessus du calcaire à Gryphées arquées. 

51. de Collegllo répond qu'il croit les grès de Briançon supérieurs 
aux schistes du lias. 

M. le marquis Pareto rappelle que le conglomérat de la Tinea est 
inférieur au calcaire à Gryphées arquées. Il pense que le conglomé
rat de la Savoie est son analogue et se trouve placé au-dessous du 
lias. 

M. de Collegno, qui a plusieurs fois visité les terrains anthracifères 
des Alpes, du Dauphiné et des environs de Briançon, fait observer 
qu'en allant de Tolone à Digne et à Grenoble, on voit le lias carac
térisé par la Gryphée arquée et le Spirifer Walcotii, superposé aux 
marnes irisées, qui ont un grand développement dans le Var, tandis 
que dans les Basses-Alpes elles sont à peine indiquées par quelques 
dépôts de gypse et des sources salées. 

M. Coquand dit que, sous le calcaire à Gryphées, on voit, en allant 
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de Digne a Barcelonnetie, un puissant système de grès avec anthra-
cites et empreintes de fougères. Évidemment ce système est infé
r ieur au lias et appartient à la formation carbonifère. Les schistes 
cristallins qui se montrent dans les Alpes du Dauphiné, ainsi que 
dans la chaîne des Maures et de l 'Eslerel, représentent des lambeaux 
du bassin, dans l ' intérieur duquel se sont déposés successivement 
les terrains carbonifères, le trias et les formations secondaires qui 
s'observent entre le Mont-Blanc et'la mer Méditerranée. 

M. Ewald demande s'il est bien constaté qu 'à Pet i t -Cœur les Bé-
lemnites se trouvent tantôt au-dessus, tantôt au-dessous des couches 
à empreintes ; car, pour voir le point où elles semblent superposées à 
ces couches, il faut gagner une cavité éloignée de quelques minutes 
de chemin du lieu où se trouvent les empreintes. Dans un pays si 
bouleversé, une pareille distance suffit pour que des couches ne se 
correspondent plus. Ainsi, l 'alternance des fougères et des Bélemnites 
ne serait pas prouvée; elle serait à Pet i t -Cœur un fait fortuit résul
tant d 'un renversement. A la vérité, les fougères et les Bélemnites 
sont très rapprochées; mais ce fait se comprendra facilement, si l'on 
suppose que les premières appartiennent aux dernières couches du 
terrain carbonifère, et les secondes aux premiers strates basiques. 
Quant à la concordance de stratification, elle n'a rien qui doive éton
ner . Enfin, la similitude d'aspect des deux couches, l 'une du lias, 
l 'autre du terrain carbonifère, résulte de ce que les actions ignées ont 
modifié l 'ensemble des formations. 

M. de Collegno demande à M. Ewald quelle serait son opinion si 
l 'on parvenait à lui prouver que les Bélemnites alternent avec les fou
gères. M. Ewald répond que, dans ce cas, il préférerait se ranger de 
l'avis de M. Chamousset, et classerait les Bélemnites dans le terrain 
carbonifère plutôt que de faire remonter dans la série jurassique la 
flore véritablement houillère des Alpes. 

M. Michelin fait observer que les fougères n 'ont jamais été trouvées 
au-dessous des anthracites, et il en tire la conclusion qu'à Petit-
Cœur il y a eu un renversement complet. 

Le baron de Buch prend la parole pour dire que l'on ne peut dou
ter de l'âge liasique des Bélemnites de la Tarentaise. Il rappelle 
que M. Sismonda a rassemblé dans le musée de Turin une belle 
collection des fossiles de la Madeleine. Parmi ces fossiles, on voit 
des Bélemnites semblables à celles de Peti t -Cœur, rondes, dépour
vues de toute trace de sillons, des Ammonites (A. Bucklandi, 
depressus, Murchisoni) et des Posidonia Bronnii, fossiles qui 
sont tous caractéristiques du lias. C'est pourquoi on doit croire, 
avec M. Ewald, que les Bélemnites de Pet i t -Cœur se trouvent dans 



un terrain renversé, que les fougères appartiennent réellement à la 
période carbonifère, et que , dans leur position naturelle, elles doivent 
se montrer au-dessous du terrain à Bélenmites, comme on le voit au 
col de la Madeleine. 

Le secrétaire de la section de géologie, M. Achille de Zigno, ter
mine le compte rendu des délibérations dans les termes suivants : 

« Le président, M. le marquis Pareto, di t- i l , à la suite de cette 
intéressante discussion, fait remarquer l'importance du résultat des 
débats de la Tarentaise, débats dans lesquels il a été établi à une 
grande majorité que le terrain anthracifère de Petit-Cœur est infé
rieur à- la couche à. Bélenmites. On devra donc sans doute le séparer 
du lias, qui, sur ce point, se trouve lui être supérieur par suite d'un 
renversement survenu pendant quelqu'une de ces nombreuses com
motions qui ont bouleversé l'ordre naturel des dépôts sédimentaires 
dans les Alpes. » 

Le 21 janvier 1841 , M. Alphonse Favr'e a lu devant la Société de 
physique et d'histoire naturelle de Genève un Mémoire intitulé : 
Démarques sur les anthracites des Alpes. Ce Mémoire, inséré dans 
le volume IX des Mémoires de la Société, a été analysé par MM. de 
"Wegmann et Charles Martins. Je ne peux mieux faire que de p r é 
senter le résumé de ces savants géologues. 

De quelque manière, disent MM. de Wegmann et Martins, que 
l'on ait jusqu 'à présent résolu la question de la Tarentaise, on a 
abouti de part ou d'autre à un fait contradictoire à tous ceux reçus 
en géologie : ou les Bélemnites se trouvent dans le terrain houiller, 
ou les plantes caractéristiques de ce terrain se rencontrent dans le 
lias. 

M. Favre n'admet aucune de ces hypothèses. La position singulière 
des anthracites des Alpes s'explique, d'après lui, par un plissement 
de couches. Aux environs de La Mure, à la mine de Rocher-Blanc, 
le lias, en apparence horizontal, a été en réalité plissé de manière à 
présenter une concavité supérieure. Sur la route du Bourg-d'Oisans 
à la Grave, on voit le grès à anthracite et les schistes argileux à 
empreintes végétales intercalés dans des schistes lalqueux et cristallins 
inférieurs au lias. Ce fait s'explique par le plissement des couches 
horizontales se succédant de haut en bas dans l 'ordre suivant : lias, 
grès à anthracite, schistes argileux à empreintes végétales, schistes 
talco-argileux, schistes talqueux, gneiss ou schistes cristallins. Celte 
explication, présentée déjà par quelques mcmbies de la réunion ex
traordinaire de la Société géologique de France, à Grenoble, en 
l'absence et à l'insu de M. Favre, trouve une confirmation dans 
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Dans l'élégant et savant ouvrage qu'il a publié en 1 8 4 3 , sous le 
ti tre de 7ravels through the Alps of Savoy and other parts of the 
Pennine chain, M. le professeur James D. Forbes, d 'Edimbourg, 
n'a dit que quelques mots des terrains sedimentables qui se trouvent 
dans les Alpes centrales; mais, antérieurement à cette époque, il avait 
fait dans les Alpes du Dauphiné, en 1839 et 1 8 4 1 , deux excursions, 
dont il n'a publié les intéressants résultats qu 'en 1853 , dans un 
appendice à son ouvrage intitulé Norway and its glaciers. Dans 
cette courte mais substantielle publication, M. Forbes a consigné un 
grand nombre d'observations sur les formations sedimentables qui 
entourent les montagnes granitiques de l'Oisans. 

Plusieurs de ces observations lui sont communes avec son ami le 
révérend J. M. Heath, qui l'a accompagné dans son voyage de 1841. 

M. Forbes raconte seulement ce dernier voyage, dans lequel, par
lant d'Allevard, avec M. Heath, et traversant le passage des Sept-
Laux, il se rendit par Allemont au Bourg-d'Oisans, et de là à Venos. 

l'aspect tourmenté de toutes les montagnes qui entourent le cirque 
de la Bérarde. 

M. Alcide d'Orbigny a parlé des anomalies de la Tarentaise dans son 
Cours élémentaire de paléontologie et de géologie stratigraphiqv.es, 
1852, t. I I , fascicule 1 du tome second, p . 369. 

Voici ces paroles : 
ce Un mot relativement aux végétaux fossiles de La Mure et de la 

Tarentaise. M. Brongniart admet, et nous croyons à toute la valeur 
réelle de ses observations, que les végétaux de ce point en litige sont 
bien une dépendance de l'étage carboniférien. Les fossiles marins 
que M. Scipion Gras a rencontrés sur ce point sont bien certaine
ment aussi, comme nous l'avons reconnu, et sans qu'on puisse élever 
le jnoindre doute à cet égard, des coquilles de l'étage sinémurien ou 
du lias inférieur. Voici les faits bien positifs en présence. Comme 
les résidtats donnés par les végétaux sont partout en rapport avec 
les résidtats donnés par la zoologie fossile, nous croyons que ces 
deux éléments de vérité ne peuvent être en défaid sur un seul point 
encore assez obscur, (quand ils sont partout ailleurs dans l'accord le 
plus parfait. Ces résultats généraux nous portent à. penser que deux 
âges géologiques superposés distincts existent sur ces points, et que 
des observations postérieures viendront montrer que cette exception 
si étrange qu'on y a signalée tient à quelque interversion géologique 
locede des couches spéciales aux deux époques. » 
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M. Forbes donne une description pit toresque de celte contrée, dont 
il se plaît à signaler les traits de ressemblance avec la Norvège. Les 
calcaires des environs du Bourg-d'Oisans et de Yenos (calcaires schi -
teux à Bélemnites) fixèrent son attention ; il les rapporte au lias. Les 
deux voyageurs allèrent ensuite à la Bérarde, que M. Forbes avait 
déjà visitée deux ans auparavant, et, passèrent dansVal-Godemar par 
le col de Sais; puis du Val-Godemard à Val-Louise par le col de 
Celar. De Val-Louise ils tournèrent par le côté oriental le massif 
granitique des montagnes de l'Oisans et au-dessus du village appelé 
le Pied-du Lautaret, ils constatèrent la superposition du granité sur 
le calcaire secondaire dans un point différent de celui où M. Élie de 
Beaumont l'avait précédemment observée. Après avoir visité la 
Grave et observé le défilé sauvage, appelé la combe de Malaval, 
MM. Forbes et Heatb se dirigèrent vers Saint -Jean-de-Maurienne. 
En quittant la Grave, ils remarquèrent la belle perspective que p r é 
sente la masse granitique superposée au lias, sur une longueur d 'un 
demi-mille (au haut du puy Vachier). Ils virent la cascade des Freaux 
qui traverse le calcaire superposé au granité au nord de la Grave, 
et ils observèrent une masse de lias placée de manière à faire croire 
à l'existence d 'une couche de gneiss comprise entre deux couches de 
lias. En montant au col des Infernets, ils furent vivement frappés de 
l'aspect grandiose des glaciers qui couvrent le flanc septentrional des 
montagnes de l'Oisans, mais malheureusement ils ne donnent pas de 
détails sur la succession des couches qu'ils traversèrent. De la Grave 
à Saint-Jean-de-Maurienne, M. Forbes ne signale pas d'autres roches 
que du calcaire. 

M. Forbes ne donne jamais à ces calcaires d 'autre nom que celui 
de lins. Il ne parle nulle part du grès à anthracite. 

M. Murchison, dans le Siluria, a intercalé une note sur la T a r e u -
taise (Siluria, the history of the oldest knoiun rocks, containing 
organic remains, by sir Roderick Impey Murchison, Londres, 1854, 
p. 407). 

Des schistes et des conglomérais non charbonneux, mais renfer
mant des plantes semblables a celles des dépôts houillers de la Sar -
daigne, ont été décrits par les professeurs Meneghini et Savi dans les 
anciennes roches de la Toscane. Ce fait était inconnu, dit M. Mur
chison, quand je publiai mon Mémoire sur les Alpes et les Apen
nins, il est d'une haute importance, et il nous conduit à supposer 
que les amas charbonneux, associés avec des plantes terrestres dans 
les Alpes occidentales, sont également de la période carbonifère. 

J 'ai longtemps, ajoute M. Murchison, regardé l'intercalation des 
plantes houillères de la Tarentaise dans des couches à Bélemnites 



comme si frappante, que les conclusions singulières de M. Élie de 
Beaumont me semblaient pleinement justifiées. Mais, ajoute-l- i l , 
lorsque cet éminent géologue raisonnait sur cette inlercalation appa
rente des plantes houillères dans des couches jurassiques à Bêlem-
nites, on ne connaissait pas encore suffisamment les phénomènes 
d'entrecroisements de couches et de renversements. 

Mémoire sur le terrain anthracifère des Alpes de la France et 
de la Savoie, par M. Scipion Gras, 1854 (Extrait des Annales des 
mines, t. V, 1854, p . 473) . Ce mémoire est accompagné d 'une carte 
géologique du terrain anthracifère des Alpes de la France et de la 
Savoie ; d 'une carte géologique très détaillée des environs de Brian-
çon, et d 'une planche représentant : 1° la coupe générale du terrain 
anthracifère des environs de Briançon, suivant une ligne qui se ter
mine, d 'une part, à la Grave, et d 'autre part, à Oulx ; 2° la coupe 
de Queyras à Mont-Dauphin, et la coupe du col de Péas à Vallouise ; 
3° la coupe du terrain anthracifère de l'Argentiere; 4° la coupe du 
pont de Cervieres au col de Fréjus. 

M. Gras entend par terrain anthracifère des Alpes toutes \e\ 
couches de sédiment de cette contrée qui sont contemporaines des 
dépôts d'anthracite avec restes de végétaux houillers ou antérieurs à 
ces mêmes dépôts. Il commence par faire connaître les limites et 
l'aspect physique du pays qu'il décri t ; ensuite il jette un coup d'œil 
rapide sur les travaux qui ont eu pour objet le terrain anthracifère 
des Alpes. Frappé de la contradiction des opinions, il croit qu'il 
chercherait vainement à inspirer quelque certi tude sur l'âge de ces 
terrains. Son but unique sera donc de les étudier en dehors de toute 
préoccupation des âges géologiques. Il ne se basera pas sur les 
caractères minéralogiques. Dans les Alpes, ces caractères ne peuvent 
que tromper. Il aura moins de confiance encore dans les indices 
paléonlologiques ; car les anomalies qu 'ont présentées les débris du 
règne animal et du règne végétal ont trop préoccupé les géo
logues et les ont détournés de l 'étude fondamentale en géologie: 
l 'étude straligraphique. Il suivra les superpositions des couches dans 
tous leurs détails. On a trop dénigré les observations straligraphiques 
dans les Alpes ; on les a représentées comme difficiles et souvent 
comme impossibles: les glaciers, les mille bouleversements des mon
tagnes, l'impossibilité de descendre au fond des gorges ou de gagner 
le sommet des pics, sont, il est vrai, des obstacles. Cependant la série 
des couches peut se constater avec une précision parfaite sur un si 
grand nombre de points qu'il est encore possible de déterminer les 
superpositions d 'une manière précise. 



Dans la première partie de son mémoire, M. Scipion Gras entre
prend la coupe générale des couches anthracifères. Les environs de 
Briançon lui'semblent particulièrement favorables pour cette coupe. 
Il part du village de la Grave, près duquel sont les gneiss et les 
talcschisles. En se dirigeant vers le mont du Chardonnet, il traverse 
toute la série anthracifere depuis ses couches les plus inférieures 
jusqu'à ses couches les plus supérieures. Il redescend de cette mon
tagne pour gagner la vallée d'Oulx ; il retrouve la série des mêmes 
couches. Des plus supérieures, il arrive aux inférieures, et enfin, 
dansla vallée d'Oulx, il se repose entre les mêmes gneiss et les mêmes 
talcschisles qu'il avait rencontrés près de la Grave au début de son 
exploration. 

Le terrain anthracifere se divise en deux parties distinctes : 
1" Terrain anthracifere inférieur. 
Il est composé de schistes argilo-calcaires qui se subdivisent en 

quatre assises : l'assise inférieure repose sur le terrain talqueux et 
renferme des Bélemniles; l'assise supérieure est un calcaire auquel 
M. Gras assigne le nom de calcaire des Trois Evêchés. 

2" Terrain anthracifere supérieur. 
Il se subdivise en quatre étages : le premier, c 'est-à-dire le plus 

inférieur, commence par des grès ; sur ces grès, reposent des schistes 
argileux et une assise calcaire. 

Comme le premier étage, le deuxième commence par des grès et 
se termine par du calcaire. Les grès renferment de l 'anthracite. 

Le troisième étage est composé de grès et de schistes argileux avec 
anthracite et restes de végétaux houillers. Il est, comme les deux 
premiers étages, surmonté par une assise calcaire. 

Le quatrième étage, qui forme. le sommet de la montagne du 
Chardonnet, est formé de quartz, de poudingues, deg rés , de schistes 
argileux renfermant de l 'anthracite et de restes de végétaux 
houillers. 

J'ai dit que M. Scipion Gras avait établi les superpositions du 
terrain anthracifere en prenant pour point de départ la coupe des 
couches situées entre Oulx et La Grave. Dans la deuxième partie de 
son mémoire, il étudie le prolongement des couches déjà soigneuse
ment examinées entre ces deux villages. Il suit d'abord le prolonge
ment des couches anthracifères inférieures. 11 décrit leur extension 
en Savoie et dans le département de l'Isère. Ces couches renferment 
des fossiles auprès de Petil-Cœur, en Tarentaise, sur le territoire du 
Mont-de-Lans (Isère), au bourg d'Oisans, aux environs de Villard-
Reculas, à Allevard, à Vizille, e tc . , etc. Ainsi il ne s'agit pas d 'une 
seule localité, mais les mollusques fossiles se retrouvent sur un grand 



nombre de poinls. Toutes les espèces fossiles appartiennent au groupe 
du lias. M. Alcide d'Orbigny a reconnu les Ammonites rotiformis, 
Bucklandi, Krydion, stellaris, Scipionianus. Les Bélemnites sont 
le B. elongatus et le B. paxillosus. 

Dans les schistes argilo-calcaires dont est formé le terrain anthra-
cifère inférieur, sont subordonnées des couches de grès, parfaitement 
semblables, sous le point de vue minéralogique, à ceux qui consti
tuent les vrais terrains houillers. Ces grès renferment, sur un grand 
nombre de points, de l 'anthracite et des restes de végétaux apparte
nant tous à la flore carbonifère. L'épaisseur du terrain anthracifère 
inférieur est prodigieuse ; elle ne peut être comparée qu 'à celle des 
terrains de transition les plus anciens. Son étendue paraît immense. 
Il est probable qu' i l forme la base des Alpes sur presque toute leur 
longueur. 

Le terrain anthracifère supérieur se suit à de moins grandes dis
tances que le terrain anthracifère inférieur ; il a rempli l ' intérieur 
d 'un bassin qui paraît limité de tous côtés par le terrain inférieur. On 
y voit net tement se continuer, dans toute son étendue, la division 
en quatre étages que l 'auteur a indiquée clans la coupe entre Oulx et 
La Grave, et ces quatre étages y sont composés des mêmes roches. 
Les parties arénacées sont souvent accompagnées de gîtes d'anthra
cite renfermant des restes de végétaux de l 'époque carbonifère. Les 
assises calcaires contiennent quelques coquilles fossiles reconnues , de 
même que celles du terrain anthracifère inférieur, comme apparte
nant au lias. 

Dans le quatrième étage, qui est le plus supérieur , les calcaires 
et les coquilles fossiles disparaissent complètement , les débris de 
plantes deviennent au contraire très n o m b r e u x , de sorte que le faciès 
des couches est absolument semblable à celui des couches du terrain 
houiller proprement dit. 

M. Gras termine son travail en expliquant par quelles raisons les 
couches anthracifères ne peuvent , selon lui, être rapportées à la 
période jurassique. Je citerai plusieurs de ces raisons : 

1° Non-seulement, dans les terrains anthracifères, on ne rencontre 
aucune espèce propre au terrain jurassique, mais encore les carac
tères généraux des végétaux sont entièrement différents de ceux des 
plantes de ce terrain. —• Pour apprécier ces distinctions, il n'est pas 
nécessaire de considérer les flores de pays éloignés comme l 'Angle
t e r r e ; il suffit de je ter les yeux sur la flore jurassique des pays voisins. 
On ne saurait prétendre que la flore du terrain anthracifère des Alpes 
est différente de la flore des terrains jurassiques voisins, parce que les 
débris qui la représentent ont été transportés d 'une région très éloi-



gnée. Comment, en effet, en choisissant les circonstances les plus favo
rables, pourrait-on croire que toutes les plantes caractéristiques de 
l'Equateur pourraient vivre sous le 6 0 e degré de latitude ? 

2° Comme les sources thermales et minérales étaient alors fré
quentes, on conçoit qu'à la même époque géologique des bassins ne 
communiquant pas entre e u x , quoique très rapprochés, aient pu 
nourrir des animaux différents; mais il n'en est pas de même de la 
végétation dont les caractères généraux, étant liés à des conditions 
plus stables et presque universelles, telles que la température du sol et 
la composition de l 'atmosphère, ont dû persister malgré les per tur
bations locales. 

3° Le terrain anthracifère des Alpes a 8000 ou 9000 mètres. Quel 
terrain de lias a cette puissance? Car c'est au lias, sans doute, que l'on 
devra rapporter la plus grande partie des assises, puisque toutes les 
coquilles fossiles qui s'y trouvent sont des espèces basiques. 

4° Enfin la composition minéralogique rappelle complètement le 
faciès des terrains houillers et non celui des terrains de lias situés 
dans le voisinage. 

Ainsi M. Gras, sans oser, d i t - i l , formuler d'opinion, semble évi
demment pencher vers la croyance que le terrain anthracifère des 
Alpes est un terrain houiller proprement d i t , dans lequel ont vécu 
des mollusques de l'époque basique. 

M. le P r é s i d e n t donne l ec tu re de la l e t t re su ivan t e de 
M. A. S i smonda : 

Turin, le 3 mai 4 885 . 
Monsieur, 

Au mois de mai 1848, je vous ai communiqué la note des fossiles que 
j'avais découverts dans l 'été de l'année précédente au col des Encom
bres, placé sur le chemin qui, de Saint-Michel en Maurienne, conduit 
en Tarentaise. Cette découverte n'a fait que mettre en plein jour et 
confirmer l'opinion que vous aviez émise bien des années auparavant, 
que le terrain anthracifère des Alpes centrales ne remonte pas à une 
époque plus ancienne que celle du lias. Ces fossiles, comme je le disais 
dans ma lettre, se trouvent presque à la conjonction du calcaire cris
tallin schisteux, noirâtre, avec l'assise calcaire que , dans mes m é 
moires, j'ai souvent distinguée avec l 'épithète de Villette, parce que 
le calcaire de cette localité, très connu par ce qu 'en dit M. Bro
chant, en fait partie. Depuis lors, ayant fait au susdit col deux autres 
voyages, j'ai eu le bonheur d'y trouver quelques fossiles qui ne sont 



pas compris clans la note qui a paru dans le Bulletin, de la Société 
géologique, t. V, p. /¡10, 2 e s é r i e ; je viens vous demander la per 
mission de la reproduire ici augmentée des nouvelles découvertes. 

Pour vous mettre à même de connaître le gisement de ces fossiles, 
je fais ici-bas un petit diagramme du flanc N. de la Maurienne, sur 
une éteudue qui comprend depuis le terrain cristallin métamor
phique jusqu 'à l 'anthracifère supérieur inclusivement. 

Coupe du flanc nord de la Maurienne, entre Saint-Jean 
et Saint-Michel. 

ï. G r a n i t é p r o t o g i n i q n e . 
2 . R o c h e s c r i s t a l l i n e s m é t a m o r p h i q u e s , 

Système ou terrain anthracifère inférieur (litts).\ 

7>. S c h i s t e a r d é s i o - c n l c a i r e a v e c a n l h r a c i t e , e m p r e i n t e s d e f o u g è r e s , B é l e m n i t e s , A m 
m o n i t e s , e t c . 

4 . Cî i ïca ire s c h i s t e u x , c r i s t a l l i n , n o i r â t r e , a v e c foss i l e s ' lu l i a s s u p é r i e u r . 
5 . C a l c a i r e d e V i l l e l t c , çà et là. m é t a m o r p h o s é e n g y p s e (de la g r a n d e o o l i t e , d 'après 

q u e l q u e s fo s s i l e s t r o u v é s au c o l do la M a d e l e i n e ? ? ? ) . 

Système ou terrain anthracifère supérieur^ représentant lu partie inférieure 

de V oxford-clay. 

6. S c h i s t e r o u g e à t r e , a v e c d e s t a c h e s v e r t e s . 
7 . P o u d i n g u e q u a r t z e u x r o u g e â t r e , e t q u a r t z i l c . 
8 . G r è s à p e t i t s et à gros g r a i n s , g r i s â t r e s . 
9 . G r è s p s a m m i t i q u e pas sant au s c h i s t e a r g i l e u x . 

1 0 . A n t h r a c i t e d e s d e u x s y s t è m e s o u t e r r a i n s . 

N. B. L e s g v è s à p e t i t s et à gros g r a i n s , e t l e s g r è s p s a m m i t i q u e s , s o n t e n a l t e r n a n c e 
i r r é g u l i è r e e n t r e e u x . 

Noms des principaux endroits par où passe ou que touche la coupe. 

A. S a i n t - J e a n de M a u r i e u n e . 
B. S a i n t - C l é m e n t . 
C. S a i n t - J u l i e n . 
D . Saint-TVlichcI. 
E . C o l d e s E n c o m b r e s . 
F . U n e l i g n e t i rée d e c e p o i n t v e r s l e nord p a s s e r a i t à r e n d r o i t o ù se t r o u v e n t l e s 

fo s s i l e s d u l ias s u p é r i e u r , a u - d e s s o u s d e l ' o u v e r t u r e d u co l d e s E n c o m b r e s . 

Division de la coupe ci-contre, d'après la classification de M. Se, Gras. 

i e t 2 . T e r r a i n c r i s t a l l i s é . 
5 . . . . T e r r a i n a n t h r a c i f è r e i n f é r i e u r . 
4 à 9 . T e r r a i n a n t h r a c i f è r e s u p é r i e u r . 
4 . , . . P r e m i e r é t a g e d u t e r r a i n a n t h r a c i f è r e s u p é r i e u r . 
S . . . - D e u x i è m e é t a g e du t erra in a n t h r a c i f è r e s u p é r i e u r . 
6 à 9 . T r o i s i è m e é t a g e d u terra in a n t h r a c i f è r e s u p é r i e u r . 

10 . . . . A n t h r a c i t e d e s d e u x s y s t è m e s o u t e r r a i n s . 

Vous verrez que , quant aux faits, j e suis d'accord avec ce que dit 
M. Gras dans son dernier mémoire : c'est sur la manière de les envi-



sager et de les apprécier que nos opinions sont en opposition ; car ce 
pavant distingué laisse entrevoir, dans les conclusions de son ouvrage, 
qu'il n'est pas éloigné de croire que le terrain anlhracifère des Alpes 
appartient à l'époque houillère. Les doutes, il paraît, lui sont venus 
par des faits, dont plusieurs, selon moi, sont plus que contestables. De 
ce nombre est, sans contredit, la grande épaisseur qu'il dit avoir le 
lias dans les Alpes centrales, attendu que , jusqu 'à présent, on n'y a 
trouvé que des fossiles de celte époque. Or , il faut observer que les 
fossiles basiques ne dépassent point une certaine hauteur ; ils s'ar
rêtent à la grande assise du calcaire de Villette. En effet, parmi les 
fossiles que j ' a i trouvés dans ce calcaire, au col de la Madeleine, 
dans la vallée de la Stura, on a pu déterminer cinq espèces de Téré -
bratules, dont une seule appartient au lias supérieur; les quatre 
autres sont caractéristiques de la grande oolite. Ou peut objecter 
que quatre espèces de mollusques sont insuffisantes pour établir 
l'existence d'un terrain, d 'autant plus que l'on a plusieurs exemples 
d'espèces qui reparaissent clans différents terrains. Je comprends le 
poids et la valeur qu'a une pareille objection, et je me serais abstenu 
de proposer la division du terrain anthracifère alpin, d'abord en 
deux systèmes ou terrains, et plus tard en trois, si j e n'eusse constaté 
sur plusieurs points une discordance de stratification entre eux. Ce 
fait, que j 'a i signalé il y a bien des années pour les deux terrains 
anlhracifères, l'inférieur et le supérieur, a aussi été reconnu par 
M. Gras, qui s'en est servi pour établir ses deux systèmes anlhraci
fères, et pour quelques-uns des quatre étages dans lesquels il subdivise 
le système supérieur. Pardonnez-moi la longueur de cette digression, 
dans laquelle j 'a i été entraîné par la nécessité de faire voir quelles 
sont les raisons qui conduisent M. Gras et moi à conclure d 'une m a 
nière opposée sur des faits, que nous admettons l 'un et l 'autre dans 
leur intégrité. Peut -ê t re que la connaissance des roches des sys
tèmes anthracifères, de leur gisement, et des fossiles qui s'y t rou
vent servira à mon but, mieux que les raisonnements que je viens 
de faire. Quoique ces différentes questions soient traitées plus ou 
moins en détail dans mes mémoires, je vais cependant vous en dire 
quelques mots afin de compléter ici pour ainsi dire ma pensée. 

Un peu au couchant de Saint-Jean de Maurienne, la vallée est 
traversée par une bande granito-protoginique qui a ses racines au 
Mont-Blanc ; sur elle on remarque d'abord quelques variétés de 
gneiss, et du quartzite micacé, métamorphique, dont la puissance varie 
d'un endroit à l 'autre; ensuite leur succède un schiste ardoisier, le 
même que l'on remarque au col de la Madeleine, situé près de là, 
et à Petit-Cœur, en Tarentaise, et, ainsi que clans ces localités, il est 



en alternance avec un calcaire cristallin fissile. On arrive au milieu 
de ces roches jusqu 'à Saint -Clément ; de là à Saint-Julien prédomine 
un calcaire cristallin, noirâtre, en couches d 'une épaisseur médiocre, 
lequel, au col des Encombres, renferme des fossiles du lias supé
rieur. A Saint-Julien même commence la grande assise du calcaire 
de Villette; elle s'étend jusqu 'à Saint-Michel , où elle est couverte 
par les roches du système anthracifère supérieur. Je dois cependant 
noter qu'il faudra peut-ê t re comprendre dans ce système le calcaire 
de Villette, si des recherches ultérieures ne confirment pas notre 
opinion : qu'ils représentent la grande oolite. En montant au col des 
Encombres , placé au N. N . - O . de Saint-Michel, on parcourt un 
petit sentier qui coupe les roches obliquement à leur inclinaison, qui 
se maintient assez constamment E. 15° à 20", N. de 6 5 ° ; ce n'est 
que près du col qu'elle tourne sensiblement du côté du S. , et finit 
par revenir aux environs de Saint-Martin de Belleville (Tarentaise) 
E. 20° S. Ce changement s'opère presque graduellement, et il paraît, 
en quelque sorte, lié avec l'allure des deux vallées de l'Arc et de 
l 'Isère, au milieu desquelles la chaîne court. Dès que l'on commence 
à monter , on rencontre les roches du système anthracifère supérieur. 
Elles consistent principalement en différentes espèces de conglomé
rats de grès, de schiste argileux, de grès granitique avec des gîtes 
considérables d'anthracite, renfermant des empreintes de végétaux 
de la flore houillère. Vers la base du système, les roches acquièrent 
un état, que l'on dirait plus altéré, surtout près du calcaire métamor
phosé en gypse : les schistes, de grisâtres qu'ils sont à la partie 
supér ieure , deviennent d 'un rouge lie dev in avec de grandes taches 
verdàtres ; les grès sont changés en quarlzite micacéo-feldspathique; 
et les conglomérats quarlzeux, souvent un peu talqueux, et même 
anagénitiques, qui rappellent ceux infraliasiques (verrucano, Savi) 
de Valorsine, Ugine, e tc . , prennent une couleur rougeâtre. En 
quittant ce groupe, ce qui arrive un peu au-dessous de l'ouverture 
du col des Encombres, du côté de la Maurienne, on entre dans la 
puissante assise du calcaire de Villette. Elle plonge sous les roches du 
système anthracifère supérieur, et, autant que j ' a i pu voir, cela se 
fait en stratification discordante. Avant encore d 'at teindre le calcaire, 
on rencontre le gypse; mais, ne conservant aucune régularité dans son 
allure, il est très probable que le voyageur qui passerait à quelques 
centaines de mètres plus bas ou plus haut que le chemin que j ' a i par
couru ne le rencontrerai t pas. Enfin, cette assise de calcaire va se ter
miner contre le calcaire cristallin, noirâtre, schisteux, renfermant 
les fossiles dont je vous donne ci-dessous la note. Le petit diagramme 
vous fera apprécier, mieux que ne le fait la description que je viens 



Fossiles trouvés dans le calcaire de Villette au col de la Madeleine 
dans la vallée de la Stura (Piémont). 

Terebratula tetraedrica, de Buch. 
•—• concinna, Sow. 
— perovulis, Sow. 
— elobata, Sow. 

Terebratula biplicata, Sow. 
—• biplicata, variété infiata, 

Buch. 

Fossiles trouvés au col des Encombres (Savoie) dans le calcaire 
schisteux, cristallin. 

Aptyclais, espèce lisse. 
Teudopsis Sisinondœ, Bellardi. 
Belemnites, 2 espèces indétermi

nables. 
Nautilus, 2 espèces indéterm. 
Ain mon i tes fini briatus, So w. 

— annulants, Sow. 

Ammonites jurensis, Zieten. 
— Bechei, Sow. 
— margaritatus, d'Orb. 
— eornu-copiœ, Young. 
— planicosta, Sow. 
— thouarsensis, d'Orb 
— radians, Schloth. 

(le tracer, la position relative des roches, lesquelles, à l 'E. de Saint-
Michel, se reproduisent dans l 'ordre ci-dessus indiqué, c 'es t-à-dire 
que, en avançant vers l 'E. , on passe successivement des roches du 
système anthracifère supérieur à celles du système inférieur inclinées 
du côté de l 'O., comme nous avons vu, lorsque, en 1 8 3 8 , nous 
venions avec M. Fournet de la Tarentaise par la Vanoise, en nous 
dirigeant vers le mont Tabor par la vallée de Valmeinier. 

En comparant le terrain anthracifère des Alpes à celui de Jano , 
en Toscane, on voit qu'ils appartiennent à des étages différents. En 
effet, à Jano, il est inférieur au verrucano qui , en définitive, n'est autre 
chose que le conglomérat infraliasique de Valorsine, d'Ugine, e tc . , 
soit qu'on le considère minéralogiquemenl, soit qu'on le considère 
dans ses relations géologiques ; dans les Alpes, au contraire, le te r 
rain anthracifère est supérieur à ce conglomérat. Si on les compare, 
pris du côté des fossiles, leur hétérogénéité devient encore plus sail
lante, car ceux que l'on rencontre à Jano sont essentiellement 
paléozoïques, Produstus, Spirifer, e tc . , tandis que dans les Alpes 
ils ne remontent pas au delà de l 'époque liasique. La seule ressem
blance qui existe entre les terrains des deux pays est fournie par les 
empreintes végétales ; mais ce fait, hautement invoqué par ceux qui 
voudraient faire descendre le terrain anthracifère des Alpes au même 
niveau géologique qu'occupe celui de Jano, depuis vos remarques sur 
ma lettre du 30 novembre dernier, cesse d'être une objection contre 
ceux qui sont d 'une opinion contraire. 

Agréez, etc. 



Ammonites, 2 espèces indéterm. 
Chemnitzia, 2 espèces indéterm. 
Trochus, 2 espèces indéterm. 
Pleurotomaria expansa, d'Orb. 

— , 4 espèces indéterm. 
Turbo, espèce indéterm. 
Terebratula variabilis, Schloth. 

— inœquivalvis, Sow. 
Spirtjer, 2 espèces indéterm. 
Pholadomya Hasina, Sow. 

— , 2 espèces indéterm. 
Corbula, 2 espèces indéterm. 
Cardinia hybrida, Ag. 

— concinna, Ag. 
— , espèce indéterminable. 

Cyprina. 

A starle, 2 espèces indéterminables. 
Lucina. 
Isocardia. 
Aica, G espèces indéterm. 
Tenus, 6 espèces indéterm. 
Apicula iiucquivah'is, Sow. 

— costata, Sow. 
Lnoceramus, voisin du pernoides, 

Goldf. 
Mytilus decoratus, Goldf. 

— , 2 espèces indéterm. 
Lima inœquislriata, Munsi. 

— decorata, Munst, 
— , 4 espèces indéterm. 

Pecten, 2 espèces lisses. 
•— , 2 espèces plissées. 

Fossiles trouvés à Petit-Cœur, en Tarentaise, dans l'ardoise, pur 
M. Mortillet. 

Pentacrinites. 
Belernniles minimus, Miller. ) Ces fossiles ont été acquis pour le 
Ammonites bisulcatus, Brug. j Musée de Turin. 

Que lques m e m b r e s de la Soc ié té a y a n t e x p r i m é le désir que 
les analyses des Mémoi res sur les t e r r a i n s antl iracifôres des 
Alpes fussent suivies d ' un r é s u m é t r è s succinc t qu i présentât 
le t a b l e a u de foutes les o p i n i o n s , M . A l b e r t G a u d r y d o n n e lec
t u r e d u r é s u m é su ivan t : 

J e vous ai présenté, messieurs, l'analyse des travaux publiés jus
qu'à ce jour en langue française, anglaise et italienne sur les terrains 
anthracifères des Alpes. Ces travaux forment un total de quatre-
vingt-trois mémoires, notes ou observations. Us sont dus à quarante-
huit auteurs. Voici, par ordre alphabétique, les noms de ces auteurs : 

MM. Agassiz, Backewell, le baron Bertrand-Geslin, Boubée, 
Brochant de Villiers, Alexandre Brongniarl, Adolphe Brongniart, de 
Buch, Buckland, Chamousset, de Charpentier, Clément-Mollet, de 
Collegno, Coquand, Dausse, Deshayes( l ) , Despine, Dolomieu, Dubois 
de Montpéreux, Dufrénoy, Dumas, Élie de Beaumont, Ewald, Favre 
(Alphonse), Fournet , Gras (Scipion), Gueymard, Haity, Héricart de 
Thury , Hier, de Labèche, de Lamanon, Lyell, Michelin, de Monta-

(4) Je n'ai trouvé aucune note de M. Deshayes, mais son opinion 
est citée par M. Agassiz. 



lembcrl, Murcliison, Necker de Saussure, d'Orbigny (Alcide), Pa -
sini, marquis Pareto, Playfair, Rozet, de Saussure (Béaédict), 
Sismonda, Teissier, Virlel, Vollz, deZigno. 

Dans ce mélange de noms et de travaux si divers, on est perdu 
comme dans un dédale, et difficilement peut-on retenir les conclusions 
de chaque auteur. Il ne suffit donc pas d'avoir analysé, en suivant un 
ordre chronologique, les œuvres qui ont été entreprises sur les ter 
rains anthracifères des Alpes. 11 me faut encore, dans un tableau 
esquissé à grands traits, rassembler et grouper les opinions. 

Les études dont j ' a i rendu compte appartiennent à deux périodes 
très distinctes, la première, antérieure à 1828, époque de la décou
verte des Bélemnites dans des couches renfermant des végétaux 
regardés comme caractéristiques de la formation houillère, la seconde 
postérieure à l'époque où cette découverte eut lieu. 

Période antérieure à la découverte de l'anomalie de Petit-Cœur. 

Les Alpes n'offrirent primitivement aux yeux des observateurs 
qu 'un vague et confus assemblage de roches bouleversées. Avec ces 
roches, il fallut reconstruire l'édifice de la science géologique dans 
ces montagnes. 

La période qui s'écoula jusqu 'en 1828 nous montre chaque natu
raliste allant rechercher dans les diverses régions des Alpes quelques 
matériaux nouveaux pour ajouter à ceux que ses devanciers rassem
blèrent. Au point de vue de l 'étude des progrès de la géologie, cette 
période offre un puissant intérêt. 

Bénédict de Saussure, en 1796, Dolomieu et Haiiy, en 1797, 
Playfair, en 1802, considèrent les terrains des Alpes savoyardes, ou 
des pays voisins qui sont leurs analogues, comme appartenant aux 
formations primitives. Cependant, dès ces époques, et avant ces épo
ques même, on voit énoncer l'opinion que, au-dessus des terrains 
primitifs, il existe dans ces contrées des lambeaux de couches dont 
l'âge est plus récent. Telle est l'opinion de de Lamarck en 1782, de 
Bénédict de Saussure en 1796, et de Dolomieu en 1797. 

En 1803, Héricart de Thury le proclame hautement. Voici le pre
mier progrès. 

En 1808, Brochant de Villiers reprend les idées de M. Héricart de 
Thury, et par les remarquables développements qu'il leur donne, 
il établit la preuve définitive que les terrains anthracifères de la 
Tarentaise ne sont pas primitifs. Il les rapporte au terrain de transi
tion. 



Les belles études de Brochant ont ouvert la voie des recherches 
dans les Alpes : les géologues s'y presseront désormais. 

For t des moyens de reconnaissance que lui ont donnés, en Angle
terre, les rapides progrès de la stratigraphie, Buckland va recher
cher dans les pays bouleversés des Alpes la continuation des couches 
régulières de la Grande-Bretagne. Il retrouve cette continuation, et 
tout en admettant encore, avec Brochant deVilliers, l'existence du 
terrain de transition dans la Tarentaise, il prouve que les couches 
rapportées à ce terrain, dans la plupart des autres montagnes des 
Alpes, sont, en réalité, des représentants de la période secondaire. 

Éclairé par la théorie nouvelle de Buckland, Backewell ira plus 
loin ; il appliquera à la Tarentaise même les idées de son illustre 
devancier ; il divisera les terrains de cette contrée, jusqu 'à présent 
considérés comme de transition, en deux périodes : l 'une intermé
diaire, l 'autre secondaire. Enfin, M. Élie de Beaumont viendra ; il 
niera qu 'aucune partie du terrain anthracifère appartienne h la 
période de transition, et développera cette thèse, que les terrains de 
la Tarentaise (grès anthracifères, schistes argileux, calcaires) doivent 
être rapportés à la période jurassique. Nous voici bien loin des idées 
de 1796. 

Période postérieure à la découverte de l'anomalie de Petit-Cœur. 

En 1 8 2 8 , RI. Élie de Beaumont découvre à Pet i t -Cœur des fos
siles du lias dans une couche placée entre des strates qui renferment 
des végétaux jusqu'alors universellement considérés comme apparte
nant à l 'époque houillère. 

Cette anomalie devient l'objet d 'une discussion à laquelle ont pris 
part t rente-c inq auteurs (en comptant seulement ceux qui ont écrit 
en langue française, anglaise et italienne). J 'ai retrouvé de ces auteurs 
soixante-sept mémoires, notes ou observations. 

Toutes les discussions au sujet de l'anomalie de Petit-Cœur me 
paraissent pouvoir se ramener à quatre points. 

Première question. 

Les fossiles de la Tarentaise ont-ils été exactement déterminés ? 
Les espèces de plantes sont-elles véritablement des espèces houil

lères? SI. Brongniart, en 1828 , l'a affirmé. 
Les espèces de mollusques sont-elles des espèces basiques ? Agassiz, 

en \&hl\, assure que M. Deshayes les a reconnues comme telles, 



M. tic Buch, en 1846, et M. Alcide d'Orbigny, en 1852 , ont émis 
sur ces espèces la même opinion. 

Sï. Rozet, en 1855 , a semblé conserver quelque incertitude sur la 
détermination des empreintes végétales. Les doutes exprimés par ce 
savant géologue sont les seuls que j ' a ie rencontrés au sujet de la dé 
termination des fossiles de la Tarentaise. 

Deuxième question. 

Est-il évident que la couche à Bélemnites de Peti t-Cœur soit, 
comme l'a proclamé M. Élie de Beaumont, intercalée dans les 
schistes qui renferment les empreintes végétales ? 

Cette question n'a été fixée, à ma connaissance, que par un seul 
géologue, M. Ewald (1846, congrès des savants italiens). Encore 
n'a-t-elle été présentée que très dubitativement. 

Troisième question. 

Voici une troisième question que se sont adressée un beaucoup 
plus grand nombre de géologues : 

Les couches qui renferment des empreintes végétales de la période 
houillère, et celles où sont engagées des Bélemnites du lias, n 'appar-
liennent-elles pas à des formations distinctes ? 

Comme ces couches alternent ensemble en Tarentaise, cette p ro 
position en entraîne une autre que plusieurs auteurs n'ont point osé 
formuler, mais qui est cependant une conséquence inévitable de la 
première : L'alternance observée à Petit-Cœur ne résulterait-elle pas 
d'une interversion locale, d 'un plissement, par exemple, ou de quel
que renversement compliqué ? 

M. Gueymard, en 1830 et clans les années suivantes, a nié que, 
clans les Hautes-Alpes et dans l'Isère, le grès anthracifère et le calcaire 
à Bélemnites appartinssent à la même formation. Selon lui, le p r e 
mier doit être rapporté au terrain carbonifère, le second au terrain 
du lias. Dans l 'Isère, il existerait un troisième terrain formé de grès 
anthraciteux qui représenterait la période cambrienne ou silurienne. 

M. Dausse, 1834, a regardé les grès de la montagne des Rousses 
comme distincts du calcaire à Bélemnites. 

M. Lyell, en 1832, ayant à traiter de l'anomalie de là Tarentaise, 
a refusé d'émettre une opinion. Il a hésité à classer les terrains 
anthracifères à empreintes et les calcaires à Bélemnites dans une 
même formation. 

M. Hier, parlant comme secrétaire, au nom de la Société géolo-



gique de France réunie à Grenoble en 1840, a proclamé que les 
grès anthracifères el le calcaire à Bélemnites du département de 
l 'Isère étaient distincts et appartenaient, l'un au terrain houiller, 
l 'autre à l'étage du lias. 

MM. Dumas, Coquand, Teissier, ont émis la même opinion. 
M. le marquis Parelo et M. Pasini (en 1846) ont pensé que la 

partie inférieure du terrain des Alpes appelé lias par plusieurs géo
logues correspond à une période plus ancienne. 

Suivant M. Rozef (1844), le terrain schisteux anthracifôre ne peut 
être rapporté à une époque plus ancienne que la période carbonifère, 
mais peut appartenir à une époque beaucoup plus récente. Il est 
recouvert par le calcaire à Bélemnites qui en est différent et est ju
rassique. 

M. Michelin, d'après les observations qu'il a présentées en 1840, 
en 1844 et en 1847, semble regarder les grès anthracifères et les 
calcaires à Bélemnites comme indépendants les uns des autres. 

M. Murchison, en 1843 , a formulé l'opinion que des schistes 
métamorphiques situés, dans les Alpes savoyardes, entre les schistes 
primaires (gneiss) et le terrain désigné sous le nom de lias par 
M. Sismonda, devaient correspondre à la période paléozoïque. 

Enfin M. Fournel , en 1846, émit une supposition nouvelle. Il se 
demanda si, au-dessous des terrains jurassiques bien constatés, il n'y 
aurait pas des formations équivalentes aux terrains triasiques ou à 
d 'autres encore plus anciens. 

Comme je l'ai fait observer, l'opinion que les terrains anthracifères 
appartiennent à plusieurs périodes devait nécessairement amener 
l 'hypothèse d'un mouvement du sol qui , en Tarentaise, aurait pro
duit l 'alternance de terrains d'âge différent. En effet, à côté de la 
croyance à l'existence de plusieurs terrains anthracifères vient se 
placer l 'hypothèse des mouvements du sol. 

M. Voltz le premier, en 1830, fit cette supposition. Il imagina un 
système de plissement, qui pourrait amener des inlercalations sem
blables à celles de Petit-Cœur. M. Favre, en 1 8 4 1 , a développé 
d 'une manière remarquable l'idée d'un plissement. M. Michelin dans 
les années déjà citées, M. Nérée Boubée en 1839 , M. Dubois de 
Montpéreux en 1840, M. Agassiz en 1844, M. de Buch en 1846, 
M. de Zigno, parlant au nom du corps des savants italiens, en 1846, 
M. Alcide d'Orbigny en 1852 , M. Murchison en 1854, se sont ac
cordés à faire la supposition soit d 'un plissement, soit d'un renver
sement, soit d 'un bouleversement quelconque. 



Quatrième question. 

Une dernière ihèse a été développée sur l'anomalie des terrains 
anthraciferes. Voici celte thèse : il n 'y a eu ni plissement de couches, 
ni bouleversement quelconque. 

L'alternance des bancs à Bélemnites et à plantes houillères est une 
preuve que les lois paléonlologiques n 'ont pas le caractère d 'univer
salité qui leur a été assigné. 

Les Bélemnites, autrefois considérées comme spéciales aux périodes 
jurassiques et crétacées, ont pu vivre dans des mers dont les rivages 
voyaient se développer des espèces de Calamités, de Lepidodendron, 
de Sigillaria, de Stigmaria, A'Asterop/iyllites, de Ncuropteris et 
d'autres végétaux dont jusqu'à ce jour on avait cru l'existence 
bornée à la période houillère. 

M M . Élie de Beaumont et Adolphe Brongniart dès 1828, M. de 
La Bêche en 1830 et en 1832, MM. de Monlaletnbert et Ber l rand-
Geslin en 1834, M. Sismonda en 1836, 1839, 1840, 18-'il, 1844, 
M . Scipion Gras en 1839, 1840, 1844, 1854, MM. Gharnousset, 
Virlet, Dufrénoy et Clément Mollet, en 1840, M. de Gollegno en 
1846, M. Rozet en 1855 , se sont accordés à classer dans une même 
formation les grès anthraciferes à empreintes végétales et les calcaires 
à Bélemnites de la Tarentaise. 

Seulement ces auteurs diffèrent essentiellement, les uns rapportant 
au terrain jurassique l'ensemble de celte formation, les autres le 
rapportant au terrain houiller, selon qu'ils attachent une importance 
plus grande aux espèces de plantes ou à celles de mollusques. 

Ainsi, MM. Scipion Gras et Chamousset considèrent l'ensemble 
de la formation comme du terrain houiller. MM. Ewald et Michelin 
disent que dans le cas où il leur serait prouvé que les assises à 
Bélemnites et à empreintes végétales appartiennent à une même 
formation, ils rattacheraient cette formation plutôt au terrain houiller 
qu'au terrain jurassique. 

Au contraire, MM. Élie de Beaumont, Adolphe Brongniart, de La 
Bêche, de Monlaleinberl et Bertrand-Geslin, Sismonda, Dufrénoy, de 
Gollegno et Rozet (en 1855), considèrent le vaste ensemble de 
couches qui renferment des Bélemnites et des empreintes végétales 
comme appartenant à la période jurassique. Ces savants auteurs ne 
diffèrent entre eux que relativement à la manière plus ou moins 
précise dont ils fixent la position de ces différentes couches dans la 
série jurassique. 

Tel est l'ensemble des observations que j 'a i pu rassembler sur les 
Snr. grol., V série, tome XI I . i l 



terrains anthracifères des Alpes. Le résumé qui précède permet de 
se rendre compte de l'opinion des divers auteurs. Comme des natu
ralistes visitent fréquemment les Alpes dans le but de décider à 
quelle opinion ils doivent se rattacher, j ' a i dressé, d'après l'avis de 
M. Élie de Beaumont, une liste des localités qui ont attiré l'attention 
des géologues. Celle liste renferme l'indication de la région où se 
trouvent ces localités et le renvoi aux auteurs qui en ont traité. Une 
carte géographique jointe à cette liste pourra faciliter encore les 
éludes des voyageurs. Cette carte est une réduction dépourvue de 
hauteurs et de couleurs d'un fragment de la grande carte géologique 
générale de la Fiance. 

Table alphabétique des localités des Alpes savoyardes, suisses et 
françaises qui ont été plus spécialement soumises à l'observation 
des géologues. 

A g n è s ( S a i n t e - ) , p r è s d ' A l l e v a r d 
( I s è r e ) . 

A i g u ë b l a n c h e , v i l l a g e d e la T a r e n -
taise, s i t u é à 2 k i l o m è t r e s a u N . -
O . d e M o u i i e r s . 

A i g u i l l e d u m i d i d e la G r a v e , l 'une 
d e s p l u s h a u t e s m o n t a g n e s d e 
l'Oisans ( 3 9 8 6 ) . 

A i g u i l l e d e la V a n o i s e , h a u t e m o n 
t a g n e d e la T a r e n l a i s e , située, à 
2/i k i i o m è t r e s à l ' E . - S . - K . d e M o u -
t i e r s . 

A i g u i l l e s r o u g e s (les), m o n t a g n e s s i 
t u é e s a u N . - O . d e la v a l l é e d e 
C h a m o u n i x . 

A i m e , v i l l a g e d e la T a r e n l a i s e , s i t u é 
a 12 k i l o m è t r e s d e M o u i i e r s , diii is 
la v a l l é e d e l' Isère, s u r la r o u t e 
q u i c o n d u i t a u l ' e t i t - S a i n t - B e r -
n a r d . G i s e m e n t d ' a n t h r a c i t e . 

Id 

Id. 

1 8 4 4 . G u e y m a r d , Statistique du dé
partement de l'Isère, p. 224 et 
2 2 5 . 

1 8 4 1 . A n g e l o S i s m o n d a, M emorie 
della reale Accademia delle 
scienze, di Torino, 2« s é r . , t. I l i , 
p. 2 3 . 

1 8 2 9 . É l i e d e B e a u m o n t , Fails pour 
servir à l'histoire des montagnes 
de l'Oisans (Mém. de la Société 
d'hist. nat. de Paris, t. V . J). 2/0. 

A l l é e b l a n c h e ( v a l l é e a p p e l é e 1'), a u 
p i e d S . - E . d u M o n t - B l a n c , en P i é 
m o n t . V e r s e ses e a u x d a n s <a v a l l é e 
d ' A o s t e . 

1 8 0 8 , B r o c l i a n t d e V i l l i e r s , Obser-
vations géologiques sur des ter-
rains de, transiiion, eie. (Journ. 
des mines), n" 1 3 7 , v o i . X X I I I , 
p. 35K). 

1 8 4 1 . A n g e l o S i s m o n d a , Memorie 
dettar cale Accademia dellescienze 
eli Torino, 2" s é r . , t. I l i , p. 20, 
2/1. 

18.')!. S t r i d e r , Geologie der Schweiz, 
1. I , p. «7. 

1 8 4 1 . Ai g e l o S i s m o n d a , Memorie 
della reale Accademia delle 
scienze di Torino, 2° s é r . , l . I H , 
p . 1 0 , 1 1 . 



A l l e m o n t , v i l l a g e ( i u d é p a r t e m e n t d e 1 5 3 . Forbes, Norway and itsgla-
l'Isère, situé à 9 k i l o m è t r e s a u tiers, p. 2 6 3 . 
n o r d d u b o u r g d'Oîsans. 

A l l e v a r c i , b o u r g d u d é p a r t e m e n t d e 1 8 2 8 . É l i e d e B e a u m o n t , Sur ungi~ 
l'Isère, situé à 24 k i l o m è t r e s a u sèment situé au colduChar-
S . - E . de C b a m b ë r y . donnei {Ann. des sc. naturelles, 

t. X V ) . 
A l l e v a r c i 1 8 3 9 . S c i p i o n G r a s , S u r les couches 

anthraciferes... de l'Isère (Ann. 
des mines, t. X V I , p. 40D). 

Ici 18/i i . G u e y m a r d , Statistique du 
département de l'Isère, p. 2 2 5 . 

Id 18f>3. F o r b e s , Norway and its gla
ciers, p. 2 6 1 . 

I d - 1854. S c i p i o n ( i r a s , Mèm. sur le 
terrain anthracifère. des Alpes, 
p. 6 4 , e i e . 

A n t h r a c i t e ( g i s e m e n t d'). V o y . g l s e -
mpnt 

A o s t e (la cité d'), v i l l e c a p i t a l e d e la 
val lée et d u d u c h é d ' A o s t e , s i tuée 
s u r les b o r d s d e la D o i r e et s u r la 
g r a n d e r o u t e q u i c o n d u i t d e l ' h ô 
pital o u A l b e r t v i l l e à I v r é e . 

A r c ( U i v e s d e 1') 1 7 9 6 . S a u s s u r e , Voy. dans les Alpes, 
§ 1191 à 1 2 3 3 . 

A r è c h e , v i l l a g e d e la S a v o i e , s itué à 1851. S ' u d e r , Geologie der Schweiz, 
4 k i l o m è t r e s a u s u d d e B e a u f o r t . t. I , p. 9 3 . 
G i s e m e n t d ' a n t h r a c i t e . 

A s p r e s - l e s - G o r p s (Isère) 1844. G u e y m a r d , Statistique du dé
partement de l'Isère, p. '227. 

ici 1 8 3 9 . S c i p i o n G r a s , Svr les couches 
anthraciferes de l'Isère (Ann. 
des mines, t. X V I , p . 406). 

A s p r e s , p r è s V e y n e s ( H a u t e s - A l p e s ) , 
g r è s i n t e r c a l é s d a n s les m a r n e s a 
l'ossidonies. 

A u r i s - e n - O i s a n s ( Isère) 1 8 4 4 . l ï o z e t , Sur quelques parties 
des Alpes dauphinoises (Bull, de 
la Soc géol. de France, 2 P s é r . , 
t. I , p . 6 5 5 , 6 5 5 ) . 

B a g n e ( v a l l é e d e ) , v a l l é e d u V a l a i s , o ù 
cou!e lu b r a n c h e la p l u s o r i e n t a l e 
d e la D r a n s e . 

Bal m e (Col d e ) , s itué e n t r e M a r - 1 8 2 8 . É l i e d e B e a u m o n t , Notesur un 
l i g n y et C h a m o u n i x . gisement de végét. fossiles et Bé-

lemn., situé à Petit-Cœur, p. 15. 

I d 1 8 3 7 . L y e l l , Address delivered at the 
anniversary meeting of the geo
logical Society of London, p. 20 
ei' 2 1 . 

Id 1841. A n g e l o S i s m o n d a , Memorie 
della Accademia delle scienze 
di Torino, 2 C s é r . , t. I l i , p. 14, 



B a l m e ( c h a l e t s d e ) , s i t u é s p r è s d a 1 8 5 1 . Studer. , Geologie der Schweis-, 
c o l d e B a h n e . G i s e m e n t d e s v é g é - t. I, p. 3 5 9 . 
t a u x fossiles. 

B a r b e r i n e (la), t o r r e n t q u i se j e t t e 
d a n s le t o r r e n t d u T r i e n t et q u i 
f o r m e la l i m i t e d e la S a v o i e et d u 
V a l a i s . 

B a r l e s , b o u r g d u d é p a r t e m e n t d e s 1 8 4 0 . G r a s , Statistique minéralo-
B a s s e s - A l p e s , s i t u é à 3/i k i l o m è - gique du département des Basses-
t r è s a u S . - S . - E . d e G a p . O n o b - Alpes, p. 5 0 . 
s e r v e e n t r e B a r l e s et V e r d a c h c s , 
a u - d e s s o u s d u c a l c a i r e d u lias, 
d e s b a n c s d e r o c h e s a r é n a c é e s 
a v e c c o u c h e s i r r é g u l i ô r c s d ' a u t l i r a -
ci le s u r l e s q u e l l e s o n a fait q u e l 
q u e s t e n t a t i v e s d ' e x p l o i t a t i o n . 

B a r t h é l é m y ( S a i n t - ) , p r è s d e S é c h i - 1 8 3 1 . G u e y m a r d , Sur la minera-
H e n n e ( Isère). logie de l'Isère, p . 78. 

I d 1 8 4 4 . G u e y m a r d , Statist, du dé
partement, de rIsère, p . 228 et 
2 2 9 . 

B a t h i a ( a n c i e n c h â t e a u d e la) , p r è s 1 8 5 5 . F o u r n e t , Suite des recher-
d e M a r l i g n y . ches sur la partie des Alpes entre 

le Valais et l'Oisans, p . 8 et 
SLLÎ V._ 

B a u m e s ( les), h a m e a u s i t u é p r è s d e 1 8 2 9 . É l i e d e B e a u m o n t , Faits pour 
C h a m p o l é o n d a n s la h a u t e v a l - servir à l'histoire des montagnes 
lée d u D r a c , d é p a r t e m e n t d e s de VOisans ( Mém. de la Soc. 
H a u t e s - A l p e s . d'hist. nat. de Paris, t. V , p. 27). 

B e a u f o r t , v i l l a g e d e la S a v o i e , s i t u é 
a u S . - O . d u M o n t - B l a n c , et à 12 
k i l o m è t r e s à l'O. S . - O . d u col d u 
B o n h o m m e . 

B e a u v o i s i n ( v a l l o n d e ) , a u p i e d d e s 1 8 5 1 . S t u d e r , Géologie der Schweh, 
m o n t a g n e s d e l'Oisans d a n s le t. I , p. 7 9 . 
d é p a r t e m e n t d e s H a u t e s - A l p e s . 

B e l l e v i l l e ( S a i n t - M a r t i n d e ) . V o y e z 
S a i n t - M a r t i n - d e - B e l l e v i l l e . 

B é r a r d e ( la), h a m e a u d u d é p a r t e - 1 8 2 9 . É l i e d e B e a u m o n t . Faits pour 
m e n t d e l ' I s è r e , s i t u é à 15 k i l o - servira l'histoire des montagnes 
m è t r e s a u s u d d e L a G r a v e et à de l'Oisans (Mém. de la Soc. 
25 k i l o m è t r e s à l'O. d e B r i a n - d'hist. nat. de Paris, t. V , p. 3). 
c o n . 

Berclies (Col des), entre La Grave 1 8 2 8 . Elie de Beaumont, Notice sur 
et Saint-Jean de Maurienne (li- un gisement de végét. fossiles et 
m i t e s de l'Isère et de la Savoie). de Bélemn. situé A Petit-Cœur, 

p. 1 1 . 
Id 1 8 2 8 . Elie de Beaumont, Sur un-

gisement. .. situé au col du Char-
donnet (Ann. des se. nat., t. X V , 
p. 3 5 8 ) . 

Bernard (Petit Saint-) (Savoie). . . 1 8 2 8 . Elie de Beaumont, Notice sur 
un- gisement de végét. fossiles et 
de Bélemnites situé à Petit-
Cccur, p. 1 5 . 



kl 1828. Elie de Beaumont, Sur un 
gisement... situé au Chardonnet 
(Ann. des sc. nat., t. XV, p. 374). 

Bex (environs de), en Suisse, canton 1818. .T. De Charpentier, Mémoire 
de Vaud, dans la vallée du Rhône. sur la nature et le gisement du 

gypse de Bex et des terrains en
vironnants, lu à la Société des 
se. nat. assemblée ù Lausanne. 
Nat urwissenschaftlicher Anzei
ger der allgemeinen Schweize
rischen Gesellschaft, n° 9. 1S19 
(Annales des mines, 1'" sér ie , 
t. IV, p. 535). 

Bex (mines de), canton de Vaud. . 1824- Elie. de Beaumont, Annales 
des mines, 1e série, t. IX, p. 693. 

Bex (salines de), canton de Vaud:. . 1S24. Elie de Beaumont. Thid. 

Bonhomme (Col du), au S. O. du 1779. Saussure, Voyages dans les 
Mont-Blanc. Alpes, § 756 à 763. 

id 1807. Brochant de Villiers, Observa
tions géologiques sur des terrains 
de transition qui se rencontrent 
dans la Tarentaise (Journal des 
•mines, n" 137, vol. XXIII, p. 333, 
353'. 

Id 1828. Elie de Beaumont, Sur un 
gisement... situé au col duChar-
donnet (Ann. des se. nat., 1828, 
t. XV, p. 358). 

kl 1841. Angelo Sismonda, Memorie 
della Accademia delle scienze di 
Torino, 2 ' série, t. I l l , p. 10. 22. 

Id. 1854. Scipion Gras, Mém. sur le 
terrain anthracifère des Alpes, 
p. 77, etc. 

Bonnenuit, village de la Maurienne 1828. Elie de Beaumont, Sur un 
situé à 14 kilomètres an midi de gisement... situé au col du Char-
Saint-Michcl. Les environs de don.net (Ann. des se. natur., t. 
Bonnenuit présentent des gise- XV, p. 360, etc.). 
merits d'anthracite qui sont les 
prolongements de ceux des envi
rons du Lauzct, du col de la l'ou-
sonnièreetdu col du Chardonnet. 

Bons, village du département de 1339. Scipion Gras, Sur les couches 
l'Isère situé dans la vallée de la anthraciferes... de C/sère, t. XVI, 
l'.omancbe à 17 kilomètres à l'O. p. 405. 
de La Grave. 

Id 1851. S tude r .Geo log i ederSchwe i z . 
t. 1, p. 82. 

Bösel (vallée de), en ïarenlaise 1828. E. de Beaumont, Notice sur 
(Savoie). MM gisement de végét. fossiles et 

de Bélemnites, situé et Petit-
Cœur, p. 15. 

Bourg d'Oisans (le). Bourg du dé- 1841. Angelo Sismonda, Memorie 
partement de l'Isère, situé sur les della reale Accademia delle 
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bords de la Komanche et sur la scienze di Torino, 2 ' série, t. 111, 
grande rouie de Grenoble à Brian- p. 12. 
çon, ù 30 kilomèires de Grenoble. 
(Diligence tous lesjours pour Gre
noble. 

Bon g d'Oisans (le) (Isère) i828. Elie de Brvumont, Sur un 
gisement. . situé au col du Char
donnet (Ann. des se. natur., 
t. XV, p. 354). 

Id 1839. Scipion Gras, Sur les couches 
anthraciferes... de l'Isère (Ann. 
des mines, !. XVI, p. 393, 402). 

Bourg d'Oisans (le) 1853. Forbes, Noricay and ils gla
ciers, p . 264. 

Bout du Monde (le), près d'Allevard 1840. Gueymard, Sur les anthraci-
(Isère). fères du département de l'Isère. 

Réunion extraord. de la Soc. 
géol. de France ci Grenoble, tirage 
à part, p . 40 et 41. 

Id 1844. Gueymard, Statist. du dé
partement de l'Isère, p. 226. 

Bouitière (La), au-dessus de Laval 1844. Gueymard, Statist. du dé-
(Isère). partement de l'Isère, p. 225. 

Branchier (Saint), voyez Saint-Bran-
chier. 

Bramois. grand village industriel 1851. Studer. Géologie der Schiceiz, 
du Valais à 4 kilomètres à l'E. t. 1, p. 365. 
N.-E. de Sion. Il y existe une 
mine d'anthracite. 

Bréda ((Jorge d u ) , près d'Allevard 1839. Scipion Gras, Sur les couches 
(Isère). anthraciferes de l'Isère (Ann. 

des mines, t. XVI, p. 405). 
Brevent (le), montagne située au N.-

O. de la vallée de Chainounix. 
Briançon, place forte et' chef-lieu 

de sous-préfecture du dép. des 
Hautes-Alpes; bâtie sur les bords 
de la Durance et sur la grande 
roule du mont Genèvre (Diligence 
tous les jouis pour Embrun et 
Gap). 

Brides (gypse de), près de Mou- 1816. Brochant de Villiers, Obser-
tiers, en Tarentaise. valions géologiques sur les ter

rains de gypse ancien qui se 
rencontrent dans les Alpes, (An
nales des mines, 1™ série, t. H, 
p. 277). 

Brigg, petite ville du Valais bâlie 
sur les bords du Hhône et sur la 
grande roule du Siniplon, au 
pied du col de ce nom. 

Brigg (gypse de) 1816. Brochant de Villiers, Obser
vations sur les terrains de gypse-
ancien qui se. rencontrent dans 



les Alpes (Annales des mines, 
Ve série, t. Il , p . 287). 

Canaria (le Val), pelite vallée af-
fluente de celle du Tesin dans 
laquelle elle débouche près d'Ai-
rolo, an pied méridional du Saint-
Ci otliard. 

Canaria (gypse, du Val) Freiesleben rite par M. Daubuisson 
(Journal des mines, t. XXII, p. 
101). 

Canaria (gypse du Val) 1816. Brochant de Villiers. Obser
vations sur les terrains de gypse 
ancien qui se rencontrent dans 
les Alpes (Annales des mines, l r e 

série, t. II, p. 257). 
Canaria (gypse du Val) 1824. Victor Jacquemont, Note sur 

le gisement du gypse dans les 
Alpes ( Annales des sciences na-

Caiogne, montagne proéminente du 1851. Studer. Géologie der Schweiz, 
Valais située, au S. S.-O. de St.- p. 365. 
Branchier et au N.-0 . d'Orsières. 

Celar (col d e ) , conduit du Val 1852. Forbes, Norway and Us 
Godemard au vallon de Beauvoi- glaciers, p. 282. 
sin qui aboutit au village appelé 
Ville de Val-Louise (Htes-Alpes). 

Cenis (le col du mont), il conduit de 1834. Angelo Sismonda, Osserva-
la Maurienne en Piémont et est zioni geologiche sulla valle di 
traversé par la grande roule du Susa et sul monte Cenisio, p . 4 
mont Cenis, l'une des plus belles et suiv. 
de l'Europe. 

Cervières (Vallée de) 1854. Scipion Gras, Mèm. sur h 
terrain anthracifère des Alpes, 
p. 82. 

Cevin (Tarentaise) 1807. Brochant de Villiers, Obser
vât géolog., Journal des mines, 
n" 137. 

Id 1816. Brochant de Villiers Consi
dération s sur la place que doivent 
occuper les roches granitoïdes du 
Mont-Blanc, etc. (In en 1816), 
inséré dans les Ann. des mines 
en 1819, 1 " sér., t. IV, p. 282. 

Cballiol (St.-Michel de). Voyez St.-
Micbel. 

lUiaiiioiinix (Prieuré de) en Savoie. 1779. Saussure, Voyages dans les 
Alpes, §4:''4 à 745. 

C h a m o u n i x ( V a l l é e de) 1779. S a u s s u r e , Voyages dans les 
Alpes.$bii à 733. 

C l i a m p o l é o n ( D é p a r t , des H a u t e s - 1 8 2 9 . É l i e de. B a u m o n t , Faits pour 
A l p e s ) . servir à l'histoire des monta-unes 

de l'Oisans (Mém. de la Société 
d'hist. nat. de Paris, t. V, p. 2 6 ) . 

C h a m p s , p r è s d e Vizille 1840. Procès-verbal de la réunion 
extraordinaire de la Soc. géol. 



de France à Grenoble, lirage à 
part, p. 7 et suiv. 

Id 18/1/1. liozet, Sur quelques parties 
des Alpes dauphinoises (Bull, de 
la Soc. géol. de Frunce, 2" série, 
1. I, p. 057, 658, 659. 

Chandoline (la), village de l à vallée 1807. Brochant de Villiers, Jour. 
d'Annivier à 18 kilomètres au N.- des mines, t. XXIII, p. 370. 
E. de Sion, en Valais. M. Bro
chant y a observé un gisement 
d'anthracite. 

Chanteloube, village du départ, des 1851. Studer, Géologie der Schweiz, 
Hautes-Alpes bâti près de la rive 1.1, p . 365. 
droite de la Durance a. 20 kilo
mètres au S.-S.-O. de Briançon. 
On y exploite une couche d'an
thracite placée immédiatement 
au-dessous du calcaire de la porte 
de France (étage oxibrdien et 
corallien). 

Cbapelu (La), groupe de maisons 1854. Scipion Gras, Mèm. sur le 
sur les bords du Guil, près de terrain anthracifère des Alpes, 
Veyer. p. 83. 

Chardonnet (Col du), près du Mo- 1828. Élie de Beaumont, Sur un gi-
nestier (Hautes-Alpes). semeni de végét. fossiles et'de 

graphite situé au col du Char
donnet i Ann. des se. nal., t. XV, 
o. 353 et suiv.). 

Id 1851. Studer, Géologie der Schweiz, 
t. I, p. 81. 

Id 1854. Scipion Gras. Mém. sur le 
terrain anthracifère des Alpes, 
p. 24 et suiv. 

Cbatelar (le), hameau situé près 1829. Élie de Beaumont, Faits pour 
de. Champoléon dans la haute servir à l'histoire des montagnes 
vallée de Drac, département des de l'Oisans (Mém. de la Société 
Hautes-Alpes. d'hist. nat. de Paris, t. V, p. 27). 

Clialcl d'Aigle, près de Be.x, canton 1818. .1. de Charpentier. Mémoire 
de Vaud. sur la nature et le gisement de-

gypse de Bea (Ann. des mines, 
' l r c série, t. IV, p. 546). 

Cheval blanc (Montagne du), près 1828. Élie de Beaumont, Notice sur 
de Digne (Basses-Alpes). un gisement, de végét. fossiles et, 

de Bélemn. situé à Petit-Cœur, 
p . 12. 

Ciléd'Aoste (la) voyez Aoste. 
Clol Chevalier, entre la montagne 1803. Héricarl de Tliury, Mém. sur 

des Chalanches et le ruisseau de l'anthracite [Journal des mines. 
Bâton (Isère). vol. XIV, p. 161). 

Id 18'j4. Gueymard, Statistique du dé
partement de l'Isère, p. 230, 
231. 

Cogne. Village en duché d'Aosle, 
en Piémont, à 17 kilomètres au 
S.-S.-E. d'Aosle. 



Cogne (gypse de) '1807. Danbitisson, Journal des mi
nes, t. XXII, p. 161. 

Id 1816. Brochant de Villiers, Obser
vations sur les terrains de gypse 
ancien qui se rencontrent dans 
les Alpes (Annales des mines , 
i" sér., r. H, p. 288). 

Combe de Malaxai, Voy. .Malaval 
(Combe de ) 

Combe-Gillarde (Isère), sur la rive 1844. Rozet, Sur quelques parties 
droite de la Romanche. des Alpes dauphinoises (Bull, de 

la Soc. gcol. de France, 2 e sér., 
!. I, p. 654). 

Id 1844. Gueymard, Statistique du 
département de l'Isère, p. 217. 

Conex (montagne de), au-dessus de 1844. liozet, Sur quelques parties 
Kolre-Dame-des-Vaux. des Alpes dauphinoises (Bull, de 

la Soc. gèol. de France, 2° sér., 
t. I, p . 660). 

Coupeau (le), gisement d'anthracite 1851. Studer, Géologie der Schweiz, 
situé près de la descente de Bre- p. 357. 
vent, vers l'Arve, à 2 kil. au N. 
du village des Ouches. 

Cramont (le), haute montagne cal- Saussure, Voyages dans les Alpes, 
caire au S.-E. du Mont-Blanc, § 906 à 915. 
dans la vallée d'Aosle. 

Croix-Rcculet (bore) 1844. Gueymard, Statistique 
du département de l'Isère, p. 
224. 

Urey (te), prés de La Mure (Isère) . 1831. Gueymard, Sur la minéralo
gie de l'Isère, p. 80. 

Id 1839. Scipion Gras, Sur les couches 
anthraciferes de l'Isère 
(Ann. des mines, t. XVI,p. 389). 

Id 1840. Procès-verbal de la réunion 
extraordinaire de la Soc. géol. 
de France à Grenoble, lirage à 
part, p. 16. 

Cylindre (le), dans les mines de 1818. J. de Charpentier, Mémoire... 
Bex, canton de Vaiul. (Ann. des mines, l r i ! série, t. IV, 

p. 550). 
Dard (le),dans la valléedcla Grande 1818. J.do. Charpentier, Mémoire... 

Eau, près de Bex, canlon de Vaud. (Ann. des mines, 1™ série, t. IV, 
p 542). 

Dauphin, hameau dans la vallée de. 1851. Studer, Géologie deSchiveiz, 
la Romanche, à 13 kilomètres à 1.1, p. 82. 
l'O. de la Grave. 

Dent de Morclcs (la) , montagne 
située à l'E. de Saint-Maurice, 
sur la rive droite du Rhône, et 
sur les confins du Valais et du 
canton de Vaud. 

Désert en val Joul'rey (le) (Isère). . 1831. Gueymard, Sur la minéra
logie de VIsère, p. 83. 



)ésert e n v a l J o u f r e y ( le 1 , v i l l a g e 1851. S l u d e r , Geologie de Schweiz, 
d u d é p a r l e m e n t d e l' Isère, s i t u é t. I , p. 8 3 . 
à 21 k i l o m è t r e s a u s u d d u b o u r g 
d ' O i s a n s . 

Désertes (col d e ) 185'i. Mém. sur le terrain anthra
cifère des Alpes, p . 38 et 68. 

D e v o n s (saline d e s ) , p r è s d e B e x , 1 8 1 8 . .1. d e C h a r p e n t i e r , Mémoire... 
c a n t o n d e V a u d . (Ann. des mines, l r e s é r i e , t. I V , 

p. 5 4 1 ) . 
Dalmas le s a u v a g e ( s a i n t - ) , à l ' e n - 1 8 4 1 - S i s m o n d a , Memorie della 

trée d e la v a l l é e d e la ï i n e a . reale Accademia delle scienze di 
Torino, r s é r . , t. I I I , p. 35, 
3 6 , 3 7 . 

D o m e e n G o n i ë ( le), h a u t e m o n 
t a g n e s i tuée i m m é d i a t e m e n t a u 
N . - O . d u M o n t - B l a n c . 

LDrac ( le), r i v i è r e a f f l u e n t e d e l'Isère 1 8 2 9 . É l i e d e B e a u m o n t , Fatta pour 
q u i p r e n d sa s o u r c e d a n s les servir à l'histoire des montagnes 
m o n t a g n e s d e l ' O i s a n s , d é p a r l e - de l'Oisans (Mém. de la Société 
m e n t des H a u t e s - A l p e s . d'hist. nat. de Paris, t. V , p. 27). 

D r a n s e (la), r i v i è r e d u V a l a i s q u i se 
p e r d d a n s le R h ô n e à M a r l i g n y . 
E l l e est f o r m é e p a r la r é u n i o n d e 
trois b r a n c h e s q u i p r e n n e n t n a i s 
s a n c e s u r la f r o n t i è r e d u P i é 
m o n t , et q u ' o n a p p e l l e la D r a n s e 
d e F e r r e i , la D r a n s e d ' E n l r e m o n t 
et la D r a n s e d e B a g n e . 

E a u n o i r e (1'), t o r r e n t d e la S a v o i e 
q u i passe à V a l o r s i n e et se j e t t e 
d a n s le l o r r c t i l d u T r i e n t . 

É c h e l l e (col d e l ' ) 185/t. S c i p i o n G r a s , Mém. sur le. 
terrain anthracifère des Alpes, 
p. 7 9 , etc. 

E c u e l l e (col d e 1'), s i t u é e n S a v o i e , 1 8 5 1 . S l n d e r , Geologie der Schioeiz, 
p r è s de. S e r v e z . G i s e m e n t d e t. |, p. 357. 
p l a n t e s fossiles. 

E l v a 0') 1 8 4 1 A n g e l o S i s m o n d a , Memorie 
della Accademia delle scienze di 
Torino, 2 e s é r . , 1. I l i , p l a . 

E n c o m b r e s ( c o i d e s ) c o n d u i t d e 1 8 4 0 - 1 8 5 5 . S i s m o n d a , passim, 
S a i n l - M i c h e l en M a u r i e n n e a 
Moutier.i e n T a r e n t a i s e . 

I d . . . 1 8 5 4 . S c i p i o n G r a s , Mém. sur le 
terrain anthracifère des Alpes, 
p. 8 9 , e i e . 

E n c o m b r e s ( p e r r o n d e s ) , l i a n t e C a r l i n i et P l a n a , Mesure d'un arc 
m o n t a g n e é l e v é e d e 2827 m è t r e s , du parallele moyen. 
s i t u é e s u r la créte q u i s é p a r e la 
M a u r i e n n e d e la T a r e n t a i s e , a u 
S. li. d u col d u m ê m e n o m 

E n t r a i g u e s , d a n s la v a l l é e d e la 1818. 3. d e C h a r p e n t i e r , Mémoire... 
G r a n d e E a u . p r è s d e B e x , c a n t o n (Ann. des mines, l1'" s é r i e , t. I V , 
d e V a u d . p. 557). 



Entraigues, dans la \alleo (le l'Arc. 1828. Élie de Beaumont, Sur un 
gisement situé au col du 
Chardonnet (Ann. desse, natur., 
I. XV, p. 35 tv. 

Id 1841. Angelo Sismonda, Memorie 
della Accademia delle scienze di 
Torino, 2 c sér . , t. I l i , p. 12. 

Enlrèves, village du duché d'Aoste, 
situé à la hase du mont Fruilier, 
au pied S.E. du MontBlanc et 
à l'extrémité du sentier qui des
cend du col du Géant. 

Erbignon, hameau situé en Valais, 1851. .Studer, Geologie der Schweiz, 
an pied méridional de la Dent de t, I, p. 364. 
Marche. Gisement de végétaux 
fossiles. 

E l a b l o n , village du Valais situé à 1 8 5 1 . S l u d e r , Geologie der Schweiz, 
l'E. de la Pierre à Voie, gisement p. 365. 
d'anthracite. 

Evolène. village du Valais dans le 1851. Sluder, Geologie der Schweiz, 
val d'Erin, à 21 kilomètres au p. 3S6. 
S.S.E. de Sion. 

Eypierre 179». Saussure, Voyages dans les 
Alpes, § 1193. 

Fare (la), torrent du Valais, dise 1851. Sluder, Geologie der Schweiz, 
ment, d'anthracite. t. I, p. 365. 

Faucigny. 1851 Angelo Sismonda, Meni, della 
Accademia reale delle scienze di 
Torino, 2° sér., t. Ш. p. 9. 

Ferments (les), hameau siine près 1829. K!ic <>•• Benumoni, Fa ils pour 
de Champoléon , dans la haute servir à l'histoire des montagnes 
vallée de Drac, département des de l'Oisans (Mém. de la Société 
llaulesAlpes. d'hist, nat. de l'aris, t. V, p 27). 

Fenêtres (col des), au GrandSaint 1841. Angelo Hsmonda, Memorie 
Bernard. della Accademia delle scienze di-

Torino, 2 e sér., I. 111. o. 12 et 13. 
Ferra (vallèe de). 11 existe deux 

vallées de ce nom qui descendent 
Гипс ei l'autre du col de FEI re.t : 
l'une en Valais, vers Or..ières ; 
l'autre en Piémont, vers C»rma
yeur. Elles forment avec l'Allée 
Blanche le contour S.  E. du 
massif du MontBlanc. 

Ferrei ivallée de), près de la vallée 1841. Angelo Sismonda, Memorie. 
de l'Allée, blanche. della Accademia delle scienze di 

Torino, 2« sér., t. Ili, p. 11. 
Ferrière (la), près de la frontière 1828 Elie de Beaumoni, Sur un 

de Savoie (Isère). gisement situé au col du 
Chardonnet [Ann. desse, natur., 
t. XV. p. 354). 

Finioz, près de Marligny 1828. Elie de Beaumont, Notice 
sur un gisement de végét. fossiles 



et des Bélemnites situé ¿i Petit-
Cœur, p. 15. 

Fondement (mine d u ) , l'une des 1818. J. de Charpentier, Mémoire... 
mines de Bex, canton de Vaud. (Ann. des mines, 1''' série, t. IV, 

p. 550). 
Fontaine arden te, commune de Saint- 1845. Fotirnct, Suite des recherches 

Barthélémy. sur la 'partie des Alpes comprise 
entre le Valais et l'Oisans, p. 38. 

Foully, village du Valais, situé à 1851. Studer, Géologie der Schweiz, 
5 kilom. au N.-E. de Marligny. t. I, p. 3 2. 

Fréaux (les), hameau près de La 1828. Élie de Beaumont, Sur un 
Grave, dans la vallée de la Ko- gisement situé au col du Char-
manche, à 2 kilomètres à l'O. de La donnet (Ann. des se. nat., t. XV, 
Grave (département des Hautes- p, 359). 
Alpes). 

Id 1829. Élie de iseaumont, Faits pour 
servir (t l'histoire des montagnes 
de l'Oisans (Mém. de la Société 
d'hist nat, de Paris, p. 23). 

Id 1851. Studer, Géologie der Sclnceiz, 
t. I, p. 80. 

Id 1854. Scipion Gras, Mémoire sur le 
terrain anthracifère des Alpes, 
p. 13, 15. 

Fresney (le) (Isère) 1840. Procès-verbal de la réunion 
extraordinaire de la Société géol. 
de France à Grenoble, tirage à 
part, p. 33 et 34. 

Id 1844. Gueymard, Statistique du 
département de ITsère, p. 221. 

Fréiy (le mont) . Voy. Fruitier. 
Frey ( l a ) , près La Motte ( Isère). 1828. Elie de Beaumont, Notice sur 

un gisement de végét, foss. et de 
Bélemnites situé à Petit-Cœur, 
p. 5. 

Id 1841. Angelo Sismonda, Memoria 
délia Accademia délie scienze di 
Torino, 2 e sér., t. III, p. 9. 

Id 1844. Gueymard, Statist, du dé-
parlement de l'Isère, p. 229. 

Frey ( lac de la ) , au-dessus du ha- 1839. Scipion Gras, Sur les couches 
meau du l'eychagnard ( Isère ), anthraciferes de l'Isère (Ann. 

des mines, t, XVI, p. 392). 
Fruitier (mont ) ou Fréty, pente 

gazonnée au pied du col du Géant, 
sur le flanc S.-E. du Mont-Blanc, 
au point de jonction de l'allée 
Blanche et du val Fcrret. 

Galibier (vallon du) 1854. Scipion Gras, Mém. sur le 
terrain anthracifère des Alpes, 
p. 18 et suiv., 84 et suiv. 

Gisement d'anthracite d'Aimé. Voy. 
Aime. 

Gisement d'anthracite d'Arèche. 
Voy. Arôchc. 



G i s e m e n t d ' a n t h r a c i t e d e Barles. 
V o y . Barles. 

G i s e m e n t s d'ant l i racite d e s e n v i r o n s 
d e B o n n e - N u i t . V o y . B o n n e - N u i t . 

G i s e m e n t d ' a n t l i r a c i t e d e B r a m o i s . 
V o y . B r a m o i s . 

G i s e m e n t d ' a n t h r a c i t e d e la C h a n -
d o l i n e . V o y . C h a n d o l i n e . 

G i s e m e n t d ' a n t h r a c i t e d e C h a n t e -
l o u b e . V o y . G h a n t e l o u h e . 

G i s e m e n t d ' a n t h r a c i t e d u col d u 
C h a r d o n n e f . V o y . C h a r d o n n e t . 

G i s e m e n t d'ant l i racite d u Glot C h e 
v a l i e r . V o y . C l o t C h e v a l i e r . 

G i s e m e n t d ' a n t h r a c i t e d e G o n p e a u . 
V o y . C o u p e a u . 

G i s e m e n t d ' a n t h r a c i t e d ' E t a h l o n . 
V o y . E t a b l o n . 

G i s e m e n t d ' a n t h r a c i t e d e G r ô n e . 
V o y . G r ô n e . 

G i s e m e n t d ' a n t h r a c i t e d ' I s e r a b l e . 
V o y . f s e r a h l e . 

G i s e m e n t s d ' a n t h r a c i t e d u c a n t o n 
d e L a M u r e . V o y . L a M u r e . 

G i s e m e n t d'antl i racite d e L a n d r i . 
V o y . L a n d r i . 

G i s e m e n t d ' a n t l i r a c i t e d e Macot. 
V o y . M a c o t . 

G i s e m e n t d ' a n t h r a c i t e d e M a i l l a s s o n . 
V o y . M a i l l a s s o n . 

G i s e m e n t d ' a n t h r a c i t e de M o n t a g u y . 
V o y e z M o n t a g u y . 

G i s e m e n t d ' a n t h r a c i t e d e H a u t e -
N e n d a z . V o y . N e n d a z . 

G i s e m e n t d ' a n t h r a c i t e d u P e y c h a -
g n a r d . V o y . P e y c h a g n a r d . 

G i s e m e n t d ' a n t h r a c i t e d u P u y - R i -
c a r d . V o y . P u y - R i c a r d . 

G i s e m e n t d ' a n t h r a c i t e d e R e s c h y . 
V o y . R e s c h y . 

G i s e m e n t d ' a n t h r a c i t e d u G r a n d -
S a i n l - B e r n a r d . V o y e z S a i n t - B e r 
n a r d ( G r a n d ) . 

G i s e m e n t d ' a n t h r a c i t e d e S a i n t -
L é o n h a r d . V o y . S a i n l - L é o n h a r d . 

G i s e m e n t d ' a n t h r a c i t e d e la ï h u i l e . 
V o y . T h u i l c ( l a ) . 

G i s e m e n t d ' a n t h r a c i t e d e V i l l a r l u -
r i n . V o y . V i l l a r l u r i n . 

G i s e m e n t d e g r a p h i t e d u col d u 
C h a r d o n n e t . V o y . C h a r d o n n e t . 

G i s e m e n t d e v é g é t a u x fossiles d u col 
de B a l m e . V o y . B a l m e . 

G i s e m e n t des v é g é t a u x fossiles d u 



Hautes-Alpes. d'hist. nul. de Paris, t. V, p. 27). 
Gramont 1841. Angelo Sismonda, Memorie 

della Accademia delle scienze dì 
Torino, 2 e sér., t. IH, p. 11, lk 
et 20. 

Grande-Eau (vallée de la) , près de 1818. J. de Charpentier, Mémoire... 
Bex, canton de Vaud. (Ann. des mines, l1'1' série, t. IV, 

p. 542). 
Graphite (gisement de). Voy. Gise

ment. 
Grave (ha). Voy. La Grave. 
Grave (Aiguille du midi de La). 

Voy. Aiguille. 
Grône, village du Valis, gisement 1851. Studcr, Geologie der Schorn, 

d'anthiacile. t. I, p. 365. 
Guillerme '^pont de Sainte-), près 1839, s-eipion Gras, Sur les couches 

du Bourg d'Oisans (isère). anthrucifères de VIsère [Ann. 
des mines, t. XVI, p. 395 et 396). 

Guisane (vallée de la). Vallée du 1852. Studer, 
département des Hautes-Alpes, 
qui reçoit les eaux du col du Lan-

col du Chardonnet. Voyez Char-
donnel. 

Gisement des végétaux, fossiles du 
col de l'Ecuelie. Voy. Ecuelle. 

Gisement des végétaux fossiles d'Er-
bignon. Voy. Erbignon. 

Gisements de végétaux fossiles du 
canton deLa Mure. Voy. La Mure. 

Gisement de végétaux fossiles de 
Macot. Voy. Macot. 

Gisement de végétaux fossiles des 
Chalets de Moide. Voy. Moide. 

Gisement des végétaux du Monl-de-
Lans. Voy. Monl-de-Lans. 

Gisement de végétaux fossiles du 
col des Oucbes. Voy. Ouches. 

Gisement de végétaux fossiles de 
Petit-Cceur. Voy. Pclii-Cœur. 

Gisement de végétaux fossiles de 
Pormenaz. Voy, Pormenaz. 

Gisement de végétaux fossiles du 
Petit-Saint-Bernard. Voy. Saint-
Bernard (Petit). 

Gisement de végétaux fossiles de 
Salvent. Voy. Salvent. 

Gisement de végétaux fossiles du 
château de Servoz. Voy. Servoz. 

Glandon (vallon du ) . . . . . . . . 1828. Elie de Beaumont, Sur un 
gisement situé au col du 
Chardonnet (Ann. des sc, natur., 
t. XV, p. o5Zi ). 

Gondoins ( les) , hameau situé près 1829. Elie de Beaumont, Faits pour 
de Champoléon , dans la haute servir à l'histoire des montagnes 
vallée du Drac, département des de l'Oisans (Mém, de la Société 



t a r e t , d u col d u G a l i h i e r et d u 
col d u C h a r d o n n e t , et l e s c o n d u i t 
a la D u r a n c e , a u - d e s s o u s d e 
B r i a n ç o n . 

H a u t e - N e n d a z . V o y . N e n d a z . 
B i è r e s ( v a l l o n d') 1854. S c i p i o n Gras, Mémoire sui

te terrain anthracifère des Alpes, 
I n f e r n e l s (e.ol d e s ) , c o n d u i t d o L a 1853. F o r b e s , Norway and Us gla-

G r a v e à S a i n t - J e a n d e M a u r i e n n e . tiers, p. 2 9 3 . 
I s e r a b l e , v i d a g e d u V a l a i s situé à 1851. s u i d e r , Géologie der Schweiz, 

12 k i l o m è t r e s a u S . - O . d e S i o n , t. I , p. 365. 
g i s e m e n t d ' a n i h r a c i i e . 

L a c M o r t (Isère) 1831. G u e y m a r d , Sur la minéralo
gie de l'hère, p. 7 7 . 

[d 184'u G u e y m a r d , Statist. du dé
partement de l'Isère, p. 2 2 9 . 

L a G r a v e , en O i s a n s , v a l l é e d e la 1 8 2 9 . E l i e d e B e a u m o n t , Faits pour 
R o m a n c h e (dép. des l i a n t e s - servir à l'histoire des montagnes 
A l p e s ) . de l'Oisans (Mém. de la Soc. 

d'hist. nat. de Paris, t. V , p. 2 3 ) . 
L a G r a v e 1 8 5 1 . S t u d e r , Géologie der Schweiz, 

t. I , p. 8 1 . 
I d 1854- S c i p i o n G r a s , Mémoire sur le 

terrain anthracifère des Alpes 
de la France et de la Savoie, 
p. 1 3 , etc. 

L a n d r i . v i l l a g e d e la T a r e n t a i s e , s i - 1 8 5 1 . S t u d e r , Geologieder Schweiz, 
t u é à 19 k i l o m è t r e s a u N . - E . d e t. I , p. 9 7 . 
M o u l i e r s . d a n s la val lée d e l ' l s è r e . 
G i s e m e n t d ' a n t h r a c i t e . 

L a u l a r e t (col d u ) , d é p a r t e m e n t des 1 8 2 9 . É l i e d e B e a u m o n t , Faits pour 
U a u t e s - A l p e s , c o n d u i l d e la vallée. servir à l'histoire des montagnes 
d e la R o m a n c h e d a n s celle d e la de l'Oisans (Mém. de la Société 
G u i s a n e . Il est t r a v e r s é p a r la d'hist. nat, de Paris, t. V , p . 2'i). 
g r a n d e r o u t e d e G r e n o b l e à B r i a n 
ç o n . 

I d 1 8 5 1 . S t u d e r , Géologie der Schweiz, 
t. I , p. 8 1 . 

I d 1853. Forbes, Norway audits gla
ciers, p. 2 8 9 . 

I d 1 8 5 4 . S c i p i o n G r a s , Mémoire sur le 
terrain anthracifère des Alpes, 

p. 1 4 , 1 5 , e i c . 
L a u l a r e t (pied d u ) , v i l l a g e d u d é - 1853. F o r b e s . Norway and its gla-

p a r t e m e n t des H a u t e s - A l p e s , s i t u é tiers, p . 2 8 9 . 
au p i e d occidental d u col d u m ê m e 
n o m . 

L a u z e l (le), v i l l a g e d u d é p a r t e m e n t 1 8 2 8 . É l i e d e B e a u m o n t , Sur un gi-
d e s H a u t e s - A l p e s , s i t u é d a n s la sèment situé au col du Char-
vallée d e la G u i s a n e , a u p i e d 0 . donnel (Ann. des se. natur. , 
d u col d u C b a r d o n u e l c l au p i e d IC. 1. X V , p. 3 6 3 ) . 
d u col d e L a u l a r e t , sur la g r a n d e 
r o u t e d e G r e n o b l e à B r i a n ç o n . 

I d 1 8 2 8 . É l i e d e B e a u m o n t , Sur un gi
sement .... situé au col du Char-



donnai (Ann. des se. nul,, 1. XV, 
p. 301). 

kl 1852. Sluder, Géologie derSehwel:, 
I. I, p. 81. 

Lavey, près de Saint-Maurice, dans 1818. J. de Charpentier,' Mémoire... 
la vallée du IUlône. en Valais. (Ann. des mines, lr>- série, i. iv, 

p. 5'iO). 
Lavanline (vallée). C'est la vallée du 

Tésin depuis sa source jusqu'au 
lac Majeur. 

Livrogne.villagede la vallée d'Aosle, 1807—1818. Brochant de Villiers, 
sur la grande carrossable, de Observations géologiques. 
Monliers à la cité d'Aosle. 

Macot, village de la Tarentaise, situé 1828. Élie de Beaumont, Notice sur 
h lit kilomètres au N.-E. de Mou- «n gisement de végétaux fossiles 
tiers. On y trouve une mine de et de Bélemnites situé d Petit-
plomb et des mines d'anthracite Coeur, p. 3 5. 
dans lesquelles on rencontre, de 
très belles empreintes végétales. 

Madeleine (col de la), conduit de la 1844. Procès-verbal de la session 
Chambre, en Maurienne, à Aiguë- exlraord, à Chambèry (Bull, de 
Blanche, en Tarcnlaise. la Soc. qéol. de France, 2 e sér,, 

t. I, p. 769). 
Id 1S40—1855. Sismonda; passim. 
Maillasson, près de Servoz. Gisement 1851. Studer,Géologie der Schweiz, 

d'anthracile. t. I, p. 357. 
Malaval (combe de) 1840. Dufrénoy, Procès-verbal delà 

séance du, 16 novembre 1840 de lu 
Soc. géol. de France (Bulletin 
de la Soc. géol. de France, i. XII, 
p. 35). 

Id 1851. Sluder, Geoloqie der Schieeiz, 
t. II, p. 82. 

Marligny, petite ville du Bas-Valais, 1796. Saussure, Voy. dans les Alpes, 
située au confluent du lihône et S 684, 1019, 10^9,1044, 2121. 
de la Dranse, sur la grande roule 
du Simplon. 

Id 1845. Fournct, Suite des recherches 
sur la géologie de la partie des 
Alpes comprise entre le Valais et 
rÔisans, p. 8 et suiv. 

Maurice (Saint-).Voy. Saint-Maurice. 
Maurienne (la), c'est la partie de la 

Savoie qui se compose de la vallée 
de l'Arc depuis sa source jusqu'à 
son confluent avec l'Isère et des 
vallées aflluenies. Elle est traver
sée dans presque toute sa longueur 
par la grande route du Mont-Ce -
nis, l'une des plus belles et des 
pius fréquentées de l'Europe. 

Mëgèves, village de la Savoie, situé 1796. Saussure. §1185,1191,1198. 
à 9 kilomètres au sud de Sallan-
ches. 

Mendette (la), groupe de chAleis. . 1854. Scipion Gras, Mém. sur If 



terrain anthracifère des Alpes, 
p. 18 cl 72. 

Mine d'anthracite. Voy. Gisement. 
Mines de Bex, voy Bex. 
Mine de Pesey (voyez Pezey). 
Modane, valide de l'Arc en Mau- 1854. Scipion Gras, Mém. sur le 

rienne. terrain anthracifère des Alpes, 
p. 81 , elc. 

Moule (chalets de), situés à 8 kilo- 1851. Studer, Géologie der Schweii, 
mètres au N.-E. de Servoz. Gise- t. I, p. 357. 
ment de végétaux fossiles. 

Monestier (le), environs de Brian- 1830. Gueymard, Sur la minéralo-
çon (Hautes-Alpes). gie et la géologie du département 

des Hautes-Alpes, p. 99, 100. 
Montagny, village de la Tarentaise, 1851. Studer, Géologie der Schweiz, 

situé à 7 kilomètres au S.-E. de t. 1, p. 97. 
Moniicrs dans la vallée de Bosel. 
Gisement d'anthracite. 

Mont-Blanc, montagne la pins élevée 1816. Brochant de Villiers, Consi-
des Alpes (4811 mètres). dérations sur la place que doivent 

occuper les roches granitoïdes du 
Mont-Blanc et d'autres cimes cen
trales des Alpes, dans l'ordre 
d'antériorité des terrains primi
tifs (Annales des mines, i" sé
rie, t. 4, p. 283). 

Mont-de-Lans, en Oisans, village du 1828. Elie de Beaumont, Notice 
département de l'Isère situé dans sur -un gisement de végétaux fos-
la vallée de. la Romanche à 16 ki- siles et de Bélemnites situé ù Pe-
lomètresàl 'O. de. ha Grave. Gise- tit-Cœur, p. 15. 
ment singulier devégélaux fossiles. 

Id 1839. Scipion Gras, Sur les couches 
anthraciferes .... de l'Isère (Ami. 
des mines, t. XVI, p. 394 et 
suiv.). 

Id 1840. Gueymard, Sur les anthra
cites du département de l'Isère. 
Réunion extraordinaire de la 
Soc. géol, de France ci Grenoble, 
tirage à part, p. 36 et 37. 

Id 1844. Gueymard, Statistique 
du département de l'Isère, p. 216. 

Id 1844- Rozet, Note sur quelques 
parties des Alpes dauphinoises 
(Bull, de la Soc. gèol. de France, 
2 e série, t. I , p. (¡53). 

Id 1847. Goquand, Observations (Âtli 
délia riunione degli scienziati 
ilaliani, p. 635). 

Id 1851. Studer, Géologie der Schweiz, 
t. I, p. 82. 

Id 1854. Scipion Gras, Mém. sur le 
terrain anthracifère des Alpes 
p. 57, etc. 
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Monijoyc (vallée de), en Savoie. . . Saussure, Voyages dans les Alpes, 
§ 709. 711. 

Motte (la), eaux thermales, sur les 1828. Elie de Beaumont, Notice sur 
bords du Drac à 28 kilomètres au un gisement de végét, fossiles et 
midi de Grenoble. de Bélemnites situé ci Pelil-Cœur, 

p. 14 et 15. 
Id 1828. Elie de Beaumont, Sur un 

gisement... situé au col cluChar-
donnet [Ann. des se. nat., t. XV. 
p. 354). 

Id 1831. Gueymard. Sur la'minéralo
gie... de l'Isère, p. 74 el 75. 

Moutiers, ville capitale de la Taren- 1807. Brochant de Villiers, Obser-
taise, bâtie sur les bords de l'isè- Dations géologiques sur des ter
re, traversée par une rouie caros- retins de transition, etc. (Journal 
sable qui conduit de l'hôpital ou des mines, n° 137, vol. XXIII, 
Albert-ville à la cité d'Aoste par le p. 345). 
col du Petit-Saint-Bernard. 

Id 1841. Angelo Sismonda, Mctuorie 
délia realeAccademia délie scienze 
di Torino, 2" sér., t. III, p. 22, 
23, 24, 25. 

Id 1844. Procès-verbal de la session 
extraord. ci Chambéry (Bull, de 
la Soc, t/éol. de France. 2 e série., 
t. 1, p. 770). 

Id 1854. Scipion Gras, Mémoire sur le 
terrain anthracifère des Alpes, 
p. 74, 75, etc. 

Mure (la) (Isère) 1828. Elie de Beaumont, Notice sur 
un gisement de végét. fossiles et 
de Bélemn. situé ci Pelil-Cœur, 
p. 15. 

Id 1831. Gueymard, Sur la minéralo
gie .. de l'Isère, p. 79. 

Id 1839. Scipion Gras, Sur les couches 
anthraciferes... de l'Isère (Anna
les des mines, I. XVI, p. 386-393). 

Id 1840. Procès-verbal de la réunion 
extraordinaire de la Soc, géol. 
de France à Grenoble, tirage à 
part, p. 16 et 17. 

Id 1841. Alphonse Kavre, Hemarcpies 
sur les anthracites des Alpes, 
vol. IX des Mémoires de physique 
el d'histoire natur. de Genève, 
p. 423. 

M 1852. Alcide d'Oibigny, Cours élém, 
de Paléontologie et de géol. stra-
ligr., 1. Il, i'asc. 1. p. 369. 

Id 1854. Sn'pion Gras, Mém. sur le 
terrain anthracifère des Alpes, 
p. 59, etc. 

Naves, village de ia Tarentaise, si- 1828. Elie de Beaumont, Notice sur 



tué à 7 kilomètres au N.-O. de un gisement de végét. fossiles el 
MouiiiTs. de Bèlemn. situé à Petit-Cœur, 

p. 4 et 8. 
jd 1841. Angelo Sismonda, Memorie 

dell'Accademia delle scienze eli 
Torino, 2 e sèrie, t III, p. 9. 

Id 1851. Sluder, Geologie der Schweiz, 
i. i , p. 91. 

jVcndaz (Haute), village du Valais 1851. Studer, Geologie der Schweiz, 
situé au S.-O. de Sion. Gisement t. I, p . 365. 
d'anthracite. 

Nantison, près de La Mure 1840. Procès-verbal de la réunion 
extraordinaire de la Soc. géol. de 
France à Grenoble, tirage à part, 
p. 16 et 1.7. 

Id 1846. Gueymard, Statistique 
du département de l'Isère, p. 212. 

JXeuvaehe, village du département 1851. Sluder, Geologie der Schweiz 
des Haules-Alpes, à 13 kilomètres t. I, p . 92. , 
au I\. de Briançon. 

Id ' 1830. Gueymard, Sur la minéralo
gie et la géologie des Hautes-
Alpes, p. 90. 

Id 1854. Scipion Gras, Mém. sur le 
terrain anthracifère des Alpes, 
p. 32, etc. 

Nice, port sur la Méditerranée, 
dans le comté du même nom. 

Roncherò (vallon de) 1841. Sismonda , Memorie della. 
reale Accademia delle scienze di 
Torino, 2 e sér., \. IH, p. 42 ,43 . 

Notre-Dame-de-Vaulx (puys de). . . 1831. Gueymard, Statistique 
de l'Isère, p. 76. 

Nuleiien (col des). 11 concimi du 1835. H. de Collegllo, Notes sur 
Valais dans la vallée Levantine, quelques points des Alpes suisses 
près des sources du Tcssin. (Bulletin de la Société géologique 

de France, Vesér., t. VI, p. 106). 
Oisans ( le bourg d'). Voyez Bourg 

d'Oisans. 
Oisans (montagnes de ]'), sur les 1829. Élie de Beaumont, Faitspour 

confinsdesdépariementsderisère servir à l'histoire des montagnes 
et des Hautes-Alpes. de l'Oisans (Mémoires de la So

ciété d'histoirenuturellede Paris, 
t. V, p. 1). 

Olle (col de la pelite), près du col 1828. Élie de Beaumont, Isote sur 
du Chardonnet (Haules-Alpes). . un gisement situé au col du 

Chardonnet (Ann, des se. natur., 
t. XV, p. 355, 358). 

Ouches, village de la vallée de Cha- 1828. Élie de Beaumont, Notice sur 
mounix, situé à 7 kilomètres au un gisement de vég. foss. et de 
S.-O. du Prieuré (Savoie). . . . Bélemnites situé à. Petit-Cœur, 

p. 4. 
Ouches (col des), au pied du Dôme 1851. Studer, Geologie der Schweiz, 

du Goûté. Gisement de végétaux t. I, p. 359. 
fossiles. 



Oulx. 185a. Scipion Gens, Mém. sur le 
terrain anthracifère des Alpes, 
p. 39. 

Pain-de-Sucre , au Grand Saint- 1841. Angelo Sismonda, Memorie 
Bernard. dell' Accademia delle scienze dì 

Torino, 2° sér., !. i n , p. 12. 
Pas de la Feja, près de Bex, canton 1818. J. de Charpentier, Mémoire... 

de Vaud. (Ann. des mines, série, I. IV, 
p. 5/il). 

Perrière (eaux minérales de la) , 
dans la vallée de Bosel, à 7 kilo
mètres au S.-E. de Mouliers. 

Pesey, village de la Tarentaise situé 1807. Brochant de Villiers. Obser-
h 18 kilomètres de PE.-N.-E. de valions géologiques sur les ter-
Mouliers. On y exploite une mine. rainscletransition, etc. (Journal 
de plomb. des mines, n" 137, voi. XXIII, 

p. 349, 355). 
Id 1856. Scipion Gras. Mém. sur le 

terrain anthracifère des Alpes, 
p. 110, eie. 

Pelit-Chet (Isère). . 1831. Gneymard, Sur lu minéralo
gie de l'Isère, p. 77. 

Petit-Cœur (Saint-Eusèbe), village 1328. Elie de Beaumont, Notice sur 
de la Tarentaise situé à 5 kilo- un gisement de vegetano: fos-
inctres au N.-O. de Moutiers. Ci- siles et de Bélemnites situé ii 
sèment de végétaux fossiles. Petit-Cœur, p. 3 et sm'v. 

Id 1841. Angelo Sismonda, Memorie 
dell' Accademia delle scienze di 
Torino, T sér., 1. I l i , p. 7, 18, 
21. 

Id 1844. Clément Molle!, Souvenirs de 
la réunion extraord, de la Soc. 
géol. de Trance à Chambéry, 
p. 21. 

Id. , . 1844. Procès-verbal de la session 
•• extraord. à Chambéry (Bull, de

là Soc. géol. de France, 2 e sér., 
t. r, p. 767, 768, 769). 

Id. . . . . . . . > 1845. Fournel, Suite des recherches 
sur la partie des Alpes comprise 
entre le Valais et l'Oisans, 
p. 67, etc. 

I l 1847. Michelin, Observations (Atti 
della riunione degli scienziati 
italiani, p. 036). 

Id 1847. Ewald , Observations (Alti 
della riunione degli scienziati 
italiani, p. 635 et 636). 

Id 1854. Scipion Gras, Mém, sur le 
terra-in anthracifère des Alpes, 
p. 55, etc. 

Peychagnard ( le-) , près la Mure . . 1831. Gneymard, Sur la minéra
logie de l'Isère, p. 80. 

Id 1834. De Monlalembert et le baron 



Bertrand Geslin , Note dans le 
Bull, de la Soc, géol. de France, 
t. IV, p. 405. 

id 1839. Scipion Gras, Sur les couches 
anthraciferes ... de l'Isère (Ann. 
des mines, p. 389). 

id 1840. Procès-verbal de la réunion 
extraordinaire de la Soc. géolog. 
de France à Grenoble, Lirage à 
part, p. 16 et 17. 

Id 1840. Dufrénoy. Procès-verbal de 
la séance du 16 novembre 1840 
(Bull, de la Soc, géol. de France, 
t. XG, p. 35). 

Jd 1844. Bozet, Sur quelques parties 
des Alpes dauphinoises (Bull, de 
la Soc. géol. de France, 2 e sér., 
t. r, p. 655, G56). 

Id 1844. Gueymard, Statistique 
du département de l'Isère, p. 
211. 

Wynn (dolomie de), en Valais, entre 
Sion et Brigg, le long de la grande 
route du Simplon. 

Pics (vallon des), près du col du 1828. Klie de Beaumont, Note sur 
Chardonnet (i lautcs-Alpes). un gisement situé au col du Char

donnet: (Ann. des se. nat., t. XV, 
p . 300, 361). 

Piémont. Cette vaste province des 
Étals sardes comprend une partie' 
considérable des Alpes occiden
tales. Les terrains calcaires et au-
thracitcux de la Tarentaise s'y 
prolongent sur de grands es
paces. 

Pierre-à-Voic ( la ) , montagne cal- 1851. Studer, Géologie derSehiveh, 
cairc située en Valais, entre la t. I, p. 365. 
vallée du lîbônc el celle de la 
Dranse, à 11 kilomètres à l'E. de 
Martigny. Gisement d'anthra
cite. 

Pisscvache (la), belle cascade qui 1779. Saussure, § 1056. 
tombe dans la vallée, du Rhône, 
entre Martigny et Saint-Maurice. 
Gisement du palaïopètre de Saus-
suie (pétrosilex). 

Plantes fossiles (gisement de). Voy. 
g i s e m e n t . 

Ponsonnière (col de la), au N. du 1828. Elie de Beaumont, Sur un 
Latizet (Haules-Alpes). gisement situé au col du Char

donnet (Ann des se. nat,, I. XV, 
p. 355, 363, 364, 372, etc.). 

Id 1830. Gueymard, Sur la minéralo
gie et la géologie du département 
des Hautes-Alpes, p. 101. 



I d 1 8 5 a . S c i p i o n G r a s , Mém. sur le 
terrain anthracifère des Alpes, 
p. 2 5 , etc. 

P o r m e n a z (lac d e ) , s i m é à 5 k i l o - 3851. Suider,Geologie der Schweiz, 
m è l r e s a u N . - E . d e S e r v o z . G i s e - l . I, 3 5 7 . 
m e n i d e p i a u l e s fossi les. 

P r a l o g n a n , vil lage, d e la T a r e n t a i s e , 1841. A n g e l o S i s m o n d a , Memorie 
s i t u é à 20 k i l o m è t r e s au S . - E . d e della reale Accademia delle 
M o u t i e r s , scienze di Torino, 2 C s é r . , t. I l i , 

p. 2 6 , 2 7 . 
P r e s l e s 1844. Procès-verbal de la session 

extraordinaire ci Chambéry [Bul
letin de la Soc. géol. de France, 
2 e s é r . , t. I , p. 775). 

P r e m i è r e s (Isère) 1 8 4 4 . G u e y m a r d , Statistique du 
déparlement de VIsère, p . 2 1 3 . 

P u t t e v i l l e . ( I s è r e ) 1 8 3 1 . G u e y m a r d , Mém. sur la mi
néralogie de l'Isère, p. 74. 

P u y ( L e ) , h a m e a u d u F r e n e y ( Isère). ! 8 3 9 . S c i p i o n G r a s , Sur les couches 
anthraciferes.... de l'Isère (Ann, 
des mines. I. X V I , p. 398 el 399). 

P u y d e P e o r o i s , p r è s C h a m p o l é o n 1 8 2 9 . E l i e d e H e a u m o n i , Faits pour 
( d é p a r t e m e n t d e s H a u t e s - A l p e s , servir ci l'histoire des montagnes 
d a n s la h a u t e v a l l é e d u D r a c ) . de l'Oisans (Mém, de la Société 

d'hist. nat, de Paris, t. V , p. 27.) 
P u y - i l i i - a r d , v i l l a g e d u d é p a r t e m e n t 1 8 5 2 . S t u d e r , Geologie der Schweiz, 

d e s H a u t e s - A l p e s , s i t u é à 4 k i l o - t. 1, p. 8 1 . 
m è t r e s d e P O . - S . - O . d e B r i a n ç o n . 
O n y t r o u v e u n e m i n e d ' a n t h r a 
cite. 

P u y - V a c h i e r , p e n t e g a z o n n é e s i t u é e 1 8 2 9 . E l i e d e B e a u m o n t , Faits pour 
a u p i e d d e l'aigui l le d u m i d i d e la servir à l'histoire des montagnes 
G r a v e p r è s d e la G r a v e et d u V i l - de l'Oisans. 
l a r d d ' A r e i n e d a n s la h a u t e v a l l é e 
d e la R o m a n c h e ( d é p a r t e m e n t d e s 
H a u l e s - A l p e s ) , 

Q u e r e l l i n 1 8 5 4 . S c i p i o n G r a s , Mém, sur le ter
rain anthracifère des Alpes, p. 
2 9 , etc. 

Q u e y r a s ( c h â t e a u de) 1 8 4 1 . S i s m o n d a , Memorie della 
reale Accademia delle scienze, di-
Torino, 2° s é r . , t. I l i , p. 34, 
35. 

Queyrières ( S a i n t - M a r t i n d e ) , v i l l a g e 1 8 5 2 . S l u d e r , Geologie der Schweiz, 
d u d é p a r t e m e n t d e s H a u t e s - A l p e s , t. r, p. 80. 
s i t u é s u r les b o r d s d e la D u r a n c e , 
à i o k i l o m è t r e s a u S . - O . d e B r i a n 
ç o n . 

R a i s i n (Col d u ) ( H a u t e s - A l p e s ) . . . 1 8 3 0 . G u e y m a r d , Sur la minéralo
gie et la géologie du département 
des Hautes-Alpes, p. 103. 

Reseli y, v i l l a g e d u V a l a i s s u r la r i v e 1 8 5 2 . S t u d e r , Geologie der Schweiz, 
d r o i t e d u R h ô n e . G i s e m e n t d ' a n - t. I , p. 3 6 5 . 
I h r a c i t c . 



R i v o i r e (La) (Isère) 1 8 4 0 . Procès-verbal de la réunion 
extraordinaire de la Soc. géol. 
de France, à Grenoble, t i r a g e à 
p a r i , p. 3 2 . 

R o c h e r - B l a n c , d a n s ta m o n t a g n e d u 1 8 3 4 . D e M o n t a l e m b e r t et b a r o n 
P e y c h a g n a r d ( I s è r e ) . B e r t r a n d G e s l i n , Note dans le 

Bulletin de la Soc. géol. de 
France, t. I V , p . /|05. 

i d 1 8 3 9 . S c i p i o n G r a s , Sur les couches 
anthraciferes de l'Isère (Ann. 
des mines, t. X V I , p. 3 9 0 , 392 et 
393). 

I d . 1 8 4 1 . A l p h o n s e E a v r e , Remarques 
sur les anthracites des Alpes, 
v o l . I X des Mém. de la Soc. de 
physique et d'hist, nat. de Ge
nève, p. /i25. 

I d 1844. G u e y m a r d , Statistique 
du département, de l'Isère, p. 2 1 0 . 

U o m a i i d i c ( v a l l é e d e la). E l l e s'étend 1 8 2 9 . E l i e d e B e a u m o n t , Faits pour 
d a n s les d é p a r l e m e n t s d e s H a n t e s - servir à l'histoire des montagnes 
A l p e s et de l' Isère, d e p u i s le col del'Oisans Mèni.delaSoc. d'hist. 
d u L a u l a r e t j u s q u ' a u c o n f l u e n t nat. de Paris, t. V , p . 2 3 ) . 
de la R o m a n c h e a v e c le U r a c , a u -
dessous d e V i z i l l e . 

I d 1851. S t u d e r . Géologie der Schweiz, 
t. V , p. 8 2 . 

R o q u e v a i r e , b o u r g d u d é p a r l e m e n t 
des B o u c h c s - d u - R h ô n c , s itué à 
17 k i l o m è t r e s à l ' E . - N . - E . d e 
M a r s e i l l e . 

l î o s e l a n i . a u p i e d S . - O . d u M o n t - 1 8 2 9 . É l i e d e B e a u m o n t , Faits pour 
B l a n c . servir à l'histoire des montagnes 

de l'Oisans (Mém. de la Société 
d'hist nat. de Paris, t. V ) . 

Rousses (les) o u les G r a n d e s R o u s - 1851. S t u d e r , Géologie der Schweiz, 
ses, h a n t e s m o n t a g n e s situées s u r t. 1, p . 84. 
les c o n l i n s d u d é p a r t e m e n t d e 
l'Isère et d e la M a u r i e n n e , à 
i l k i l o m è t r e s a u K . - E . d u b o u r g 
(l'Oisans. 

I d 1 8 3 a . D a u s s e , Mém. sur la mon
tagne des Housses (Mém, de la 
Soc. géol, de France , t. I I , 
p. 125). 

I d 1 8 4 4 . G u e y m a r d Statistique 
du dé parlement de l'Isère, p . 2 1 8 . 

Roussilloi) (col d e ) , p r è s d e V a l b o n - 1844. R o z e t , Sur quelques parties 
nais ( Isère). des Alpes dauphinoises (Bull, de 

la Soc. géol. de France, 2" s é r . , 
I. 1, p. (555). 

Sagnei'o ix ( m o n i a g n e de) ( Isère). . 1 8 3 9 . S c i p i o n G r a s , Sur ks couches 
anthraciferes de l'Isère (Ann. 
des mines, t. X V I , p. 389 et 
3 9 1 ) . 



Saint-Bernard ( col du grand) . 11 1811. Daubnisson, Statistique mi-
conduit de Martigny en Valais à néralogique du département de 
la cité d'Aosle en Piémont, llexisle la Doire (Journal des mines, 
un gisement d'anthracite dans des t. XXIX, p. 341). 
schistes noirs, à environ 5 kilo
mètres à l'O. de. l'hospice. 

Saint-Bernard (col du petit) conduit 1887. Brochant de Villiers, Cbscrva-
de la Tarentaise dans la vallée lions géologiques (Journal des 
d'Aosle. Ce col est traversé par mines, t. XMI1, p. 361). 
une route carrossable qui conduit 
de Moutiers à la cité d'Aosle, et 
qui fait partie de la route de 
l'Hôpital ou Albertville à Ivrée. 

Saint-Branchier, village du Valais, 
situé dans la vallée de la Drause, 
à 6 kilomètres au-dessus de Mar
tigny. 

Saint-Eusèbe-Pelil-Cœur, en Taren
taise (voy. Petit-Cœur). 

Saint-Gothard (col du) conduit du 
lac de Lucerne au lac Majeur. Ce 
col, qui a toujours élé l'un des 
plus fréquentés des Alpes, est 
aujourd'hui traversé par une 
roule carrossable. 

Sainl-Jean-de-Mauriennc, ville ca- 1796. Saussure, Voyages dans les 
pilale de la Maurienne, siluée Alpes, § 1206. 
sur les rives de l'Arc el sur la 
grande roule du mont Cénis. 

Id , 1828. Elie de Beaumonl, Sur un 
gisement situé au col du 
Chardonnet (Ann. des se. natur., 
1128, t. XV, p. 354). 

Id 1853. l'orbes, Norway and ils gla
ciers, p. 293. 

Saint-Julien-en-Maurienne , village 1854. Scipion Gras, Mém, sur le 
de la Maurienne , situé sur la terrain anthracifère des Alpes, 
grande roule du mont Cénis , p. 7/| et 88. 
entre Sainl-Jean-de-Mauriennc et 
Saint-Michel. 

Saint-Léonhard, village du Valais, 
silué sur la rive droite du Bhône, 
à 6 kilomètres à l'E.-N.-E. de 
Sion. 

Saint-Léonhard (anthracite de). . . 1816. Brochant de Villiers, Obser
vations (Ann. des mines, 
1 " sér., t. II, p. 287.) 

Saint-Léonhard (gypse de) 1816. Brochant de Villiers, Obser
vations (Ann, des mines, 
V sér., t. Il , p . 287). 

Sainl-Marlin-de-Bellevillc , village 
de la Tarentaise, silué au pied 
septentrional du col des Encom
bres. 



Saint -Marti n - d c - Q u c y r i e r o s ( voyez 
Queyrieres). 

Saint-Maurice, pelile ville du Valais, 1818. J. de Charpentier, Mémoire... 
sur le Rhône et sur la grande (Ann. des mines, l r c série, t. IV, 
route du Simplon , un peu au- p. 537). 
dessus de Bex. 

Sainl-Maurice (te bourg), bourg de 
la ïarenlaise hâli sur les bords de 
l'Isère, au pied du Pelit-Saint-
Bernard, et traversé par la route 
carrossable qui conduit de Mou-
tiers à la cilé d'Aosle. 

Id 1841. Angelo Sismonda, Memorie 
dell' Accademia delle scienze di 
Torino, 2° sér., I. I l i , p. lù. 

Id ISS'i. Scipion Gras, Mém. sur le 
terrain anthracifère des Alpes, 
p. 77, etc. 

Saini-Michcl-de-Challiol, village du 1852. liozet, Bulletin de la Soc. 
déparlement des Hautes-Alpes, géol. de France, 2 e sér., t. IX, 
situé dans la vallée du Drae, à p. 167. 
8 kilomètres à I* 15. de Saint-Bon
net. 

Saint-Miciiel-eii-Manrienne , bourg 1840-1855. Sismonda, passim, 
de la Maurienne, silué à 6 kilo
mètres à l'E.-S.-E. de Saint-Jean-
de-Maurienne, sur les bords de 
l'Arc et sur la grande'roule du 
moni Cénis. C'est de Saint-Michel 
que part le sentier qui conduit au 
col des Encombres. 

Saint-Triphon, près de Bex, canton 1818. J. de Charpentier, Mémoire... 
de Vaud. (Ann. des mines, î." série, !. IV, 

p. 540). 
Sais (col de), situé à 5 kilomètres au 1853. Forbcs, Norway and its gla-

S. de là Bérarde , conduit de la ci ers, p. 277. 
combe de la Bérarde (Isère) dans 
le val Godemard (Hautes-Alpes). 

Salomon (col de), situé à 12 kilo-
mitres au N.-E. de Servoz. 

Salines de Bex (voy. Bex). 
Salsamoren 1841. Sismonda , Memorie della 

reale Accademia delle scienze di 
Torino, V sér., t. I l i , p . 37. 

Salvent, village du Valais, sur la rive 
gauche du Rhône, entre Marligny 
et Sainl-Maurice ; carrières d'ar
doises contenant des empreintes 
végélales. 

Sauce (Col de ,1a), près du col du 1829. Elie de Beaumont, Faits pour 
Bonhomme, au pied S.-O. du servir à l'histoire des montagnes 
Mont-Blanc. de l'Oisans (Mém, de la Société 

d'hist, natur. de Paris, t. V , 
p. 24). 



I d I8 /1 I . A n g e l o S i s m o n d a , Memorie 
della Accademia delle scienze di 
Torino, 2" s é r . , t. I l i , p. :l(). 

S é c h i l i e n n e (Isère) I8';/i. G u e y m a r d , Statistique du 
département de l'Isère, p. 228. 

S e i g n e (Col d e l à ) (Savoie*. A u S. d u 1 7 7 8 . S a u s s u r e , Voy. dans les Alpes 
Mont-Blanc,condiu'tdelaSavoieen § 837 à 8Z|7. 
P i é m o n t . 

Seppcy ( le), d e s s o u s les monts d e 1 8 1 3 . J. de. C h a r p e n t i e r , Mémoire... 
C h a t e l , p r è s d e B e x , c a n t o n d e (Ann, des mines, " s é r i e , t. IV, 
V a u d . p. îiliO). 

S e p t - L a u x (col d e s ) , c o n d u i t d ' A i l e - 1 8 5 ' î . F o r b e s . Norway and ilsgla-
vani à Allcmont i département do. tiers, p. 263. 
l' Isère). 

S e r v o z . v i l l a g e d e la S a v o i e s i l u é 1851. S l u d e r , GeologiederSchireh. 
e n t r e C h a m o u n i x et S a l l a n c i i e . t. I , p. 3 5 7 . 

S e r v o z (château d e ) . G i s e m e n t d e 
p l a n t e s fossiles. 

S i e r r e (Valais) 1 7 8 2 . De Lamanon , Description 
des divers fossiles trouvés dans 
les carrières île Montmartre, etc., 
p. 193. 

S i m a n e ( M o n t a g n e d e ) , c o m m u n e d e 1839. S c i p i o n G r a s , Sur les comités 
Pruniêres ( Isère). anthraciferes de l'I sere. (Ann, 

des mines, t. X V I , p. 3:-9i. 
Ici J8/|/|. G u e y m a r d , Statistique 

du département de, l'Isère, p. 512. 
S i o n , v i l l e c a p i t a l e d u V a l a i s , b â t i e 1 7 8 2 . De L a m a n o n , Descriplinwih 

s u r le H h ò n e et s u r la g r a n d e divers fossiles trouvés dans ki 
r o u t e d u S i m p l o n . carrières de Montmartre, eie.. 

p. 1 9 3 . 
S i t l e n , n o m a l l e m a n d d e S i o n , v i l l e 

capitale d u V a l a i s ( v o y e z S i o n ) . 
S o i e . i l - B i a u t ( m o n t a g n e d e ) , s i t u é e 1852 l i o z e t , Bulletin de la Société 

s u r les l i a n e s d e la b a u l e v a l l é e géologique de France, 2" SÉR*, 
d u D r a c p r è s d e Saint-Michel de. t. \X, p. 1 6 7 . 
C h a l l i o l , d é p a r t e m e n t d e s l l a u t e s -
A l p e s . 

S o u s v e n t , p rès d e S a i n t - M a u r i c e , i 8 1 8 . .T. d e C h a r p e n t i e r , Mémoire... 
s u r les b o n i s d u R h ô n e e n V a i a i s . (Ann. des mines, i" série, I. IV, 

p. 5 / (0 ) . 
S u s e ( V a l l é e de) -183/i. A n g e l o S i s m o n d a , Osserva

zioni geologiche sulla valle, di 
Susa el sul monte Geniste, p. 'i 
et suiv. 

Tabor ( L e m o n i ) , m o n t a g n e d e la 18/tl. A n g e l o S i s m o n d a , Memorie 
M a u r i e n n e sii née à 13 k i l o m è t r e s della, reale Accademia delle 
a u S . -F . d e S a i n ì - M i c l i e l . scienze di Torino. 2 e sér . , I. Ili, 

p. 3 0 , 31. 
T a r c n i a i s e (la). C'est la p a r l i c d e la 1807. B r o c h a n t d e Villiers,Ohserea-

Savoie qui se c o m p o s e d e la b a u l e lions géologiques sur des ter-
v a l l é e d e l' Isère, d e p u i s la s o u r c e revins de Iransilionqui serenam-
d e c e U e r i v i è r o , , JHsqu ' ' à r h ò p i l a l o u treni dans la Tarentaise et autre' 
Alberi-Ville el les vallées afllucnles. parties de la chaîne des Alpes 



(Journal des mines, t. X X I I I , p. 
361). 

T a r e n i a i s e ( P o u d i n g u e s d e la). . . S a u s s u r e , Voyages dans les Alpes, 
§ 69a. 

T e r m i g n o n , dans la v a l l é e d e l ' A r c . 1854. S c i p i o n G r a s , Mém. sur le 
terrain anthracifère des Alpes, 
p. KO, e i c . 

T e r r e - N o i r e (Montagne l'e) 1 8 5 a . S c i p i o n G r a s , Mém. sur le 
terrain anthracifère des Alpes, 
p. 23 et 2 a , e i c . 

T ô t e - K o i r c (Passage d e la), s u r le 1 7 7 9 . S a u s s u r e , Voyages dans les 
c h e m i n d u T r i e n t à V a l o r s i n e . Alpes, § 7 0 2 . 

T h a l a r d , s u r la D u r a n c e . . . . . . 1 8 2 8 . É l i e d e B e a u m o n t , Note sur 
un gisement de végét. fossiles et 
de Bélemn, situé à Petit-Cœur, 
p. 11. 

T h u i l e (Val lée d e l a ) , a f f l u e n t d e l à 
v a l l é e d ' A o s t c , en P i é m o n t . 

T h u i l e ( L a ) , v i l l a g e d u c o m t é 1 7 9 6 . S a u s s u r e , Voyages dans les 
d ' A o s t e , a u p i e d d u P e t i t - S a i n t - Alpes, § 2 2 3 3 . 
B e r n a r d , p r é s de S a i n l - U i d i e r . I l 
e x i s t e près d e L a T h u i l e . des g i s e 
m e n t s d ' a n t h r a c i t e . 

I d 1 8 1 1 . D a u b u i s s o n , Statistique mi-
néralogique du département de 
la Doire (Journal des mines, t. 
p. 341). 

I d 1841. A n g e l o S i s m o n d a , Memorie 
dell'Aceademia délie scienze di 
Torino, 2 e s é r i e , t. I I I , p. 14, 1 7 . 

T o n r o i { M o n t a g n e d e ) , p r è s d e 1 8 2 9 . É l i e de, B e a u m o n t , l ed i t s pour 
C h a m p o l é o n , d a n s la h a u t e v a l l é e servir à l'histoire des montagnes 
d u D r a c , d é p a r t e m e n t des H a u t e s - de l'Oisans (Mém, de la Soc. 
A l p e s . d'hist, nat. de Paris, t. V ) . 

T o u r l e m a g n e ( G y p s e de) en V a l a i s , 
p r è s d e la g r a n d e roule, d u S i m -
p l o n e n t r e S i o n et B r i g g . 

T r i e n t ( L e ) , t o r r e n t q u i t o m b e d a n s 
le U h ô n e u n p e u a u - d e s s o u s d e 
M a r t i g n y en V a l a i s . 

T r i e n t ( L e ) , v i l l a g e d e la S a v o i e s i - 1 8 2 8 . E l i e d e B e a u m o n t , Sur un gi-
ltié à 9 k i l o m è t r e s a u S . - O . de. sèment,., situé au col du Char-
M a r l i g n y s u r le c h e m i n d e Ch.a- donnet (Ann. des se, nat,, t. X V , 
m o u n i x . p. 3 5 4 ) . 

I d 1845. F o u r n e t , Suite des recher
ches sur la géologie de la partie 
des Alpes comprise entre le Va
lais et l'Oisans, p. 6 et s u i v . 

T r o t s - A i g u i l l o n s d'Ai've (les). . . . 1 8 2 8 . E l i e d e B e a u m o n t , Sur un 
gisement... situé au col du Char
donnet [Ann. des se. nat,, l . X V , 
p. 3 5 7 , 3 5 8 ) . 

T r o i s E v è c h é s ( P i c des) 1854. S c i p i o n G r a s , Mém, sur le. 
terrain anthracifère des Alpes, 
p. 1 5 , 1 6 , 1 7 , etc. 



Turcs (Col des) (Uaulcs-Alpes). , . 185a. Scipion Gras, Mém. sur le 
terrain anthracifère des Alpes, 
p. 34, elc. 

Ubaye (Vallée de 1'), dans le dépar
tement des Basses-Alpes. La ville 
de Barcelonnetle,qui est bâtie sur 
les bords de l'Ubayc, donne son 
nom à la partie la plus large el la 
plus fertile de la vallée. 

Ugine, village de la Savoie silué à 1828. Elie de Beaumont, Sur un ip-
5 kilomètres au Mord de l'hôpital sèment... situé au col du Char-
ou Albert-Ville. donnet(Ann. des se, nat,, t. XV, 

p. 35a). 
Valais, l'un des cantonsdela Suisse. 

11 comprend toute la haute vallée 
du llhône, depuis sa source jus
qu'à Saint-Maurice, et la presque 
totalité des vallées aflluentes. 

Valbonnais (Isère) 1828. Elie de Beaumont, Notice sur 
un gisement de végét, fossiles et 
de Bélemn. situé à Petit-Cceur, 
p. 15. 

I 1 1828. ElicdeBeaumont, Sur un.gi
sement. . situé au col duCliardon-
net (Ann. des se, natur., t. XV, 
p. 354). 

Id 1831. Gueymard, Surfominémlo-
gie de l'Isère, p. 81. 

Id 1844. Gueymard, Statist, du dé 
parlement de l'Isère, p. 230. 

Id 1854. Scipion Gras, Mém. sur le 
terrain anthracifère des Alpes, 
p. 62, etc. 

Val Canaria (Voyez Canaria). . . . 
Val Godemard, vallée du départe- 1853. Forbes, Norway and itsgin-

ment des Hautes-Alpes, où coule tiers, p. 279. 
le torrent de la Severaise qui 
verse ses eaux dans le Drac. 

ValjouiTrey (Isère) 1844. Gueymard, Statist. du dépar
tement de l'Isère, p. 229. 

Val-Louise (ville de), bourg du dé- 1851. Sluder, GeologiederSchivet, 
parlement des Hautes-.VIpcs, si- t. I, p. 79. 
tué à 13 kilomètres au S.-O. de 
Briançon, au pied des moniagnes 
de l'Oisans. 

Valmeinier, village de la Maurienne. 
silué dans le vallon qui descend 
du mont Tabor à Saint-Michel. 

Valorsine, village de la Savoie si- 1779. Saussure, Voyages dans les 
lue au N.-O. du col de Balme sur Alpes, § 551, 597, 593, 599, C87, 
le chemin qui conduit de Cha- 728. 
mounix à Martigny par la Tête-
Noire. 

Ici 1826. Necker de Saussure, Letln 
sur les filons (Bibliothèque mi-



versdle de Genève,\ol. XXXIII, 
p. 02). 

Viilosinc (Poudingues de) 1779. Saussaie, Voyages dans les 
Alpes, § 687. 

jd 185/|. Scipio» (iras, Mémoire sur le 
terrain anthracifère des Alpes, 
p. O'i. 

Val-Senèlre, village du département 1851. Studer, Geologie derSchweiz, 
de l1 Isère, silué à 10 kilomètres t. 1, p. 83. 
au sud du bourg d'Oisans. 

Vanoisc (Aiguille de la). Voy. Ai
guille. 

Vanoise (Col de la) 1841. Angelo Sismonda , Memo
rie della reale Accademia delle 
scienze di Torino, 2" sér., t. HI, 
p. 27, 28, 29. 

Vaugelaz (Gorge de), au-dessus de 1844. Gueymard, Statist. da dé-
Ferrière (Isère). parlement de l'Isère, p. 231. 

Végétaux fossiles (Gisement de). 185!. Sluder,GeologiederSchweiz, 
Voy. Gisement. t. I, p. 82. 

Venosc-en-Oisans, village du dépar- 1853. Forbes, Norway and ils Gla • 
temenlde l'Isère, situé à 10 kilo- tiers, p. 267. 
met. au S.-E. du bourg d'Oisans. 

Venose (Bords delà) , torrent qui se 1803. lléricart de Thury, Mémoire 
jelle dans la Romanche. sur l'anthracite (Journal des mi

nes, vol. XIV, p. 173). 
Id 1844- Gueymard, Statisi, du dé

partement de l'Isère, p. 217. 
Ventelon 1854. Scipion Gras, Mém. sur le 

terrain anthracifère des Alpes, 
p. 15. 

Veylnn (Gorge de) , près d'Allevard 1839. Scipion Gras, Sur les couches 
(I sère). anthraciferes de l'Isère (Ann. 

des mines, t. XVI, p. 403). 
Villard (Le), sur la rive gauche de 1831. Gueymard, Sur la minera

li Bonne (Isère). logie de.l'Isère, p. 82. 
Villard-Clément, sur la rivière d'Arc 1354. Scipion Gras, Mém. sur le 

cl sur la grande roule du mont terrain anthracifère des Alpes, 
Cenis, vallée de la Maurienne. p. 74, elc. 

Villard d'Areine ( L e ) , département 1829. Elie de Beaumont, Faits pour 
des Hautes-Alpes , dans la vallée servir à l'histoire des montagnes 
de la Romanche, au pied du Col de l'Oisans ( Mém. de la Société 
du Laularet. d'hist, nat. de Paris, t. V, p. 24). 

kl 1851. Studer. Geologie der Schweiz, 
t. I, p. 81.' 

Id 1853. Forbes, Norway and ils gla
ciers, p. 289. 

Id 1854. Scipion Gras, Mém. sur le 
terrain anthracifère des Alpes, 
p. 15, elc. 

Villarel ( Hameau d u ) , près de Ro- 1S39. Scipion Gras, Sur les couches 
cher-Blanc (Isère). anthraciferes de l'Isère (Ann. 

des mines, t. XVI, p. 392 ). 
Villard-Géral 1845. Fournet, Suite des recher-



cìies sur la partie des Alpes com
prise entre le Valais et l'Oisans, 
p. 48. 

Villarlnrin, village de la Tarenlaise, 1851. Sluder, Geologie der Schweiz, 
silué à li kilomètres au midi d e t. I, p. 97. 
Moutiers. Gisement d'anthracite. 

Id 18.'i-t. Angelo Sismonda , Memo
rie della reale Accademia delle 
scienze di Torino, T sér., t. IH, 
p. 2/|. 

Villette, village de la Tarentaise bâti 1807. Brochant de Villiers, Obser-
sur les bords de l'Isère, à 9 kilo- votions géologiques sur des ler-
mèlres au N.-E. de Moutiers, et rains de transition, etc. (Journ. 
traversé par la route carrossable des mines, n" 137, vol. XXIII, 
qui conduit de Moutiers à la cité p. 337, 3Û3, 3/|/i, etc.). 
d'Aosle. On y trouve des carrières 
de marbre. 

Villette, à 3 lieues au-dessus de 1808-1816. Brochant de. Villiers, 
Moutiers (Tarentaise). Observations géologiques sur les 

terrains du gypse ancien (Ann. 
des mines, l ' c "sér . , t . il , p. 263). 

Id 1840-1855. Sismonda, passim. 
Id 1841- Angelo Sismonda , Memorie 

della Accademia delle scienze di 
Torino, 2 e sér., t. I l i , p. 20 et 
21, 40. 

Id , 1844. Procès-verbal de la session 
extraordin, à Chambéry (Ridici, 
eie laSoc. géologique de France, 
2 e sér., 1. 1, p. 770). 

Vizille (Isère) 1830. Procès-verbal de la réunion 
extraordinaire de la Société géo
logique de France à Grenoble, 
tirage à part, p. 31. 

Id H8oa. Rozel, Sur quelques parties 
des Alpes dauphinoises (Bulletin 
de la Soc. géologique de France, 
2 e sér., t. ï , p. 651 el suiv.). 

Remarques au sujet de la carte, pl. XIV, par M. Elie de Beaumont. 

La carte, pl. XIV, est une réduction de la partie correspon
dante de la carte géologique de la France, dans laquelle on n'a tenu 
corn pie que des positions des villes et des villages, des rivières et des 
torrents et des emplacements des principales montagnes. Celte sim
plification a eu pour but de faciliter au lecteur les moyens de s'orienter 
et de saisir les rapports de dislance et de position des localités citées 
dans les résumés qui précèdent. Elle m'a laissé en même temps la 
faculté d'y consigner quelques indications que la gravure du relief el 
les couleurs géologiques permettraient difficilement de distinguer, si 
on les figurait sur la carte géologique. 



J'y ai d'abord marqué les emplacements des principaux gisements 
connus de végétaux fossiles d'anthracite et de graphite. Ces gisements 
sont indiqués tous indistinctement par de larges points noirs. On 
aurait introduit une confusion inutile en adoptant des signes diffé
rents pour ces trois sortes de gisements, parce que généralement ils 
s'accompagnent mutuellement, et que dans les cas contraires, ils p e u 
vent être considérés comme se. remplaçant les uns les autres. Mais 
je n'ai pu entreprendre de marquer la totalité de ces gisements. Je 
n'en connais pas de catalogue complet, et quand même on aurait la 
liste complète de leurs noms, ta connaissance de ces noms ne suffi
rait pas pour trouver sur les cartes existantes leurs positions topo
graphiques. J'ai dû me borner par conséquent à marquer un petit 
nombre des gisements les plus connus. Si j 'avais pu les marquer 
tous, ainsi que je l'aurais désiré, certaines parties du Valais, de la 
Savoie, de là Tarentaise, de la Maurieune et du Dauphiné, auraient 
été litéralcmeut criblées de points noirs. 

Malgré la réduction de leur nombre, les gisements qui se trouvent 
marqués, suffisent pour faire connaître la dissémination des restes 
végétaux à l'état, soit d'empreintes soit d 'anthracite, soit de gra
phite. 

J'ai indiqué aussi sur celte carte, par des séries de petits traits 
parallèles, les contours approximatifs de la région antliracifère des 
Alpes, c'est-à-dire de la région dans laquelle on peut suivre les grès 
anthracifères. 

Les contours de cette région ne peuvent être tracés que d 'une 
manière approximative : elle n'est pas susceptible d'une délimitation 
précise. Le bord occidental n'est autre chose que la ligne au delà de 
laquelle tes grès anthracifères deviennent invisibles, parce qu'ils sont 
cachés par des dépôts plus modernes qui les recouvreut. sans qu'on 
sache à quelle distance ils peuvent s'étendre au-dessous de ces de r 
niers. Le bord oriental est une ligne au delà do laquelle on ne peut 
plus suivre ces mentes grès anthracifères, soit parce qu'ils ont été 
détruits, soit parce qu'ils ont élé tellement modifiés par les p h é n o 
mènes métamorphiques, qu'il est impossible de les reconnaître. 

Quant aux lignes terminales qui devraient limiter la région ant l i ra
cifère, au nord et au sud, on n'a pas essayé de les tracer, parce qu 'on 
ne peut dans ces directions, assigner à la région antliracifère que des 
limites artificielles ou conventionnelles, en raison de la manière g ra 
duelle et insensible dont les grès anthracifères vont se perdre, tant 
au nord qu'au sud, clans le terrain jurassique non altéré. Il serait, 
je crois, difficile de dire bien positivement si Bex et Saint-Michel-de-
Ghalliol sont en dedans ou en dehors des limites de la région an thra-



cifère; mais la position excentrique clans laquelle les grès anilirari-
fères , avec anthracite et végétaux fossiles, reparaissant à ¡Jarles 
(Basses-Alpes), montre qu'il serait hasardé de prétendre limiter leur 
étendue d 'une manière absolue. 

Ces remarques suffiront pour faire comprendre que l'espace gros
sièrement rectangulaire qui se trouve compris entre les deux con
tours latéraux figurés sur la carte n'est qu 'une fraction plus ou 
moins considérable de l 'étendue que présentait le dépôt anthracileux 
au moment de sa formation. 

Cette fraction est à elle seule fort étendue. Quelques mesures 
prises sur la carte suffisent pour en donner les preuves. On y trou
vera approximativement de Bex à Saint-Michel de Chaillol, une 
distance de 192 ki lomètres; du gisement d 'anthracite de Saint-
Léonard (en Valais) aux grès anthracileux de Champoléon, 200 kilo
mè t res ; du gisement d'aiithracile de la Chondoline (en Valais) à la 
mine d'anthracite de Chanlelombc (ilautcs-Alpcs), 193 kilomètres. 
Ces distances sont prises dans des directions à peu près longitudi
nales. Dans la direction transversale, les dimensions de la région 
anthracifère sont moins considérables, mais ou trouve encore ap
proximativement de Servoz à Cogne, 62 kilomètres, d'AlIcvard it 
Bardonèchc, 63 kilomètres. 

Pour évaluer, d'après ces mesures, la superficie de la région 
anthracifère, il y aurait peut-ê t re quelque exagération à l'assimila
tion à un rectangle de 190 kilomètres de longueur sur 60 de largeur; 
mais elle est tout au moins égale à une ellipse dont les deux axes 
seraient de 190 et de 60 kilomètres, et dont la surface aurait pour 

190.60 ., 
mesure : K. = it. 9 s . 3 0 = 896oki lomètres car res : soif en 

U 
nombres ronds 9,000 kilomètres carrés en 900 ,000 hectares. 

On pourrait objecter que la région anthracifère présente des 
lacunes correspondantes aux hautes montagnes formées, comme le 
Mont-Blanc, de roches primitives non recouver tes ; mais on peut 
répondre que ces montagnes, lors de leur soulèvement, ont détruit 
ou refoulé latéralement le terrain anthracifère qui , originairement, 
s'était formé sur leur emplacement futur, et si l'on ajoute que le dépôt 
originaire devait dépasser plus ou moins les limites accidentelles 
qui terminent latéralement aujourd 'hui la région anthracifère, on 
comprendra que le dépôt anthracifère des Alpes occidentales a 
dû se déposer primitivement sur une surface continue de plus de 
900 ,000 hectares. 

Pour comprendre la signification de ces chiffres, il suffit de les 
comparer h ceux qui expriment les surfaces des principaux terrains 



houillers de l'Europe. Nous en avons consigné les mesures, M. D u -
frénoy et moi, dans l'Explication de la carie géologique de la France , 
d'où j 'extrais le tableau suivant : 

La superficie totale des terrains houillers connus en h e c t a r e s . 

France, en 1S40, était évaluée à 280,071 
Ces terrains houillers sont répartis entre trente 

départements, parmi lesquels les plus favorisés en 
contiennent les étendues suivantes : 

Loire (Saint-Étienne, Rive-de-Gier) 20,899 
Gard (Âlais, Saint-Ambroix) 26 ,888 
Saône-et-Loire [[le Creusot, Blanzy, Épinac). . . . 42,798 
La superficie des principaux gisements de terrain 

houillier de la Grande-Bretagne (Angleterre et 
Ecosse), est de 1,572,611 

Parmi ces terrains houillers, on remarque particu
lièrement les suivants : 

Grand bassin des environs d'Edimbourg et de 
Glasgow ' . . . . 396,546 

Northumberland et Durham (Newcastle) 445,000 
Derbyshire 277 ,323 

Glamorgan (Pays de Galles) 225,730 
Staffordshire (Birmingham, Dudley) 5,665 
La surface totale des terrains houilliers de la Bel

gique et des environs d'Aix-la-Chapelle (Mons, 
Cbarleroy, Liège, Eschweiler), est de 135,000 

Les surfaces réunies des terrains houillers de la 
France, de la Grande-Bretagne et de la Belgique, 
forment un total de. . . . ! 4 ,967 ,712 

Ou, en nombre rond, deux millions d'hectares. 

On voit d'après ce tableau que le terrain anlhracifère des Alpes 
occidentales s'est déposé sur une surface égale à trois fois au moins 
la somme des surfaces de tous les terrains houillers de la France, et 
presque égale à la moitié des surfaces réunies de tous les terrains 
houillers de la France, de la Belgique et de la Grande-Bretagne. 
!<£ Aucun des bassins houillers de l 'Europe, considéré individuelle
ment, n'a donc une surface égale, à beaucoup près au terrain an th ra -
cifère des Alpes occidentales. On peut cependant citer des bassins 
carbonifères plus grands encore que ce dernier, et propres à faire 
comprendre que son étendue n'a en elle-même rien d'improbable. 
Il suffit pour cela de considérer les terrains où les dépôts char-

(1) Explication de la carte géologique de la France, t. I, p . 501 
Soc, qéol., 2 e série, t omeXI l , 43 



bonneux alternent avec le calcaire carbonifère. Le bassin carbonifère 
du Donetz, dans la Russie méridionale, a une étendue d'environ 
2 ,500 ,000 hectares. Le bassin carbonifère des États d'illinois et 
Indiana, dans l 'Amérique septentrionale, a une étendue d'environ 
16 ,200 ,000 hectares. Le bassin situé immédiatement à l'ouest des 
Alleghanys et celui de Jowa, ont chacun une surface à peu près égale 
à celui de l'illinois. 

Dans ces bassins immenses, les dépôts charbonneux alternent à 
plusieurs reprises avec les calcaires à Productus et à Fusulines, de 
même que dans les Alpes, les dépôts anthraciteux alternent avec les 
calcaires à Bélemnites et à Ammonites persillées. Personne ne doute 
des alternances carbonifères, quoiqu'elles aient été observées sou
vent dans des contrées assez couvertes et peu accessibles ; mais on pré
tend que les géologues qui, depuis Saussure et M. Brochant, ont 
cru observer de pareilles alternances dans les beaux escarpements 
des Alpes, si bien mis au jour par les soulèvements qui ont morcelé 
et relevé tout le dépôt, doivent s'être trompés partout et toujours, 
depuis le Rhône jusqu 'à la Durance! ! 

Or, je soutiens que la nature même du dépôt prouve que cette 
erreur constante est imaginaire. Les roches alpines ne sont pas 
partout à l'état métamorphique. A Chanleloube (Hautes-Alpes), par 
exemple, il n'y a aucune trace de métamorphisme, et le calcaire de 
la porte de France, qui recouvre presque directement l'anthracite, 
n'offre aucune trace d'altération; seulement, comme en beaucoup 
d'autres lieux, il présente de petites veinules anlhracileuses entre 
les couches de calcaire compacte gris brunâtre , plus ou moins bitu
mineux. Si le combustible que l'on rencontre dans le vaste terrain 
charbonneux des Alpes occidentales appartenait au terrain carboni
fère, on y trouverait de la houille quelque p a r t ; mais on n'y trouve 
jamais que de l 'anthracite. 

La nature constamment anlhraciteuse du combustible, et la fatale 
discontinuité de tous les dépôts qui en fait des mines si peu impor
tantes, sont, malheureusement pour les Alpes, deux des caractères 
des dépôts charbonneux qui alternent avec les calcaires à Bélem
nites et autres fossiles jurassiques, et qui les distinguent de ceux 
qui alternent avec les calcaires à Productus. Les anthraciies des Etals-
Unis constituent de belles couches où l'on a ouvert des exploitations 
lucratives près desquelles les mines d'anthracite de nos Alpes sont 
d'assez tristes pygmées. La plupart des habitants des villages du 
Lauzet et. du Cassel, qui sont les plus voisins des nombreuses mines 
d'anthracite du vallon de la Pousonnière et du col du Chardonnet, se 
chauffent, pendant un hiver de neuf mois, avec de la fiente de vache 



desséchée au soleil. Afin d'avoir moins froid, ils habitent dans leurs 
élables (1). 

Je n'ajoulerai plus qu 'une seule remarque. 
Les roches stratifiées anciennes, dites primitives, qui se montrent 

dans un certain rayon autour du bassin anthracifère des Alpes occi
dentales, renferment çà et là les dépôts d'anthracite qui prouvent, 
par parenthèse, qu'elles ne sont pas primit ives, mais simplement 
métamorphiques. 

Dans l'Explication de la carte géologique de la France, j ' a i décrit 
les anthracites qui s'observent au milieu des gneiss des Vosges, au 
val d'Ajol, au Bonhomme, à Sainte-Marie-aux-Mines (2) ; les dépôts 
charbonneux qui s'observent, dans les schistes lalqueux du dépar te
ment du Var, à N.-D. de Milamas près de Grimaud (3) , et j ' a i déposé 
en 1829, dans les collections de l'École des mines, de l 'anthracite 
que j 'a i recueilli avec M. de Buch et M. Pentland dans le mica
schiste des bords du lac de Lugano, près de la chapelle de Saint-
Martin, sur lequel les grès et conglomérats inférieurs du terrain 
jurassique reposent tout près de là en stratification discordante. 

Les distances qui séparent ces gites d'anthracite de la région an
thracifère des Alpes sont inférieurs ou tout au plus égales aux 
dimensions de celle dernière que j ' a i citées plus haut ; car de la 
mine d'anthracite de Chanlelombe (Hautes-Alpes) à Grimaud (Var), 
il y a 160 kilomètres: de la mine d'anthracite de Bramois (Valais) 
au val d'Ajol (Vosges), il y a 200 kilomètres; du gisement d 'anthra
cite de la Ghandoline (Valais) au gisement d'anthracite de Saint-
Martin, sur les bords du lac Lugano, il y a 110 kilomètres. 

La région anthracifère des Alpes est comprise à peu près en entier 
dans le triangle dont levai d'Ajol, la chapelle de Saint-Martin et Gr i 
maud, forment les trois sommets, et il est sans doute assez naturel 
de penser à ces gîtes extérieurs, quand on s'occupe des anthracites 
des Alpes. On doit même y être d 'autant plus porté que les roches 

('I) Ils y apprennent le latin : 

« Là peut-être un Virgile, un Cicéron sauvage, 
» Est chantre de paroisse ou bailli de village. » 

( D E L I L L E . ) 

Je ne crois pas que les actions de ces mines aient encore été cotées 
dans aucune Bourse. Dieu garde, en tous cas, mes amis paléontolo
gistes d'en acheter I ! ! 

(2) Explication de. la carte géologique de la France, t. I, p. 314. 
(3) Explication de la carte géologique de la France, t . I , p . 437. 



stratifiées anciennes qui servent de support au terrain anlliracifèrc 
des Alpes ressemblent plus ou moins à celles qui renferment ces 
gîtes extérieurs. Le gneiss des Vosges et le micaschiste du lac de 
Lugano se retrouvent à peu près dans le groupe des aiguilles rouges 
et du col de Salenton, et les schistes talqueux qui dominent dans 
le terrain fondamental des Alpes occidentales ressemblent trait pour 
trait à ceux du département du Var. 

On conçoit d'après cela qu'il n'y aurait rien de surprenant à ce qu'il 
existât des gîtes d'anthracite dans les schistes soi-disant primitifs des 
groupes du Mont-Blanc et de l'Oisans. Il est même fort possible que 
quelques-uns des gîtes d'anthracite des Alpes occidentales, de ceux-là 
même que j 'a i figurés sur la carte ci-jointe, appartiennnent réelle
ment au terrain ancien ; car la position stratigraphique de plusieurs 
d 'entre eux est loin d'être complètement éclaircie. On est: dans l'ha
bitude de considérer tous ces gîtes d 'anthracite comme appartenant 
à une seule et même catégorie, parce que les empreintes végétales 
qui les accompagnent ordinairement se rapportent toutes indistinc
tement à la flore houillère. Or, il est certain que la plupart de ces 
gîtes appartiennent avec leurs empreintes végétales au terrain juras
sique, et si l'on parvenait à prouver que quelques-uns d'entre eux 
appartiennent, avec leurs empreintes végétales, à un terrain paléo-
zoïque, on aurait trouvé dans des gisements contigus et jusqu'à 
présent confondus la preuve la plus directe possible de F insuffi
sance des formules actuelles de la botanique fossile. 

M. Michclo t t i , «de T u r i n , m e t sous les y e u x do la Société 
d ivers po lyp ie r s , coquil les et c rus t acés fossiles recueil l is par lui 
cet h iver dans l ' î le de C u b a , près de la H a v a n e , a u x caves dites 
de S a i n t - L a z a r e . Ces espèces a p p a r t i e n n e n t t o u t e s à la faune 
ac tue l l e . Voici la l i s te tle celles qu i ont p u ê t r e dé te rminées : 

Crustacés. 

Milia.r hispida, Horbst. 

Mollusques. 

Kmarginaln depressa, Blainvillc, 
C'a lyp ti a; a eq u es tris, 

Ecliiaoïlermes. 

Echinoueus cyclostomus, Leske, 



l'o h p icrs cor a llia in: v . 

Mus sa, ind, 
Mœandrina siiiuosissiiua, Milne Edw. et J. Haime. 
I-Icliasircea aui/ularis, Milne Edw. et J. Haime. 

— cavcrnosa, Milne Edw. et J . Haime. 
Alveopora jcncstrata, Dana. 
Pacliytcris rufrosu, Milne Edw. et J. Haime. 
Agaricia agaric!tes, Milne Edw. et J. Haime. 
Stylopora, ind. ( l ). 

Les couches qui r en fe rmen t les p remiers fossiles son t cal
caires et t rès peu incl inées , tandis qu ' i l exis te u n e vér i tab le 
discordance en t r e elles e l celles à polypiers qui bo rden t la n ie r . 
Il est r e m a r q u a b l e q u e ce sont des se rpen t ines qu i on t causé 
cet te d is loca t ion; cela se voit t r è s bien près de Régla , Q u a n a -
bacca et ai l leurs encore . 

Un m e m b r e d e m a n d e quel les son t la h a u t e u r e t l ' épa i s seur 
de ces couches calcaires . 

M. Micheloll i répond q u e ces couches pa ra i s sen t avoir p lus 
do 3 0 m è t r e s d ' é l éva t ion , qu 'e l les sont p r e s q u e v e r t i c a l e s , 
mais q u e la disposit ion des localités ne p e r m e t pas de d é t e r 
mine r leur épaisseur . 

M. Michelin fait observer q u e parmi les fossiles p r é sen t é s pa r 
M. Michelot t i il se t r o u v e à la l'ois des polypiers do l ' époque 
actuel le et des ours ins des âges passés . 

De m ê m e , à la m e r R o u g e e t ù la G u a d e l o u p e , pa rmi les 
fossiles des plages soulevées qu i a p p a r t i e n n e n t p r e s q u e t o u s 
à l ' époque ac tue l le , on en t r ouve p lus ieurs don t les espèces 
sont an t é r i eu re s à ce t t e é p o q u e . 

Su ivan t M. A lbe r t G a u d r y . le m ê m e g e n r e de p h é n o m è n e 
qui a d é t e r m i n é celui de l ' e x h a u s s e m e n t des plages de la mer 
R o u g e a d é t e r m i n é celui de la p l u p a r t des côtes m é d i t e r r a 
néennes du L e v a n t . Su r les r ivages d ' u n e pa r t i e de la B a s s e -
E g y p t e , de la Syrie e t de l'île de Chypre , M. A lbe r t Gaudry a 
suivi une l igne de calcaires ou de sables qui forment c o m m e u n 

(1) Tous ces fossiles ont été déposés dans la collection de l'École 
des mines. 



cordon l i t to ra l . Ces roches r en fe rmen t des fossiles qui appar 
t i e n n e n t p r e s q u e t ous à l ' é p o q u e ac tue l l e , mais pa rmi lesquels 
se | r ou ven t q u e l q u e s espèces don t on n 'a pas encore rencontré 
les i d e n t i q u e s dans le bassin ac tue l de la M é d i l e r r a n é e . 

M. H a i m e ne pense pas qu ' i l y ait a u c u n e difficulté à expli
q u e r la r é u n i o n dans u n e m ê m e couche de coquil les fossiles 
don t les u n e s on t enco re leurs i d e n t i q u e s dans nos mer s , et 
d o n ! les a u t r e s ne se r e t r o u v e n t p lus . R ien ne p r o u v e que les 
fossiles des plages sou levées , d o n t on ne r e n c o n t r e plus aujour
d 'hu i des i d e n t i q u e s dans nos m e r s , n 'y ex i s t en t pas . Si l'on 
ne les a pas d é c o u v e r t s , c 'es t p e u t - ê t r e q u e les recherches 
n ' o n t pas encore é té assez mu l t i p l i é e s . 

M. B a r r a n d e fait la c o m m u n i c a t i o n s u i v a n t e : 

Notice sur deux ouvrages offerts par M. le professeur 
Geinitz, de Dresde, a la Société géologique, sous les titres 
suivants : 1° Darstellung der Flora des Hainiclien-Ebers-
dorfer und des Floehaer Kolrfeii-ljassins, e t c . (Description 
de la flore des bass ins Iiouillers de H a i n i c h - E b e r s d o r f et de 
F l o e h a , e t c . ) 5 2 Û Die Versieiiieningeii der Sleinkoldenfur-
mation in Sachsen, e t c . (Pé t r i f ica t ions do la formation 
hou i l l è r e en S a x e , e t c . ) ; par H a n s B r u n o Gein i tz . 

M . le professeur Geinitz ayant exp r imé le désir qu ' i l fût rendu 
compte , dans votre Bulletin, de deux ouvrages qu ' i l a récemment 
publ iés et oflerts à la Société , votre Conseil m 'a fait l 'honneur de 
nie charger de ce soin. J ' a i accepté cette t âche avec plaisir , parce 
que ces deux publicat ions sont très intéressantes p o u r la science. 
Vous savez d 'a i l leurs que l ' auteur est; un des savants qui méritent 
le plus notre considéra t ion, sous tous les rappor ts . 

Bien que les deux ouvrages qui sont sous vos yeux aient une 
or ig ine et m ê m e une forme un peu différentes, ils ne doivent 
représenter , à notre po in t de vue scientifique, q u ' u n seul et même 
grand t ravai l sur les bassins carbonifères de la Saxe. Le premier 
est un m é m o i r e couronné par la Société fondée par Je prince 
. lablonowsky àLe ips ig . Suivant le p r o g r a m m e du prix proposé par 
cette Société, ce travail a pour b u t la descript ion et la représen
tat ion aussi complètes que possible de la flore des deux bassins de 



Hainich-Ebersdorf et de Floel ia , et sa comparaison avec la flore 
du bassin de Zwickau. Le texte (grand in-8) se compose de 80 pages, 
et il est accompagné .de 14 p lanches (grand iu-folio). L 'exécution 
de ces planches ne laisse r ien à désirer , et elles ont heu reusemen t 
le même format que celles du second ouvrage. Quant au texte de 
ce mémoi r e , il rempl i t de la maniè re la plus satisfaisante toutes 
les conditions du p r o g r a m m e qui l 'a p rovoqué . Comme les r é s u l 
tats des études de M. Geinitz sur les trois bassins houi l lers q u e j e 
viens de n o m m e r reparaissent dans le cadre plus étendu de son 
second travail , je vais avoir l 'occasion de les exposer, à leur place, 
comme éléments d 'un bel ensemble , et je m e borne à constater 
que ce p remie r Mémoi re a été couronné au c o m m e n c e m e n t de 
l 'année 1854. 

La Saxe, comme vous le savez, est un pays qui s'est toujours 
dist ingué par la cul ture éclairée des sciences, des ar ts et de l ' i n 
dustr ie . Il est donc tout naturel qu'à une époque où la houi l le 
joue un si g rand rôle dans ce m o n d e le minis tère saxon ait songé 
à demander aux savants une exploration générale des bassins car 
bonifères du royaume , afin de connaî t re leur richesse relat ive et 
la nature des produi ts qu' i ls peuvent fournir . Les études déjà 
poursuivies par M . Geinitz sur cette mat iè re , depuis plusieurs 
années, le rendaient plus propre que tout autre à r empl i r les i n 
tentions de son gouve rnemen t ; il a doue été chargé spécialement 
de toutes les recherches qui sont du domaine de la géologie. Dans 
l 'ouvrage qu' i l vient de p u b l i e r , au commencemen t de cette 
année, il nous donne la description de tous les fossiles, soit de 
nature an imale , soit de nature végétale, qu ' i l a p u recueill ir ou 
observer dans les divers bassins houi l lers du pays, toutefois sans 
reproduire ce qu i avai t été exposé sur le m ê m e sujet, dans son 
premier travail q u e j e viens de men t ionne r . Ces documents occu
pent 61 pages de texte g rand in-fol io, et 35 p lanches du m ê m e 
format. En pa rcouran t cet atlas, vous serez frappé c o m m e moi de 
la beauté desfigures représentant en g randeur nature l le de grands 
et magnifiques échanti l lons, qui oflrenl avec la plus grande net te té 
tous les caractères distinctifs servant à faire reconnaî tre les es
pèces. Avec de pareilles figures sous les yeux, qu iconque cherche 
à dé terminer les produi ts de ses recherches dans les bassins 
houillers doit t rouver cette opération facile. 

Le règne an imal n 'a fourni à M. Geinitz qu ' un très pet i t n o m b r e 
de fossiles, ensevelis dans ces couches carbonifères. Ce sont q u e l 
ques dents de poissons et des coprolites at t r ibués à la m ê m e classe 
de vertébrés ; quelques traces ou perforations d'insectes sur la 



surface de certaines Sigillaires ; une Anuél ide n o m m é Gordins 
carboncirius, Ge in . , et enfin U espèces de mol lusques appartenant 
au genre Cardinia, voisin des U/iio. En s o m m e , la faune de ces 
bassins se rédui t à quelques indicat ions assez rares de la vie ani
m a l e , dans une contrée qu i présente , au contra i re , des traces si 
nombreuses , si variées et si b ien conservées de la flore des mêmes 
âges. 

Cette flore se compose de 150 espèces, dont M . Geinitz s'est 
a t t aché à décr i re et à figurer toutes les apparences variées et sou
vent fort éloignées les unes des autres . P a r une sérieuse étude d'un 
g rand n o m b r e d 'échant i l lons , ce savant est ainsi parvenu à iden
tifier des formes q u ' o n avai t auparavant dist inguées par des noms 
génériques ou spécifiques d i v e r s , taudis qu'el les représentaient 
seu lement différentes part ies, ou différents états de conservation 
d ' un m ê m e végétal. C'est là un genre de t ravai l des plus méri
toires et qui exige au tan t de sagacité que île persévérance dans les 
invest igations de l 'observateur . M. Geini tz a donc rendu un grand 
service, sous ce rappor t , à la pa l éophy tog rapb i e . Vous en jugerez 
en cons idérant que les végétaux décrits dans son ouvrage avaient 
reçu environ 500 dénomina t ions différentes, qu ' i l a réduites à 130. 
Cette g rande simplification de la nomenc la tu re , résultant de ira-
vaux plus é tendus et p lus m i n u t i e u x , nous donne l 'espoir fondé 
de voir dans l 'avenir cette b r a n c h e de la science plus accessible 
aux géologues, et eu m ê m e temps plus assurée de ses résultats, 
Au reste, M. Geini tz , tout en é l iminan t b ien des genres et espèces, 
se plaît à r endre justice aux maî t res qui l ' on t guidé dans l'étude 
des flores éteintes , S t e rnbe rg , Adolphe Brongn ia r t , Goeppert, 
Gu tb i e r , etc. 

J e crois que ces indicat ions générales suffisent pour epic la So
ciété puisse apprécier la bonne m é t h o d e que le professeur Geinitz 
a suivie dans ce g r a n d travail , et je ne crois pas nécessaire d'en
t rer dans les détails relatifs à la dé t e rmina t ion et à la description 
des genres et espèces. Je me récuserais d 'a i l leurs comme juge dans 
cette mat iè re , qu i n ' a j amais été l 'objet spécial de mes études. 

M. Geini tz nous annonce une p rocha ine publication , dans 
laquel le il é tabl i ra les re la t ions géognostiques des bassins houillers 
de la Saxe , et qu i sera c o m m e la conclusion des documents con
tenus dans l ' ouvrage qui nous occupe. E u a t tendant , il énonce 
b r i è v e m e n t les pr inc ipaux résultats généraux de ses études, et ils 
sont de na tu re à exciter v ivement notre a t tent ion et notre intérêt 
scientifique. 

Ce savant , adme t t an t en pr incipe que toutes les houilles pro-



viennent de la décomposition, de végétaux, conçoit : 1" que les 
plantes de familles distinctes, ayant une composit ion ch imique 
différente, doivent produire une diversité analogue dans la nature 
des houilles ; 2° que les couches de houil le d 'âge différent doivent 
être caractérisées par certaines plantes par t icul ières , co mme les 
dépôts sédimentaires sont distingués par des fossiles carac té
r ist iques; 3° que les résultats de ces études, obtenus eu Saxe , 
seront applicables à d 'autres contrées. 

Guidé par ces idées, M. le professeur Geini tz est pa rvenu à 
établir quatre zones distinctes dans les dépôts houi l lers de la Saxe. 
Ces zones paraissent correspondre à au tan t d 'époques successives, 
c 'es t -à-di re à qua t re étages distincts. 

La première zone <!e végétation est représentée par la llore du 
bassin de Ïlainieh-Ebci 'sdorf , que M . Geinitz compare au bassin 
du .Donetz, entre le Dnieper et le B o n , eu Russie, en adme t t an t 
que cet horizon correspond à celui du calcaire carbonifère de ls.il-
dare , en I r l ande , de Visé, eu Belgique, de iV'oscon, et de Troge -
îian, à la frontière de Saxe et de Bavière. L 'ancienneté relative 
du bassin de Hain ich-Ebersdorf avait déjà été établie sur des con
sidérations pu remen t géognostiques, en 1838, par M. le profes
seur INaumanu, de Loi psi g. Les plantas qu i caractérisent p r i n c i 
palement la flore de cette p remière zone sont : A'agemirio 
Wrlthcimiana, S te rnb . , sp . , Spkenopteris dis tans, S t e rnb . , et 
Calamités transiihuis, Goepp. Le professeur Geini tz pense qu 'on 
peut n o m m e r la houil le de ce bassin, houille des Sageaaria. 

La seconde zone de végétation, qu i comprend la couche de 
houil le de Plani tz et plusieurs autres couches signalées près 
Zwick.au, se dist ingue par la p rédominance des Sigillaires, telles 
q u e : Sigillaria alternans, S t e r n b . , S. oeulata, Sch lo th . , ,V. Corlei, 
Brongu . , S. tcsscltata, B rongn . , S . cyrloitigmti, Brongn . On y 
trouve aussi des Sagcnaires , Calamités, etc. M. Geinitz n o m m e 
ces dépôts, houille des Sigillaria. 

La troisième zone de végétation est représentée par diverses 
couches de houi l le , qu i por t en t des n o m s dist incts , dans le bassin 
de Zvvickau. Les plantes prédominantes dans ces dépôts sont les 
C damites, et par t icul ièrement : C. eannœjormis, C. SurA-on-t, et 
C. approximatif, Scii loth. On y voit aussi des .Sigillaria. M . Geinitz 
donne à ces dépôts le nom de houille des Calamités, mais il dist in
gue à la par t ie supérieure une couche spéciale où p rédomine 
Jnnularia loagijolia, avec quelques fougères. 

La qua t r i ème zone de végétation comprend , dans le m ê m e 
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bassin de Zwickau et près de Qberhohndor f , diverses couches qui 
paraissent pr inc ipa lement p roveni r de la décomposi t ion des fou
gères. M . Geinitz rappor te à cette, zone les houil les de Wett in, 
Loebcjùn et M a n e b a c h , près I l m e n a u . Ce serait donc la houille 
des jougères. 

Ces résultats para î t ron t encore p lus dignes d 'a t tent ion , lorsque 
nous aurons sous les yeux, d 'un côté la carte géologique et les 
sections ou profils m o n t r a n t la disposition relative des bassins et 
des couches de houi l le , et de l 'autre côté la description des appa
rences physiques et de la composi t ion c h i m i q u e de chacune 
d'elles. Au moyen de ces données , que M. Geinitz et ses dignes 
col laborateurs sauront exposer d 'une man iè re complète , nous 
apprendrons d ' abord quelle a été en Saxe la succession verticale 
des diverses flores, correspondant à des étages dist incts, et nous 
pour rons aussi nous former une idée des relat ions qui peuvent 
exister ent re la na tu re des végétaux et celle des houil les qui en 
p rov iennen t . Not re science a u r a non-seu lemen t fait un double 
pas en avan t , mais elle devra se féliciter encore d'avoir ouvert 
u n e nouvel le voie, qu i lui pe rme t t r a d 'avancer plus rapidement 
vers sou b u t . 

Depuis plusieurs années je sollicite un jeune savant, plein 
d 'espérances, M. E t t ingshausen , de faire pour les bassins houillers 
de la B o h è m e , et aussi pour tous ceux d u vaste empi re d'Autriche, 
u n travai l analogue à celui don t je viens de vous entretenir. Il a 
déjà rassemblé beaucoup de document s , et je serais bien heureux 
si je pouvais u n jour vous exposer les résultats généraux de ses 
recherches , embrassant une i m m e n s e surface géographique. 

P e u t - ê t r e aussi d 'aut res savants, excités pa r ces beaux exemples 
et par la g randeur d u p r o b l è m e à résoudre , se mettront-ils à 
l 'œuvre p o u r définir les flores successives et é tabl ir leurs limites 
verticales dans diverses contrées des deux cont inents . 

Lorsque de semblables t ravaux, exécutés avec toute l'intelligence 
et la persévérance nécessaires, au ron t b ien c la i rement établi les 
flores des étages locaux, nous jugerons si ces flores partielles, 
quo ique plus ou moins indépendantes pour chaque région, peu
vent cependant se grouper pa r tou t , de m a n i è r e à présenter de 
grands ensembles bien distincts, que nous n o m m e r o n s flores géné
rales. Alors seu lement il sera possible de constater les véritables 
l imites de l 'extension verticale de divers groupes de végétaux, et 
de la compare r à la durée des faunes générales qui caractérisent 
les divers terrains. Alors aussi nous pour rons aborder avec plus de 



sécurité la solution du grand et difficile p rob lème du ter ra in a n -
thracifère des Alpes, qu i a r écemment été rappelé aux médi ta t ions 
de la Société. 

En a t tendant , nous recommanderons à tous ceux qui p r e n n e n t 
intérêt à de semblables questions l 'é tude des beaux ouvrages de 
M. le professeur Geini tz . 

M. Néree B o u b é e l'ait observer q u e la format ion de la houi l l e 
n'a pas dû cesser avec l ' époque houi l lè re p r o p r e m e n t d i t e , 
mais sans d o u t e s 'est p e r p é t u é e p e n d a n t les diverses pér iodes 
géologiques. 

Séance du 21 mai 1855. 

PRÉSIDENCE DE M. É L I E DE BEAUMONT. 

M. A l b e r t G a u d r y , s e c r é t a i r e , d o n n e l ec tu re du procès -verba l 
de la dernière s é a n c e , don t la rédac t ion est a d o p t é e . 

Pa r sui te de la p résen ta t ion faite dans la de rn i è r e séance , 
le Prés iden t proc lame m e m b r e de la Soc ié té : 

M. G U I D I ( L u i g i ) , à Pesa ro ( É t a t s - R o m a i n s ) , p ré sen té par 
MM. le m a r q u i s de Roys et C lément -Mul lc t . 

Le P ré s iden t annonce ensu i t e deux p ré sen t a t i ons . 

DONS FAITS A LA S O C I É T É . 

La Socié té reçoi t : 
De la pa r t de M. le min i s t r e de la g u e r r e , Richesse minerale 

de VAlgerie, par M. H e n r i F o u r n e l , t . I I , t ex te ; 1 e r fascicule , 
in-A, 2/rO p . , P a r i s , 185 / i , impr imer i e impér i a l e . 

De la par t de M. le doc teu r A . B o u é , Sur l'établissement de 
bonnes routes et surtout de chemins de fer dans la Targuie 
d'Europe, i n - 8 , 52 p . , Vienne , 1 8 5 2 , chez G. B r a u m ü l l e r . 

De la par t de M. Charles Darwin , A monograph of the fossil 
Ba/aiiidœ and Vermeidet' of Great Britain, in-Zl, Z|8 p . , 2 p l . , 
L o n d o n , 185a. 

De la pa r t de M. M. de G r u e n e w a l d t , Ueber die Versteine
rungen, e t c . (Sur les fossiles du calcaire s i lur ien de Bogosslowsk) 



( ex l r . des Mémoires des savants étrangers de /' Académie des 
sciences de Saint-Pétersbourg, t. V i f ) , 5 2 p . , 7 pl. , Saint-
Pétersbourg, 1854. 

De la part de M- F . - J . Piolet , Traite de paléontologie, 
2e édi t . , t . I I I , in -8 , S5/i p . , avec la 3 e livraison de VAllas 
(28 pl .) , Paris, 1855, c h c z J . - B . Bailliére. 

De la part de M. G. Scarabelli Goinini Flamini : 
1° Carta geologica déliaprovincia di Bologna et deserizione 

délia, medesima, in-S, 28 p . , 1 carte, I m o l a , 3853, chez 
J . Galeati et figlio. 

2° Descrizione délia carta geologica délia provincia di 
Ravenna ( ex l r . des Anovi aimali di scienze nalurali di Bolo
gna, fasc. di nov . e t d e c . 185/i), in -8 , 28 p . , 1 carte. 

De la part de M. V i q u e s n e l , planches 13 et l/i de Yiline-
raire d'un voyage en Turquie pendant l'année 1847. 

De la pari de M. le docteur J . - B . G r c p p i n , l\oles géologiques 
sur les terrains modernes, quaternaires et tertiaires du Jura 
Bernois et eu particulier du val de Delemoul, in-/l , 72 p., 
1 carie , 2 pl. 

De la part de M. le docteur H. Schrdder, L'eber die Lrsa-
c/ie, etc . (Sur les causes du flux et du r e f lux) (ex l r . (les 
2 7 e s Comptes rendus annuels de la Société des sciences nadir, 
de Mann/inim), in -8 , 29 p . , M a n n h e i m , 1855, chez Friedeiïck 
Basserraann. 

Comptes rendus des séances de l'Académie des sciences; 
1855, 1er semestre, t. X L , n o s 19 et 20. 

Société impériale, et centrale d'agriculture. — Bulletin, des 
séances . 2 e sér . , t. X , n° 3. 

Société impériale et centrale d'agriculture. — Programme 
des concours pour 1855, 

Bulletin de la Société de géographie, 4 e série, t. IX, n o s 51, 
et 52, mars et avril 1855. 

L'Institut; 1855, n o s l l i / i et 1115. 
Ile/orme agricole, par M. Nérée B o u b é e , 8 e année , n» 79. 
The Jllienœum; 1855, n o s 1 4 3 7 e l 1438. 
Jbliandliuigeii., etc . (Mémoires de la Société des sciences 

na tu re l l e s d e S e c k e n b e r g ) , t. i o r , 1 " l ivraison, in-h, '187 p.. 
14 pl. Francfort - sur- le -Mein , 1854, chez I I . - L . Brœnncr. 



(1 ) M. Kranz vient aussi, à ce qu'il paraît, de découvrir ces mômes 
Graptolites dans les environs des carrières d'Elbersreuth, que M de 
Munster avait rendues si célèbres. 

M. le P rés iden t p ropose , au nom du Consei l , q u e la r éun ion 
ex t rao rd ina i re de cot te a n n é e ai t l ieu dans les env i rons do P a r i s , 
du 2 au 9 s e p t e m b r e , et q u e le 26 a o û t , à m i d i , il *, a i t , a u 
local de la Soc ié té , u n e r éun ion p r é p a r a t o i r e , dans laquel le le 
b u t et l 'ordre des courses s e ron t déf in i t ivement fixés. 

La proposi t ion de M. le p rés iden t est mise aux voix e t 
adop tée . 

M. de Verneu i l c o m m u n i q u e l ' ex t ra i t su ivan t d ' u n e le t t re 
à lui adressée par M. F e r d i n a n d R o e m e r , qui est au jo u rd ' h u i 
professeur à Brcs l au , en r e m p l a c e m e n t de M. Glocker . 

« Mon frère Adolphe , qui hab i le Clausthal , m 'a annoncé der-
» n iè remen t une découverte impor tan te qu ' i l a faite dans le Marz. 
» .En é tudiant des schistes noi râ t res près de Lau ten tba l , dans la 
» vallée de l ' inners te , il vient de découvr i r des Graptoli tes, qui 
» appar t iennent à plusieurs espèces et qui lui paraissent différentes 
» des espèces connues. V'oilà donc un fait devant lequel doivent 
» disparaître les doutes qu 'en t re tena ien t beaucoup de géologues, 
» et que je partageais m o i - m ê m e , sur l 'existence des couches silu-
» riennes dans le Slarz. » 

M. de Verneui l r a p p r o c h e de ce fait la découver t e qui a é té 
faite cet h iver de semblables fossiles dans le nord do la F r a n c e . 
Les échant i l lons qu' i l a vus à l 'Ecole des mines ava ien t é té 
t rouvés dans des t r a v a u x de recherche pour la h o u i l l e ; ils 
é ta ient pa r fa i t ement caractér isés et ne laissent a u c u n d o u t e s u r 
la présence des couches s i lur iennes dans cel te pa r t i e de no t r e 
pays ( 1 ) . 

E n t r e ce point et le Ha rz , dans la Be lg ique , les Arclcnnes e t sur 
les bords d u Rh in , les Grapto l i tes sont encore i n c o n n u e s , mais 
leur présence a u x deux e x t r é m i t é s donne l ieu de croire qu ' on 
finira par les r encon t r e r q u e l q u e pa r t . 11 est d igne de r e m a r q u e 
que les couches à Grapto l i tes q u ' o n v ien t de découvr i r sont 
i m m é d i a t e m e n t inférieures a u x couches dévon iennes , et q u e le 
sys tème si lurien supé r i eu r para î t m a n q u e r c o m p l è t e m e n t . On 



sai t q u e ce p h é n o m è n e s 'observe g é n é r a l e m e n t en Espagne el 
dans l 'oues t de la F r a n c e , e t forme p o u r ainsi d i re le Irait 
c a r ac t é r i s t i que des t e r r a ins pa léozoïques de ces con t r ée s . 

M. B a r r a n d e lit la no t e su ivan t e : 

IS'ote sur la Terebratula diphya, pa r M. le ba ron d 'Hombres-
F i r m a s . 

Alais (Gard), 22 avril 1 855. 

M. Th io l l i è r e , qui p rés ida i t la de rn i è r e r é u n i o n extraordinaire 
de la Société géologique annonce , t ome X I , page 700 de nos 
Bulletins, que M . G r ü n e r a recueilli un exempla i re de Terebrtititla 
diphya au P o u z i n , et ajoute que jusqu ' ic i cette espèce n'avait été 
citée en F r a n c e qu 'à la Po r t e de F r a n c e de Grenoble . 

J 'ai fait, il y a une qu inza ine d 'années, sur cette coquille un 
M é m o i r e , dans lequel je r appor te que Fab ius Columna la lit con
naître en 1616, et que , depuis lors, tous les livres d 'histoire natu
relle en ont fait men t ion . J e n'ai donc pas en tendu la considérer 
c o m m e nouve l l e ; j ' a i vou lu expl iquer la format ion d u trou qui 
la caractérise, personne , que je sache, ne l ' ayant essayé. 

J ' a i p u m e procurer une série de ces coquilles plus ou moins 
jeunes et adultes que j ' a i figurées à la suite de mon Mémoire . Les 
p remie r s offrent au mi l i eu du front une échancrure qui s'appro
fondit dans les suivantes ; leurs bords se r app rochen t peu à peu, 
se t ouchen t , se scellent par la fossilisation, et il reste vers le milieu 
un t rou qui traverse les deux valves. 

Je c o m m u n i q u a i cette explicat ion à que lques ami s ; je la lus au 
congrès de P a d o u e en 1 8 4 2 ; elle ob t in t l 'assent iment des géo
logues, et je citerai pa r t i cu l iè rement M . Catullo. Ce célèbre pro
fesseur venai t de décr i re sa Terebratula anttnomia, qu ' i l trouvait 
différente des T. diphya et deltoidea ; je les regardai comme 
des variétés, ainsi que les T. triaitgulus et ihutica. i l est permis, eu 
his toire na tu re l l e , de ne pas par tager l 'opinion des maîtres, etil 
faut convenir que ces diverses Té rébra tu le s ne diffèrent pas autant 
entre elles que les T. diphya, plus o u moins éehanerées ou per
cées, que j ' a i représentées , et dont j ' a i les o r ig inaux . Je n'entrerai 
pas ici dans de plus grands détails que chacun peut voir dans le 
recuei l de m e s Mémoires (p. 325 , t. IV) . 

Q u a n t à la ra re té de la T. diphya en F rance , M. Thiollière 
m e pe rme t t r a de le contredire ; je ne lui opposerai que nos con
frères de la Société géologique. 



M. de Malbos en a recueilli de tous les âges auprès de Bérias , 
dans l 'Ardèclie. Nous avons visité ce dépar tement ensemble ; il 
m 'a fait t rouver cette coquil le et bien d 'autres . Feu Requien en 
avait reçu des échantil lons des environs de Die, dépar t emen t de la 
Drôme ; ils sont dans son musée à Avignon avec ceux qu ' i l avait 
rapportés de ses explorat ions clans les Hautes et les Basses-Alpes, 
dans le dépa r t emen t d u V a r e t dans celui des B o u c h e s - d u - R h ô n e , 
et auprès des Martigues. Je crois que M . M a t h e r o n en a du m ê m e 
gisement. J 'a i pa rcouru main tes fois le dépar t emen t de Vaucluse 
avec M M . R e q u i e n , Rénaux , Stobieski et Raspa i l ; c'est près de 
Gigondas que les T. diphya sont le plus communes . Les paysans 
les connaissent, et en rappor ten t chez eux pour les cur ieux qui 
n 'ont pas le temps ou le goût d 'al ler les r echercher ; ils les vendent 
(ou les vendaient il y a douze ans) sous le n o m de parpalions qu ' i ls 
lui donnent , parce que effectivement elles ressemblent assez à 
certaius papillons de nui t . 

Après avoir lu la l e t t re de M. le ba ron d ' H o m b r e s - F i r m a s 
sur la Terebratula diphya, M. J . B a r r a n d e a joute : 

Je crois devoir r ecommander à l 'a t tent ion de la Société la 
réclamation qu'el le vient d ' en tendre : d ' abord parce que M. le 
baron d 'Hombres est un de nos plus respectables confrères, et, en 
second l ieu, parce qu ' i l est juste de ne pas laisser oubl ier ou con
sidérer comme non avenus les t ravaux méri toi res qui ont été 
publiés dans le Bulletin et comme sous votre patronage. Nous 
devons reconnaî t re que M. d 'Hombres , en exposant la suite des 
transformations que subit Terebratula diphya à part i r du jeune 
âge où elle est à peine échancrée au front, jusqu 'à l 'âge adul te où 
elle présente une apparente perforation à travers les deux valves, 
nous a donné l 'exemple de la mé thode ra t ionnel le qu 'on doi t 
suivre dans l 'é tude et la dé terminat ion des fossiles. Son opin ion , 
sur l ' identi té de T. diphya avec diverses autres formes connues 
sous différents noms cités dans sa note, est du n o m b r e de celles 
que beaucoup d 'en t re nous sont disposés à admet t r e , mais qui se 
t rouvent en opposition avec d 'autres idées systématiques cpie nous 
n 'avons pas à discuter au jourd 'hu i . T. diphya est, sans contre
di t , un des brachiopodes les plus intéressants des faunes secon
daires, et doit at t irer souvent l 'at tention des paléontologues. 11 y a 
quelques années, M. le professeur Zeuschner , alors à Cracovie, en 
découvri t un gîte très r emarquab le dans les Carpathcs. M a l h e u 
reusement ce qu ' i l a publié à ce sujet, en langue polonaise, est 



peu accessible pour la plupart d'entre nous. Plus récemment 
encore, M. Edouard Suess, de Vienne, a écrit une intéressante 
notice sur T. dipliya, et vous la trouverez dans les recueils que 
la Société doit à l'obligeance de i\i. i.laidinger. 

En considérant ces circonstances, il me semble que l'insertion 
de la note de M. d'.îlombres dans le Bulletin, de la Société serait 
très convenable sous tous les rapports, et j'ai l'honneur de deman
der à M . le président de vouloir bien donner les ordres nécessaires 
à ce sujet. 

M. de Roys ajoute : 

La note de M. Thioliière se rapporte à une communi
cation de lui, du 8 novembre 1 8 / i 7 , répondant à une le lire 
de M. de B u c b . lue à la Société , par M. El ie de Beaumont, 
le 7 avril 1 8 4 5 , sur les caractères dislmcttfs des couches 
jurassiques supérieures du midi, de PLuvope. Les fossiles 
cités par M. de Bucb étaient de grands yjptychns, la Tere-
bratula dyphia et Y .immoiiitcs fat riens (Pusch) , dont M. de 
Bttch reconnaît l'analogie avec Y /îmmonites lielerophyllm 
(Sc-w.), auquel M. Thioliière l'assimile également , ainsi que 
P /immolâtes Felleda: (Michelin) du gault . D'après l'existence 
de la Terebraîula diphya dans les calcaires néocomiens de la 
Provence , le docteur Qucnslcdt penchait à regarder le calcaire 
rouge des Alpes comme néocouiien. M- Thioli ière, par celte 
citation, prouve qu'il connaissait cette Térébratule dans l'étage 
n é o c o m i e n , mais il ajoute qu'il ne la connaissait, dans l'étage 
oxfordien bien caractérisé, qu'à la Porte de France, et c'est à 
cotte; observation qu'il a fait allusion dans la note ajoutée au 
compte rendu de la session de Valence. Peut-être convient-il 
d'ajouter ijue M. d'Orbigny l'ait de ce l le Térébratule, dans 
l'étage néocomien, une espèce particulière, sous le nom <îc 
Ta -eb ratai a dip hyo id es. 

M. le Président lit la lettre suivante de M. Marcel de Serres. 

Montpellier, 'ii avril 1835 . 
• Monsieur le prés ident , 

Je viens de lire dans le tome X i ï , page 1/|2 (séance du 15 jan
vier 1855) du Bulletin tle la Société géologique, une note de 

M . Ooquand. sur les terrains pei miens des environs de Lodève, note 



d'après laquelle il semblerai t avoir rappor té le p remie r les schistes 
ardoisiers de la Tui ler ie à ces ter ra ins . Ces dern iers ne sont pas 
seulement connus en Al lemagne , en Angleterre et en Russie, mais 
ils le sont aussi dans le mid i de la F r a n c e , depuis que lques années , 
par les observations de M M . F o u r n e t , Graf et celles que nous 
avons publiées n o u s - m ê m e . 

Nous avons rappor té , en effet, ces schistes aux formations p e i -
miennes , ainsi que l 'on peut s'en assurer en je tan t les yeux sur la 
page 503 du tome X X X V I I des Comptes rendus de VAcadémie. 
.Te les avais déjà considérés c o m m e appar tenan t à ces formations 
dans le t ravai l que j ' ava is soumis aux commissaires de l 'Académie 
le 31 décembre 1852 pour u n concours qui n'est pas encore 
te rminé . 

C'est sans doute un bien faible avantage que celui d 'avoir 
publ ié , quelques années avant M . C o q u a n d , d e s observations qu ' i l 
a considérées comme nouvelles ; mais , c o m m e c'est un l'ait positif, 
je ne puis pas le laisser ignorer à ceux qui ne lisent pas les 
Comptes rendus. 

Je n 'ajouterai pas que j ' a i depuis longtemps considéré les 
schistes à empreintes végétales de Lodève c o m m e appar t enan t 
aux ter ra ins pe rmiens , dans mes cours et les conversations que j ' a i 
eues à ce sujet avec MM. Graf et de Rouvi l le , parce que M . Co-
quand a très b ien pu ignorer ces faits, ainsi que ce que j ' a i écrit 
il y a déjà plusieurs années à M. Adolphe Brongniar t sur ces 
mêmes schistes. 

M. le P r é s i d e n t lit la l e t t r e su ivan t e de M. A m i B o u é . 

Vienne, le S mai 1 855. 
Monsieur le prés ident , 

La dernière séance de l ' ins t i tu t géologique impér ia l a été si 
intéressante que je crois devoir vous en envoyer l 'aperçu. On y a 
trai té de trois sujets fort nouveaux : 

1° M . Denis S tur a dressé une carte des Alpes or ientales , et y a 
i nd iqué tout le développement des terrains tertiaires (éocène et 
néogène) et des alluvions anciennes et modernes . La dénomina t ion 
de néogène est subst i tuée , en Autr iche, à celles de miocène et 
pl iocène, parce que nous ne trouvons pas les moyens de dis t inguer 
ne t tement ces deux calcaires coquill iers. M. Stur suit ces ter ra ins , 
et surtout les dern iers , jusque dans toutes les vallées principales et 
subordonnées des Alpes. ¡1 a pour chaque vallée au moins une ou 
deux mesures de hau teu r s . Ainsi il arrive à d é m o n t r e r que ces 

.foc. géo/.. Ie série, tome X I I . 14 



dépôts s 'élèvent jusqu 'à 4,000 ou 5,000 pieds . Le ter ra in ter t ia i re 
est bien plus r épandu dans les Alpes qu 'on ne le croyait. Les limites 
des te r ra ins ter t ia i res et d 'a l luviou y i nd iquen t celles des hab i t a 
t ions, des villages et des terroirs labourables , ce qui doit intéresser 
tous ceux q u i , c o m m e nous , ne croient pas que la science du 
m i n e u r soit toute la géologie. 

La carte de S tu r , une grande feuille in-folio , para î t chez 
Artar ia avec une explication de qua t re feuilles d ' i m p r i m é . 

M . le docteur K.. Pe te r s , autre géologue de l ' emp i re , propose 
de regarder beaucoup de cesdépôts d 'a l luviou à 4,000 et 5,000 pieds 
d 'élévation c o m m e une format ion de l ' époque éocène ou crétacée 
supér ieure . I l fait observer que , ma lg ré leur élévation et malgré 
leur p rédominance sur les sommités des basses hau t eu r s , il y a des 
systèmes de vallées qui en sont exemptes. M . S tu r , au contraire, 
s 'explique cette d is t r ibut ion du calcaire et des al luvions dans les 
Alpes par des affaissements et soulèvements à des époques diverses. 

2° M . L. Hohenegger , directeur d 'usines de fer à Teschen, a 
été obligé par son service d 'é tudier le système des Carpathes. 
Recherchan t par tout des fers, en généra l pauvres et disséminés 
dans les roches, il en a é tudié les gîtes divers, soit par l u i - m ê m e , soit 
pa r ses mineur s . Ce n'est q u ' u n e recherche soignée des jossiles qui 
a p u le guider dans ce dédale. C'est une des plus belles victoires 
de la paléontologie. Les calcaires de S t ro inberg , d ' i n w a l d et d'autres 
localités en Moravie et en Silésie, ne fo rment que des proéminences 
ressortant sous les dépôts plus récents ou m ê m e sous le tert iaire et 
l ' a l luvion. Ces calcaires ne sont pas néocomiens , mais appart ien
nen t au calcaire jurass ique blanc. Des fragments énormes, quel
quefois m ê m e exploitables c o m m e carr ières , s'en t rouvent (en 
blocs eriaticjues, pour ainsi dire , ) dans les schistes arénacés des 
Carpathes. C'est un fait, et un fait très cur ieux. Qu'est-ce qui a 
déplacé ces masses ? Sont-elles striées, polies? L 'au teur les intitule 
bombes calcaires. 

Une traînée calcaire plus au sud, vers ou dans les Carpathes, 
c o m p r e n d le calcaire rocai l leux ou Klippeukalk. Ce calcaire, qui 
se m o n t r e aussi au -devan t d u Ta t r a à Rogoznik (Gallicie), oil're 
de n o m b r e u x fossiles, qui sont la p lupar t ident iques avec ceux de 
S t r o i n b e r g , d ' i n w a l d , e t c . , et appar t i ennen t déc idément aux 
espèces caractérisant en W u r t e m b e r g le calcaire jurassique blanc 
moyen et inférieur , ou, en d 'autres termes, le coral l ien et l'oxfor-
d ien . Néanmoins , dans la traînée calcaire plus au N . , savoir celle 
de S t ro inberg et d ' i n w a l d , il s'y associe (dans les mêmes couches) 
une série d'espèces d u kini inér idgieu, tandis que , dans la traînée 



plus au sud du calcaire rocailleux, il existe une suite de fossiles d u 
calcaire jurass ique b run supérieur . De p lus , M . Hohenegger 
a t rouvé, à Hogoznik, u n e couche du calcaire jurassique b r u n 
inférieur avec des Ammoni te s faleileres et le vér i table Ammonites 
tutrlcus, et en m ê m e temps une couche de vér i table néocomien , 
dont les fossiles n 'ava ient pas été séparés de ceux du calcaire 
rocailleux par Puscli et Zeiszner. 

Quan t aux schistes et grès ca rpa tb iques , voici leurs é t ages : 
1° lnl'éi i eu remen t des schistes sans minera i s de fer, à fossiles vé r i 
tables du Hils de l l o e m e r , en dessous ; 2" les calcaires foncés de 
Teschen sans fossiles ; 3" des schistes b i t umineux néocomiens à 
minerais de fer ; W les grès de Grodisch qu i r en fe rmen t des fos
siles néocomiens , les mêmes que ceux des schistes b i t u m i n e u x 
p récéden t s ; 5" schistes et grès carpa tb iques des mont s Carpathes 
avec minera i s de 1er dans les schistes b i t u m i n e u x , et des fossiies 
nombreux de l'urgonie/i d e d ' O r b i g n y . N é a n m o i n s , que lques fos
siles de son aptien s'y t rouvent mélangés . Les grès des sommités 
des Carpa thes ne sont pas éoeènes, niais appar t i ennen t à la craie 
m o y e n n e . Dern i è remen t on a t rouvé encore un l i a m i l e de 2 pieds 
d e long à Lissa-I.lora, près de Fr iedeck. Les grès éoeènes et les 
roches à N u m m u l i l e s ne se t rouven t que dans les vallées p r o 
fondes de cette par t ie nord-oues t desCarpa thes . Lors de leur dépôt 
s 'é levaient hors de la m e r les grès crétacés ou ca rpa tb iques déjà 
soulevés. Une carte géologique accompagne le texte . 

D ' u n e autre pa r t , à l 'Académie, fli. Zeiszner a détai l lé la distr i
bu t ion des dépôts secondaires d u ï a t i a et d i s montagnes du nord 
de là Hongr ie jusqu ' à Neusobl et G o m o r . i l a m o n t r é q u ' a u t o u r de 
poinlements de grani té , de gneiss et de talcscbistes, se t rouvent , en 
couches soulevées, un massif de grès rouge sans fossiles (trias), et 
un épais dépôt de calcaire et i lolomie, quelquefois à amas île 1er 
oxydé rouge , etc. Il classe ce dernier dans le lias supér ieur , et y 
cite kk fossiles, en t re autres Y Ammonites JJuc/daudi, if'dlcoti, des 
Bélemuites (B. digitalis), des Ortbocères que j ' a i vus, etc. N é a n 
moins , dans le comi la t d 'Arva, M. Foe l le r i e , géologue de l 'em
pire, pré tend qu ' i l y a aussi beaucoup de néocomien . L 'éocène et 
le n u m m u l i t i q u e , et enlin un grès ca rpa th ique vert à Fuco'ides, 
r e couv ren t le tout . Le m é m o i r e de Zeuscbner , ou Zeiszner en 
polonais, va paraî t re dans les Comptes renaus de. VAcadémie des 
sciences avec une pet i te carte du ï a t r a septentr ional et 15 coupes. 
Zeiszner a aussi découver t des po in lement s d u terrain hou i l l e r 
qui r enden t p robab le son p ro longemen t depuis Os t rum, où 



on l 'exploite, jusqu 'en Gallicie ; il serait recouver t s u r t o u t de 
ter t ia i re . 

M. E m m r i c h a découver t dans la mollasse bavaroise deux sys
tèmes : l ' un inférieur m a r i n à grès, marnes , et cail loux à coquilles 
mar ines , et l 'autre supér ieur , à coquilles d 'eau douce ou d 'eau demi -
saumât re (bancs de Cyrènes et Céri lhes) avec les l ignites connus . 

M. Foet te r le a enfin débroui l lé la géologie de la Haute-Croa t ie 
ou du Kapellen Gebirge , 22 mil les carrés en surface , d i s 
t r ic t de Fou t scb iné , Mrkopo l i e , Ravnagora jusqu ' à Verbovsko , 
Mrz la -Vodi tza , Delnice jusqu 'à Brod et Tscboubas , le long de la 
Koulpa . Ce ter ra in est couver t sur tou t de monts et rocs d 'un ca l 
cai re nu et sans végétat ion, mais , çà et là, il y a des t rous c i r cu 
laires ou enfoncements avec des eaux et une végétat ion v igou
reuse . Dans ce dern ie r cas sont les envi rons de Mrzla-Vodi tza , 
F o u t s c b i n é e t R a v n a g o r a ; dans le p r e m i e r , les bords escárpesele 
la Kou lpa qui a un lit profond. Dans les enfoncements r égnen t le 
grès , les agglomérats et les schistes gris, qui offrent, près de 
Mrz la -Vod i t za , des impress ions de Spir ifères, de P roduc to s , 
d 'Or th i s , des Encr in i t e s , espèces iden t iques aveccelles du calcaire 
de montagnes de Ble iberg (Carinthie). 11 v a aussi desp lan te s fos
siles, su r tou t près île Fou t scb iné . Cette format ion ren fe rme tout, 
à fait supér ieurement des bancs ou amas de mine ra i de 1er b r u n 
sur une l igne N . - S . , et exploités jadis à Soko l e -Tehe ru i l ong et 
Mrzla-Vodi tza (cime de la route en t re F i unie et Car ls tadt ) . Le 
b a n c y a 6 pieds d 'épaisseur . Ces roches carbonifères sont recou
vertes par tou t de schistes arénacés rouges et verdâ t res , ou deg rés 
rouges q u i a l t e rnen t avec des lits minces de do lomie , c o m m e on le 
voit dans les Alpes dans le système dit de Wersen (Salzbourg). 
P rès de ï r s j é , au sud de T s c b o u b a s , on y a t rouvé d u c i n a b r e . C'est 
donc bien l 'âge de ces schistes de Wersen et du dépôt mercurifère 
cl ' ldria. Au-dessus de ce système v iennent de grandes masses de 
do lomie et de calcaire gris noir du système a lp in , appelé en 
Aut r iche de Gut tuns tc in (Muschelkalk des Anes blancs) . Dans la 
par t ie occidentale se placent par -dessus des calcaires du lias, bien 
en tendu sans les Gryphea areuata, qui ne paraissent q u ' u n grand 
accident littoral du nord-ouest de l'Europe. Or, cela m ' i n d u i t à élever 
quelques points de doutes cont re ceux qu i me t t en t en parallèle 
avec le lias anglo- f rançais de puissantes assises calcaires qu i peu
vent aussi r é p o n d r e à des par t i es jurassiques, mo ins inférieures. 
Lorsque je p rends en bloc tous les fossiles, depuis le lias jusqu'au 
c o r a l l i e n , bien, en tendu sans y c o m p r e n d r e ce d e r n i e r , je me 



demande quel le p reuve on peu t donne r de l ' impossibi l i té d 'une 
s imul tanéi té dans la vie de tous les mol lusques et zoophytes? 
Devons-nous croire que par tou te la terre on re t rouvera ces divers 
horizons bas iques et jurassiques inférieurs par les fossiles? Est-ce 
que la na tu re du sol, la p rofondeur des mers , la différence des 
dépôts en voie de format ion , la di rect ion des couran ts , e tc . ; i s t -
ce que toutes ces circonstances, d is - je , ne peuven t pas a m e n e r 
des mélanges? Est -ce que la découver te des Colonies de M. B a r 
ra nde ne devra i t pas nous r end re c i rconspects? 

M. Denis Stur v ient de publ ie r un m é m o i r e sur les Aîpe; c e n 
trales ent re le Hoch-Goll iu et le Venadiger . .il y développe les 
mêmes idées que S tude r , savoir la décomposi t ion des Alpes en 
groupes avec des massifs de schistes cristallins en éventai l , et 
d 'autres à l ' en tour dans des états plus ou moins mé tamorphosés . 
Ses trois p lanches de coupes sont détaillées et instruct ives. 11 va 
part i r et s 'occuper aussi de faire une g rande coupe à t ravers 
toutes les Alpes du Danube à Passau jusqu'à D u i n o , près de G o r i -
zia, sur l 'Adr ia t ique . M. Fr. de Hauer fait exécuter cette coupe 
sur une grande échel le , et on la daguerréotype sur la na ture p o u r 
la r éun ion des natural is tes a l l emands en septembre p rocha in , à 
"Vienne. M . de Hauer va publ ier sur les Ammoni tes un nouveau 
mémoi re avec 22 p lanches (Mém. do l'Académie). 

Vous v iendrez peu t - ê t r e assis tera ce congrès savant? Cela serait 
très désirable pour nous , et les collections que nous avons ac 
tue l lement ici vous d é d o m m a g e r o n t a m p l e m e n t des fatigues d u 
voyage. 

L ' Ins t i tu t géologique impér ia l envoie à Paris p o u r votre Expo
sition des cartes géologiques et un tableau comple t de plus de 
1000 (je crois du moins m e souvenir de ce chiffre) mines ou explo i 
tations dans l ' empire avec une explicat ion s o m m a i r e in téressante ; 
je l'ai pa rcourue . 

L ' impr imer i e impér ia le envoie , en t re aut res de ses p rodui t s , 
des figures d ' a n i m a u x , d i t -on, avec une his to i re nature l le i m 
pr imée. 

M. Got t eau lit le m é m o i r e su ivan t : 

Notice sur l'âge des couches inférieures et moyennes de l'étage 
corallien du département de l'Yonne, pa r M. G. C o t t e a u . 

Dans la séance du 6 ju in 1 8 5 3 , 1VI. l l au l in a lu à la Société 
géologique de F r a n c e une notice sur l 'oxford-elay du dépa r t e -



m e n t de l 'Yonne (1). Suivant lui, les couches sur lesquelles repose 
le cora l - rag de T o n n e r r e et de iiailly appa r t i ennen t à l 'oxford-
clay qu i , dans l 'Yonne, se divise en trois assises, et comprend à sa 
base les couches ferrugineuses de ( i igny et d 'E t ivey . à sa p a r t i e 
moyenne les calcaires à rognons siliceux de Druyes et de Ghàte l -
Censoir, ainsi que les calcaires blancs et pisoli t iques de Mer ry et 
de Coulanges-snr-Yonne , et à sa part ie supér ieure les couches 
compactes de Vermen ton , de Joux- la -Vi l ie et de Commissey . 
Nous ne pouvons par tager la manière de voir de IVÍ. Rau l in : 
l 'étage oxfordieu, suivant nous, se rédui t dans le d é p a r t e m e n t de 
l 'Yonne à une faible épaisseur, et se compose presque exclusive
m e n t de l'assise ferrugineuse de Cigny et d 'Et ivey, et de quelques 
bancs calcaires qui l ' accompagnent . Quan t aux couches à rognons 
siliceux (calcaire à chaules) , quan t aux calcaires blancs et pisoli
t iques , q u a n t aux assises argileuses et compactes qui les s u r m o n 
tent, nous les considérons comme const i tuant la part ie inférieure 
et moyenne de l'étage coral l ien. Cette opin ion , que nous avons 
l onguemen t développée dès 1 8 ) 0 (2), n 'a po in t été modifiée par 
les objections que M . Rau l in nous oppose. T o u t en adme t t an t le 
m ê m e po in t de dépar t , tout en reconnaissant par fa i tement la jus
tesse de ses observations en ce qui concerne la na ture , la dé l imi
ta t ion et la superposit ion des couches dont il s 'agit, nous persistons 
toujours à les p l ace ra la base et à la par t ie m o y e n n e du coral-rag. 

Depuis la publ icat ion de la JNotioe de M. Rau l in , nous avons 
é tudié et dé t e rminé avec beaucoup de soin les nombreux fossiles 
qu ' on rencontre dans ces assises, et c'est le résul tat de ce travail 
paléontologiquc que nous voulons présenter à la Société. 11 nous 
a semblé que , dans une quest ion de cette na tu re , alors que 
M. Raul in et mo i , adme t t an t la même superposi t ion, ne sommes 
en désaccord que sur l 'âge de ces couches, c'était su r tou t à la 
paléontologie qu ' i l était réservé de décider si elles appar tenaient à 
l 'époque oxfordienne ou à l 'époque coral l ienne. 

M. R a u l i n a donné la descript ion des différentes assises qui 
nous occupent . Nous croyons inutile d'y r even i r ; quelques mots 
seu lement nous paraissent nécessaires sur les couches qu i servent 
de base à l 'é tage corall ien du dépar t ement de l 'Yonne. Elles se 
composent de calcaires gris, b lanchâ t res , m a r n e u x , rempl is sur 
certains points de chaules siliceuses, réduits à une faible épaisseur 

(-1) Hull, de la Sac. geol. d<: Fiance, 2° ser. , t. X , p. 435 . 
(2) Bull, de la Soc. des sc. last el nut. de TYonne, t. IV, p. 187 

et suiv. 



aux environs de Druyes, de Châtel-Censoir , d 'Arcy-sur-Cure , très 
puissamment développés, au contra i re , dans l ' a r rondissement de 
Tonner re , à Pacy et à A n c y - l e - F r a n c . Bien que ces calcaires infé
rieurs renfe rment u n assez g r a n d nombre de fossiles oxfordiens, 
nous sommes por té cependant à les considérer comme appar tenan t 
déjà à l 'étage corallien , 1° parce qu ' i ls renferment une bien plus 
grande quant i té d'espèces coral l iennes, associées à certains fossiles 
réel lement oxford iens ; 2° parce qu' i ls se l ient i n t i m e m e n t aux 
couches corall iennes qui v iennent au-dessus ; 3° et enfin, parce 
qu'ils nous paraissent correspondre par leur superposi t ion, pa r 
leurs caractères minéra logiques et paléontologiques à d 'autres 
couches déjà observées sur d 'autres points , et que nous considérons 
comme formant la partie inférieure de l 'étage coral l ien. Nous 
avons été frappé n o t a m m e n t de l 'analogie très grande que cette 
assise présente avec certaines couches qui , dans la Meuse , se 
m o n t r e n t à la base de l 'étage corall ien. Dans sa Stat ist ique n i i n é -
ra logique , M. Buvignier les décrit avec beaucoup de soin : ce sont 
des calcaires blancs et grisâtres, à texture fine et subcompacte,- et 
renfermant un g rand n o m b r e de fossiles presque toujours à l 'é tat 
de moule in té r ieur . P lus ou moins développés suivant les localités 
où on les observe, quelquefois ils m a n q u e n t tou t à fait ou sont 
réduits à une faible épaisseur , tandis qu 'à Creue et à Liouvi l le 
ils a t te ignent une grande puissance ; mais p a r t o u t ils se l ient i n t i 
m e m e n t aux bancs ool i t iques et pétr is de polypiers qui v iennent 
au-dessus. Aussi M. Buvignier, ma lg ré les espèces oxfordiennes 
qui s'y rencont ren t encore , n 'hési te pas à faire de ces calcaires la 
partie inférieure de son groupe coral l ien. La faune qui les caracté
rise est r emarquab l e pa r l ' abondance des céphalopodes et sur tou t 
des acéphales, et par l 'absence presque complète des zoophytes . 
Elle présente beaucoup d 'analogie avec celle de nos calcaires à 
drailles. Voici la liste des espèces c o m m u n e s que nous ont offertes 
ces deux dépôts : 

Nanti lus giganteus, d'Orb. 
Ammonites canaliculatus, Munst. 

•— air datas, Sow. 
— Benrici, d'Orb. 
•— pera/inatus, d'Orb. 
— plicatilis, Sow. 
— Toucasianus, d'Orb. 

Purpurin a Lapierrea, d'Orb. 
— Morcausia, d'Orb. 

Pholadomya ampla, Ag. 
— ci n gala ta, Àg. 

Pholadomya constrieta, d'Orb. 
— tlece/ncostata, Rœm. 
— Duboisii, d 'Orb. 

paucicosta, Rœm. 
— trapezicostata, d'Orb. 

Panopea pcregrina, d'Orb. 
Thracia pingitis, d'Orb. 
Anatina undata, d'Orb. 
Trigonia clavellata, Park. 
Pinna lanceolata, Sow. 

— sublanceolata, d'Orb. 



Mytilus imbricalus, d'Orb. 
— subpectinatus, d'Orb. 

Myoconcha radiata, d'Orb. 
Gervillia aciculoides, Sow. 
Pecten subarticulatus, d'Orb. 

— Zietcneus, Buv. 

Ostica dilatata, Desi). 
Pygaster umbrella, Ag. 
Glypticus hieroglyphicus, Ag. 
Echinus perlatus, Desm. 
Hemicidaris crenularis, Ag. 
Cidaris Blumenbachii, Munst. 

La présence dans ces deux assises de 34 espèces c o m m u n e s ne 
doi t -e l le pas être p o u r nous u n e raison de penser qu 'el les ont été 
déposées à une m ê m e époque et sous des influences à peu près 
ident iques? 

Ces calcaires, ainsi que nous l 'avons déjà di t , r en fe rmen t des 
espèces coral l iennes et oxfordiennes . Cependant la p lupa r t des 
fossiles oxfordiens, et n o t a m m e n t les céphalopodes , ne se r e n c o n 
t r en t que dans les couches inférieures, et sont b ien tô t remplacés 
p a r des fossiles corall iens qu i , dans les bancs plus élevés, dominen t 
à peu près exclusivement. Les échinides , pa r exemple , si n o m 
b reux à Châtel-Censoir et à Druyes , ne se développent que dans les 
assises supérieures et lorsque les Ammoni te s oxfordiennes ont depuis 
long temps d i sparu . Cette répar t i t ion des fossiles nous a fait d ' abord 
considérer ces calcaires c o m m e un dépôt t ransi toire servant , dans 
nos contrées , de passage en t re les terrains oxfordien et corallien. 
P e u impor t e , du reste, l 'étage dans leque l on les p l ace ; ce que 
nous avons che rché à démon t r e r , c'est qu ' i ls sont contemporains 
des calcaires de Creue et de Liouvil le , et se t rouven t c o m m e eux 
à la base du groupe coral l ien. 

Nous comprenons par fa i tement qu ' on ra t tache cette assise à 
l 'é tage oxfordien, mais alors il faut la laisser à la partie supérieure , 
et non pas , ainsi que l'a fait M . R a u l i n , la rappor ter à la base de 
la par t ie m o y e n n e , car, s'il peu t exister que lque doute relat ivement 
à l 'or igine oxfordienne ou coral l ienne de ce dépôt in te rmédia i re , 
la m ê m e incer t i tude ne peu t avoir l ieu p o u r les calcaires blancs et 
ooli t iques qui le su rmon ten t . 

Calcaires blancs et pisolitiques. — Au-dessus des couches dont 
nous venons de par ler , se développe dans l 'Yonne , à l 'O . de la 
Cure , un massif puissant composé de calcaires b lancs , oolitiques, 
i r r égu l i è rement stratifiés, et d 'un aspect minéra log ique très va
r iab le . Cer ta ins bancs sont compactes ; d 'au t res , très puissants, 
r en fe rmen t une g r a n d e quan t i t é de polypiers unis par une pâte 
dure et résistante ; quelquefois , au cont ra i re , la roche est friable, 
grossièrement ooliticpie, et pétrie de corps organisés plus ou moins 
roulés . 

M . R a u l i n considère ces couches c o m m e formant la partie 
m o y e n n e de l 'étage oxfordien. I n t i m e m e n t liées aux calcaires à 



chailles dont nous venons de par ler , et aux assises compactes et 
l i thograph iques qui les recouvren t , elles forment un ensemble 
correspondant , suivant lu i , à l 'oxford-clay de la H a u t e - M a r n e , 
de la Meuse et des Ardennes (1). 

Quant à nous , ce synchron isme ne nous est nu l l emen t d é m o n 
tré . 11 nous semble beaucoup plus naturel de placer ces calcaires 
blancs et pisol i t iques dans l 'étage coral l ien, et de les r app roche r 
des couches corall iennes des environs de Sa in t -Mih ie l . Signalons 
d 'abord l 'analogie que présentent ces deux dépôts dans l 'aspect et 
la na tu re de leurs couches. La roche a la m ê m e couleur b l anche , 
la m ê m e texture gross ière , o o l i t i q u e , souvent saecharoïde . A 
Mer ry - su r -Yonue et à Mai l ly- le -Château , elle forme, sur les bords 
de la vallée, de véritables falaises taillées à p ic , remarquables par 
leur élévation, don t l 'aspect est le m ê m e que celui des rochers de 
Dun et de S a i n t - M i h i e l , et qui m o n t r e n t éga lement sur leurs 
flancs ces sillons profonds et hor izontaux si bien décrits par 
M. Buvignier (2). 

Au po in t de vue paléontologique, l 'analogie en t re ces deux 
dépôts est plus étroite encore. La faune qui les caractérise est 
r emarquab le par sa richesse, pa r l ' abondance des zoopbytes , des 
éeh inodermes et des gastéropodes, pa r l 'absence presque complè te 
des céphalopodes . P a r m i les nombreuses espèces que ces couches 
nous ont offertes dans le d é p a r t e m e n t de l 'Yonne, nous en avons 
dé te rminé 323 (3), le plus souvent de concer t avec M . R a u l i n 
qu i , dans sa Stat ist ique géologique , a adopté une liste à p e u près 
ident ique avec la nô t re (4). Afin qu ' on puisse apprécier d 'un coup 
d'ceil la valeur paléontologique de ces espèces, nous les avons 
réunies clans un tableau, et , en regard de chacune d'elles, nous 
ment ionnons les localités coral l ienne ou oxfordienne dans lesquelles 
ces mêmes espèces ont déjà été signalées. 

Pour type des localités cora l l iennes , nous choisissons Bai l ly , 
Tonner re (Yonne), Saint -Mihie l , V e r d u n (Meuse), la Roche l le 
(Charente-Infér ieure) , Na t t he i i n , S t re i tberg (Allemagne). P o u r 
type des localités oxfordiennes , nous avons pr is Gigiry, E t ivey 
(Yonne), Cbât i l lon ( C ô t e - d ' O r ) , Neuvisy, V i e l - S a i n t - R e m y 
(Ardennes), Trouvi l l e (Calvados). 

M) Bail, de la Soc. géol. de France, 2 e sér., t. X , p. 496. 
(2) Buvignier, Stat. géol., min. et pal. île la Meuse, p . 259 et 

284. 
(3) Nous comprenons dans ce nombre 50 espèces nouvelles, décrites 

dans nos Études sur les Êcliinides et sur les Mollusques fossiles du 
département de l'Yonne. 

(4) Raulin, Stat. géol. de l'Yonne, p. 338 et suiv. (épreuves). 



CALCAIRES BLANCS ET PISOLITIQUES. 

N O M S D E S E S P È C E S . 

Ammonii e s plicalilis, S e m . . . 
Rissoina Insolca, d'Orl i 
Chttmnitzia othteto, d 'Ori) . . . 

— Censoriensis, C o l 
— Cìytia, d'Orb 
— Continua. d'Or)* 
— Cornelia, d'Orli 

' — Coltaldina, d 'Orb 
| — Pollax, d ' O r b 
Nerinea Darmi ni in no, d 'Orb, . 
I — Cabonetiaiia, d 'Orb. . . . 
I — Carcilut, d'Orb 

— Calliope, d'Orb 
— Callirhoe, d 'Orb 
— Calypsn, d 'Orb. 
— co noi lattato-, d 'Ori) . . . . 
— Censoricnsis, Col 
— Clio, d ' O r b 
— Clymene, . 'Orli 
— Clytia. d ' 0 , 1 ) 
— Coltaldina, d'Oi b , . , . . . 
— Crithca, d 'Orb 
— Cynthia, d 'Orb 
— Defraudi, Des ì i 
— depressa, V o l l z 
— Desvoidyl, i 'Orb , 
— fasciniti, Vcdtz 
— fusifonnis, d ' O r b 
— Gtindryaiia, d ' O j h 

— gradalo, d'Orli 
•—- Jollyana, d 'Orb 
— Ulundelstohi, B r o u n 
— Moreansiana, d 'Orb 
— Mostv, Desìi 
— ornala, d 'Orb 
— scalata, V o l l z . 
— sequann, 'l'Imi' 
— speciosa, VtiLlz 
— suòcylindrica, d 'Orb 
—• stib.itriata, d 'Orb 
—- sitblricincta, d'Ori) 
— turrilella, V o l t z 
— Y aaxiana, C o l 
— i/isnrgis, ftuìlll 

detenutila Dortnoisiaiin, d 'Orb . 
— globitlala (Orthosloma, Buv. 
—• hordeum, d 'Orb 
— U umbertina ( Orthostomd 

B u v . 1 , . . 
— Robineana, Col 

Valica Dejanira, d ' O i b . , . . . 
— Delia. d ' O . b 
— grandis. M u n s i 
— hemisphterìca, d 'Orb, , . , . 
— nullepora, Buv 
— Rupellensis, d ' O r b . 

L O C A L I T É S C O R A L L I E N N E S , LOC. 0XF0ltniL\M!S. R É S U M É . 
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NOMS D E S E S P E C E S . 

^Ncrita canali/era, B u v . . . . . 

— Corallina^ d'Orli . . . . . . 
— Orbi%iiynna, Co: 
— palcvochroma, B u v 
— sigaretinn, Buv 

— silicatala, Buv 
— Wrighliana. Cut 

Nerilop.sis Cottaldina, d ' O r b , 
dectissirla, d ' O i l i 
Icnuneitsis. C o l 

\Piieolns costatus, d 'Ol i ) . . . . 
— Moreaiius, d'Orli . . . . . 

Trochtis acuticarina^ B u v . . . 

— Cottaldinus, d 'Ori ) . . . . . 
— Da-dalus, d'Orb 

— Delia, d'Oi)> 
— subrugosus, Buv 

Tui'bo Boiirgi<igni<ilintis,<Zul. . 

CotLeausius, d Orl> 
— Courtau/ìanus, Co l . , . . 

— epulus, d ' O r b 
— erinus, d'Orli 
— globatus, 't'Ori» 
— sei ratus (Delpìiìnula, B u v . 

— subfttuatus, d'Orli 
— subslellriltts, d'Ori» 

I — tegulalus^ M i n i t 
•Phasumella Bm-iguieri, d 'Orb . 
Stornai ia funata , d'Oi b . . . . . 
pìtìvmarin amata, d 'Orb. . . 

— ornata, d'Orb 
— quitiquecìncla, d 'Ori ) . . . 
— Ratìiiertana, if'Orb 

tyitnrnlomai in Glyceric, d 'Orb 
Pterocera polypodh . ! ìuv . . . . 
Purpurina Lapierrea, d'Orli , , 

. — Morenusiti^ d ' O r b . . . . 

— tiirlniwidt's, d ' O t b . . . . . 
Cerithitan Acliilles, d 'Orl i . . 

— buccinuide.tim, Buv. . . . 
— Censiìriense^ Col 
— Coralltmse, B u v 

— Dat'idsoniannnt, C o l . . . 
— (ìlfìucipj'e, d'Orb 
— Morenaum, Buv . . . . 
— suhsuturale, d 'Orb . , . . 
— Virdunense, B u v 

Rimula cornu-copiic^ d ' O r b , . 
Hclcion Corallina, d 'Orb . . . 

— Icauneitsis, Col 

— RupellensiSy d'Orb . . . , 
— submucronata, d 'Orb. . ' . , 

Panopiua Beaudouininnn, Cut 

— Censoriensis, Cot 
— pulchella^ Col 

L O C A L I T E S C O H A L L I E N N E S . 
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N O M S D E S E S P E C E S . 
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Panopœa tremula, B u v 
Pholadomya parvula, R œ m . . . . 
Gastrochœna Mo renna, B u v . . . . 

— Oceania, d 'Orb 
Ma cira Censoriensis, C o t . . . . . . . 
cOpis Buvignieri, d'Orb 

— cardissoidcs, d 'Orb 
— Censoriensis, Cot 
— Cotteatisia, d ' O r b • 
— Goldfussiana, d'Orb 
— Moreaitsia, d 'Orb 
— paradoxa, d 'Orb 
— 'J'hais, d'Or]) 

\Astarie Cotleausia, d 'Orb . . . . , 
— Droueliana, Col , 
— Moreana, B U V 
— squamicarina, B u v 

fiippopodium Corallinums d 'Orb 
1 Cottaldinum, d ' O r b 
Cyprin a Censoriensis, Cot . . . • 

Eucharis, d ' O r h 
Cypricardia Censoriensis, Cot . . 
Trigonia Bronnli, A5 

Meriani, Ag 
Lucina, atldeta, d ' O r b 

— Delia, d 'Orb 
— globosa, B U V 
•— Moreana, Buv , 

Corbis Cottnldina, d ' O r b 
— decussata, Buv 
— elegans, B u v 
— mirabilis, B u v 
— Moreana, B U V 
— subdecussata, Buv 

Cardium corn II imi m, L E Y M . . . 
— semi-seplifenun, d ' O r b . . . 
— sublajiiellosuin, d ' O r b . . . . 

Unicardium Accsle, d 'Orb . . . . 
'Arca Censoriensis, Cot 

— Harpya, d ' O r b 
— Tdalia, d ' O r b . 
— Idmone, d 'Orb 
— Janias, d 'Orb 
— Jattira, d ' O i b . 
— Jan the. d'Ori) 
— Jason, d 'Orb. . 
— trisulcata, M u n s t e r 

Myoconcha compressa, d'Ori). . 
— radiata, d ' O r b 

Mytilus Censoriensis, C o t . . . . 
— Lagus, d 'Orb 
— Leda, d 'Orb 
•— Isynceus, d ' O r b 
— pe.tasus, d ' O r b 
— Rayanus, C o t 
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NOMS D E S E S P E C E S . 

folytilus rigidulits, Cot 
[hithodomus Censoriertsis, Cot . . 
' — ellipsoides {Myiilas, B u v . ) . . 

— gradatus (iMytilus, B u v . ) . . 
— lìaulinianus, Cui 
—• Vcrneuiltanus, Cut. 

\Limii aricalata, .Munsi 
— equilatera, Buv 
— alternicosla, B u v 
— Charmasseana, C o l 

— corallina, d'Orl> 
— Davoustìana, Col 

— exarata, C o l d f 
_ li'i-iuscula, D e s h 
— Mnnsterìana, d'Orb 
— proboscidea, S o w 

— rigida, Desì i 
r- Rupellcnsis, d ' O r b 
— subsemi-lunaris, d 'Or i ) . . . . 
— substriata. Munsi. 

— te«alata, M u n s i 
\Pinnigena rugosa, d 'Orb 

— Sancti-Peregrini, C o t . , . . 
— Saussurii, d'Ori) 

\Avicula corallina, d'Orli 
subplana, d'Ori» 

\Pecten Censoriensis, Col 
— corallinus, d ' O r b . . 

— Desmi'ulinsianits, Co l . . . . 
— giganteus, Ool i t i 
— inosqui-costatus, P i n i . . . . 
— intertexlus, R c e m . 
— Lorierinnus, C o l 
— Micheliniunus, Cot 
— Moreanus*. B u v . 
— Ntreus, d'Orb. 
— Oruutìs, d'Orb 
— subnrticulatus, d 'Orb . . . , 

— varians, Itee.m 
— vimineus, S o w 
— Virdunensis, B u v 
— Zieteuus, Buv 

]Hinniles imequistrialus, d ' O r b . 
— ostreiformis, d 'Orb 
— tenuislvialus, d 'Orb 

Dìccras arietina, L u n i k , . . . . 
sinistra, Desìi 

Ostiva timor, d 'Orb . 
— Ctytia, d'Orb 
— Cypra-a, d 'Oi l ) 
— gregaria, S o w 

— spirulis, d'Orb 
Placunopsis Censoriensis, C o l . . 

— Jurensis, \,yc. e l M e r 
Rhynchonella Corallina, L c y m . 
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N O M S DKS E S P E C E S . 

L O C A L I T E S C O R A L L I E N N E S . 

2 2 0 

Terebratula insignis, S r h l . . . . 
Repeliniana, d'Ori) 
subsella, L c y m 

^Terebvalellapectunculoides,d'Oi 1 
\Crania Humbfrtiaita, Buv . . . . 
\Collyriles MichelinU d ' O r b . . . . 
jP^gKrHó" Blumenbachi, A g . . . . 
Iz^tìj-ore/Zrt Icaunensìs, C o t . . . . 

Orbignyana, Cot 
\pygaster pileus, Ag 

— ombrella, A g 
j .Ec/ i Ì7 i f /£ perlatus, D e s m 
\polycypIius Corallinus C o t . . . . 
|G/)7m'c/<.v hieroglyi'hìciiSy A g . . 
\Arbacia Jnrassica, Col 
Diadema Drogiacum, Cot. . . . 

— hemispheericum, Ag 
— Icaunense, C o t . . . . . . . 
— Orbignyanum, Col 
— Bicordeuna/n, Cot 
— snbangulare, Ag 

|^c/-06'irfan'J Censoriensis, Cot . . 
nobilis, Ag 

^Hemicidaris crenularis, A g . . . 
diademata, A g 
Merryaca, Col , . , 

Cidaris bacultjerat Ag 
Blumenbaclii, Ag 
Censoriensis^ Cot, 
coronata, Goldf , 
crassa. Col 
Drogiaca, Cot 
granulata, Cot 
lineata, Col 
pustulifera, Ag 
spinosa, Ag 
trìgonacantha, Ag 

Replomullicava capillìformis , 

d'Orb 
— Corallina, d'Orb 
— gradala, d 'Orb 

dpiocrinus Roissyanus, d 'Orb , . 
\Las7nopli) UiaHoreausiaca, d'Ori 
Ellipsosmilia plicata, d 'Orb. . . 
Montlii'altia Cali'imonli, E d . e t I I , 

ìncubans, E d . e t H , 
subntgosa, d'Ori) , 

\Acrosmilia •vasiformis, d ' O i b , -
Thecosmilia Buvignieri, d 'Orb , , 

— crassa^ d 'Orl i . 
— glomerata, d 'Orb 
.—. subeylindrica, d'Orli 

Calamophyllta Edwardsii, d 'Orb 
— pseudostylina, d'Ori) 
— simplex, d 'Orb 
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NOMS DES E S P E C E S . 

^Calrtmophyll" slrangutata, d'O; 
slviala, d'Orli 

Eunomia art iralata, d'Orli. . 
— Cotti'lilìna, d'Ori) . . . . 
-JUibetla, d'Oli) 

I — lu-vis, d'Ori) 
Aplophyllia dichotoma, d'Ori. 
Canora:!!in tumularis, d'Orli . 

1Addai ceni<i castella»!, d'Orli 
j — lubulosu, d 'Ol i i 
! Decncosnia rnagnijica, d'Orli 
I — Micluslini, d'Ori» 
]Paraslrea Lif'diaiia, d'Ori». . 
; — meniteli ites, d'Ori). . . . 
Pseudaco-nia octonis, d'Ori) . 
i.S'iy/m'i minroconnt, d'Ori». . 
Stephiinoiu'Tiia plana, t l 'Orb. 

— Irochifor/uis, d'Oi'b. . . . 
'Astroecania Sancti-Miìiicli, d' 
•Prionastrea ptinrtala, d'Ori). 

SI - Paitliicri, d'Olì» 
\Confusasirca B'trgundiu!s d'Oi 

iiuL'fjitulis, d'Ori» 
Mosriisis, d'Orli. . . . . 
sttb-Bu/'iiUtidiu'% d'Ori», . 

Synaslrcn collinaria, d 'Orb . 
j — crtslata, d'Orb 
Dactylastveu subrmnosa, d'Or 
Centrastrea gru uni,ila, d'Orb. 
'Aplasia ili a aspeiei, d'Ori», . 

— seminìi/catti, d'Orli. . , . 
Stylogynt /tabellari!. d'Orli . . , 
\Pachygyra Cutlaldina, d'Orli . 

— {liberasti, d'Orli 
Myriuphjtlia r/tstcllino, d'Ori 
Weandiina c.legans, d'Orli . , 
rOuiopiiyllia corrugata, d'Orb 

— inaerei}/!}! a, t l 'Orb . . . 
| - Micheliai, d 'Orb 
Meandropli ritta ho th aringa. 

il'Orb . . . 
\Agaricifi xraciosa, Mie l i . . . 

— irrcgularis, d'Ori-. . . . 
\Conwseris meandrinoides, d 'O 
\Coiiiophyllia Cottatdiua, d'Ori 
•Microphyltiu Edwanisii, d'Or 
'lobura-iiia siibliL-vis, d 'Orb. . . 
bollosa ria capitata, l ìnv . . . 
I — gibbosa, l ìnv 
Hipl>alimus Mosensis, d'Ori 
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Sur les 323 espèces recueill ies dans ces calcaires, 81 leur sont 
propres, 225 appa r t i ennen t à l 'époque cora l l ienne , 6 seulement à 
l 'époque oxfordienne (1), 11 ont été rencontrées à la fois dans des 
localités coral l iennes et oxfordiennes . 

Not re t ab leau nous ind ique en outre que , p a r m i les espèces 
coral l iennes, 158 se r e t rouven t dans le cora l - rag de la Meuse, 
50 dans celui de la Rochel le , kl dans le co ra l - r ag supér ieur de 
Bailly et de T o n n e r r e , et 31 dans le coral-rag d 'Al lemagne. 
Comme on le voit , il ne s'agit pas ici de résultats incertains , de 
p ropor t ions douteuses. E n présence de chiffres aussi significatifs 
que ceux que nous venons de citer, nous sommes assurément en 
droi t de r appor t e r la faune de cette assise à l 'époque coral l ienne. 
Les espèces q u ' o n y rencont re le plus a b o n d a m m e n t p a r m i les 
gastéropodes ou les acéphales, p a r m i les éeb inodermes ou les zoo-
phytes , sont celles que pa r tou t on considère comme caractérisant 
essentiel lement l 'étage coral l ien. Ce sont les Ncrinea Mandclslohi, 
Mosœ, Cabanetiana, Dcjrancii. C'est le Cardium corallinuin, le 
Diccras arietina, le Cidaris caronata, Y Echinas perla tus, le Tlic-
cosinilia Buvignieri, Y' Eunoinia lœvis, etc. 

153 espèces communes entre les couches de l 'Yonne et celles 
de S a i n t - M i h i e l ne peuvent laisser aucun doute sur leur synchro
n i sme , sur tou t lorsque l 'on considère que quelques-unes de ces 
espèces, très r emarquab les par leur forme, telles que le Purpurina 
Morcausia, Y Acteonina Dormnisiana, Y Opis paradoxa, Y Hippopo-
diuni Cottnldinum, le Mytilaspelasus, n ' on t j amais été signalés sur 
d 'aut res poin ts . Non-seu lement ces deux dépôts sont con tempo
ra ins , mais ils ont été formés sous la m ê m e influence. Dans les 
deux locali tés, nous re t rouvons la m ê m e association de genres et 
d'espèces. Certains bancs sont p resque en t i è rement pétris de Dicé-
rates ; dans d 'aut res d o m i n e n t les Nér i tes , les T r o c h u s , les T u r b o , 
lesCéri tes , les Pilcolus. Le seul genre Ncrinea a offert aux environs 
de Sa in t -Mihie l 38 espèces (2), et 33 à Coulanges -sur -Yonne et 
Châtel-Censoir , et sur ce n o m b r e 22 sont ident iques. Dans la Meuse 
c o m m e dans l 'Yonne , les zoophytes se sont p a r t o u t multipliés 
avec une prodigieuse abondance . Développement des mêmes 

(•I) Ces 6 espèces sont : Opi.s Buvignieri, d 'Orb., As tarte Montana, 
Buv., Lima alternicosta, Buv., Lima rigida, Desh., Pecten Orontes, 
d'Orb. , Pecten Moreanus, Buv. Aucun de ces fossiles, si ce n'est le 
Lima rigida, ne peut être considéré comme essentiellement caracté
ristique de l'époque oxfordienne. 

(2) Buvignier, Stai, géol., min. et pal. de la Meuse, Atlas, p. 34. 



genres, ident i té des espèces, tout concourt à p rouver que nos 
calcaires blancs et pisoli t iques cor respondent exactement aux 
couches corall iennes les plus fossilifères de Sa in t -Mih ie l (1). 

Tel le a été, du reste , l 'opinion de tous les géologues qui depuis 
dix ans ont visité les calcaires blancs qui nous occupent . M M . cl'Or-
bigny, Leymer ie , Michel in, Héber t , Royer , Ssemann, n ' on t pas 
hésité à les rappor ter , c o m m e nous l 'avons toujours fait, au co ra l -
rag, et à les identifier avec les couches de Sa in t -Mih ie l . M. R a u l i n 
l u i -même a tout d ' abord par tagé cette op in ion , et il ne l 'a abandon
née qu ' ap rès avoir constaté la superposi t ion des calcaires marneux 
et compactes de V e r m e n t o n . 

Calcaires marneux et compactes. — Cette assise est r e m a r q u a b l e 
par l 'uniformité de ses caractères. P resque pa r tou t , elle se c o m 
pose de couches argileuses plus ou moins épaisses, a l t e rnan t avec 
des calcaires marneux et compactes, de couleur j aunâ t r e , et qu i , à 
l 'ouest de la Cure, contras tent avec les calcaires blancs, pisolitiques 
et saceharo'ides de l'assise précédente . La faune change b r u s q u e 
m e n t de na ture : les Nér inées , les Dicérates, les zoophytes , en 
un mo t , la presque totalité des fossiles, si a b o n d a m m e n t répandus 
dans les calcaires blancs, disparaissent et sont remplacés par des 
espèces qui se plaisent dans les parages t ranqui l les et vaseux : des 
Pho ladomyes , des Panopées , des Céromyes, des .Anatines. 

M . Rau l in place cette assise à la par t ie supér ieure de l 'étage 
oxfordien (2). Nous avons longtemps n o u s - m è m e adopté ce classe
ment que semblai t justifier la présence de quelques espèces oxfor-
diennes, la na ture compacte argileuse des sédiments , et sur tout 
une superposit ion difficile à saisir. Mais lorsque nous eûmes , de 
concert avec M. R a u l i n , constaté d 'une man iè re positive que cette 
assise était supér ieure aux calcaires blancs don t nous venons de 
parler, nous n 'avons plus hésité à la rappor te r au eora l - rag . 
M. Rau l in , au cont ra i re , faisant de ces mêmes calcaires blancs la 
partie moyenne de l 'oxford-elay, a persisté à considérer cette 
assise supérieure comme oxfordienne. 

Nous reconnaissons que dans les dépar tements voisins, ainsi que 
dans celui de la Meuse, on n ' a jusqu ' ic i constaté, au mi l i eu de 

(1) Nous devons à l'obligeance de M. Moreau une suite nombreuse 
des espèces de Saint-Mihiel. Au point de vue de la fossilisation, les 
échantillons qu'il nous a envoyés sont tellement semblables aux nôtres 
par leur aspect et leur couleur blanche, qu'il est impossible de les 
distinguer. 

(2) Raulin, Bull, de la Soc. gênl. de France, 2° sér., t. X, p . 494 . 
Hoc. gcol., V série , tome XII . 45 



l 'é tage coral l ien, aucun dépôt argilo-calcaire qui pû t directement 
se l 'apporter à celui qui nous occupe. Mais la na ture des couches 
ne varie-l-el le pas suivant les influences qui ont présidé à leur 
formation? 11 est bien rare q u ' u n m ê m e étage se prolonge au loin 
avec une constante ident i té de caractères, et quand nous voyons 
les calcaires blancs de Chàtel-Censoir et de Coulanges-sur-Yonne 
changer si b rusquemen t d'aspect à l'est de la Cure, et subir dans 
le m ê m e dépar tement , à des distances rapprochées , des modifica
t ions latérales si profondes, ne pouvons-nous supposer que ces 
couches argileuses et compactes, si puissantes à J o u x - l a - V i l l e et à 
Vermen ton , qui s 'amincissent en se d i r igeant vers le S . - O . , et 
n ' on t plus à la montagne des Alouettes que que lques mètres 
d 'épaisseur , disparaissent en t i è rement sur d 'autres p o i n t s , et 
qu 'a lors le coral-rag infér ieur , s 'unissant sans in te rmédia i re aux 
couches supér ieures , forme, ainsi que cela a lieu aux environs de 
S a i n t - M i h i e l , un ensemble qu ' i l n'est entré dans la pensée de 
personne de diviser. De parei l les modifications dans les couches 
s 'expl iquent plus facilement encore à l 'époque corall ienne qu 'à 
toute autre . Les polypiers alors si abondants const i tuaient , dans 
certains parages, de véri tables îlots madrépor iques . Les mers où 
ils se développaient é taient agitées,si l lonnées sans doute de rapides 
courants , et les dépôts formés sous de telles influences contrastent 
nécessairement avec les sédiments argileux qui , à la m ê m e époque 
et souvent à des distances peu éloignées, s 'accumulaient dans des 
eaux p lus t ranqui l les et plus profondes, 

Suivant M . R a u l i n , presque toutes les espèces qu 'on rencontre 
dans cette assise argileuse sont oxfordiennes. Il suffira d 'examiner 
le tableau que nous avons relevé pour se convaincre que , dans ces 
couches c o m m e dans les précédentes , bien qu 'avec des caractères 
tou t à fait dist incts, la p rédominance des espèces corall iennes est 
m a r q u é e . 



NOMS DES ESPECES. 

L O C A L I T E S C O R A L L I E N N E S . 

ftautilits gi%anleu.s, d 'Orb . - . . . 
Ammoniles Achillea, d 'Ori) . . . . 
\Nalica amata, d'Oi ! • 
\piuisianella striala, . l 'Ori) . . . , 
Plturolomaria sublineata, d'Orb 
Bulla Coreana, Buv. . 
ÌPannpea subrecurva, d'Orli , . . . 
\pholadomya ampia, Ag 

~ canalini la la,Un-m. • • • * * • 
— consti icla^ Ag 
— hemicardia, Ag. 
— marginata (Goniomya, A g . ) . 
— pnucicosla, Hrem-
— parlala, Uo?m 

\Ceromya excentrica, A g 
— obovata, d'Oi h 

Periploma het'igata, Cot 
/Inalino, Hebevliona, Cot. . . . . • 
Lav ignoti rugosa, d'Or)) 
Opis Thais, i i ' i h b 
Astarle Bota gitigli ialina. Col. . . 

^Cypriua cras.sitesla, Cut 
(ypricardia Phidias, d'Orli . . . . 
\Trtgonia crivellala, A g 

—• Mariani, A g 
ÌLnciiia Wiibrensis, Bnv 
^arditati IJitj'renoycitm^ TUiv. . . . 
Onicardiitm ^lobusutn, d'Orb. . . 
\Arca subitila, d Orli 
ÌPiiina obliquala, Dosli 

— Mtblanveotala, d 'Orb 
Mytilus Leda. d'Ori) 
— Medus. 

pseudo-^ibbosits, C o l 
subpeciinntus, tiOrh • 

]Lima cer/nili'tern, Buv 
— Churmasseana, Cui 
— probosciilea, SuVF 

Î IWirWrf Icaunensis^ Cut 
Gerviltia Kimmei idgensis, d'Ori) 
\Perna fo)'iacea, Col 
'Pecti-n Davidsoniaiius. C o l . . • 
I — Minava, d'Oi li 

— snprajnreiisis, Buv 
Winnites incefjiustrialus, d 'Orb . . 
pslrea grt'garia, S^w 

— Icatinensis, C o l • 
— solitaria, S c w . 
— spìralis, d 0 < b • • • 

Tcrebra itila insignis, S c b \ . . . . 
\Rhynchvnella Corallina {Tevebra-
i tuia, I.eyni ) 
[Apìocriiius iVitrcìitsonianus,d'Orb 
j — Roissyanus. d'Or h 
Cir/c/m Blumenbachi, Ag. . . . . 
£c/ii»»j Orbignyantis^ Cot. . . . . 
'.Pedina sublajvis, Ag 
ÌDiailema complanaUun, Ag. . . • 
Co/Jyrifes granulosa, d'Orb. . . . 
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Sur les 58 espèces recueillies dans cette assise, 12 lui sont 
propres , 22 appar t iennent à l 'époque coral l ienne, 7 à l 'époque 
k immér idg ienne , et 3 seulement à l ' époque oxfordienne (1), 
14 sont c o m m u n e s aux étages corall ien et oxfordien. 

C o m m e on le voit, cette assise renferme un n o m b r e d'espèces 
oxfordiennes re la t ivement un peu plus considérable que les ca l 
caires blancs et pisoli t iques qu i lui sont inférieurs. La présence 
de ces espèces s 'explique par la na ture m ê m e des sédiments argi 
leux qu i les renferment . Les genres q u i , à l 'époque oxfordienne, 
se plaisaient dans les stations vaseuses, reparaissent , et il n'est pas 
é tonnan t que quelques-unes de leurs espèces, r e t rouvan t des c o n 
di t ions d 'existence favorables, se m o n t r e n t et se mul t ip l i en t une 
dern iè re fois. La p l u p a r t , du reste, n ' appa r t i ennen t pas à des 
espèces essentiel lement caractérist iques, et ne saura ient modifier 
la faune à laquelle elles se t rouvent mêlées . Les plus communes , 
le Phasianella s tria ta, par exemple , les Plioladoniya liamicarilia, 
Panopca subreenrva, Lima proboscidea, Mytilus subpcctiiiatus, sont 
des fossiles qu ' on ne doi t pas considérer c o m m e é m i n e m m e n t 
p ropres à l 'é tage oxfordien, et dont la présence au mil ieu des 
assises coral l iennes a déjà été constatée sur u n g r a n d n o m b r e de 
poin ts (2). 

I n d é p e n d a m m e n t des espèces coral l iennes et oxfordiennes, cette 
assise renferme un assez bon n o m b r e de fossiles qui se re t rouvent 
dans l 'étage k i rnmér idgien , tels que les Ceromya excentrica, A g., 
et obovata, d ' O r b . , Lavignou ragosa, d ' O r b . , Cardinal Dnfrenoycum, 
B u v . , Mytilus Medus, Pectan Minerva, d ' O r b . , et suprajurensis, 
Buv . , Ostrca solitaria, Ag . , etc. Que lques-unes de ces espèces 
sont assez a b o n d a m m e n t répandues , et nous iusisterons sur leur 

(1) Ces trois espèces sont : Pleurotomaria snbli/ieala, d 'Orb. , Cy-
pricardia Phidias, d'Orb., et Diadema complanatum, Ag. Nous 
n'avons jamais rencontré le Pleurotomaria sublincata signalé par 
M. Raulin ; les deux autres espèces sont également fort rares. 

(2) M. Raulin cite dans cette assise Y Ammonites- ]>licatilis et le 
Perna qaadrata. Nous n'y avons jamais recueilli qu'une seule espèce 
d'Ammonite, voisine, il est vrai, de Y Ammonites plicalilis, mais 
cependant distincte, et que M. d'Orbigny désigne sous le nom à'Am
monites yJchillcs. — Quant à la Perne, rapportée au Perna qitadrata, 
elle en est bien distincte par sa forme irrégulière, subcirculaire, par 
son test déprimé et très mince. Nous lui avons donné lo nom de Perna 
joliacea. On cite encore comme fossile oxfordien une Pinne assez fré
quente aux environs de Vermenton ; c'est le Pi/ma obliquata, Desh., 
spécial, suivant M. d'Orbigny, aux couches coralliennes. 



présence, car clic t end à d é m o n t r e r que les couches qu i nous 
occupent, se r approchan t déjà par leurs caractères paléontologiques 
de l'étage k iminér idgien , se placent bien plus na tu re l l emen t d a n s 
le coral- rag que dans l 'oxford-clay. 

Résumé. •—• Sur 381 espèces recueil l ies dans les deux assises 
dont M. l l au l in veut faire l 'oxford-clay moyen et supér ieur du 
dépar tement de l 'Yonne, 93 leur sont propres , 247 appa r t i ennen t 
à l 'époque coral l ienne, et 9 seu lement à l 'époque oxfordienne, 
25 sont c o m m u n e s aux étages corall ien et oxfordien, 7 ont été 
rencontrées dans l 'étage k iminér idg ien . 

Ces chiffres nous paraissent plus positifs que tous les faits q u e 
nous pourr ions p rodu i re . S i , en présence de pareils résultats , le 
classement de i\î. R a u l i n était adop té , il ne faudrai t p lus a t tacher 
aucune impor tance aux observat ions paléontologiques , toujours 
si précieuses pour dé te rmine r d 'une man iè re positive l 'âge des 
couches. On adme t , il est vrai , que quelques espèces, souvent les 
plus communes et les plus répandues , passent d 'un étage dans u n 
autre, mais nul le par t encore on n ' a signalé une faune tou t ent ière 
qui, après s'être longuement développée dans un étage, aura i t 
reparu dans un autre aussi complè te , et avec une m ê m e associa
tion de genres et d'espèces. M . Raul in voit là un fait de r é p a r t i 
tion ayant la plus grande analogie avec celui auque l M. B a r -
rande a récemment app l iqué le nom de colonies, dans les terra ins 
de transition de la Bohème (1). rS'oublions pas que ces colonies 
dont parle M. Bar rande sont a n o r m a l e s , accidentelles peu t -
être, et que rien ne nous d é m o n t r e q u ' u n fait de cette na ture se 
soit reproduit au mi l i eu du te r ra in jurass ique. N 'es t - i l pas plus 
simple, plus nature l , de r éun i r ces assises à l 'étage coral l ien, a lors 
surtout que la superposit ion, constatée d 'une maniè re cer ta ine par 
M. Raulin et par nous, n ' a r ien qui soit contra i re à notre opin ion? 

M. Hébert regarde les calcaires compactes à Ammonites pli-
catills, exploités dans les carrières de Pacy , entre Ancy-le-
Franc et Tonnerre, et que M. Cotteau classe dans l'étage coral
lien, comme correspondant, sans aucun doute possible, à l ' ox 
ford-clay supérieur dont ils renferment les fossiles et dont ils 
occupent la p lace , les tranchées faites à la station d'Àncy-Ie-
Franc ayant en effet montré que ces calcaires reposent sur 
l'oxford-clay inférieur (étage callovien de M. A i e d'Orbigny). 

(1) Raulin, Bull, de la Soc. géol. de France, t. X , p. 497. 



Quant aux calcaires compacies de V e r m e n t o n , il n'exprime 
point d 'opinion à leur sujet, ne les ayant pas suffisamment 
étudiés . 

M. Cotteau fait la communicat ion suivante : 

Ivote sur un nouveau genre d'Echinide fossile. Genre Desorella, 
Cot. ( 1 ) , par M. G. Cotteau. 

L'étage corall ien d u dépa r t emen t de l 'Yonne , n o t a m m e n t les 
calcaires à chail les de Cliàtel-Censoir et de Druyes, et les conciles 
b lanches et oolit iques qui les s u r m o n t e n t , sont très r iches en 
Ech in ides . Pa rmi les nombreuses espèces que nous y avons recueil
lies (2), il en est qua t re qu ' i l ne nous a pas été possible de faire 
r en t re r d 'une man iè re précise dans un des genres connus. Nous 
avons établi p o u r ces espèces le genre Desorella. M. Desor, qui se 
livre avec t an t de zèle h l ' é tude des Ech in ides , nous permet t ra 
de lui offrir ce témoignage de not re es t ime. C'est, du reste, lui 
qu i le p remie r a fait connaî t re , en la décr ivan t sous le nom de 
Nucleopygus incisas, une espèce appar tenan t au genre qui nous 
occupe. 

Le genre Desorella l'ait par t ie de la nombreuse famille des Galé-
ri t idées, et se place à la suite des P y r i n e s , ent re ces dernières et 
les Hyboclypus. 

Voici les caractères que nous lui assignons : 
Testa oblongâ, ovatd, subcirculari, supernc' subdepressd, injernè 

puh'inatd. Tuberculis ci enulatis cl perjoratis, miniinis, passim 
sparsis. Poris siinplicibus. Areis anibulacrariis strictis, redis, su-
pemè disjunclis. A no inagno , supero, plrijormi. Ore elongato , 
subobliquo, obsolète decagonali, 

F o r m e oblongue ou subcirculai re , o rd ina i r emen t ar rondie en 
avant , sub t ronquée en ar r ière . Face supér ieure subdépr imée , 
l égè remen t déclive dans la région postér ieure . Face inférieure 
r e m a r q u a b l e pa r le renf lement plus ou moins p rononcé des aires 
in te rambulac ra i res . 

(1) Nous avions donné à ce genre le nom de Desoria, mais ce nom 
avant été depuis longtemps employé pour désigner un genre A'insecte, 
nous l'avons remplacé par celui de Desorella. 

(2) Ces espèces ont été décrites et figurées dans nos Études sur les 
Echinides fossiles. 



Tubercu les de petite tai l le, crénelés, perforés, disposés sans 
ordre. 

Ambtilacres un peu disjoints. Pores rangés par simples paires , 
et convergeant en l igne droi te du s o m m e t à la bouche . 

Appareil oviducal composé de qua t re plaques ovariales perfo

rées, et de cinq plaques oeellaires également perforées. Corps 
madi'époriformc situé au milieu de l ' appare i l , et formant le p r o 

longement de la plaque antér ieure de droi te . 
Anus grand , pir i forme, plus ou moins éloigné du sommet , 

niais s 'ouvrant toujours à la face supér ieure . 
Houehe sans bourre le ts , el l ip t ique, obl ique , i r régul iè rement 

décagonale. 
Les espèces du genre Desorellu présenten t des formes bien diffé

rentes : les unes, al longées, ovoïdes et renflées, sont très voisines 
des Pyriues avec lesquelles on serait tenté de les confondre (1) , 
cependant elles s'en séparent ne t tement par la forme et la position 
de leur anus, par leur lace supérieure plus dépr imée , l égèrement 
déclive dans la région pos tér ieure , et par leur bouche plus déca

gonale. Les autres ont , au premie r aspect, les plus grands rapports 
avec les Hyboclypus (2) ; on les en dis t inguera néanmoins facile

ment à leurs aires ambulac ra i r e s droi tes , à peine disjointes, et 
surtout à leur anus très grand , pir i forme, et qui n'est j amais logé 
au fond d'un sillon. 

Nous connaissons cinq espèces de Desorclla : qua t re se sont ren

contrées dans les couches corall iennes inférieures du dépa r t emen t 
de l 'Yonne; la c inquième est spéciale au terrain néocomien de la 
Suisse. 

Desorella Icannensis, Got. , 1 8 5 5 . 

Syn. : Desoria lciiiuiensis, Cot. , Etudes sur les Ecli. joss. du dépar

tement de t Yonne, I m p a r t i e , p . 2 2 4 , pl . Х Х Х Ш , 
lig. 18. 1855. 

l'estd etoiigald, obovatd, supeniè depressti, antieè rotuudittd, 
posticè subdcclii'â, truncatd, iiifernè subplana, pulvinatâ. Tubevculis 
iiit/iimis, numerosis, passim sparsis. Ano supero, magno, pirijormi 
Oie clongato, subobliquo, obsolète dccagontdi. 

Dimensions.—Hauteur, H m i l l i m è t r e s ; d iamèt re an té ro pos 

térieur, 21 mi l l imè t r e s ; d iamè t re t ransversal , 18 mil l imèt res . 

(1) Desorella Jcaiinensi.s, D. incisa. 
(2) Desorella Orbignyana, D. e/ata, D. Drogiaca. 



Espèce ob longue , a r rondie en avant , sub t ronquée en a r r iè re , 
presque p lane au-dessus et l égèrement déclive dans la région 
postér ieure . Face inférieure p la te , subpulv inée , un peu évidée au 
mi l i eu . Ambulacres disjoints. Pores rangés par simples paires, 
très r égu l i è rement superposés à la face supér ieure , s 'espaçant vers 
le p o u r t o u r d u test, et t endant , près de la bouche , à se grouper 
pa r triples paires . Tubercu les de petite taille, peu proéminents , 
crénelés, perforés, entourés d 'une aréole lisse, circulaire et sensi
b lemen t dépr imée . Apparei l oviducal a l longé, composé de quatre 
p laques ovariales (1) et de c inq plaques ocellaires. P l a q u e s ova-
r ia les inégales , i r r égu l iè rement pentagonales et très dis t incte
m e n t perforées ; la p laque antér ieure de droi te , p lus grande que 
les aut res , d ' apparence spongieuse, se pro longeant jusqu 'au mil ieu 
de l 'apparei l oviducal et t enan t lieu de corps madrépor i forme. 
P l aques ocellaires très inégales. Anus de grande taille, aigu au 
s o m m e t , pir i forme. Bouche u n peu excent r ique en a v a n t , sensi
b l e m e n t ob l ique , et m a r q u é e de légères entailles qui lui donnent 
une apparence i r régu l iè rement décagonale . 

Rapports et différences.-—Cette espèce est très voisine du Dcso-
rella incisa, qu 'on rencon t re assez f r équemment dans le terrain 
néocomien de la Suisse; elle s'en dist ingue cependant par sa forme 
générale plus allongée et moinssens ib lement dépr imée en arr ière , 
son anus plus r a p p r o c h é du sommet ambu lac ra i r e , et sa bouche 
beaucoup plus e l l ip t ique . 

Localités. •— Le Desorella Icaunensis est très rare ; nous ne 
l 'avons rencon t ré jusqu ' ic i que dans une seule locali té, au Saussois, 
c o m m u n e de M e r r y - s u r - Y o n n e , au mil ieu des calcaires blancs et 
pétr is de polypiers qu i appar t i ennen t au coral-rag inférieur. 

Desorella Orbignyana, Cot . , 1 8 5 5 . 

Syn . : Desoria Orbignyana, Cot., .Eludes sur les Ecli. Joss. du 
département de l'Yonne, l r 0 pa r t i e , p . 227 , pl . XXXII I , 
fig. 9 - 1 1 , 1 8 5 5 . 

Nuclco siibovato, transversim elo/igalo, siipernè inflalo, infernè 
pulvinato. Areis ambulacrariis strictis, rectis, sitbdisjunctis. A'reis 
interambulacrariis, prœsertim arca impari, injérné: g/bbosis. A no 

(1) La cinquième plaque ovariale, qui, dans la famille des Galéri-
tidées et notamment dans les genres Holeclypus et Galeriles, est im
perforée et s'articule à la base de la plaque madréporiforme, manque 
dans l'espèce qui nous occupe. 



supero, piriformi, in testa depressa patente. Ore suba/itico, sub-
decagonali, transvershn cioncalo. 

Dimensions. — Hau teu r , 21 mi l l imèt res ; d i amè t r e antéro-pos-
térieur, 35 m i l l i m è t r e s ; d iamèt re t ransversal , 63 mi l l imètres . 

Espèce i r r égu l i è remen t ovale, beaucoup plus large que l o n 
gue (1). Face supér ieure for tement renflée, dép r imée en avant ; 
face inférieure pulv inée , subconcave au mi l i eu . Ambulacres d i s 
joints. Pores disposés par s imples pa i res . Aires in te rambulacra i res , 
planes à la face supér ieure , et fo rmant en dessous des renflements 
très apparen t s , séparés pa r cincj dépressions étroites, régul ières , 
qui convergent en l igne droi te jusqu 'à la b o u c h e , et sont occu
pées par les aires ambulac ra i r e s . Anus g r a n d , p i r i fo rme , très 
rapproché du sommet , s 'ouvrant dans une dépression assez p ro 
fonde, mais qu i n 'a aucune analogie avec le sillon des Hyboclypus. 
Bouche excentr ique en avant , subdécagonale , t ransversa lement 
allongée. 

Rapports et différences.—Le Desorella Orbignyana, pa r sa forme 
irrégulièrement ovale, beaucoup plus large cjue longue , pa r le 
rendement ex t raord ina i re de la par t ie pos tér ieure , par la p ro fon 
deur de la dépression a n a l e , se dis t ingue facilement de ses 
congénères. 

Localités. — Nous avons recueilli ce cur ieux oursin à Andryes 
(Yonne), dans les calcaires blancs du cora l - rag infér ieur . L ' e x e m 
plaire décrit est le seul que nous connaissions. 

Desorella elata {Hyboclypus, D e s . , 1 8 / l 7 ) . 

Syn.: Hyboclypus eia tus, Des . , Agassiz et Desor, Cat. rais, des 
Ècli. [Jim. des se. nat., 3 e série, t . VI I , p. l o i , 1847). 

Desoria elata, Cot teau, Etudes sur les Ech. foss. du départe
ment de l'Yonne, p . 228 , p l . X X X I I I , fig. 1 -3 . 1855 . 

Nucleo subciicu/ari, superne subinflato, inferno pulvinato. Areis 
umbulacrariis strictis, rectis, supra disjunctis. Ano siipra-marginali, 
maxi/no, piriformi, intesta declivélpatente. Ore elongato, subobli-
i/no, obsolete decagonali. 

Dimensions. — H a u t e u r , 20 m i l l i m è t r e s ; d i amè t re an té ro -pos -

(•I) Peut-être faudrait-il attribuer à un écrasement la forme t rans
versalement allongée de cette espèce? Cependant, en l 'examinant avec 
soin, nous n'avons reconnu aucune apparence de brisure ou de défor
mation. 



t e n e u r , 57 m i l l i m è t r e s ; d i amèt re transversal , 56 mil l imètres 1/2. 
Espèce circulaire, un peu plus longue que large. Face supé

r ieure légèrement et un i fo rmémen t renf lée ; face inférieure pul-
vinée. Ambulaeres disjoints. Po res disposés pa r s imples paires, 
très serrées à la face supér ieure , mais qui s 'espacent vers le pour 
tour du test et à la face infér ieure . Aires interamljulaeraires planes 
en dessus, renflées eu dessous, n o t a m m e n t l 'aire i n t e r a m b u l a -
craire postérieure qui s'abaisse en forme de rostre . Anus supra-
marg ina l , de grande taille, très éloigné du sommet et logé dans 
une dépression à peine apparente . Bouche excent r ique en avant, 
ob longue , un peu obl ique , i r r égu l i è remen t décagonale . 

Rapports et différences. — Nous avons réuni cette espèce à 
Y Hyboclypus elatus que M. Desor a m e n t i o n n é p o u r la première 
fois dans le Catalogue raisonné des Ecliinides. Ayant pu comparer 
nos échanti l lons au moule en p lâ t re du type m ê m e de Y Hybocly-
JJIIS elatus. nous n 'avons r e m a r q u é aucune différence. I l est vrai 
que l'espèce de M. Desor est indiquée c o m m e provenan t de l'oo
lite inférieure, mais cette indication est suivie d 'un poin t de 
doute , et peu t -ê t re est-elle le résultat d 'une erreur. Nous n'avons 
pas hésité à séparer cette espèce des Hybodypus. La disposition 
par fa i tement droi te de ses aires ambulac ra i r e s , la forme de son 
ouver tu re anale et la place qu 'e l le occupe à la surface du test, 
l 'absence complète du sillon, nous ont engagé à faire ren t re r cet 
Ech in ide dans notre nouveau genre Dcsoreila. 

Le Desorella elata se dis t ingue de ses congénères par sa taille 
beaucoup plus g rande , par sa forme subcirculaire , par son ouver
t u r e anale supramarg ina le et très éloignée d u s o m m e t . 

Localités. •—• Cette espèce n'est pas très rare dans les calcaires à 
chail les de Druyes , mais on la rencontre seulement à l 'état de 
mou le in té r ieur siliceux et presque toujours déformée . 

Desorella Drogiaca, Cot . , 1 8 5 5 . 

Syn . : Desoria Drogiaca. Cot . , Etudes sur les Ech. foss. du ilépm-
teinc.nt de l'Yonne, 1 '" par t ie , p . 2 3 1 , pl . XXXIV, 
fig. 4 - 7 . 1855 . 

Nucleo subcirculari, superne inalato, antico rotuudato, postici' 
francato, inferite pulvinuto. Areìs ainbulaerariis strictis , reclis, 
supra disjunctis. Ano supero, maxima, piriformi, in testa dcclit'd 
patente. Ore clangato, subobliipio, obsolete decagonali. 

Dimensions. — Hauteur , 11 m i l l i m è t r e s ; d i amè t re an téro-pos-
tér ieur , 21 mi l l imèt res ; d i amè t re t ransversal , 22 mil l imètres . 



Espèce de peti te tai l le , subcirculaire , a r rondie en avant , t r on 
quée en arr ière . Face supér ieure renflée, subconique ; face infé
rieure inégale et pulvinéc . Ambulacres disjoints. Aires in tc ram-
bulacraires planes en des-uis, un peu renflées à la face infér ieure , 
no tamment l'aire in te rambulacra i re postérieure qui s'abaisse légè
rement en forme de rostre. Anus très g rand , p i r i lo rme , s 'ouvrant 
dans une dépression à peine apparente du test, et occupant à la 
face supérieure, au mil ieu de l 'aire in te rambulac ra i re impa i re , à 
peu près tout l 'espace compris ent re le s o m m e t et le bord . Bouche 
excentrique en avant , a l longée, ob l ique , assez i r régu l iè rement 
déeagonale. 

Rapports et dijjérence.s. — Cette espèce se rapproche beaucoup 
par l 'ensemble de ses caractères de la précédente , et peut-être 
n'en est-elle que le j eune âge. Elle nous a p a r u cependant s'en 
distinguer d 'une man iè re posi t ive. Sa forme moins c i rcula i re , 
arrondie en avant , t ronquée en a r r iè re , et sur tout la g randeur de 
son ouverture anale qui s 'étend depuis le sommet jusqu ' au b o r d , 
nous ont engagé à en faire une espèce à par t . 

Localités. — Plus rare que le Desore/la e/ata, cette espèce se 
rencontre comme lui , à l 'état d é m o u l e in tér ieur siliceux, dans les 
calcaires à chailles de Druyes . Nous l 'avons recueil l ie dans cette 
même couche aux environs de Châtel -Censoir . 

Desorella incisa [i\ucleopygiis, À g . , 1 8 4 0 ) . 

Syn.: Nucleopygus incisas, Ag . , Agassiz et Desor, (.'at. syst. ectyp. 
joss\ p . 7, 1840. 

Nucleopygus incisas, Desor, Monographie des Galérites, p . 3 3 , 
tab.V, fi g. 2 3 - 2 6 , 1842 . 

Nucleopygus incisas, Agassiz et Desor, Cat. rais, des Ech. 
[AMI. des se. nat., 3° série, t. V I I , p . 152. 1847). 

Nous ne connaissons cette espèce que par la descript ion et les 
figures que M. Desor nous a données dans sa belle Monographie 
des Galérites. Elle se rapproche du type des Pyr ines , et présente 
beaucoup de ressemblance avec not re Desorella Icaunensis ; elle 
s'en distingue cependant par sa taille plus pet i te , moins a l longée, 
plus déprimée en avant , par son ouver ture anale plus r approchée 
du bord postérieur, par sa bouche plus petite et p lus ronde L ' a b 
sence complète du sillon profond qu i caractérise les Nucleopygus 
nous a engagé à réunir cette espèce à notre nouveau genre Nous 
le faisons d 'autant plus volontiers que M. Desor, lorsqu ' i l laissait 



cette espèce clans le genre Nucleopygus, prévoyai t déjà la néces
sité d 'é tabl i r p o u r elle une coupe génér ique nouvel le . 

Le Desorella incisa est assez a b o n d a n t dans le ter ra in néocomien 
de la Suisse. 

M. Ju les B e a u d o u i n m e t sous les yeux de la Socié té u n e carie 
géo log ique de l ' a r r o n d i s s e m e n t de C h â t i l l o n - s u r - S e i n e (Côie-
d ' O r ) , qu ' i l a e x é c u t é e de 18/10 à 1 8 5 5 , sur la t o p o g r a p h i e du 
D é p ô t géné ra l de la g u e r r e . Il d o n n e à ce t t e occasion les détails 
qu i su iven t su r la compos i t ion des t e r r a i n s qu i c o n s t i t u e n t le 
sol de ce t t e local i té . 

La surface que c o m p r e n d la carte que j ' a i l ' h o n n e u r de présen
ter à la Société n'est aut re chose, comme on le voit, q u ' u n e section 
transversale N . - O . S . - E . de la ce in ture ju rass ique qui entoure le 
bassin par i s ien . Les terra ins qui la composent présenten t généra
lement , par la succession de leurs affleurements, des zones con
centr iques , dont les plus mér id ionales sont topographiquement 
les plus élevées et géo logiquement les plus inférieures. 

E n effet, l 'axe de soulèvement de la Côte-d 'Or qui détermine 
dans le d é p a r t e m e n t les deux versants de la Médi te r ranée et de 
l 'Océan fait incl iner , d 'un côté et de l ' au t re , toutes les couches 
déposées an t é r i eu remen t sous un angle plus ou moins prononcé. 
L 'a r rondissement de Chât i l lon fait par t ie du versant septentrional, 
et les couches minéra les qui le const i tuent inc l inent assez réguliè
r e m e n t et sans d é r a n g e m e n t bien sensible vers le N . - O . Leur 
a l t i tude au-dessus d u niveau de. la m e r var ie ent re 504 mètres 
a u S . -E. , et 190 mètres au N . - O . 

Groupa du. lias. — De tous les te r ra ins de la local i té , le lias est 
le plus ancien ; il est const i tué à sa par t ie supér ieure par une 
masse puissante de marnes argileuses qui renfe rment des plaquettes 
de grès micacé , et qui deviennent insensiblement calcaires. Elles 
présentent alors des rognons ou nodules de calcaires marneux 
exploités, il y a que lques années, pour la fabrication du ciment 
h y d r a u l i q u e . Ces calcaires m a r n e u x reposent, après des alter
nances de m a r n e , sur des couches d 'un calcaire noi râ t re plus ou 
moins b i t u m i n e u x don t la puissance m'est i nconnue , leur horizon 
cons t i tuant la par t ie la plus inférieure des ter ra ins qui soient, dans 
la locali té, accessibles à l 'observat ion. T o u t e cette succession d'as
sises, qu i se l ient ent re elles par des passages insensibles, constitue 
un ensemble q u i , b ien é v i d e m m e n t , ne peu t être scindé. Cette 



niasse renferme, vers sa part ie m o y e n n e , quelques fossiles pa rmi 
lesquels se dis t inguent les s u i v a n t s : Ammonites bij'ro/is, I ï rug . , 
Belemnites acuarius, Sch lo th . , Belemnites elongatus, Mil ler , Pec.tcn 
puaiilas, Lamk. La surface occupée par le lias est très peu é ten
d u e ; on ne rencont re ses affleurements que dans le fond ou sui
tes flancs de quelques vallées au S . , mais pa r t i cu l i è rement clans 
celle de la Seine où il est le plus développé. 

Groupe de l'inferior-oolite. •—• I m m é d i a t e m e n t au-dessus des 
marnes argileuses du lias se présente , en s'en d is t inguant ne t te 
ment , une masse peu puissante de calcaires d 'un j aune roussât re , 
très confusément ool i t ique, et offrant, dans une g rande par t ie de 
leurs couches, des lamelles spath iques très br i l lantes qui ne sont 
que des débris d 'Eucr ines , d 'Astéries et d 'Ours ins , et qu i ont fait 
donner à ce terrain le nom 'de calcaire à Entroques pa r les au teurs 
qui ont les premiers é tudié le sol de la Bourgogne . Les bancs , 
plus ou moins épais, fournissent de la p ier re d 'excellente qual i té , 
et sont exploités sur un g rand n o m b r e de points . Les fossiles, peu 
abondants , sont dans un état de détér iorat ion qui ne p e r m e t que 
très difficilement de les é tudier . Quoi qu ' i l en soit, leur ensemble , 
non moins que la position géologique des calcaires qu i les r e n 
ferment, peut autoriser à regarder ceux-ci c o m m e analogues de 
Yinjcrior oolite p r o p r e m e n t di t . Le calcaire à En t roques , qu i se 
rencontre le plus généra lement vers le sommet des hau teurs , dans 
la partie S. de l 'a r rondissement , constitue toujours un excellent 
horizon géologique très facile à saisir par les formes anguleuses, et 
nettement dessinées, qui lui donnen t de loin un aspect pi t toresque 
tout part icul ier . 

Cet ensemble de calcaires , re la t ivement peu puissant , ne tarde 
pas à alterner, vers sa par t ie supér ieure , avec des couches calcaréo-
marneuses qui insensiblement passent à la m a r n e , et ensuite à 
l 'argile. C'est alors une masse gr i sâ t re , r en fe rman t beaucoup de 
fossiles, pour la p lupar t brisés et déformés, mais p a r m i lesquels se 
distingue facilement Y Ostrea acuminata, Sow. Ce fossile se p r é 
sente dans certaines assises calcaires avec une telle abondance qu ' i l 
eu fait une véritable lumache l l e ; il consti tue d 'ai l leurs un p o i n t 
de repère très impor tan t , et qui ne t r o m p e j ama i s . On peut sans 
hésiter considérer ce terrain c o m m e l 'analogue du faller's eartli 
des Anglais ; il se dis t ingue d u reste facilement du calcaire à 
Entroques sur lequel il repose et auque l il para î t se l ier . 

Les argiles du j'allers earth qui affleurent dans la par t ie S . , au 
fond des vallons, sur le flanc et p lus r a r emen t sur le s o m m e t des 
collines, sont exploitées sur plusieurs poin ts , et servent à fabriquer 



des br iques et des tuiles d 'excel lente qual i té . Mais aussi, à un 
au t re point de vue, elles mér i t en t de fixer tout part iculièrement 
l ' a t t en t ion ; ce sont elles, en effet, qui donnen t naissance à presque 
toutes les sources impor tan tes de l ' a r rondissement et même du 
dépa r t emen t . 

Groupe du great oolite. -— Sur les assises argileuses du fidlers 
earth repose une masse considérable de calcaires qui à eux seuls 
occupent , par leur affleurement, près des deux tiers de la surface 
totale de l ' a r rondissement . La par t ie inférieure est caractérisée 
par des bancs généra lement puissants, très ne t t emen t oolitiqiies, 
b l a n c h â t r e s , et d 'une texture re la t ivement peu résistante. C'est 
dans cette par t ie que certains auteurs ont voulu re t rouver le givat 
oolite des Anglais. El le est recouverte i m m é d i a t e m e n t par des 
calcaires compactes et fendillés avec lesquels elle se lie insensible
m e n t , et qu i on t été considérés comme représentant le foirst-
marblc. Enfin, le massif compor te à sa par t ie supér ieure des cal
caires j aunâ t re s , confusément ool i t iques, se dé l i tan t en bancs peu 
puissants et m ê m e très minces , dans lesquels on a c ru reconnaître 
l 'analogue du c.ornbrasli. 

Mais, je le d i ra i tout d ' abord , ainsi que je l'ai déjà soutenu en 
1852 à la réunion de Dijon, il ne m e para î t pas qu 'on soit suffi
s a m m e n t autor isé à établir p resque toutes les divisions anglaises 
dans les calcaires dont je pa r le , et à leur app l iquer une synonymie 
qu i ne repose sur r ien de positif. En effet, d 'un côté, les fossiles 
appar t i ennen t ind is t inc tement à l 'un ou à l ' au t re des terrains 
anglais , sans présenter un ensemble qui puisse se rappor ter spé
c ia lement à l 'un d 'eux, et, d 'un au t re côté, il n 'existe pas encore 
une série d 'é tudes assez détaillées et assez rapprochées sur l'espace 
qui sépare l 'Angleterre de la Côte -d 'Or , pour qu 'on puisse identi
fier l 'un avec l ' au t re des types aussi éloignés. T o u t ce qu'on peut 
avancer au jourd 'hu i avec que lque cer t i tude , c'est que ce puissant 
massif calcaire, si r e m a r q u a b l e en Bourgogne, est compris entre 
deux hor izons géologiques ne t t ement dessinés : le /aller s earth à 
la par t ie infér ieure , et l'o.rford-claj à la par t ie supér ieure . Cepen
dant je ne veux pas d i re qu 'on ne puisse scinder cet te masse im
por tan te ; je crois, au contra i re , qu 'e l le peu t faci lement se parta
ger en deux par t ies , mais je pense que , q u a n t à présent, cette 
division ne doi t être considérée que c o m m e artificielle, et n'ayant 
d ' au t re b u t que de faciliter les études. C'est, du reste, ce que j'ai 
fait m o i - m ê m e ; et , en employan t pour ma carte les dénominations 
combrash et great-oolite, j ' a i u n i q u e m e n t voulu ne pas compli
quer la quest ion en in t rodu i san t des noms nouveaux , mais je 



déclare ne pas a t tacher à ces qualifications le sens géologique 
qu'elles peuvent compor ter . 

Le terrain est pa r tou t employé c o m m e fournissant de très bons 
matér iaux de construct ion de tout échant i l lon . I l r enfe rme que l 
ques sources impor tan tes , mais qui alors ne sont qu 'a r tés iennes , 
ainsi que je l'ai établi dans le t ravai l que j 'a i publ ié en 1844 sur 
la constitution phys ique de l ' a r rondissement de Chàt i l lon. 

Groupe kelloivuy-oxfortlicii. — La par t ie supér ieure du massif 
calcaire dont je viens de par ler est i m m é d i a t e m e n t recouverte , et 
sans t ransi t ion aucune , par des marnes plus ou moins calcaires, 
renfermant en abondance des oolites mil ia ires de fer hydra té . Ces 
marnes, d 'un gris b leuât re à leur partie infér ieure , passent insen
siblement à un j aune ocreux qui se dist ingue de très loin. Mais 
elles renferment toujours l ' é lément ferrugineux en grande abon
dance, jusqu 'à une couche assez mince de calcaire i r régu l iè rement 
marneux qui les recouvre , et qui est caractérisée par une quan t i t é 
considérable de spongia i res , couche qui peu t être considérée 
comme la l imite supérieure d u minera i de fer. Elle est e l le -même 
recouverte pa r une masse très puissante de marnes et de calcaires 
marneux gr isâ t res , presque sans fossiles, et carac tér isées , vers 
leur part ie supér ieure , par un banc d 'Huî t res d 'une espèce de 
grande taille et non encore décrite. 

Ce système peut facilement être divisé en deux part ies , mais 
chacune d'elles ne me paraît pas devoir correspondre exac tement 
aux types anglais du kelloivay-rock et de 1' oxjorcl-ehiy. L 'ensemble 
des fossiles, qui paraissent être, sous ce rappor t , assez indist incte
ment mélangés, m ' a fait classer ce g roupe sous la dénomina t ion de 
kelloway-oxfordien, voulan t ind iquer par là que je le considère 
comme appar tenant bien é v i d e m m e n t en masse aux deux types 
anglais que je viens de n o m m e r , mais aussi c o m m e ne correspon
dant pas dans ses divisions à chacun d 'eux. 

Je renvoie, du reste, pour plus de détails sur cette par t ie des 
terrains de l ' a r rondissement , au t ravai l que j ' a i pub l ié dans le 
Bulletin de la Société (année 1851) . On y t rouvera u n extra i t de 
la liste des nombreux fossiles que ce g roupe r en fe rme , avec i n d i 
cation de ceux qui m ' o n t pa ru le plus caractér is t iques de chacune 
de ses parties. Son affleurement présente u n e b a n d e assez étroi te 
qui court , dans la région septentr ionale de l ' a r rondissement , d u 
S.-O. au N . - E . 

La part ie inférieure des marnes kelloway - oxfordiennes est 
exploitée, pour le minera i de fer qu 'e l les renfe rment , sur un g r a n d 
nombre de points de l ' a r rondissement de Chàt i l lon. Son impor-



tance industr ie l le , non mo ins que ses caractères minéra logiques 
et paléontologiques , m ' o n t engagé à la d is t inguer , sur m a carte, 
par une teinte spéciale, de la pa r t i e supér ieure qu i ne renferme 
plus de mine ra i et presque plus de fossiles. 

Groupe corallien.—Les calcaires m a r n e u x supérieurs du groupe 
don t je viens de pa r le r passent insens ib lement à des calcaires tou
jours compactes, mais plus consistants, et qui eux-mêmes deve
nan t ool i t iques, p résenten t , ainsi que les fossiles qu ' i l s renferment, 
tous les caractères du coral - rag. La l imi te qui sépare les deux-
groupes est très difficile, sinon impossible , à b ien é tab l i r , du moins 
dans l ' a r rondissement ; car sur tous les points les passages m'ont 
pa ru toujours insensibles. 11 n 'en est pas de m ê m e pour les d iv i 
sions à é tabl i r dans le groupe l u i - m ê m e . En effet, la par t ie infé
rieure, qu i représente bien le coral-rag p r o p r e m e n t d i t , se sépare, 
par u n e section se c o m m a n d a n t d 'e l le -même, de la part ie supé
r ieure qui donne tout à fait le type du calcaire à Astartes. .l'ai, 
c o m m e p o u r le g roupe qui p récède , ind iqué sur ma carte ces deux 
par t ies par des teintes différentes. 

Le g roupe corallien occupe, pa r son affleurement, toute la 
région septentr ionale de l ' a r rondissement , et se prolonge dans les 
dépar tements de l 'Yonne , de l 'Aube et de la H a u t e - M a r n e . Il 
forme les plateaux d 'une falaise assez élevée don t la tranche 
m o n t r e au S. la par t ie supérieure du groupe kelloway-oxfordien. 

Ce te r ra in renferme des ma té r i aux divers de construction qui 
sont exploités sur plus ieurs points ; mais ils sont presque tous de 
mauva ise qual i té par leur na ture gélive et peu résistante. On ne 
les emploie qu 'à défaut d 'aut res plus convenables. 

Groupe liinimcriclgicn. — Au-dessus d u groupe coral l ien, on 
rencon t re sur un seul poin t , très res t re in t d 'ai l leurs, avoisinant 
au N . - O . le d é p a r t e m e n t de l 'Aube , un l a m b e a u de te r ra in lcini-
m é r i d g i e n . Ce sont que lques assises d 'argi le et de calcaire mar
neux très peu puissantes, p a r m i lesquelles quelques-unes sont 
pétries cYExogyra virgula. 

Ce te r ra in n 'existe , pour ainsi d i r e , que p o u r m é m o i r e dans 
l ' a r rondissement , et peu t -ê t re pour cette raison aurais- je pu me 
dispenser d 'en p a r l e r ; mais , c o m m e il consti tue un excellent hori
zon géologique, j ' a i d û le m e n t i o n n e r , d ' au tan t plus que par sa 
présence, don t les caractères sont faciles à reconna î t re , il marque 
ne t t emen t la l imi te supér ieure du te r ra in qui lui est infraposé. 

Ici se t e rmine la nomenc la tu re des te r ra ins qu i se t rouvent eu 
série suivie. J ' a r r ive m a i n t e n a n t à par le r d 'un dépôt dont l'Age 
m e paraî t très incer ta in : c'est une sorte d 'argi le marneuse rou-



geâtre, renfermant des concrét ions calcaires don t les plus grosses 
at teignent le volume d u poing, ainsi que des gra ins p o l y m o r p h e s 
de fer hyd ra t é souvent très abondan t s , et var ian t en t re la grosseur 
du chènevis et celle de la noiset te . On rencontre ce ter ra in ind is 
t inc tement dans des fentes et cavités verticales des calcaires d u 
coral-rng et du gréai oolite ; il ne renferme aucune trace de fos
siles, et ne paraî t présenter r ien de régulier dans ses allures et sa 
manière d 'ê t re . Avec le peu d 'é léments d 'é tude qu'offre ce dépôt 
dans l 'arrondissement et dans le voisinage, tout ce qu ' i l est pe rmis 
de dire, c'est qu ' i l paraî t s'être opéré long temps après celui des 
terrains crétacés et avan t celui des terrains d i luv iens . 

Se sont ensuite déposés, ma i s après un interval le de t emps qu ' i l 
serait, ainsi que je viens de le d i re , difficile de préciser , les t e r 
rains de l 'époque d i luv ienne . Ils sont représentés dans l ' a r r o n d i s 
sement : 

1" Pa r des dépôts composés de toute espèce de ma té r i aux en le 
vés aux terrains du voisinage, et r enfe rmant des restes d 'ours, d e 
bœuf, de cerf, de cheval , etc . On les rencontre dans que lques 
fentes des couches solides d u sol, et pa r t i cu l i è remen t dans u n e 
caverne (à IMlot) dont j ' a i pub l i é la description en 1843 . 

2° P a r des masses argi lo-inarneuses, rougeâtres , r en fe rman t en 
grande abondance du mine ra i de fer ool i t ique , qu i p rov i en t b i en 
évidemment des couches oxfordiennes. C'est un r e m a n i e m e n t sur 
place de ce dernier t e r ra in , don t les part ies les p l u s ' l o u r d e s (le 
minerai) se sont déposées au fond de petits bassins ou cuvet tes 
existant à la surface d u sol recouver t pa r les eaux d i luv iennes , et 
dont les parties les plus ténues (le résidu des argiles et des marnes) 
ont recouvert ce p remie r dépôt . J e renvoie , d u reste, p o u r plus 
de détails sur ce te r ra in qui donne lieu à de nombreuses exploi
tations industrielles, au t ravai l que j ' a i pub l i é en 1851 dans le 
Bulletin de la Société. 

Viennent enfin les al luvions qu i se r encon t r en t dans presque 
toutes les vallées, mais pa r t i cu l i è remen t dans celles de la Laignes 
et de la Seine. Ils sont consti tués pa r des dépôts quelquefois assez 
puissants de grav ie rs , et aussi par des masses de tourbe assez 
importantes en plusieurs endroi ts . 

Telle est r é m u n é r a t i o n des terrains qui const i tuent le sol de 
l 'arrondissement de Chàt i l lon . Je n 'ai fait, dans cette explicat ion, 
que donner un aperçu très succinct de m o u travai l , m e res t re i 
gnant à ce qui était s t r ic tement nécessaire pour l ' intel l igence de 
ma carte géologique. 

Soc. géol., 2 e série, tome XI I . 40 



M. Hébert signale à l'attention de la Soc ié té , dans la connnu-
nication de M. Beaudouin , des minerais de 1er pisolitique qui, 
dans l'arrondissement de ChâtilIon-sur-Seine, ont été amenés 
par des sources thermales se faisant jour à travers les calcaires de 
la partie supérieure du terrain jurassique. M. Beaudouin dé
clare qu'il ne sait à quelle époque rapporter ces minerais. 
E n Suisse , de pareils minerais se rencontrent exactement dans 
lés mômes condit ions, mais là ils sont associés à des fossiles qui 
en fixent l'âge à l 'époque de la formation de nos gypses pari
s iens. M. Hébert engage les géo logues que cette question 
pourrait intéresser à consulter un très bon travail de M. Grep-
pin, qu'il a e u l'honneur de présenter à la Société au commen
cement de cette séance. A l'occasion de ce mémoire , M. Hébert 
devait présenter, sur l'origine des gypses parisiens, des obser
vations clans lesquelles il était amené à attribuer à ces gypses 
la môme origine qu'à ceux qui , en Suisse , accompagnent les 
minerais de fer à Palœotherhun; et il annonçait que , si les 
cheminées de dégagement des sources thermales auxquelles 
ces dépôts sont dus existaient dans le bassin parisien, il fallait 
chercher ces cheminées assez loin du centre. Or, voilà que 
M. Beaudouin signale dans les calcaires jurass iques supérieurs, 
c'est-à-dire exactement dans la même position qu'en Suisse , 
des cavités d'où sont sortis les minerais de 1er dont l'âge n'est 
point connu. Si on se laissait entraîner par l 'analogie, on en 
conclurait que ces cavités ont donné également issue à nos 
gypses'. 

M. Hébert était inscrit avant M. Beaudouin , qu'il n'avait pas 
l 'honneur de connaître, et devait lire son travail aujourd'hui 
m ê m e ; mais , à la prière de M. le Prés ident , M. Hébert a cédé 
son tour de parole à M. Beaudouin , qui n'aurait pu assister à la 
prochaine s éance ; son travail a donc été rédigé clans l'indé
pendance la plus complète de celui de M. Beaudouin , et la 
coïncidence est tout à l'ait fortuite; il sera lu à la séance 
prochaine. 

M. Leval lois , répondant à une observation de M. Nérée 
B o u b é e , dit que depuis longtemps l 'hypothèse des sources a 
été imaginée pour expliquer la formation des dépôts de minerais. 
L u i - m ê m e , dans ses travaux sur la Moselle, a expliqué coin-



ment ies dépôts de minerais peuvent être formés par des 
sources thermales. M. Jacquot a, depuis , donné de grands 
développements sur ce mode de formation. 

M. Delanoùe appuie et confirme l'assertion de M. Leva i -
lois, en disant qu'il attribue même aux sources l'origine de 
tous les minerais de zinc, de cuivre, de fer et de manganèse 
qui sont mamelonnés, géodiques ou scoriformes. Cette opinion 
semblerait infirmée par la présence de fossiles marins ( T e l -
lines, etc.) dans les minerais mômes de manganèse , mais ce 
fait peut s'expliquer aisément par l 'existence de sources m é 
tallifères qui sourdaient, soit dans la mer, soit tout prés de 
ses rivages, vers la partie S . - O . du plateau central de la 
France. 

M. Triger fait la communicat ion suivante : 

Il arr ive , d i t - i l , d 'Angleterre , où il vient de faire une 
nouvelle excursion pour continuer son étude comparée des dé
pôts jurassiques de cette contrée avec les dépôts correspondants 
en France , dans les départements d.e la Manche, du Calvados, 
de l'Orne, de la Sarthe, de Maine-et-Loire, de la Vendée et des 
Deux-Sèvres . Il s'empresse en conséquence d'exposer à la S o 
ciété, qu'il a trouvé entre les dépôts jurassiques d'Angleterre 
et ceux du continent un telle concordance, qu'il ne peut s 'em
pêcher d'exprimer son regret de voir qu'on cherche à s'éloi
gner de plus en plus des anciens types , en s'efforçant de sub
stituer de nouveaux noms aux divisions primitivement établies , 
et cela, dit-i l , sans aucun profit pour la science, mais bien au 
contraire à son détriment-, car il pense qu'on sacrifie à de 
simples observations locales, souvent même incomplè tes , le 
résultat de longues études faites par les savants les plus é m i -
nents. 

Chose plus bizarre encore, il a été à même de vérifier plus 
d'une fois dans son voyage, qu'en conservant le nom primiti
vement établi, on avait cessé d'appliquer ce nom à ce qu'il 
désignait dans le principe. Il cite comme exemple l'oolite infé
rieure de France, qui devrait désigner Yinferior oolite des 
Anglais, et qui, malgré cela, ne désigne plus pour beaucoup 
de géologues , que Xoolite ferrugineuse de B a y e u x , qui corres-



pond tout au plus à Yinferior oolite limeslone, c 'est-à-dire sim
plement à la partie supérieure de l'oolile inférieure d 'Angle
terre. De sorte qu'en France on semble vouloir aujourd'hui 
supprimer complètement Yinferior oolite sand, partie très im
portante de l'oolite inférieure, dont on fait quelquefois du lias 
supérieur, lorsqu'on s'aperçoit que ce dépôt ex is te , mais dont 
le plus souvent on ne parle plus du tout . 

Ayant déjà donné quelques détails à ce sujet, M. Trigcr 
rappelle seulement aujourd'hui à la Société que c'est après 
avoir fait de la géologie en Angleterre , où cette science était 
alors beaucoup plus avancée qu'en F r a n c e , que MM. Élie de 
Beaumont et Dufrénoy, lors de l 'exécution de la carte géolo
g ique de la France , sont venus appliquer chez nous des obser
vations déjà faites par les Anglais , et qu'ils ne semblent pas 
avoir songé depuis à les modifier. Il en cite, comme preuve, ce 
que dit M. Dufrénoy, tome II, page 17Z| du texte de cette carie, 
en parlant des terrains jurassiques du Calvados. 

« Les divisions admises dans l 'étage ool i thique inférieur des 
environs de Caen sont au nombre de s ix . On les désigne de la 
manière suivante, en commençant par les plus modernes : 

1° Calcaire à polypiers. 
2° Calcaire de Caen. 
3° Calcaire marneux, banc bleu, de Caen. 
4° Oolite blanche. 
5° Oolite ferrugineuse. 
6° Oolite inférieure. 

» Nous en ajouterons une sept ième, etc. » 
Il suffit de lire cet exposé pour voir qu'autrefois on ne con

fondait pas, ainsi qu'on le fait souvent et bien à tort aujour
d'hui, YooliteJerrugineuse du Calvados avec la véritable oolite 
inférieure. 

Il semble m ê m e qu'à cette époque on ne savait pas encore 
si l'on devait faire entrer Yoolite ferrugineuse de Bayeux dons 
Yinferior oolite, p u i s q u e , sous le nom A'oolite inférieure, 
M. Dufrénoy désigne s implement ce que les ouvriers du Calva
dos appellent matière, dépôt bien caractérisé qui correspond 
parfaitement avec Yinferior oolite sand des Anglais et sur lequel 
repose directement Yoolite ferrugineuse de B a y e u x . 



On pourrait citer encore beaucoup d'autres applications 
inexactes de !a nomenclature anglaise; les mots coral-rag, cal-
careous-grit et oxford-clay, par exemple , sont presque partout 
mal appliqués, surtout dans le nord de la France et en A l l e 
magne ; mais l'heure avancée ne permet pas d'entrer à ce sujet 
dans de plus longs déta i l s ; M. Triger, d'ailleurs, se propose de 
l'aire plus tard de ces fausses applications l'objet d'un mémoire 
spécial. 

M. Triger annonce ensuite à la Société que , favorisé par une 
circonstance toute particulière dans sa dernière exploration des 
environs de W e y m o u t h , il a été à môme d'étudier, dans l'île de 
Portland, des faits qui l'ont inlôressé au plus haut degré , et qui 
ne se rencontrent que rarement. 

La construction d'une digue et d'autres grands travaux 
ayant donné un grand développement à l 'exploitation du cal
caire de Portland, qui occupe en ce moment près de 2 0 0 0 ou 
vriers, M. Triger est arrivé, dans cette î le , au moment o ù l'on 
venait de terminer un découvert de 2 0 0 mètres de longueur, sur 
une largeur de P0 à 8 0 mètres , c 'est-à-dire au moment où 
l'on venait d'enlever sur toute cette surface le calcaire de Pur
beck, pour mettre à nu le calcaire portlandien, qui fournit une 
pierre de taille excel lente, recouverte par h métrés environ de 
calcaire de Purbeck, produisant du moellon propre seulement 
à être employé en remblais. 

En arrivant au mil ieu de ces belles carrières, M. Triger fut 
on ne peut plus surpris en voyant tout à coup se dérouler sous 
ses yeux une véritable forêt à l'état fossile. De tous côtés 
autour de lui le sol était jonché de bois silicifié et des arbres 
entiers gisaient ça et là à cet état , à côté de leur tronc encore 
debout avec ses racines, au milieu de la terre végétale dans 
laquelle ils avaient vécu, et qui est restée tel lement meuble 
qu'elle s'enlève à la pelle comme la terre de nos jardins. 

Cette terre végétale ne semblait pas avoir subi d'autre altéra
tion que la disparition de l 'humus , c'est-à-dire des matières 
végétales qui ont dû nécessairement l'abandonner, et ce n'est 
pas sans surprise que l'on constate la présence d'un semblable 
dépôt entre deux roches aussi dures et aussi compactes que 
le calcaire de Portland et le calcaire de Purbeck. 



Ayant examiné avec soin cette couche sur une longueur de 
prés d'un ki lomètre, M. Triger a pu s'assurer que son épaisseur 
ne dépassait nulle part 3 0 ou 35 cent imètres , et qu'elle était 
composée en grande partie de débris enlevés au kimmeridge 
clay, car un des galets l égèrement arrondis que renferme en 
assez grande quantité cette terre lui a offert une Osirea deltoi-
dea parfaitement caractérisée. 

Il put aussi s'assurer que , contrairement à ce qu'ont dit 
quelques géologues qui ont également visité cette localité, les 
racines des arbres ne pénétraient nulle part sur ce point dans 
le calcaire portlandien ; qu'elles s'expalmaient au contraire en 
arrivant à sa surface, d'où i! a conclu que ce calcaire avait 
déjà acquis une assez grande dureté lorsque la végétation vint 
s'établir a u - d e s s u s . 

Un troisième fait fixa l 'attention de M. Tr iger ; il s'aperçut 
qu'au mil ieu de cette terre végéta le , qui ne semble plus ren
fermer d'humus, il existait malgré cela une très grande quan
tité de charbon à l'état de fragments très divisés. Il remarqua 
que ce charbon provenait d'une pellicule qui existait encore sur 
presque tous les troncs silicifiés, et qui formait à leur pourtour 
u n e véritable couche charbonneuse , tandis que l'intérieur était 
complètement silicifié. 

Il appelle l 'attention des chimistes sur ce phénomène , qui 
prouve que sur une même substance h o m o g è n e deux ac
tions chimiques ont eu l ieu à des époques différentes, puis
qu'une partie des arbres a passé à l'état de charbon, tandis 
que l'autre a été transformée en silice d'une très grande 
pureté . 

M. Elie de Beaumont dit qu'il est heureux de voir M. Tri
ger confirmer par ses études récentes les observations qu'il 
a faites anciennement . 

M. Barrande demande comment les troncs des arbres de 
Port land, aujourd'hui silicifiés, peuvent avoir é té brisés sur 
place, sans que leur base ait é té dérangée et qu'elle ait cessé 
d'être parfaitement verticale. 

M. El ie de Beaumont fait observer que dans les vieilles forêts 
on voit souvent les troncs des arbres se décomposer , dans leurs 
parties moyennes ou supérieures , et par suite se briser avec 



une si grande facilité que la base n'est pas ébranlée par cette 
rupture du tronc. 

M. Triger expose que la partie supérieure des arbres, c 'est-
à-dire le corps principal et les branches sont aujourd'hui dans 
une position horizontale à côté des troncs, et que c'est dans 
cette position qu'on les trouve tous enfouis dans la terre v é g é 
tale, mais que la partie inférieure des troncs, c 'est -à-dire celle 
autour de laquelle rayonnent les racines, est év idemment e n 
core debout et en place. 

Les plus gros arbres offrent en moyenne , au niveau du sol , 
un diamètre de 50 à 6 0 cent imètres , et M. Triger a été à même 
d'en mesurer plus de 2 0 de cette espèce, dont le diamètre n'a 
jamais été au-dessous de 25 centimètres . 

M. Triger termine en disant qu'il croit pouvoir conclure 
des différentes observations qu'il a fa i tes , qu'après avoir 
végété sur un sol peu épais et meuble encore aujourd'hui 
une véritable forêt a dû nécessairement occuper le point qu'il a 
visité à Portland ; 

Que la végétation ne semble s'y être établie que lorsque le 
calcaire portlandien avait déjà acquis un certain degré de 
dureté, puisque les racines des arbres qu'il a vus ne l'ont pas 
pénétré ; 

Que la couche de terre végétale, qui se trouve aujourd'hui à 
plus de 50 mètres au-dessus du niveau de la mer, devait alors 
faire partie d'une grande vallée beaucoup moins é levée , car 
on y rencontre une grande quantité de galets légèrement 
arrondis, provenant év idemment du kiiiunaridge-clay, puis
qu'on y rencontre des fragments d'Ostrea deltoidea ; 

Que par suite d'un abaissement; du sol, probablement lent et 
graduel, cette forêt a dû se trouver peu à peu plongée sous des 
eaux douces, au milieu desquelles les arbres sont morts et se sont 
décomposés peu à peu, de sorte qu'une légère partie de leur 
surface a passé d'abord à i'éîat, de charbon, tandis que le centre, 
plus résistant sans doute , s'est ensuite sil iclué en enlevant à 
ces eaux une portion de la silice qu'elles renfermaient en disso
lution -, 

Qu'à cette action purement chimique a succédé ensui te 
une action toute séd imenla ire , qui a déposé sur la terre 



végétale et les arbres en quest ion u n e épaisseur moyenne de 
Il mètres environ de calcaire de Purbeck. 

M. Triger ajoute qu'il est de toute évidence, pour lui , que 
les arbres étaient déjà silicifiés lorsque le dépôt du calcaire de 
Purbeck a du commencer , car tous ces arbres sont naturelle
ment couchés ainsi que leurs branches dans la terre végétale 
qui les enveloppe, et il est impossible de remarquer sur aucun 
d'eux la moindre trace d'incrustation. Bien plus , les sédiments 
auxquels le calcaire de Purbeck doit son origine n'ont pas 
m ê m e pénétré dans cette terre malgré son état poreux ; ils 
const i tuent s implement au-dessus d'elle une nappe calcaire qui 
la pénètre à peine de 2 centimètres dans sa plus grande épais
seur. 

Enfin, M. Triger croit pouvoir encore constater qu'il a dû 
exister des secousses horizontales violentes dans le sol lors de 
son exhaussement au-dessus du niveau de la mer, car l'élargis
sement sensible que l'on remarque aujourd'hui dans les fissures 
de retrait du calcaire de Portland ne saurait être attribué à 
une autre cause. On peut même ajouter que des plissements 
nombreux, opérés dans le calcaire de Purbeck lorsqu'il était 
encore m o u , viennent également corroborer cette opinion; 
en effet, ces plissements opérés dans la nouvel le roche au-
dessus de la surface horizontale du calcaire de Portland, ne 
sauraient guère être expl iqués autrement . 

M. Albert Gaudry fait observer que depuis 1 8 5 2 , époque 
o ù il a visité l'île de Portland, l'état des carrières a dû notable
ment changer ; car alors on ne voyait implantés verticalement 
dans la terre végétale qu'un très petit nombre d'arbres. Cepen
dant on pouvait conjecturer que l'antique bois d'arbres verts 
qui couvrait le sol actuel de Portland s'étendait au loin, puis
qu'on avait découvert les couches de terre végétale renfermant 
des arbres en place jusque sur la côte de W e y m o u t h . 

E n 1 8 5 3 , M. Albert Gaudry a pu étudier un gisement 
d'arbres si l icif iés, dont l 'extension semble plus grande encore. 
Il veut parler de la localité des environs du Caire (Egypte), 
célèbre sous le nom de forêt d'agate. La forêt d'agate pré
sente , sur une é tendue de plusieurs l ieues carrées, des troncs 
d'arbres disséminés à la surface du sol. MM. Albert Gaudry et 



Amédée Damour ont retrouvé ces mêmes traces jusqu'à une 
distance de plus de quinze l i e u e s , en traversant la partie du 
désert d'Afrique qui sépare le Nil de la mer Rouge . Aujour
d'hui nul arbre et même nulle p lante , si petite qu'elle so i t , 
ne s'élève dans le désert-, cependant les arbres dont les troncs 
silicifiés abondent ont dû être contemporains de la période 
actuelle, car aucune alluvion ne les recouvre; ils sont répandus 
à la surface du grès quartzeux qui forme la couche la plus 
supérieure du sol. Plusieurs parties de l'Europe présentent , 
sur une moindre échel le , des exemples semblables de silicifi-
cations qui se sont produites à une époque assez moderne. 
Leur étude attentive devra sans doute, quelque jour, jeter de 
grandes lumières sur les silicifications des temps anciens, telles 
que celles de l'ancienne forêt de Portland. 

M. Virlet fait observer à M. Triger que la transformation 
du cœur des arbres en matière différente de l'écorce n'est pas 
un phénomène très rare dans la nature et qu'un grand nombre 
de végétaux houillers le présentent , car, si le cœur n'y a pas 
été silicifié, il y a été remplacé par la substance de la roche 
encaissante, soit de grès , soit d'argMe schisteuse, ce qui prouve 
qu'il avait déjà disparu lors de leur e n f o u i s s e m e n t , pendant 
que l'écorce qui avait persisté a pu se transformer ensuite en 
charbon. Les terrains houillers présentent d'ailleurs un p h é 
nomène tout à fait analogue, et dont M. Virlet a cité plusieurs 
exemples remarquables dans ses Notes sur quelques phéno
mènes moléculaires qui se sont opérés dans les roclies, posté
rieurement à leur dépôt (1), en ce sens qu'au lieu d'être 
silicifiées, comme en Angle terre , les t iges ont été sidérifiées, 
c'est-à-dire transformées en fer carbonate . l i lho ïde , pendant 
que l'écorce l'a été en charbon. Ailleurs ces mêmes tiges ont 
pu être calcarifiées, c 'est-à-dire transformées en carbonate 
calcaire. 

M. Virlet ajoute que la décomposition plus rapide de l ' inté
rieur de l'arbre, et , par suite , sa disparition, est un p h é n o 
mène qui se présente fréquemment chez plusieurs familles de 

(1) Voyez Bull., 2 e sér., t. I I , p . 138, 



plantes, et en particulier chez celle des palmistes , tandis que 
la partie cort icale , infiniment plus so l ide , résiste beaucoup 
plus longtemps aux influences de la décomposit ion ; qu'il lui 
est arrivé plus d'une fois, dans certaines forêts vierges de l'Amé
rique par e x e m p l e , d'être tout é t o n n é , en croyant poser le 
pied sur un tronc d'arbre pour le traverser, de le voir s'enfon
cer dans le v i d e , parce que l'écorce qui avait persisté seule, 
n'était pas assez consistante pour supporter une semblable 
pression. Les Indiens, o u naturels du pays , savent d'ailleurs 
très bien profiter de cette propriété qu'a l'écorce de certains 
palmiers de se conserver pour se procurer de bons échenaux 
nature l s , en recueillant les v ieux (roncs dont l'intérieur a 
disparu ou est assez décomposé pour s'en aller en poussière. 
Enf in , il rappelle à ce sujet les canons volcaniques cités par 
Bory de Sa int -Vincent , dans son Voyage aux des Fortunées, 
lesquels ne sont que des troncs d'arbres ensevelis sous la lave, 
dont le cœur a disparu et dont l'écorce sèche a persisté et se 
trouve en partie carbonisée. 

M. Triger répond que , connaissant parfaitement aussi ce qui 
se passe dans les mines , il n'y a cependant jamais rien vu de 
semblable à ce qu'il a remarqué dans l'île de Portland. A la 
vériié on voit bien dans les houil lères une grande quantité de 
plantes dont la partie l igneuse s'est transformée en charbon, 
tandis que le centre de ces mêmes plantes est passé à l'état de 
roche : mais ce fait n'explique nullement celui qu'il vient 
de signaler, attendu que , dans les mines où les plantes ont été 
enveloppées par des sédiments , il est tout naturel qu'au milieu 
de ces sédiments la partie l igneuse ait formé du charbon, quand 
les parties creuses ou molles des plantes ont été remplies ou 
remplacées par les sédiments e u x - m ê m e s . C'est l'histoire de 
tous les dépôts sédimentaires, et il en est résulté , en effet, 
dans les houil lères, que , si c'est du schiste qui sert de gise
ment aux plantes, leur intérieur est toujours du sch i s te ; que 
si, au contraire, c'est du grès , cette partie offre alors du grès. 
Mais rien de semblable n'existe à Portland, o ù les plantes ne 
sont empâtées par aucun s é d i m e n t ; où la substance ligneuse 
d'arbres de 1 5 mètres de hauteur (car M. Triger en a mesuré 



de cette taille) a passé à l'état de silice pure-, où le précipité 
lui-même n'a pas eu d'action sur la plante en son entier, car il 
n'en occupe que le centre, probablement parce que la partie 
extérieure présentait déjà un degré de transformation qui ne 
permettait plus son action-, o ù enfin la terre végétale qui ren
ferme ces plantes, quoiqu'elle fût meuble alors comme elle l'est 
encore aujourd'hui , ne présente e l l e -même aucune trace , ni 
d'empâtement, ni de précipité quelconque. 

De pareils faits n'ont év idemment aucun rapport avec ce 
que l'on remarque dans les houil lères, car l'action sédimentaire, 
au contraire, y a presque tout fait et l'action chimique n'y 
a jamais été que secondaire. En un mot , dans les houillères 
il ne s'est passé que ce qui se voit partout pour la plupart 
des fossiles qui , sans avoir changé de nature, se trouvent 
remplis des mômes substances (pue leurs g a n g u e s , tandis 
qu'à Portland les choses se sont passées tout autrement , 
puisque les arbres seuls ont été transformés, partie en silice 
et partie en charbon -, et cela au milieu même d'un terrain 
meuble , qui ne s'est nullement ressenti de cette action. 

M. Elie de Beaumont exprime l'opinion que les bois de la 
forêt de Portland ont pu être silicifiés durant la vie même des 
arbres, par une opération naturel le , semblable au procédé 
qui a été employé par M. Boucherie , pour faire pénétrer de la 
silice dans des bois encore vivants . 

M. Martins confirme l'opinion de M. Élie de Beaumont sur 
la silicification des végétaux pendant leur vie en rappelant que 
des plantes nombreuses absorbent de la silice en petite propor
tion. Les arbres de Portland n'ont-i ls pu en absorber en quan
tité plus grande ? 

M. J. Delanoùe ne pense pas que le phénomène de la si l i
cification des végétaux fossiles puisse être assimilé aux e x p é 
riences de M. Boucherie. Car M. Boucherie , en silicifiant des 
bois, ne fait que remplir les vides laissés entre les diverses par
ties des tissus, cellules, vaisseaux, fibres : les é léments du bois 
subsistent et la quantité de silice introduite est minime pro
portionnellement à la masse du bois ; son rôle est de mettre les 
parties organiques à l'abri du contact de l'air et de leur per
mettre ainsi de se conserver indéfiniment. 



M. J. Delanoùe ajoute les considérations suivantes : 

La géogénie des silex et des pétrifications siliceuses est facile à 
c o m p r e n d r e , si l 'on veut bien se repor te r à l ' époque et aux cir
constances de leur fo rmat ion . Dans l 'o r ig ine , les roches pyrogènes 
formaient exclusivement l 'écorce du globe, et leur surface entière 
étai t cor rodée par les mers et lessivée par I s pluies . Or, ces 
roches étant toutes formées de silicates alcal ins, solubles, empâ
tant des minéraux plus ou moins insolubles (quar tz , mica , fer oxy-
du lé , g e m m e s , etc.) , elles on t d û subir une a l téra t ion incessante et 
analogue avec celle que nous voyons encore s'y p rodu i re plus len
t e m e n t de nos jours (1). Les pluies , les fleuves et les mers dissol
va ient et enlevaient toutes les par t ies solubles de ces roches ; elles 
les convert issaient en silicate d ' a l u m i n e , ou kaolin plus ou moins 
i m p u r ; elles les désagrégeaient et met ta ien t en l iber té tous les 
m i n é r a u x inal térés (quar tz , mica , e tc . ) . 

Ce sont ces squelet tes insolubles des roches pyrogènes qui, 
remaniés et lévigés par les flots, on t p r o d u i t toutes ces masses 
énormes de schistes, de grès et d 'argiles des te r ra ins sédimentaires, 

Dans l 'or ig ine , l 'a l térat ion de ces roches alcalinifères était bien 
plus r ap ide , alors que leur surface était p a r t o u t à nu et que le 
lessivage, s'en opérai t à une bien plus hau te t e m p é r a t u r e . C'est 
p o u r cela que nous voyons p r é d o m i n e r dans les plus anciennes 
formations sédimenta i res les grès et les schistes qui nous repré
sentent (les alcalis excepté) tous les é léments des roches pyrogènes 
désagrégées. 

Si nous suivons ma in t enan t la m a r c h e des silicates solubles dans 
le bassin des mers où ils on t été entraînés , nous voyons qu'ils 
devaient y être b ien tô t décomposés , car l 'acide si l icique est dé
placé par les acides les plus faibles. Aussi la silice prédomine-t-elle 
c o m m e les grès et les schistes dans les plus anciens sédiments du 
globe ; c'est par cette m ê m e raison que la décomposi t ion des 
roches alcalinifères s'effectuait, dans l 'or igine, avec bien plus 
d 'act ivi té et sur des surfaces bien plus considérables. I l est remar
quable que la silice déposée à ces époques de hautes températures 
est a n h y d r e , c ' es t -à -d i re à l 'é tat de quar tz et de quar tz i te , dans 
les sédiments et les fdons anciens, tandis qu ' aux époques suivantes, 
dans les te r ra ins p lus récents , lorsque la t empéra tu re était plus 
basse, la silice n'est guère q u ' à l 'état d ' hydra t e (liyalite, silex, ré-
sini te , jaspe, gaise, etc.). 

(1) Voyez à ce sujet les excellents travaux d'Ebelmen. 



Les émanat ions gazeuses acides, qui accompagnen t les roches 
éruptives, devaient opérer ac t ivement cette décomposi t ion des 
silicates a lca l ins ; aussi observe- t -on que , dans les cas de m é t a m o r 
ph isme, les roches modifiées, les serpentines et les roches d ' épan -
chement sont presque toujours accompagnées de dépôts de silice, 
auxquels on a donné quelquefois , mais à tor t , le n o m d'éruptions 
siliceuses, t andis que c'est l ' é rupt ion d e s substances acides, sur ce 
point , qui a suffi pour y accumule r , à la longue , ces masses de 
silice enlevées aux silicates mar ins . 

Voilà aussi pourquoi les p h é n o m è n e s hydrothermaux (1), qu i 
ont donné naissance aux calamines et à tous les minera i s concré -
tionnés de fer et de manganèse , ont toujours p rodu i t en m ê m e 
temps de n o m b r e u x silicates ter reux et méta l l iques . La h a u t e 
tempéra ture de ces eaux leur pe rme t t a i t d 'enlever aux roches 
sous-jacentes des silicates solubles, que les émana t ions salifères et 
métall iques convertissaient b ientôt en concrét ions de silicates i n 
solubles (silicates de zinc, jaspes, bal loysi te , e tc . ) . 

J e ne me dissimule pas néanmoins l 'obscuri té qui règne encore 
sur certaines par t ies de cet intéressant sujet, Ainsi, pa r exemple , 
la silice est te l lement soluble, q u ' u n acide ne peut pas la p réc i 
piter dans un silicate é tendu d 'eau. Je ne puis alors m ' exp l i que r 
comment cette substance a p u ê t re é l iminée des eaux de la m e r 
si complètement qu ' on ne l'y t rouve plus au jourd 'hu i qu ' en traces 
insensibles. Mais je ne comprends pas davantage p o u r q u o i le peu 
de silice contenue dans l 'eau alcaline des geysers s'en sépare m a l 
gré sa solubilité ; et cependant il faut bien que j ' a d m e t t e ce fait 
comme parfai tement a u t h e n t i q u e . Or , ce p h é n o m è n e h y d r o t h e r 
mal , quelle qu 'en soit l ' expl icat ion, ne fait que r ep rodu i r e e x a c 
tement, en peti t , sous nos yeux, ce qui se passait jadis sur une 
bien plus grande échelle. Les eaux des geysers dissolvent, en raison 
de leur haute t empéra tu re , les silicates alcalins des roches ignées 
sous-jacentes, puis déposent sur leurs bords la silice é l iminée par 
un acide quelconque (2). 

C'est absolument le m ê m e p h é n o m è n e qu i s'est présenté à la 

(•I) Geysériens de M. Dumont. 
(2) M. Damour, dont l'autorité sur ce sujet est incontestable, a t t r i 

bue aussi la formation de la silice hydratée (geysérite) à la saturation 
de l'alcali par un acide ; mais il ne cherche malheureusement pas à 
nous expliquer comment une substance aussi soluble peut être préci
pitée dans une dissolution aussi étendue que l'eau des geysers. [Bull, 
de la Soc. géol., 2 ' sér., t. X, p. .1 57.) 



surface du globe lorsque les pluies anciennes et fort chaudes sont 
venues dissoudre les silicates les plus solubles de son écorce encore 
b rû lan te . Si nous che rchons à suivre la trace des ch lo ru res vola
tils, si abondan t s dans les émana t ions de l ' in tér ieur du globe, 
nous ne les re t rouvons plus que dans la salure des mer s , où ils 
sont à l 'état de ch lorures alcalins. Ne devons-nous pas en conclure 
que l 'acide c h l o r h y d r i q u e a joué le pr inc ipa l rôle p o u r la satura
tion de l 'alcali des silicates solubles, et par conséquent pour la 
précipi ta t ion de l 'acide silicique ? 

Mais les acides les plus faibles suffisent aussi p o u r cette élimi
na t ion . Or, toute substance végétale, en décomposi t ion , donne 
naissance à des acides organiques (acé t ique , lac t ique , ulini-
que , etc.) et , en dern ier l ieu, à de l 'acide ca rbon ique et de l 'hy
drogène carboné . T o u t végétal qui s'est déposé et décomposé au 
sein des eaux est donc devenu le centre d 'une émana t ion d'acide, 
et par conséquent d 'une précipi ta t ion de silice qui s'est substituée, 
a tome à a t o m e , à la substance o rgan ique , et quelquefois avec 
assez de len teur et de régular i té p o u r en r ep rodu i r e la texture (1). 
Voi là pou rquo i , sans dou te , les végétaux silicifiés sont peu char
bonneux (à moins que le ter ra in ne le soit l u i - m ê m e ) . La silice 
est là l ' équivalent de la substance o rgan ique qu 'e l le remplace . La 
décomposi t ion des an imaux mous et des polypiers donnan t nais
sance à d u carbonate a m m o n i q u e , j ' a i d û é tudier le m o d e d'ac
t ion de ce sel, et je m e suis assuré, par expér ience, que ce sel pré
cipitai t aussi la silice des silicates alcal ins. Ainsi s 'explique la 
silicification si f réquente de cer tains mol lusques et sur tout des 
spongiaires. 

M. Albert Gaudry présente, au nom de M. Jules Haime, la 
note suivante sur l'île Majorque : 

Notice sur la géologie de l'île Majorque, par M. Jules Haime. 

Tro i s m é m o i r e s on t été consacrés à la géologie de l'île M ajorque. 
Le p remie r est d û à M . Elie de Beaumon t qui l'a rédigé d'après 
les échant i l lons , les notes et les rense ignements que lui a fournis 
M . Cambessèdes (2). Quoique ce t ravai l r emon te à 1827 , et que 

('I) M. Damour a constaté la présence de substances organiques dans 
la geysérite (voyez le mémoire précité, page 161). 

(2) Note sur la constitution géologique dus lies Baléares [Annales 
des sciences naturelles, 1 " série, t. X, p. 423 , 1827). 



l ' au teur n 'a i t eu p o u r le composer que des ma té r i aux incomple ts , 
c'est assurément le plus impor tan t qu 'on ai t encore publ ié sur la 
consti tution géologique de la Grande baleare . Le savant géologue, 
après avoir donné une description o rograph ique et topograpbique 
de ce pays, compare les principales montagnes qu 'on y observe à 
celles de la Provence et du Boussi l lon, et il signale ainsi imp l i c i 
tement la p lupar t des formations et des étages que l 'é tude des fos
siles m 'y a fait reconnaî t re . Sept ans plus tard, M. Alber t de la 
Marmora dressa la carte géologique des deux Baléares, qu ' i l 
accompagna de nouvelles observations (1). Pour l u i , tous les 
dépôts sédimentaires de ces îles se r appor ten t à six systèmes de 
couches : le lias? la craie inférieure, le terrain de mac igno , le 
terrain ter t iaire , le terrain quaterna i re et le terrain al luvien (2). 
Enfin, M. Pau l lïouvy (3), adoptant en 1852 les dé t e rmina t ions 
de M. de la JYÎarmora, a décrit, avec de nouveaux détails, les 
divers strates et les principales roches qui en t ren t dans la c o m p o 
sition du sol de l 'île. 

Quoique M . E u e de Beaumont , M. de la Marmora et M . Bouvy 
aient cité tour à tour quelques noms de fossiles, aucun d 'eux n ' a 
por té sur ce sujet une sérieuse a t ten t ion , et je ne sache pas que 
jusqu 'à présent aucune observat ion paléontologique soit venue 
corroborer leurs opinions sur l 'âge des terra ins qu ' i l s on t 
signalés. 

Pendan t le court séjour que j ' a i fait en ce pays dans l 'année 
1853, je n 'ai ma lheu reusemen t pas p u , c o m m e je l 'aurais désiré, 
explorer complè tement l ' in té r ieur de l ' î le. J e me suis b o r n é à 
visiter quelques points isolés, et à recuei l l i r les fossiles qu i se 
sont offerts à mes yeux ; mais j ' a i observé d 'autres restes organiques 
à Pa lma , dans la collection de don José Conrado y Berard , et 
M. Bouvy m'a généreusement autorisé à puiser dans la s ienne. 
Enfin, j ' a i pu examiner les échant i l lons que M . de la M a r m o r a a 

(1) Observations géologiques sur les deux îles Baléares, Majorque 
et Minorque [Memorie della R. Accademia delle scienze di Torino, 
t. XXXVIll, p. ri!, 1 834). 

(2) Au nombre des roches éruptives, le même auteur a cité le gra
nite. J'ai su par M. Bouvy que l'échantillon d'après lequel cette indi 
cation a été donnée avait été trouvé dans le petit port de Soller, où 
sans doute il avait été apporté par un bâtiment qui s'était lesté à 
Barcelone* 

(3) Resena geognostica de la isla de Mallorca y descripción de la 
situación y explotación de la ulla del terreno secundario de esta isla 
[Revista minera, t. III , p . 174, 204 et 346, 1852). 



rappor tés et don t il a fait don à la Société géologique de F rance (1), 
Tous ces ma té r i aux , il est vrai , ne sont pas très considérables; 
mais , en a t t endan t que que lque géologue en t r ep renne à Majorque 
de nouvelles recherches s t ra t ig rapbiques , et en l 'absence complète 
où nous nous trouvons ac tue l lement de tout renseignement pa-
léontologique sur ce pays , il m ' a pa ru qu ' i l ne serait pas sans 
in té rê t de faire connaî t re les espèces recueillies jusqu ' à ce jour 
et de signaler dès à présent les terra ins don t elles indiquent 
l 'existence. 

Les dépôts sédimentai res les p lus anciens qu 'on ait constatés à 
Majorque se rencont ren t à la base de la pr inc ipa le chaîne de 
montagnes don t ils occupent le versant N . - O . Les calcaires gris 
don t ils sont composés ont été rappor tés au lias par M . Elie de 
Beaumont , qu i leur a t rouvé beaucoup d 'analogie avec ceux de 
la m o n t a g n e des Alpines ou des Aupies, près de Salon (liouches-
d u - I l h ô n e ) . Ni M. Cambessèdes , n i M . de la M a r m o r a , ni 
M. Bouvy avant la publ icat ion de son m é m o i r e , n 'y avaient 
t rouvé de fossiles. Mais , en 1850, un de nos collègues, M. le doc
teur P a u l Mares, qu i herbor isa i t dans les montagnes de Majorque, 
a découver t auprès de Sol ler , au col n o m m é la Muleta, quelques 
T é r é b r a t u l e s don t il fit présent à M. Bouvy . E n 1853 , je me suis 
r e n d u à l ' endroi t i nd iqué , en compagn ie de M. Bouvy et île mon 
ami le docteur Lacaze Du th i e r s , au jou rd ' hu i professeur à la 
Facul té des sciences de Li l le . Nous y avons recueill i non-seule
m e n t les Té réb ra tu le s rapportées par M . Mares , mais plusieurs 
autres espèces de fossiles. P a r m i cel les-ci , j ' a i r econnu Belemnite.s 
umbllicatus, Ammonites Jamesoni, Mactromya liasina, Pholadomya 
deeorata, P. reticulala, Periploma donacifarmis, Lima pecti/ioides, 
Peeten disciformis, P. textorius, Rhynchonella tetraedra, qui sont 
toutes é m i n e m m e n t propres aux étages supér ieur et moyen du 
l ias. J e dois men t ionne r encore un gastéropode e tuncora l l i a i r e (2) 
don t je n 'a i observé q u e des échant i l lons en mauvais état . Ils me 
paraissent se rappor te r le p r emie r à Natica Koninckana, le second 
à Montlivaultia Haimei, que M M . Chapuis et Dewalque ont récem
m e n t fait connaî t re et qui appar t i ennen t tous deux au lias înfé-

(1) Ces échantillons formaient deux collections : l 'une a été déposée 
au Musée royal d'histoire naturelle de Turin , et l 'autre à la Société 
géologique de France. 

(2) M. Milne Edwards et moi nous avons désigné sous le nom de 
coralliaires la classe des polypes proprement dits, comprenant les 
zoanthaires, les alcyonaires et les podactiniaires (Lucernaire). 



r ieur . Trois espèces m ' o n t p a r u nouvel les ; je les n o m m e Pecten 
Lacazei, Ostrea Marmorai, Terebratula Daindsoni. C'est cette de r 
nière qui a été découverte p a r M . Mares et qu i est, à beaucoup 
près , la plus abondante de toutes. J 'a i aussi t rouvé à Soller l ' e m 
preinte d 'un végétal à fibres croisées que j ' a i soumise à l ' examen 
de M. Adolphe Brongniar t , mais qui est t rop incomplè te p o u r 
que ce savant botaniste ai t p u la dé t e rmine r . 

En ne tenant pas compte des espèces incer ta ines , on voit que 
les fossiles de Soller viennent p l e inemen t confirmer l 'opinion 
émise dès 1827 par M. El ie de Beaumon t sur l 'âge des calcaires 
gris du versant occidental des montagnes de Majorque . 11 est aussi 
digne de r emarque que la moi t ié des espèces que je viens de c i ter 
a déjà été signalée par MM. de Verneui l et Col lomb dans l ' E . 
de l 'Espagne, où ces auteurs ont presque toujours t rouvé le lias 
supérieur et le lias moyen confondus ensemble , c o m m e cela pa ra î t 
avoir lieu à Soller. 

Les mêmes géologues ont vu que les deux m e m b r e s hab i tue l s 
de la série jurassique de cette contrée sont le lias et l 'oxford-c lay . 
Cette association se représente à Majorque . J e m e suis assuré , en 
effet, qu 'une partie des roches observées par M. de la M a r m o r a , 
et regardées par lui comme appar tenan t à la craie inférieure, 
doivent être en réalité rapportées à l 'étage oxfordien et m ê m e aux 
assises inférieures de cet étage. Elles cont iennent en g rande a b o n 
dance Ammonites plicatilis et athleta, que M M . de Verneui l e t 
Collomb ont recueillis dans l'E. de l 'Espagne. On y rencon t re 
aussi Aptychus imbricatns , Belemnites hastatus et Terebratula 
diphya. J 'a i t rouvé m o i - m ê m e à Binisalem les deux premières de 
ces espèces. 

C'est encore à Binisalem et aussi à Selva qu ' on t été rencont rés 
les fossiles de l 'étage néocomien que j ' a i eu occasion d ' examine r . 
Ce sont : Ammonites reclicostatus, A. subfimbrialus, Belemnites 
bicanaliculatus. B. dilatatus. M. de la M a r m o r a pense que la m a 
jeure partie de la pr incipale cha îne de montagnes qui court d u 
S.-O. au N . - E . est formée de roches a p p a r t e n a n t à la par t ie infé
rieure du terrain de craie, depuis le cap Cala F igue ra j u s q u ' au 
cap Formentor ; mais , comme il a confondu les couches à A m m o 
nites qui dépendent rée l lement de cet étage avec celles qui se r a t 
tachent à l 'étage oxfordien , il faut se tenir en garde contre 
l 'extension qu ' i l a donnée aux p remiè res . 

Remarquons que M. El ie de B e a u m o n t , en c o m p a r a n t la 
Sainte-Baume et le mont Ven toux aux montagnes de M a j o r q u e , 
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avait p révu en que lque sorte qu ' on t rouvera i t ces dernières en 
par t ie consti tuées par les étages oxfordieu et néocomien . 

Majorque offre encore une nouvel le ressemblance dans sa con
st i tut ion géologique avec la P rovence et le Roussi l lon, en ce que 
le g roupe de la craie tuffeau y est éga lement représenté . Je n'ai 
recueil l i m o i - m ê m e aucun fossile se r appor t an t à ce terrain, mais 
j ' a i vu dans la collection de M. Conrado deux corall iaires, Plti-
cosmilia Parhinsnni et Beliastrœa sulcati-lameltosti qui se retrou
vent dans le grès vert d 'Uchaux , dans les Corbières et à Gosau. 
On a aussi appor té à M . Bouvy, c o m m e ayant été t rouvé roulé 
auprès de Binisalem, un exempla i re de Cyclotites elliptica, espèce 
qu i occupe toujours dans la série des couches la m ê m e place que 
les précédentes . 

Q u a n t aux fossiles de la famille des Rudis tes , et notamment 
Hippuriles sulcatas, que M. Bouvy a signalés à Majorque (1), on 
n 'en doi t tenir aucun compte , i l est vra isemblable que les espèces 
que j ' a i citées sont effectivement accompagnées d 'Hippuri tes , mais 
on n 'en a encore découver t aucune jusqu 'à présent , et les préten
dus restes de corps organisés, ainsi n o m m é s par M. Bouvy, étaient 
de simples fragments d 'un calcaire argi leux à cassure conchoïde. 

Sur la rou te d ' Inca à Santa Magda l ena , dans un calcaire grenu 
u n peu sil iceux, M . Bouvy et moi nous avons t rouvé un autre 
coral l iaire crétacé, mais qui jusqu ' à présent s'est seu lement mon
t ré dans la craie b lanche : c'est Pamsmilia centralis q u e l 'on ren
cont re c o m m u n é m e n t dans les comtés de Kent et de Sussex. La 
présence de cette espèce est la seule preuve que j ' a i e p u trouver 
de l 'existence de la craie b l a n c h e dans l'Ile Majorque. Tout 
insuffisante qu 'e l le soit, elle mér i t e p o u r t a n t d 'ê t re enregistrée. 

Quoique M . de la M a n n o r a n ' a i t pas visité la petite chaîne 
d 'Ar ta , il pense qu 'e l le « correspond à celle de Minorque par sa 
composi t ion et qu 'e l le appar t i en t aux terrains de mac igno (2). » 
Ce géologue a vu à P a l m a , clans le couvent des Dominica ins , des 
colonnes d 'un m a r b r e n u m m u l i t i q u e à fond gris b leuât re , sur 
l eque l ressortent les N u m m u l i t e s b lanches . « Ce m a r b r e , dit-il, 
est du pays ; il pour ra i t p roven i r des mont s d 'Ar ta , mais peut-être 
v i en t - i l de la pe t i te col l ine qui se t rouve au S. d ' Inca , et c'est 
p lus p robable . » On voit que ces indicat ions é ta ient fort vagues (3). 

(•)) Revista minera, t. III , p . 205 , 1852. 
(2) Mérn. cité, p. 61 . 
(3) Dans une conversation que j ' a i eu l 'honneur d'avoir récemment 

avec lui, à Paris, M. le général Albert de la Marmora m'a dit qu'il se 



Aussi M. d'Archiac a-t-il d û me t t r e en doute la présence des N u m -
muli tes dans les Baléares. « M. A. de la Marmora , d i t le savant 
historien des progrès de la géologie, cite dans les îles de Majorque 
et de Minorque un ensemble de couches composé dé macigno , de 
calcaires à Fucoïdes et de dolomies qu ' i l compare aux roches d u 
même nom de la Ligurie et de la Toscane , mais dans lesquelles 
nous ne voyons pas qu ' i l ait rencont ré de N u m m u l i t e s (1). » 

M . Bouvy a de nouveau signalé des N u m m u l i t e s à Binisalem (2), 
mais les prétendus fossiles qu ' i l a désignés sous ce n o m , avec 
toutes réserves, il est vrai , et en rappelant que M. Adrien Pa i l 
lette les considérait comme pouvan t être des Cypris , ne sont 
certainement pas des restes de corps organisés. J e . m e suis assuré 
par un examen at tentif que les échant i l lons de sa collection c o n 
t iennent seulement de petites concrét ions calcaires à peu près 
sphéro'idales, larges environ de 1 cen t imè t re , composées de n o m 
breuses couches assez régul iè rement concent r iques , et qui effecti
vement ressemblent à Nummulites perforata (S) lo r squ 'on n 'y 
regarde pas de très près. 

Mes observations prouvent cependant qu ' i l existe rée l l ement 
des couches à Numinul i tes dans l'île Majorque . J e n'ai t rouvé 
aucun fossile dans les roches dolomit iques d 'Arta, et il m 'es t i m 
possible de dire si elles appar t i ennen t à l 'é tage n u m m u l i t i q u e , 
comme l'a cru M. de la M a r m o r a , ou si elles se r a t t achen t a u 
terrain secondaire ; mais il ne peu t rester aucun doute sur celles 
du centre d e l à pr incipale chaîne de montagnes . Ainsi à Binisa lem, 
près de la mine de charbon , les couches qu i v iennen t affleurer 
sur les talus sont formées, les unes d 'un calcaire ool i t ique j a u n â t r e 
à petits grains, les autres d 'un calcaire gris à Milioli tes, et en 
quelques points on dis t ingue dans ce dern ier des sections t rans
verses de Nummul i t e s qu i toutefois ne sont pas assez net tes p o u r 
que je hasarde de les dé te rminer spécifiquement. Au contraire., 
entre Alaro et Binisalem, près de la Casa del T o r r e , j ' a i recueil l i 
des échantillons d 'un calcaire j a u n â t r e r empl i de N u m m u l i t e s 
bien conservées, et qui provenai t de la mon tagne tail lée à pic que 
l'on voit en cet endroit . J 'a i é tudié ces échant i l lons avec M . d 'Ar -

souvenait très bien d'avoir trouvé des Nummulites près de Binisalem, 
et que c'est par oubli qu'il n'en a pas fait mention dans son mémoire. 

M) Histoire des progrès de la géologie, t. 111, p. 159 , 1850. 
(2) Ravista minera, t. III , p. 348, 1852 . 
(3) D'Archiac et Jules Haime, Monographie des Nummulites, 

pl. VI, fig. 1, 1 853. 



chiac , et nous y avons r econnu Nummulites Ramondi, N. i/itermc-
dia et N. planidata (1). 

J ' a i en outre examiné dans la collection de M . Convado, à 
P a l m a , deux éch inodermes du m ê m e étage, Echinolampas discoï
des et Coslopleurus coronalis, et M . Bouvy m ' a m o n t r é un échan
tillon de Schizasicr Newboldi, qu i lui a été appor té p a r u n paysan 
majorca in . 

Au-dessus des couches à N u m m u l i t e s et en contac t avec elles, 
on observe à Binisalem et à Selva u n dépôt lacustre formé de 
calcaires b i t u m i n e u x compactes p lus ou moins fétides, et de cal
caires m a r n e u x gris qu i con t i ennen t des lits de combus t ib le . Ce 
combust ib le a été signalé pour la p r e m i è r e fois par M. de la Mar-
mora c o m m e intercalé dans les assises néocomiennes , et M. Bouvy, 
qu i l 'a é tudié avec soin au poin t de vue de ses proprié tés indus
tr iel les et de son exploi ta t ion, l 'a placé dans sa c inqu i ème division 
du te r ra in secondaire (2). C'est u n l igni te br i l lan t et de bonne 
qua l i t é , qu i peu t être employé à peu près aux mêmes usages 
que la hou i l l e . Les fossiles que j ' a i reconnus dans les couches à 
combus t ib le de Majorque m e paraissent appa r t en i r à l 'époque des 
gypses de Provence , et condu i s en t , pa r c o n s é q u e n t , à une opi
nion bien différente de celle q u ' o n t professée les auteurs que 
je viens de citer. Ce sont Melania lourœa, Planorbis obtusus, 
Lymnœa pyramide/lis, et deux espèces nouvelles que j 'appellerai 
Clausilia Bcaumoiili et Bulimus vet Achatina JBouvyi. Mais je dois 
avouer qu ' i l m e reste que lques doutes sur les p remières de ces dé
te rmina t ions , car on sait combien il est difficile de dis t inguer entre 
elles les diverses espèces des genres L y m n é e et P l a n o i b e . Quoi qu'il 
en soit, le l igni te est b ien ce r t a inement supér ieur aux couches à 
N u m m u l i t e s , c o m m e le savent très bien les mineu r s eux-mêmes. 
M . Bouvy possède une tor tue découverte dans ce l igni te , et dont 
l ' é tude fournira i t sans doute un rense ignement précieux pour 
é tab l i r l 'horizon de ce dépôt d 'eau douce . El le m 'a pa ru appartenir 
à la pet i te famille des Ptdudinosa de M . D u m é r i l et de Bibron. 
Les calcaires b i t u m i n e u x des environs de Selva présentent de 
nombreuses empre in tes végétales, mais dans un état de conserva
t ion toujours très imparfa i t , et M. Adolphe Brongniar t n 'a pas pu 
dé t e rmine r les échant i l lons que je lui ai mon t ré s . 

La formation miocène para î t ê t re représentée dans l'île Ma-

(4) Ces trois espèces ont été recueillies dans la Péninsule ibérique 
par MM. de Verneuil et Collomb. 

(2) Lor. cit., p . 182. 



jorque par plusieurs peti ts bassins isolés. Les pr inc ipa les localités 
où elle a été signalée sont la R a n d a et M u r o . J ' a i vu plusieurs 
éch moderni es p rovenan t de ce dern ier poin t , et qu i se r appor t en t 
tous à Eehinanthus gibbostis, espèce très c o m m u n e en Corse , 
près de Bonifacio et à Santa Manza . M. de la M a r m o r a a 
recueilli sur le versant N . - 0 . de Belver une grande Huî t re q u ' i l 
a rapportée avec raison à Ostrea longirostris, Lamarck , laquel le 
est propre , comme on sait, à la format ion ter t ia ire m o y e n n e . 
Dans les marnes grises de l leya , que le m ê m e au t eu r (1) hésite k 
placer dans le ter ra in secondaire , j ' a i t rouvé à m o n tour une 
seconde espèce du m ê m e genre qu i appar t ient éga lement au m ê m e 
étage, Östren crassissima. Enfin, j ' a i observé dans la collection de 
M. Conrado un crustacé qu i , à en juger par la na ture de la r o c h e 
qui l 'empâtai t , doi t proveni r des mêmes marnes : c'est Cyphoplax 
impressa cité par Desmarest c o m m e fossile d u Monte Mar io , 
près de R o m e (2). 

La base de la colline de Belver appar t ien t , selon toute a p p a 
rence, à la formation tert iaire supérieure. Les fossiles qu 'e l le r e n -
lcrme sont Vaiala olla, Conus Mercati!, Tellina lacunosa, qu i se 
rencontrent dans les dépôts subapennins de l ' I ta l ie et existent 
encore dans les mer s actuelles, mais seu lement dans les mer s 
chaudes, et qu 'on ne re t rouve plus dans la Médi ter ranée . On a 
trouvé avec ces espèces des corps de formes diverses qui ont été 
l'occasion d 'une singulière méprise. « En 1850, di t M. Bouvy (3), 
le marquis de Belpuch fit pra t iquer , sur la pente de la coll ine d u 
château de Belver, une excavation qui m i t à jour les fossiles sui
vants : un cœur avec un fragment d ' a r t è re , un testicule avec ses 
conduits spermat iques , un os qu i paraî t être un cubi tus , deux 
autres os incomplets que je crois ê t re , le p remie r un f ragment de 
clavicule et le second un tronçon de pubis , accompagnés d ' un 
Cône, d 'un Porcelani te de grande d imens ion (la Volu te p r é c é d e m 
ment citée), et d 'une Corbule (Tellina lacunosa) qu i étai t adhé ren te 
à l'un des os. La réunion de ces fossiles à des coquil les s u b a p e n -
mnes de dimensions supér ieures à celles de leurs analogues ac tuel -

(1) Loc. cit., p. 55 . 
(2) Le Monte Mario a été rapporté par plusieurs auteurs à la forma

tion subapennine, mais il paraîtrait, d'après les recherches récentes 
de M. le comte de Rayneval, Monseigneur Vanden Hecke et le pro
fesseur Ponzi, que les couches inférieures de cette colline appart ien
draient à l'époque des dépôts miocènes. 

(3) Revista minera, t. III, p. 184, 1852. 



l emen t vivantes donne beaucoup d ' impor tance à ce fait ; car, 
ajoute M. Bouvy , si ces restes sont h u m a i n s , il en résulte cpie 
l 'existence de l ' h o m m e sur la terre aurai t été con tempora ine des 
dépôts pliocènes les plus mode rnes . » 

J ' a i examiné avec beaucoup d 'a t ten t ion ces corps de diverses 
formes que les médecins de P a l m a on t considérés c o m m e des fos
siles h u m a i n s (1), et je m e suis convaincu sans g rande peine que 
le p ré t endu cœur est s imp lemen t un caillou roulé , et le prétendu 
testicule la pet i te masse calcaire concré t ionnée qui a rempli la 
cavité creusée dans le tissu d 'une t lél iastrée pa r un mollusque 
perforant , p robab l emen t une Clavagelle. Quan t aux pré tendus os, 
ce sont des concré t ions stalact iformes i r régul ières , c o m m e il s'en 
forme beaucoup à l 'O. du por t de P a l m a , au pied de SMver, à 
Po r top i et au fort San Carlos, dans toutes les peti tes grottes du 
b o r d de la mer . 

Le ter ra in qua t e rna i r e a été i nd iqué sur la carte de M. de la 
M a r m o r a c o m m e en tou ran t presque toute l'île de Majorque, si ce 
n 'est du c ô t é d u N . - O . Je l 'ai observé pour nia par t sur deux 
points t rès éloignés : aux envi rons de P a l m a , à l 'E. de cette ville, 
et auprès d 'Arta , à la Cueva de la Er in i ta (2). Dès 1826, M. Cam-
bessèdes avait recueill i au b o r d de la mer , depuis Alcudia jusqu'à 
Nues t ra Senora de la Victor ia , des échant i l lons de la roche qui 
compose ce t e r ra in . C'est un « agrégat calcaire , d i t M. Elie de 
B e a u m o n t (3), composé en g rande part ie de gra ins calcaires et de 
débr i s de coquil les fa iblement agglut inés pa r un c iment marneux 
rougeâ t re On n 'hési terai t guère à rappor ter ces roches à bipartie 
supér ieure d u grand dépôt de nagelfluhe et de mollasse, ajoute le 
célèbre géologue, si elles ne présenta ient aussi beaucoup de res
semblance avec divers petits dépôts qui se sont formés très récem
m e n t , ou m ê m e qui se forment encore j ou rne l l emen t sur diverses 
p lages , tant de la Méd i t e r r anée que de l 'Océan. » 

Su r la côte située à l 'E . de P a l m a ju squ ' au cap Enderocat, le 
t e r ra in qua te rna i re présente les m ê m e s caractères que près de la 
Cueva de la Er in i ta au N . - E . de l ' î le, et la description de M. Elie 
de Beaumon t convient b ien à la roche des deux localités ; seule
m e n t , dans la p remiè re , les coquilles sont très sol idement agglu-

(1) J 'ai déjà eu occasion de parier de ces prétendus fossiles humains 
(dtlienceum français, t. II, p. 1205 , n° du 17 décembre 1 853). 

(2) Voyez la description que j 'a i donnée de cette grotte dans 
Y Athenœum français, l. c. 

(3) Loi: cit., p. 428. 



t inées. Tons les fossiles que renferme ce t e r ra in , et ils sont t rès 
nombreux , appar t iennent à des espèces qu i v ivent ac tue l lement 
dans la Médi ter ranée ; mais j ' a i r e m a r q u é que ces espèces ne sont 
pas les mêmes au S. et au N . , ou du m o i n s , s'il en est q u e l q u e s -
unes qui soient communes aux env i rons de P a l m a et aux environs 
cl'Arta, les plus abondantes diffèrent d 'une localité à l ' au t re . Voici 
celles que j ' a i recueillies auprès de P a l m a : Slrombus meditcrra-
neits, Coniis mediterráneas% Murex trunculus, Arca Noc, A. barbata, 
ftlactra corallina, Venus gallina, Cardium rusticum. J 'a i t r o u v é 
auprès d'Arta Cardila ealyeulata, Chaîna gryplioides, Pectunculus 
violacescens, Vermetus triqiieter. 

En résumé, l 'é tude des fossiles de Majorque ind ique la présence 
dans cette île de divers systèmes appar t enan t à h u i t époques g é o 
logiques distinctes : I o bas ique , 2° oxfordienne, 3° néocomienne , 
h° de la craie tuffeau, 5° éocène, 6" miocène , 7° p l iocène , et 
8° quaternaire . 

Ces résultats concordent par fa i tement avec les vues émises dès 
1827 par M. E u e de Beauniont . On voi t combien cet é m i n e n t 
géologue a eu raison de comparer Majorque sous le r appor t géo lo
gique à la Provence et au Roussil lon. Les t ravaux de M M . de 
Vcmeui l et Collomb m o n t r e n t que la part ie orientale de la P é n i n 
sule ibérique offre aussi dans sa consti tution beaucoup de ressem
blance avec la g rande Baleare. 

A. fossiles du lias recueillis a Soller, au col de la Muleta. 

1. AMMONITES JAIMESÛNI, Sowerby, Muer. Concho/,, t. VI, p. 105 , 
pl. 5 5 5 , fig. 'I, 1 8 2 9 . — Ammonites Rcgnardi, d'Orbigny, 
Paleont. franc., terr. jarass., t. I, p . 2 5 7 , pl. 7 2 , 1 8 4 2 . 

Se trouve dans le lias moyen dans l'île de Mull et à Robin Hood's 
Bay (Angleterre), et dans beaucoup de localités françaises, notamment 
à Croiziile et à Évreoy (Calvados) et aux environs de Lyon (Rhône). 

2 . BELEMMTES UJIBILICATUS, Blainville, Ali:m. sur les Uélemn., p. 9 7 , 
pl. 3 , fig. 1 1 , 1 8 2 7 . 

Se trouve en France, dans le lias moyen, à Vieux-Pont près de 
Bayeux, aux environs de Nancy, à Avallon (Yonne), etc. 

3 . NATICA KONINCKANA ? Chapuis et Dewalque, Foss. des terr. second. 
duLuxemb. {M, ni. cour, de l'Acad. de Belg., t. X X V ) , p. 8 1 , 
pl. M , fig. 7, 1 8 5 3 . 

Mes échantillons sont à l'état de moule, et je ne les rapproche 
qu'avec doute de l'espèce du lias inférieur signalée à Luxembourg et à 
Arlon par MM. Chapuis et Dewalque. 



4 . PHOLADOMYA DECORATA, Zieten, Verst. Wurtemb., p. 87, pl. 66, 
fig. 2 , -1830. — Goldfuss, Petref. Germ., t. II , p. 266, 
pl. 4 55, fig. 3, 4 839 . 

À été décrite comme provenant du lias supérieur du Wurtemberg, 
et se trouve aussi en France, à Àsnières (Sarthe). 

5. PHOLADOMYA RETICULATA, Agassiz, Etud. crit. sur les mull, foss,, 
p. 80, pl. 4 C, fig. 4-4, 1 842. 

Se trouve dans l'étage supérieur du lias dans le département du 
Bas-Rhin, et dans le Jura wurtembergeois. 

6. PERIPLOMA DONACIFORMIS, d'Orbigny, Prod, de pal., t. I , p. 252, 
1850. •—• Ampliidesma donaciforme, Phillips, Geol. of York., 
t. I, p . 4 61 , pl. 12, fig. 5, 1829. —Lyons' ta unioides, de Ver-
neuil etCollomb, Bull, de la Soc. gëol. de. France, 2° série, 
t . X, p. 112, 1853 (non Lutraria unioides, Goldfuss). 

À été rencontrée dans le Yorkshire, le Wurtemberg, en Espagne à 
Anchuela et à Villar del Cobo, et en France à Saint-Amand (Cher). 

La Pleurotuya galatliea, Agassiz, Et. crit., p . 239, pl. 28 , fig. I, 
qui ne me paraît pas en différer, est du calcaire àGryphées du dépar
tement du Bas-Rhin. 

7. MACTROMYA LIASINA, Agassiz, Èt. crit., â/yes, p. xvii, 1 842. — D e 
Verneuil et Collomb, Bull, de la Soc. gëol. de France, 2° sér.. 
t. X , p. 112, 1853. 

M. Bayle m'a montré, à l'École des mines, des échantillons de cette 
espèce provenant du lias moyen des environs de Metz, de Sainte-
Marie du-Mont (Manche), et de Vieux-Pont (Calvados). MM. de Ver
neuil et Collomb l'ont recueillie en Espagne à Marranchon, Albarra-
cin et Villar del Cobo. 

Je ne connais pas de figures de cette Mactromya ; la Mactromya 
globosa, Agassiz, Ét. crit., p. 200 , pl. 9 D, fig. 9-14, qui est propre 
au groupe oolitique moyen, en est extrêmement voisine. 

8. LIMA PECTINOIDES, Deshayes. — Plagiostomapeclinoides, Sowerby, 
Min. Conclwl., t. II* p. 28 , pl. 113, fig. 4, 1 84 6. — Zieten, 
Verst. ïVurlemb., p. 92, pl. 69, fig. 2, 4 830. — Plagio
stoma pectinoideum, Phillips, Geol. of York., t. I, p. 132, 
pl. 4 2, fig. 1 3, 4 835 . 

Se trouve dans le Yorkshire, dans le Wur temberg , et en France, à 
Metz et à Saint-Maixent (Deux-Sèvres). 

9. PECTEN DISCIFORMIS, Scbubler in Zieten, Vcrstein. Wurtemb., 
p. 69, pl. 53 , fig, 2, 1830. — Chapuis et Dewalque, Méw. 
cour, par l'Acad. de Belg., p. 21 0, pl. 3 1 , fig. 3, 1853 .— 
Pecten corneas , Goldfuss, Petref. Germ. , t. II , p. 73 , 
pl. 98, fig. 11 , 1835 (non Sowerby). 

Se trouve dans le Wurtemberg , et en France à Semur (Côte-d'Or) 
et à Vieux-Pont (Calvados). MM. de Verneuil etCollomb l'ont recueilli 



à Barahona. MM. Chapuis et Dewalque l 'indiquent aussi dans le lias 
inférieur de Luxembourg et de Strassen. 

'10. PECTEN TEXTORIUS, Schlotheim, Pctrefact., p. 2 2 9 , 1 8 1 6 . — G o l d -
fuss, Petri'f. Gerui., t. I I , p. 4 5 , pl. 8 9 , fîg. 9 , 1 8 3 5 , — 
Chapuis et Dewalque, Mém. cour, par l'Âcad. de Belg., t. XXV, 
p. 2 0 9 , pl. 3 2 , fig. 2 , 1 8 5 3 . 

Se trouve dans le lias inférieur, à Pouilly, Lyon et Semur, dans le 
grès de Luxembourg et les marnes de Strassen, et aussi dans le lias 
supérieur, à Grand-Cour en France, et à Ànchuela en Espagne. 

1 1 . PECTEN LACAZEI, nov. sp., pl. XV, fig. 5 a et b. 

Cette nouvelle espèce est voisine de Pecten Pradoanus, de Verneuil 
et Collomb, Bail, de la Soc. géol. de France, 2 E sér., t. X , p. 1 6 3 , 
pl. 3 , fig. 4 . Sa forme est à peu près la même, quoique un peu plus 
bombée en avant; les côtes sont moins nombreuses, plus écartées et 
beaucoup plus tranchantes. En outre, le fond des sillons de la valve 
plane est plus large et plus plat. 

Pecten Lacazei offre le troisième exemple de la forme plane-convexe 
(Janira) dans le groupe du lias. Le premier est Pecten alalus de 
Buch ( 1 ) , que MM. Bayle et Coquand ont figuré récemment dans les 
Mémoires de la Société géologique, 2 ' sér,, t. IV, pl. 5 , fig. 1 et 2 , 
I 8 5 1 . 

1 2 . OSTREA MARMOEAI, nov. sp,, pl. XV, fig. 4 . 

Je n'ai trouvé aucune figure à laquelle pût être rapportée cette 
espèce. Celle qui s'en rapproche peut être le plus est la fig. 5 de la 
pl. 7 9 de Goldfuss qui représente Ostrea irregidaris. Cependant 
Ostrea Marmorai diffère notablement de ce dernier fossile. Elle est 
allongée, subovale, et irrégulièrement bosselée et ondulée. Les bords 
de ses deux valves sont minces, peu ou point feuilletés, et s'adaptent 
très exactement l'un à l 'autre. La petite valve paraît adhérer par toute 
sa surface. La partie antérieure se recourbe, soit à gauche, soit à 
droite, comme dans les espèces désignées sous le nom d'Exog/res. 

1 3 . TEKEBRATULA DAVIDSONI, nov. sp. , pl. XV, fig. 6 , a, b, c Bld. 

Cette nouvelle espèce est très voisine de Terebratula siibbncculenta, 
Chapuis et Dewalque, Mém. cour. />ar l'Acad. île Belg., t. XXV, 
p. 2 4 2 , pl. 3 6 , fig. 4 , 1 8 5 3 . Elle présente à peu près la même 
forme; cependant la grande valve est beaucoup plus convexe. On 
remarque également sur la petite valve une dépression médiane et 
longitudinale, mais qui est ici bien plus étendue que dans T. sub-
bucculenta, et qui se prolonge jusqu'au bord inférieur de la coquille. 
Le crochet de T. Davidsoni est fortement recourbé et Yarea est 
presque nulle; l'ouverture est petite ; les bords latéraux et inférieurs 
sont plus ou moins anguleux et ne montrent jamais de méplats. 

(1 ) Pétrifications recueillies en Amérique, fig. 1 , 2 , 3 et 4. 



14 . RHTNCHONELLA TETRAEDRA, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. I, 
p. 258, 1850. — Davidson, Brit. j'oss. Brachiop., 3 ° p a r t . , p . 93, 
pl. '18, fig. 5-10, -1852. — Terebrottda tetraedra, Sowerby, 
Miner. Conchol., t. I, p. 191 , pl. 83 , fig. 4, 1815. 

Se trouve en Espagne dans la Sierra Gamarina, en Angleterre à 
Ilminster, dans les comtés d'York et d'Oxford, en France à Fontaine 
Étoupefour, Évrecy (Calvados), Semur (Côte-d'Or), Nancy, Metz, 
Uhrweiler (Bas-Rhin). 

15. MONTLIVAULTIA HAIMEI? Chapuis et Dewalque, Mém. cour, par 
l'Acad. de Belg., t. XXV, p . 2 6 3 , pl. 38, fig. 5, 4 853. 

Je rapporte, avec doute, à cette espèce qui a été trouvée dans le 
lias inférieur à Jamoigne des échantillons incomplets et très mal 
caractérisés. 

B . Fossiles de l'étage oxjordien recueillis à Binisalem. 

4. AMMONITES PLICATILIS, Sowerby, Miner. Conchol., t. I l , p. 4 48, 
pl. 166, 1817. 

Les échantillons recueillis à Binisalem et à Alaro ressemblent sur
tout à ceux que MM. de Verneuil et Collomb ont rapportés de Pico el 
Tijo, près Requena. Cette espèce se trouve encore dans de nombreuses 
localités de l'Espagne, de la France, de la Suisse, du Wurtemberg et 
de la Russie. 

2 . AMMONITES ATHLETA, Phillips, Geol. oj Yorkshire, t. I, p. 4 28, 
pl. 6, fig. 1 9, 1 829. •— Ammonites armiger, Sowerby, Traits, 
of the geol. Soc. oj London, 2 e sér., t. V, p. 329, pl. 23, 
fig. 13 , 1837. 

Un échantillon de cette espèce a été trouvé à Binisalem par M. de 
la Marmora, et cité dans sa liste sous le n" 1 6 (/-.<"., p. 72). Cet auteur 
le regardait avec M. Pareto comme une Ammonite de la craie infé
rieure. A. athleta est un fossile des Kelloway rocks du Yorkshire; on 
le trouve aussi dans diverses localités de la France et du Tyrol, et 
dans la province de Cutch. MM. de Verneuil et Collomb l'ont rencon
tré à Frias, en Espagne. 

3. BELEMNITES UASTATUS? Blainvillo, Mém. sur les Bélemn., p. 74, 
pl. 2, fig. 4, et pl. 5 , fig. 3 , 4 827. 

Je n'ai qu'un échantillon incomplet, qui ressemble beaucoup à cer
taines variétés de cette espèce. 

4. APTTCHUS IMBRICATUS, Hermann de Meyer, Neues Jahrb. fur Miner. 
Geol., p. 398, 4 834 ; Nova aeta nat. Curios., t. XV, 2 e part., 
p. 4 39, pl. 59, fig. 4 0 et 4 1 , 4 834 . 

M, Bayle m'a montré, à l'École des mines, un Aptychus provenant 
de la porte de France, à Grenoble, qui est de tout point semblable à 
ceux de Binisalem. 



5. TEREBKATULA DIPHYA, de Buch, Mém. de la Soc. géol, de France, 
1 r c sér., t. I I I , pl. 18, fig. 9, 1834. — Terebratula deltoidea, 
Davidson, Ann. and niag. of nat. hist., 2 e sér., t. V, pl. 13, 
fig. 20, 1850. 

Se trouve en Italie, et en France près de Grenoble (Isère). 

C. Fossiles de l'étage néocomien recueillis à Binisalem et a Selva. 

1. AMMONITES IUSCTICOSTATUS, d'Orbigny, Paléont. franc, terr. crét., 
t. I, p. 134, pl. 40, fig. 3 et 4 ; 1841 . 

Cette espèce se trouve aussi en France à Bárreme, au mont Ven-
toux, et en Suisse dans le canton de Vaud. 

2. AMMONITES SOBFIMBRIATUS, d'Orbigny, il/ici., p . 1 2 1 , pl. 3 5 , 1840. 

Cette espèce se trouve aussi en France à Bárreme (Basses-Alpes), à 
Saint-Martin (Var), et en Suisse dans le canton de Vaud. 

3. BELEMNITES DILATATUS, Blainville, Mém. sur les Bélemn., p. 99, 
pl. 5, fig. 18, 1827. —Duval-Jouve, Bélemn. des envir. de 
Castell., p. 54, pl. 4, 1841 . 

En France on le rencontre aux environs de Castellane (Basses-
Alpes). MM. de Verneuil et Collomb l'ont rapporté de la Sierra 
Mariola. 

4. BELEMNITES BICANALICOLATUS, Blainville, Mém. sur les Bélemn., 
suppl., p. 120, pl. 5, fig. 8, 1828. — D'Orbigny, Paléont. 
franc., terr. crét., t. I, p. 47, pl. 3, fig. 13-1 6, 1840. 

Cette 6 s p è c e , que j ' a i trouvée à Selva, a aussi été rapportée par 
M. Élie de Beaumont de la montagne des Chadres (Hautes-Alpes). 

D. Fossiles de la craie tuffeau recueillis dans les montagnes de 
Majorcjue. 

1. PLACOSMILIA PARKINSONI, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des se. 
nat., 3 e sé r . , t. X, p. 235, 1 8 4 9 . — Turbinolia rudis, Michelin, 
Icon. zooph., p. 17, pl. 4, fig. 3 , 1841 (non Crathophyllutn 
rude, Sowerby). 

Se trouve à Gosau, à Uchaux, dans les Corbières et dans la Cata
logne. 

2. HELIASTRJÎA SULCATI-LAMELLOSA, Milne Edwards et J. Hairne, His
toire nat. des Coralliaires, t. I I , p . 472, 1855 . — Astrea sul-
cato-lamellosa et Renauxii, Michelin, Tcon. zooph., p . 22 et 
24, pl. 5, fig. 6 et 9, 1 8 4 1 . 

Se trouve à Uchaux. 



3 . CÏCLOTITES ELLIPTIC^, Lamarck, Hist, des anim. sans vert., t. II , 
p. 234, 1816. — Cyclolites hemisphei ica, id., ibid., p. 2 3 3 . — 
Fungia polymorpha (pars), Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 48, 
pl. 14, fig. 6 e e t / , 1826. 

Se trouve à G-osau, dans les Corbières, aux Martigues, à Royan, aux 
environs de Perpignan, à Uchaux et à Montferrand (Aude). 

E. Fossile de la craie blanche recueilli entre Inca et Santa-
Magdalena. 

PARASMILIA CENTRALIS, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des sc. nut., 
3 e sér., t. X, p. 244, 1849. — Madrepora centralis, Mautell. 
Geol. of Sussex, p. 159, pl. 16, fig. 2 et 4, 4 822. 

Se trouve dans les comtés de Kent et de Sussex, et dans le nord de 
l'Allemagne. M. d'Orbigny ajoute Cézanne. 

F. Fossiles de l'étage nummulitique recueillis entre Alaro et 
Binisalem, ou dans les localités voisines. 

1 . COELOPLEURUS coRONALis, d'Archiac et J. Haime, Descr. des aniin. 
foss. de l'Inde, p. 1 98, 4 853 . — Gidaris coronalis, Klein, 
Nalur. disp. Ecliin., p. 54, pl. 4, fig. D et E, 1754. — Cœlo-
pleurus equis, Agassiz et Desor, Ann. des sc. nut., 3 e sér., t. VI, 
p. 356, 4 846 . —Desor , Syn. des Ecliin.fo.is., p . 97, pl. 16, 
fig. 4 - 6 , 4 855 . 

Est aussi fossile de la chaîne d'Hala, de Biarritz et de la Catalogne. 

2. ECHINOLAMPAS DISCOÏDES, d'Archiac et J. Haime, Anim. foss, de 
l'Inde, p. 209, pl. 14, fig. 3, 4 853 . 

Se trouve aussi dans la chaîne d'Hala. 

3. SCHIZASTER NEWBOLDI, d'Archiac et J. Haime, Desc. des anim. 
foss. de rinde, p. 222, pl. 4 5 , fig. 2, 4 853. 

Se trouve à Saint-Michel du Fay (Catalogne), et dans la chaîne 
d'Hala. 

4. NDMMULITES RAMONDI, Defrance, Diet, des se. nat., t. XXXV, 
p. 224, 4 825. —D'Arch i ac et J. Haime, Monogr. des Num-
mul. [Descr. îles anim. foss, de l'Inde, p. 4 28, pl. 7, 
fig. 13 -17 , 1853). 

C 'est une des espèces les plus constantes sur tout le périmètre de 
la Méditerranée. 

5. NUMMULITES INTERMEDIA, d'Archiac, Mém. de la Soc. géol. de 
France, 2 e sér., t. I I I , p. 416, pl. 9, fig. 23 et 24, 1850. — 
D'Archiac et J . Haime, Monosr, des Numm., p. 99, pl. 3, 
fig. 3, 1853 . 

Se trouve à Biarritz, à Nice, etc. 
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6. NUMMULITES PLANULATA, d'Orbigny, Ann. des se. nat., t . VII, 
p. 429, 1826. — D'Archiac et J. Haime, Monogr. des Numm., 
p. 142, pl. 9, fig. 8-1 0, 4 883 . 

Cette espèce est, de même que N. Ramondi, une des plus anciennes 
du genre. 

G\ Fossiles du dépôt lacustre de Selva et de Binisalem. 

1. BULIMUS vel ACHATINA BOUVÏI, n. sp , pl. XV, fig. 2 a et l>. 

Je nomme ainsi une espèce voisine à?Achatina costcllata, Fred. 
Edwards [Monogr. of the eoc. mnll., p. 7 8 , pl. 12 , fig. 1, 1852), 
mais qui s'en distingue par ses tours de spire plus nombreux, plus 
réguliers et plus plats. 

Elle a été recueillie par M. Bouvy à Selva, et par moi à Binisalem. 

2. HÉLIX indét. — Espèce voisine d'Hélix inflexa, Zieten [P'erst. 
Wurtemb., p. 41, pl. 31 , fig. I, 1830) , qui provient du 
calcaire lacustre d'Dlm. 

Recueillie par moi à Selva et à Binisalem. 

3. CLAUSILIA BEAUMONTI, n. sp., pl. XV, fig. 3 a et b. 

C'est de la Clausilia striatula, Fred. Edwards [Mon. of the eoc. 
mhll., p. 79, pl. 14 1 fig. 6, 1 852). que cette belle et grande espèce me 
paraît se rapprocher le plus; mais, au lieu de stries que l'on voit à la 
surface de celle-ci, elle présente de véritables côtes saillantes, et n'a 
que deux grands plis à la columelle. 

Recueillie par M. Bouvy et par moi à Selva. 

4. PLANORBIS OBTUSUS, Sowerby, Miner, conch., t. II , p. 9 1 , pl. 110, 
fig. 3, 1 8 1 8 . — Fred. Edwards, Mon. of the eoc. inoll,, p . 102, 
pl. 15 , fig. 1, 1852. 

Recueilli par moi à Sylva et à Binisalem. Les localités anglaises 
sontSconceet Headon Hill. 

5. MELANIA LAuuyEA, Matheron, Catal. des corps org. foss. du départ. 
des Bouches-du-Rhône, p. 219 , pl. 36, fig. 23 et 24, 1 842 . 

Recueillie par moi dans le calcaire fétide de Selva. M. de la Mar-
mora l'a trouvée aussi, à Binisalem, dans le lignite. 

La figure de M. Matheron est mauvaise, et j 'aurais pu croire que 
mes échantillons de Majorque en diffèrent spécifiquement, si je ne les 
avais pas comparés à ceux de Vaucluse que M. Hébert m'a montrés. 
J'ai également vu à l'École normale, ainsi que dans la collection de 
M. Deshayes, des exemplaires provenant de Brunstadt, près de Mul
house, et nommés, par M. P. Mérian, Melania Escheri, qui me 
paraissent appartenir à la même espèce. 

Je suis porté à croire que Turritella eostata, Zieten, Vcrst. JVur-
temb., p. 43, pl. 32, fig. 3, 1830 (non Sowerby), Melania Zieteni, 
Bronn, Ind. pnlœont., p. 527, 1848 (non Klipstein), n'en diffère pas 



non plus. Elle est du calcaire lacustre des environs d'Ulm que l'on 
considère généralement comme appar tenante l'époque miocène. 

6 . LYMMA PYHAMIDALIS? J. Sowerby, Min. conchnL, t. VI, p. 5 4 , 
pl. 5 2 8 , fig. 3 , 4 8 2 9 . — Fred. Edwards, Mon. of the coc. 
moll., p. 8 4 , pl. 1 3 , fig. 2 et 3 , 1 8 5 2 . 

Recueillie par M. Bouvy à Selva. Elle ressemble surtout aux 
échantillons anglais provenant de Hordwell et Headon Hill. 

H. Fossiles de la formation miocène. 

4 . CYPHOPLAX IMFRESSA, Pl. XV, fig. 1 a et b.— Gonoplax impressa, 
Desmarest, Hist. nat. des crust, foss., p . 1 0 2 , fig. 1 3 et 1 4 , 
1 8 2 2 . 

Cette ocypodide, pour laquelle je forme ici un genre nouveau, est 
citée par Desmarest comme provenant du Monte-Mario, près de Rome. 
L'exemplaire que j ' a i observé fait partie de la collection de don José 
Conrado y Berard, mais ne porte pas d'indication de localité. Comme 
la figure de Desmarest est fort obscure , j ' a i cru utile de représenter 
l'individu de Majorque. 

2 . OSTREA CRASSISSIMA, Lamarck, Hist. nat. des anim. sans vert., 
t. VI, 1 R C part . , p. 2 I 7 , 1 8 4 9 ( 2 E édit., t. VII, p. 2 4 2 ) . — 
Ostrea longirostris (pars), Goldfuss, Pe/ref. Germ., t. I l , p. 2 6 , 
pl. 8 2 , fig. 8 a. 

Recueillie par moi dans les marnes de Deya. 

3. OSTREA LONGIROSTRIS, Lamârck, Ann. du Mus., t. VIII, p. 1 6 2 , et 
t. XIV, p . 3 7 4 , pl. 2 4 , fig. 4 , 4 8 0 9 . —Deshayes , Coq. foss. 
des eni>. de Paris, t. I, p. 3 5 4 , pl. 5 4 , fig 7 et 8 , pl. 6 0 , 
fig. 4 - 3 , pl. 6 4 , fig. 8 et 9 , pl. 6 2 , fig. 4 et 5 , et pl. 6 3 , fig. 1 . 

Recueillie par M. de la Marmora sur le versant N . - O . du monticule 
de Belver. Se trouve aussi à Sceaux, à Montmartre, dans le parc de 
Versailles et aux environs de Blaye. 

4. ECHINANTHUS GIBBOSÛS. — Scutclta gibbosa, Risso, Hist. nat. de 
VEur. mërid., t. V, p. 2 8 4 , 4^826. — Ciypeaster umbrella, 
Agassiz et Desor, Ann. des se. nat., 3 e s é r . , t. VII, p. 4 3 0 , 1 8 4 7 . 

J'ai observé des exemplaires de cette espèce provenant de Muro 
dans la collection de M. Bouvy et dans celle que M. de la Marmora a 
déposée à la Société géologique. Se trouve aussi à Bonifacio et à 
Santa Manza (Corse). 

I. Fossiles de la formation subapennine recueillis à la base de la 
colline de Belver. 

1 . VOLUTA OLLA, Linné, Sjst. nat., 1 2 E édit., p. 4 1 9 6 , 4 7 6 7 . — 
Encyclop., pl. 3 8 5 , fig. 2 . 

Habite aussi les mers de l 'Inde. 



2. CONUS MBRCATII, Brocchi, Conch, foss. subap., t. I I , p . 287, pl. 2 , 
fig. 6, 1814. 

Est aussi fossile de San-Miniato. 
3. TELLINA LACUNOSA, Chemnitz, Conchy!., t. VI, p. 92, pl. 9, 

fig. 78, 1782.-—• Tellina tumida. Brocchi, Conch, foss.,^. S13 
pi. 12, fig. 10, 1814. — Encycl., pl. 290, fig. 12 . 

Habite les côtes de Guinée. Fossile de la formation subapennine de 
l'Italie. M. Deshayes (Encycl. method., vers., t. I I I , p. 1 016, 1832), 
l'indique aussi des dépôts miocènes des environs de Bordeaux, de Dax 
et de la Morée. 

J. Fossiles du. terrain quaternaire. 

1. STROMBUS MEDITERRANEUS, Duclos, lllustr. conchyl. (genre Stro/nbe), 
p. 13, pl. 29, fig. 4 et 5, 1845-1847. 

M. Lacaze et moi, nous en avons extrait de leur gangue plusieurs 
individus sur les bords de la mer. à l'È. de Palma. Cette espèce vit dans 
la Méditerranée, suivant Duclos. Elle est aussi fossile aux environs de 
Naples. Strombus roronatus, Defrance, Diet, des sc. nat., t. LI , 
p. 4 24 , 1 827 ; Knorr et Walch, Ree. des mon. des Cat., t. II, 1 r c sect., 
p. 4 03 , pl. C 3, fig. 1 et 2 , 1768, ne me paraît pas en différer; c'est 
un fossile des environs de Sienne. M. Huppé m'a montré des exem
plaires de Strombus bubonius, Lamarok, qui y ressemblent encore 
extrêmement. 

2. CONUS MEDITERRANEUS, Hwass in Bruguière, Encycl. métti., vers., 
t. I, p. 7 0 1 , 1789 .—Love l Reeve, Concimi, icon., t. I, sp. 89, 
pl. 1 6, 4 843 . 

Recueilli par moi à l'È. de Palma. Habite les côtes de Majorque. 

3. MUREX TRUNCULUS, Linné, Syst. nat., 4 2 e é d i t . , p. 245, 1 7 6 7 . — 
Martin Lister, Hist, conchyl., pl. 950, fig. 42, et pl. 952, 
4 6 8 5 . — K i e n e r , Spec, des coq. vie, Murex, p. 73 , pl. 23 , 
fig. 2. 

Recueilli par moi à l 'E . de Palma. Habite la Méditerranée et l'océan 
Atlantique. Brocchi, Conch, subapenn., t. I l , p. 3 9 1 , l'indique du 
Plaisantin et des environs de Bologne. 

4. VERMETUS TRIQUETER, Bivona, Effemeridi scientifiche e litterarie 
per la Sicilia, p. I l , 1832. — R . - A . Philippi. Enumer. moli. 
Sied., t. I, p. 170, pl. 9, fig. 21 et 22, 1836 . ' 

Recueilli par moi auprès de la Cueva de la Ermita. Est aussi fossile 
de Palermo, et habite la Méditerranée. 

5. ARCA NOE, Linné, Syst. nat., 4 2 e édit., p . 1 4 40, 1767 . — Encycl. 
méth., pl. 305, fig. 2. — Brocchi, Conchyl. subap., t. I I , 
p. 475, 1814. 

Recueillie par moi à l 'È. de Palma. Vit sur les côtes de Majorque. 
Est aussi fossile du Plaisantin. 



6. ARCA BABBATA, Linné, Syst. nat., 4 2° edit., p. 4 4 40, 4 7 6 7 . — 
Encyrl, inéth., pl. 309, fig. 1 . — Brocohi, Conch. foss. subnp., 
t. i l , p. 476, n° 2, 481 4. — Deshayes, Moll, de l'Algérie, 
pl. 1 4 8, 1 848. 

Recueillie par moi à l'E. de Palma. Vit sur les côtes de Majorque. 
Fossile d'Asti, suivant Brocchi. 

7. MACTBA CORALLINA, Linné, Syst. nat., 4 2 e é d i t . , p. 4125, 1 7 6 7 . — 
Deshayes, Moll, de l'Alger., p 382, pl. 30 a, fig. 1, 184. 

Recueillie par moi à l 'E. de Palma. Habite la Méditerranée. 

8. VENDS GALLINA, Chemnitz, Conchy!., t. VI, p. 314, pl. 30; 
fig. 308-310 , 1792. '—Lamarck , Hist, des anini. sans vert., 
t. V, p. 591 , 4 818 . — Encycl., pl. 268 , fig. 3. — Deshayes, 
Moll, del'Alger., pl. 90, fig. 1, 1 848 . 

Recueillie par moi à l'E. de Palma. Habite la Méditerranée, et est 
aussi fossile des dépôts subapennins de la Sicile. 

9. CARDIDM RUSTICUM, Linné, Syst. nat., 12" édit., p . 1124, 1767 .— 
Lovell Reeve, Conchyl. icon., t. II , Cardium, pl. 3, spec. 16, 
1843 . 

Recueillie par moi à l'E, de Palma. Habite la Méditerranée. 

10. CARDITA CALYCULATA, Bruguière, Encycl., Vers, t. VI, p. 408, 
4789. —• Chôma calyculata, Linné, Syst. nat., \ic édit., 
p. 4 4 38, 4767. — Encycl., pl. 233, fig 6. — Deshayes, Moll, 
de l'Alger., pl. 1 05, 4 848 . 

Recueillie par moi près de la Cueva de la Ermita. Habite la Médi
terranée. 

44. CHAMA GRYPBOIDES, Lamarck, Hist, des anim. sans vert., t. VI, 
4 r c part., p. 94, 4 84 9. — E n c y c l . , y\. 4 97, fig. 2 . — Chaîna 
gryphina, Lovell Reeve, Conch, icon., t. IV, Chama, pl. 8, 
sp. 43, 1847 (non Lamarck). 

Recueillie par moi près de la Cueva de la Ermita. Habite la Médi
terranée. 

4 2. PECTUNCULDS VIOLACESCENS, Lamarck, Hist. nat. des anim. sans 
vert., t. VI, 4 r c partie, p. 52, 1819. — 2 ° édit., t. VI, p. 492. 
— Deshayes, Moll, de l'Alger., pl. 4 25 , 1 848. — Area 
insubriea, Brocchi, Conch. foss., t. II, p. 492, pl. 41 , fig- 1 0 , 
4 84 4. 

Recueilli par moi près de la Cueva de là Ermita. Habite la Médi
terranée, et est fossile de la formation pliocène d'Italie. 

M. Michelin lit la notice suivante au nom tleM. Duchassaing, 
D . M. à l'île Sa in t -Thomas (Anti l les ) . 



Observations sur les formations modernes (la l'Uedela Guade
loupe , par M. Duchassa ing , D . -M. a l'île Saint-Thomas 
(Ant i l l e s ) . 

Messieurs , 

En juin 1847, j ' a i lait connaî t re à la Société géologique, p a r 
l 'entremise de M. Miche l in , le résul tat de mes études sur les t e r 
rains de la Guadeloupe. Lors de la publ icat ion faite à cette é p o q u e , 
j ' avais promis de donner une liste des fossiles qu i se t rouva ien t 
dans ces dépôts, dont je venais de d é m o n t r e r l ' époque récen te . 
Je vais faire précéder ces catalogues de quelques nouvel les cons i 
dérations sur ce que , dans mon p r emie r t rava i l , j ' a i appelé forma
tion madreporiqi/c et récifs circulaires. 

Ou doit ranger dans ces dépôts m a r i n s , n o n - s e u l e m e n t les 
roches madrépor iques soulevées et faisant m a i n t e n a n t part ie d u 
r ivage, mais aussi les récifs qui en touren t l ' î le, excepté vers la 
part ie occidentale. L 'étude que l 'on peu t en faire démon t r e qu 'à 
une époque peu éloignée des masses de madrépores formaient une . 
enceinte circulaire au tour de la Guade loupe . P lus ta rd , l 'espace 
qui les séparait du r ivage ayan t été aussi soulevé et, de p lus , 
comblé par d u sable, il en est résulté que l'île a été ag rand ie 
d 'autant . C'est dans ces sables que se t rouvent les an th ropo l i thes 
dont j ' a i fait également ment ion en 1847. 

Quant au nouveau récif qui se forme ac tue l lement au tour de 
l'île et a remplacé l 'ancien, il est l a rgemen t ouvert à l 'occident de 
l'île. Sur les autres points, les rivages sont protégés par ce r e m p a r t 
naturel, qui n'offre que d 'é troi tes fissures, quelquefois cependan t 
assez larges pour laisser passer les navires. En t r e ces br isants c i r 
culaires modernes et le r ivage actuel se trouve uue eau plus t ran
quille, dont la profondeur var ie aussi bien que la largeur . Les 
récifs sont généralement éloignés des rivages de l'île de 250 à 
300 mètres, et la profondeur du canal varie de 2 à 15 mètres . On 
comprend dès lors comment de bons ports peuven t se t rouver 
entre les récifs et la côte, et qu ' i l suffit qu ' i l y ai t la rgeur p o u r 
entrer et profondeur pour séjourner. 

La composition de ces récifs consiste non-seu lement en po ly 
piers vivants ou brisés, mais encore en Nnl l ipores , Serpules et 
Balanes, le tout formant des masses compactes . Des coquilles de 
tous genres et des galets s'y rencon t ren t aussi , c imentés avec des 
Alcyons et des Eponges. Aussitôt la masse formée , les mol lusques 
téiébrants la perforent dans tous les sens. 
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Il est à r e m a r q u e r que les différentes espèces d'Astrées, de Pu-
ri tes et mad répo re s ne vivent que sur les part ies toujours submer
gées, tandis que sur celles découvertes à marée basse on trouve 
des Balanes , des Serpules . 

Re la t ivement au m o d e de format ion de ces récifs circulaires, 
on ne peu t a d m e t t r e , avec M. D a r w i n , qu ' i ls soient dus aux t ravaux 
des zoopliytes sur les crêtes des collines sous-marines, car alors il 
faudrait adme t t r e aussi que presque toutes les îles des Antilles ont 
une ce in ture de collines sous -mar ines , ce qui ne peut être regardé 
c o m m e vra i semblab le . 

L ' idée de Pé ron semble plus admissible : il considérai t ces récifs 
c o m m e é tant dus à la croissance des l i thophytes qui aura ien t vécu 
et se sera ient mul t ip l iés d 'une m a n i è r e prodigieuse dans la place 
m ê m e . 

M. de H u m b o l d t comba t cependant l 'opinion d u naturaliste 
français, se fondant sur ce que souvent les récifs circulaires sont 
composés de fragments roulés qu i ont été c imentés entre eux ; 
mais le fait n ' a r ien d ' é tonnan t , car souvent des polypiers sont 
brisés ou ar rachés par les l a m e s ; ils t o m b e n t dans les anfraetuo-
sités du récif et se soudent à la masse, ainsi que je l 'ai dit en 
1847 . 

J e persiste à croire que l 'on doi t en reveni r à l 'opinion de 
P é r o n , contre laquel le on a moins d ' a rgumen t s à opposer. 

Q u a n t à considérer avec que lques -uns les récifs circulaires 
c o m m e des terres qui aura ien t été submergées , la chose me paraît 
difficile à a d m e t t r e , et, d u reste, à la Guade loupe , nous voyons 
que le contra i re a eu l ieu, pu isque l 'ancien récif ayan t été soulevé 
et faisant par t ie de l ' î le, un au t re récif a surgi et l'a remplacé. 
T o u t nous por te donc à croire qu 'en généra l les récifs circulaires 
servent à l ' agrandissement des îles, et à penser que celui actuel de 
la Guadeloupe sera, com me celui qui l'a précédé, ajouté aux terres 
de l'île. 

L 'époque à laquelle a eu lieu la jonct ion de l 'ancien récif à la 
côte doi t être très récente, car sa composit ion ne diffère en rien de 
celui de nos jours . On y t rouve les mêmes polypiers et les mêmes 
mol lusques . Les espèces que l 'on rencontre le plus souvent dans 
l 'un c o m m e dans l 'autre sont les suivantes : 

Astrea ananas, A. argus, A. gidaxea, A. dipsacca, Meandrinu 
phrygia, M. gyrosa, M. pectinata, Madrepora palmata, Palndpoiri 
alcicornis, Stronibus gigas, Turbo pica, Balanus stalagmites, etc. 

De ce que je viens d 'exposer et de ce que j ' a i fait connaître en 
1847 , on peu t t irer pour conclusions : 



1° Que l 'ancien récif circulaire ne date que d u n e époque assez 
rapprochée de la nôtre, et qu ' i l n 'y a pas longtemps qu ' i l a été 
soulevé et joint à la côte. 

2» Que l 'origine du nouveau récif est encore p lus m o d e r n e , et 
que déjà, par le travail d 'agrandissement qu ' i l sub i t , le niveau 
supérieur des bancs qui le composent , dépasse la surface d e l à m e r 
dans les marées basses, et qu ' i l est p robable que tôt ou tard il se 
joindra , à l'aide d 'un soulèvement , à l 'ancien, qu i dépasse de 2 
ou 3 mètres les plus fortes marées. 

3" Que c'est après la jonction de l 'ancien récif à la côte que les 
hommes dont on a trouvé les squelettes et qu ' on avait d ' abord 
considérés comme très anciens, ont été déposés et ensevelis dans 
les sables, qui, en plusieurs endroi ts , ont recouver t les anciens 
récifs. 

Comme nous sommes rappelés à la question des an tb ropo l i tbes , 
nous ferons observer d 'une pa r t que , d 'après les idées des h a b i 
tants de la Guadeloupe, les ossements h u m a i n s qu i se t rouven t 
enchâssés dans le t ravert in de l'île proviendra ient d 'anciennes 
peuplades ayant hab i t é l'île avant les Cara ïbes ; mais , d 'au t re pa r t , 
si l 'on considère que les débris h u m a i n s se t rouvent mêlés à des 
débris de poterie d'argile cuite et semblable à celle qui se fabr i 
que au jou rd 'hu i ; si l 'on t ient compte de ce que le t raver t in est 
toujours en voie de formation et qu ' i l cont ient des débr is de l ' in
dustrie européenne ; si à cela on ajoute qqe dans une masse c o m 
pacte de ce t raver t in , que j ' a i envoyé au Muséum d'histoire n a t u 
relle de Par is , il se t rouvait la p lupar t des ossements d 'un 
squelette humain et un fragment de verre b leu , ou sera condui t à 
conclure que les ossements en question n 'on t q u ' u n e or igine e x 
clusivement moderne , puisqu' i ls ne da tera ient que d 'une époque 
postérieure à la découverte de l 'Amér ique . 

Espèces fossiles qui se trouvent le plus fréquemment dans le travertin 
h anthropolithes. 

Bulimus giiadalupensis, B. octonus, Hélix Josepldna., Fissurella 
barbadensis, Turbo rnuricatus, Porites çlavaria, Polylhrema rni-
niacea, Gorgonia flabellum, Cardisoma c.arnifex, Geearcinus 
lateralis. 

Espèces fossiles du tuf blanc. 

Crustacés. — M i t h r a x , Coronula diadema. 
Mollusques. — Cassis testiculus, Conus granulatiis, C. mus, C'y-



prœa sordido, Emargìmda depressa, Fissurella barbadensis, Oliva 
reticulata, Ovula gibbosa, Pleurotoma , Purpura deltoidea, Triton 
rubecida, Turbi nella lineata, Turritella i lubricata, Arca unibonata, 
Chaîna Lazarus, Cytlicre.a tigerina, C. liebrœa, Pholas , Lit/io-
doma lithophagus, Ostica (plures), Pecten nodosus, P. zigzag, 
P. sordidus, Pticatula reniforniìs, Tellina virgata, T. maeu/osa. 

Ech in ides . — Cidaris metularia, Tripneustes ventricosus, Cly-
peaster rosaceus, C. Duchassaingii, C.parvus, Encope Desinoulinsii, 
Saltella Michelini, Caratomuspisiformis, Cassidulm guadalupensìs, 
Brissus ventricosus, E. columbaris, Remiuster Michelotti, Sc/dzoster 
cubensis. 

Polypiers . — A s t r e a argus, A. ananas, A. pleyades, Lobophyll'ui 
fastigiata, Meundrina gyrosa, M. areo/ata, Thecophyllia ponderosa, 
Turbinolia dentalus, Nullipara. 

Bryozoaires. — Lunulites umbellata. 

Espèces fossiles des sables volcaniques inférieurs remaniés 
par la mer. 

Arca umbonata, Pectunculus pulvinatus, Cyathina guadah-
pensis. 

Saint-Thomas (Antilles), avril 1858. 

A. la suite de la communicat ion qui précède, M. Michelin fait 
observer combien i! serait important que les naturalistes voya
geurs voulussent bien étudier at tent ivement toutes les forma
tions que l'on considère comme contemporaines , et s'appliquas
sent surtout à comparer les différentes espèces de corps 
organ i sé s , qui s'y rencontrent , avec celles vivant aujourd'hui 
sur les côtes . Jusqu'à présent, on s'est borné, le plus souvent, 
à constater que les récifs qui entourent certaines îles sont 
composés de madrépores, sans désigner les espèces ou sans en 
rapporter des échanti l lons. Il en a été de m ê m e pour les roches 
qui , après avoir été soulevées , composent les parties habitées 
o u cult ivées des îles ou continents . Il ajoute que , d'après les 
communicat ions d'Echinides qui lui ont été faites par MM. Gou-
dot , Deshayes , Devi l le , Michelotti, Bernardi et Duchassaing, et 
aussi par les représentants de la Jamaïque à l'exposition uni
verselle , il y a lieu de croire que plusieurs étages de la forma
t ion suprà-crétacée existent dans le golfe du Mexique, même 
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dont 2 0 vivants, 
-18 fossiles, 
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dont 41 vivantes, 
2 5 fossiles, 

8 vivantes et fossiles, 
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celui nummulit ique. En effet, à la Jamaïque on y rencontre les 
genres Âmblyprgus et Conoclypus, qu i , en E u r o p e , se t r o u 
vent dans ce dernier étage. Déjà môme les habitants de la 
Jamaïque, qui ont étudié les fossiles de leur pays et les ont 
comparés, ont appelé miocène l 'étage des races éte intes , e t 
pliocène celui des races modernes. Y a-t-i l des stratifications 
discordantes? Les changements dans les animaux ont- i l s été 
spontanés ou insensibles? Quels sont les animaux qui ont 
survécu? Quels sont ceux disparus? D'autres localités que la 
Guadeloupe contiennent-el les des ossements humains , des d é 
bris de poteries ou de mammifères? Voilà des quest ions que 
les côtes américaines et des Antil les peuvent seules résoudre, 
attendu qu'on peut les étudier et les voir se former et s 'étendre, 
tandis que nos côtes européennes nous cachent le travail qui se 
l'ait sur leurs bords. Certainement l'étude des causes actuelles 
à la Guadeloupe, à Cuba, e tc . , doit nous èclaircir les for
mations madréporiques, généralement connues sous le nom 
de coral rag. 

Pour donner une idée des résultats qu'amèneraient des 
recherches faites avec soin, M. Michelin a établi un relevé très 
incomplet des Échinides , qui, d'après les auteurs et les col
lections les plus authent iques , se trouvent vivants et fossiles 
sur les côtes du golfe du Mexique ou dans les Anti l les . 

Il en ressort les résultats ci-aprés : 



É C H I N I D E S V I V A N T S E T F O S S I L E S D E S A N T I L L E S E T DU G O L F E D U M E X I Q U E . 

Jslropyga . . . 
diadema . . . 

\Ech ino-cidaris. 

Tripneustes . 

ÏEchinns.. . . 

GENRES. 

Heliocidaris. 

Echinomelra. 

Clypeasler. . 

Lugarutm. . 
Sculetta.. . 

KSPECES. 

tribiiloides, . . . , 
tnclu lari a . . . . . 
calumarla? 
Tarearttm 
punctulata. . , . . 
Dnfresnïi 
grandi/iosa ? , . . . 
•veni riens its 

\fascia lus ? 
vartegiitus 
semi-tube rculatus. 
flammeus 
exciwaiits 
camelea 
variiUaris ? 
mexicmia 
lucunter . . . . . . 
lobata , . 
ani fera. . . . . . . 
Michelini 
rosaaeus 
Duc/tassaingii . . . 
parvus 
meridanensis. . . . 
criistiiluni 
laganoides . . . . . . 

Lesiieuril. 
MicìuUhii. 

Lamarck. . . 
Id . . . . 

Agassiz. . . . 
Rumplnus. . , 
Desmoulius. . 

Id 
Agassiz. . . . , 

Id 
Lamurck. . . . 

Id; 
Valenciennes , 
Gmeliii . . . . 
Blaiiivillc . . . 
Michelin. . . . 
Desinoulins . 
Agassiz 
Lamarck. . . . 
Blainville . . . 

Id 
Desor . . . . 
Lamarck. . . . 
Michelin. . . . 
Duchu-<s;img. . 
Michelin. . . . 

Id 
Id 

V a l e n c i e n n e s . 
DucHtissithig. 

LOCALITES. 

Les Antilles, Culm , 
Mexique oriental, Guadeloupe , 
Guadeloupe • 
Les Antilles 
Caroline nu Sud, Antilles 
Cu-iuma (Amérique méridion.), Antilles. 
Cartliagùne (iti ) 
Guadeloupe, Martinique, Yucatan. . . . 

Id. 
Guadelo ipe, Mexique, Yucatan., 
Mexique, Guadeloupe 
TIJXÏIS 
Martinique, Guadeloupe. 
L''S Antilles 
Vera Cruz. 

SE TROUVENT. 

Musée de Paris, collection Michelin. 
Musée de Paris, collection Michelin. 
Collection Michelin. ,. 
Collection Mithel'ii, .Musée 'le Paris. 
Musée de Paris, collection Michelin. 

id 
id 
id 

Collection Michelin , 
Id. . . 

Id., 
Id., 
Id.. 

Id. 
Les Antilles, Mexique. 
Guadeloupe Yucatan. . 
Mexique, Antilles. . . 
Yucatan 
Les Antilies 
Guadeloupe. . . . . . . 

Id . . 
Mcrida (Yucatan). . . . 

Id 
nadelnupe 

Id. . . . . 
G u a d e l o u p e , 
G n;ulctou(>o. 

Mu-<;e de Paris, collection Michelin. . 
Collection Michelin. 
Musée de Paris, collection Michelin. . 
Collection Michelin 
Musée de Paris, collection Michelin. . 
Musée de Pai is 
Musée de Paris, eullecli<m Michelin, . 

Id., id 
Id., id 

Collection Michelin 
Mu^ee de Paiis, collection Michelin, . 
Collection Michelin 

Id ; 
Id , 
I d 
Ut 

Exposition universelle (Jamaïque), . . 
Id 

M u s é e du P a r i s . . -
C o l l e c t i o n M i c h e l i n 

AUTEURS. 

Cjdnvis. 

V
IV
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. 
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. 



11 y a sans doute quelques erreurs ou quelques espèces douteuses. Quant à celles de la Jamaïque, nous laissons jusqu'à nouvel, ordre, aux personnes 
qui les ont découvertes, à indiquer les noms spécifiques qu'ailes croiront devoir leur donner. H. M. 
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ÎMouiinsia . . . 
'jEchinocyamus. 
Echinuncus . . 

Caratomus. . . 
Cnssidultts. , . 
<Ech inoln m pas. 
Amblypygus . . 
Conoclypus.. . 
Bris sus 

Bemiaster. . , 
Schizaster. . . 
Moera 

\Valaneiennesi. . . 
subclause. . ... 
Michetini 
micropora 
Desmoulinsii, . . . 
quinquefora . . . . 
ampia 
testila inatti 
ìtexnpora. 
cassitiulina 
suh-rotundtts. . . . 
cyclostomus . . . . 
minor 
ve ri a lis 
irbicitlaris 
uisifonnis 
°uadetupensis\ . , 

'jectoralis 
ventricosus?. . . . 
z'olumbaris 
nacitlosiis 
lì tv he lo Uì 
•.ubensis I 
ìtropos ! 
lachesis 1 

Agassiz 
Id 
Id. . . . . . . . 

! Id 
Buchassaing , 
A g a s s i z . ,. 
Holmes 
Klein ] 
Agassiz 

Id. 
Michelin ] 
Leske 

Id 
Desor 

1.1 
Michelin et Ducbass. 

Id., id. . . 

Lamarck 
Id 

Agassiz 
Michelin 

Id 
d'Orl i igny 
Michelin 
Girard 

Martinique 
Mexique oriental 
Oregon, Yucatan 
Antilles ? 
Guadeloupe 
Cub;i C.if oline du Sud . . . 
Nurd -Mala 11 v Caroline du Sud) 
Vera Cruz 
Mexique oriental, Antilles 
Martinique 
Me'ridu (Yucatan) 
Antilles, Portu-Rico 

Id 
Guadeloupe 
Cuba 
Guadeloupe 

Id 
Jamaïque 

Id 
Id 

Mexique, Guadeloupe 
Antilles 

Id 
Yucatan (Merida). 
Cuba, Guadeloupe 

id., id 
Caroline <lu Sud 
Texas 

. Muse'e de Paris, collection Michelin. . . 

. Collection Michelin. 
id., m usee de Bruxelles et de Lie'ge. . 
Id., muse'e de Neuchâtel 

. Id 

. Musée de Paris, collection Michelin. . . 

. Collection Michelin , , 

. Musée de Paris, collection Michelin. . . 

. Collection Mil helin 

. Collection Desmoulins t 

. Collection Michelin 

. Muse'e de Paris, collection Michelin. . . 
Id.. id 

. Collection Michelin, Desmoulins 

. Collection «l'Oibigny 

. Collection Michelin 
id 

. Exposition universelle (Jamaïque). . . . 

. Id 
Id 

. Muse'e de Paris, collection Michelin. . . 
Td,, id 
Id., id 

. id 
. Collection Michelin, 
. Id 

Musée de Paris, collection Michelin. . . 
Id., id 
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M. Hébert fait la communicat ion suivante : 

Note sur le terrain tertiaire moyen du nord de l'Europe, 
par M. Hébert. 

J'ai eu l'houneur d'offrir à la Société, au commencement de cette 
séance, au nom de M. le docteur Greppin, médecin à Délémont, 
canton de Berne (Suisse ) , un exemplaire d'un mémoire portant le 
titre : Notes géologiques sur les terrains modernes, quaternaires et 
tertiaires du Jura Bernois, et en particulier du val de Délémont. 

Ce mémoire est accompagné d'une planche de fossiles, d'une 
planche de coupes et d'une carte géologique du val de Délémont. 

On y trouve un grand nombre de faits très intéressants, au sujet 
de quelques-uns desquels je désire attirer un instant l'attention delà 
Société. 

M. Greppin a constaté dans le val de Délémont l'existence d'un 
grès coquifier marin, renfermant en abondance des fossiles de l'âge 
des faluns de Touraine, et s'appuyanl au nord sur des assises d'eau 
douce qui formaient le rivage de la mer à cette époque, rivage qu'on 
peut s u b i e pas à pas à l'aide de rangées de trous de Pholades, qui 
le limitent dans toute l'étendue du val. 

Au nord de celte ligne de trous de Pholades, le dépôt perd son 
faciès pélagien et se trouve remplacé par des traînées et des amas de 
sables et de cailloux renfermant des Cyrénes, des Unio, des Méla-
nopsides, des Néritines et des ossements de Rhinocéros incisivus, 
Guv., et de Dinotkerium giganteum, Kaup., deux espèces apparte
nant, comme les faluns de Touraine, à la partie supérieure du ter
rain tertiaire moyen. M. Greppin fait voir que ces dépôts à osse
ments et à coquilles d'eau douce étaient amenés par des courants 
ou fleuves ayant une direction N.-S. Aussi renferment-ils abondam
ment des galets de roches cristallines provenant, comme l'avait déjà 
fait remarquer M. Daubrée( l ) , des Vosges méridionales. 

La découverte d'ossements de Rhinocéros incisivus et de Dino-
therium giganteum dans les dépôts de cailloux des Vosges de Délé
mont est un fait très important. Ce dépôt se lie, d'après M. Dau-
brée, au dépôt de cailloux du Sundgau (Haut-Rhin), et par celui-ci 
aux dépôts de même nature de la Bresse et de l'Isère, que M. Élie 
de Beauinom a classés dans le terrain tertiaire supérieur, et que 

(1) Bull. Soc. gèol., sér., t. V, p. 167, 1848. 



M. d'Acchiac (1) rapporte au terrain quaternaire. M. Greppin, ad
mettant le rapprochement fait par M. Daubréc entre le dépôt à osse-
mentsde Dinotherium et celuide la Bresse, place ce dernier dans le 
terrain tertiaire moyen. Peut-être ce rapprochement ne doit-il pas 
être aussi intime, le dépôt de cailloux étant, par suite du soulèvement 
des Alpes occidentales ¡2), en discordance avec la mollasse dans la 
Bresse et se liant, au contraire, très intimement avec elle dans le val 
de Déléuioiit? Peut-être ce dépôt de cailloux a-t-il commencé en 
Suisse vers la fin du terrain tertiaire moyen, pour continuer dans la 
Bresse à l'époque du terrain tertiaire supérieur? Mais, dans aucun 
cas, on ne saurait plus attribuer ces alluvions anciennes à l 'époque 
quaternaire. 

Le terrain tertiaire supérieur est d'ailleurs directement repré
senté à Délémont par des marnes, des sables et des calcaires avec 
fossiles terrestres et d'eau douce que M. Greppin assimile aux cal
caires d'OEniningen. 

Sous les dépôts de l'époque des faluns de Touraine sont des 
marnes et des calcaires d'eau douce, de l'âge de nos calcaires de 
Beauce, qui reposent sur des grès avec de nombreuses empreintes 
végétales parfaitement conservées, parmi lesquelles M. Heer a déjà 
reconnu plus de líente espèces différentes (3). î'uis viennent des 
marnes et des calcaires renfermant abondamment les espèces des 
sables d 'Étampes, des grès de Roniainville et des marnes marines 
de Montmartre, que j ' a i déjà eu occasion de signaler à la Société 
[Bull., T série, t. X I , p. 60"2), en sorte que les trois assises p r i n 
cipales du terrain tertiaire moyen du bassin de Paris existent dans 
le val de Délémont. 

On pourra juger du rapprochement de ces gisements si éloignés 
par le tableau suivant, dans lequel j ' a i cité les principales espèces des 
marnes marines de Délémont. en notant les degrés d'abondance (h) 
de ces mêmes espèces en F rance , en Belgique et à Mayeuce. 
M. Greppin m'ayant fait l 'honneur de m'adresser ses fossiles pour 
les comparer aux nôtres, c'est sous ma responsabilité que ces identi
fications sont établies. 

(1) Hist. des progrès de la géol., t. I I , p. 207 et 7 4 8 . 
¡2) Élie de Beaumonl, Sysc. de montagnes, p. 36 I. 
(3) On lira avec le plus vif intérêt, dans les Archives des sciences 

physiques et naturelles (août 1 854), l 'Introduction à la flore ter
tiaire delà science, par M. Oswald Heer. 

(4) Dans ce tableau, ce signifie très commun ; o, commun ; ac, assez 
commun ; ar, assez rare ; r, rare ; r r , très rare. 



1 
2 
3 
i 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
l ì 
12 
13 
l i 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 

¡22 
¡23 
! 2 i 

25 

DÉSIGNATION DES ESPÈCES. 

Halianassa (còtes) 
Balanus 
Gilyptrea striateli», Nyst 
Natici crassatina, Desìi 
Uelpliinula 
Cerithium plicatum, Brng 

— trochleare (C conjunctum, Desìi.), Lamk. 
Cassidaria Nyslii, Kyckx. 
liuccimim Gassanti, Nysl 
Chenupus Margerini, Desìi 
Pttnopea, Desìi 
Tellina, sp- inéd 

— , sp. iuéd 
Psammobia 
Corbula subpisum, d'Orb 
Cytherea (voishie de la C. Ucvii/ata, d'Orb.). . 
Venus incrussata, S o w 
Lucilia strialula, Nyst 

— teiiuisirlaia, Hébert 
— Heberti, Desìi 

Cyprina rotundala (C. Nyslii, Héb.), Ag. . . 
Arca, 

c 
c 
c 
c 
r 

cc 
cc 
r 

cc 
r 

ac 
cc 
cc 
r 

cc 
cc 
cc 
cc 

cc 

ar 
ar 
cc 
cc 

Leda acuta, Heb 
Ostrea tongirostris (O- callifera, Lamk.), Lamk. 
— cyathula, Lamk. 

* L'examen d'un grami nomhre dVchanlillons de ces deux espèces de Lamarek 
me 1--S fait re'unir en une seule. UOtlrea cnllifeva est une varíele' d i ' ferme qui se 
produit lorsque la coquille s'est accrue, í i x é e par le crochet, perpendiculairement 
au plan de la petite valve. 

De même que le rivage de la mer des faluns est limité par une 
ligne de irous de Pholades, percés dans les calcaires équivalant à 
ceux de la Beaucc ; de môme aussi le rivage de la mer des sables de 
Fontainebleau est accusé par les perforations des calcaires juras
siques, auxquels vient s'adosser le dépôt marin de cette époque. 
Cette mer s'étendait ensuite dans la vallée du Rhin, et allait re
joindre le ba-sin parisien en faisant un long d é t o u r ; mais j e revien
drai tout à l 'heure sur ce sujet. 

Avant de passer aux assises plus anciennes que celles dont il vient 
d'être question, je dois dire qu'on remarquera , dans le mémoire de 
M. Greppin, une extrême conformité de caractères entre les trois 
membres de la série moyenne du terrain tertiaire à Délémont. Il 
n'existe entre eux aucune discordance; les changements accusés par 
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la succession des conches de diverse nature se sont opérés dans la 
plus parfaite tranquillité et par gradation. Aucune perturbation 
brusque n'apparaît aux yeux de l 'observateur. On y reconnaît, au 
contraire, un ensemble de phénomènes appartenant à une même 
grande époque. Ces mêmes caractères se retrouvent dans les couches 
correspondantes des environs de Mayence. 

Nous allons voir qu'il n 'en est plus de même pour les couchés 
les plus anciennes. 

En effet, M. Greppin a constaté que les calcaires sableux jaunâtres 
de Develier, avec fossiles des sables de Fontainebleau, reposent sur 
les poudingues connus sous le nom de nagelfluh. jurassique. Ce 
nagelfluh est classé depuis 1831 , par M. Élie de Beaumont, dans le 
terrain tertiaire moyen (1). Formé de fragments de calcaires k immé-
ridiens ou coralliens, il peut être considéré comme iá base des as
sises contemporaines des sables de Fontainebleau, ou comme la fin 
du système antérieur dont nous allons parler. Dans tous les cas, il 
atteste entre les deux époques une grande dénudalion des couches 
jurassiques. Ici, il n'y a plus de passage, il y a saut brusque. 

Le nagelfluh jurassique paraît à M. Greppin se rattacher davan
tage aux assises inférieures, c'est-à-dire an terrain sidérolitique: 
Dans une coupe prise près de Déléuiont, on voit, en effet, le nagel
fluh en couches de 1 à 5 mètres, à différents niveaux, au milieu 
d'une masse considérable d'argiles jaunes, grises, vertes, ou rou-
geâtres, renfermant des blocs et des filons de gypse, et n'ayant pas 
moins de 150 mètres d'épaisseur. 

Ce terrain sidérolitique avait été classé jusque dans ces derniers 
temps parmi les assises crétacées. Aujourd'hui c'est surtout aux r e 
cherches de M. Greppin que l'on doit d 'être fixé sur l'âge de ces 
dépôts. II y a découvert en effet des ossements de Paleotherium, et 
ces grands amas de marnes avec des couches et des filons de gypse se 
trouvent encore avoir avec notre .système gypseux des environs de 
Paris cette autre analogie, de contenir les mêmes ossements de 
grands mammifères. 

La position de ces marnes gypseuses à Paleotherium au-dessous de 
marnes marines avec les mêmes fossiles que l'on retrouve au sommet 
de Montmartre ne saurait laisser la moindre incertitude sur la con
clusion que pose M. Greppin, que le terrain sidérolitique est du même 
âge que le gypse des environs de Paris (2). 

|1) Bull., 1 r c sér., t. I, p. I 87, .1831. 
¡2) M. Greppin semble, il est vrai, dans un passage de son mé

moire, croire qu'il pourrait y avoir quelque rapport êfttre le ferritin 



Là ne s 'arrête point l'intérêt des découvertes que je signale, car, si 
la géologie de cette petite contrée de la Suisse s'est trouvée éclairée 
par des rapprochements avec les assises depuis longtemps bien déler-

sidérolitique et les lignites du bassin de Paris. Cette hypothèse repose 
sur un malentendu. On trouve, en effet, dans ce terrain une espèce 
de Chara que M. Greppin dit avoir été déterminée par M. Heer 
comme étant le Citant litdictcrcs, Ad. Br., des lignites. M. Greppin 
ayant eu l'obligeance de m'envoyer des exemplaires de ce fossile, j 'ai 
constaté que c'est une espèce distincte de l'espèce de nos lignites ; ce 
qu'il est facile de vérifier à l'aide des figures ci-jointes. 

On voit (fig. 1 ) une capsule de l'espèce si abondante dans nos 
lignites de la Champagne et du Soissonnais. La forme en est remar
quablement sphérique ; les tours de spire, au nombre de huit, sont 
ornés d'une petite crête saillante résultant de la juxtaposition de 
petites arêtes très faibles qui bordent de chaque côté les valves spi
rales. La section de deux valves consécutives par un plan parallèle 
à l'axe de la capsule montre cette disposition dans cette crête; sans 
cette crête la capsule serait une sphère parfaite. Ces caractères ont été 
vérifiés sur un grand nombre d'exemplaires, tous exactement conformes 
à celui qui est figuré ici. Il est vrai que cette figure ne ressemble au
cunement à celle de la description géologique des environs de Paris 
(pl. XI , fig. 8 ) représentant un exemplaire venant de Pleurs (Aisne) ('I), 
p. 368 , et convenant aussi, d'après Al. Brongniart, p . 6 1 , aux échan
tillons des environs d'Épernay. 

D'autre part, il me semble bien que M. Heer a eu raison de rappor
ter l'espèce de Délémont au Chara helicteres, Ad. Br. ; mais le 
gisement de cette dernière étant incertain (2) , on ne saurait en con
clure qu'il y a des rapports d'âge entre le terrain sidérolitique et les 

(1) Pleurs appartient au département de la Marne, et non à l'Aisne ; ce village ae trouvs 
à 10 kilomètres à l'E. de Sezanne, en pleine craie blanche. 

(2) J'espère, grâce à l'obligeance de M, Ad. Brongniart, pouvoir retrouver le type d« 
cotte espèce. 



minées du bassin de Paris, à son tour elle nous fournit des documents 
d'une extrême importance. 

M. Gressly (1) a étudié avec soin le terrain sidérolitique ; il en a 
cherché l'origine, et de ses recherches est résultée pour lui la con
viction que ces dépôts étaient bien les produits d 'épanchemenis ana
logues aux éruptions boueuses, de sources chaudes jaillissantes char
gées d'oxyde de fer et de manganèse, de silice, d 'alumine, de chaux, 
et d'acide snlfurique Ces matériaux, après avoir pénétré et incrusté 
les crevasses, les fentes des roches environnantes se répandaient en 
éventail dans les dépressions du sol en déposant les brèches jurassi
ques, les sables, le 1er, les argiles et les marnes. Or, M. Greppin 
décrit des faits qui s'adaptent admirablement à cette explication; il 
retrouve les cheminées avec leurs parois quelquefois silicifiées, les 
unes remplies encore d'argiles avec du gypse, du minerai de fer, 
d'autres donnant encore passage à des nappes d'eau assez considé
rables. Quanta l'âge de ce dépôt, il ne peut plus être douteux; car, si 
à Délémont même M. Greppin n'a encore trouvé qu 'un calcaneum 
de Palcotberium, c'est dans le même terrain, dans des fissures des 
calcaires kiinméridiens remplies de marnes et d'argiles mélangées à de 
la mine de fer et à des brèches calcaires que M. Cartier a recueilli, 
il y a quelques années, à Egerkinden, dans le canton de Soleure, 
les fossiles suivants : 

Palcotherium médium, Cuv. 
— magnum, Cuv. 

Jnnplotlierium commune, Cuv. 
— gracile, Cuv. 

Etc. 

lignites du Soissonnais, puisque les deux espèces de C/iara, sur les
quelles ces rapports ont été établis, sont essentiellement différentes. 

J'ai représenté ici (fîg. 2) un des exemplaires qui m'ont été donnés 
par M. Greppin; j 'ai choisi l'un de ceux dont l'état de conservation 
m'a paru le meilleur, et qui pouvaient, en même temps, se rapprocher 
davantage de l'espèce des lignites. Mais beaucoup d'échantillons de 
Délémont, d'ailleurs de même forme que les autres, n'ont point de 
crête saillante, et alors ils se rapportent complètement à la figure don
née par M. Ad. Brongniart. Il m'a paru, toutefois, que cette diffé
rence provenait de l'usure. 

Jo donnerai à l'espèce du Soissonnais, décrite et figurée ci-dessus, 
le nom de Chara JSrongniarti, heureux de pouvoir la dédier au 
savant dont les travaux ont jeté une si vive lumière sur l'histoire des 
végétaux fossiles. 

(I) Mém. lie la Soc. helv. des se. nat., vol. V, p. 248 , 1 8 4 1 . 



Et maintenant pour nous qui nous sommes souvent demandé d'où 
venait notre gjpse ¡1), il est clair que l'origine est celle qu'indique 
M. Gressly ; seulement, moins heureux que lui, nous ne voyons pas 
autour de nous les cheminées qui l'ont amené. Il ne nous est pas 
donné, comme à Délémont, de voir des filons verticaux de cette sub
stance traversant, de la base jusqu 'au milieu, la masse des argiles 
sidérolitiques. Il est même certain que leur point de départ doit être à 
une assez grande distance du bassin où s'est effectué le dépôt. Il a 
bien fallu que les produits de ces éruptions boueuses fussent entraî
nés par des courants, pour qu'elles pussent recevoir la stratification 
si remarquablement régulière que l'on observe dans nos carrières, 
sur des étendues aussi considérables, tandis que rien de semblable 
n'existe à Délémont, dans le voisinage des sources, où tout devait se 
déposer dans un certain désordre, et c'est en effet ce que l'on observe. 
Mais, en Suisse, comme dans le bassin de Paris, comme aussi dans 
la Souabe, où 11. le docteur Fraas a découvert en 1852 un assez grand 
nombre des espèces de mammifères de Montmartre, dans le minerai 
de fer oolitique de cette contrée, la destruction des Paleolherimns et 
des Anoplotheriums a été le résultat de cornants puissants, probable
ment d'inondations déterminées par des phénomènes analogues à ceux 
que suppose M. Gressly. 

Eu Suisse et en Souabe, les ossements se trouvent dans des amas 
ou des couches de faible épaisseur. Ils ne tout point disséminés indis
t inctement dans toute la masse argileuse ; à Paris, il en est à peu 
près de même : c'est dans certains bancs de gypse que les ossements 
se rencontrent en plus grande abondance. C'est donc surtout it 
certaines époques déterminées que le plus grand nombre de ces 
animaux a été détruit , es, si les phénomènes d'éjaculation ont duré 
longtemps, comme cela est probable, en raison de la multitude de 
couches différentes qui en sont résul tées , on peut dire qu'ils ont été 
l 'accompagnement de perturbations beaucoup pins énergiqueset qui 
se sont fait sentir à de grandes distances et sur de vastes espaces. 
En un mot, l 'époque du gypse à Paleotherium, qui sépare la période 
marine du calcaire grossier de celle des sables de Fontainebleau, 
représen te , dans le nord de l 'Europe une ligne de démarcation 

(1) Plusieurs explications ont été proposées par M. Constant Pré
vost {Ducuinents pour l'histoire des terrains tertiaires, p. 117, 1827). 
M. Fénéon (Bull., 1 " sér., t. I I , p. 435 , 1832) regarde le gypse 
comme le produit de solfatares qui ont agi sur quelques points des 
bassins tertiaires, et ont converti en sulfate les bancs de carbonate de 
chaux. 



aussi tranchée qu 'aucune de celles qu'on puisse signaler pendant 
toute l'époque tertiaire entre deux assises consécutives. Remarquons 
en outre que ces phénomènes, et les mouvements du sol dont ils ont 
été la conséquence, ont déterminé l'arrivée de la mer dans des con
trées où elle n'avait point encore pénétré pendant l 'époque tertiaire, 
comme la grande vallée du Rhin, le Limhourg, la partie méridionale 
du bassin parisien, et que cette mer était peuplée d'animaux à peu 
près tous différents des premiers, et nous nous croirons suffisamment 
autorisé à conserver les divisions du terrain tertiaire telles que les a 
établies M. Élie de Beaumont, bien que depuis quelques années les 
géologues anglais se soient efforcés de faire prévaloir celles de 
M. Lyell, qui ne place dans sa division moyenne, ou dans son terrain 
miocène, que les faluns de Touraine. L'illustre auteur de ces noms 
si universellement employés, éocène, miocène, pliocène, a certaine
ment le droit de demander qu'ils soient appliqués dans le sens qu'i l 
leur a donné; mais alors il vaut mieux renoncer à ces dénomina
tions, que de les voir maintenir dans la science avec deux acceptions 
différentes. C'est avec regret, en raison de leur commodité, que 
pour mon compte je nie résigne à m'en passer, jusqu 'à ce que 
l'accord soit établi sur ce point. 

Pour rendre plus facile à saisir d 'un coup d'œil combien était 
différente dans le nord de l 'Europe la distribution des mers au milieu 
de la première partie de la période tertiaire et au commencement de 
la deuxième, j ' a i essayé de tracer sur la carte ci-jointe (Pl. X V I ) , 
aussi exactement que l'état de la science le permet , les contours 
généraux de la mer des sables de Fontainebleau et ceux de la mer 
du calcaire grossier. Si l'on eût pris l 'emplacement de la nier à la 
fin de la première période, c 'es t -à-dire à l 'époque des sables de 
Beauchamp, la différence eût été plus grande encore. 

Ce tracé, d'après les nombreuses découvertes accomplies dans ces 
dernières années, est devenu possible sur une étendue assez con
sidérable. 

En partant du bassin de Paris, la mer, dans laquelle se dépo
saient nos sables de Fontainebleau, devait nécessairement contourner 
l'Ardenne pour aller rejoindre le Limbourg belge ; de là, elle devait 
se diriger à peu près par Dusseldorf, Osnabrück, contrées où se 
trouvent des couches de même âge. Puis, passant au nord du Harz, 
longeant le pied septentrional de ces montagnes , elle allait rejoindre 
la vallée du Rhin à Mayence, en occupant toute la région volcanique 
comprise entre Gassel au nord, et Francfort au sud. 

Le relief de cette contrée, dû au soulèvement de la chaîne p r in -



cîpale des Alpes (1) , n'est venu que plus lard interrompre la dépres
sion qui joignait Mayence à Gassel. Comme d'un autre côté, l 'ouver
ture du défilé du Bingeiloch est postérieure au terrain tertiaire, il 
s'ensuit évidemment que la communication entre les divers gisements, 
qui sont aujourd'hui pour nous autant de témoins irrécusables de la 
présence de la mer en ces différents lieux à une même époque, n'a 
pu s'établir d 'une autre manière. De Mayence, la mer se prolon
geait au sud par toute la vallée du Rhin jusqu 'au delà de Bâle, au 
pied du Jura bernois. Nous n'avons aujourd'hui aucune donnée qui 
puisse nous indiquer si ce prolongement était une communication 
entre deux mets , ou un simple golfe allongé. Jusqu ' ic i , à l'est et 
au sud de la région que nous venons de parcourir, on n'a encore 
signalé aucun dépôt appartenant à cette époque. 

Pour nous faire quelque idée du contour du rivage septentrional 
de cette mer, dont nous venons de tracer le bord méridional, il faut 
se rappeler que le Boulonnais faisait alors partie de l 'Angleterre, qui 
était peut-être reliée à la France parle prolongement du Cotentin, delà 
Bretagne et du Cornouailles. La portion de la Manche, comprise entre 
le Cotentin et le Boulonnais, avait déjà été précédemment deux fois 
un golfe : d'abord à l 'époque de la craie supérieure (2) , en second 
lieu, à l 'époque du calcaire grossier. L'existence incontestable, à 
Rauville la-Place, près Saint-Sauveur-le-Vicomte (Manche), et dans 
l'île de Wight, de couches marines, caractérisées par des fossiles de 
l 'époque des sables de Fontainebleau, nous prouve que cette région 
est redevenue golfe une troisième fois à celte même époque. Alors le 
rivage septentrional de notre mer devait donc, dans la mer du Nord, 
laisser un peu à l'ouest les côtes de l 'Angleterre, contourner la pointe 
du Boulonnais, se diriger à travers la Manche sur l'île de Wight , r e 
venir au sud sur le Cotentin, pour de là aller regagner le bassin de 
Paris. Ici, pour continuer notre t r ace , peut-ê t re aurions-nous be
soin de renseignements plus positifs; toutefois, si nous considérons 
que l'on ne cite sur la surface de la Normandie aucun lambeau qui 
puisse être, sans contestation, l'apporté aux sables de Fontainebleau, 
tandis que d'autres assises, comme les ligniles du Soissonnais, par 
exemple, ont laissé çà et là, dans ce même pays, des traces de leur 
ancienne extension, nous serons amené à donner à la mer des sables 
de Fontainebleau, entre le Cotentin et le bassin de Paris, à peu près 
le même rivage que celui que nous avons dû adopter pour la craie 

(1) Élie de Beaumont, Syst. de mont., p. 568 . 
(2) Hébert, Journal l'Institut, n° 1003 , année 1 853, p. 100. 



supérieure et pour le calcaire grossier, c 'est-à-dire qu 'en partant 
de l 'embouchure de la Vire, ce rivage ira un peu, au delà de Dieppe, 
pénétrer dans le bassin de la Somme, contourner le pays de Bray, de 
manière à revenir à l'ouest jusqu'à la vallée de l 'Epie, pour se diriger 
d'abord au sud, en passant par Vernon (1), p u i s a l'ouest, vers la 
vallée de la Loire. 

On trouve, en effet, dans les environs du Mans, de la Flèche , et 
dans beaucoup d'autres points, des sables et des grès qui ont été 
jusqu'ici rapportés par tous les géologues aux sables de Fontainebleau, 
et alors la liaison avec le bassin de l 'Aquitaine, où la faune de ces 
sables se trouve largement représentée dans les faluns de Gaas et 
d'autres localilés, serait toute naturelle par la vallée de la Loire et 
l'emplacement actuel de l'Océan. Toutefois, j e n'ai établi celte liai
son qu'avec doute, des observations faites l 'année dernière m'ayant 
donné à penser que le grès du Maine pouvait bien être plus ancien. 

Je n'insiste pas sur le tracé général de la nier du calcaire grossier, 
dont il serait facile de justifier l'exactitude pour presque toutes les 
parties. Deux points sont encore incertains pour moi. Je crois, sans 
en être bien sûr, qu'elle n'a pas dépassé à l'ouest la ligne d'Evretix à 
Houdan; et la grande ressemblance des fossiles de Carnbon (2), près 
Nantes, avec ceux du terrain tertiaire inférieur du Colentin, est pour 
moi une grande probabilité que la mer du calcaire grossier parisien 
atteignait Nantes, en passant d'abord par le Colentin. Il est probable 
que celte dernière communication se faisait par Rennes, où des d é 
pôts analogues encore très peu connus ont été signalés (3). Celle 
mer rejoignait ensuite le bassin de l'Aquitaine, en longeant le revers 
occidental du massif primitif de la Vendée, et contournant l 'extré
mité des bandes jurassiques et crétacées de la Sainlonge. 

On peut actuellement se faire une idée de la circonscription des 
mers aux deux époques que j e compare ; et, si l'on réfléchit que les 
nombreuses variations de cette circonscription pendant toute la durée 

(1) M.Élie deBeaumont (<SV.s-f. de montagnes, p . 47<l ) signale dans 
cette région un relèvement N. S. qui a formé la limite occidentale du 
grès de Fontainebleau. Le calcaire grossier s'étend plus à l'O. jus
que auprès de Louviers ; il est antérieur à ce relèvement, qui dépend 
du Système de Corse et de Sardaigne. 

(2) Quelques-uns de ces fossiles m'ont été communiqués par 
M. Cailliaud. 

(3) Le tracé indiqué sur ma carte entre les régions comprises entre 
Nantes et le Cotentin doit être considéré comme purement arbitraire, 
et je ne m'en suis occupé que par le désir d'appeler l'attention des 
géologues sur cette question. 

Soc, géol., 2 e série, tome X I I . 49 



delà première période ternaire, terminée par les dépôts des gypses à 
Paleotherium, se sont tontes effectuées, pour tout le nord de l'Europe, 
dans les limites du calcaire grossier, on sera nécessairement conduit 
à considérer les sables de Fontainebleau ceminu ne pouvant rentrer 
en aucune façon dans ce premier groupe naturel . Pendant cette pre
mière période, la mer s'avance du nord au sud, lentement, par petites 
étapes pour ainsi dire, s'arrôlant contre le versant septentrional de 
l 'Ardenne à l 'époque des marnes heersiennes, pénétrant un peu ati 
delà du pied du Bray à l 'époque des sables de Bracheux, cl s'éten-
dant alors dans toute celte moitié septentrionale du bassin parisien 
jusqu 'à la pointe orientale de la montagne de Reims ; puis, continuant 
ce mouvement vers le sud, elle amène les sables de Cuise plus près 
de Paris, et s'étend à l'ouest jusqu 'à Gisors. Enfin, le calcaire gros
sier dépasse au sud de quelques kilomètres seulement la latitude de 
Paris et atteint à l'ouest Louviers. Ce mouvement progressif est exac
tement le même en Angleterre. Les sables de Woolwicli, qui repré
sentent nos sables de Bracheux, s 'arrêtent dans la vallée de la Tamise, 
les dépôts contemporains du calcaire grossier s 'étendent jusqu'au 
Hampshire et à l'île de Wight , aussi bien que dans le Cotenlin, et 
dans toute cette partie du bassin anglo-français il n'y a rien qui repré
sente les dépôts véritablement marins du Soissonnais. 

A partir du calcaire grossier, la mer se retire progressivement. 
Dans le bassin parisien les sables de Beaucliamp rentrent , à peu de 
chose près, dans la circonscription des sables de Cuise. Ils man
quent complètement en Belgique et dans le Cotenlin, mais ils subsis
tent dans le Hampshire et l'île de Whighl , où les argiles de Barloi) 
en renferment en abondance les espèces les plus caractéristiques ('!)• 

Enfin, cetie première mer tertiaire manifeste encore son retour mo
mentané dans le centre du bassin parisien par ies marnes à Plmludu-
myes situées à la base du gypse, oit nous retrouvons, cl les mêmes 
fossiles en majorité que dans les sables de Beauehamp, et une sem
blable circonscription sur une moins grande superficie. 

Les premières traces du séjour de la mer que nous rencontrions 
ensuite sont, immédiatement au-dessus du gypse et des marnes d'eau 
douce qui l 'accompagnent, les marnes à Cythérèes de Brongniart, 
marnes où abondent la Cyrena convexa (Brongn. sp.) 1-léb. et llnv., 

(4) Je regrette d'être sur ce point en désaccord avec des géo
logues anglais dont l'autorité est grande en pareille matière; mais 
les raisons de ma conviclion sont tellement puissantes que je dois y 
persister. J'espère d'ailleurs trouver un jour le temps de traiter 
avec détail cette question. 



le Cerithium plicatum Lauik, une Psammobie, etc . , faune toute nou
velle pour le bassin de Paris, et qui s'observant dans le Limbourg, à 
Mayence, en Suisse, etc . , caractérise la circonscription essentielle
ment différente que j 'a i essayé de tracer sur ma carte, celle des sables 
de Fontainebleau. 

,ïe sais bien que les adversaires de la ligne de démarcation que je 
cherche à confirmer peuvent dire que la mer des faluns était lotit 
aussi différente de celle des sables.de Fontainebleau que celle-ci l'était 
de la mer du calcaire grossier : cela peut être, et encore faudrait-il 
l'établir; mais mes arguments n'en seraient affaiblis en rien, en ce 
sens que la différence n'en existerait pas moins sous toutes les faces 
qui ont été signalées ci-dessus, et que par conséquent, quand on veut 
établir un groupe naturel pour la série inférieure des assise-; ter
tiaires, on ne peut pas songer à y comprendre les sables de Fontai
nebleau. Si l'on arrive à démontrer qu'au commencement de l 'épo
que des faluns, de grands changements, comparables à ceux qui ont 
été signalés dans cette note, oui eu lieu, on pourrait peut-être opérer 
un nouveau démembrement, et faire quatre groupes au lieu de trois ; 
mais, même alors, il me semble qu'on pourrait s'en tenir à la division 
actuellement adoptée en France, ces divisions conservant des carac
tères généraux distincts pour toule la partie de l 'Europe que nous 
envisageons. 

Le terrain tertiaire inférieur comprendrait des dépôts circonscrits 
dans un même bassin, formés en général de couches minces, nom
breuses, très variables (fins leur nature et leur origine, liés les uns aux 
autres paralternance, par passages insensibles. A cette époque, toule 
la partie de l'Europe située au nord des Alpes, à l'exception du bassin 
anglo-parisien, paraît avoir élé étrangère à tout phénomène sédimen-
taire. 

Au terrain tertiaire moyen correspondraient de puissants dépôts, 
répartis sur de vastes espaces, formés d'assises homogènes, peu n o m 
breuses, très différentes. C'est, des trois époques tertiaires, celle où 
l'Europe a élé le, plus immergée sous les eaux de la mer ou de lacs 
immenses. 

A l'époque du terrain tertiaire supérieur, au contraire, l 'Europe 
est complètement émergée ; elle prend à peu près sa forme actuelle; 
c'est seulement en effet sur les bords dès rivages actuels des mers 
qu'on trouve les dépôts de cette période, aux pieds des Apennins, à 
Antibes, à Montpellier, dans le Cotentin, dans le Suffôlk, à Anvers. 

Si cela était nécessaire, il serait facile de démontrer que les affi
nités paléontologiqucs sont favorables à la thèse que j e soutiens. Nos 
sables de Fontainebleau correspondent aux faluns de Gaas ; ceux-ci 
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se lient tellement avec ceux plus récents de Sauçais et de Leognaii, 
contemporains des faluns de Tourainc, qu 'aucun géologue n'a jamais 
élé tenté de les placer dans la division inférieure du lorrain tertiaire. 
Or, ils sont certainement au moins aussi anciens que les marnes 
marines de Montmartre. Mais, sans m'étendre pour le moment sur 
ce genre de démonstration, je terminerai par la réflexion suivante : 
C'est sur les analogies ou les différences entre les sédiments marins 
que les classifications géologiques doivent s ' appuyer; aux plus grandes 
différences doivent correspondre les principales lignes de démarcation. 
Ces différences tiennent, le plus souvent, à ce que dans le lieu où on 
les observe, une lacune considérable existe entre les sédiments marins. 
Or, ces lacunes considérables sont, en général, comblées par de 
puissants dépôts terrestres ou lacustres quise lient par alternances en 
haut et en bas avec les assises marines, et il n'y a aucune raison pour 
que la faune de ces formations lacustres ne soit pas la même à la fin 
de la première époque marine et au commencement de la deuxième, 
ou au moins qu'il n'y ail d 'une assise à l 'autre que de faibles varia
tions, tandis qu 'en t re les deux formations marines, toutes les varia
tions successives seront pour ainsi dire intégrées en une seule somme 
qui sera seule appréciable, et dont le résultat pourra être qu'il n'y ait 
plus une seule espèce commune. Aussi les animaux terrestres, lacus
tres ou d'eau douce, réunis en faunes successives, devront-ils, en 
général, donner une classification dans laquelle les lignes de démar
cation ou de discontinuité maximum iraient précisément rencontrer 
les groupes établis sur les faunes marines, dans leur partie moyenne 
qui correspond au maximum de leur continuité. Celle remarque 
expliquera pourquoi je fais commencer le terrain tertiaire moyen 
aux marnes à Cythérées (Cyrena convexa, Brong. , sp . ) , enveloppant 
ainsi dans ce groupe les marnes voies et le calcaire de Brie, for
mations conlinenlales comprises entre deux assises marines d'une 
même grande époque. Cette manière de, voir est, d'ailleurs, conforme 
à la classification d'Alex. Brongniart , notre illustre maître, dont le 
livre a été toujours pour nous un guide si précieux. 

M. Bayle fait la communicat ion suivante : 

Observations sur la structure des coquilles des Hippuriles, 
suivies de quelques remarques sur les Radio lite s, par 
M. Emi le Bayle . 

Les cur ieux animaux qui ont été répar t i s dans les genres Bip-
purites et Radiolites on t depuis bien longtemps att iré l 'attention 



des naturalistes. T o u r à tour rapprochés ou séparés les uns des 
autres, les mollusques qui composent ces deux genres ont été s u c 
cessivement considérés c o m m e des Céphalopodes, des Acéphales 
lamellibranches ou des Bracldopodes. On a m ê m e cru qu ' i ls deva ien t 
former une classe in te rmédia i re entre les Lamellibranches et les 
Tuniciers. 

L'incertitude dans laquelle on a été pendan t long temps sur 
l 'organisation de ces singuliers a n i m a u x , et pa r conséquent sur la 
place qu'ils devaient occuper dans la série nature l le des ê t res , 
tenait principalement à ce que les caractères in ternes de leurs 
coquilles sont restés jusqu 'à ces dern iers t emps à peu près c o m p l è 
tement inconnus. On ignorai t quelle étai t la s t ruc ture du test, si 
ces coquilles avaient une charn ière , un l igamen t , et si l ' an imal 
était pourvu de muscles pour en mouvoi r les valves, caractères 
dont la découverte aurai t sans doute fait évanouir b i en des doutes 
sur la véri table organisation de ces mol lusques . 

Rien n'est plus difficile, en effet, que d 'obteni r les coquilles des 
Hippurites et des Radiolites dans un état tel qu 'on puisse faci le
ment en observer tous les caractères internes. Souvent les sédi 
ments qui remplissent l ' intérieur de ces coquilles ont acquis une 
grande dureté. Quand on veut séparer les deux valves l 'une de 
l 'autre , l ' énorme charnière de la valve supérieure reste engagée 
dans l 'aut re , et il est alors presque impossible de l 'en re t i re r . On 
rencontre cependant ces coquilles dans des terrains composés de 
couches calcaires très friables, mais b ien souvent leur test a subi 
une altération qui ne pe rme t pas d 'en é tudier l ' in tér ieur . Cette 
altération a été produi te par un p h é n o m è n e très s ingulier de l a 
fossilisation. Des eaux chargées de principes dissolvants ont réagi 
d'une manière très différente sur les deux part ies qu i composent le 
test des coquilles des Radiolites. P e n d a n t que les couches externes 
sont demeurées sans a l téra t ion, les couches in te rnes , au cont ra i re , 
ont été dissoutes en tout ou en pa r t i e , et ont laissé alors un espace 
vide entre les premières e t la surface extér ieure d u noyau sédi • 
mentaire qui occupe dans l ' in tér ieur de la coquil le la place p r i m i 
tivement réservée à l 'animal . Dans ce cas, les caractères in ternes 
deviennent fort difficiles à apprécier . Aussi a - t - o n pensé pendan t 
longtemps que le test des coquilles des Radiolites n 'é ta i t formé 
que des couches externes seulement , et , pour s 'expliquer l 'exis
tence de l'espace vide qu 'on observai t dans l ' in tér ieur en t re leur 
surlace et le noyau, on avait recours aux hypothèses les pins s in 
gulières. Bjen plus, ce noyau in terne fut considéré par Lamarck 



c o m m e devan t former un genre par t icu l ie r , et fut désigné par ce 
savant célèbre sous le n o m de Birostritc. 

Cependant , en 1831 , M . Deshaycs donna le p r e m i e r , dans 
Y Encyclopédie méthodique. , l 'expl icat ion de cette particularité 
qu'offrent cer taines espèces de Radiolites de présenter u n birostre 
dans l ' in tér ieur de leur coqui l le , en d é m o n t r a n t que ce birostre 
n 'é ta i t au t re chose que le moule in té r i eu r d 'une coquil le qui avait 
p e r d u les couches vitreuses internes de son test ; il acqui t déplus, 
par l ' examen de ces moules , la preuve que les Radiolites avaient 
deux muscles dont les a t taches , très sail lantes dans la valve supé
r i eu re , étaient au contra i re superficielles dans l ' au t re , et qu'elles 
avaient aussi une c h a r n i è r e r e m a r q u a b l e m e n t développée. Toutes 
ces découvertes conduis i rent alors AI. Deshayes à considérer les 
Radiolites c o m m e de véri tables Mollusques acéphales, et à les pla
cer pa rmi les Conchyjères dymiaires de Lamarck , ent re les dunes 
et les Eiliéries. 

L'opin ion de M. Desbayes l'ut adoptée par la p lupar t des natu
ralistes qu i depuis cette époque se l i v rè ren t à l ' é tude des Radia
ntes. Cependant Goldfuss, et après lui M M . d 'Orb igny et Pictet, 
ont proposé une nouvelle classification p o u r ces animaux. Ces 
savants pensent q u e , b ien loin d 'ê t re voisins des Cames et des 
Elltéries, les Hippurites et les Radiolites se rapprochen t au con
traire des Thccidécs, et doivent const i tuer dans la classe des Bra-
chiopodes un o rd re par t icul ier composé de Braehiopodes dépourvus 
de bras. L 'au teur de la Paléontologie française en particulier a 
développé toutes les raisons qui l 'ont condui t à adopter ces prin
cipes dans le qua t r i ème vo lume de son grand ouvrage, où il donne 
la description d 'un g rand n o m b r e d'espèces nouvelles à'Hippurites 
et des Radiolites (1). 

Q u a n d on voit des natural is tes illustres tels que Cuvier et 
Lamarck , e tdes savants aussi dist ingués que M . Desbayes, Charles 
Des Moul ins , Rol land du R o q u a n , Goldfuss, Alcide d'Orbigny et 
P ic te t , éme t t r e , au sujet de la classification des Radiolites et des 
Hippurites, des opinions aussi contradictoires que celles que nous 
venons de signaler, on est na ture l lement condui t à se demander si 
l 'organisat ion de ces a n i m a u x avai t été suffisamment bien connue 
des naturalistes qui les ont étudiés . Or , q u a n d on lit tous les 
mémoi res écrits sur ce sujet, et q u ' o n examine attentivement 

(•1) D'Orb., Pa/éont. française, terrains crétacés, vol. IV, p. 213 
et suivantes. 



toutes les ligures dont ils sont accompagnés , on ne ta rde pas à 
acquérir la preuve que les caractères in ternes des coquilles de 
presque toutes les espèces de Iladiolitcs, et sur tout de celles des 
Hippurites, ont été tout à fait inconnus ou très impar fa i t ement 
connus des naturalistes dont nous venons de pa r le r . 

Cependant, en 1869, M. Sœmann (1) décrivi t d 'une man iè re 
assez satisfaisante la s t ruc ture in te rne de la coqui l le d 'une espèce 
du genre Hippurites, Y H. cornu-vaccinum (Bromi) , p rovenan t de 
la craie des Martigues, et plus r é c e m m e n t M . W o o d w a r d (2) a 
publié sur les Hippurites un travail dans lequel il fait connaî t re 
d'une manière bien plus complète encore que ne l 'avait fait 
M. Sœmann l 'organisation d 'une au t re espèce, Y Hippurites radio-
sus (Desin.) de la craie du Pcr igord . 

Malgré tant de t ravaux est imables, l 'organisat ion des Radio li tes, 
et surtout celles des Hippurites, m ' a semblé être encore assez 
imparfai tement connue pour nécessiter de nouvelles études. 
Je me suis donc proposé d ' en t reprendre un travai l de ce genre , en 
m'a idant des nombreux matér iaux réunis à l 'Ecole des mines , a u 
Muséum d'histoire naturel le , et dans les r iches collections q u e 
M M . Deshayes et d 'Archiac se sont empressés de me t t r e à m a 
disposition. Jusqu 'à présent , j ' a i plus spécialement étudié la struc
ture des coquilles des Hippurites et de quelques Radiolites, et les 
résultats auxquels je suis arrivé, m 'ayan t p a r u être de na ture à 
offrir quelque intérêt aux naturalistes, je demandera i à la Société 
la permission de les lui faire conna î t re . 

Ce travail sera divisé en trois part ies . La p remiè re c o m p r e n d r a 
mes observations sur les Hippurites ; dans la seconde, je ferai 
quelques remarques sur les Radiolites ; enfin, dans la t rois ième, 
je comparerai les deux genres entre eux , et je che rchera i à déter
miner la place qu' i ls doivent , su ivant moi , occuper p a r m i les 
mollusques. 

1. Observations sur les Hippurites. 

Les Hippurites, dont j ' a i pu é tudier tous les caractères in ternes , 
ont été découvertes par M. Coquand dans les assises les plus supé
rieures du terrain crétacé du dépa r t emen t de la Charente ; elles 

(1) Bulletin des séances de, la Soc. géolog. de France, 2 e série, 
vol. VI, p. 280. 

(2) Quarterly Journal oj the geological Society of Loudon, for 
february 1 845, p. 43. 



appar t i ennen t à l'espèce que M . Charles Des Moul ins a désignée 
sous le n o m A'H. radiosas. Cette coquil le r e m a r q u a b l e l'orme des 
bancs souvent assez é tendus , dans lesquels un certain nombre 
d ' indiv idus de tout âge, accolés les uns aux autres pa r une portion 
de leur valve infér ieure , const i tuent des groupes indépendants 
les uns des autres . L'assise qui renferme ces groupes a été dénu
dée dans u n grand n o m b r e de points d u d é p a r t e m e n t ; dans 
d 'au t res , elle est recouverte par des dépôts tert iaires : presque tou
jours , elle est formée de marnes dures ou de calcaires friables 
dans lesquels les Hipparitcs sont t e l l ement engagées qu ' i l est sou
vent impossible de les dé tacher de la roche . Cependant dans 
d 'au t res poin ts l'assise se compose de marnes tendres , et alors on 
peu t en ret i rer des Bippurites avec les deux valves et d 'une con
servat ion parfa i te . M . Clément ayan t généreusement offert, à 
l 'Ecole des mines , plusieurs centa ines d ' ind iv idus de tous les âges, 
découverts dans un gîte de cette na tu re , j ' a i été assez heureux pour 
réussir à isoler les deux valves et à en voir tous les caractères 
in tér ieurs . Je décrirai successivement l 'une et l ' au t re valve. 

Valve inférieure. — La valve inférieure a la forme d 'un cône 
plus ou mo ins a l longé , suivant le degré de développement des 
ind iv idus ; elle est ornée ex té r ieurement de côtes longitudinales, 
aiguës, assez rapprochées les unes des au t res , et au point où ces 
côtes v iennent se croiser avec les lamel les d 'accroissement, nais
sent des aspéri tés plus ou moins saillantes qui r enden t toute la 
surface extér ieure de la coquil le r e m a r q u a b l e m e n t épineuse. Trois 
sillons l ong i tud inaux , voisins les uns des au t res , dont deux sont 
plus p ro fondément creusés que le t ro is ième, s 'observent depuis le 
sommet j u squ ' au b o r d de la valve. 

Le test est formé de deux séries de lamelles qu i sont sécrétées par 
des por t ions différentes du m a n t e a u du mol lusque ; on les distingue 
fort b ien dans toutes les coupes longi tudinales (Pl . X V I I et XIX, 
fig. 3 , h et 9) de la coqui l le . Les premières , externes , superposées les 
unes aux autres dans toute la h a u t e u r de la valve, ont été succes
s ivement déposées par le bord d u m a n t e a u sur tou t le pourtour 
de l ' ouver tu re à mesure que l ' an imal construisait sa coquille. La 
surface extér ieure de la lamel le qu i forme le bo rd de l'ouverture 
est ornée de n o m b r e u x sillons d ive r sement ramifiés qui démon
t ren t l 'existence d 'un système de filaments ou de franges très 
compl iqués au p o u r t o u r du man teau de l ' an ima l . Les couches 
externes du test sont les analogues des lames extérieures que 1 on 
observe dans les coquil les de tous les Acéphales lamellibranches. 
Les secondes, in ternes , d 'une contex turc différente de celle des 



premières, sont formées par le dépôt vitreux ; elles ont été sécré
tées par la surface entière du m a n t e a u et revêtent tout l ' in tér ieur 
de la valve. Les lames du dépôt vi t reux ne sont pas juxtaposées 
dans toute l 'étendue de leur surface. Au s o m m e t de la coqui l le , 
elles laissent entre elles des espaces vides const i tuant des espèces 
de loges irrégulières, empilées les unes sur les autres dans la p lus 
grande portion de la longueur de la valve, de sor te qu ' i l ne reste 
plus pour recevoir l ' an imal q u ' u n e cavité assez petite c o m p a r a t i 
vement à la g randeur de la coqui l le . La disposit ion de ces loges 
n'offre aucune espèce de régular i té . L 'an imal a b a n d o n n a i t t an tô t 
d 'un côté, tantôt de l ' au t re , une cer ta ine é tendue de sa coqui l le 
en soulevant son manteau d 'une m a n i è r e très inégale , et a lors la 
portion du manteau ainsi déplacée sécrétait u n e la ine de tissu 
vitreux qui laissait derr ière elle une loge plus ou moins i r r é g u 
lière. Cette s tructure est en t iè rement comparab le à celle de cer
taines espèces à!Huîtres et p r inc ipa lement des Êthérics ; on sait , 
en effet, que dans ces dernières coquil les, le dépôt v i t reux in te rne 
est composé de feuillets très i r régu l iè rement dist incts les uns des 
autres dans quelques part ies des valves. 

L'existence des loges intérieures qui occupent l ' ex t rémi té de la 
valve inférieure des Hippurilcs avait condui t certains natural is tes 
à placer ces mollusques dans la classe des céphalopodes , ma i s i l 
est évident que ces cavités irrégulières n ' on t r ien de c o m p a r a b l e 
avec les loges aériennes si régu l iè rement empilées et toujours t r a 
versées par un s iphon qui existent dans les coquil les des mol lusques 
de cette dernière classe. 

L' intérieur de la valve mont re trois crêtes saillantes ( A , B, C, 
fig. 2) qui descendent du b o r d de l 'ouver ture dans tou te la lon
gueur de la coquille. Ces trois crêtes , formées par le dépôt v i t reux, 
correspondent aux trois sillons externes d u test. L 'une de ces 
crêtes ( A ) , que nous appellerons Varete cardinale à cause de la 
position qu'elle occupe par rappor t à la cha rn iè re , la plus mince 
et la moins saillante des trois, occupe le mi l ieu du b o r d card ina l ; 
elle parait en quelque sorte avoir été le po in t de dépar t p o u r le 
développement de la coqui l le ; on voit qu 'e l le est formée p a r deux 
lames de tissu vitreux juxtaposées l 'une à l ' au t re , et qu ' e l l e a d û 
être produite par une port ion d u m a n t e a u repliée sur e l l e - m ê m e 
en ce point. 

Les deux autres crêtes sont plus saillantes et beaucoup plus 
larges que l 'arête cardinale ; nous les appellerons les piliers. Le 
premier (B, fig. 2), voisin de l 'arête cardinale , est env i ron deux 
fois moins saillant dans l ' intér ieur de la coquil le que le second (G). 



La s t ructure des pil iers est analogue à celle de l ' a rê te cardinale ; ils 
résul tent de la juxtaposi t ion de lamelles de dépôt v i t reux sécrétées 
par une por t ion du m a n t e a u repl iée sur e l l e - m ê m e . 

L'arête cardinale et les deux piliers se rencon t ren t dans toutes 
les Hippurites, mais la saillie que font ces t rois crêtes dans l ' in té
r ieur des valves, les distances qui les séparent les unes des autres, 
var ien t suivant les espèces. Les sillons extér ieurs qu i correspon
den t aux deux pil iers existent aussi dans toutes les espèces, tandis 
que celui qui est en rappor t avec l 'arête cardinale , plus ou moins 
m a r q u é dans les unes , s'efface en t i è r emen t dans d 'au t res , par 
exemple dans Y Hippurites bioculatus, Lamk. 

Les interval les qui séparent les crêtes internes des Hippurites, 
et p r inc ipa lement les deux pi l iers , ont été considérés pa r plusieurs 
natural is tes c o m m e étant destinés à recevoir des at taches muscu
laires, mais l 'observation démon t r e qu ' i l est loin d 'en être ainsi. 

La valve inférieure présente , en effet, deux impressions muscu
laires (D, E ) fort rapprochées , mais cependant t rès nettement 
séparées l 'une de l 'autre ; elles sont placées t ransversa lement par 
rappor t à l 'arête ca rd ina le , sur le b o r d de la valve qu i est en 
regard des deux pil iers. La coquil le é tant souvent très épaisse de 
ce côté, il en résulte que la surface qu i por te les deux attaches 
muscula i res est ex t r êmemen t obl ique à l 'axe de la valve, tandis 
que la paroi opposée est sens ib lement paral lèle à cet axe. L'obli
qui té de cette surface varie toutefois beaucoup suivant le degré de 
déve loppemen t des individus. Ces deux impress ions musculaires 
cor respondent à deux muscles adduc teurs dist incts l 'un de l 'autre, 
et qui sont les seuls pa r lesquels l ' an imal était fixé à sa coquille. 
Aucune au t re région de la surface in te rne de cette valve ne m'a 
offert la m o i n d r e trace d ' impress ion muscula i re dans plusieurs 
centaines d ' ind iv idus que j ' a i pu examiner . Je suis donc autorisé 
à en conclure que les Hippurites n ' ava ient que deux muscles 
adducteurs de leurs valves, mais que ces muscles, au lieu d'occu
per aux deux extrémités de la région ca rd ina le , l ' u n i e bord anté
r ieur et l 'autre le bo rd postér ieur de la coqui l le , c o m m e on peut 
l 'observer dans les Acéphales lamellibranches, se sont rapprochés 
l 'un de l ' au t re , c o m m e si le muscle adduc teur postér ieur , par 
exemple , a b a n d o n n a n t la surface sur laquelle il s'insère habi tue l 
l ement , était venu se placer à côté de l 'adducteur antér ieur pour 
que l 'action de leurs fibres soit concentrée en un seul point de la 
coqui l le . P o u r ne pas exposer le lecteur à p r e n d r e dans la suite 
de cette notice l 'un des muscles pour l ' au t re , j ' appel le ra i muscle 
adducteur antérieur celui dont l 'a t tache (D, fig. 2) est la plus rap-



prochée de l 'arête cardinale ; le second muscle sera alors Xadducteur 
postérieur. 

L'intér ieur de la valve inférieure de notre Hippurite m o n t r e en 
outre une charn iè re assez compl iquée , composée de trois fossettes 
déterminées par la présence d 'une cloison transversale dont je vais 
chercher à faire comprendre la posit ion. 

Cette cloison (fig. 2 , m, ai') naît de la par t ie an té r i eure du pre
mier p i l i e r ; elle s'avance d ' abord dans l ' in tér ieur de la valve en 
suivant la direction de ce pil ier . Quand elle est p a r v e n u e à peu 
près en face du second, elle se contourne sur e l le -même et se 
dirige vers Xarête cardinale. Après s'être mise en contact avec 
cette arête, elle s'en éloigne de nouveau pour aller re joindre 
(en m') la surface de la coquil le vers le po in t où les deux muscles 
sont, séparés l 'un de l 'autre et à la base de l 'adducteur an té r ieur (D). 
Au point de contact de l 'arête cardinale avec la cloison, il se 
détache de cette dernière deux lames minces (p et o) laissant un 
espace très étroit compris entre elles et la surface de la coquil le ; 
quelquefois m ê m e l 'une d'elles (o), ou toutes les deux (o et p), 
s 'appliquent contre cette surface. 

Une seconde cloison (/;) s 'interpose encore entre la g rande c lo i 
son transversale (ai, m') et le bord de la valve, dans une direct ion 
parallèle à celle du premier pi l ier . Ces cloisons dé tachen t donc de 
la grande cavité que présente la valve trois autres cavités beau 
coup plus petites : la p r emiè re située en t re l 'arête cardinale et la 
base du muscle adducteur an té r ieur , e l l e s deux autres ent re cette, 
même crête et le p remier pilier. Ces trois cavités, destinées à 
recevoir les trois longues dents cardinales de la valve supér ieure , 
représentent les trois fossettes de la cha rn i è r e . 

Vulve supérieure. Q u a n d on c h e r c h e à séparer pa r un coup 
de marteau les deux valves d 'une Hippurite, on r e m a r q u e toujours 
dans la valve supérieure une cassure fraîche, en forme de f e r a 
cheval, qui témoigne q u ' u n e par t ie de cette valve est restée e n g a 
gée dans les marnes qui remplissent la seconde. P o u r ob ten i r une 
valve supérieure complè te , j ' a i alors eu recours à un procédé qu i 
m'a réussi parfai tement : ayant choisi un ind iv idu avec ses deux 
valves, j ' a i usé, dé t ru i t avec précaut ion , à l 'a ide de bu r in s de 
diverses formes, toute la valve infér ieure , et je suis p a r v e n u à 
préparer ainsi une valve supér ieure complè te , por tan t toutes ses 
apophyses, et dont la conservation ne laissait r ien à désirer . Cette 
pièce remarquable , et jusqu 'à présent u n i q u e , a été représentée 
par les figures 5, 6 et 7 des p lanches qu i accompagnent ce m é 
moire . 



La valve supér ieure est p l ane ou légèrement convexe, à sommet 
presque centra l ; on y r e m a r q u e deux ouver tures ellipsoïdales qui 
cor respondent aux extrémités des deux p i l ie rs ; mais ces deux us-
cides n ' e n t a m e n t pas le b o r d de la coqu i l l e ; les couches externes 
d u test se re jo ignent en ce point . J 'a i r encon t r é les deux oscules 
dans tous les individus don t j ' a i p u observer la-valve supér ieure; 
mais ils sont toutefois p ropor t ionne l l emen t beaucoup plus ouverts 
dans les jeunes que dans les adul tes . La surface externe d u test est 
criblée de petites ouver tures don t on r epa r l e ra un peu plus loin. 
Le test est formé des deux séries de lamel les q u ' o n observe dans 
la valve inférieure , les lamelles externes déposées par le b o r d du 
m a n t e a u , et les feuillets internes de tissu v i t reux que sécrète la 
surface tout ent ière de cet organe ; mais les loges i r régul ières que 
ces feuillets laissent ent re eux au sommet de la valve inférieure 
ne se r encon t r en t pas dans la valve supér ieure . Les couches in
ternes d u dépôt nacré con tournen t le b o r d des oscules et n 'ob
s t ruent j amais ces ouver tu res , m ê m e lorsque les couches externes 
du test les ont en par t ie recouvertes. 

U n e arête cardinale, formée p a r la juxtaposi t ion de deux lames 
du dépôt v i t reux, joue dans cette valve le m ê m e rôle que la crête 
correspondante de la valve in fé r ieure ; elle fait (Pl . X V I I I , A, 
fig. 8) une saillie très prononcée . 

Les deux impressions muscula i res ne sont plus superficielles, 
c o m m e celles de l ' au t re valve, mais portées sur une apophyse très 
sail lante placée t ransversa lement par r appor t à l 'arê te cardinale 
(d, e, fig. 7 ; d, fig. 5). Cette apophyse est creusée en o u t r e , du 
côté opposé aux deux at taches muscula i res , d 'une profonde cavité 
(M, fig. 6 et 8) i r r égu l i è rement con ique , qui r épond à la grande 
cavité qu 'occupe une por t ion de l ' an ima l dans l ' au t re va lve ; la 
profondeur de cette cavité est telle que l 'apophyse n ' adhè re à la 
surface in te rne de la valve que par une base très aminc ie , circon
stance qui con t r i bue à laisser cette apophyse engagée dans lavalve 
infér ieure lorsqu 'on cherche à ouvri r la coqui l le . 

La surface des deux impressions muscula i res (d, e, fig. 7), et 
su r tou t celle (<?) d u muscle adduc teu r pos tér ieur , sont convexes et 
divisées en plusieurs lobes par de peti tes r ides t ransversales; l ' in
tervalle qui sépare ces deux at taches est encore plus ne t tement ac
cusé que dans la valve infér ieure . La saillie de l ' apophyse est telle 
qu ' i l ne reste q u ' u n espace de que lques mi l l imè t res entre les a t 
taches muscula i res des deux valves lorsque la coquil le est fermée ; 
cette disposition avait pour b u t d ' augmen te r la puissance des 
muscles en d i m i n u a n t la longueur de leurs fibres, tandis que leur 



action eû t été b ien moins énerg ique si, cette apophyse n 'exis tant 
pas, l is muscles eussent été obligés de s 'al longer d 'une valve à 
l 'autre, en suivant un plan aussi incl iné que celui que présente la 
cavité intér ieure de la g rande valve . 

A la base de l ' impression du muscle adducteur antér ieur , l ' a p o 
physe se prolonge en une longue dent ( F , fig. 5 , 6 et 7), don t l 'axe 
suit une direction perpendicu la i re au plan de la va lve . Cette p r e 
mière dent cardinale a la forme d ' une p y r a m i d e dont les trois 
faces por tent des rugosités disposées d 'une man iè re telle qu 'el les 
ne peuvent empêcher la den t de glisser dans la fossette de la valve 
inférieure; la rect i tude de l 'axe de cette longue den t , sa position 
rapprochée du p remie r muscle adduc teur , p r o u v e n t qu 'e l le étai t 
plus spécialement destinée cà guider la valve supér ieure dans son 
mouvement ascensionnel, lorsque la coqui l le s 'ouvrai t . Je dés i 
gnerai désormais cette den t sous le n o m de premièie dent car
dinale. 

Une seconde apophyse, liée pa r sa base à la p remiè re et située 
de l 'autre côté de l 'arête ca rd ina le , por te deux aut res dents (G, H, 
fig. 5 et 6) : la première (G), qu i sera pour moi la seconde dent car
dinale, a la forme d 'une py ramide t r i angula i re , dont les deux faces 
latérales sont très développées, tandis que la face an tér ieure est 
beaucoup plus petite ; sa direction est telle que la plus g rande des 
trois faces de la pyramide s 'appuie, dans la fossette correspondante , 
contre la lamelle (o, fig. 2) de la cloison qu i est adossée à la paroi 
de la valve. Cette dent est assez é t ro i tement logée dans son alvéole ; 
elle ne peut qu 'y glisser dans le sens de sa longueur . Dans p l u 
sieurs Hippurites, j ' a i t rouvé cette den t adhéren te par l 'une ou 
l'autre de ses faces aux parois de la fossette ; mais cette adhérence 
n'est qu'accidentelle : elle a été p rodui te pa r de la chaux c a r b o -
natée qui s'est infiltrée et a cristallisé dans la coquil le . Il m ' a été 
souvent très difficile de séparer dans ce cas la den t de l 'a lvéole . 
C'est très p robab lement cette circonstance qui a inspiré à un n a t u 
raliste l ' idée assez singulière que , chez les Hippurites, les dents 
finissaient par se souder avec leurs fossettes quand ces an imaux 
avaient atteint une certaine époque de leur déve loppement , ce 
qu'on pouvait d 'ailleurs, « priori, considérer c o m m e impossible 
d'après le rôle que les dents cardinales sont destinées à jouer . 

La troisième dent cardinale (H, fig. 5 , 6 et 9 ) , voisine de la 
seconde, est très aplatie l a t é ra lement : elle est p lus large que la 
seconde, et son ext rémi té l ibre présente u n contour bien plus 
arrondi ; elle est aussi beaucoup plus l a rgement logée dans son 
alvéole, ainsi qu ' on peu t s'en assurer en examinan t la figure [g) ; 



la saillie que font les deux dents dans la coquil le est environ deux 
fois mo ind re que celle de la p remiè re dent cardinale . 

La surface de la t ro is ième dent cardinale est si l lonnée de quel
ques stries i rrégulières don t la présence a fait croire à M. Wood-
w a r d que celte dent étai t l ' apophyse d ' insert ion d 'un muscle ad
ducteur presque rud imen ta i r e , tandis que les deux impressions 
musculaires (e, d) sont regardées p a r l e m ê m e natural is te comme 
appa r t enan t à un seul muscle , qui aura i t acquis un très grand 
développement . Or, sur plus de cent exemplaires que j ' a i examinés, 
je n 'a i j amais p u découvrir la m o i n d r e trace de l 'a t tache de ce pré
t e n d u musc le ; d 'a i l leurs , des stries du m ê m e genre s'observent 
sur les deux autres dents cardinales : elles sont t rès marquées dans 
cer tains indiv idus et m a n q u e n t en t iè rement chez d ' au t res ; si la 
t roisième dent cardinale était une apophyse d ' inser t ion, i l faudrait 
donc a t t r ibuer un rôle semblable aux deux autres , ce qui est d'au
tan t plus impossible que les fossettes n'offrent pas la moindre trace 
de ces stries. 

La surface in tér ieure de cette valve présente un repli (K, fig. 8) 
assez prononcé , situé entre les deux oscules, et qui v ient se loger 
dans le canal formé pa r les deux pil iers. 

Derr ière la charn iè re , et de chaque côté de l 'arête cardinale, 
sont deux cavités (/, /, fig. 5 et 8) assez profondes, revêtues par le 
dépôt nacré qui tapisse tout l ' in tér ieur de la valve. 

J ' a i jusqu 'à présent d é m o n t r é , chez les Hippitiîles, l'existence 
de deux muscles adducteurs des valves et d 'une puissante char
nière ; il reste à savoir ma in t enan t s'il y avait un ligament. 
M . Sœmann ne le pense pas ; mais M . Desbayes expr ime une opi
n ion con t ra i re . « On ne peut , d i t ce savant naturaliste (1), suppo-
» ser un an imal acéphale dy mi aire, dépourvu d 'un l igament , clé-
» poui l lé d u seul organe capable d ' en t r e r en an tagonisme avec lés 
» muscles qui servent à r a p p r o c h e r les valves; car , si le ligament 
» n 'exis tai t pas , les muscles une fois contractés et les valves se trou-
» vant rapprochées , elles ne pour ra i en t plus s 'ouvrir et l'animal 
•) pou r r i r a i t . L 'expérience est facile : si on laisse pér i r les huîtres 
» lorsque les fibres musculaires se d is tendent , l 'action du ligament 
» suffit p o u r faire écar ter les valves, tandis que , si l'on vient à 
» couper le l igament sans blesser l ' an imal , il pér i ra aussi ; mais ses 
» valves ne pour ron t plus s 'eutre-bài l ler , les fibres musculaires 
» pe rd ron t toute leur act ion et les valves res teront rapprochées. 11 

(<l) Bull, de la Soc. géol. de France, 2 e sér., t. VI, p. 286, 



» faut (Jonc de toute nécessité admet t r e la présence d 'un l igament 
» dans la coquille d 'un animal mol lusque appar t enan t à la classe 
» des Acéphales à deux muscles . » 

Je reconnais avec M . Deshayes que , dans tous les mollusques 
acéphales qui ont deux muscles et un l igament , le jeu seul des 
muscles ne pourrai t p rodui re l ' en t re -bâ i l lement des valves, et qu ' i l 
faut de toute nécessité que leur action se combine avec celle d u 
ligament pour ouvri r et fermer la coqui l l e ; mais c o m m e n t s 'opère 
le mouvement des valves dans certains mollusques dymia i res , les 
pholaclcs par exemple , chez lesquels le l igament m a n q u e complè
tement et qui cependant peuven t mouvo i r les deux valves de leur 
coquille ? La question relative aux Hippuritcs n'est donc pas d ' a d 
mettre, ci priori, que ces an imaux devaient nécessairement avoir 
un ligament, mais de r eche rche r s'ils possédaient un semblab le 
organe. Or, je partage en t i è r emen t l 'opinion de M. Sœmann : 
nulle part , dans l 'une et l 'autre valve, je n 'ai pu pa rven i r à décou 
vrir la place qu'aurait occupée un l igament , et il me paraî t difficile 
de supposer qi'.e, lorsque les muscles on t laissé des impressions si 
prononcées, les fibres du l igament n ' au ra i en t pas , elles aussi, m a r 
qué leur empreinte dans la fossette que cet organe aura i t occupée. 
Je crois donc que les deux profondes cavités (/, / ) qu i se r emar 
quent dans la valve supérieure, derr ière la cha rn iè re et de chaque 
côté de l'arête cardinale, n 'étaient pas destinées à recevoir un liga
ment, car elles sont revêtues d 'une couche de dépôt v i t reux, lisse, 
sur laquelle je n'ai pas pu apercevoir la m o i n d r e surface p o u r 
l'insertion de fibres quelconques. Un organe g landula i re du mol
lusque était p robablement logé dansées cavités. 

L'animal soulevait la valve supér ieure au moyen de son m a n 
teau, de ses puissants muscles, et les longues dents qui composent 
la charnière servaient, par leur gl issement dans les fossettes de la 
valve opposée, à dir iger le sens «le ce m o u v e m e n t ; il est m ê m e 
probable que la longueur et la rect i tude de la p r e m i è r e dent ca r 
dinale n'avaient d 'aut re bu t que celui de r endre ce m o u v e m e n t 
encore plus facile. 

L'absence d 'un l igament et la posit ion de l ' énorme appare i l 
cardinal ne sont pas les circonstances les moins curieuses q u e p r é 
sente l'organisation de ces singuliers mol lusques . Cette charn iè re 
est, en effet, construite sur u n . p lan qui n'est pas hab i tue l aux 
mollusques acéphales. Au l ieu d 'occuper le b o r d cardinal l u i -
mènie, elle s'est placée dans l ' in tér ieur de la valve, eu ar r iè re d e 
ce repli du maii teau qu i a p rodu i t l ' a rê te card ina le , c o m m e si le 
manteau, devant occuper toute l ' é tendue de l 'ouver ture , s'était 



replié sur l u i - m ê m e en ce p o i n t , et avai t chassé devant lui la 
cha rn iè re dans l ' in tér ieur de la coqui l le . 

I l n'est pas nécessaire de faire r e m a r q u e r que les trois longues 
den ts des Hippuritcs ne peuvent en aucune façon être assimilées 
aux apophyses in ternes des Tèrébrattiles et des autres Brachiopodes, 
ainsi que l 'ont pensé les naturalistes qui veulen t classer les Hippu-
rites p a r m i ces derniers mollusques. Les apophyses des Brachio-
podes sont destinées à servir de suppor t aux appendices ciliés qui 
en touren t la bouche . Placées symé t r iquemen t dans la valve dor
sale, elles ne pénè t ren t jamais dans des fossettes de la valve oppo
sée; elles n ' o n t donc aucune analogie avec les apophyses non 
symétr iques des Hippuritcs qu i jouent le rôle de véri tables dents 
cardinales . 

On a déjà di t p lus h a u t que la surface extér ieure de la valve 
supér ieure de cette Hippurite (fig. 1) était cr iblée de petites ouver
tures . Ces pores c o m m u n i q u e n t avec des canaux creusés dans 
l 'épaisseur d u test, don t la direct ion est ind iquée par la saillie 
qu ' i l s font sur la surface de la coquil le ; ils p a r t e n t du sommet de 
la valve, et vont , en se b i fu rquant une ou deux fois, s 'ouvrir sur 
t ou t le contour d u b o r d in t e rne , au poin t de jonct ion des couches 
externes avec celles du dépôt v i t reux. Ils on t été p rodu i t s par des 
appendices c h a r n u s d é p e n d a n t des bords d u m a n t e a u , et qui , très 
p r o b a b l e m e n t , ne péné t ra ien t dans ces canaux cju'à une assez 
pet i te distance de leur ouver tu re . Ces appendices étaient entière
m e n t comparables aux franges de toute na tu re , aux filaments qui 
o rnen t le b o r d d u m a n t e a u d ' un g rand n o m b r e de mollusques 
l amel l ib ranches , tels que les Peignes, les Limes, pa r exemple. 
M . d 'Orb igny a comparé la s t ruc ture de cette valve à celle de la 
coquil le des Brachiopodes qui on t le test perforé, et c'est l 'un des 
pr inc ipaux a rguments don t il s'est servi pour placer les Hippuritcs 
dans cette classe de mol lusques . Or il est facile de voir que rien 
n 'es t mo ins analogue que ces deux modes de s t ruc ture . Dans les 
coquil les des Brachiopodes qu i ont le test perforé , les pores pénè
t r en t d i r ec t emen t de la surface externe à la surface interne de la 
va lve , et ce sont des product ions de tou te la surface extérieure du 
m a n t e a u qu i pénè t ren t dans leur in tér ieur , tandis que dans les 
Hippurites, la couche de tissu nacré qui revêt l ' intér ieur de la 
valve n 'est perforée en aucun po in t de sa surface, les canaux ne 
s 'ouvrent q u e sur le b o r d de la coqui l le , et ne peuvent être en 
r appor t qu ' avec des appendices dépendan t des bords du manteau. 
Les canaux et les pores j ouen t donc un rôle tout différent dans 
les Hippurites et les Brachiopodes. D 'a i l leurs , chez ces derniers, si 



quelques espèces ont des coquilles à test perfore, dans le plus 
grand nombre il ne l'est pas, Ou peu t donc adme t t r e que pare i l 
lement, p a r m i les Lamellibranches, les coquilles des Hippuritcs 
peuvent présenter une s t ructure que celles des autres a n i m a u x de 
cette classe n'offrent pas . 

IJ Hippuritcs radiosus est donc u n e coquil le bivalve don t on peu t 
résumer les caractères in tér ieurs de la m a n i è r e suivante, La valve 
inférieure présente ex té r i eu rement trois sillons long i tud inaux très 
prononcés ; la supérieure deux oscules, et elle a sa surface perforée . 
A l ' intérieur, on voit deux pi l iers longi tudinaux dans la valve infé
rieure correspondant aux deux oscules de la supér ieure , une arête 
cardinale dans les deux valves ; deux impressions musculaires 
rapprochées l 'une de l ' au t re , superficielles dans la valve in fé 
r ieure, et situées à côté de l 'arête cardinale sur le bo rd opposé 
aux deux pi l iers , mais portées par une apophyse saillante dans la 
valve supérieure. La charn iè re est composée dans la valve s u p é 
rieure de trois énormes dents cardinales : l 'une longue et d ro i te à 
la base du p r emie r muscle ; les deux autres situées de l 'autre côté 
de l 'arête cardinale , et dans la valve inférieure de trois alvéoles 
profondes pour recevoir ces dents . 

Dans toutes les espèces du genre Hippuritcs, on observe p a r e i l 
lement une arête cardinale , les deux piliers, les deux impressions 
musculaires rapprochées l 'une de l 'aut re , les trois dents cardinales , 
les pores et les canaux de la valve supér ieure . Mais ces divers é l é 
ments offrent, d 'une espèce à l 'aut re , des variat ions qui fournissent 
de bons caractères spécifiques. Je vais faire connaî t re quelques 
observations que j ' a i p u faire sur ce sujet. 

Dans toutes les espèces A' Hippuritcs, les deux sillons l o n g i t u d i 
naux externes correspondant aux deux pil iers sont plus ou mo ins 
marqués ; le t rois ième sillon peut être dist ingué chez les Hippu-
ritescor/ui-vacciniini (Bronn) , ca/?alicu/atus(Ro\V), sulcatusÇDch:), 
organisans (Des , ) , Rcquicni ( M a t h . ) , et Toucasi ( d 'Orb . ) , mais 
il manque dans Y Hippuritcs bioculains (Lamk . ) . Les oscules s 'ob
servent dans les Eippurites biocu/attts et radios us, canaliculatus, 
sulcatus, dilataius et organisais ; dans Y Hippuritcs cornii-vaccinum, 
on voit des oscules chez les jeunes ind iv idus , mais qu i chez les 
adultes sont recouverts par les couches externes du test. 

La saillie que font dans l ' in té r ieur de la valve les deux pil iers 
et l 'arête cardinale est très var iable suivant les espèces. Q u a n d 
l'arête cardinale est beaucoup plus avancée que le p r e m i e r p i l ie r , 
il en résulte une par t icu la r i té qu i doi t être signalée ; c'est le cas 
que présente Y H. corim-vacciiiitm (Bronn) . Dans cette espèce, 
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l 'arête cardinale s'avance dans l ' in tér ieur de la coquil le deux 
lois aussi loin que le p r emie r p i l i e r ; il en résulte que' la petite 
lame (lig. 2), qu i dans Y H. radiosits se dé tache de la cloison 
transversale, et vient s 'appl iquer contre la paroi de la coquille, 
dans Y H. cor/iu-vaccinum, au contra i re , ne se m e t pas en contact 
avec cette pa ro i , et dé te rmine ainsi en ar r iè re une cavité qui est 
aussi grande , et quelquefois m ê m e plus grande que la fossette de 
la p remiè re dent cardinale ; on croirai t alors voir dans la char
n iè re de la valve inférieure qua t re fossettes, tandis qu ' en réalité 
il n 'y Cn a que trois pour recevoir les trois dents de la vulve oppo
sée. U n e disposit ion du m ê m e genre se r e m a r q u e dans Y H. Re
quiem' (ÎUath.). Dans YHippurites c.ornu-vaccinuni, et pr incipale
m e n t chez les jeunes ind iv idus , la paroi de la valve inférieure qui 
por te les at taches muscula i res est presque hor izonta le ; il en 
résulte que la cavité de la valve est re la t ivement très peti te, et que 
les apophyses de la valve supér ieure ne sont pas aussi proémi
nentes que dans Y H. radiosus ; mais ces caractères sont loin d'être 
absolus à cause du g rand c h a n g e m e n t de forme qui s 'opère chez 
ces an imaux pendant leur accroissement . 

La disposition et la forme des pores et des canaux de la valve 
supér ieure sont très var iables suivant les espèces, et fournissent de 
bons caractères p o u r d é t e r m i n e r les Hippurites ; mais il faut bien 
faire a t tent ion q u e la forme et la g randeur des pores varient à 
mesure qu ' i l s s 'enfoncent dans l 'épaisseur d u t e s t ; il faut donc 
tenir compte du degré tle conservat ion de la" sur face externe de la 
coquil le q u a n d on veut cn é tudier la s t ruc ture , sous peine de 
commet t r e de grandes er reurs . 

Les caractères internes de la coqui l le des Hippurites n 'ont été 
b ien étudiés par les natural is tes que dans ces derniers temps . 

Cependant , dès 1825 , M. Deshayes (1) avait di t qu ' i l est à pré
sumer que l ' in terval le des crêtes saillantes (les deux piliers) qui 
descend dans toute la longueur des Hippurites est destiné à une 
impression muscula i re ; des coupes transverses faites à diverses 
hau teurs de 17/ . orga/ihnus lui avaient donné la p reuve évidente 
de l 'existence d 'une cha rn iè re comparab le à celle des Radiolites. 
Cette cha rn iè re était composée de deux grandes dents cardinales 
s 'enfonçant dans des gaines profondes creusées dans la valve infé
r i e u r e ; mais M. Deshayes ignora i t où se t rouvai t la seconde im
pression musculaire et m ê m e s'il y cn avait une , et s'il existait, 
ainsi que dans les Rudio/iles, des impressions muscula i res saillantes 

(-1) Annales des sciences naturelles, l ' c s é r . , t. V, p. 208 . 



dans la valve supérieure. P lus ieurs caractères des plus impor t an t s 
lui étaient donc inconnus , lorsqu 'on 18/i0 Goldfuss donna dans les 
dernières ])lauches de son grand et bel ouvrage une ligure d 'une 
valve inférieure d 'H ippur i t e , mon t r an t tous ses caractères in te rnes . 
On y reconnaît très b ien les longues fossettes de la cha rn i è r e et 
les deux impressions musculaires très rapprochées l 'une de l ' a u t r e ; 
mais Goldfuss ne connaissait pas la s t ructure in te rne de la valve 
supérieure. 

Longtemps après Goldfuss, M. Scemami a décr i t d 'une m a n i è r e 
assez exacte la s t ructure des l l ippuri tes (1). 

« Les Hippuritcs, dit ce géologue, qu i out servi à nos études 
» proviennent des Marl ignes , près de Marse i l le , et appar t i ennen t 
» à V Hippuritcs cornii-vaccinum de Goldfuss. E n enlevant avec 
» précaution les marnes dures qu i remplissent la cavité p o u r y 
» trouver les attaches musculaires , j ' é t a i s for tement é tonné d 'en 
» t rouver une seule au l ieu de deux que j ' ava is a t tendues . Sa d i s -
» position et sa fo rme étaient non moins curieuses : elle étai t apla-
» tie, non de côté, comm e celle des Radio/ite.s, ma is dans le sens 
» vertical , affectant la forme d 'un coussin qu i étai t placé t r a n s -
» versalement par rappor t à la ca rène centrale . Sa g randeur é tan t 
» considérable , la valve i n f é r i e u r étai t sens iblement élargie vers 
» le bo rd antér ieur , de sorte que la paro i , qu i est presque p e r p e n -
» diculaire à gauche et à droi te , s 'incline fortement vers ce b o r d . 
» Après avoir retiré cette a t tache , je t rouvai faci lement en dessous 
» une large impression muscula i re confirmant p l e inemen t l ' iden-
» tité de cet organe avec ceux des Rudiolite.s. 

» En poursuivant ce t rava i l , je ne tardai pas à découvr i r la 
» seconde a t tache , mais dans un état d ' avor tement qu i m e l 'aurai t 
» lait manquer , si sa position par t icul ière ne m ' y avait condui t 
» assez sûrement . Je dois rappeler ici que , q u a n d la lamel le c e n -
» traie (Yarete cardinale} a la position que nous lui avons assignée 
» (c'est-à-dire quand elle occupe dans les figures des coupes bo r i 
li zontaies la place en haut , et dans les coupes verticales le côté 
« opposé à l 'observateur) , les deux arêtes arrondies (les deux pi-
» lier.s) sont situées à sa droi te . C'est dans le sillon formé pa r la 
« carène centrale et la première arête qu 'é ta i t enfoncée la seconde 
« attache, tout aussi faible et peti te que l 'autre é ta i t g rande et 
» forte, i l m 'é ta i t impossible de t rouver que lque chose de sem-

(I) Bulletin de la Soc. géoi. de France, 2° sér., t. VI, p. 282 , 
1849, 



» blable dans le sillon qu i est formé par la p r e m i è r e et la seconde 
» a r ê t e ; mais , dans un échant i l lon d 'une autre espèce, où je ten-
» tais le m ê m e t ravai l , j ' a i cru observer que la peti te a t tache si
l i tuée un peu plus bas que la g rande étai t bi lobée, et que l 'un de 
» ses lobes, sans y ent rer p rofondément , correspondait exactement 
n . à ce second sillon. I l est donc p robab le que la p remiè re fois, ne 
H connaissant pas la posi t ion des at taches, j ' a i dé t ru i t cette partie 
» sans m ' e n apercevoir , d ' au t an t plus que l 'analogie entre les deux 
» sillons ne p e r m e t guère de leur assiguer, à priori, des fonctions 
» t rès différentes. Ce n 'es t , du reste, q u ' u n e confirmation de l'idée 
» de M . Desbayes , publ iée en 1825 dans \esJnn. des se. nat., sé-
i i r ie 1 , t . V , p . 208 . Ce n'est qu ' en a r r ivan t presque au fond delà 
» cavité que je pouvais bien dis t inguer b i p a r t i e ca rd ina le , qui se 
» compose d 'une pet i te ga ine d o n n a n t entrée aux deux dents. Sa 
« posit ion était tou t aussi inverse , comparée à celle des Radiolitcs, 
» que celle des at taches muscula i res . Au l ieu d 'ê t re dir igé trans-
« versa lement sur la lamel le centra le et de diviser la coquille en 
» deux compar t imen t s situés l 'un derr ière l ' au t re , il suit la dirce
l i t ion de cette lamel le , divisant la cavité en deux par t ies inégales : 
» l ' une , la pe t i te , à gauche , et l ' au t re à droi te . E t , p lus encore, 
ii ces deux c o m p a r t i m e n t s , loin de présenter la différence qu'ils 
n m o n t r e n t dans les Radiolites, sont éga lement occupés par la 
» cloison, et l ' an ima l devai t é v i d e m m e n t r empl i r tous les deux. Il 
» s 'ensuit qu ' aucune par t ie de la coquil le ne d o n n a n t lieu à la for-
» inat ion des lamelles cpii remplissent la par t ie postérieure des 
» Radiolites, cette Hippuritc, quel que soit son état de conserva-
i l t ion, ne peut j a m a i s présenter un appare i l accessoire. 

« En c o m p a r a n t les dents de cette Hippuritc à celles que nous 
» avons observées dans les Radiolites, on s 'aperçoit qu 'el les parais-
» sent être ho r s de propor t ion p a r r a p p o r t à la g randeur de la 
» coqui l le , et l 'on est por té à croire q u e les fortes arêtes, et la 
» m a n i è r e don t elles renfe rment la pet i te a t t ache , sont destinées à 
» donne r plus de sûreté et une direction constante , quand l'ani-
» m a l ouvre sa coqui l le . 

» Je ne saurais guère où che rche r la place d u l igament dans 
» les Hippurites; je ne t r ouve aucune t race de son insert ion. 

» Les caractères généraux des Hippur i tes peuven t donc être 
» résumés de la m a n i è r e suivante : 

» Impress ions et at taches muscula i res très inégales, antéro-pos-
» térieures, l ' a t tache an té r i eure très grande , l ' a t tache postérieure 
» bi lobée (?), enfoncée entre deux arêtes ar rondies (les deux piliers) 
» et en t re la carène centrale {Yarête cardinale) ; gaîne submédiane 
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ii presque parallèle à la carène centrale , divisant l ' in tér ieur en 
» deux compar t iments situés l 'un à côté de l ' au t re , et occupés 
» s imul tanément par l 'animal (birostre sans apparei l accessoire). » 

M. Saîinann avai t donc bien r econnu la posit ion d ' une a t tache 
musculaire voisine de l 'arête cardinale , mais il n 'avai t pas r emar 
qué que cette at tache se composait , en réa l i té , de deux impre s -
sionsséparéescorrespondant àdeux muscles adducteurs dis t incts . La 
seconde attache muscula i re , tout aussi faible et pet i te que l ' au t re 
était grande et forte, et qu ' i l a c ru t rouver dans le sillon formé pa r 
l'arête cardinale e t le p remie rp i l i e r , n 'est que l ' apophyse qui por te 
la seconde et la t roisième dents cardinales. Quan t au second lobe de 
cette petite a t t achequ ' i l penseavo i r vu , chez une au t re espèce, péné 
trer, mais peu profondément , dans le sillon formé par les deux p i 
liers, ce n'est que lepe t i t repli (K,fig. 8) qu 'on p e u t r e m a r q u e r dans 
la valve supérieure , entre les deux oscules, pet i te émineuce qui se 
sépare souvent de cette valve et reste engagée dans les m a r n e s 
dures qui remplissent la valve infér ieure , comme le font l ' a p o 
physe muscula i re et les dents cardinales. M. Sœmann avait d ' a i l 
leurs été na tu re l l ement condui t à p lacer sur ces apophyses la 
seconde at tache muscula i re , parce qu ' i l pensai t q u e les muscles 
étaient situés dans les Hippuiites c o m m e ils le sont dans les 
Radiantes. On voit aussi, par la description que M.' Saamaun donne 
de la charn iè re , qu ' i l la connaissait très impar fa i t emen t ; a insi , la 
petite gaine, située a u fond de la coqui l le , p rodu i t e p a r u n e c lo i 
son dirigée dans le sens de l 'arête cardinale , et dans laquelle d e 
vaient être reçues, selon lui , les deux dents de la cha rn i è r e , n 'est 
autre chose que la fossette de la p remiè re den t card ina le ; fossette 
dans laquelle une seule den t vient se loger , et qui, dans Y H. eonni-
vaeci/ium, c o m m e dans toutes les au t res espèces, est c o n s t a m m e n t 

gauche de l 'arête cardinale , q u a n d on place la coquil le c o m m e 
le fait M. Sœmann. 

Ainsi, M. Sœmann avait b ien compris le rôle impor t an t q u e 
joue l 'arête cardinale ; il avait découver t la place des deux impres 
sions musculaires , ma i s il pensai t q u e ces at taches appa r t ena ien t 
à un seul muscle , et il croyait re t rouver l ' a t tache du second sur 
l 'apophyse qui porte la deuxième et la t roisième dents cardinales ; 
quant à la charnière , elle ne se composai t , pour lu i , que de deux 
dents logées dans une peti te gaine au fond de la cavité de la c o 
quille ; M. Sanuann ne croyait pas à l 'existence d 'un l igamen t , 
opinion que nous partageons en t iè rement . 

A peine le mémoire de M. Sœmann était-il impr imé , que furent 
publiées les livraisons de la Paléontologie française (ten, crét.. 



vol . I V , p. 158), dans lesquelles M. d 'Orb igny donna un travail 
complet sur le genre Hippurites ; l ' au teur assigne aux an imaux et 
aux coquilles de ce genre les caractères suivants : 

« Animal l i b re , p o u r v u sur le b o r d du m a n t e a u de longs cirres 
» c h a r n u s , t rès digités, de diverses longueurs , les mis gros et les 
» autres pet i ts , qui s 'é tendent en dehors et en t ren t en se coudant 
)> pa r des ouver tures propor t ionnées pra t iquées au l imbe externe 
» de la valve supér i eu re opercula i re , et c o m m u n i q u a n t avec le 
» système de canaux q u i en occupe toute la par t ie supér ieure et 
» se t e r m i n e par des pores ex té r ieurs . 

» Coquille fixe, testacée, de contexture fibreuse ou lamelleuse, 
« var iable su ivan t les par t ies , i r régul ière , con ique , très inéqui-
» valve. Valve inférieure con ique , droi te ou a rquée , fixée aux 
» corps sous -mar ins p a r son crochet à l 'extrémité d u cône, et de 
» là s 'élargissant plus ou moins en cornet vertical , m a r q u é e exté-
>i r i cu remen t de deux sillons long i tud inaux , et souvent d'une 
» t ro is ième dépression ; ses bo rds supérieurs sont épaissis et mar-
« qués de ramificat ions. Valve supér ieure opercui i forme, plane 
» ou l égè remen t convexe, à sommet subcentra l , perforée sur toute 
» sa surface ex té r ieure de petits trous qui c o m m u n i q u e n t avec 
« des canaux creux ramifiés qui par ten t du bord et convergent 
» vers le centre ; ses bords sont épaissis, taillés en b iseau , et per-
i> forés par les ouver tures d ' au tan t plus larges des canaux, qu'elles 
» sont près du bord in te rne . Po in t de charn iè re ni de l igament . 

» Appareil interne formé sur la valve inférieure d 'un épaississc-
» m e n t in té r ieur qui tapisse u n e cavité con ique p lus ou moins 
» profonde divisée par trois saillies. De ces trois saillies corres-
» pondan t aux sillons externes de la coqui l le , deux obtuses, très 
» sai l lantes en corn iche , pour ra i en t être prises p o u r des points 
» d ' a t t ache des muscles adduc teurs ; mais c o m m e elles sont sou-
» vent à n u dans le j eune âge et non recouver tes pa r la valve 
« supérieure , cette supposition ne peu t exister. En t r e ces deux 
» saillies est une cavité qu i , de m ê m e q u ' u n e au t re située en 
n dehor s , c o m m u n i q u e avec la cavité générale ; mais entre l'une 
» des corniches et la t roisième saillie in terne anguleuse existe une 
» cloison qu i s 'é tend m ê m e en dehors , et forme, suivant les 
» espèces, deux ou trois cavités coniques circonscrites par des 
» cloisons vert icales , de sorte que l ' in té r ieur , par suite des saillies 
» et des autres cloisons verticales, est divisé en cinq cavités : 
« 1° une très g rande , con ique , découpée en trèfle pa r les saillies, 
» en corniches, celle-ci très profonde ; 2° deux autres plus petites, 
» égales ent re elles, ayan t chacune sur le côté une au t re cavité 



» conique bien plus pet i te encore . E u dedans de la valve s u p é -
» ï ieure sont qua t r e cavités circonscri tes pa r des côtes sa i l lan tes ; 
« d 'abord une grande correspondant à la g rande cavité de la valve 
» opposée, puis trois autres correspondant aux trois saillies in ternes 
» de l 'autre va lve . 

i i Ornements extérieurs. La coquil le est lisse ou ornée de sillons 
» longi tudinaux, simples ou d icbotonies , et, c o m m e nous l 'avons 
» dit, du côté des corniches in te rnes , de trois sillons longi tud inaux 
» toujours plus marqués que les autres. 

« Conlexture. Le test à la valve infér ieure est de deux na tures 
» différentes qu i se séparent facilement l 'une de l ' au t re , et d é -
i i notent un organe sécréteur distinct. En effet, la par t ie infér ieure , 
» qui doit avoir été déposée par les organes internes , est l a m e l -
» leuse, d 'une confccxture c o m p a c t e ; elle forme toutes les saillies, 
« les cloisons verticales, et les cloisons transverses successives que 
» l 'animal place dans le fond de la coquil le à mesure qu ' i l g rand i t , 
» et qu ' i l ne peut plus en a t te indre l ' ex t rémi té , cloisons qui ont 
» été comparées à tor t , par Lamarck, aux cloisons des Or thocères , 
« et que le p remie r nous avons fait connaî t re à P a r i s , dès 1825 , 
» c o m m e les équivalents des cloisons analogues que forment les 
i i huî tres dans le fond de leur coquil le. Ij'autre nature du test, 
n probablement déposée par les ramifications du bord du manteau, 
» est en lames transverses, obliques, fibreuses, que séparen t en 
» faisceaux des lignes longi tudinales ; il en résul te q u e les cassures 
» ont toujours lieu para l lè lement à la longueur et à la largeur , 
n mais toujours à angle droi t avec la surface, et para l lè lement au 
» rayonnement du centre à la circonférence. 

« La valve supér ieure mont re aussi les deux couches , mais la 
» couche extér ieure c o m m e elle est toujours perforée pa r les 
» ramifications d u bord d u m a n t e a u , il en résulte une contexture 
» tout à fait par t icul ière . Comme l 'entrée des canaux du bord 
» s'éloigne toujours du centre à mesure que la coquil le grandi t , il 
» en résulte que ces canaux changent de place au fur et à mesure 
» de cet accroissement, par suite d 'un travail constant de dépôt et 
» de résorption. E n effet, la ramification d u m a n t e a u , m a r c h a n t 
» du centre à la circonférence en résolvant en dehors les couches 
« déjà déposées, et déposant en dedans de nouvelles couches , de 
» manière à laisser toujours des canaux d 'un m ê m e d i a m è t r e . 
» Des coupes faites avec soin nous en on t donné la p reuve la plus 
» positive. » 

En lisant a t tent ivement cette description, on voit que M . d 'Or -
bigny n 'a pas connu la s tructure intér ieure des coquilles des Hip-



purites. Ainsi, il ne savait pas quel le était la place des attaches 
muscula i res dans les deux valves, impressions qu ' i l aura i t très 
b ien p u reconnaî t re cependan t dans l 'excel lente figure publiée par 
Goldfuss. II. n 'ava i t pas vu que la cloison qui s 'étend de l 'une de 
ses corniches (le premier pilier} à la troisième saillie interne angu
leuse (Varête cardinale), et m ê m e en dehors , et qu ' i l di t produire, 
suivant les espèces, deux ou trois cavités coniques, sépare toujours 
sur le b o r d card ina l , clans toutes les Hippur i tes , trois fossettes pro
fondes destinées à recevoir les trois grandes dents de la valve su
pér ieure , et pa r celte circonstance il a p u d i re que les Hippurites 
n ' o n t pas de charn iè re . Quan t à la valve supér ieure , il est évident 
que M. d 'Orb igny ne connaissait que l 'opercule (fig. 8) que l'on 
obt ient lorsqu 'avec un coup de mar t eau on ouvre la coquille, 
opercule don t toutes les apophyses , brisées à la base, sont restées 
renfermées dans la valve infér ieure , car sans cela i l n 'aurai t pas 
d i t que cette valve n 'étai t formée que de qua t re cavités correspon
dan t à la grande cavité et aux trois corniches de l 'autre valve, et 
il au ra i t décr i t l ' énorme système d 'apophyses qu i po r t en t les atta
ches musculaires , ainsi que les dents cardinales. 

M . d 'Orb igny donne en outre une descript ion très détaillée de 
la contexlure du test des deux valves, et p r inc ipa lement du sys
tème de canaux de la valve supér ieure ; nous devons regret ter qu'il 
n 'a i t pas appor té dans la rédact ion de ce p a r a g r a p h e autant de soin 
qu ' i l di t en avoir mis à exécuter les coupes de ses coquilles, car 
alors il nous aura i t été p r o b a b l e m e n t possible de comprendre l'ex
plication qu ' i l donne d u m o d e de format ion des canaux de bivalve 
supér ieure . 

Enfin, au c o m m e n c e m e n t de cette année , M. Woodward (Pm-
ceedings nf the geological Society of London, février 1855) a publié 
sur les Hippur i tes un t ravai l dans lequel il a d o n n é une description 
de Y H. radiosus, accompagnée de bonnes figures. 

La valve infér ieure, représentée par la figure k (page 43 de son 
m é m o i r e ) , m o n t r e très b ien en (/) l 'arête cardinale (ligamentul in-

jlection), en (ni) et (n) les deux pi l iers (//;, muscular ; //, siphnniû 
infleetions). On y voi t en (a) les deux impressions musculaires voi
sines l 'une de l ' au t re , mais que AL W o o d w a r d considère comme 
servant d 'a t taches à un seul muscle divisé en tleux portions, le 
muscle adducteur antérieur. (In front of the hinge is a large inuscidiif 
impression cousisting of ti\'o portions, and answering ta the anterior 
muscle, which usually consists oflivo cléments in ordinary bivalves.) La 
figure représente aussi d 'une man iè re fort exacte la disposition delà 
cloison transversale emi p rodu i t les trois fossettes de la charnière; 



seulement, les deux fossettes situées de chaque côté de l 'arête ca r 
dinale sont seules, pour M . Woodward , destinées à recevoir deux 
dents cardinales de la valve supér ieure , tandis qu ' i l voit dans la 
troisième fossette («') l ' impression d 'un second musc le , l ' a d d u c 
teur postérieur. Cette fossette lui semble alors correspondre à la 
lame qui supporte ce muscle dans les Dicérates et les Cardilies 
[This infection, therefore, appears to represent the lamina which 
supports the posterior adductor in the fossil genus Diceras, and in 
the recent Cardilia). 

M. Woodward a d m e t aussi l 'existence d 'un l igament in te rne 
qu'i l place dans les deux petites cavités situées en t re la surface de 
la coquille et les deux lamel les qu i se dé tachen t de la cloison 
transversale, de chaque côté de l 'arête cardinale , lamelles qu i on t 
été désignées par les lettres (p et o) dans l a figure 2 de nos p lanches . 
Ce l igament in te rne é tant séparé en deux par t ies p a r l 'arête ca r 
dinale, M. Woodward a donné alors à cette p remiè re crête i n t é 
r ieure le nom de ligamental infection [T/ie first, or ligamcntcd, 
inflection is very slight, and opposite to the centre of the hinge, 
which consists, of two deep dental sockets, divided by a tooth-like 
process and separated from the shell-wall by two narrow and deep 
pits for the internal ligament (cartilage}]. 

La figure (5) que donne l ' auLmr de la surface in te rne d 'une 
valve supér ieure , dont les apophyses on t été obtenues en coulant 
du plâ t re dans les cavités correspondantes de l ' au t re valve, n e 
fait pas suffisamment b ien connaître la forme et les d imens ions des 
dents ca rd ina les ; on p e u t n é a n m o i n s y re t rouver les d e u x oscules 
(m, n), l 'arête cardinale (l), l 'apophyse (a) qui por te les i m p r e s 
sions musculaires , les deux p remiè res dents cardinales (t) ; mais 
dont il est impossible de bien juger la forme, et enfin la t ro is ième 
dent {a') dont M. AVoodward fait une apophyse destinée à recevoir 
l 'attache de son muscle adduc teur postér ieur , apophyse qu i ne 
m'a jamais offert la m o i n d r e trace d ' impress ion muscula i re . 

Quoi qu ' i l en soit, le mémoi re d u savant na tura l i s te anglais 
renferme beaucoup d'observations intéressantes, et fait connaî t re 
la structure in te rne des Hippurites beaucoup mieux q u e les t ravaux 
de ses devanciers. 

i l . Quelques remarques sur les Radiolites. 

Les difieren tes espèces de Radiolites, don t j ' a i p u jusqu 'à p résen t 
étudier les caractères internes, m ' o n t présenté deux types distincts 
l 'un de l ' au t re , et que je vais essayer de décr i re dans les Radiolites 



cylindraceus (Des Moul . ) et Badiolites Boitrnoiii (Oes Moul . ) , qui 
m ' o n t offert ces deux modes de s t ruc ture . 

Les caractères externes de la coqui l le des Rudioliics cylindraceus 
(Des M o u l . , sp.) on t été suffisamment bien décri ts par M. Des 
Moul ins (Essai sur les Sphêrulites, p . 107) p o u r qu ' i l soit utile de 
les r ep rodu i r e ici ; je ne par lera i donc que de ceux que présente 
l ' i n té r i eur des valves. 

Le test de chaque valve est, c o m m e celui des Hippur i t e s , com
posé de deux espèces de couches : les couches externes déposées 
pa r le contour d u m a n t e a u sont r e m a r q u a b l e m e n t celluleuses ; 
les cellules sont des pr i smes don t l 'axe est perpendiculaire à la 
surface des lames. Cette s t ructure n 'est pas sans analogie avec 
celle que présenten t les coquilles de quelques lamellibranches, 
tels que les Pinnes, les ïnocéraines, pa r exemple , mais ce genre 
de contex ture ne s 'observe dans aucune espèce de brachiopodes, 
Les couches in te rnes d u test, formées par le dépôt v i t reux, sont 
sécrétées pa r la surface m ê m e du m a n t e a u ; elles tapissent tout 
l ' in té r ieur de la coquil le . Dans le fond de la valve inférieure, ces 
couches in te rcep ten t entre elles des espaces vides, i r réguliers , ana
logues à ceux c{ui existent dans la g rande valve des Hippurites, 
et ne laissent p o u r recevoir le mol lusque q u ' u n e cavité fort petite 
compara t i vemen t à la longueur de la coqui l le , mais don t la pro
fondeur var ie d 'un ind iv idu à l ' au t re , et aussi suivant le degré 
d e déve loppement de la coqui l le . 

La valve inférieure ne laisse voir sur sa surface externe aucun 
sillon qui puisse être comparé aux trois sillons qu i , dans les Hip
purites, sont en rappor t avec l 'arête cardinale et les deux piliers; 
cependan t , dans l ' in tér ieur de notre Raitiolite, on remarque une 
crête a iguë , très sai l lante , qu i représente l 'arête cardinale des 
Hippurites et joue un rôle semblable dans la coqui l le . Cette crete 
est formée de deux lames de tissu vi treux juxtaposées l 'une contre 
l ' au t re , et a été p rodu i te par un repli du man teau ; elle doit doue 
être considérée c o m m e i n d i q u a n t la po in t de dépar t pour le déve
loppemen t de la coquil le . 

De chaque côté de l 'arête cardinale sont deux cavités séparées 
de la g rande cavité de la valve par les fossettes de la char
n iè re . Ces cavités po r t en t , sur tou t leur pour tou r , un grand 
n o m b r e de lamel les vert icales, i r r égu l i è rement distantes, et plus 
o u mo ins sai l lantes , formées par le dépôt v i t reux ; ce sont ces 
lamelles qui produisent dans les moules internes des Badiolites, 
après leur dispar i t ion, les divisions irrégulières de ce cône divisé 
en deux lobes pa r l 'arête ca rd ina le , que M. Charles Des Moulins 



appelle l'appareil accessoire des birosti 'es. Ces cavités, d 'après 
M. Charles Des Moul ins , étaient destinées à recevoir l ' appare i l 
respiratoire de l ' an imal , et représen ten t , pour M. Deshayes, les 
deux loges d 'un puissant l igament intér ieur . Or , nous ne voyons 
dans ces vastes gaines cannelées dans le sens longi tud ina l aucune 
trace de l ' insertion des fibres d 'un l igament . Ces deux cavités 
d'ailleurs sont très variables suivant les espèces, et représen ten t 
dans les Radiolitcs les gaines étroites que l 'on t rouve dans les 
Hippurites entre le b o r d cardinal et les deux lames (u, p, lig. 2) 
postérieures des alvéoles des deux premières dents cardinales ; il 
n'y avait pas plus de l igament dans les Radiolitcs que dans les 
Hippurites, 

En avant de ces deux gaines se t rouvent les deux fossettes de la 
charnière ; elles sont dé te rminées par une cloison transversale qu i 
se replie sur e l l e -même au droi t de l 'arête card ina le , et envoie 
de chaque côté de cette crête deux lames qui vont re jo indre , des 
deux côtés, le b o r d de la coqui l le , à peu près au point de dépar t 
de la cloison ; d 'où il résulte que les deux fossettes semblent être 
creusées dans l 'épaisseur d 'une vaste et large cloison qu i t raverse
rai t toute la coquil le en s 'appuyant contre l 'arête card ina le . Les 
parois internes des deux fossettes por ten t dans toute leur longueur 
des lames irrégulières assez sail lantes. 

De chaque côté de la charn iè re , sur les parois de la g r a n d e 
cavité de la valve, sont les deux impressions musculaires , dont 
l 'une est un peu plus développée que l ' a u t r e ; elles sont superfi
cielles, et marquées de r ides, de stries, qu i augmen ta i en t l 'é ten
due de la surface d 'a t tache des fibres musculai res . Ces deux 
impressions répondent à deux muscles adducteurs dont la posit ion 
symétrique, par rappor t à l 'arête cardinale , est b ien différente de 
celle qu 'occupent les deux muscles des Hippurites, 

La valve supérieure de la m ê m e espèce est à peu près p lane ou 
très légèrement convexe suivant les ind iv idus . 

A l ' intérieur, on y voit une crête très sai l lante (l 'arête c a r d i 
nale) répondant à celle do la valve opposée ; de chaque côté de 
cette crête sont deux cavités sillonnées dans toute leur é tendue 
par des lamelles de dépôt nacré complè tement analogues à 
celles qui existent dans la valve inférieure. En avant de ces deux 
cavités et à la partie submécliane s 'élèvent les deux apophyses qui 
portent les impressions musculaires . Commençan t par un pédicule 
étroit dans l 'une et plus large dans l 'aut re , elles se t e rminen t par 
deux surfaces à peu près t r iangula i res , l égèrement striées dans 
toute leur hau teur , sur lesquelles les muscles venaient s ' insérer. 



Ces deux surfaces sont sens ib lement perpendicula i res au plan de 
la valve, disposition qu i avait p o u r b u t , lorsque la coquil le était 
fermée, de les r approcher des impressions de la valve inférieure 
qu i sont placées sur des parois p resque verticales, et par consé
q u e n t de d i m i n u e r l ' é tendue des fibres muscula i res . 

E n t r e ces deux apophyses sont situées les dents ca rd ina les ; elles 
c o m m e n c e n t pa r un pédicule commun qu i se b i furque bientôt, et 
p rodu i t deux longues dents cannelées dans tou te l eu r é tendue . Ces 
dents sont logées beaucoup plus à l 'é t roi t dans leurs alvéoles que 
celles des Hippurites ; elles ne pouvaien t s'y mouvoi r qu ' en glissant 
dans le sens de leur longueur , et r enda ien t impossible tout mou
vemen t de rota t ion de la valve supér ieure au tour de son axe. 

L 'a rê te et les deux dents cardinales , les deux impressions mus
cula i res superficielles dans la valve infér ieure , et portées par de 
longues apophyses dans la supér ieure du Radiolites eylindraceus 
(Des M oui . ) , se r e t rouven t dans p lus ieurs autres espèces de Radio
lites. Ainsi , il m ' a été possible de les reconnaî t re dans les Radiolites 

foliáceas (Lamk. ) , angeiodes (P icot ) , Desmoulini (Math . ) , Hœnin-
gltausi (Des M o u i . ) ; mais ces é léments va r i en t d 'une espèce à 
l ' au t re . 

Dans le Radiolites foliáceas, la g rande cavité de la valve 
inférieure est très peu p rofonde ; la pa r t i e vi treuse d u test est 
épaisse : il en résulte que les deux parois qu i por tent les impres
sions musculaires , au l ieu d 'ê t re à peu près verticales comme elles 
le sont dans le Radiolites cylindraceus, sont au contra i re presque 
hor izonta les , et alors les apophyses muscula i res de la valve supé
r ieure sont fort peu sail lantes. Les deux dents cardinales sont aussi 
très inégales : l 'une est t rès aplat ie l a té ra lement dans cette espèce, 
la l ame cardinale est très p r o é m i n e n t e dans la coqui l le . 

P lus ieurs espèces ont , c o m m e le foliáceas, les lames externes 
d u test e x t r ê m e m e n t développées : telles sont celles des Radiolites 
Jouanneti et craterijo)mis. La surface des lames externes clans la 
dern iè re espèce est l égè rement en tamée pa r des sillons réguliers 
qui se d i r igen t en se ramif iant d u centre vers les bords de la 
coqui l le . 

Ces canaux ont été comparés par M . d 'Orb igny aux impressions 
d ichotomes de la paroi i n t e r n e du test de la Terebratula diphya, et 
qu ' i l est si facile de dis t inguer sur les moules de cette singulière 
coqu i l l e ; cette observat ion lui a semblé de n a t u r e à prouver que 
les Radiolites sont des Brachiopodes, mais des Brachiopodes dépour
vus de bras. O r , le plus s imple examen fait voir qu ' i l n 'y a pas la 
m o i n d r e analogie en t re les impressions d ichotomes d u bord de la 



coquille du R. cratcriformis et celles de la surface in te rne des 
valves de la Terebratula diphya. Dans cette dern iè re coquil le , les 
impressions cor respondent aux vaisseaux de l 'organe respira toi re 
du mollusque, vaisseaux qui tapissent la surface in terne du m a n 
teau, tandis que, dans le R. cratcriformis, les lames externes ayant 
été déposées par le bo rd seul du m a n t e a u , très développé dans cette 
espèce, les ramifications qu 'el les présentent ne peuven t ind ique r 
que la trace des vaisseaux propres à ce b o r d , et non celle de 
l 'appareil respiratoire qui étai t r enfe rmé dans l ' in tér ieur des 
valves. D'ailleurs, on t rouve des ramifications analogues plus ou 
moins compliquées sur le b o r d de l ' ouver tu re des Radiolites, dont 
les lames externes sont le moins développées; et quel natural is te y 
verrait la place d ' un apparei l de resp i ra t ion! I l n ' y a pas plus de 
rapports entre les sillons d ichotomes que por ten t les lames externes 
des Rudioliles et ceux qui existent sur la paroi in te rne des coquil les 
de certains Brachiopodes qu ' i l n 'y en avait entre le système des 
canaux de la valve supér ieure des Hippurites et les pores qui t r a 
versent les coquilles de quelques Térébratules. 

M. d 'Orbigny, méconnaissant d 'ai l leurs les nombreux rappor ts 
que les Hippurites et les Radiolites ont avec les Acéphales lamelli
branches, pour ne voir dans ces a n i m a u x que des Brachiopodes, 
refuse d ' admet t r e l 'existence d 'une charn iè re dans les Radiolites. 
Voici ce qu ' i l d i t à ce sujet (Paléont. Franc.,vol. I V , p . 196) : 

« On a cru voir chez les Radiol i tes un l igament et une c h a r -
» nière ; on a sans doute considéré c o m m e une cha rn iè re les deux 
« énormes dents de la valve supérieure qui en t rent dans les deux 
» cavités de la valve opposée. P o u r nous , la présence de ces deux 
» dents, destinées à glisser dans une r a inu re , exclut tout à fait la 
» présence du l igament , car elles ne peuven t jouer que pa r suite 
» d 'un mouvement d'ascension vert icale , tandis que la présence 
» d'un l igament obligerai t nécessairement les deux valves à s 'ou-
» vrir comme une taba t iè re , en décr ivant un arc de cercle , m o u -
» vement auquel s'oppose abso lument la longueur des dents . Nous 
» regardons ces dents non placées sur le bord , ainsi qu ' on le 
» remarque chez toutes les bivalves, mais b ien occupant une 
» région in te rne , comme des moyens mécaniques, dans le soulève-
» ment vertical des valves, pour guider ce m o u v e m e n t c o m m e les 
» rainures prat iquées à un t i roir p o u r qu ' i l ne puisse dévier . » 

Je suis convaincu, c o m m e l 'est M. d 'Orb igny , qu ' i l n 'y avait 
pas de l igament dans les Radiolites, et c'est à cause de cette c i r 
constance que la charnière s'est cons idérablement modif iée ; mais 
ce n 'en est pas moins p o u r cela une cha rn i è r e don t les dents ne 



laissent faire à la valve supér ieure que le seul m o u v e m e n t qui lui 
fût possible, sans un l igament l a t é ra l , celui de s'élever verticale
m e n t dans la valve infér ieure . 

Plus ieurs espèces de Radiol i tes , et ent re autres les II. Boitmoni 
(DesMoul . ) et crateriformis (Des M o u l . ) , offrent dans leur structure 
in te rne des caractères assez différents de ceux que présente le 
R. cyiindraccits. L e R. Bournoni va m e servir de type pour 
décr i re ce second m o d e d 'organisat ion. 

Le p r emie r caractère qu i frappe les yeux q u a n d on examine 
l ' in tér ieur de la valve infér ieure d u R. Boitmoni, c'est l'absence 
de cette arête cardinale que j ' a i c o n s t a m m e n t observée dans les 
Hippurites et les Radiolites du p r e m i e r g roupe . L 'are te cardinale 
m a n q u e en t i è r emen t dans cette espèce; la surface interne de la 
valve est donc tapissée par u n e couche uni forme de dépôt vitreux. 
De chaque côté de la g rande cavi té , on r emarque une impression 
muscula i re superficielle. E n arr ière et à la base de ces deux 
at taches musculaires sont les deux alvéoles des dents cardinales, 
mais ces deux alvéoles restent accolées à la paroi de la valve qui 
les por te , et ne v iennent pas se réunir l 'une à l ' au t re au milieu 
de la coquil le en d é t e r m i n a n t une g rande cloison transversale 
analogue à celle du /{. cyliadraccus ; il eu résulte que la grande 
cavité de la coquil le c o m m u n i q u e l ib rement avec celle qui est 
située en arr ière de la cha rn iè re . Cette seconde cavité n'offre aucune 
lamel le verticale ; les parois en sont complè tement lisses. Dans cette 
cavité, qui serai l tou j ours p o u r M. Deshayes la fossette ligamentaire, 
on ne découvre pas la mo ind re trace i n d i q u a n t l ' insertion des fibres 
d 'un l igament . Les birostres de celte espèce n ' on t donc plus ces 
apparei ls accessoires si p ro fondément divisés que l 'on voit dans 
quelques Radio!ites. 

La profondeur de la valve est fort pet i te re la t ivement à sa lon
gueur , parce qu ' au sommet les lames internes d u test laissent der
rière elles des espaces vides très i r régul iers . 

La valve supér ieure a la forme d 'un g rand cabochon dont la 
cavi té in terne , presque p lane , est loin de correspondre à la surface 
extér ieure ; le b o r d de cette valve présente en outre cette particu
larité que les lames d 'accroissement se re lèvent vers le sommet de 
la coquil le dans tou t son pour tour . 

L ' in té r ieur ne présente pas d 'arê te card ina le . Les deux apo
physes qui d o n n e n t a t tache aux muscles sont inégales. La plus 
grande des deux est por tée par une sorte de pédicule très large, 
tandis que la base de la seconde est si étroite que cette apophyse 
est presque en t i è remen t séparée de la cha rn iè re . Leurs surfaces 



externes, où sont placées les deux at taches muscula i res , sont con 
vexes, et dirigées assez o b l i q u e m e n t par r appor t au plan de la 
valve. Quand la coquil le était close, ces impressions muscula i res 
ne laissaient entre elles et celles de la valve opposée q u ' u n espace 
fort petit pour les muscles adduc teurs . 

En arrière des deux apophyses, sont placées les deux dents car 
dinales ; elles sont écartées l 'une de l ' au t re , et très serrées dans 
les fossettes destinées à les contenir . 

En comparant la s t ructure in te rne du R. Bournoni avec celle 
du R. cylindraccus, on t rouve donc des analogies et des diffé
rences très frappantes. Dans les deux espèces, la posi t ion des 
muscles est la m ê m e ; il y a éga lement deux dents cardinales , 
mais ces dents sont bien plus rapprochées l 'une de l ' au t re 
dans le R. cylindraccus que dans le R. Bournoni. Cette c i r c o n 
stance tient à ce que , dans la p remiè re espèce, les fossettes de la 
charnière sont creusées dans l 'épaisseur d 'une vaste cloison qu i 
traverse toute la coqui l le d 'un bord à l ' au t re , tandis q u e dans la 
seconde, la cloison, i n t e r r o m p u e dans sa par t ie m o y e n n e , se 
transforme en deux alvéoles isolées qui restent accolées cont re 
les parois de la coquille. Dans le R. cylindraccus, il y a une arê te 
cardinale très prononcée ; les deux cavités voisines sont rempl ies 
de lames transverses, et sont complè t emen t séparées de la g r a n d e 
cavité de la valve par la cloison transversale, tandis que dans le 
R. Bournoni, il n 'y a pas d 'arête card ina le , et la cavité u n i q u e , 
située en arr ière de la cha rn iè re , c o m m u n i q u e la rgement avec la 
grande par tout l ' intervalle qu i sépare les deux alvéoles l 'une de 
l 'autre. Dans le birostre du R. cylindraceus, chacun des deux-
cônes de l 'appareil accessoire est séparé en deux lobes offrant de 
nombreuses divisions, tandis que dans le li. Bournoni l ' apparei l 
accessoire m a n q u e en t i è remen t . 

Des différences aussi notables dans la s t ruc ture in te rne des 
Radioliies conduisent à séparer les espèces de ce g rand genre en 
deux groupes : un premier comprenan t toutes celles qui on t une 
arête cardinale, telles que les Radioliies fo/iaccus (Lamk. ) , Des-
naiiiliui ( M a t h . ) , cylindraccus (Des Moul . ) , Hœning/inusi (Des 
Moul.), et un second groupe qui renfermerai t toutes les espèces 
dépourvues de cette arête , telles que les Badiolites Bournoni (Des 
Moul.) , crateriforinis (Des Moul.) , Jouanueti (Des Mou l . ) . 

Je suis m ê m e por té à croire que la présence ou l 'absence de 
l'arête cardinale répond à une modification dans la s t ructure du 
manteau, assez impor tante pour autoriser l 'é tabl issement de deux 
genres distincts. On pourra i t alors r éun i r sous le n o m génér ique 



de Sphœrulttes, créé par De lamé the r i e p o u r une espèce de l'île 
d 'Àix, le Sphœrulites foliaceus, toutes les Sphéru l i tes de Lamarek 
qu i ont une arête card ina le , et conserver le nom de Radiolites 
aux espèces dépourvues de cette crête in te rne . J 'adoptera i cette 
division dans la suite de m o n t ravai l . 

III . Comparaison des HIPPURITES avec les RADIOLITES et les 
SPHÉRULITES. 

Je puis m a i n t e n a n t che rche r à é tabl ir les r appor t s et les diffé
rences que les Hippurites ont avec les Radiolites et les Sphérulites, 

La coquil le de tous ces an imaux est composée de deux s o r t e s de 
couches , des couches externes souvent très développées d a n s les 
Sphérulites et les Radiolites, et des couches in ternes formées p a r l e 
dépôt v i t r eux , les p remiè res sécrétées p a r l e b o r d et les s econdes 
pa r toute la surface du man teau . Les couches du dépôt v i treux 
in te rcep ten t en t re e l les , au s o m m e t de la valve inférieure, des 
loges i r régul ières qu i ne la i ssent , p o u r recevoir l ' an imal , qu'une 
cavité fort peu profonde pa r r appor t à la g randeur de la c o q u i l l e , 
Dans les Radiolites et les Sphérulites, les lames externes s o n t cri
blées de cellules p r i smat iques perpendicula i res à leur surface, 
D a n s les Hippurites, la valve supér ieure est percée sur sa surface 
externe de peti ts pores qu i d é b o u c h e n t clans des canaux logés dans 
l 'épaisseur de la valve et qui v i ennen t s 'ouvrir l ib rement s u r t o u t 
le p o u r t o u r de son b o r d in terne . Le b o r d des deux valves d a n s les 
Hippurites et dans cer taines espèces de Radio l i tes porte de nom
breuses ramifications qu i ont été produi tes par un système de 
franges et d 'appendices fort compl iqués dépendan t du b o r d du 
m a n t e a u de ces mol lusques . Les pores de la valve supérieure des 
Hippurites ne sont en aucune m a n i è r e analogues à ceux que 
présen ten t les coquil les de cer tains Brachiopodes, et la structure 
des l ames externes des Sphérulites et des Radiolites e s t t o u t autre 
q u e celle du test des a n i m a u x de cette classe. Les Acéphales 
l amel l ib ranches on t au contra i re un test composé des deux sys
t èmes de couches que nous t rouvons dans les Hippurites, l e s Sphe-
ruines et les Radiolites. 

L' in té r ieur de la va lve infér ieure des Hippur i tes présente une 
arête cardinale p lus ou mo ins sai l lante , suivant les espèces, et con
s t a m m e n t les deux pi l iers ; les deux piliers m a n q u e n t dans 1« 
Sphérulites et les Radiolites ; ma i s les Sphérulites ont une arête 
card ina le , t and is que les Radiolites sont dépourvues de cette crête. 
La m ê m e valve dans les t rois genres offre deux larges impressions 



musculaires; mais , tandis que , dans les Sphérulitcs et les Radio-
lites, ces deux attaches sont situées en regard l 'une de l 'autre aux 
deux extrémités de la cha rn iè re , dans les Hippurites, au cont ra i re , 
elles sont ex t r êmement rapprochées l 'une de l ' au t re et situées du 
même côté de la charn ière , sur le bord de la valve opposé aux deux 
piliers. Ce système de muscles est en t i è r emen t analogue à celui 
de tous les Acéphales ilimyaires, mais n'offre aucune analogie avec 
l 'appareil musculaire , b ien plus compl iqué , des Rrachiopodes. La 
charnière se compose, dans la valve infér ieure des Hippurites, de 
trois profondes fossettes, dont la p remiè re est placée en t re l 'arête 
cardinale et la base du muscle qu i l 'avoisine, et les deux autres 
occupent l'espace compr is ent re cette arête et le p remie r pi l ier . 
Derrière les fossettes des deux premières den ts , quelques espèces 
présentent aussi deux peti tes gaines, mais qui sont à pe ine r e p r é 
sentées ou qui m a n q u e n t m ê m e e n t i è r e m e n t dans d 'autres . Dans 
les Sphérulitcs et les Radiolitcs, la charn iè re n 'a que deux p ro 
fondes fossettes dont l ' in tér ieur por te des l a m e s longi tudina les 
assez saillantes; mais , dans les Sphérulitcs, les d e u x fossettes sont 
creusées dans l 'épaisseur d 'une très la rge cloison qui s 'étend d 'un 
bord à l 'autre de la valve en s 'appuyant sur l 'arête ca rd ina le , t an
dis que , dans les Radiolites qui m a n q u e n t de cette c rê te , la cloison 
est complètement i n t e r rompue dans sa par t ie m o y e n n e , en sorte 
que les deux fossettes semblent être creusées dans l 'épaisseur 
même des parois de la valve. En arr ière de la charn iè re des Sphé
rulitcs se t rouvent deux larges gaines qui por tent dans quelques 
espèces de nombreuses lames saillantes, et sont complè t emen t 
séparées l u n e de l 'autre par l 'arête card ina le ; ces deux gaines se 
transforment dans les Radiolites en une large cavi té dépourvue de 
lames saillantes, qui c o m m u n i q u e l ib rement avec la g rande cavité 
antérieure de la coquil le. 

La valve supérieure , toujours opercul i forme dans les Hippurites, 
est quelquefois plus ou moins conique dans les Sphérulitcs et les 
Radiolites. Sa surface externe présente dans presque toutes les Hip
purites des oscules qui correspondent aux extrémités des deux 
piliers; dans toutes, les deux oscules se m o n t r e n t sur la surface in
terne du test. On ne trouve r ien de semblab le chez les Sphérulitcs et 
les Radiolites. L ' in tér ieur de cette valve présente u n e arête ca rd i 
nale dans les Hippurites et les Sphéruliles. Dans les Hippurites, une 
large apophyse, placée d 'un côté de l 'arête cardinale , , porte sur sa 
surface externe les deux attaches musculaires , taudis qu 'e l l e p r é 
sente du côté opposé une cavité i r régu l iè re , profonde, co r r e spon 
dant à la grande cavité de la valve inférieure. Dans les Sphérulitcs 
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et les Radiolites, les deux at taches musculaires sont portées par 
deux apophyses distinctes placées aux deux ext rémi tés de la char
nière . Dans les Hippurites, la charn iè re est formée de trois grandes 
dents cardinales : la p r e m i è r e , deux Ibis aussi longue que. les 
aut res , a d h è r e à l ' apophyse , qu i por te les at taches musculaires à |» 
base d u muscle adduc teu r a n t é r i e u r ; les deux autres t iennent à la 
valve par un péd icu le u n i q u e de l 'autre côté de l 'arête cardinale. 
Dans les Sphérulites et les Radiolites, il n 'existe que deux dents 
cardinales , situées à l ' ext rémité d ' u n e apophyse placée entre celles 
des deux a t taches muscula i res . Les muscles et la charnière oui 
donc dans les Sphérulites et les Radiolitrs une position symétrique 
par r appor t à l 'arête ca rd ina le , tandis q u e , dans les Hippurites, 
cette symétr ie n 'exis te p l u s ; l ' un des muscles est rejeté vers 
l ' au t re , et d 'un côté de l 'arête card ina le la cha rn iè re offre une dent 
de plus que d a n s les Radiolites et les Sphérulites. 

Les Hippurites, les Sphérulites et les Radiolites étaient, dépour
vus de l i g a m e n t ; la cha rn i è r e , rejetée p o u r ainsi dire du boni 
des valves clans leur in tér ieur , pe rme t t a i t seu lement à la valve 
supér ieure de se mouvo i r ve r t i ca lement . Q u a n d la coquille était 
ouver te , l ' an imal étalai t le b o r d de son man teau sur tout le pour
tour de ses valves et pouva i t déposer ainsi les larges lames externes 
que l 'on voi t dans certaines espèces de Sphérulites. Dans les Hip
purites, les bords ciu m a n t e a u se repl ia ient sur eux-mêmes, du 
côté de Varête cardinale et des deux pi l iers . Un repli analogue 
devai t exister au tour de l 'arête ca rd ina le des Sphérulites, niais 
m a n q u a i t chez les Radiolites. 

Les Hippurites, les Sphérulites et les Radiolites nrésentent tous 
les caractères essentiels des Acéphales lamel l ibranches ; ils oui, 
c o m m e ces de rn ie r s , une coqui l le bivalve don t le test est compose 
d u m ê m e système de couches , des muscles au nombre de deux 
p o u r mouvo i r leurs valves, une puissante cha rn iè re composée 
dans l 'une des valves d ' un certain n o m b r e de dents cardinales 
qu i pénè t r en t dans des fossettes correspondantes de la valve oppo
sée ; c o m m e certains l amel l ib ranches , ils n 'on t pas de ligament, 
circonstance qu i se lie avec la posi t ion in terne de l 'appareil car
d ina l , mais ils n 'en présenten t pas moins clans l 'ensemble de leur 
organisation des part iculari tés qu i en font un des groupes les plus 
singuliers p a r m i les l amel l ib ranches . 

Avec les Brachiojiodes, ces an imaux n ' on t aucune analogie. Dans 
les Brachiopodes, la s t ruc ture du test est en t iè rement différente, et 
chez ceux qui ont les coquil les perforées, les pores jouent un tout 
au t re rôle que clans les Hippurites. Les muscles des Brachiopoih 



sont conformés sur un plan qui est aussi en t i è rement dis t inct . 
Quant à la cha rn iè re in te rne des Sphérulites et des Eippurites, 
elle n'offre pas le mo ind re rappor t avec le système d 'apophyses 
si remarquables qui servent d ' a t tache aux bras des Brachiopodes, 
apophyses que l 'on ne voit , dans aucun de ces dern ie rs mol lusques , 
être enchâssées é t ro i tement dans de profondes fossettes. La seule 
analogie peut-être que l 'on puisse signaler ent re tous ces an imaux , 
c'est la ressemblance qu'offre le b o r d des coquil les dans les Hip-
purites et les Cranies, mais cette analogie prouve seulement q u e 
le bord du manteau , dans les a n i m a u x de ces deux gen re s , 
portait des appendices plus ou moins semblables , mais n ' é tab l i t 
pas que l 'ensemble de leur organisat ion était le m ê m e . On sait 
d'ailleurs combien ces appendices qui o rnen t les bords du m a n 
teau varient souvent dans les genres les plus voisins, les Peignes 
et les Limes, pa r exemple . I l ne faut donc pas a t t acher aux c a r a c 
tères qu'ils peuvent offrir au tant d ' impor tance qu ' à ceux qu i se 
lient, aux grandes modifications de l 'o rganisme. 

Toutes les raisons que nous venons d ' é n u m é r e r nous condu i sen t 
donc à admet t re avec Lamarck, M M . Deshayes , Owen , Ssemann, 
Quenstedt et Woodward , que les Hippurites, les Sphérulites et les 
Radiolites doivent être classés p a r m i les Mollusques acéphales 
lamellibranches, et non p a r m i les Brachiopodes, ainsi que l 'ont fait 
après Goldfuss, M M . d 'Orbigny et P ic te t . 

Il reste à dé te rminer ma in t enan t dans quel le famille des l amel 
libranches ces an imaux doivent être placés. On sait que les 
Lamellibranches peuvent être divisés en c inq grandes familles 
naturelles fondées sur la s t ruc ture des lobes du m a n t e a u . La p r e 
mière, celle des Ostracés, renferme tous les l amel l ib ranches qui 
ont, comme les Spondyles, les Peignes, les Limes, e t c . , les bords 
du manteau désunis dans tout le pour tour de la coqui l le , excepté 
la région cardinale . Dans la seconde famil le , celle des Mytilaeés, 
qui renferme les Unio, les Anodontes, les Moules, les Pinnes, e tc . , 
les bords du manteau présentent deux ouver tures : l 'une très 
grande pour le passage du p ied , l 'autre située du côté ana l . La 
troisième famille, celle des Camacés, c o m p r e n d tous les l a m e l l i 
branches dont le bo rd du m a n t e a u présente trois ouver tures , l 'une 
pour le pied, une seconde b ranch ia le , et la t ro is ième anale . 
•Dans les mollusques de la q u a t r i è m e famil le , celle des Cardia-
cès, le manteau offre un e ouver tu re pour le passage du p ied , 
deux tubes séparés l 'un de l ' au t re , l 'un b r a n c h i a l , l ' au t re ana l . 
Les Venus, les Tellines, e t c . , sont les p r inc ipaux genres de cette 
famille. Enfin, dans la dern ière famil le , les Myacés, v iennent se 



grouper tous les l amel l ib ranches , dont le man teau offre une 
ouver ture en rappor t avec la g randeur du p ied , ouver ture qui 
peut m a n q u e r quelquefois , et les deux tubes branchia l et anal 
soudés l 'un à l ' au t re dans toute leur é t e n d u e ; les Luti aires, les 
Aires, les Pholades,les Tards, les Arrosoirs, appa r t i ennen t à cette 
dern ière famil le . 

Les tubes des Cardiacés et des Myacés sont mi s en mouvement 
p a r des muscles qu i d é t e r m i n e n t un sinus plus ou moins profond 
dans l ' impression pal léale des coquilles des an imaux de ces 
familles, tandis qu ' i l est impossible de reconnaî t re sur une impres
sion pal léa le sans sinus si le mol lusque avai t une seule, deux ou 
trois ouver tures k son m a n t e a u . 

Cela posé, on conçoit que l ' an imal des Hippurites et des Radia
ntes é tant encore complè t emen t inconnu , on ne peu t savoir si le 
m a n t e a u était l a rgement ouver t , ou b ien si quelques brides y 
dé te rmina ien t deux ou t rois ouver tures d i s t inc tes ; il faut clone 
se laisser gu ider par les caractères fournis par les coquilles 
p o u r parvenir à classer ces an imaux . Or . q u a n d je compare les 
coquil les des Radiolitas, des Sphéridites et des Hippurites avec 
celles des Acéphales lamellibranches, il m e semble que c'est avec 
les Cames qu 'e l les présenten t le p lus d 'analogie . Les Cames 
ont deux muscles , une cha rn iè re composée de dents très puis
santes, et souvent les couches externes du test sont très dévelop
pées. T o u s ces caractères se r e t rouven t dans les Sphérulites ; mais 
il y a p lus , si les Cames on t les deux muscles adducteurs situés 
aux deux extrémités de leur cha rn i è r e , dans un autre genre de la 
m ê m e famille, celui des Tridacnes, les deux muscles, réunis l'un 
à l ' au t re , sont venus se p lacer dans le mi l i eu m ê m e de la coquille. 
Or , c'est précisément la m ê m e par t icular i té que nous présentai! 
les Hippurites et les Sphérulites. Les deux muscles adducteurs, 
séparés l 'un de l ' au t re , et placés dans les Sphérulites de la même 
man iè re que dans les Cames, se sont pour ainsi dire déplacés dans 
la coqui l le , chez les Hippurites et les Tridacnes, pour se rapprocher 
l 'un de l ' au t re , com m e si l ' an imal avai t éprouvé une sorte de 
torsion sur l u i - m ê m e . Les Hippurites ont donc avec les Sphérulites 
les m ê m e s rapports que les Tridacnes avec les Cames. 

I l n ' en est pas mo ins vra i cependan t que les Hippurites et les 
Sphérulites offrent des caractères assez part icul iers pour qu'on 
doive les considérer c o m m e devant const i tuer une t r ibu particu
lière dans la g rande famille des Camacés. J e suis donc convaincu 
que les Hippurites, les Sphérulites et les Radiolitas ne sont pas 
des Brachiopodes, mais des Acéphales lamellibranches, qu'ils 



devaient être beaucoup plus voisins des Cames que de tous les 
autres an imaux de cette classe, et que dès lors on doi t en faire 
une tr ibu spéciale dans la famille des Camacés. 

A côté des Hippurilcs, des Spliéndites et des liadioliles, v i e n 
nent se placer d 'autres mol lusques qu i ont été d is t r ibués en un 
assez grand n o m b r e de genres , savoir : les Caprines, les Caprotines, 
les Capi inities, les Caprinelles, les Requienia. Les caractères in ternes 
de la plus grande par t ie des espèces réunies dans ces genres, si 
l'on en excepte une ou deux peti tes espèces p rovenan t des grès 
verts des environs d u M a n s , don t on a vu les charn iè res , sont 
complètement inconnus ; en sorte que ces genres ne sont fondés 
que sur les formes extér ieures qu'offrent les coquil les ou sur 
quelques part icular i tés que présente la s t ruc ture d u test. 

J 'ai déjà eu l 'occasion de faire sur ces genres que lques observa
tions que je me propose de c o m m u n i q u e r u l t é r i eu remen t à la 
Société. T o u t ce que j ' a i p u voir jusqu ' à présent ne fait que m e 
confirmer de plus en p lus dans la pensée que ces a n i m a u x doivent 
être rangés p a r m i les Camacés. 

Explication des planches. 

Pl. XVII, fig. 'I. — Jeune individu de grandeur naturelle, montrant 
la valve supérieure. On y voit en (À) la trace de l'arête cardinale, en 
(B) et (C) les oscuies correspondant aux deux piliers. On a enlevé en 
plusieurs points la surface externe du test pour faire voir la forme et 
la direction des canaux dichotomes, profonds. 

Fig. 2. — Valve inférieure, de grandeur naturelle : (À) arête car
dinale, (B) premier pilier, (C) second pilier, (D) impression du muscle 
adducteur antérieur, (E) impression de l 'adducteur postérieur, (mm') 
cloison transversale, (p) et (o) les deux lames détachées de cette cloison 
de chaque côté de l'arête cardinale, («) autre cloison qui divise en 
deux .parties la grande fossette comprise entre l'arête cardinale et le 
premier pilier. 

Fig. 3. — Individu de grandeur naturelle dont la valve inférieure 
a été sciée dans le sens de sa hauteur et en avant du second pilier, 
pour faire voir la position qu'occupe la valve supérieure lorsque la 
coquille est fermée : (c) second pilier, (cl) portion de l 'attache du 
muscle adducteur antérieur, (c) impression de l'adducteur postérieur; 
ces deux attaches portées sur la surface externe de la grande apophyse 
qui se termine par la première dent cardinale (F). Cette dent, engagée 
dans son alvéole, est cachée par la cloison transversale [mm'). (G) et 
(H) les deux autres dents cardinales, au point où elles se séparent de 
l'apophyse unique qui les porte, avant de pénétrer dans les fossettes 
de la valve inférieure. 

Fig. 4. —L'aut re moitié de la valve inférieure de l'individu repré-



senté par la figure précédente : (E) attache légèrement concave du 
muscle adducteur postérieur. On voit que la paroi qui porte cette 
attache est beaucoup moins inclinée que celle qui est du côté opposé, 

Les figures 3 et 4 montrent aussi très bien les couches lamelleuses 
externes du test et celles du dépôt nacré, ainsi que les deux dernières 
cloisons irrégulières que ces dernières ont produites au fond de la 
grande cavité de la valve ; les autres cloisons, plus profondes, ont été 
brisées lorsqu'on a scié cette coquille. 

Pl. XVIII , fig. S.—Valve supérieure, de grandeur naturelle, vue par 
le côté qui est en arrière de la charnière. (À) arête cardinale, (B) pre
mier oscule, (/, /) les deux petites cavités situées en arrière de la 
charnière de chaque côté de l'arête cardinale, (<7) surface d'attache du 
muscle adducteur antérieur, (F) première dent cardinale, qui termine 
en arrière l'apophyse destinée aux impressions musculaires, (G) 
seconde dent cardinale, (H) troisième dent cardinale. 

Fig. 6. — La même valve, vue du côté antérieur et légèrement 
relevée en avant. (B) premier et (C) second oscules, (a) surface d'in
sertion du muscle adducteur postérieur, (M) grande cavité correspon
dant à celle de la valve inférieure, (F) première dent cardinale, (G) 
seconde et (H] troisième dents cardinales. On voit que ces deux dents 
à leur origine sont plus larges que l'apophyse unique qui les porte. 

Fig. 7 . •—• La même valve, vue de côté, pour laisser voir la surface 
externe de la grande apophyse qui porte l 'empreinte (r/) du muscle 
adducteur antérieur et celle (e) du postérieur. On voit très bien que 
ces attaches, et principalement celle du second muscle (/;), ont une 
surface légèrement convexe, et qu'elles sont divisées par des stries 
transversales en plusieurs lobes inégaux. (F) première dent cardinale, 
(G) une partie de la seconde dent cardinale. 

Fig. 8. — Valve supérieure, de grandeur naturelle, vue par sa face 
interne, et telle qu'on l'obtient en la détachant 'à l'aide du marteau; 
toutes les apophyses sont restées engagées dans l 'autre valve. (A) arête 
cardinale, (B) et (C) les deux oscules, (/, /) les deux cavités en arrière 
de la charnière et séparées par l'arête cardinale, (M) la grande cavité, 
(L, N) surface en fer à cheval par laquelle l'appareil cardinal et l'apo
physe destinée aux attaches musculaires tenaient à la valve, (K) petit 
repli qui se logeait entre les deux piliers et- sur lequel M. Sfemann 
avait cru reconnaître une attache musculaire. On voit très bien sur 
tout le contour de cette valve les ramifications produites par le bord 
du manteau et les ouvertures des canaux. 

Pl . XIX, fig. 9.—Individu de grandeur naturelle. La valve inférieure 
a été sciée longitudinalement du côté opposé à la charnière, et l'on a 
détaché une portion du bord de cette valve qui porte les deux piliers, 
pour laisser voir la fossette destinée à loger la troisième dent cardi
nale. (B) et (C) les deux oscules, (e) empreinte sur la valve supérieure 
du muscle adducteur postérieur, (F) point de départ de la premiers 
dent cardinale, (G) une portion du côté antérieur de la seconde déni, 
(H) troisième dent cardinale. On voit que la fossette qui contient cette 
dent est assez grande pour qu'elle puisse librement se mouvoir dans 



le sens vertical ; (mm1) cloison transversale, en (m) ; cette cloison a été 
coupée au point où elle se détache du premier pilier; (R) sillon longi
tudinal correspondant au premier pilier. On voit aussi combien la 
cavité occupée par l'animal était petite dans cet individu. 

M. El ie de B e a u m o n t c o m m u n i q u e la l e t t r e s u i v a n t e , qu i 
lui a é té adressée par M. A n g e S i smonda : 

Turin, 29 avril 'I 855. 
Je viens d 'arr iver de la course don t je vous ai par lé dans m a 

dernière let tre. M . Sella n ' é t an t pas par t i pour Par is , je cède au 
désir qu ' i l m 'ava i t t émoigné d 'avoir une le t t re de moi qui lui 
procurât l ' honneur de se présenter à vous. Vous connaissez déjà 
1M. Sella; je me restreins donc à vous dire qu ' i l est m a i n t e n a n t 
professeur aux écoles techniques , où il se dist ingue beaucoup . 

Mon frère vient d 'achever un pet i t t ravai l sur les fossiles n u n i -
nudi t iques , que j ' a i réunis dans mes courses dans no t re pays. 
D'après ce t ravai l , s implement pa léonlo logique , le t e r ra in n u m -
muli t ique peu t se diviser en deux grandes zones, don t la plus 
ancienne se dist ingue de la seconde pa r u n très g rand n o m b r e d'es
pèces qu i lui sont propres , mélangées à u n t rès pet i t n o m b r e de 
celles qu 'on rencontre également dans le t e r ra in éocène. A cette 
zone appar t iendra ien t les dépôts des Corbières, de Biarr i tz , de 
Nice, etc. La seconde zone, supérieure à la p r e m i è r e , peu t se divi
ser, d 'après ses fossiles, en deux étages, don t le plus ancien c o n 
tient encore des espèces part iculières à lui seu lement ; mais le 
nombre en est beaucoup d i m i n u é compara t i vemen t à celui de la 
zone précédente , tandis qu ' i l a p ropor t ionne l l emen t a u g m e n t é le 
nombre des espèces éocènes. A cet étage se r a t t achen t les dépôts de 
Saint- l îonnet e t F a u d o n en F r a n c e , de P e r n a n t et En t reve rnes en 
Savoie, de Cordaz et desDiablere ts en Suisse, de Ronca , de Castel-
Gomberto et de SYJontecchio-Maggiore dans le Vicent in . Enfin 
l'étage supérieur ou le moins ancien de la seconde zone diffère d u 
précédent en ce qu ' i l renferme un n o m b r e beaucoup plus res t re int 
encore d'espèces exclusivement n u m m u l i t i q u e s et pa r l ' appar i t ion 
d'un petit n o m b r e d'espèces part icul ières à cet é t age ; en o u t r e , on 
y trouve un certain n o m b r e d'espèces miocènes . C'est à ce dern ier 
étage qu 'appar t iendra ient les couches avec N u m m u l i t e s des col
lines des environs d 'Acqui , du Dego, des Carcare , et d 'aut res l ieux 
dans la vallée de l aBormida . Ces conclusions, à que lques exceptions 
près, sont les mêmes , c o m m e vous vous le rappel lerez , que celles 
auxquelles j ' a r r i v e dans la note que vous m'avez fait l ' honneur de 



c o m m u n i q u e r à la Société géologique; car enfin ces conclusions 
v iennent é tabl i r qu ' i l existe deux zones n u m m u l i t i q u e s , connue 
vous l 'avez annoncé depuis long temps . Dans la note ci-dessus citée, 
je m ' a p p u i e sur les fossiles et sur le g isement de nos terrains pour 
d é m o n t r e r la m ê m e chose, en ajoutant que le terrain numimili-
t i que de Nice et de nos Alpes en général est an té r ieur au soulève
m e n t des Pyrénées , c 'est-;\-dire qu ' i l est votre terrain nuimnuli-
l ique médi te r ranéen {Notice sur las systèmes de montagnes, p . 439), 
et q u ' a u cont ra i re celui des collines d 'Àcqu i , e tc . , est postérieur à 
ce g rand soulèvement , et cor respondra i t , s inon au niveau géolo
g ique , sû rement à l 'époque à laquelle vous placez votre terrain 
n u m m u l i t i q u e soissonnais. 

M. Delesse d o n n e l ec tu re de la no t ice s u i v a n t e , qui lui a 
é t é ad res sée par M. Marcou : 

Notes géologiques sur le pays compris entre Prestan, sur In 
riñere Ronge, et el Paso, sur le rio Grande del Norte, 
par J . M a r c o u . 

Une expédition d'exploration pour l 'établissement d'un railway 
entre la vallée du Mississipi et les côtes du Pacifique ayant étudié au 
printemps de 1854 le pays formant toute la partie nord du Texas, qui 
est encore inconnue, même au point de vue géographique, l'officiel' qui 
commandait cette expédition, M. le capitaine Pope, du corps des in
génieurs topographes de l 'armée des Etats-Unis, a bien voulu réunir 
des échantillons de roches et de fossiles, accompagnés de notes très 
intéressantes qu'il m'a soumises pour les coordonner. C'est le résultat 
d 'une première inspection de celte collection et de la carie du pays 
parcouru q u e j e viens résumer ici, comme complément aux quelques 
noies que j ' a i présentées l 'année dernière sur une reconnaissance 
géologique faite du fort Smith à Albuquerque. 

Preston, petite ville servant de centre aux Indiens Chickasaus, se 
trouve sur la rivière Rouge de la Louisiane, à 30 milles plus à l'ouest 
que le fort Towson. Les bancs de la rivière l louge entre ces deux 
localités sont formés de roches calcaires et marneuses appartenant au 
terrain crétacé. Ces roches s'étendent, en remontant cette rivière et 
la false-Washila, jusqu'à la rivière Canadienne. De Preston, en 
s 'avançaulà l 'O . -S . -O. , en suivant le chemin tracé par l'expédition, 
on marche d'abord sur les roches de l 'époque crétacée que l'on voit 
avec un très beau développement, surtout aux environs de Preston, 



et dans les ravins de plusieurs tributaires et affluents de la rivière 
Trinity, notamment de l 'Elni-Fork du Trinity. Ce terrain crétacé 
est surtout composé d'abord, à la base, de calcaires gris jaunâtres 
remplis de Gryphôes brisées et formant lnmachelle, dont l 'espèce la 
plus commune est la Gryphœa Pitcheri ; puis viennent des couches 
d'argile de couleur bleu pâle, un peu grisâtre, et renfermant de 
nombreux fossiles tels que : Exogyra texana, Ostrea carinata, 
Pecten quinquecostatus, Toxaster texanus, e tc . Au-dessus des 
argiles se trouvent des calcaires blancs, subcrayeux, et qui renferment 
de grosses Ammonites et des Baculites, dont les plus communes sont : 
Ammonites flaccidicosta, A. Pedernalis, A. Guadalupe, Baculites 
asper, et plusieurs autres espèces inédites. La partie inférieure formée 
de calcaire à Gryphœa Pitcheri, et les argiles bleues à Toxaster 
texanus, correspondent au groupe néocouiien d 'Europe , tandis que 
la partie supérieure à grosses Ammonites et à Baculites correspond aux 
deux groupes du gault et de la craie tuffeau qui ne sont pas distincts 
en Amérique. 

Au sujet du terrain crétacé en Amérique, je désire faire une r e c 
tification à ma lettre sur la géologie des montagnes Rocheuses, 
tome X I , page kilt. J 'ai rapporté à tort au terrain jurassique un 
grès blanc très friable qui forme les collines du milieu de la vallée 
du rio Grande dcl Norte, entre Santa-Fé, Albuquerque et le rio 
Puercos. Un examen plus attentif des coupes et des fossiles m'a 
convaincu que ces grès appartiennent à l 'époque crétacée, et, bien 
plus, qu'ils représentent la craie blanche, de sorte que j e suis con
duit à regarder le terrain crétacé américain comme composé de trois 
groupes. Le premier est le groupe néocomien que j ' a i signalé sur 
la rivière Canadienne, la false-Washiia, et au Texas sur les plateaux 
situés derrière ïsew-Braunfelds. Le second groupe est celui du gault 
et de la craie tuffeau qui sont indistincts, et qui ne me paraissent 
pas pouvoir être séparés aux États-Unis. Ils se montrent à T imber -
Creek, près de Philadelphie, à Preston et au fort Washita, s u r l ' E l m -
Fork de la rivière Trinity, et dans la région que M. Roemer nomme 
plateaux du Texas ; de plus, on les rencontre dans les États d'Ala-
bama, de Mississlpi, Tennessee, Arkansas, sur le Haut-Missouri et 
aux Mauvaises-Terres (Bad lands). Enfin, le troisième groupe cor
respondant à la craie blanche d ' E u r o p e ; il renferme surtout où je 
l'ai observé, et aussi d'après M. Roemer qui l'a rencontré dans les 
plaines du Texas, près de la rivière Guadalupe, des débris de pois
sons tels que dents, écailles et vertèbres appartenant aux genres 
Plychodus, Otodus, Lamna, e tc . , quelques Ammonites, Belemni-
tella, Inoceramv.s et Baculites. Les localités principales où ce groupe 



me paraît bien déterminé sont Bordentown (New-Jersey) , Shawnee-
town, sur Little-river, un des affluents de la Canadienne, clans les 
plaines, et par conséquent aux pieds des plateaux du Texas et dans 
la vallée du rio Grande del Norte, depuis le fort Fillmore et la Jor
nada del Muerte jusqu'à Santa-Fé et Galistéo. 

Le terrain crétacé se trouve sur tout le chemin parcouru par l'expé
dition, depuis Preston jusqu'à un endroit désigné sous le nom de Lower-
cross-timber. A ce point, on voit, au-dessous des assises crétacées, 
des grès gris rosaires, souvent violets, ayant une inclinaison S.-S.-E,, 
et en discordance de stratification. Cette formation de grès appartient 
aux roches carbonifères dont les assises occupent, lout le pays relevé 
par l 'expédition depuis la limite du Lower-cross-t imber, sur l'Blm-
Fork de Trinity-river, jusque près des sources de Clear-Fork-river du 
rio Brazos. Sur plusieurs points des abruptes et des clill's qui bordent 
le rio Brazos, surtout aux environs du fort Belknap, on voit affleurer 
plusieui-s assises de houille bitumineuse dont la richesse fait présumer 
un grand avenir à ce bassin houiller du Texas. 

Les roches carbonifères du rio Brazos sont en connexion avec celles 
de l'État d'Arkansas, car elles ne sont recouvertes par les roches 
crétacées que sur une largeur de 30 milles près des rivières Rouges 
et de la Trinité, et comme le terrain carbonifère de l'Arkansas se 
continue sans interruption jusqu 'au nord de la rivière des Moines, 
dans l 'État d'Iowa, on voit que l'on a à l 'ouest du Mississipi un im
mense bassin houiller (coal field) aussi considérable que celui qui se 
trouve à l'est de ce fleuve. 

La partie supérieure et les sources ou head ivaters du rio Brazos 
sont placées dans les roches du Texas ou new red sandstone, Jus
qu'à l 'époque de mon exploration de la rivière Canadienne, cette 
importante formation du terrain triasique avait été méconnue, les 
uns la regardant comme du carbonifère, d 'aulres comme du silurien 
inférieur. M. le docteur Ferdinand Roeiner, dans son exploration 
de la partie du Texas qui environne la colonie, allemande de Frede
ricksburg et de New-Braunfelds, avait bien pensé reconnaître des ro
ches triasiques ; cependant il ne les cite qu'avec doute. M. Hitchcock, 
dans son rapport au capitaine Marcy {Exploration of the Red river 
of Louisiana in the year 1852) , pense avec raison, d'après les 
coupes du docteur G. Shumard , que celte formation, qu'il nomme 
gypsum formation, n 'appartient pas au terrain carbonifère, mais il 
ne sait pas au juste à quelle époque géologique il faut la rapporter. 
Dans l'exploration delà rivière Canadienne, et aussi d'après les notes 
du capitaine Pope sur les couches qui se trouvent aux sources du no 
Brazos, j ' a i vu. très clairement que les roches triasiques viennent 



reposer en stratification discordante sur les assises carbonifères, et 
qu'elles sont inférieures aux roches jurassiques qui forment le som
met de la célèbre Table land, ou plateau connu sous le nom espagnol 
de Llano estacado. 

Le trias américain est composé surtout de grès rouges, friables, 
avec alternances d'argiles rouges, grises, jaunes , en un mot d'argiles 
irisées, et aussi avec interposition de grès gris, de dolomie ou magné
sien limestone, et enfin il renferme d'immenses amas de gypse blanc 
amorphe ou cristallisé, par couches bien distinctes, ayant là même 
structure et la même texture que le gypse triasique de France, de 
Suisse et d'Allemagne. Déplus , on y trouve aussi, comme en Europe , 
des sources salées et des efflorescencessalifères ; il n 'y a pas de fossiles, 
à l'exception de fragments d 'arbres siliciliOs. Les caractères du trias 
américain sont très faciles à reconnaître à première vue ; on a des 
roches rouges donnant un aspect rougeâtre à toute la contrée, avec 
des bandes blanches grisâtres formées par du gypse. Toutes les eaux 
qui courent ou sortent de cette formation sont sélénileuses et rouge-
vermillon ; aussi peut-on dire sans hésitation que partout à l'est 
des montagnes Rocheuses, où l'on a sur la carte des noms tels que 
Red river, Vermillon river, Salt-Fork, rio Colorado, c'est que 
ces rivières coulent, ou bien ont leurs sources dans les roches 
triasiques. 

Le chemin parcouru par l'expédition a été constamment sur le 
trias, depuis près des bancs du Clear-water-fork du rio Brazos j u s 
qu'au pied du Llano estacado, aux sources mêmes du rio Colorado 
du Texas. Dans ce dernier endroit et à Rieg Spring, on a, dans les 
bancs qui forment les ravins où coulent les eaux supérieures du rio 
Colorado, des calcaires blanchâtres, subcrayeux, par couches stça-
tifiées en discordance avec celles du trias, et renfermant des fossiles 
tels que : Exogyra texana, Ostrea anomiœformis, 0. vesicularis, 
var. Aucella, qui indiquent que ces roches appartiennent au second 
groupe des roches crétacées d 'Amérique, groupe que j ' a i désigné sous 
le nom de gault et croie tuffeau. Il est très probable que ces assises 
crétacées se retrouvent par places tout le long du cours du rio Colo
rado texien, et qu'elles sont en relation de continuité avec celles des 
environs d'Austin, de INew-Braunfelds, de Freder icksburg, et des 
rios Guadalupe, Piedernales, etc. 

A côté des roches crétacées, on a , au pied même du Llano 
estacado , des assises de grès rouges surmontées par de nom
breuses couches de marnes irisées formant le sommet du trias ; puis 
viennent en stratification concordante des assises de calcaire gris 
blanchâtre, contenant des rognons siliceux ; quelques couches sont 



oolithiques, de couleur très blanche, et les premières assises sont 
formées d 'un poudingue très dur , à grains souvent très fins, et pas
sant alors à un grès rosaire. Ces dernières roches de grès roses et de 
calcaires blancs et gris qui couronnent les marnes irisées du trias, et 
qui forment tout le plateau du Llano eslacado jusqu 'au rio Pecos, 
appartiennent à l 'époque jurassique. On trouve dans le calcaire des 
fragments de la Gryphœa Tucumcarii, fossile très caractéristique 
du terrain jurassique à Plazzalarga et à Tucumcar i , près de la rivière 
Canadienne. Ces roches du Llano estacado plongent d 'une manière 
presque imperceptible à l ' E . - S . - E . 

En descendant l 'abrupte du Llano estacado qui borde le rio Pecos, 
on trouve de nouveau, au pied du Llano, les marnes irisées, les grès 
rouges, et enfin les gypses saccharoïdes ou amorphes et cristallisés 
du trias. 

A l 'embouchure du Delaware-Creek dans le Pecos, on a dans le 
lit même du rio Pecos d'épaisses assises de dolomies, et au-dessous 
des grès rouges, très friables, et se décomposant facilement à l'action 
atmosphérique. Sur les deux rives du Pecos, il y a du drift et une 
espèce de poudingue de l 'époque quaternaire, formé de débris roulés 
de toutes les roches sur lesquelles le rio Pecos coule depuis sa source 
à l'est de Santa-Fê. Le drift est surtout formé de sables et de roches 
roulées quarlzeuses en petits fragments. 

En remontant le Delaware-Creek jusqu 'à la base des monts Gua
dalupe, on a un immense bassin (58 milles de largeur) de gypse blanc 
amorphe ou cristallisé, avec quelques assises de grès rouges et gris 
du trias. Ces couches gypseuses se prolongent le long du rio Pecos 
jusqu 'à un endroit nommé Horse-head-crossing, et elles entourent 
le pied sud de la sierra de Guadalupe, formant les bassins salifères du 
Salt-lake, à 15 milles au sud du chemin pour El Paso. 

Les sources du Delaware-Creek, formées par Independance-Spring 
et Ojo de San-Martine. sortent du calcaire grisâtre jurassique, de 
même que celui qui forme le Llano estacado. Comme les assises sont 
relevées ici par la dislocation des sierras de Guadalupe, des Cornulas, 
de los Alamos, de Sacramento, e tc . , on parcourt , en montant à la 
passe de Guadalupe, toutes les assises du trias et du terrain juras
sique , les calcaires jurassiques étant ici recouverts par des grès 
blancs, grisâtres, souvent jaunes, à texture très fine et très dure, 
comme au Tucumcar i et au Canon Blanco, près d'Antochico. 

En descendant le flanc occidental de la sierra de Guadalupe, et en 
traversant les diverses autres sierras qui se trouvent de là jusqu'à la 
ville d'El Paso (État de Chihuahua), on rencontre les calcaires du 
carbonifère inférieur ou mountain limestone ; ils sont fortement 



relevés et en contact immédiat avec des roches éruplives, telles que 
granité, syénite rose et syénite noire à amphibole. Les trapps green-
stones forment en grande partie la célèbre sierra de lus Organos, dont 
les colonnes de trapp basaltique présentent dans le lointain l'aspect 
d'un jeu d'orgue des Titans. Enfin on a des grès blancs, très friables, 
s'ôlendant en bancs horizontaux dans les vallées qui séparent les dif
férentes sierras. Ce grès, qui se décompose très facilement en sables 
blancs que le vent soulève pour former de véritables dunes, me 
paraît, autant que je puis en juger par analogie, sans avoir vu de 
fossiles qui en proviennent, devoir représenter la craie blanche ou 
supérieure, et n 'être qu 'une continuation de la bande de grès qui 
s'étend dans la vallée du rio Grande del Norte , entre Pena Blanca, 
Albuquerque et Las Lunas, et que j ' a i reconnu dans ces régions pour 
appartenir au groupe de la craie blanche. 

La sierra de Los Organos est aussi célèbre par les riches mines de 
plomb argentifère que l'on vient d'y découvrir, et qui commencent 
à être exploitées. La ville d'El Paso est située sur l'alluvion moderne 
du rio Grande. 

M. Marcou fait la commun ica t i on su ivan t e : 

Résumé explicatif d'une carte géologique des Etals-Unis et 
des provinces anglaises de VAmérique du Nord, avec un 
profil géologique allant: de la vallée du Mississipi aux côtes 
du Pacifique , et une planche de fossiles, par M. Ju l e s 
Marcou. 

INTRODUCTION. 

Essayer de faire un tableau fidèle, clair et concis des conna i s 
sances géologiques que l 'on possède sur une par t ie de l ' A m é r i q u e 
du Nord, tel est le b u t que je me suis efforcé d ' a t t e indre en r é d i 
geant ces notes sur la géologie des États-Unis et du Canada. 

La surface comprise dans les l imi tes de ma carte est presque 
égale à celle de l 'Europe entière ; l ' immens i t é de cette surface 
et les difficultés d 'explorat ion dans des pays souvent malsa ins , 
inhospitaliers et déserts, sont des titres que j ' i n v o q u e auprès 
de mes confrères en géologie pour les pr ier de in 'excuser en lisant 
ces pages qui renferment , je n 'en doute pas , beaucoup d ' e r reu r s , 
ainsi qu 'un grand n o m b r e d 'omissions. 

De nombreux et excellents t ravaux publ iés , soit pa r des A m é 
ricains, soit par des Européens , ont fait connaî t re la géologie des 
deux tiers de cette vaste cont rée , et c'est en n i ' appuyan t sur ces 



t r avaux m ê m e s que j ' a i essayé d ' é t endre nos connaissances en 
péné t r an t dans la terra incognito, d u F a r - W e s t , des Rocky-Moun-
ta ins et de la Sierra N e v a d a de Cal i fornie . 

P o u r arr iver aux résul tats de géologie géograph ique que j 'ai 
l ' honneur d 'exposer b r i è v e m e n t ici , j ' a i exécuté en .Amérique, 
de mar s 1848 à octobre 1854 , trois voyages p e n d a n t lesquels j'ai 
pa rcouru dans p lus ieurs sens toutes les contrées comprises entre 
les golfes S a i n t - L a u r e n t et d u Mexique , ent re les côtes de l'Atlan
t ique et celles du Pacifique ; en u n m o t , j ' a i t raversé eu entier le 
cont inent de l ' A m é r i q u e du N o r d , depu i s Sydney au Cap Breton, 
jusqu 'à S a n - F r a n c i s c o en Californie. 

Deux amis m ' o n t beaucoup encouragé et a idé dans ces re
cherches , et sans leur puissant concours , je ne doute pas qu'il ne 
m ' e û t été imposs ib le de les exécuter . Ces deux amis por tent des 
n o m s chers aux sciences et sous lesquels je viens t im idemen t abri
te r le m i e n : l 'un est l ' au teur des Poissons fossiles et des Etudes 
sur les glaciers, le célèbre Louis Agassiz, professeur à l'Université 
de C a m b r i d g e , près de Boston ; l ' au t re , savant géologue en même 
t emps q u e l ' un des bienfai teurs de l ' h u m a n i t é , est le docteur 
Charles T . Jackson, de Boston, l ' au teur de la découver te de l 'éthé-
r isat ion. Au jou rd ' hu i que l 'orageuse et immense Atlant ique nous 
sépare , et q u e , v ivant dans un au t re h é m i s p h è r e , je suis privé 
de leurs conseils et de leurs leçons, je sens toute mon insuffisance 
en écr ivant ces notes ; elles aura ien t besoin d 'ê t re revues et cor
rigées pa r ces deux savants. Le t emps n'est pas éloigné où nous 
nous sommes assis au tour du m ê m e feu de b ivouac et où la même 
tente nous a abri tés. Nous re t rouverons-nous encore dans un 
m ê m e camp ? C'est un de mes désirs les plus chers , car je n'ai pas 
oubl ié nos longues causeries du soir , q u a n d , à demi couchés sur 
des peaux de bisons, en présence de cette na tu re grandiose du 
nouveau m o n d e et à la l ueu r d ' une de ces magnifiques aurores 
boréales , chacun de nous raconta i t ses observat ions et aventures 
de la jou rnée . Agassiz résumai t hab i t ue l l emen t les discussions 
avec cette é loquence , ce profond savoir et su r tou t cette lucidité 
qui l ' on t mi s depuis longtemps à la tête des natural is tes de notre 
époque . De pareilles leçons se g raven t p rofondément dans la mé
m o i r e , et laissent des souvenirs que la dis tance ou le temps ne 
peuven t ni effacer ni m ê m e affaiblir. Si j ' a i été assez heureux pour 
consigner ici que lques -unes des observations de mes deux savants 
amis et p o u r d o n n e r que lques faits nouveaux de géologie géogra
p h i q u e , j ' a u r a i , je pense , fait un travail qui pourra être de 
que lque u t i l i té , sur tout p o u r les géologues qu i , entraînés comme 



moi par la passion des voyages, suivront un jour ma trace dans 
ces contrées lointaines . 

Il existe sur les hau t s p la teaux des montagnes Rocheuses , sur tout 
aux environs du fort Défiance, une espèce de fourmi q u i , au lieu 
de se servir de fragments de Lois' et de débris de végétaux p o u r 
élever sou édifice, n 'emploie que de peti tes pierres de la grosseur 
d'un pois ou d 'un grain de maïs . Son inst inct la por te à choisir 
les fragments de pierres les plus bri l lants ; aussi sa fourmil ière 
est-elle rempl ie souvent de grenats t ransparents , magnif iques, et 
de grains de quar tz bri l lants et très l impides . Les géologues r e s 
semblent beaucoup à cette famille de fourmis des mon tagnes 
Rocheuses ; chacun de nous appor te sa peti te p ier re ; de p lus , 
chacun de nous fait ses efforts pour donne r un g rena t t r ansparen t 
ou un quartz l impide ; il est vrai que cette t ransparence se change 
quelquefois en opaci té , et que le quar tz l impide devient enfumé 
et terne avec le t emps . Mais enfin il y a eu bonne volonté , et 
c'est tout ce que l 'Architecte exige : à lui de choisir et de placer 
les matér iaux, à nous de lui en fournir . Géologue-voyageur , 
j ' appor te aussi m a peti te p ie r re . P o u r venir d'aussi loin en a- t -
elle plus de valeur? Assurément non, car elle n 'a que le mér i te de 
la distance et de sa nat ional i té , et ce n 'est qu 'à ce seul t i tre 
d 'étrangère d 'ou t re -mer qu 'e l le vient se mêler aux autres . 

MiVi. d 'Archiac , de Verneuil et H a i m e ont eu l 'ext rême c o m 
plaisance de dé te rminer mes fossiles; je les prie d'en recevoir ici 
mes sincères remerc îments . Leur concours m ' a été de la p lus 
haute impor tance , et m ' a permis de résoudre des difficultés que 
je n'avais p u toujours su rmonte r lorsque je me t rouvais sur les 
lieux mêmes . 

I. ESQUISSE GÉNÉRALE DE LA. CONFIGURATION PHYSIQUE 
DE L'AMÉRIQUE DU NORD. 

Les Eta t s -Unis et les provinces anglaises de l 'Amér ique du iNord 
se divisent en trois grandes régions qui sont : 1° La région o r i en 
tale ou de l 'Atlantique ; 2° la région centrale ou des montagnes 
Rocheuses, et enfin 3° la région occidentale ou d u Pacifique. C h a 
cune de ces régions correspond exactement aux trois grandes d iv i 
sions géologiques de ce continent . Ainsi la région orientale est 
celle des terrains paléozoïques, la région des montagnes Rocheuses 
comprend les terrains secondaires , et la région occidentale est 
surtout celle des ter ra ins tertiaires. 

Les caractères distinctifs de ces différentes régions sont très 



n o m b r e u x , et je vais essayer d 'en d o n n e r une esquisse, mais aupara
vant je ferai r e m a r q u e r un caractère phys ique c o m m u n à toutes 
les trois : c'est la d i rect ion N . - S . des chaînes de montagnes qui s'y 
t rouvent . Cette direct ion N . - S . n 'es t cependant pas absolue ; ainsi 
les Alleghanys inc l inent à l 'E. et les R o c k y - M o u n t a i n s vers l'O,, 
mais ces déviations n ' o n t aucune influence sur le relief général. 

1° La région or ienta le ou de l 'At lant ique c o m p r e n d tou t le pays 
situé entre les côtes de l 'océan At lan t ique , d u golfe d u Mexique 
et les prair ies ou hau t s p la teaux de l 'Ouest . La l imi te occidentale 
de cette région peu t s ' indiquer pa r une l igne qu 'on tracerait 
d 'Eagle-pass sur le r io Grande del N o r t e , et d u fort l u g e , au Texas, 
a u fort Washi ta , de là à Counci l -grove, au Council-bluffs, et aux 
sources d u Mississipi et de la r ivière Rouge du N o r d . Au IN., elle 
est bornée par des chaînes de mon tagnes assez basses, connues 
sous le n o m de montagnes Laurentincs, et qu i couren t de l'E. à 
l 'O . , formant la l igne de par tage des eaux qui se j e t t en t dans la 
baie d 'Hudson et de celles qu i se j e t t en t dans l 'At lant ique et le golfe 
d u Mex ique . Les mon t s L a u r e n t i n s sont composés de collines et 
de mon tagnes don t la h a u t e u r varie entre 1200 et 2000 pieds (1), 
et qu i , pa r suite de ce peu d ' é léva t ion , n ' exercent aucune influence 
sur les vents du N . qui les t raversent sans s'y ar rê ter , ce qui , soit 
di t en passant, est u n e des causes pr incipales des grands froids de 
ces contrées . 

Ainsi dé l imi tée , cette région comprend toute la par t ie habitée 
ac tue l lement et défrichée pa r l ' h o m m e b l a n c , embrassant tous les 
cours des fleuves Mississipi, O h i o , Tludson et Sa in t -Laurent , ainsi 
que les bassins des grands lacs. 

Les mon tagnes qu i se t rouven t comprises dans cette région 
or ienta le sont d ' abord les mon t s No t r e -Dame dans le district de 
Gaspé don t la h a u t e u r m o y e n n e est de 2500 pietls, et dont la 
h a u t e u r m a x i m u m ne dépasse pas 4000 pieds, puis les montagnes 
Ver tes , les mon tagnes Blanches , les montagnes d u Berkshire, et 
les mon t s Al leghanys qui couren t du N . - E . au S . -O. avec de 
légères déviat ions N . - S . Les p lus hau ts sommets des montagnes 
Blanches n 'a t te ignent pas 7000 pieds, et ceux des Alleghanys, 
dans la Carol ine du N o r d , ne dépassent pas C000 pieds. Les monts 
Ozarkes qu i fo rment la frontière O. de cette p remiè re région sont 
encore moins élevés que les Al leghanys don t ils paraissent être 

(1) Dans tout ce travail, je me suis servi, pour les hauteurs et les 
distances, des mesures anglaises, et les degrés de longitude sont tou
jours rapportés au méridien de Greenwich. 



une conséquence et u n e espèce d ' appendice , ayan t la m ê m e di rec
tion du N . - E . au S . -O . et s 'étant formés à la m ê m e époque , à la 
fiu de la pér iode carbonifère ; leurs hau teurs var ient en t re 1000 et 
2000 pieds. 

Entre les monts Ozarkes, les montagnes Laurent ines et les Alle-
ghanys, s 'étendent de grandes plaines for tement ravinées , présen
tant, par suite de ce ravinage, de nombreuses ondula t ions dont la 
hauteur moyenne n'est guère que de 300 pieds , la hau t eu r m a x i 
mum ne dépassant ¡amáis 600 pieds . 

2° La région centrale ou des Montagnes Rocheuses comprend 
tout le pays à l'ouest de la l imi te occidentale donnée précédem
ment à la région At lan t ique , et le l'13° degré de longi tude à l 'O. 
du méridien de Greenwich . Elle est sur tout formée de plateaux qu i 
entourent de hautes montagnes . Ces plateaux vont en s 'élevant 
graduellement des extrémités vers le centre de la région, en su i 
vant des pentes tellement graduées qu'el les sont presque i m p e r 
ceptibles à la vue : leur hau teur moyenne est de 4000 pieds , 
quelques-uns at te ignent jusqu 'à 7000 pieds, et forment alors les 
passages entre deux chaînes desRocky Mountains . 

Les Montagnes Rocheuses présentent une ligne assez étroite 
courant du S. au IN. avec une légère déviat ion de que lques degrés 
vers l 'O. Cette ligue n'est pas con t inue , étant i n t e r rompue plusieurs 
fois, et fo rmant ainsi plusieurs chaînes qui sont parallèles et 
imbriquées à la suite les unes des autres exactement c o m m e 
les tuiles d 'un toit. Les chaînes les plus orientales por ten t les 
noms de Sierra de los Órganos, Sierra de Manzana , Sierra de 
Sandia, Sierra de Santa-Fé , Moro Peaks, Pike 's P e a k , Rocky 
Mountains p rop remen t dites, L o n g ' s P e a k , Laramie Peak et Black 
Hills. Elles ont des élévations au-dessus du niveau de la m e r qui 
varient entre 10000 pieds et 12500 à 13000 pieds, et elles sont 
les réservoirs d 'où sortent presque toutes les rivières qui vont se 
jeter dans le golfe du Mexique . Ainsi le r io Grande del Nor t e , le 
rio Pecos, les rivières Canadienne , de l 'Arkansas, de la P l a t t e et 
du Missouri, p rennent leurs sources dans ces montagnes . Je ferai 
remarquer ici que le R e d river ou rivière R o u g e de la Louis iane, 
que les géographes ont longtemps confondu avec la r ivière Cana
dienne, prend sa source aux pieds du Llano Estacado et n ' a 
aucune communicat ion avec les Montagnes Rocheuses ; il en est 
de même pour le rio Brazos et le rio Colorado du T e x a s . 

Plus à l 'ouest, les Rocky Mounta ins sont composées des chaînes 
suivantes : la sierra de los Ladrones , le m o n t T a y l o r , la s ierra 
Madre, la sierra de .lemez, la sierra de S a n - J u a n , et les m o n -
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tagnes occidentales des Sou th , Biidle et N o r t h Pa rks . Leurs hau
teurs var ien t en t re 8000 et 11000 pieds. Ce sont ces diverses 
chaînes qui fo rment la ligne de par tage des eaux entre les océans 
Atlant ique et Pacif ique. 

Les Wahsa tch Mounta ins qui forment. les régions occidentales 
d u G r a n d Lac Salé appa r t i ennen t encore au système des Montagnes 
Rocheuses ; leurs élévations var ient ent re 5000 et 8000 pieds au-
dessus du niveau de la mer . 

La partie sud de celle région centrale est occupée par la Siens 
Blanea ou Sierra de Mogoyoïi , dont les diverses chaînes sont diri 
gées de l ' O . - N . à l 'K . -S . , et dont les hau t eu r s varient entre 
10000 et 14000 pieds . Le rio Gi la , le rio Colorado Chiquitocl 
le Bill Wi l l i am tork, p rennen t leurs sources dans celte sierra. 

3° La région occidentale ou d u Pacifique commence là où les 
hauts plateaux du bassin du rio Colorado de Californie viennent 
se but ter contre les chaînons de la s ierra JNevada, et elle se termine 
sur les rivages mêmes de l 'océan Pacifique. Elle comprend le 
Great Jhist/i d u colonel F r é m o n t ou le désert etilijornien tles trap
peu r s , la sierra Nevada p r o p r e m e n t d i t e , le Coast Range delà 
Californie et de l 'Orégon, les U m p q u a et Shasty Mountains entre 
la Californie et l 'Orégon, le Cascade R a n g e de l 'Orégon, et enfin 
les belles et fertiles prair ies de la Californie et de l 'Orégon. 

Le désert californien ou Great Basin est composé d 'une série de 
chaînes de montagnes couran t d u N . au S. . don t la sierra Nevada, 
qui en fait pa r t i e , n'est e l l e - m ê m e que la cha îne la plus occi
dentale . Cette par t ie du p a y s , don t l 'élévation est de 3000 à 
4000 pieds en m o y e n n e (les pics s 'élevant à 8000 et 9000 pieds), 
est composé* d 'un sol a r ide , sableux et sec. Les rivières et les lacs 
qui s'y t rouvent en assez, g rand n o m b r e n 'ont aucun écoulement 
vers la mer , l é v a p o ration leur coupe toute communica t ion ; aussi 
les eaux y sont-el les presque toutes plus ou moins saumâtres et 
salées. Les belles prairies de la Californie présentent au voyageur 
qui vient de traverser le désert un des p lus grands contrastes 
de végétat ion qu ' i l soit possible de t rouver . Après avoir suivi pen
dan t tles semaines entières un chemin à peine tracé dans le sable 
et les rochers , il tombe .sans t rans i t ion , i m m é d i a t e m e n t en descen
dan t les passages de la sierra Nevada , dans des plaines toujours 
vertes, et qu i le d i spu ten t en richesse et en beauté aux classiques 
p la ines de la Lombard ie . Le .Sacramento, le San-Joachin, la 
W i i l a m m e t t e , la Columbia , arrosent et en t re t iennent la fraîcheur 
de cet immense ja rd in du nouvel E ldo rado . 

Les chaînes de montagnes d u désert californien et de la Nevada; 



sans être aussi élevées généra lement que les chaînes des flocky 
Mountains, offrent un aspect plus imposant et plus grandiose ; 
elles ont un faciès a lp in , et ce sont m ê m e les seules montagnes 
des Etats-Unis dont les formes puissent se comparer à celles des 
Alpes. Les Rocheuses ont leurs arêtes arrondies , les pointes sont 
en forme de dômes ; en uu mot , elles ont un cachet d ' an t iqu i t é , les 
temps géologiques les ont rongées et en ont enlevé les aspér i tés ; 
tandis que les Névadiennes sont couvertes d 'arêtes t ranchantes , 
de pics dentelés, et d 'aiguil les pointues et élancées c o m m e les 
spires de cathédrales gigantesques. Le temps qui s'est écoulé 
depuis l 'apparit ion des JNévadiennes est cour t c o m p a r a t i v e m e n t ; 
on voit qu'elles n 'on t encore ressenti que fa ib lement l 'act ion 
destructive des divers agents en activité sur la surface de notre 
planète. 

Le Cascade Range de l 'Orégon renferme plusieurs volcans en 
activité ou éteints , et dont les hau teurs dépassent celles des plus 
hauts sommets des Roeky Mounta ins , car ils a t te ignent 14000 et 
15000 pieds. Du reste, ce système n'est q u ' u n e dépendance et 
une prolongation des chaînes de la sierra Nevada de Californie. 
Les U m p q u a et Shasty Mounta ins croisent la sierra Nevada , et 
sont dirigées N . - O . , S.-E, comme la sierra de Mogoyon ; elles 
sont moins élevées que les sommets de la sierra Nevada et du 
Cascade Range, ne dépassant pas 6000 pieds. 

Le Coast R a n g e , qui s 'étend tout le long de la côte, est un 
système de montagnes très peu impor tan t , et dont le relief n 'a t te int 
que quelques centaines de pieds au-dessus du niveau du Pacifique. 
Les Portes d 'Or (Golden gales) de la baie de San-Eranc i sco t r a 
versent un chaînon de ce système de montagnes , et le Monte 
Diablo que l 'on aperçoit de loin c o m m e une sentinelle avancée 
gardant les placers de la sierra Nevada fait aussi par t ie du Coast 
Range. 

Cette région du Pacifique peut être appelée aussi le pays de l'or, 
tandis qu'avec au tan t de raison on peut désigner la région de 
l 'Atlantique sous le nom de pays de la houille ; la région centrale 
est le pays du ¡¡ypse, des grès rouges, et c'est aussi la vraie patr ie 
de l ' Indien d 'Amér ique , des bisons et des ant i lopes. 

II . TERRAIN SILURIEN. 

Envisageant les dépôts des roches s i lur iennes de la m ê m e 
manière que l 'ont fait. ¡VíiAS. .'vîurchison et ï i a r iande dans leurs 
classiques et magnifiques ouvrages intitulés : Silnriti et Système 



silurien (le lu Bohême, et adop tan t les l imites distinctes et très 
claires que ces deux savants on t les p remiers exposées et établies, 
on arr ive , p o u r les g rands groupes et sections du terrain silurien 
de l 'Amér ique d u Nord , exac tement aux mêmes résultats slrali-
g rapb iques et pa léontologiques que ceux obtenus en Europe . 

Malgré les mi l le lieues qui séparent le pays de Galles et la 
B o h è m e , d u lac Ontar io et d u Haut-Mississipi, on t rouve, sur les 
deux côtés de l 'océau At lan t ique , les mêmes groupes de roches 
avec de légères var ia t ions minéra logiques , les mêmes formes dans 
les faunes, et b ien p lus , souvent les mêmes fossiles. Sir II . Mur-
chison avait à pe ine , en 1835 , signalé et d é n o m m é le silurien du 
Shropsh i rc et de l 'Hereford que M . F e a t h e r s t o n h a u g h (1), moins 
d 'une année après , reconnaissai t des roches s i lur iennes aux cata
ractes de Niagara , sur les bo rds du lac Michigan et aux environs 
de Saint -Louis . C'est à MM. V a n u x e m , E m m o n s et Conrad que 
sont dues la classification et les descriptions du silurien d'Amé
r ique . Chargés par le gouve rnemen t de l 'Etat de New-York de 
faire le Geo/ogieal survey île cet E ta t , ces trois savants sont les 
p remie r s qui aient , dans leurs Rapports annuels, fait connaître 
d 'une m a n i è r e précise et logique ses différentes couches et les 
faunes qui y é ta ient ensevelies. 

N ' a y a n t p u é tudier les régions qui avaient servi de type pour 
la classification des roches du Silurian system, M M . Vanuxem, 
E m m o n s et Conrad ne pouvaien t paral lél iser d 'une manière pré
cise chaque groupe d 'Amér ique avec ceux d 'Europe . Aussi ne s'en 
sont-i ls pas préoccupés , divisant très jud ic ieusement les différentes 
assises amér ica ines i n d é p e n d a m m e n t et sans aucune idée précon
çue de para l lé l i sme eu ropéen , en laissant cette intéressante et très 
difficile question en t i è remen t de côté, et pour être traitée par 
un observateur capable de l 'élucider. Ainsi posé, le problème du 
paral lé l isme, non - seu l emen t des groupes formant le silurien, niais 
aussi de ceux qui composen t tou tc la pér iode paléozoïque de l'Amé
r ique du N o r d , a été résolu en 1847 pa r le savant collaborateur 
de sir R. Murch i son , qui , dans son Siluria, le n o m m e his deur 
and enlightencd companion, M . E d o u a r d de Verneui l . Personne 
autant que ce géologue français n 'é ta i t aussi b ien en état d'aborder 
les ext rêmes difficultés d 'un parei l travail ; aussi pendant le voyage 
qu ' i l fit au Canada et clans les E ta t s -Unis en 1846, il reconnut et 

(I) Je renvoie à l'appendice pour les titres des ouvrages consultés; 
j ' y donne une liste de tous les travaux géologiques et paléontologiques 
que j 'ai pu étudier pour rédiger ce travail. 



synchronisa chaque groupe , en posant les l imites de chaque terrain 
avec une précision telle que tou t ce qui a été publ ié depuis par
les géologues qui é tudient le N o u v e a u - M o n d e n ' a fait que confir
mer ses idées et qu ' appor te r de nouvelles preuves de la rect i tude 
et de la justesse du paral lé l isme que de M. Verneui l a établi ent re 
les groupes des roches paléozoïques d 'Europe et d 'Amér ique . 

En suivant, bien en tendu , ce paral lél isme de M. de Verneu i l , 
les roches de l 'époque si lur ienne de l 'Amér ique du Nord se divi
sent comme celles d 'Angle ter re , de Bohême et de Scand inav ie , en 
trois étages ou groupes p r inc ipaux . P o u r éviter toute confusion 
créée surtout par les dénomina t ions de système cambriez/, de sys
tème Taco/iic, e tc . , appl iquées à des roches cristallines d 'or ig ine 
aqueuse, mais fortement métamorphisées , je p rends , à l ' exemple 
de M. Barrande , pour base du silurien d ' A m é r i q u e , toutes les 
roches cristallines, mé tamorph iques ou non , sur lesquelles r e p o 
sent les assises qui renferment les premières traces de la vie sur 
notre planète. En Amérique comme en E u r o p e , cette base d u 
silurien présente en quelques endroi ts des roches cristallines qu i 
sont stratifiées, et qui ont dû être formées à une époque où l 'on 
peut supposer que la chaleur de la terre était t rop g rande pour 
permet t re l 'existence des êtres an imés . Ces schistes cristall ins, 
désignés sous le n o m de système azoïrjuc, n 'ont encore été soumis 
nulle part à des investigations assez nombreuses pour pouvoir 
en rien tirer de précis ni sur leurs âges, ni sur leurs g roupements 
ni même leurs composit ions intimes. Aussi laissant de côté ce 
que l 'on n o m m e assez i m p r o p r e m e n t le système azoi't/ae, je ne 
m'occuperai que des roches dont les assises présentent les p re 
mières traces dé terminables d 'êtres vivants. 

MM. Murehison et Barrande ont divisé le si lurien en trois étages 
principaux, mais en m ê m e temps ils ont réuni les deux p remie r s 
sous le nom un ique de silurien inférieur, et n 'on t admis en réal i té 
que deux étages, le silurien inférieur et le silurien supér ieur , 
tandis qu 'en fait il y en a trois : le silurien infér ieur , le s i lurien 
moyen et le silurien supérieur. Les géologues q u i , d ' abord sous la 
direction de feu le savant Henry de la Bêche, puis ac tuel lement 
sous celle de s i rR . Murehison, relèvent et pub l ien t p o u r le compte 
du gouvernement anglais cette magnifique Carte géologique de 
Grande-Bretagne, d'Ecosse et d ' I r l ande , qui n 'a encore son égale 
dans aucun autre pays du m o n d e , ont divisé et colorié le s i lurien 
en trois étages. Le professeur Rainsay pr inc ipa lement , qu i a le 
plus étudié les roches siluriennes du pays de Galles, est celui qu i 
a fait adopter cette division en trois part ies , c o m m e plus logique 



eu égard à la topographie de la cont rée , ainsi qu ' aux groupements 
des assises. Sans adopter cette division du professeur Ramsay , qui 
est tout à fait locale et propre au pays de Galles seulement , je 
reconnais q u ' u n e division en trois étages convient mieux pour 
décr i re ces p remières roches fossilifères, d ' abo rd parce que cette 
division existe vé r i t ab lement dans la p ra t ique , et ensuite afin de 
suppr imer ces dénomina t ions de : Partie inférieure du silurien inje-
rieur, groupe cambrien et du terrain cuinbrien, qui ont donné lieu 
déjà à tant de discussions et de controverses. 

a. S 1 L U U I E N I N F É R I E U R . 

L'étage du si lurien inférieur c o m p r e n d en Amér ique ce que 
M M . Vanuxem et E m i n o n s o n t n o m m é Potsda.ni sandstone et Calvi-
ferous sandroch, et ce que M. D . Owen a désigné sous les noms 
de Lower saiulstone nj tlie upper Mississi¡¡i et Lower magnes'um 
liniestone. C'est dans les assises de cet étage que se t rouve ensevelie 
la faune primordiale que "v!. B a r r a n d e a caractér isée d 'une manière 
si claire et si dist incte dans son Système silurien de la Bohème. 

Les roches formant l 'étage inférieur sont des grès très durs, à 
texture subcr is ta l l ine , à stratification un peu diffuse et de couleur 
rose ou .gris b lanc ; il y a souvent , sur tout vers la par t ie supérieure, 
des intercalat ions de calcaires magnésiens ou dolomies, et aussi 
des couches argileuses et calcaréo-sableuses. Chacune de ces diffé
rentes assises forme des sous-groupes t rès bien caractérisés dans 
les contrées où on les a observées, et M. Owen, dans les Etats de 
Wisconsin et de Minesota y a reconnu et dist ingué neuf divisions 
don t chacune cont ient des fossiles différents et. présente une litho
logie qui lui est p rop re . 

Si l 'on voulai t donner au silurien inférieur d 'Amér ique un nom 
géograph ique , ceux de i oches de Potsdam ou de roches du Haut-
Mississipi peuvent l 'un ou l 'autre être employés indifféremment, 
car chacune de ces localités peu t être prise p o u r type. 

L'épaisseur des assises qui composent le s i lurien inférieur varie 
avec les localités de 300 à 1000 pieds. Dans beaucoup d'endroits, 
elles sont hor izontales ou très peu inclinées, tandis que dans 
d 'au t res , tels q u ' à Mon tmorency -Fa l l s , près de Québec, à Saintc-
Cro ix -Fa l l s (Wiscons in) , etc. . elles sont, for tement relevées et 
dis loquées. 

Jusque dans ces dern ières années , on n ' ava i t rencontré que tres 
peu de fossiles, seu lement des Lingula et des Olxdus. M. D. Owen, 
de N e w - H a r m o n y , est le p remier qui ait reconnu dans l'étage 
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du silurien inférieur une faune complète qui est aussi primordiale 
en Amérique et correspond parfai tement à la faune p r i mo r 
diale de Bohème. Cette faune se compose sur tout de Trilobite* 
ayant des formes caractérisées par le déve loppement m a x i m u m 
du thorax et par la réduct ion du pygidium à un peti t n o m b r e de 
segments, de brachiopodes tels que Lingula, Oboi us et Orbi/ulti. 
et d'un ptéropode. 

Liste des fossiles du silurien inférieur ou jaune primordiale. 

Dikcloccphalus minnesotensis, D. Oweu. —Cet te espèce est très com
mune. Le lac Sainte-Croix, le mont La Grange, et au-dessous 
du lac Pepin ; sur le Mississipi (Wisconsin et Minnesota). 

— pepinensis. D. Ow. Le mont La Grange et la tête du lac 
Pépin. 

— mi/uscœnsis, D. Ow. — Espèce très commune à l'île de lu 
Montagne et à l'embouchure de la rivière Miniskah (Minne
sota). Sur la rivière Menomonee, au-dessus des grands 
rapides (Michigan). 

— Iotvensis, D. Ow. — Espèce qui se trouve dans les assises les 
les plus inférieures, avec des Lingula et des Olíalas. Au-
dessous de Mountain island et vers l 'embouchure du Black 
river (lowa et Wisconsin). 

— granulosità, D. Ow. — S e trouve à l'embouchure de la rivière 
Miniskah, dans le Mississipi. 

Lonchoeephalus chippetvaensis, D. Ow. — Se trouve par milliers sur 
les bords de l'affluent nommé lied redar ou Menomo/tic de 
la rivière Chipewa (Wisconsin). 

— hamulus, D. Ow. —Mountain island et rivière Miniskah. 
Crepi cep ha lus Mini.icuen.iis, D. Ow. — Assez nombreux à Mountain 

island et à la rivière Miniskah. 
— ÌVisronsensis, D. Ow. •—Mountain island. 

Mcaocephalus Mincsata/isis D. Ow. — Rivière Miniskah. 
Obiiliis Jppolinus, Veni. — Très nombreuses sur les bancs du Mis

sissipi, au-dessous de Mountain island. 
Lingula prima, Cour. Se trouve aux chutes de la rivière Sainte-

Croix (Wisconsin), sur la rivière Escanaba (Michigan), à 
Keeseville (État de New-York). 

— antiqua, Emm. — Chutes de Sainte-Croix, rivière Escanaba, 
Hammond et Alexandria (État de New-York). 

— pinna jamas, D. Ow. —Chutes de Sainte-Croix. 
—• ampia, D. Ow. — Mountain Uland, sur le Mississipi. 

Orbicula.prima, D. Ow. — Chutes de Sainte-Croix. 

Tous les fossiles précédents appa r t i ennen t aux part ies les plus 
inférieures de l 'étage de P o t s d a m , et n 'ont pas encore été t rouvés 
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mêlés avec ceux que l'on t rouve dans les part ies supérieures et 
qui sont : 

Orthoceraspriaiigcnium, Van. — Trouvé dans la partie la plus supé
rieure de l'étage., près des couches de contact avec le silu
rien moyen. Vallée du Mohawk. près de Fort-Plain (Étal 
de New-York. 

StmpurollusMiHiiesolenus, D. Ow. — Traverse des Sioux(Minnesota). 
Plcurotouiaria muriilis, D. Ow. — Au-dessous du fort Garry, sur la 

rivière Rouge du nord. 
Tuibo diluculu, Hall. — Middleville et Little falls (État de New-York). 
Opiiitcta leva ta. Van. — Se trouve en abondance dans la partie supé

rieure du Calciferous sandrock, de la vallée du Mohawk. 
Maclurca matutina, Hail. — Vallée du Mohawk. 

C o m m e on le voit , la faune p r imord ia l e d 'Amér ique ne compte 
encore que 22 espèces bien dé t e rminées ; il est probable que ce 
n o m b r e sera a u g m e n t é dans des propor t ions assez notables, et que 
de nouvelles régions seront reconnues renfe rmer le silurien infé
r ieur . Déjà iil. F e r d i n a n d Uœmer a s ignaié 'des fossiles trouvés sur 
les rives du rio S a n - S a b a , au T e x a s , qui se rappor tent certaine
m e n t à cette faune p r imord ia le . Ces fossiles sont trois Trilobites 
d o n t il n o m m e l 'une Plcroccphalia Sa/tcti-Sahœ , et une Lin-
gule , la L'itgula acutuii^uia. Ces qua t re espèces, ajoutées aux pré
cédentes , fout 26 espèces p r imord ia le s . 

Le te r ra in s i lur ien, fo rmant une bande qui env i ronne les mou 
tagnes Laurent ines et qui s 'étend tout le long des Alleghanys, offre 
une vaste surface p o u r l ' investigation de ses roches et de ses fossiles. 
Cependant le silurien inférieur ne s 'observe pas p a r t o u t . En dehors 
des endroi ts signalés p r é c é d e m m e n t , on le t rouve dans le New-
Jersey, la Pennsy lvan ie , la Vi rg in ie , la Caroline du Nord et la 
Géorgie . Dans ce dern ier E ta t , ou y a t rouvé une nouvelle espèce, 
le Conocephalitcs antiipiatus, Sa i t . , ce qui lait 27 espèces fossiles 
dans l 'é tage inférieur. On ne le t rouve pas dans les États d'Ohio, 
de Kentucky, ni du Tennessee. C'est dans le Minesota , l'Iowa, le 
Wisconsin , le Michigan, l 'Etat de New-York et le Bas-Canada, 
qu ' i l est le plus développé, ou du moins dans lesquels on l'a le 
mieux é tud ié . 

Dans les environs de Montréal ( l i a s - C a n a d a ) , M. Logan a 
r econnu des traces et empre in tes de pas d ' a n i m a u x sur les surfaces 
de plusieurs assises appa r t enan t au. Po t sdam sandstone. Cette 
découver te fut d ' abord annoncée c o m m e devant bouleverser toutes 
nos connaissances paléontologiques sur les p remie r s âges du monde 
ter res t re , car on pensait que ces empre in tes de pas avaient dû être 



faites par des an imaux ver tébrés , ou tout au moins par des repti les 
chéloniens. Or chacun sait que jusqu 'à présent on ne connaî t pas 
encore de poissons dans le terrain silurien d ' A m é r i q u e , ma lg ré les 
assertions de quelques géologues qui oui cru reconna î t re , dans 
des fragments de crustacés indé te rminab les , des épines et écailles 
de poissons. Après une é tude très minut ieuse de ces empre in tes 
(Jool-pri/its), le professeur Owen a déclaré que ces Protichnites, 
comme il les n o m m e , ne p rov iennen t ni d ' une tor tue ni d ' aucun 
animal vertébré, mais bien d 'un ar t iculé p r o b a b l e m e n t de l 'o rdre 
des crustacés, et devant ressembler beaucoup à une L imule . Or 
comme il est p robable que les Tr i lob i tes ressemblaient aux 
Lunules , et que l 'on ne connaî t encore de crustacés dans ces p r e 
mières assises des roches sédimenta i res que d u genre T r i l ob i t e , 
il est assez naturel de penser que ces célèbres empre in tes de Beau-
harnais (Bas-Canada) appar t i ennen t à des espèces de Tr i lob i tes 
de la faune p r imord ia le . 

T o u t le terr i toire de la baie d 'Hudson qui se t rouve au N . des 
grands lacs, en y comprenan t le Labrador , a été reconnu composé 
presque exclusivement de roches s i lur iennes , ce qui fait p résumer 
que lorsque des études géologiques un peu détail lées au ron t été 
faites sur ces contrées sauvages et très difficiles à explorer , on 
aura là un vaste c h a m p pour é tendre nos connaissances sur le 
si lurien inférieur. 

MM. Hal l , Logan, Owen, Fos ter et Wi thney , ont rappor té au 
silurien inférieur les grès qui se t rouven t tout le long de la côte 
sud du lac Supér ieur , depuis le S a u l t - S a i n t e - M a r i e j u squ ' à la 
rivière Sa in t -Lou i s , et en quelques points de la côte nord . J e 
pense que ces géologues ont été indui ts en e r r eu r , car ces grès 
rouges et ces conglomérats appa r t i ennen t sans aucun doute au 
deuxième étage du nouveau grès rouge amér ica in , ainsi q u e l'a 
parfaitement démont ré le célèbre docteur Charles T . Jackson. 

b. S I L U R I E N M O Y E N . 

Le silurien moyeu est de beaucoup le plus impor t an t des trois 
étages du terrain si lurien, d ' abord par la surface relat ive qu ' i l 
occupe sur le g lobe, puis par le plus g r a n d n o m b r e d'assises qu ' i l 
présente, et enfin par la faune qu ' i l cont ient , et qu i est vé r i t ab l e 
ment la première faune un peu complète que l 'on rencon t re sur 
notre planète. En Amér ique , de m ê m e et peut -ê t re m ê m e mieux 
qu'en Europe , cet étage, qu ' on pour ra i t désigner ici par les noms 
géographiques de groupe de Traitait ou groupe de Cincinnati, 



présente un déve loppement des plus considérables et qui inté
resse au p lus h a u t po in t les recherches géologiques. 

Composé d 'un grand n o m b r e de couches r en fe rman t des fos
siles différents, quo ique beaucoup de ces fossiles passent d'une 
couche à une au t re , l 'étage moyen a pu ainsi ê tre divisé en un 
cer ta in n o m b r e de sous-groupes, qui ont reçu des noms particu
liers dans chacun des différents Eta t s où ils on t été étudiés jusqu'à 
présent . Avant de faire connaî t re q u e l q u e s - u n s de ces sous-
groupes, on peut dire eu général que les roches qu i forment le 
s i lurien moyen d 'Amér ique sont des calcaires compactes, souvent 
un peu m a r n e u x , très bien stratifiés pa r assises variant de trois 
pouces à un pied et d e m i , de couleur b leue , quelquefois noirâtre, 
avec intercalat ion de marnes noires , schisteuses, passant souvent 
à une véri table ardoise . Les fossiles y sont très n o m b r e u x et s'y 
recueil lent souvent par mil l iers d 'exemplai res ; ils forment ce que 
M. Bar rande appelle la. jaune seconde, caractérisée p a r de nouveaux 
Tr i lobi tes appar tenan t à des genres différents de ceux de la faune 
p r imord ia l e , et ayant un g r a n d déve loppement du pygidiuin par 
r appor t au thorax ; on y t rouve en outre un grand nombre de 
b rach iopodes appar tenan t sur tout au genre Oit/iis, des céphalo
podes , p r inc ipa lemen t des Orthocères à g rand s iphon latéral, des 
Graptol i tes , des Cystidées et des polypiers . 

Dans l 'E ta t de New-York, où le si lurien a été d 'abord étudié avec 
le p lus de détai l en A m é r i q u e , voici les différentes divisions ou 
sous-groupes établis dans le s i lur ien moyen : 1° Cliazy limestone 
OU ile-Lanwtte linicstone, 2° Birdseye limestone, 3° Black river 
limestone, h° Trentun linieslone, 5° Utica siate, et 6° Hudson river 
group. Ces sous-groupes ont été reconnus s 'é tendre sans modifica
t ions bien percept ib les , dans la Pennsy lvan i e , le Ve rmon t , le Maine, 
le bas et le h a u t Canada . E n Mich igan , Wisconsin et Iowa. le 
déve loppement des assises est moins cons idérable , et les sous-
groupes sont beaucoup plus l imi tés ; M . D. O w e n l e s a divisés 
de la m a n i è r e su ivante : For/nation 771, a et b, ou partie du 
Saint-Peter's-sliell limestone , c o m p r e n a n t le Galena or leutl-
bearing limestone. 

Dans les Etats d 'Ohio et d ' I n d i a n a , M M . Locke et Owen ont dé
signé d ' une man iè re générale toutes les assises sous le nom de 
Blue limestone, sans é tabl i r de subdivis ion, quo ique cependant les 
envi rons des villes de Cincinnat i et de Madison présentent de 
superbes coupes de ce g roupe , avec des caractères très distincts 
dans l ' hab i ta t des fossiles, et aussi dans la composi t ion minéralo-
g ique des assises. 



Au Tennessee , M. Safford a décrit le silurien moyen sous les 
noms de Stone river group- et de Nashville group ; il y occupe un 
espace assez vaste, sur tout aux environs de Nashvi l le , où il a été 
signalé dès 1836 par M. Gérard Troost , ce p r emie r et célèbre 
pionnier de la géologie américaine dans l 'ouest des E t a t s - U n i s . 
D'ailleurs, comme à Cincinnat i , les assises du s i lur ien moyen d u 
Tennessee sont formées d 'un calcaire bleu, quelquefois no i râ t re , 
avec quelques intercalations de minces couches d 'argile bleue. 

Il y a, dans l 'E ta t de Missouri , non loin de Sa in t -Lou i s , un 
Galena limestone ident ique avec celui du Wisconsin , et qu i fait 
également partie du si lurien moyeu. En out re , on voit aussi, dans 
la partie du Missouri qui se t rouve entre Potos i , Jefferson city et 
Ful ton, d 'autres subdivisions du m ê m e étage, se r app rochan t du 
Blue l'unestone de l 'Ohio , et qui ont des assises présentant le m ê m e 
aspect l i thologique. 

Dans le Canada et l 'Eta t de New-York, la par t ie supér ieure du 
silurien moyen est formé d 'un immense déve loppement de schistes 
argi leux, très fissiles, et ressemblant à des ardoises, qui a été 
n o m m é par M. V a n u x e m Utica slate et Hurfson river group ; cette 
manière d 'ê t re de l 'étage moyen n 'es t pas générale , mais est 
limitée aux bords des fleuves l ludson et Sa in t -Lauren t . 

Le silurien moyen a une dis t r ibut ien géographique qui présente 
une grande surface si on la compare aux légions de l 'Amér ique 
du nord explorées par les géologues. Commençan t aux îles M i n 
gan, à Belle-isle et à Ter re -Neuve , où il a été reconnu par le 
capitaine Bayfield, il se poursui t tout le long du fleuve Saint-
Laurent jusqu'à Montréal , de là il suit la r ivière Richel ieu , le lac 
Champlain et la vallée du Mohawk, ainsi q u ' u n e par t ie de celle 
de l 'Hudson. Il remonte la r ivière Ot tawa jusque p rès d u lac 
Nipissing. suit les côtes orientales et septentr ionales du lac O n t a 
rio, entre au lac Huron par la Georgian Bay, passe pa r les lies 
Dnmimond et Saint -Joseph, atteint le lac Michigan dans les baies 
Vertes et des Noquets , et se poursu i t dans le Wisconsin , où il 
forme la partie supérieure de Saint-Autony fal lssur le h a u t Mis -
sissipi. Son existence a été reconnue au lac Winipeg , près d u fort 
Alexander, aux lacs Abbit ibbie et S a i n t - J o h n dans le terr i toire de 
la baie d 'Hudson. Le docteur Jackson l'a signalé à Eas tpor t et au 
Moose-head lake dans l 'E ta t du Maine . I l forme une par t ie des 
chaînes de montagnes parallèles des mont s Al leghanys . dans les 
Etats de Pennsylvanie , Mary land , Virginie , Caroline du nord et 
Géorgie, et pénètre m ê m e jusque dans l 'A labama . 

J 'ai déjà dit que ce terrain occupait une part ie cons idérable 



dans le sud-est de l 'Etat de Missouri ; et enfin, dans le Texas, il a 
été reconnu pa r le docteur l l œ m e r , sur que lques part ies du rio 
S a n - S a b a . 

La faune du si lurien moyen d 'Amér ique c o m p r e n d déjà pies 
de trois cents espèces de mol lusques , écb inodermes , bryozoaires 
et polypiers , et p lus ieurs de ces fossilesse re t rouvent dans le même 
hor izon géognost ique eu Europe . Souvent ces fossiles sont si nom
b r e u x , que le sol eu est j o n c h é , et que le calcaire présente une 
luniaclielle véri table . J e ne puis m ' e m p è c h e r de citer les chutes 
de T r e n t o n , Middlevil le et Chazy, dans l 'Eta t de New-York, les 
carr ières des env i rons de Cincinnat i et la coupe d u chemin de 1er 
qu i va de Madison à Ind iauopol i s , dans l ' Ind iana , c o m m e localités 
types de cet étage, t an t sous le rappor t d u g rand nombre de 
fossiles que l 'on y rencont re que sous celui du développement 
s t r a t i g r aph ique et l i thologique des assises. 

Lista des jossiles principaux et caractéristiques du silurien moyen. 

Calymene settaria, Conr. — Cette espèce est très abondante dans 
l 'État de New-York, le bas Canada et le haut Canada, dans 
l'Ohio, l 'Indiana, le Kentucky, le Tennessee, le Wisconsin 
et le Michigan. 

— Fischeri, d 'Eichw. — S e trouve à Knoxville, dans le Tennessee, 
Elle est caractéristique du même étage en Russie et en 
Suède. 

lllœnus crassicauda, Wahl . — Commune à Trenton falls, Middleville, 
à l'île Lamotte, dans le lac Champlain, en Pensylvanie, bas 
Canada, Michigan, à la prairie du Chien dans le Wis
consin, en Tennessee. Elle se trouve aussi dans le silurien 
moyen d'Angleterre, de France, de Russie et de Suède. 

Ceraurus pleurexeutthamus, Green. — Espèce très commune dans 
l'État de New-York (Trenton, Middleville, Watertown), à 
Cincinnati, à Lebannon dans le Tennessee, à Gallena (Illi
nois) , en Michigan , à la prairie du Chien , et à la chute de 
Saint-Antony dans le Wisconsin. En Europe, elle a été 
trouvée en Irlande et en Scandinavie. 

Trinucleus caractaci, Murch., ou 'f. conerntrieus, Eaton. — Cette 
espèce, signalée dans le grès de Caradoc, à Welshpool, par 
M. Murchison, se trouve en abondance dans les schistes de 
Hudson river group et le calcaire de Trenton de l'État de 
New-York, à Cincinnati dans le Blue limestone, en Kentucky, 
dans le bas Canada. 

Isoielus gigas, de Kay. •—• Les fragments de cette espèce se trouvent 
presque partout où l'on rencontre le silurien moyen dans 
les États de New-York, Pensylvanie, Virginie, Oh io,'Indiana, 



Kentucky, Michigan et Wisconsin , dans le haut et bas 
Canada, aux îles Mingan et à Belle-Isle. Les échantillons 
complets sont assez rares, cependant on en a obtenu plu
sieurs parfaits de conservation à Trenton falls et à Cincinnati. 

Orthoccras midticameratiim, Conr. — Espèce assez commune dans la 
partie inférieure du silurien moyen. On la trouve à Wate r -
town et dans la vallée du Mohawk (État de New-York), dans 
le Tennessee, surtout aux environs de Lebanon, en Michi
gan, et près de Dubuque dans le Wisconsin. 

••— lar/ueatum, Hall. — Water town et Middleville dans l'État 
de New-York, le haut Canada, et Turkey river dans le 
Minesota. 

Endoceras proteiforme, Hall. — Espèce très commune en même 
temps que variable avec les différentes localités. On la 
trouve dans tout l'État de New-York, le haut et bas Canada, 
en Michigan, dans le Wisconsin, au lac Winnipeg, à 
Cincinnati, et aux environs de Nashville dans le Tennessee. 

Belleroplwn bilobatus, Murch. — On le trouve par centaines à 
Trenton falls, Middleville, Water town, la Chine et Mon
tréal, Plattsburg, Cincinnati, Madison, la prairie du Chien, 
Dubuque, et en Michigan. Cette espèce se trouve aussi à 
Christiana en Norwège, et à Horderley en Angleterre. 

Murcliisonia bel/acii/cta, Emmons. —Espèce commune, et qui est 
répandue sur une vaste surface. On la rencontre à Trenton 
falls, Middleville, Water town, Turin, dans l 'État de N e w -
York, dans le haut Canada, le Michigan, à la prairie du 
Chien, à Turkey river dans le Wisconsin, à Cincinnati et à 
Nashville. 

Mac/area magna, Lesueur. —Ce Gastéropode est très abondant dansle 
calcaire des carrières deChazy et de l'île Lamottesur le lac 
Champlain ; on le trouve aussi communément à Water town 
dans l'État de New-York, à Winchester en Virginie, à Le
banon en Tennessee, sur les bords de la rivière Escanaba en 
Michigan, sur ceux de la rivière Turkey dans ITowa, dans 
le bas Canada, et aux îles Mingan sur la côte du Labrador. 
Partout cette espèce caractérise la partie inférieure du 
silurien moyen. 

Spirifer Lynx, Eichw. — Ce mollusque brachiopode est l'un des fossiles 
les plus communs du silurien moyen en Amérique aussi 
bien qu'en Europe ; il a été rencontré sur tous les points 
de l'étage et signalé depuis Terre-Neuve et le Labrador 
jusqu'au Tennessee et dans le Minnesota sur le haut Mis-
sissipi. 

Ort his te s tuai a a ri a, Daim. — Cette espèce est encore plus commune 
que la précédente, on la rencontre par milliers dans le bas 
et le haut Canada, dans le Maine, l 'État de New-York, la 
Pensylvanie, la Virginie, le Tennessee, le Kentucky, l'Ohio, 
l'Indiana, le Michigan, le Wisconsin et le Minnesota. On la 



rencontre aussi dans le même horizon en Angleterre el en 
France. 

Orthis sinuata et occidenlalis, Dav. — Trouvé aussi en Angleterre 
où elle est rare ; elle est, au contraire, très abondante dans 
les États de l'ouest de l'Union, surtout à Cincinnati (Ohio:, 
Madison (Indiana), Maysville (Kentucky), Nashville (Ten
nessee), Savannah (Wisconsin et Iowa). M. Davidson a, avec 
raison, réuni ces deux espèces en une seule. 

— subjugata, Ha l l .—Espèce commune à Cincinnati, Madison. 
Nashville et autres localités des États de l'Ouest. 

— Vernatili, Eichw. —Cel te belle espèce du silurien moyen de 
Russie a été reconnue par M. de Verneuil, aux rapides de la 
rivière Ottawa (bas Canada), dans la même position strati-
graphique. 

Leplœna alternata, Conr.—• C'est un des fossiles les plus communs et 
les plus caractéristiques de l'étage, on le trouve depuis le 
Canada jusqu'au Tennessee et sur le haut Mississipi. 

— planoconvcxa. de Vern. — C e brachiopode se trouve surtout 
à Cincinnati, à Madison et à Nashville. 

— silicata , de Vern. •— Espèce commune à Cincinnati et à 
Madison. 

— tenuistriata, Sow. — Ce fossile se trouve dans les États de 
New-York, Ohio, Indiana et Kentucky; il est assez com
mun dans le bas Canada. 

— planumbona, de Vern. --- Se trouve abondamment à Cincin
nati , Madison, Maysville, Nashville et aux chutes de Saint-
Antony. 

Schizocrinus nodo.uts, Hall. — Cette espèce de crinoïde est très com
m u n e , surtout les tiges qui forment souvent lumachelle 
dans le calcaire, Trenton falls, Middleville, Plattsburg, 
Waler lown et en Michigan. 

Echino-encrinilcs anatijurinis, Hall. On rencontre assez souvent 
ce fossile en compagnie du Clientèles petrojiolita/ius, e t de 
l 'Orthis tcstudinariei. Se trouve à Turin, État de New-York, 
à White-horse rapids dans le bas Canada, et au fort Atkinson 
dans le Wisconsin. 

Gljpincrinus decadaci.-) lus, Ant. Se trouve abondamment dans le 
Blue limestone de l'Ouest, surtout à Cincinnati, Maysville 
et Madison ; on le rencontre aussi dans l'État de New-York 
et à White-horse rapids près des bords de l'Ottawa dans le 
bas Canada. 

Piotataci vetusta, Edwards et. Haime. — Ce polypier se trouve le 
plus souvent sur les coquilles des brachiopodes. Cincinnati, 
Madison et Water town. 

Alvéolites repens, Fdwards et Haime. — J e l'ai rencontré en abon
dance dans le calcaire'de Trenton, qui se trouve au-dessus 
des belles cataractes de Montmorency près de Québec. En 
Europe cette espèce se trouve dans le silurien supérieur. 



Chœtetespetropoliiauiu, Lonsdale. — Ce polypier est très commun, 
et caractérise le silurien moyen en Europe et en Amérique. 
On le rencontre par milliers à Trenton falls, à Cincinnati et 
à Madison. 

— ramostts, Edw. et Haime. — S e trouve abondamment à Cin
cinnati et à Madison. 

— mammaintint, Edw. et Haime. —- Commun aux environs de 
Cincinnati. 

— tuberculatus, Edw. et Haime. — Ressemble beaucoup au 
précédent, et se trouve à Cincinnati et à Madison. 

Constellaria autheloïdea, Edw. et Haime. — Très belle espèce de 
polypier qui se rencontre assez abondamment à Cincinnati 
et à Madison. 

Coiwi.rwria alveolata, G o l d f . — T r è s commune dans les États de 
New-York, d'Ohio, dTndiana et de Tennessee. 

Streptclasma corniculiun, Hall. — S e trouve à Trenton falls, Water-
town, Middleville, Cincinnati et Madison. 

Graptolites piixtis, Hisinger. — Les bryozoaires du genre Grapto-
lites sont très communs dans les schistes d'Utica et le groupe 
d'Hudson. On les rencontre dans un grand nombre de 
localités, où ils offrent une vingtaine d'espèces différentes. 

C. S I L U R I E N S U P É R I E U R . 

Suivant les diverses parties de l 'Amér ique où le si lurien supé
rieur se trouve placé, on observe de très grandes différences dans la 
composition minéralogique de ses assises, dans leur épaisseur, et 
aussi dans les fossiles qui y sont renfermés . Dans que lques régions, 
l'étage se réduit à un peti t n o m b r e de couches qu ' i l est impossible 
de subdiviser en sous-groupes, tandis que dans d 'au t res , au con
traire, il présente un vaste déve loppement de strates qu i sont 
divisés en plusieurs sous-étages assez impor tan t s . 

Ainsi, l 'Etat de New-York offre le silurien supér ieur avec un 
développement bien plus g rand que dans aucune au t re rég ion , 
non-seulement d 'Amér ique , mais m ê m e d ' E u r o p e . A la base, on y 
trouve des assises de grès et congloméra ts , qui on t été caractérisés et 
classés par M. V a n u x e m sous les noms de Gray santhtone, Oneida. 
conglomérat!! et Medinn xandstone. Ces congloméra t s et grès sont 
très quartzeux, à gra ins fins et compactes , de couleur grise à la 
base, et passaut au rouge lie de vin dans la par t ie supér ieure . 
On n'a pas trouvé trace de fossiles dans le G m y sandstone, ni 
dans Y Oneida ou Shawangunk conglomérait! ; taudis q u e , dans 
les assises les plus supérieures du grès rouge de Med ina , on t rouve 
quelques fossiles spéciaux, iels que Orbieula, Lingula, Bellero-
phon et Pleurotomaria. A ces assises de composi t ion arénaeée se 



superpose une série de couches de calcaires et de marnes , avec 
m ê m e quelques couches de grès intercalées, qu i a l te rnent et for
m e n t des subdivisions désignées par M. Vanuxem sous les noms de 
Clinton group, Niagara group, Onondaga salt group, Water-lime 
group, P entamer us limestone, Dcltliyris s/ialy limestone, Enerinnl 
limestone et Upper Pentamerus limestone. On peu t donner , pour 
caractère minéra log ique généra l de ces roches de la par t ie supé
rieure du si lurien supér ieur de l 'E ta t de New-York, qu'elles sont 
formées de calcaire de couleur gris clair , devenan t quelquefois 
gris b leu , avec interposi t ion d 'argi le grise b l euâ t r e , et quelques 
strates de grès rose b l anchâ t r e . Les calcaires sont assez durs , bien 
stratifiés pa r assises var iant de 1 p ied à 2 pieds et demi d'épais
seur ; plusieurs couches sont pétr ies de débris de t iges de erinoïdes 
et d 'aut res fossiles, et présentent alors une jolie p ie r re de taille, 
que l 'on poli t quelquefois p o u r s'en servir c o m m e marbre . Ou 
rencont re dans les couches du Clinton group une assise de fer ooli-
t ique ; et dans Y Onondaga salt group on voit , dans les environs de 
Syracuse, où il est très développé, des assises d 'argile bleue ver-
dâ t r e , avec calcaire sableux, magnés ien ; et aussi des couches et 
veines de gypse, avec argile salifère. Ce groupe <Y Onondaga est 
tout à fait local et l imi t é à la par t ie occidentale de l 'Etat de New-
York ; c'est à peine si l 'on en r e t rouve que lques traces dans le haut 
Canada. Les environs de Schohar ie présentent un aspect particu
lier du s i lur ien supérieur , qui ne s'est encore retrouvé dans 
aucune au t re région de l 'Amér ique . C'est aux assises des roches 
qu i se t rouvent dans les environs de cette ville et dans les mon
tagnes d 'He lde rbe rg que s 'appl iquent exclusivement les subdivi
sions que M. V a n u x e m désigne sous les noms de fFaterlime group, 
Pentamerus limestone, JDeliliyris shaly limestone, Scutella or encrinal 
limestone et Upper pentamerus limestone. Ces roches sont surtout 
des calcaires compactes a l te rnant avec de rares assises de marnes 
sableuses, î -enlermant un g rand n o m b r e de fossiles, qui forment 
une faune presque spéciale à cette région ; faune qu i , cependant, 
possède tous les caractères de la faune du si lurien supérieur. Les 
fossiles sont très n o m b r e u x dans les assises siluriennes supé
r ieures de l 'E ta t de New-York , et ils se g roupen t de diverses ma
nières , su ivant les couches dans lesquels ils sont ensevelis, for
m a n t ainsi de bonnes divisions locales dans l 'é tage. Les argiles et 
calcaires du groupe de Niagara renferment le plus grand nombre 
de ces fossiles, et la localité de Lockport , près des cataractes du 
Niagara , est sur tout célèbre par sa richesse en fossiles du silurien 
supér ieur . On peu t y recuei l l i r assez faci lement de cent-cinquante 



à deux cents espèces, tant clans le groupe de Clinton q u e dans 
celui du Niagara. 

Dans les Etats d ' O h i o , d ' I n d i a n a et de Kentucky , le s i lurien supé
rieur forme une bande assez étroite au tour d u si lurien m o y e n , 
qu'il environne complè tement . I l n 'en est pas de m ê m e dans le 
Tennessee, où il m a n q u e dans beaucoup d 'endro i t s , le s i lur ien 
moyen étant alors en contact, soit avec le dévonien , soit m ê m e 
avec le carbonifère. Les r o c h e s q u i l e composent sont exclus ivement 
des calcaires grisâtres, durs , t rès b ien stratifiés pa r assises de 1 à 
3 pieds d'épaisseur, et formant , presque pa r tou t où l 'on rencont re 
l'étage, des abruptes su rp lomban t les assises argilo-calcaires d u Bine 
limestone, et nommés alors, à cause de celte disposit ion en m u 
raille abrupte ou cliff, en anglais, le cliff limestone. 11 faut a jou
ter cependant que la part ie tou t à fait supér ieure de ce cliff 
limestone n 'appar t ient pas au silurien, et que les dern ières assises 
représentent, dans cette région, le système dévonien. Les fossiles ne 
sontpas aussi abondants dans l 'Ouest que d a n s l ' É i a t d e New-York; 
cependant la localité de Bear-Grass, près de Louisville, est assez 
r iche , surtout en crinoïdes, en braebiopodes et eu polypiers. On 
trouve dans cet étage, dans l 'Ohio et le Tennessee , une couche de 
fer ooli t ique ident ique avec celle du groupe de Clinton, dans l 'É ta t 
de New-York. 

Sur les lacs Huron et Michigan , et sur le h a u t Mississipi, le 
silurien supér ieur n'est représenté que p a r . des calcaires, don t 
la puissance est assez l imitée et qu i n'offrent pas de subd iv i 
sions bien t ranchées ; M . D. Ovven les a n o m m é s , dans son beau 
travail sur la géologie du Wisconsin, de ITowa et du Minnesota , 
Coralline and Pentamcvus beds of die Upper magnesian limestone, 
or formation III c, of Saint-Peter's sliell limestone. 

Quoique le silurien supér ieur suive généra lement la direct ion 
indiquée par les contours des l imites d u s i lur ien m o y e n , sa d is t r i 
bution géographique en diffère en ce qu ' i l ne se rencont re sur 
aucun des bords du fleuve Sain t -Laurent . Commençan t dans le golfe 
Saint-Laurent, où il forme en ent ier cette île longue et s téri le , 
connue sous le nom d'Anticosti, il se t rouve au cap Rozière et 
à la pointe deGaspé , s'étend au pied mér id iona l des monts N o t r e -
Dame, d'où il traverse la rivière Matapediac , gagne les lacs Mada-
waska et Temiscouata , remonte depuis Madawaska la r ivière Saint-
Jean jusqu'à sa source, traverse les cours des rivières Chaudières et 
Saint-François, et enfin a t te int les bords du lac Mempl i r amagog , 
sur les frontières, entre le Canada et le V e r m o n t . Là , il pénè t re 
un peu dans l ' intérieur du Verinont , et se perd dans les n o m -
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tireuses ramificat ions des montagnes Ver tes , qui ont fortennnf 
relevé, brisé, et m ê m e iné tamorpbisé en quelques endroits les 
assises don t il est composé. M. Dawson a reconnu le silurien 
supér ieur à Arisaig et à East river près de P ic lou , et à côté du 
village de Kent -v i l l e dans la Nouvel le-Ecosse ; M. Logan l'a 
t rouvé sur les bords du lac T e m i s c a m i n g , au N . de la rivière 
O t t a w a , dans le terr i toire de la baie d 'Hudson . 

Commençan t dans la par t ie N . -E . de l 'Eta t d 'Alabama, l'étaije 
supér ieur sui t sans in te r rup t ion toute la longue chaîne des monts 
Appalaches jusque dans l 'E t a t de New-York , où il atteint, ainsi 
que je l'ai di t p r é c é d e m m e n t , son plus g rand développement, 
sur tout sur les bords du lac On ta r io , où il forme le côté méri
d iona l d u lac, ainsi que les célèbres cataractes de la rivière 
Genesce à Roches te r et celles du Niagara . 

Les navigateurs et les voyageurs qui ont exploré le passage N.-O. 
de l 'Amér ique du nord à la r eche rche de sir J o h n Frankl in , ont 
r appor té des fossiles que M. Sat ler a reconnu comme appartenant 
à la faune du si lurien supér ieur , de sorte qu ' i l est très probable 
q u e cet étage occupe de grandes surfaces de la région arctique 
amér ica ine . J 'avais pensé, d 'après les rappor ts des géographes et 
explora teurs F r émon t , S tansbury et Wis l izenus , que le silurien se 
t rouvai t dans les Montagnes Rocheuses et le Nouveau-Mexique; 
mais , d 'après mes propres recherches dans ces régions sauvages et 
peu connues , je ne pense pas que l 'on y t rouve jamais un seul 
l ambeau de s i lur ien ; et bien p lus , je doute m ê m e que l'on v 
rencont re la par t ie inférieure du dévonien . 

La faune du silurien se dist ingue par des formes spécifiques et 
génér iques nouvelles. Les Tr i lob i tes y a t te ignent le maximum (le 
déve loppement sous le rappor t de la mul t ip l ic i té des espèces, 
mais non des genres ; les mol lusques , céphalopodes , gastéropodes 
et acéphales y sont très n o m b r e u x , et les brachiopodes y ont joué 
un rôle tout aussi impor tan t que dans le silurien moyen. Quant 
aux polypiers , il y en a une i m m e n s e quan t i t é dont les formes 
sont tout à fait spéciales, tels que les Malysites. C'est aussi dans 
cet é tage, qu ' en Eu rope on a t rouvé les p remiers vertébrés ; en 
Amér ique , jusqu ' à p résen t , on n 'a encore rien trouvé que l'on 
puisse rappor te r avec cer t i tude à cette classe d ' an imaux . On peut 
évaluer app rox ima t ivemen t le n o m b r e des fossiles trouvés dans le 
s i lur ien supér ieur de l 'Amér ique d u n o r d , à trois cent-quatre-
vingts espèces dis t inctes . 



Liste des fossiles principaux et caractéristiques du silurien supérieur. 

C»Irmene Blumenbachii, Brongn. —Cel t e espèce est assez commune 
à Lockport et à Rochester ; elle diffère spécifiquement du 
C. salaria de Conrad. 

— punctata, Brûnn.'—'On rencontre cette espèce dans les assises 
inférieures de l'étage, ou le Clinton group de M. Vanuxem, 
à Médina et Reynale's basin, État de New-York, Springfield, 
État d'Ohio, et Madison, dans l'Indiana. Elle est assez com
mune en Europe, ainsi que l'espèce précédente. 

Bumastus Barriensis, Murch. — Cette espèce, si commune et si 
caractéristique du f'Foolhope limestone dans le Staffordshire, 
e t à Malverns en Angleterre, se trouve aussi assez fréquem
ment dans le silurien supérieur d'Amérique, où on la r e n 
contre associée avec le Pentumurus oblongus, à Lockport et 
à Rochester (État de New-York), à Spingfield (Ohio). 

Pliacops limulurus, Green. — L e s fragments de cette espèce sont très 
communs dans les États de New-York, Ohio, Indiana et 
Kentucky. 

Homalonotus delphinocephalus, G r e e n . — C e trilobite se rencontre 
abondamment en Europe et en Amérique. Lockport, Roches
ter et Walcott (État de New-York). 

Sphœrcxochus minis, Bey. — On le rencontre dans la partie infé
rieure du Cliff limestone à Spingfield (Ohio) et à Madison 
(Indiana). On l'a trouvé aussi en Bohème et en Angleterre. 

Liehas Bottoni, Bigsby. — Ce grand et magnifique Trilobite se trouve 
encore assez communément dans les argiles de Niagara à 
Lockport, Rochester, Sweden et Wolcott(New-York). 

Or/noceras vertebratuin, Hall. — Espèce d'Orthocératite caractéris
tique du Clinton Limestone. Je l'ai trouvé à Lockport (État 
de New-York). 

Orthnccras annidatili», Sow. —Abondant en Angleterre et à l'île de 
Gothland; on le trouve aussi assez souvent dans les marnes 
du groupe du Niagara, à Lockport et à Rochester, en Ten
nessee, à Madawaska dans le Maine, et en Michigan. 

Conularia Niagareusis, Hall. — Ce fossile se trouve à Lockport, 
Rochester et Wolcott, dans les marnes du groupe de Niagara. 

Tercbratula cimenta, Daim. — Cette espèce, très caractéristique du 
silurien supérieur d'Angleterre, de Gothland et de Bohême, 
se trouve aussi communément à Lockport. 

•— reticularis vai: Niagarensis. — Comme en Europe, la T. reti
cularis se trouve représentée en Amérique par deux varié
tés; dont une assez petite se trouve dans le silurien supé
rieur, tandisqu'une autre plus grande est propre aux couches 
du terrain dévonien. La première, que je distingue comme 
variété Niaganiris, est extrêmement abondante partout où 
l'on a constaté le silurien supérieur dans l'Amérique du nord. 



Terebratula Wilsoni, Sow. — Ce fossile de Y Ay mes try limes torn-
d'Angleterre et de Gothland, se trouve dans le Tennessee 
et à Parkhurst dans le haut Mississipi. 

Pentamcrus oblongus, Sow. — Ce brachiopode, très commun en 
Angleterre et en Bohême, se trouve aussi en Amérique par
tout où l'on a constaté la présence du silurien supérieur. 
C'est surtout dans la partie inférieure de l'étage qu'on le 
rencontre. 

Spirifer sulcatus, D a i m . — C e t t e espèce est très commune dans les 
argiles du Niagara, à Lockport, Rochester et AVolcott. Elle 
se trouve à l'île de Gothland. 

— crispas, Daim. —• Moins commune que la précédente, avec 
laquelle elle a beaucoup de rapports; elle se trouve dans les 
mêmes localités en Amérique et en Europe. 

— n'uigarensis, Conr. — Caractérise les argiles du groupe du Nia
gara à Lewiston, Lockport, Rochester et Wolcott. 

Orthis elegantula, Daim. — Se trouve en très grande abondance dans 
les argiles du groupe du Niagara, à Lockport, Rochester, 
Wolcott, etc., en Tennessee. Elle est aussi commune en 
Europe. 

— hybriila, Sow. — Cette espèce se rencontre, avec la précé
dente, dans la même position stratigraphique en Europe et 
en Amérique ; elle est aussi très commune. 

Leptœna i/epressa, Sow.-—-Cette espèce présente une variété assez 
petite qui se trouve dans le silurien inférieur. Mais l'espèce 
type, qui est celle que je cite ici, se trouve en très grand 
nombre dans le silurien supérieur à Lockport, Rochester, 
Wolcott, dans le Tennessee, dans l'Illinois et à Gaspé. Elle est 
très commune en Europe. 

— transversales, Dalm.<r— Espèce très commune, et associée avec 
la précédente en Amérique comme en Europe. 

Hypanlhocrinitcs decorus, Phil. — Ce beau crinoïde, que l'on ren
contre assez fréquemment en Angleterre et en Suède, se 
trouve aussi souvent à Lockport, Rochester, et en Kentucky, 
Tennessee et Wisconsin. 

Caryocrinus orna tus, Say. — Cette espèce est très commune dans les 
marnes du groupe du Niagara à Lockport, à Rochester et à 
Wolcoot, dans l'État de New-York. 

Callocystites Jewettii, Hall. — Se trouve dans les marnes du Niagara 
à Lockport. 

Favosites Gothlandica, Lamk. — Cette espèce de polypier qui est si 
caractéristique du silurien supérieur de l'île de Gothland 
et de Wenlock, se trouve en grande abondance à Lockport 
et à Rochester, dans l'État de New-York, et à Milvvawkee, 
dans le Wisconsin. 

— Hisingeri, Edwards et Haime. — Ce polypier, qui est assez 
commun à Gothland et à Wenlock, a été trouvé pour la 
première fois en Amérique par moi, au-dessus même des 



cataractes du Niagara, dans l'île de la Chèvre (Goat island}, 
vis-à-vis les îles des Trois-Sœurs (Three-sisters islands). En 
ayant donné plusieurs exemplaires à M. James Hall d'Al-
bany, ce paléontologiste l'a réuni au F. Gothlandica, de 
Lockport, et en a fait une espèce nouvelle qu'il nomme Fa-
vosites Niagarensis, n 'admettant pas que la F. Gothlandica 
existe en Amérique. 

Halysites catenularia, Edw. et Haime. — S e trouve dans le silurien 
supérieur d'Angleterre, d'Irlande, de Bohême, de Suède 
et de Russie. Aux Etats-Unis, on le rencontre à Bear-grass 
près de Louisville, à Milwaukee, à Ogden dans l'État de 
New-York, et à la partie inférieure de l'Ohio falls près de 
New-Albany. 

•—• escharoides, Fischer. — Ce polypier est très caractéristique du 
silurien supérieur en Europe et en Amérique. 

Zaphrcntis Marconi, Edw. et Haime. — Se trouve à Lockport et à 
Rochester. 

Strombodesptuitagoniis, Goldf. — Assez commune à Bear-grass près 
de Louisville, et à l'île de Drummond dans le lac Huron. 

III . TERRAIN DÉVONIEN. 

En Europe , le terrain dévonien se trouve pa r tou t dans une 
position s t ra t igraphique discordante, et par conséquent parfai te
men t t ranchée avec le terrain silurien, et b ien plus , les deux pa r 
ties dont il se compose n 'avaient pas encore p u être classées d 'une 
manière certaine, par suite de m a n q u e de superposit ion en t re 
elles. Ainsi les calcaires de l 'Eifel, du Hartz et du Devonshi re , 
étaient considérés par que lques -uns c o m m e plus récents q u e 
Void red sandstone du Black Mounta in clans l 'Herefordshi re , des 
Fans of Brecon and Cae rmar then dans le S o u t h - W a l e s , et de 
Caithness et Cromarty en Ecosse. L 'é tude de ce te r ra in en A m é 
rique a démont ré que le vieux grès rouge est plus récent que 
les calcaires de l 'Eifel, et de plus qu ' i l est composé c o m m e en 
Europe de deux étages dont la superposition est r endue évidente 
partout où ces deux divisions ont été reconnues . 

Dans les États de New-York et de Pennsy lvan ie , où les roches 
dévoniennes atteignent leur m a x i m u m de déve loppement , on a 
deux étages très distincts. Le p remier , qui se superpose en concor 
dance de stratification sur les assises d u si lurien supér ieur , est formé 
par des couches de grès, de calcaires et d 'argiles, qu i a l t e rnen t 
et qui renferment de nombreux fossiles. Le second étage se com
pose d 'une immense série d'assises de grès rouge qu i ne con t iennent 
que des restes de poissons comme en Ecosse, et q u i , de m ê m e q u e 



Yold red sandstone (les comtés de Caitlmess et de Suther land , si 
célèbre depuis les découvertes et descript ions de Hugh Miller, le 
savant maçon et géologue écossais, n 'est q u ' u n e formation locale, 
occupant une place bien moins impor t an t e dans la série des roches 
stratifiées d 'Amér ique que l 'étage inférieur dévonien . 

Le ter ra in dévonien , quo ique j o u a n t cependant un rôle de pre
m i e r ordre dans la série des roches sédimenta i res américaines, ne 
présente pas cependant les mêmes caractères de constance et 
d ' homogéné i t é dans sa const i tut ion géognostiqtic et dans sa dis
t r ibut ion géograph ique que ceux que nous avons reconnus au 
te r ra in s i lur ien. T rès puissant et très développé à Gaspé, dans le 
bas Canada , et dans les Eta t s de N e w - Y o r k et de Pennsylvanie où 
ses strates a t te ignent une épaisseur de 14000 pietls, il devient tout 
à coup très peu puissant dans les Etats d 'Oh io , Ind iana , Kcn-
tucky, Michigan, Wisconsin et l owa , où il se t rouve réduit à une 
épaisseur de 100 à 200 pieds, et en Tennessee, il est encore plus 
l imi t é , disparaissant en t i è r emen t à l 'E. de Nnshvi l le où le cal
caire de m o n t a g n e (lower carboniferous) repose sur le silurien ; il 
a t te int u n déve loppement de 50 à 100 pieds dans le comté de 
P e r r y , et enfin il disparaî t en t i è r emen t clans l 'Etat de Missouri où 
le carbonifère repose d i r ec t emen t sur les assises drr silurien. 

M. de Verneu i l , avec ce coup d'oeil profond et juste du géo
logue pra t ique qu i a pa rcouru et é tudié les terrains pal.'ozoïqucs 
depuis les sommets ar ides et sauvages de l 'Oural jusqu'aux sources 
de ces deux pères des eaux, les fleuves Sa in t -Lau ren t et Mississipi, 
a défini le p remie r le t e r ra in dévonien d 'Amér ique , et l'a carac
térisé de la man iè re la plus c laire et la plus précise dans les Etats 
du mi l i eu et de l 'ouest de l 'Un ion . Dans l 'E ta t de New-York, le 
dévonien commence avec ce que M. V a u u x e m a n o m m é les grès 
d 'Oriskany [Oriskany sandstone), et c o m p r e n d les nombreuses 
assises qui forment les sommets des monts Helderberg , les monts 
Catskill et presque toute la par t ie sud de l 'E ta t de New-York. On 
divise ces assises en deux grands groupes , savoir l 'étage inférieur 
composé des sous-groupes s u i v a n t s : Oriskany sandstone, Camk 
galli grit, Sclwharic grit, Ono/idaga liniestone, Comijeroiis limes-
lune, Mareellus slale, Hamilton groujj, Tully limestone, Genesec 
slate, Portage group et Cliemung group, et l 'étage supérieur forme 
des nombreuses et diverses assises de grès , conglomérats et argiles 
sableuses de Yold retl sandstone, connu aussi sous le nom de 
Catskill group, ou bien encore sous celui de Mont/ose and Oneontu 
sandstone. L 'étage infér ieur correspond aux calcaires de l'Eifel, 
d u Hartz et du Devonsh i re , tandis que l 'é tage supérieur répond à 



Yohl redsandstone de l 'Ecosse et du S. du pays de Galles. Les n o m 
breuses subdivisions de l 'étage inférieur sont tout à fait locales, et 
même elles ne s 'étendent pas à toutes les par t ies de l 'Eta t de N e w -
York où le dévonien se rencontre . En généra l , ou peut dire que 
cet étage est composé de couches de calcaires gris b lanchâ t res , 
alternant avec des marnes noires et verdâtres , sableuses, et de 
grès gris souvent calcaires ou m a r n e u x . Dans chaque subdivision, 
on a un certain nombre de fossiles caractérist iques ; que lques -uns 
de ces fossiles passent d 'une subdivision à l 'aut re , et plusieurs 
même se t rouvent depuis le bas jusqu ' au s o m m e t de l 'étage. Les 
fossiles sont très nombreux et appar t i ennen t sur tout aux genres 
Sjjirifer, Tcrebratulci, Ctilymcne, Penlrcmitc.s, Zaphre.ntis et Cya-
tlwpliyUuni. Les poissons commencen t à s'y m o n t r e r , et. les familles 
de plantes, qui at teignent un si g rand déve loppement dans l 'époque 
carbonifère, ont quelques représentants ensevelis dans ces assises 
du dévonien. 

Dans les Etats de Sen tucky , Ind i ana , Oh io , Miehigan e t l o w a , 
le dévonien n'est composé que d 'un seul étage d'assises, renfer
m a n t des couches d 'un calcaire très fossilifère, de couleur gris 
clair, souvent b lanchâ t re , et se superposant en concordance de 
stratification sur les calcaires du silurien supérieur avec lesquels 
ils ont les plus grandes analogies l i thologiques , et qu i , réunis 
ensemble, forment ce que les géologues de ces régions de l 'Ouest 
ont n o m m é le Clijf limestone. ; de sorte que la partie supér ieure 
du Cliff Limestone représente le terrain dévonien, et les par t ies 
inférieure et moyenne le terrain silurien supérieur . P lus ieurs 
géologues avaient réuni au dévonien des assises de schistes noirs 
(blacks/ate) qui se superposent au Clijf limestone, mais la présence 
dans ces schistes de poissons appar tenan t à des genres de l 'époque 
carbonifère me fait penser qu ' i ls font partie du ter ra in carboni
fère inférieur et qu' i ls en forment la base. 

Les chutes de l 'Ohio à Louisville présentent le plus beau déve
loppement du dévonien, et peuvent ê t re prises c o m m e localité 
type de ce terrain. Le docteur L. P . Yandel l , de Louisvil le, si 
connu par sa magnifique et un ique collection de Crinoïdes paléo-
zoïques, a très bien décrit les assises formant les chutes de l 'Ohio 
(Ohio falls), et les a divisées de la man iè re suivante : D ' abord repo
sant sur le calcaire silurien supér ieur , si bien caractérisé à i ièar-
Grass, à 2 kilomètres des chutes (sur le côté du Kentucky) , on ades 
assises de calcaire qui renferment un n o m b r e prodig ieux de poly
piers, formant ici de véri tables bancs de coraux fossiles e t n o m m é s 



Coralline beds, pu is v iennen t des couches de calcaire contenant de 
nombreuses coquilles appelées Middle or shell beds, et enfin au-
dessus se t rouve les Vpper or limestone beds. Tou te s ces roches sont 
à découver t dans les chutes mêmes , sur tout lorsque les eaux sont 
basses, et l 'on y voit la superposit ion et le développement hori
zontal des assises de la maniè re la plus complète et la plus claire. 
Les fossiles s'y rencont ren t en quan t i t é incalculable , et il y a plu
sieurs couches , sur tout dans les Coralline beds, sur lesquelles il est 
impossible de poser le p ied sans marche r sur un fossile. L'île du 
Gra in [Corn istand), Jeffersonville et le voisinage de Charleston, 
sont les trois points les plus r iches en fossiles dévoniens des chutes 
d e l ' O h i o . 

Le dévonien forme l ' ex t rémi té nord de la péninsule de Miehigan, 
ainsi que les îles du l îois-Blancet de Mackinaw dans le lac Jluron. 
Depuis plus de vingt années , on avait signalé et rapporté des fos
siles des calcaires qu i forment l'île de Mackinaw, et l'on était reste 
toujours indécis sur l 'âge relatif de ces calcaires désignés sous le 
n o m de Machinait, limestone par le docteur Hough ton . M. James 
Hall les avait d ' abord rappor tés au Clintongroup de l 'Etat de New-
York, c ' es t -à -d i re à la par t ie inférieure du silurien supérieur, puis 
en 1850, M M . Hal l , Pos ter cl W h i t n e y les rappor tè rent , d'après 
des recherches faites ensemble , au groupe du Niagara, et leur opi
nion fut c o m m u n i q u é e à la Société géologique de France par une 
let t re adressée à M. de Verneui l , et i m p r i m é e dans le Bulletin, 
t. V I I I , séance du 2 décembre 1850. Eu r épondan t dans la même 
séance à cette l e t t re , je dé te rmina i pour la p remiè re fois, d'une 
m a n i è r e r igoureuse, lescalcaires de l'île de M ackinaw, en les rappor
tant au terrain dévonien et les synchronisan t avec lescalcaires de 
l'Ohio fa Us. Depuis M M . Hal l et Fo r s t e r ont adopté cette déter
m i n a t i o n , et dans leur r appor t final sur la géologie du lac Supé
rieur, pub l i é en 1852, ils on t admis que le calcaire de Mackinaw 
appar t i en t au dévonien sans m e r e n d r e la justice d'avoir établi ce 
synchron i sme , et ils ont donné cela c o m m e un résultat de leurs 
propres recherches , tandis qu ' en réali té ils avaient considéré ce 
calcaire c o m m e d u silurien et n ' ava ien t modifié leur opinion que 
deux années après la publ icat ion de la m i e n n e . 

Quoi qu ' i l en soit de cette quest ion de pr ior i té , les couches 
calcaires composant en ent ier l 'île de Mackinaw présentent un 
beau type de dévonien d 'Amér ique . Ces calcaires sont de couleur 
gris b lanchâ t re , quelquefois un peu b leuâ t re , la par t ie supérieure 
é tant caverneuse, bréchifor ine et do lomi t ique . Les fossiles, sans 



y être aussi abondants qu 'à I 'Ohio faits, sont cependant très c o m 
muns, surtout les coraux suivants : Zaphenlis gigaatea et Emmon-
sia heniisphericti. 

La pointe Saint-Ignace et le Gros Cap à l 'entrée d u lac M i c h i -
gan sont formés par des assises calcaires de l ' époque dévon ienne , 
ainsi que les îles des Castors et du R e n a r d dans le lac Mich igan . 
La partie nord de l 'Eta t d ' I l l inois renferme une bande étroite d u 
terrain dévonien qui traverse le Mississipi à la ville de V y o m i n g , 
entre dans l 'Etat d ' Iowa et r e m o n t e la vallée de la r ivière d u 
Cèdre rouge (Red Cedar river), al lant disparaî tre sous les couches 
très puissantes de drift qua te rna i re qui se t rouvent près des sources 
de cette r iv ière . 

Dans le Haut-Canada, où il a été désigné pa r M. Murray sous 
le nom de Upper limestone (calcaire supér ieur ) , le dévonien fo rme 
presque toute la presqu' î le qui se trouve entre les l a c s E r i é , Sa in t -
Clair et H u r o n . T o u t en y conservant nue puissance d'assises 
assez considérable, son épaisseur est déjà bien inférieure à celle 
qu ' i l a dans les Eta ts de New-York et de Pennsylvanie . P l u s lo in , 
vers l 'ouest, comme à l'île deMack inaw, le t e r ra in dévonien a seule
men t 200 pieds d'épaisseur ; enfin, dans la vallée du Red Cedar 
river, Etat d ' Iowa, il n 'a t te int que 60 pieds. Ainsi on peut d i re 
que le système dévonien d 'Amér ique a t te in t son m a x i m u m de 
développement dans les Etats de New-York et de Pennsy lvan ie , 
et qu' i l va en d i m i n u a n t de puissance à mesure que l 'on s 'éloigne 
de ces É ta t s . 

M. D. D. Owen, dans son beau rappor t géologique sur le Haut -
Mississipi, a décrit le dévonien sous le nom de formation oj the 
Red Cedar river. Il est, d i t - i l , composé de roches calcaires d ' une 
grande pure té , de couleur gris clair et b l anchâ t r e , ayan t la s t ruc
ture d 'une pierre l i thograph ique . Cette formation des calcaires de 
Cedar andhnva valleys se subdivise en trois sous-groupes qui sont 
à la part ie inférieure, le Lbivcr coralline beds, puis le Shell beds, 
et enfin le Upper coralloid limestone. Les fossiles sont très c o m 
muns dans ces assises, sur tout les polypiers qui s'y t rouvent en 
bancs, présentant de véritables récifs de coraux pétrifiés, c o m m e 
à I'Ohio falls et à Mackinaw. 

Le terrain dévonien a été reconnu près de l ' e m b o u c h u r e d u 
fleuve Saint-Laurent , à Gaspé, sur les bords des r ivières R i s t i -
gouche et Saint-Jean, et il forme u n e par t ie d u contour du bassin 
houiller du Nouveau-Bruns.vick. On ne l'a pas encore signalé avec 
certitude ni dans la Nouvel le-Ecosse , ni a u cap Breton ou à T e r r e -
Neuve ; cependant M. D a w s o n , d a n s s o n b e a u t rava i l in t i tu lé Aeadian 



Geologr, pense que p lus ieurs roches m é t a m o r p h i q u e s des Cobc-
quid hills, de N e w - C a n a a n et de Bear r iver dans la Nova-Scotia , 
appar t i ennen t à des assises de l ' époque devon ienne . M. Mitchcoeka 
r appor t é à ce système des roches m é t a m o r p h i q u e s qui se trouvert 
au tou r du pet i t bassin antl iracifèrc de la par t ie sud-est de l 'État de 
Massachuset ts , n o t a m m e n t dans le comté de Bristol. 

L 'existence du dévonien dans les Etats de Missouri , Aïkansas. 
T e x a s e t N o u v e a u - M e x i q u e , ainsi que près du fort Laramie ,sur le 
côté or ienta l des montagnes Rocheuses , que j ' ava i s cru devoir si
gnaler comm e très p robab le dans A geo/ogical mri/j oj t/ic u/iitcil 
.states, e tc . , page 30, ne se trouve pas conf i rmée; d'après nies 
propres observations dans ces régions lointaines, je crois pouvoir 
d i re que ce t e r ra in n 'y est pas représenté et qu ' i l n'affleure sur 
aucun poin t des mon tagnes Rocheuses , j ' a i rencontré dans les 
montagnes de la sierra de Mogoyon ou sierra Blanca, entre le rio 
Gila, le r io Colorado et le rio de Z u n i ou Colorado Chiquilo, des 
grès rouges un peu m é t a m o r p h i q u e s placés entre les roches cris
tall ines et éruptives qui fo rment les noyaux de ce système de 
montagnes , et les calcaires et grès du Lotver carboniserons ou cal
caire de montagne ; je pense que ces grès rouges appart iennent au 
système dévonien et cor respondent à Votd red sandstone. Je dois 
ajouter que je n 'y ai pas t rouvé de fossiles. La localité où j'ai le 
mieux observé ces grès rouges dévoniens est n o m m é e , sur la carte 
d u capi taine W h i p p l e , Pueb lo -Creek . 

Liste des fossiles principaux et caractéristiques du dévonien. 

Holoptichus nobilissimus, Agass. —• Les écailles et les vertèbres de ce 
poisson se trouvent en abondance dans les grès rouges du 
Catshillgroup, dans les États de New-York et de Pennsyl
vanie, et à Gaspé. Celte espèce, est caractéristique de 
VOld red sandstone d'Angleterre, d'Ecosse et de Russie. 

Astcrolepis, Eichw. Ce genre de poisson, si connu depuis les tra
vaux d'Hugh Miller et d'Agassiz, est un des plus caractéris
tiques du terrain dévonien d 'Europe; on en trouve quelques 
représentants dans les États de New-York et de Pennsyl
vanie. 

Cidymene bujo, Green. — C e trilobite, connu aussi sous le nom de 
Pliacojis macroplitludinus, Brong., est très répandu dans 
le dévonien d'Europe et d'Amérique. On le rencontre depuis 
l'Altaï, en Russie, jusqu'au Tennessee et dans l'Iowa, 
c 'est-à-dire sur un cinquième de la surface du globe. Très 
commun dans l'iiifel, on le trouve aussi en abondance a 
Sohobarie et à Moscow (État de New-York), aux chutes de 



l'Ohio (Ken tucky ) , en Virginie, en Tennessee, clans 
l'Indiana, à Gaspé, dans le bas Canada, et enfin, à Rockin-
gham et Red-Cedar, dans ITowa. 

Clicnuiilzia. nexilis, Phill. — Ce fossile, commun dans le Devonshire 
et à Ferques, se trouve aussi abondamment aux chutes de 
l'Ohio et à Moscow, et au lac Seneca dans l'État de New-
York. 

Luciliaproavia, Goldf. — Cette espèce si caractéristique du calcaire 
dévonien de l'Eifel, se trouve communément près de Jeffer-
sonville, et à Lewis's-creek dans l 'Indiana, ainsi que dans 
l'État d'Ohio. 

Tucbratuia reticidoris, Linné. — Ainsi que je l'ai dit précédem
ment, ce fossile présente une variété plus petite dans le 
siiu'rien supérieur. Celle-ci est le véritable T. reticulai is, 
et elle caractérise le dévonien en Europe et en Amérique. 
On la trouve en abondance dans les États de New-York, 
Ohio, Indiana, Kentucky, Michigan, Iowa, et dans 1« haut 
Canada. 

— concentrica, de Buch. — Ce fossile, qui est si commun dans le 
dévonien d'Europe, se trouve aussi en grande abondance en 
Amérique: États de New-York, Ohio, Kentucky, Virginie, 
Indiana, Michigan, iowa, haut Canada. 

Spirij-er cultrijugiiiux, Roemer.—Ce beau brachiopode se trouve dans 
l'Eifel et aux États-Unis. Je l'ai rencontré aux chutes de 
l'Ohio, dans l 'Indiana, l'Ohio et l'État de New-York. 

— Iieteroclilus, Defr. — Fossile très caractéristique du dévonien 
d'Europe, où on l'a trouvé dans les monts Timans, dans 
l'Eifel, en Bretagne, en Espagne et en Angleterre. En Amé
rique, il se rencontre dans l'État de New-York, à Louis-
ville, et dans la vallée du Red-Cedar river (Iowa). 

— Ferneuili, M u r c h . — C e fossile, que l'on trouve en France et 
en Belgique, existe aussi dans le Chemung group (dévonien) 
de l'Étal de New-York. 

— Ccdfircuxix, D. D. Ow. — Se trouve dans le calcaire dévonien 
de la vallée du Cèdre rouge, près de Rockingham, dans 
ITowa. 

— curuteincs, D D. Ow. — Très commun dans le dévonien des 
vallées du Red-Cedar et dTowa, ainsi qu'aux chutes de 
l'Ohio et à Colombus. 

Atrypa elongata, Conr. — Ce beau fossile est très commun dans les 
grès d'Oriskany, surtout à Schoharie, où l'on en recueille de 
beaux exemplaires. 

— unguiforinis, C o n r . — S e trouve assez communément, et asso
cié avec le précédent. Schoharie. 

Delthyris arenosa, Conr. — Commune, et se trouve avec les espèces 
précédentes dans YOris/ainy sandstone. Schoharie. 

Clionetes nana, de Vern. — Ce petit fossile, très commun en Russie, 
se trouve aussi en abondance aux États-Unis. Charleston 



landing (Indiana), chutes de l'Ohio, Rockingham (Iowa). 
Olivaiiitcs Ferneailii, Yandel. — Magnifique crinoïde signalée depuis 

longtemps par Troost, et que l'on trouve assez communé
ment à Jeffersonville, Ohio falls, Columbus dans l'Ohio, et 
près de Rockingham dans l 'Iowa. 

Zaplirentis gigantea, Rafinesque. —• Cet énorme polypier qui atteint 
jusqu'à 2 pieds 'I /2 de longueur avec un diamètre de i à 
5 pouces, se rencontre en très grande abondance aux chutes 
de l'Ohio et à l'île de Mackinaw. 

— corniciila, Lesueu r .—Chu te s de l'Ohio, et comté de Ciarle 
dans l 'Indiana. 

— Rafinesquii, Edw. et Haime. •— Chutes de l'Ohio. 
Favosìtes Goldfa.sii, d'Orb. —Ce polypier si caractéristique du dévonieu 

en France, en Espagne, dans l'Eifel, le Hartz, l'Oural, et en 
Angleterre, se trouve en abondance à Charleston landing 
et à Bear grass, près de Louisville. 

— basaltica, Goldf. •—• Commun dans l'Eifel, et, en Amérique, à 
Schoharie, Caledonia etWilliamsville, dans l'État de New-
York, et à l'Ohio falls et Charleston-landing, près de Louis-
ville. 

— nianunillaris, Edw. et Haime. —• Se rencontre en Kentucky, 
Tennessee, Indiana, Ohio, Michigan, Illinois, Wisconsin, 
et dans l'Iowa. 

— dubia, Edw. et Haime. —• Ce polypier, assez commun en 
France, en Allemagne, et surtout dans le dévonien d'Angle
terre, se trouve fréquemment aux chutes de l'Ohio et à 
Charleston-landing, près de Louisville. 

Eininonsia lieinisphcriea, Edw. et Haime. — Caractérise le dévonien 
à l'Ohio falls, à l'île de Mackinaw, à Caledonia et à Wil-
liamsville (État de New-York). Se trouve en Espagne et en 
Angleterre. 

Syringopora tabulata, Edw. et Haime. — Chutes de l'Ohio. 
— tiibiporoides, Yandel! et Shumard. — Est assez abondant aun 

chutes de l'Ohio, à Charleston-landing et à Bear-grass. Se 
trouve aussi à Caledonia, dans l 'État de New-York. 

Cyathophyllum helianthoides, Golf. —Ce beau polypier, si caractéris
tique du dévonien de l'Eifel, et qui se trouve en Angleterre 
et en France, a été rencontré en Amérique, pour la pre
mière fois, par moi, derrière les glacis du fort de l'île de 
Mackinaw. 

— rugosuni, Edw. et Haime. — Très commune aux chutes de 
l'Ohio, à Charleston-landing, dans l'Iowa, le Michigan et 
l'État de New-York. 

IV. TERRAIN CARBONIFÈRE. 

Nous voici arr ivé à une série de roches don t l ' importance sous 
tous les r appor t s scientif iques, et m ê m e industriels et commer-



ciaux, n'est ni égalée, ni môme at te inte par aucun au t re g roupe de 
roches sédimentaires. Au poin t de vue de la science, le te r ra in 
carbonifère présente Y horizon géognostique le p lus é t endu , et don t 
les caractères sont le plus constants sur toute la surface du globe 
terrestre. En Europe , en Asie, en Afrique, dans les deux Amé
riques, et en Australie m ê m e , on le rencontre avec les m ê m e s 
roches, souvent aussi avec les mêmes fossiles; et l 'on ne sait, en 
vérité, ce que l 'on doit le plus a d m i r e r , de cette constance dans 
les caractères l i thologiques de ses strates, ou de la présence des 
mêmes fossiles ensevelis dans des couches con tempora ines et 
situées cependant aux antipodes les unes des aut res . Depuis les 
zones glacées du Spi tzberg, de l ' î le aux Ourses, et des îles Mel -
ville, jusqu 'aux terres australes de l a T a s m a n i e et de la Nouve l le -
Zélande, le terrain carbonifère consti tue des îles, des mon tagnes , 
des plateaux, des plaines, presque des moit iés de con t inen t , où 
l ' identi té et l 'uni té des caractères l i thologiques et pa léonto lo-
giques offrent les plus beaux points de repère et les plus sûrs 
jalons pour les recherches géologiques. Semblab le au naviga teur 
qui reconnaît sa route par les reflets lointains des lumières fixes ou 
tournantes des pha res , le géologue-voyageur s 'oriente en fixant 
ses regards sur les roches carbonifères qu ' i l peu t presque toujours 
apercevoir dans les l imites d 'un hor izon géograph ique . 

Au point de vue industr iel , le rôle du te r ra in carbonifère est 
encore plus impor tan t , car il renferme dans son sein la houi l le et 
le fer, ces deux agents les plus puissants du travail et de la civil i
sation, et sur lesquels reposent tout l'édifice industr iel et c o m m e r 
cial du xix e siècle. Aussi, p lus une contrée renferme de strates de 
l'époque carbonifère, p lus elle est r i che , et l 'on pour ra i t , p o u r 
ainsi dire, classer l ' importance et l 'avenir des nat ions en dressant 
la statistique des étendues du sol composé de te r ra in carbonifère 
comprises dans les l imites du pays qu'el les habi ten t . Cette règle 
admet certainement des exceptions, et la Suisse, en par t icu l ie r , 
en est un bel exemple. 

Les Etats-Unis et les provinces anglaises de l 'Amér ique d u 
Nord sont on ne peut mieux partagés, quan t à l ' é tendue et à la 
puissance du terrain carbonifère, et l 'on pour ra i t dire m ê m e 
qu'ils ont pris la par t du l ion. En je tan t u n s imple coup d 'œil sur la 
carte géologique annexée à ce t ravai l , on voit quel le i m m e n s e é t e n 
due ce terrain y occupe. Nul le pa r t d u m o n d e connu des géologues, 
les roches carbonifères n 'a t te ignent un si g rand déve loppement . 
Depuis Terre-Neuve jusqu 'à l'île Yancouve r , c ' es t -à -d i re à t ravers 
la plus grande largeur de l'est à l 'ouest d u con t inen t a m é r i c a i n , 



on pourra i t , pour ainsi d i re , t racer une route qu i reposerait 
presque cons t ammen t sur les strates de ce t e r ra in , avec deux inter
rup t ions seulement , l 'une dans la Nouve l le -Angle te r re , et l'autre 
en t re le Texas et les montagnes Rocheuses. Un véri té, une si vaste 
extension des régions carbonifères est bien faite pour étonner les 
esprits les plus hardis qui se l ivrent aux études géologiques, et 
l 'on ne peut ac tue l lement se faire encore q u ' u n e b ien faible idée 
des changemen t s et de l ' influence que cette richesse minérale 
exercera sur la fo r tune , l 'avenir , et m ê m e s u r l e s mœurs de la société 
amér ica ine . On peu t di re , en généra l , avec un degré d'approxi
ma t ion assez g rand , que le terrain carbonifère occupe, aux Etats-
Unis et dans les provinces anglaises de l 'Amér ique du Nord, une 
surface de 180,000 milles car rés , c 'es t -à-di re la neuvième partie 
du te r r i to i re conquis dans ces contrées, et que , comparé au globe 
ent ie r , ou, du moins , à la part ie connue géo log iquement , l'Amé
r i q u e du Nord possède plus d u qua r t des surfaces réunies des 
différentes régions carbonifères. 

Les roches carbonifères d 'Amér ique a d m e t t e n t , comme celles 
d ' E u r o p e , deux grandes divisions dans lesquelles v iennent se grou
per les diverses assises qui les composent . De plus, dans cer
taines régions, telles que le bassin houi l l e r des Eta ts et territoires 
d ' I o w a , Missouri , Kansas , Neosho , Cherokee, Choctaw, Chikasaw, 
Arkansas et Texas , on a une t ro is ième grande division, qui paraît, 
locale et part icul ière au bassin d u Mississipi , et q u e , pour 
cette raison, je ne regarde pas c o m m e fo rmaut un étage distinct 
dans les roches sédimenta i res amér ica ines . D'ail leurs ici, comme 
p o u r les grandes divisions des roches s i lur iennes et dévoniennes, 
M. de Verneui l est notre gu ide , et nous répétons avec lui cette 
g rande vér i té , qu ' i l a le p r emie r fait connaî t re : « D e toutes 
les divisions pr incipales don t se compose le terrain paléozo'i-
que d 'Amér ique , ce système carbonifère est celui qui est le 
m i e u x caractérisé et qui a le plus de caractères c o m m u n s avec les 
dépôts eu ropéens de la m ê m e époque . » 

CI. C A R B O N I F È R E I N F E R I E U R O U C A L C A I R E D E M O N T A G N E . 

Le carbonifère inférieur , don t le caractère général , et, pour 
ainsi d i re , universel , puisqu 'on l 'observe en Asie, en Europe, en 
Amér ique et en Austral ie , est de rcnl'ei m e r des assises d'un calcaire 
gr isâtre , d u r , bien stratifié, et con tenan t de nombreux fossiles 
m a i i n s , présente cependan t des variétés de s t ructure géognostic/ue 
dans diverses par t ies de l 'Amér ique du nord , sur tout aux envi-



ions des grandes îles et des cont inents formés par les dislocations 
qui avaient élevé au-dessus du niveau de la m e r les roches des 
époques silurienne et dévonienue . Les bassins carbonifères d u 
golfe Saint-Laurent , de la Pennsy lvan ie et du iviaryland, qui se 
sont déposés autour des montagnes Lauren t ines , des monts N o t r e -
Dame, des montagnes Ver tes et de celles de Gatkskill et de H e l -
derberg, offrent, dans la composi t ion de leurs assises, des pa r t i cu 
larités qui mér i ten t une ment ion spéciale. 

Dans le Nouveau-Brunswick , la Nouvel le-Ecosse et l'île du 
Cap-S3reton, où le terrain carbonifère a été é tud ié avec le p lus 
grand soin par M M . Jackson, Brovcn et Dawson, les roches c a r b o 
nifères inférieures sont surtout composées, d ' abord à la base, de 
marnes calcaréo-bi tumineuses, de conglomérats et grès r o u g e s ; 
puis de marnes sableuses de couleur grise ou noires , d 'argiles r e n 
fermant des amas de gypse blanc ; des calcaires très fossilifères se 
superposent sur les gypses, et enfin des assises de grès et d 'argi les 
rouges et grises t e rminen t l 'étage. 

Dans le sous-groupe le plus infér ieur , désigné et décri t sous le 
nom de Lower part <>f thc Loiver carboniferous séries, se t rouve 
une bande de Pscudn-cn.-d-measiirrs, consistant en assises de 
marnes schisteuses, calcareo-argileuses, b i tumineuses , de couleur 
brun foncé, avec des grès subordonnés , et contenant de temps à 
autres de minces couches de bouil le b i tumineuse . Celte hou i l l e , 
qui se trouve ainsi au-dessous des bancs de calcaires à lossiles 
marins du carbonifère inférieur, indique que déjà la flore de 
notre planète avait subi de profondes modifications depuis l 'époque 
dévonienne, et que les condit ions de végétat ion, qui ont prévalu 
et régné avec tant de force et d ' intensi té pendan t la pér iode du 
terrain houil ler , commençaien t à se m o n t r e r , et, pour ainsi d i r e , 
préludaient et essayaient leur puissance. On t rouve déjà, dans les 
couches de ce sous-groupe le plus inférieur, que lques plantes 
lossiles appar tenant spécialement au genre Lcpidodendron, des 
écailles et même des poissons fossiles comple t s , du genre Pidœo-
niscus. Les localités les plus r emarquab les pour observer ce sous-
groupe sont : Horion et Windsor dans la Nouvel le-Ecosse, P la is te r 
Cove et le détroit de Canseau dans l'île du C a p - B r e t o n , et enfin 
la mine d'Hillsboro dans le comté Albert , p rov ince d u N o u v e a u -
.Brunswick, Cette dernière localité est surtout très r e m a r q u a b l e , 
d 'abord parce que la couche de houi l le y est assez puissante p o u r 
y être exploitée d 'une manière très lucra t ive , et aussi à cause de 
la qual i té de la h o u i l l e , qu i y est t e l l ement b i tumineuse qu ' e l l e 
a été prise, par des ingénieurs des mines compéten t s , p o u r de 



l 'asphal te ; enfin, cette m i n e cl 'Hillsboro est aussi célèbre pour 
les beaux poissons fossiles (Palœoniseus Albert'/ et C/iir/isii) que 
l 'on y trouve , et qui ont été très b ien décrits et figurés par le 
docteur Char les -T . Jackson dans son Report on the Albert coul mine. 

Le gypse qu i se t rouve enclavé vers la pa r t i e m o y e n n e de cet 
étage est formé d'assises de 8 à 15 pieds d'épaisseur de gypse blanc, 
saccbaro'ide, quelquefois a n h y d r e , avec argiles vertes et bleues. Ce 
gypse est exploi té sur plusieurs points de la côte, notamment à 
Windsor , et ses assises b lanches s 'aperçoivent de loin, et tranchent 
de couleur sur le noi r des couches de houi l le et des schistes 
houi l le rs , ou sur le rouge des grès et conglomérats carbonifères 
et de l 'époque du nouveau grès rouge . Les local i tés de Plaister-
Cove et du Cap-Dauphin , dans File du Cap-Bre ton , sont surtout 
r emarquab l e s sous ce dern ie r r a p p o r t . Les p remie r s explo
ra teurs de ces régions avaient r appor t é ces gypses et les grès 
qui les accompagnent au New red sandstone, et c'est à M. Lyell que 
l 'on do i t l adé te rmina t ion de l 'âge vér i table de ces gypses ; seulement, 
de m ê m e que les p remie r s explora teurs ava ien t eu tort de rappor
ter tous ces gypses et grès rouges au New rcdsandstone, MM. Lyell 
et Dawson, exagérant leur dé te rmina t ion de Lower carboniferoiis 
pour ces roches , y firent en t r e r des gypses et grès qu i appartenaient 
rée l lement au New red sandstone. Ainsi , depuis , il a été reconnu, 
sur tou t par les excel lentesobservat ions de M. Dawsonlui-même,que 
les gypses et les grès rouges de l'île d u P r i n c e E d o u a r d , des îles delà 
Madele ine et de p lus ieurs poin ts des côtes de la ba ie de Fundy et 
de Minas-Basin, sont de l 'âge d u New red sandstone ou du terrain 
t r ias ique . 

Les calcaires qu i se t rouven t au-dessus et m ê m e au-dessous du 
gypse renfe rment souvent de n o m b r e u x fossiles, tels que Prodiic-
tit.i Martini, concinnus, Lyell/ et spinosns, Tercbratula elongata, etc. 
Les localités les plus célèbres pour t rouver ces fossiles sont le cap 
D a u p h i n , Sehubenacad ie , P ic tou , et sur tout derr ière la maison 
du juge Ha l ibu r ton , le célèbre et humoroits au t eu r de Sam Slick, 
the clockmaker, à W i n d s o r ; là les calcaires sont très magnésiens 
et présentent une vér i tab le lumache l l e , t e l l ement les fossiles y 
sont abondan t s . 

L'épaisseur de toutes les assises du carbonifère inférieur, dans 
ces régions du golfe S a i n t - L a u r e n t et de la baie de F u n d y , est de 
6000 pieds, et quelquefois davantage sur quelques points. 

Dans les Eta ts de Pennsy lvan ie , M a r y l a n d et Virginie , la puis
sance des assises est moi t ié m o i n d r e , et ne dépasse j amais 3000 pieds. 
Commençan t dans la pa r t i e tout à fait sud-ouest , de l 'Etat de New-



York, le carbonifère inférieur est représenté dans cette région 
par des schistes rouges un peu sableux , et des grès et cong lomé
rats siliceux qu i bo rden t les bassins houi l le rs et anthraci fères 
des AUeghanys. Ou n 'y t rouve ni poissons ni p lantes c o m m e 
dans le JNfoiiveau-Bninswick, mais , en revanche , on y voit des 
traces non équivoques d 'empre in tes de pieds qu i on t d û appar t en i r 
à un vertébré de l 'o rdre des repti les C'est M. Isaac Lea, de P h i 
ladelphie , qu i . le p remie r , a appelé l ' a t tent ion sur ce sujet, et à 
qui l 'on doit la découverte et la descript ion du Sauropus primœvus, 
trouvé dans les schistes rouges au m o n t Carbon , près de P o t t s -
ville (Pennsylvanie) . Sur les mêmes plaques de schistes a r g i l o -
sableux, où l 'on voit les empre in tes de pieds de ce Sauropus que 
M. Lea suppose être u n quadrupède rept i le ayan t de 7 à 8 p ieds de 
long, on a de nombreuses ripple marks et des raindropspits ou 
empreintes de gouttes de pluie fossile. 

Les roches carbonifères inférieures de Pennsy lvan ie et de Vi r 
ginie, désignées par les frères Rogers sous le n o m de Vespertines 
séries, ne cont iennent pas de gypse, ni de houi l l e , ni de calcaire , 
comme dans la Nouvel le-Ecosse. Les fossiles y sont assez rares, 
excepté dans quelques couches de grès où l 'on t rouve a b o n d a m 
men t des Productus et des Spirifer, et qui représentent le vér i table 
Mo un ta in Uni es la ne. 

Dans les régions de l 'ouest formées par les Eta ts d 'Oh io , I n d i a n a , 
Illinois,.lovva, Missouri , Kentucky, Tennessee , Alabama, Missis-
sipi, Arkansas et Texas , le carbonifère inférieur commence par 
des schistes noirs (biluminous slate ou black slate) qu i reposent sur 
les dernières assises de calcaire dévonien fo rman t le Cliff linies-
tone. Ces schistes noirs , que l 'on a considérés que lque t emps c o m m e 
de l 'époque dévonienne , appar t i ennent , suivant m o i , a u te r ra in 
carbonifère don t ils présentent tous les caractères distinctifs. A 
la partie supérieure , ces schistes a l te rnent avec des grès à grains 
très fins, véritables Psammi tes de couleur b l a n c h â t r e . Ces grès , 
qui finissent ensuite par p rédominer , à l 'exclusion des schistes, 
ont reçu les noms de SVaverley sandstonc séries, ou fine grained 
sandstoiic und conglomeralc, ou fine grainedsandstone of tlieKnobs, 
ou enfin de silice.ous group. Dans le Kentucky et le Tennessee , on 
trouve avec ce grès de Waverley des calcaires rempl is d 'Eucr ines , 
dont l 'abondance des Eucr ines a fait donne r à que lques local i tés , 
notamment aux environs de Louisvil le , le n o m de Button mould 
Knobs (collines à moules de boutons) . 

Au-dessus du fine grained sandstone (grès à grains fins) se t rou
vent des calcaires gris blanchâtres qui représentent vé r i t ab lement le 
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Mountain li/nestone. Ces calcaires renfe rment souvent du minerai 
de fer, sur tout en Kentucky et en Tennessee , où ce minerai est 
exploité avec avan tage . Les fossiles y sont assez, abondants , surtout 
les Crinoïdes, dont on r encon t re souvent de magnifiques échantil

lons. GraysonSpr ing , en Kentucky, est devenu célèbre pour ses 
têtes île Crinoïdes depuis les belles découver tes qu 'y a faites le 
docteur Yandell . 

Le fer n'est pas la seule richesse minéra l e que le carbonifère 
inférieur de ces régions renferme dans son sein ; on y rencontre 
sur plusieurs points des Eta ts de Kentucky , Ohio , Ind iana , Mis

souri et Arkansas, des sources salées qui sourden t des roches de 
cette format ion . Plus ieurs de ces sources salées sont exploitées avec 
profit, sur tout dans l 'Ohio . Le calcaire carbonifère étant ici placé 
entre deux groupes de couches de grès, savoir : le grès de Waverley 
audessous, et le grès fin renfe rmant de la houi l le qui se trouve 
audessus et fait p a r t i e du carbonifère supér ieur , présente, dans 
la par t i e centra le de l 'E ta t de Kentucky, le p h é n o m è n e de roches 
caverneuses développées sur une échelle v r a i m e n t grandiose. La 
décomposi t ion de ce calcaire souvent siliceux et oolit ique s'opère 
faci lement pa r l 'eau de la pluie et des sources, et il n'y a presque 
pas de ruisseau dans cette région qui ne coule ou ne sorte d'une 
caverne. La plus célèbre de toutes ces cavernes est celle de Ma

moutli Cavo, près de Belt's Tavern ; elle a 5 lieues de long avec 
u n e immense série de l abyr in thes dont le n o m b r e n'est pas encore 
c o n n u . Elle renferme une r ivière , des lacs, où se trouvent ces 
célèbres poissons et écrevisses sans yeux ou plu tô t à yeux atrophiés, 
don t les espèces ident iques et avec des yeux vivent à côté dans 
la r ivière Ver te (Green river). 

Dans l 'E ta t dTowa , M. D . Owen divise le carbonifère inférieur 
en deux séries. L' infér ieure , qu ' i l n o m m e formation îles rapides du 
Mississijji, est composée de six sousgroupes différents, tous formés 
d'assises calcaires plus ou moins compactes et pures , et contenant 
des nombreux fossiles. Cinq de ces divisions portent des noms 
spéciaux, et sont par ordre de superposit ion : le premier sous

groupe n'est désigné que sous le n" 1 ; 2" the enerinital gruap <{{ 
Burlington ; 3° the limestones of Hanniba I; № les calcaires de 
KeokuckLand ing ; 5° the shellbeds of the rapids of the Mississipi, 
et enfin 6° the Jrehimedes limestone. La série supérieure, que 
M . O w e n n o m m e ¡msuformalion du bassin de la rivière des Moines,su 
divise éga lement en six sousgroupes composés d'assises de calcaires 
souvent sableux, avec concrétions siliceuses, devenant quelquefois 
t r ès magnés iens , et contenan t aussi des couches de grès iuterca



lées. Les fossiles, quoique n o m b r e u x , sont cependant moins 
abondants que dans la série infér ieure . Réun ie s , ces deux séries 
n 'ont que ¿00 pieds d'épaisseur ; a i n s i , c o m m e on le voit , la pu i s 
sance du carbonifère infér ieur , qui est de 6000 pieds dans la 
Nouvelle-Ecosse, et de 3000 pieds en Pennsy lvan ie , a considéra
blement d iminué en se por tan t vers l 'ouest. 

Le carbonifère inférieur a été r econnu dans l 'E ta t d 'Alabama et 
dans le coin nord-est de l 'État de Mississipi. M . Nicolet l 'a signalé 
dès 1839 autour de la ville de Sa in t -Lou is où sa puissance est de 
600 pieds, et en remontan t le Missouri depuis Indépendance 
jusqu'à Council-Bluffs. 

Le docteur G.-G. S h u m a r d , du fort S m i t h , a signalé et décri t 
le calcaire carbonifère dans le comté de Wash ing ton , E t a t d 'Ar-
kansas. Il y est composé d 'un calcaire bleu ou gris foncé, con te 
nant un grand n o m b r e de fossiles, tous caractér is t iques du ca rbo 
nifère inférieur de la vallée du Mississipi. I l est p robable que cette 
formation sera rencontrée sur plusieurs autres poin ts de l 'Arkansas. 
•le l'ai reconnue près de Shawnee-Tow n, dans les prair ies de l 'ouest 
où il forme le Delaware-Mount , en r e m o n t a n t la r ive droi te de la 
rivière Canadienne. Les fossiles que j ' a i recueill is au m o n t Dela-
waresont: un Pivductus nouveau, figuré par M. Hal l , dans le r a p -
po r tducap i t a ineS tansbu ry , sous le faux n o m d Oi tliiii umbraculum ; 
plus , un véritable Orthis aussi nouveau et de nombreuses tiges de 
Crinoïdes. 

Le carbonifère supérieur ou ter ra in houi l ler p r o p r e m e n t d i t , 
ayant été reconnu près des sources de la rivière Tr in i t é et sur le 
r io Brazos (Texas), il est probable qu 'on y découvrira aussi le 
calcaire de m o n t a g n e ; d ' au tan t plus que le docteur F e r d i n a n d 
Rcemer l'a signalé et décrit sur le rio S a n - S a b a , un peu plus à 
l'ouest que le fort Belknap. 

Dans son excellent rappor t sur son Expédition ta t'ne great Salt-
Lakc, le capitaine Stansbury, de l ' a rmée des E ta t s -Unis , a r econnu 
le premier le carbonifère inférieur aux pieds mêmes des M o n 
tagnes Rocheuses, non loin d u fort La ramie , près des W i n d 
mountains, ainsi que sur la côte occidentale et dans une des îles 
du grand lac Salé. Depuis, ayant eu l 'occasion, comme ingénieur 
des mines au service du gouvernement de l 'Union amér ica ine , de 
traverser tout le continent, en suivant au tan t que possible le 
3 5 e degré de latitude, j ' a i rencontré le carbonifère inférieur for
mant les contre-forts, et m ê m e quelques sommets des Rocky m o u n 
tains et de la sierra Madré dans le Nouveau -Mex ique . Il y est 
composé surtout de calcaires compactes, gris b leuât res , très fossi-



lifères, a l te rnant avec que lques minces assises de schiste marneux 
et de grès à gros grains vers la base . Sa puissance est à peu près 
de 500 à 700 p i eds . Ce calcaire , que l 'on peu t appeler ici à juste 
t i t re et peu t - ê t r e m ê m e m i e u x q u ' e n Angle ter re le Mountain 
limestone, car il est le seul calcaire que l 'on rencont re dans les 
mon tagnes Rocheuses où il s 'élève jusqu ' à 12000 pieds au-dessus 
d u n iveau d e l à m e r ; ce calcaire, dis-je, fo rme de longues bandes 
étroi tes de 2 à à mil les de la rgeur au plus , et qu i s'étendent le 
long des flancs or ien taux et occ iden taux des deux ou trois grands 
écai l lements qui composent les Rocky moun ta in s et la sierra Madré. 

Voici les localités des mon tagnes Rocheuses où j ' a i le mieux 
observé, ce carbonifère infér ieur , ainsi que les listes des fossiles 
que j ' y ai recueillis. D ' a b o r d au vil lage m ê m e de Pecos , près des 
sources du r io Pecos, où j ' a i r encon t r é les fossiles su ivan t s : Pro-
ductus semi-reticulatus, cora et scabriculu.i ; Terebratula subtilité 
et rcniformis ou voisine de cette de rn iè re espèce, à deux plis en 
s i n u s ; Spirifer triplicata, H a l l ; ce fossile est ex t rêmement abon
d a n t et est u n e espèce in te rmédia i re en t re le S. s tri a tus et le 
S. jasciger. J ' y ai r encon t ré u n e var iété plus transverse que le 
S. triplicata et don t l ' a réa est p lus déve loppée . Quelques-uns de 
mes échant i l lons ne peuvent se d is t inguer d u S. striatus d'Europe. 
U n Orthis n o u v e a u , voisin d e l ' O . sexilis; le Myalina virgul/i, de 
Kon inck , espèce du carbonifère de Belg ique , et qui n'avait pas 
encore été rencon t rée en A m é r i q u e ; enfin XAmplexus coralloides, 
Sow. Su r les sommets m ê m e s de la sierra d e S a n d i a , au-dessus de 
la ville d ' A l b u q u e r q u e , en m o n t a n t p a r Anton i t to , j ' a i recueilli 
les espèces suivantes : Orthoceras, espèce nouve l le , voisine de 
1 !O. giganteutn et con tenan t un Bel le rophon dans la loge; Pro-
ductus cora, scabriculus et Jlemingii ; Zaphrentis cylindrien et 
Stansburyi. Dans le canon ou passage de San -Anton io , peu après 
avoir dépassé le village de Tegeras en a l lan t à Albuquerque, 
on t rouve un g rand ab rup t e de calcaire de montagne on se 
t rouvent les fossiles s u i v a n t s : Productus semi-rcticulatus, cora, jle
mingii, punctatus, pustulosus et pyxidiformis; Terebratula pla/w-
sulcata ; Spirifer lineatus et striatus ; Amplexus coralloides, 
Zaphentis Stansburyi et des espèces de bryozoaires. Des calcaires 
carbonifères avec Productus et Spirifer se t rouvent à côté de la 
ville d ' E l Paso (Etat de C h i h u a h u a ) ; sur le c h e m i n de Covero au 
fort Défiance, tout p r è s de ce fort; et dans le passage de la sierra 
M a d r é , non loin tV Agua fria, sur la route de Covero au pueblo 
de Z u n i . 

P l u s loin, vers l 'ouest , j ' a i encore rencont ré le Mountain limrstotie 



dans les lignes de dislocation de la sierra de Mogoyon ou sierra 
Blanca, où on le t rouve composé d 'un calcaire sil iceux très du r , de 
couleur tantôt rose, presque rouge , tan tô t b lanc j a u n â t r e , et c o n 
tenant les fossiles suivants : Productus semi-reticulatus, cora et cos-
tatus ; une Térébra tu le à plis p lus gros que les espèces connues et 
un Favosites. Seulement c o m m e dans quelques endroi ts ( S a n -
Francisco mounta ins ) , des volcans énormes on t déversé leurs laves 
sur ces roches, elles sont alors u n peu mé tamorph i sées et les 
fossiles y sont m a l conservés. 

Le carbonifère inférieur disparaî t à peu près 50 mi l les avant 
d'atteindre le r io Colorado de Californie en suivant le 3 5 e degré 
de latitude. Le l ieutenant W h i p p l e , chargé de faire les observat ions 
astronomiques p o u r établir la nouvel le frontière en t re les Eta ts -
Unis et le Mexique, a recueilli près de l ' e m b o u c h u r e de rio San-
Pedro , dans le rio Gila (Etat de Sonora), des échant i l lons de c a l 
caires en place et non roulés , et qui con t i ennen t le Productus 
semi-reticulatus et la Terebratula subtilita, fossiles très caractér is 
tiques du carbonifère inférieur d 'Amér ique . Enfin, l ' infor tuné et 
célèbre comte Gaston de Raousse t -Boulbon m ' a remis , peu de 
temps avant qu ' i l soit fusillé à Guyamas , des fossiles (Productus 
semi-reticulatus et costatus) du Mountain limestone qu ' i l avai t r a p 
portés des contre-forts de la sierra d 'Arisona, en Sonora . 

M. Dana, le savant minéralogiste de New-Haven , a décr i t le 
premier , dans son beau livre int i tulé : Geology of the exploring 
expédition of the United States, le calcaire de m o n t a g n e , dans le 
Puget 's sound et à l'île de Vancouver où i l occupe une g r a n d e 
surface. 

Liste des fossiles principaux et caractéristiques du carbonifère 
inférieur. 

Palceoniscus Alberti, Jackson. — Des exemplaires complets de ce 
beau poisson ne sont pas rares dans les schistes noirs des 
mines de houille d'Hillsboro's ; et les écailles y sont très 
communes. 

Phi/lipsia, inéd. — Ce petit Trilobite , très voisin du P. orna ta 
de Portlock, se trouve assez communément dans les psam-
mites et le calcaire à Encrines des Button-mould-Knobs, 
près de Louisville et de Sait river (Kentucky). On la ren
contre aussi à Keokuck, aux rapides du Mississipi (Iowa), et 
Leavenworth (Indiana). 

Nautilus tuberculatus, Sow. — Ce fossile est très caractéristique du 
carbonifère inférieur ; on le trouve en Russie, dans le 
Yorkshire, en Irlande, en Belgique ; et en Amérique, je l'ai 



recueilli dans la Nouvelle-Ecosse , le Nouveau-Brunswick 
les États d'Ohio, Kentucky et Arkansas. 

Terebratulti Roìssyì, Lèv. —Commune en Europe. On trouve cette 
Térébratule à Windsor, dans la Nouvelle-Ecosse, à Terre-
Neuve, au cap Dauphin, dans Cile du cap Breton, aux envi
rons de Louisville, à Greenville et à Terre-Haute, sur la 
rivière Wabash, dans l 'Indiana, à Keokuk rapids, dans 
l'Iowa, à El Paso, dans le Chihuahua. 

— subtilita, Stansbury. — Très commune dans le calcaire de 
montagne des régions de l'ouest. On le trouve dans lTltinois, 
l ' Indiana, l 'Iowa, le Kentucky, le Tennessee, à Western, 
près de la rivière Missouri , dans le comté de Washington 
(État d'Arkansas). Je l'ai recueillie par centaines à Tegeras, 
aux sommets de la sierra de Sandia, à Pecos, dans les mon
tagnes Rocheuses, dans la sierra de Mogoyon, au grand lac 
Salé, à l'Ile de Vancouver, à El Paso, et sur le rio San-
Pedro en Sonore. 

— planosulcata, Phil. — Cette espèce, commune dans le carbo
nifère d'Europe, se trouve dans l'Ohio, l 'Indiana, l'Illiiiois, 
l'Arkansas, et je l'ai recueilli près de Tegeras, dans les 
montagnes Rocheuses. 

Spirifer striiitus, Mart. — Ce Spirifer est un de ceux qui atteignent 
la plus grande taille, et c'est l 'un des fossiles les plus 
caractéristiques du carbonifère inférieur. Le S. triplicata 
de Hall n'en est qu'une variété. Très commun en Europe, 
on le trouve en Amérique depuis la Nouvelle-Ecosse jusqu'à 
l'île Vancouver. Je l'ai trouvé très abondamment dans les 
montagnes Rocheuses. 

line.titus, Mart. — Très commun en Angleterre, en France, 
en Belgique et en Russie. On le trouve aussi partout où le 
carbonifère inférieur est à découvert en Amérique, depuis 
Terre-Neuve jusqu'à l'île Vancouver. Il est cependant moins 
abondant que le .S', striatus. 

Orthis evenistria, Phili. —Cet te espèce de Brachiopode, présente un 
exemple du passage d'un fossile d'un terrain dans un autre, 
et cela en Amérique aussi bien qu'en Europe, où on le 
trouve également dans le dévonien et dans le carbonifère 
inférieur. Par suite de cette vaste extension, dans le trajet 
et dans l'espace, l 'O. crenistriu offre de nombreuses varié
tés ; celle qui est la plus grande et la plus abondante se 
trouve dans le carbonifère inférieur. On la rencontre dans 
les États de Pennsylvanie, Ohio, Indiana, Kentucky, Ten
nessee, Illinois, Michigan, Iovva, Missouri, Arkansas et 
Texas, dans les montagnes Rocheuses, le grand lac Salé et 
l'île de Vancouver. 

— Micìielini, Lév. — Ce fossile, associé avec le précédent, est 
aussi très commun et très caractéristique en Amérique et en 
Europe. 



Productus scmireticidatus, Mart. — Lorsque William Martin décri
vit, en 4 793 , ce beau fossile, qu'il avait trouvé abondam
ment dans le Derbyshire, surtout près de Groom-hill, il 
était loin de pouvoir supposer qu'on le rencontrerait dans 
presque toutes les parties des deux hémisphères, et qu'il 
était du très petit nombre d'êtres qui aient j o u i , ou jouis
sent du rare privilège-de se répandre sur la plus grande 
partie de la surface du globe. On trouve le P. semireticu-
latus dans l'Altaï (Asie), dans toute l'Europe, là où le car
bonifère inférieur existe ; dans l'Amérique du nord, il est 
répandu depuis Terre-Neuve jusqu'à l'île de Vancouver: je 
l'ai vu formant de véritables lumachelles dans les monta
gnes Rocheuses, la sierra Madre, la sierra de Mogoyon, en 
Sonore, dans Chihuahua, au grand lac Salé et au détroit de 
Puget. 11 a été recueilli en Bolivie, dans l'Amérique du sud, 
et aux environs de Sydney, en Australie. 

— Cora, d'Orb. — Ce fossile est répandu sur un espace presque 
aussi grand que le précédent, et il est également très abon
dant. Oural, Spitzberg, Belgique, Angleterre, Espagne, 
États-Unis, Rocky mountains, Mexique, territoire de la 
baie d'Hudson, Bolivie, Haut-Punjaub (Indes-0riental6s). 

— J/emiiigU, de Vern., et P. punctaïus, Sow. — Ces deux Pro-
duc tus, aussi communs que les précédents, se trouvent aussi 
dans les mêmes contrées. 

-- costa tus, Sow. — Ce fossile, assez rare en Irlande et en An
gleterre, se trouve abondamment en Russie. Je l'ai recueilli 
aux environs de Saint-Louis, dans le comté de Washington 
(État d'Arkansas), dans la sierra de Mogoyon ou Bianca, et 
dans la sierra d'Arrisona (État de là Sonora), où il est assez 
commun. 

— scabriculus, Mart. — Espèce rare en Europe, où il se trouve 
en Belgique, en France, en Angleterre, en Irlande et en 
Russie. Je l'ai recueilli pour la première fois en Amérique,-
au village de Pecos, et aux sommets de la sierra de Sandia, 
dans les Rocky Mountains. 

— pyxidiformis, de Kon. •—Jusqu'à présent cette espèce n'a été 
trouvée qu'en Belgique, en Angleterre et en Irlande ; on ne 
l'avait pas encore signalée en Amérique. Dans mon explo
ration des Rocky mountains, en '1 883, je l'ai recueillie près 
du village de Tegeras, où elle paraît assez commune. 

— pustulosus, Phi l l .—Cet te espèce, comme les deux précé
dentes, n'avait pas encore été trouvée dans l'Amérique du 
nord. Commune en Belgique et en Angleterre; je l'ai r e 
cueillie à Tegeras, près d'Albuquerque, dans les montagnes 
Rocheuses. Cette abondance des Productus, dans le calcaire 
de montagne, a fait donner, dans différents pays, le nom de 
calcaire à Productus, à plusieurs de ses sous-groupes. 

Myalina virgula, de Kon. — Ce fossile, du carbonifère de Belgique, 



se trouve aussi en Amérique. Je l'ai recueilli au village de 
Pecos, près de Santa-Fé, dans les contre-forts des Rocky 
mountains. 

Fusidina cylindrica, Fish. — Ce foraminifère est trouvé en abondance 
sur les bords des rivières Ohio et Missouri, dans un calcaire 
perforé dans tous les sens, avec de petites cavités laissées 
parles Fusulines, exactement comme M. de Verneuil l'a décrit 
en Russie, sur les bords du Volga. 

Platycrinus Yœndelii, B . -F . Shumard.—• Les Crinoïdes sont très 
abondantes dans le carbonifère inférieur des régions des 
rivières Ohio, Mississipi et Missouri. Le P. Yandelii en est 
une des plus caractéristiques ; on la trouve à Burlington, 
dans l'Iowa, et près de Salem, dans l 'Indiana. 

Agassizoerinus dactyliformis, Troost. — Se trouve assez abondam
ment à Chester (Illinois), et dans le comté de Washington 
(A rkansas). 

Pentrcmitcs florealis, Say. — Se trouve assez communément dans les 
comtés de Washington et de Crawford, dans l'Arkansas, 
ainsi qu'à Chester, dans l'Illinois. 

Favosites parasilica, Phill. — Ce polypier, qui se trouve dans le 
Yorskshire et en Ireland, se rencontre en assez grande 
abondance à Bulton-Mould-Knobs, près de Louisville. 

Amplextts coralloide;, Sow. — Ce fossile se trouve répandu sur une 
grande surface, car on le rencontre, ainsi que les Produc-
tus nommés précédemment, depuis l'Oural jusqu'aux mon
tagnes Rocheuses. Je l'ai recueilli dans les États d'Illinois, 
d'Iowa et d'Arkansas, ainsi qu'à Pecos et à Tegeras, dans le 
Nouveau-Mexique. 

Lonsdnleia papillota, Fischer. — S e trouve aussi en Russie, en An
gleterre et aux États-Unis. 

Retepora Archimedea, Lesueur. — Polypier très caractéristique du 
carbonifère inférieur dans l'ouest des États-Unis, Indiana, 
Illinois, Iowa et Arkansas. 

Lì ti io strofi on basaltica, D. D. Ow. —Comme l'espèce précédente, ce 
polypier est abondant dans l'ouest des États-Unis. Il est plus 
connu sous le nom de Stylina, que lui a donné Lesueur 
en 1832. 

Zaphrcntis eylindrica, Edwards et Haime. — Ce polypier caractéris
tique du carbonifère on Belgique, en France, en Angleterre 
et en I r l ande , se retrouve aussi en Amérique. .Te l'ai re
cueilli aux sommets mêmes des montagnes Rocheuses, dans 
la sierra de Sandia, au-dessus d'Albuquerque. 

— Stansburyi, Hall. — Cette espèce a été trouvée d'abord par lo 
capitaine Stansbury, sur les côtes et les îles du grand lac Salé. 
Je l'ai recueillie assez abondamment aux sommets de la 
sierra de Sandia et dans le canon de San-Antonio, à Tege
ras, dans les Rocky mountains. 



b. C A R B O N I F È R E S U P E R I E U R O U T E R R A I N H O U I I X E R . 

Au-dessus"du calcaire de montagne commence u n e série d'assises 
de grès et de schistes argi leux contenant des couches de hou i l l e , 
et qui constituent le ter ra in houi l ler p r o p r e m e n t dit . Les c a r a c 
tères li thologiques et paléontologiques du carbonifère supérieur 
d 'Amérique sont ident iques avec ceux qu ' i l présente en E u r o p e , 
à la seule exception qu ' i l renferme, enclavées en t re les schistes 
houillers, quelques minces couches de calcaire d 'or ig ine m a r i n e , 
ce qui lui donne ici un caractère mix te qu ' i l ne possède pas en 
Europe . De plus , il est beaucoup plus pu i s san t , et il s 'étend sur 
une surface bien plus considérable q u e dans le cont inent européen . 

Distribuées sur presque la moi t ié du pou r tou r des côtes d u 
golfe Saint -Laurent , depuis la baie de Saint-Georges, à T e r r e -
Neuve, jusqu 'à Bathurs t , dans la baie des Chaleurs , les couches 
de houil le affleurent souvent à la surface, et b ien p lus , on les voi t 
quelquefois dans les falaises qu i su rp lomben t la m e r , paraissant 
inviter , pour ainsi d i re , les vaisseaux qui croisent dans ces parages , 
à venir se charger de ce précieux combust ib le m i n é r a l . Les 
mines de Sidney, au Cap-Breton, et de P ic tou , dans la Nouve l l e -
Ecosse, sont célèbres par leurs richesses et les facilités qu 'el les 
présentent pour le chargement de j navires. La houi l le s'y t rouve 
distribuée à différentes hau teurs , et l 'épaisseur de ses couches est 
très variable. Ainsi, à Sydney, d 'après les beaux t ravaux de M . R i 
chard Brown, il y a t rente et une couches différentes de hou i l l e , 
dont l 'épaisseur totale, en les réunissant , est de 37 pieds . A 
South-Joggins , dans la baie de Funcly, on compte , d 'après M. L o -
gan , une épaisseur totale de hk p ieds de houi l l e , d is t r ibuée 
entre soixante-seize couches, dont plusieurs sont e x t r ê m e m e n t 
minces. Enfin, à Pic tou, la m i n e d 'Albion possède u n e épaisseur 
de 60 pieds de houi l le , distr ibuée dans deux grands bancs seu le 
ment , sans compter plusieurs autres peti tes couches de houi l l e q u e 
M. Dawson n'a pas comprises dans ce calcul. 

Les difficultés que présente l 'explorat ion d ' u n pays aussi c o m p l è 
tement boisé que l'est toute cette région des bords d u golfe Sa in t -
Laurent , ont conduit les premiers observateurs à que lques e r reurs , 
qui ont été depuis parfai tement réparées , grâce aux r eche rches 
nombreuses et persévérantes de M M . Dawson , B r o w n et Lyel l . 
D'ailleurs, si le pays est très difficile à é tud ier , les falaises de la m e r 
présentent, en revanche, descoupes e t sections o n n e p e u t p l u s belles 
ni plus complètes, et qui on t ainsi fourni des po in t s de repère et 
d 'appui. Dans l'île d u Cap-Bre ton , Je t e r ra in houille*- est c o r n -



pose de couches de grès et d 'argiles a l te rnant avec des bancs de 
h o u i l l e ; on y t rouve aussi, quelquefois , deux ou trois minées 
assises de calcaire. Les végétaux fossiles y sont très abondants, et 
présentent à peu près les m ê m e s espèces q u ' e n E u r o p e ; de plus, 
on voit souvent des t roncs d ' a rbres de 1 à 2 pieds de diamètre, 
placés ver t ica lement ou hor izon ta lement ; et c'est l 'étude de ces 
t roncs qu i a condu i t M . Brown à reconnaî t re l ' ident i té des Sigii-
laria et des Stigmaria, ces dern iers n ' é t an t que les racines des 
Sigi Maria. 

M . Brown a recueil l i aussi , dans u n e couche de schistes très bitu
m i n e u x , des dents , os, ver tèbres et écailles de poissons apparte
n a n t aux genres P alœoniscus et Holoptj c/tiu.s. E n dehors du bassin 
hou i l l e r de S y d n e y on t rouve , au sud de l'île d u Cap-Breton, un 
au t r e bassin con tenan t des couches de houi l l e très r iches , surtout 
à Carr ibou-cove et à la rivière des Habi tan t s ; mais ces couches 
n ' o n t pas encore été exploitées d 'une m a n i è r e régulière, quoi
qu 'e l les a ient été décri tes et signalées avec détai l , dès 1848, par 
M . Dawson . 

Les mines de houi l l e d 'Alb ion , près de P ic tou , dans la Nou
vel le-Ecosse, p résen ten t , dans la s t ructure et la composit ion de leurs 
assises, des différences assez marquées avec les roches du même 
âge que l 'on t rouve au Cap-Bre ton et à South-.Toggins. D'abord, 
la houi l le d 'Albion cont ient plus de c h a r b o n , de b i t u m e , et inoins 
de sulfure de fer que celle des autres régions du golfe Saint-Lau
rent . La puissance des couches exploitées est aussi beaucoup plus 
considérable , ainsi que je l 'ai di t p r écédemmen t . Enfin, on y 
t rouve un plus g rand déve loppement de marnes noires schis
teuses associées avec la hou i l l e , et une absence complète des grès 
gris et des marnes rougeàt res , qui sont intercalés en si grande 
quant i té en t re les couches de houi l l e de Sydney et de Joggins. De 
plus , les couches contenant la houi l le sont recouvertes, à Albion, 
pa r u n puissant cong loméra t de couleur rougeà t re que l'on ne 
r e t rouve nul le par t a i l leurs , et qu i cor respond, jusqu 'à un certain 
point , à des grès rouges qu i se t rouvent à la base de ce que 
M . Dawson adés igné et décr i t sous le n o m de Nawcr coal formation 
oftlia Ea.it part oj Nova-Senti a. Ce Nevt'cr coal formation est surtout 
composé de grès et de marnes rougeàtres et grises, alternant avec 
quelques assises d 'un calcaire sableux et deux ou trois très minces 
couches de houi l le et de gypse. Les fossiles y sont assez rares et 
l imi tés à que lques empre in tes de p lan tes et à des écailles de 
poissons gœnoïdes. La h a u t e u r des assises de cette partie supé
r ieure d u ter ra in houi l l e r est d ' au m o i n s 5000 pieds, ce qui , joint 
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aux 5000 pieds qui forment la puissance des groupes à couche* 
de houille product ive , donne plus de 10,000 pieds pour le d é v e 
loppement, dans l 'ordre vertical , des assises composant le carbo
nifère supérieur ou terrain houi l ler du golfe Sa in t -Lauren t . 

Les falaises de la côte de la baie de F u n d y , près du, lieu di t 
South-Joggins, offrent une des coupes les plus belles étales p lus 
continues qu'i l soit possible de rencont re r p o u r les roches carboni
fères. Cette localité, qu i est si connue par les descript ions exactes 
que nous ont données MM. Jackson, Logan , Dawson et Lyell , est 
surtout r emarquab le par le g rand n o m b r e d 'a rbres et autres plantes 
fossiles conservés en place dans leurs positions verticales, et aussi 
par la découverte que MAI. Dawson et Lyell y ont faite en s ep 
tembre 1852, dans un tronc de Sigillaria à racines s t igmar iennes , 
d 'un reptile de l 'ordre Labyiïiithodon, que le professeur Owen a 
nommé Dendrcrpcton acadiancum. La découver te de ce ba t r ac ien , 
qui , suivant Lyell, devait avoir 2 pieds et demi de long, et a p p a r 
tient au p remie r groupe des an imaux ver tébrés resp i ran t l ' a i r , 
vient confirmer la découverte du Stiuiopus priinœciu de Lea, m e n 
tionné p récédemment , et se synchronise avec les empre in tes des 
pas de reptiles trouvés dans le terrain houi l ler de Horton-Bluffs 
(Nouvelle-Ecosse) et du comté de Westmore land (Pennsylvanie) , 
ainsi qu 'avec l'Archegosaurus Detheni, espèce de repti le décri te 
par Goldfuss, et qui a été t rouvé dans le terrain houi l ler des 
environs de Sarrebrück (Prusse rhénane) . I l est juste d 'ajouter 
que M. Dawson avait déjà t rouvé , en 1851 , aux mines de houi l le 
d'Albion, près de P ic tou , un c râne d 'un rept i le Ltibyrinthodon 
appartenant à une autre espèce que celle t rouvée plus tard à 
South-Joggins, et que le professeur Owen a n o m m é e Baphetes 
planiceps. 

11 existe un peti t bassin houi l le r contenant de l ' an thrac i te au 
sud de l 'Etat de Massachusetts et dans la pa r t i e or ientale de l 'E t a t 
de Rhode-Is land. Lorsque ces roches carbonifères supér ieures se 
sont déposées, il est certain qu'elles devaient être en connexion 
a_vec les mêmes roches des bassins houi l lers de la Nouve l le -
Ecosse et de Pennsylvanie ; et leur présence dans cette par t ie d e 
la Nouvelle-Angleterre est c o m m e un trait d 'un ion entre les 
couches de Potteville et celles de P ic tou . Ce pet i t bassin a n -
thracifère de l 'époque du carbouifère supér ieur est r e m a r q u a b l e 
surtout par sa position géographique , qu i rempl i t la solution de 
continuité entre les bassins houil lers du golfe Sa in t -Laurent et des 
Alleghanys, et aussi par les phénomènes m é t a m o r p h i q u e s a u x 
quels il a été soumis à l 'époque des érupt ions grani t iques et p o r -



phyro ïdes qu i ont donné naissance a u système des monts Alle-
ghanys . La cha leur p rodu i te p a r ces é rup t ions a change les 
ma rnes schisteuses en ardoises, la houi l l e en an thrac i te , et même, 
dans que lques endroi ts , elle est passée à l 'é tat de graphite ou 
p lombag iue . 

Après avoir traversé le Bluc Ridge et la p remiè re chaîne des 
Al leghanys , on rencont re , dans le fond des vallées longitudinales 
de la P e n n s y l v a n i e , de peti ts bassins appar t enan t au terrain 
hou i l l e r , et contenant de l ' an thrac i te . Cette région antliracifère 
pennsy lvan ienne , est divisée en trois districts, connus sous les 
noms de the Schuylkil or Southern coal région, the Middlc eoal 
région, et enfin the Wyoming, PFilkesbeire, or Northern région. 
Depuis près de t ren te années , époque à laquel le on a commencé à 
exploi ter l ' an thrac i te en g rand , cette région est devenue d'une 
très g rande valeur indus t r ie l le , va leur qu i ne fait que s'accroître 
c h a q u e année par suite de la perfection des moyens de communi
ca t ion , et sur tout à cause de la p rox imi t é des grands centres de 
popula t ion des villes les plus considérables des Etats-Unis , telles 
q u e P h i l a d e l p h i e , New-York, Ba l t imore et Boston. 

A mesure que l 'on s 'avance vers l 'ouest , et que , par conséquent, 
on s 'éloigne des régions formées p a r des roches éruptives, l'an
th rac i te devient un peu b i t umineuse , passe ensuite à de la houille 
d e m i - b i t u m i n e u s e , et , lorsque l 'on a t raversé la dernière grande 
cha îne des Alleghanys, après Hol l idaysburg , on est dans la houille 
b i t umineuse p r o p r e m e n t d i te , qu i fo rme , sans aucune solution de 
cont inui té , l ' immense bassin hou i l l e r des Al leghanys , s'étendantà 
travers h u i t E ta t s de l 'Un ion amér ica ine , depuis Blossburg (Penn
sylvanie) j u squ ' à Tuscalosa (Alabama) . Les roches qui compo
sent les assises de ce bassin sont, à peu de variantes près, les 
m ê m e s que celles qu i se t rouven t dans le bassin houiller des 
bo rds d u golfe S a i n t - L a u r e n t ; seu lement , l eur puissance est bien 
m o i n d r e , car elle ne dépasse pas 8000 p ieds . Le fer et la houille 
se t rouven t presque pa r tou t sur cette i m m e n s e surface de pays, et 
les grandes cheminées que l 'on aperçoi t disséminées de tous côtés, 
dans ces régions , i n d i q u e n t assez, p a r les immenses colonnes 
spirales de fumée noire qui s'en échappen t cont inuel lement , que ces 
m i n é r a u x sont ac t ivement employés , et qu ' i ls sont les agents les 
p lus actifs p o u r le déf r ichement et la t ransformation des anciens 
pays de chasse des guerr iers rouges. 

E n r ega rdan t la carte géologique , on voit parfai tement que ]e 
grand bassin houi l l e r des Al leghanys jo igna i t , sans solution de 
cont inu i té , les bassins houi l le rs du Michigan , de l'IIlinois, du 



Kentucky, de l ' Iowa, d u Missouri, de l 'Arkansas et du Texas , et 
que tous ces différents bassins n 'en formaient q u ' u n seul , que l 'on 
peut nommer le bassin houillcr de la vallée du Mississipi. La 
séparation et circonscription en plusieurs bassins houi l le rs a été 
effectuée par d ' immenses dénuda t ions , qu i ont enlevé une par t ie 
des assises et creusé les larges et grandioses rav ins dans lesquels 
coulent aujourd 'hui les r ivières Oh io , I l l inois , Mississipi, des 
Moines, Missouri, Arkansas, Tennessee , Wabash , etc . , et qu i on t 
eu lieu, d 'abord, au m o m e n t de la dislocation des Alleghanys, 
puis aussi pendan t toutes les autres périodes géologiques qu i se 
sont succédé jusqu 'à nos jours . 

Le bassin houi l ler formant la par t ie centrale de la péninsule 
du Michigan est le plus éloigné de ces divers bassins, et il en est 
aussi le moins impor tant . La houi l le n 'y a encore été rencont rée 
que sur quelques points , et la difficulté d 'explora t ion , pa r suite 
du boisement et surtout de la présence d 'un drift très épais, n ' a 
pas encore permis de reconnaî t re la véri table valeur industr ie l le 
que ce bassin pourra acquér i r avec le temps. 

L 'Etat d'IUinois' est formé en t iè rement pa r u n g rand bassin 
houiller qui s'étend encore au dehors des l imites de cet Eta t , et 
occupe une part ie des États d ' Ind iana et de Kentucky. Ce bassin, 
désigné hab i tue l lement sous le n o m de Illinois coal field, n 'est 
séparé de celui d ' Iowa et du Missouri que par la gorge dans 
laquelle coule le Mississipi. 

Enfin, à l'ouest du Mississipi se t rouve un immense bassin houi l ler 
qui s'étend sans solution de cont inui té depuis p lus h a u t que le 
fort des Moines (Iowa) jusqu ' au fort Belknap et au rio Colorado 
du Texas. Cet immense bassin n 'a encore été exploré avec soin 
que dans un très pet i t n o m b r e de localités. T o u t ce que l 'on en 
connaît avec un peu de cer t i tude, c'est la non-solut ion de c o n t i 
nuité, et ses limites, qui sont basées sur les observations faites dans 
diverses parties par M M . Nicolet , D. D . Ovven, le doc teur H. King , 
le docteur G.-G. Shuuard et par m o i . Le carbonifère supér ieur ou 
terrain houil ler , de ce bassin à l 'ouest d u Mississipi, désigné sous le 
nom de far n'est coal ficld, c o m p r e n d deux grandes divisions. 
L'inférieure, qui est surtout composée de schistes m a r n e u x noi rs , 
avec couches de houille ; et la division supér ieure , formée de 
grès rouges à stratification très régul ière par assises puissantes , 
et dans lequels on trouve encore quelques débr is de p lantes fos
siles. Les couches de houille sont b ien moins nombreuses ici que 
dans le bassin houiller du golfe Sa in t -Laurent , et i l n 'y en a guère 
que cinq ou six qui puissent être exploités avec profit. E n dehors 



de la hou i l l e , on t rouve aussi, dans cette division inférieure du 
te r ra in houi l le r , du minera i de fer en abondance , surtout dans 
les Eta t s d 'Arkansas et du Texas , et quelques amas de gypse. Ce 
de rn ie r m iné ra l a été signalé par M. D . Q w e n sur la rivière des 
Moines , dans l ' Iowa, où il paraî t faire pa r t i e d 'un formation tout 
à fait locale . Le te r ra in carbonifère supér ieur de cette région ne 
dépasse pas une puissance de 2000 à 3000 pieds. 

Dans les mon tagnes Rocheuses , où l 'on rencon t re tout le long 
des l ignes de dis locat ions le carbonifère infér ieur , on trouve rare
m e n t le carbonifère supér ieur , et lo rsqu ' i l affleure, il est réduit à 
u n e épaisseur assez pet i te , soit par suite de l 'écrasement des cou
ches dans le soulèvement , soit su r tou t à cause de sa grande dis
tance des terres émergées à l ' époque d u dépôt des roches houil
lères. Cependant , j ' a i constaté la présence du carbonifère supérieur, 
m ê m e avec des couches de hou i l l e , ent re San -Au ton io et Man
zana, dans le N o u v e a u - M e x i q u e , et dans la sierra de Mogoyon, 
p rès des sources du rio Colorado C h i q u i t o ; et le capitaine Staus-
bu ry a découver t de la houi l le appa r t enan t au carbonifère supé
r i eur , p rès de Rock Indépendance , sur le chemin qui va du fort 
La ramie au fort Bridgers, non loin du p remie r de ces forts. Il est 
cer ta in que les observat ions futures et les recherches qu'effectuent 
les M o r m o n s dans ces régions lointaines des terr i toires d'Utali et 
du N o u v e a u - M e x i q u e , a m è n e r o n t la découverte d 'un plus grand 
n o m b r e de gisements des couches de houi l le de l 'époque carboni
fère ; cependant , dès au jou rd ' hu i , je pu i s affirmer que les bassins 
houi l le r s des mon tagnes Rocheuses ne seront jamais que fort 
insignifiants si on les compare à ceux des régions orientales 
de l 'Amér ique du Nord . 

Le te r ra in houi l ler avec couches de houi l le a été reconnu, 
ent re la Californie et l 'Orégon, p rès des côtes de l'océan Pacifique, 
à u n endroi t appelé Cowes r ivers, à 15 mil les au sud de la rivière 
TJmpqua, où il paraî t exister un bassin houi l ler d 'une étendue 
assez considérable . Enfin, des couches de houi l le appartenant au 
carbonifère supér ieur sont exploitées sur plusieurs points du 
P u g e t ' s sound, dans le nouveau terr i to i re de Washington, au nord 
de l 'Orégon, ainsi que clans l'île de Vancouver . Soke-Harbourest la 
locali té de l 'île Vancouver où la houi l le a été reconnue et exploi
tée assez en g rand par le capitaine W . - C . G r a n t , Ecossais, qui a 
été l 'un des premiers colons et pionniers de cette terre lointaine. 



Liste des fossiles principaux et caractéristiques du carbonifère 
supérieur. 

Artista approximata, Brong. — Cette plante fossile se trouve com
munément à South-Joggins, Pictou et Sydney, en Pennsyl
vanie et en Arkansas. 

Lepido a'en dron obovatum, Stern. — Espèce commune en Amérique 
et en Europe. 

— undidatuiu, Stern. — Cette espèce se trouve dans le Nouveau-
Brunswick, en Pennsylvanie et dans l'Jowa. 

— eleguns, Lind. et Hutt. — Extrêmement commune en Europe, 
cette plante se trouve en aussi grande abondance en Amé
rique, où on la rencontre partout où il y a des couches de 
houille. 

— aculeotum, Stern. — Se trouve au Cap-Breton, en Pennsyl
vanie, dans l'Iowa et l'Illinois. 

Sigillarla Sillimanni, Brong. — Cette plante, très commune dans le 
bassin houiller de Saarbrùck, en Prusse, se rencontre aussi 
abondamment à la montagne Petit-Jean (Arkansas), à Coal-
creek (pays des Chikasaws), à Carbondale et à Wilkesbarre, 
en Pennsylvanie, à South-Joggins (Nouvelle-Ecosse) et à 
North-Sydney au Cap-Breton. 

— reniformi s, Brong. — J'ai trouvé cette espèce dans le pays 
des Choctaws, près de Gaines-creek, à Frostburg en Mary
land, à Carbondale en Pennsylvanie, à South-Joggins et à 
Sydney. Elle est commune en Angleterre. 

Netiropteris cordata, Brong. — Cette espèce est des plus communes 
dans les assises de marnes schisteuses en contact avec les 
couches de houille, en Europe et en Amérique. 

— angustifolia, Brong. — On la trouve fréquemment dans les 
mines de Pottsville (Pennsylvanie), à Sydney (Cap-Breton), 
à South-Joggins et à Mansfield dans le Massachusetts. 

— Losbii, Brong. — Extrêmement commune en Europe et en 
Amérique. 

fe.coptcrts nimicata, Brong. — Se trouve abondamment dans les 
bassins houillers du golfe Saint-Laurent, des Alleghanys, de 
l'Illinois et du Far fVest. 

— lonc/utica, Brong. — Très abondant en Amérique et en 
Europe. 

Laïuniiies cista, Brong. — Cette espèce de jonc atteint souvent une 
grande taille. Elle est abondante à Sydney (Cap-Breton), à 
Wilkesbarre et à Carbondale (Pennsylvanie), dans l'Ohio, 
le Kentucky, le Missouri et l'Arkan?"«. On la trouve aussi 
abondamment en Europe. 

-— eannœformis, Schlot. — Se trouve à South-Joggins, à Sydney 
et à Carbondale. 



V . T E R R A I N D U N O U V E A U G R È S R O U G E . 

E n t r e les époques carbonifère et jurass ique, le globe terrestre 
a passé par une pér iode don t l 'h is toire est loin de présenter le 
m ê m e degré de lucidi té que celle des autres périodes antérieures 
ou postér ieures , et qu i , pa r suite de la difficulté qu 'on éprouve à la 
déchiffrer, poura i t être appelée à juste t i t re l ' époque mystérieuse 
de notre p lanète . Des circonstances phys iques ou astronomiques, 
qu ' i l serait impossible de préciser avec que lque degré de certitude 
dans l 'état actuel de nos connaissances, ont arrêté et très considé
r a b l e m e n t d i m i n u é les forces biologiques en jeu lors de l'époque 
carbonifère , et sans les faire dévier d u bu t que le Créateur paraît 
l eur avoir donné dans le t emps et dans l 'espace, elles les ont mises en 
échec et gênées un instant dans leur déve loppement . Cette période, 
caractérisée p a r un pet i t n o m b r e de débr is fossiles et surtout par 
l ' ex t rême localisation de chacun d ' en t re eux, présente , dans la com
posit ion miné ra log ique de ses roches stratifiées, une grande unifor
m i t é , et en m ê m e temps des caractères assez t ranchés avec ceux 
des aut res époques . U n g r a n d déve loppemen t de grès et d'ar
giles rouges ou b iga r rées , le rouge d o m i n a n t cependant tou
jours , des calcaires magnésiens ou do lomi t iques , des gypses et du 
sel g e m m e , tels sont en E u r o p e , ainsi qu ' en Amér ique , ses carac
tères l i thologiques . E n Angle ter re , on a désigné les formations de 
cette époque sous les n o m s de Loiver and upper nciv red sandstone, 
magnesian limestoiœ, variegated maris ; en Al lemagne, elles sont 
connues sous les noms de groupe du trias, de zechslein et schistes 
aurifères de Thuringe et de Todtliegendes ; en F rance , ce sont les 
roches triasicjiics et le grès vosgien, et enfin, en Russie, elles ont 
été décrites par sir R . Murch i son sous les n o m s de Loiver and upper 
permian et de new red sandstone. Sans avoir ici à me prononcer 
ni sur la valeur de ces dénomina t ions ni sur leur synchronisme, 
et en rega rdan t ces divers groupes c o m m e appar tenan t à une même 
grande époque géologique, je m e sers de la dénomination de 
nouveau grès rouge p o u r la dés igner , en ayan t soin cependant de 
préveni r que cette dénomina t ion n 'a 'pas préc isément le sens exact 
qu ' on lui donne en Angle ter re . 

Ce t e r ra in se t rouve r épandu sur u n e vaste surface de l'Amé
r ique d u Nord , et il forme la p lus g rande par t ie des hauts plateaux 
qu i s 'é tendent au tou r des m o n t a g n e s Rocheuses et de la sierra 
M a d r é . Les p r e m i e r s géologues qu i on t é tudié l 'Amérique l'ont 
d 'abord synchronisé avec l'o/d red sandstone d 'Europe, et son 



véritable âge relatif n 'a été lixé qu ' ap rès île longues discussions. 
Maintenant encore, plusieurs des géologues employés par les g o u 
vernements des Eta ts -Unis et du Canada le regardent c o m m e ap
partenant , soit à l 'étage des grès dePotsdarn, c 'est-à-dire au si lurien 
inférieur, soit au ter ra in boui l ler , ou bien m ê m e au terrain juras
sique. Nous regrettons de ne pouvoir nous ranger à l 'opinion de 
savants aussi distingués que MM. Logan, Hal l , Foster , Owen et 
flogers, surtout re la t ivement aux grès du lac Supér ieur , qu i p o u r 
nous, au lieu d 'appar ten i r au silurien inférieur, se r appor ten t 
simplement au deuxième étage ou aux ares bigarrés du nouveau 
grès rouge américain . 

Pendant longtemps, on n 'a reconnu le ueiv red sandstone que le 
long des bords de l 'At lant ique, sur des surfaces t rès étroites et 
limitées aux Etats de la Virginie , de Pennsy lvan ie , de New-Je r 
sey, du Connecticut, du Massachusetts, et dans la Nouvelle-Ecosse. 
Depuis lors, au lieu de gagner en extension, le new red sandstone 
a été constamment réduit à des propor t ions de plus en plus exiguës, 
et bien plus, son existence m ê m e vient d 'ê t re discutée et résolue 
négativement par M i l . J ames Hall et W . - B . Rogers . Reconnu 
d 'abord sur presque tous les points des côtes de la baie de F u n d y 
par M. Charles T . Jackson, et aux îles de la Madele ine et du 
P r ince Edouard par M. Baddeley, il s'est vu tout à coup rayé de 
ces régions par MM. Lyell et Dawson qui avaient cru le reconnaî t re 
pour du carbonifère inférieur. Depuis, il est vra i , M . Dawson a 
parfaitement réparé son e r reur en dis t inguant ne t tement le new 
red. sandstone du carbonifère inférieur avec lequel il a que lques 
analogies l i thologiques, et il a démont ré que les deux opin ions , 
sans s'exclure d 'une manière absolue, avaient droi t chacune à 
une partie de ce terrain mystérieux et eu l i t ige. 

M, Jackson est le p remie r aussi qui ait constaté l 'existence du 
new red sandstone au lac Supér ieur . F r a p p é de la ressemblance que 
les grès du lac Supér ieur avaient avec ceux des côtes du Maine , 
du Nouveau-Brunswiek et de la Nouvel le-Ecosse, il n 'hés i ta pas à 
les rapporter au même te r ra in , malgré les opinions contraires de 
MM. Bayfield, de Hougton et de Logan, qui les avaient considérés, 
soit comme de Vold red sandstone, soit c o m m e du Potsdam sand
stone. Une découverte que M.Jackson fit en 1848 vint confirmer la 
justesse de ses premières vues ; il rencontra à l 'Anse , près de l ' em
bouchure de Sturgeon r iver , dans la baie de Keewenaw, des couches 
d 'un calcaire magnésien rempl i de Pemoments oblongas, et, pa r 
conséquent, de l 'âge d u si lurien supér ieur , for tement relevées et 
entourées par les assises horizontales de ces grès rouges du lac S u p é -
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r ieur . Ayant l'ait l 'é tude et le tour comple t du lacSupér ieur en I8'i8. 
mes observations ont par fa i tement concordé avec celles du doc
teur Jackson, et je n'ai pas hési té à adop te r son opinion. Depuis, 
le savant M. El ie de Beaumont , dans son dern ier et beau travail 
int i tulé : Notice sur les systèmes de montagnes, a reconnu cpie le 
g rand cercle de compara ison du système du Thur ingenva ld oui a 
disloqué sur une grande surface de l 'Eu rope les roches de l'époque 
du uciv reil sandstone passe, lorsqu 'on le prolonge en Amérique, 
très près de la pointe Keewenaw, qu ' i l est paral lèle à l'axe central 
de cette pén insu le , aussi bien qu 'à l 'axe de l'île Royale et au 
cercle qui uni t Annapolis an cap Blomidon , dans la Nouvelle-
Ecosse. 

ÏWM. Poster , Wl i i tney , J a m e s Hall et Owen , ont , dans fuis 
rapports sur la géologie du lac Supér ieur publiés en 1851 et 1852, 
ma in tenu l 'ancienne dé te rmina t ion de Putstiain sandstone pour les 
grès du lac Supé r i eu r , sans fournir une seule preuve concluante 
à l 'appui de leur op in ion . Leur ra i sonnement se résume ainsi: le 
Potsdam sandstone, avec: L i n g u l c s e t Tr i lob i tes caractéristiques de 
la format ion , se trouve sur les rivières Escanaba, iVIenomonee et 
Sa in te -Cro ix , au sud de la ligne de par tage des eaux entre le lae 
Supér ieur et le lac Michigan et le Mississipi. Or on a recueilli dans 
la baie de T e q u a n i e n o n au lac Supé r i eu r un grès avec JLingitlii 
prima ; donc ce grès est de l'âge du .Potsdam. 11 est vrai, ajoutent-
ils, que les gi ès du lac Supér ieur ne se voient nul le part en con
nexion i n t i n i e c t e n cont inuat ion des couches du Po t sdam sandstone 
des r ivières Escanaba et Sa in te -Cro ix , mais cela provient d'une 
séparat ion qui existe p a r suite d ' une chaîne de roches éiuplives 
qu i s'est interposée avant, le dépôt. Q u a n t aux caractères niinéïa-
logiqucs et à l 'épaisseur de la format ion, tout en admettant des 
différences on ne peu t plus t ranchées, ils les rejettent connue ne 
devan t jamais servir dans une dé te rmina t ion d'âge de roches 
stratifiées. A ces observat ions , voici ma réponse : que le Pot.vittm 
sandstone se trouve au sud de la l igne de partage des eaux sur les 
rivières Escanaba , Menomonee ci, Sa in te -Croix , cela est incontes
table et incontesté ; niais MM. Pos ter et î i a l l ont oublié de dire 
que le grès avec JJngula prima, t rouvé à la baie de Tequanienon, 
était un morceau recueil l i sur un bloc erratique par jU. Forresl 
S h e p h e r d en 1 845 , et cpie depuis ou avant aucun fossile n'a jamais 
été t rouvé dans la roche en place des grès du lac Supérieur. Par 
conséquent , la paléontologie ne peut pas être invoquée pour la 
dé te rmina t ion de ces grès Quan t à la superposition, elle est. 
c o m m e nous l 'avons vu , en faveur de l 'opinion de M. Jackson, aussi 



bien que la l i thologie et la puissance des assises. Depuis lors , des 
recherches exécutées pa r moi ou p a r d 'autres expédit ions scienti
fiques, pendant l 'année 1853, ont prouvé que les grès du lac Supé
rieur étaient une série cont inue et en relation d i rec te des assises 
du nouveau grès rouge, qui couvren t et fo rment la major i té des 
immenses prairies du Haut-Missouri , de la P la t t e , de l 'Arkansas 
et de la rivière Rouge de la Louisiane. En je tan t un regard sur la 
carte géologique, on verra que le lac Supér ieur formai t u n golfe 
semblable à la baie de la vallée de la r ivière du Gonnecticut , 
dans la mer triasique qui enveloppai t le cont inent paléozoïque de 
l 'Amérique du Nord. 

Enlin, pour achever l 'historique des discussions auxquel les a 
donné lieu le new red saiulsione, amér ica in , j ' a joutera i qu ' à la 
réunion de 1 ' inerican association for tlie advancement of sciences, 
tenue à Washington en avril 1854, M. J ames Hall a cherché à 
prouver que le grès rouge de la vallée de la r iv ière Gonnect icut 
était de l'âge de fool i te ou du lias. 

Sans entrer dans tous les détails de discussions et de descriptions 
sur ce sujet, je vais exposer br ièvement ce que j ' a i vu et les r é su l 
tats auxquels mes recherches m ' o n t condui t . 

On trouve superposée sur les assises du terrain carbonifère u n e 
série de roches stratifiées, composée pr inc ipa lement de grès et 
d'argiles rouges at teignant un développement de 5000 à 6000 pieds, 
et qui , par sa position s t ra t igraphique entre le terrain carbonifère 
et le terrain jurassique, appart ient à l 'époque du nouveau grès 
rouge. J 'ai constaté la superposition et la concordance de stratifica
tion entre le terrain carbonifère et le nouveau grès rouge à T e g e -
ras, Antouitlo et San-Pedro , dans la sierra de Sandia (Rocky 
mountains), au Pueblo de Pecos et près de San ta -Fé , sur les deux 
versants de la sierra Madré , près d 'Aqua F r i a , ainsi que sur p l u 
sieurs points des contre-forts de la sierra de Mogoyon. Enfin, j ' a i 
reconnu très dist inctement, tout le long du versant occidental du 
mont Delà .are , et en suivant le Topofki Creek, sur les bo rds de 
la rivière Canadienne, que les assises du nouveau grès rouge se 
superposent en discordance de stratification sur le carbonifère infé
rieur ou calcaire de montagne, qu i a été ici for tement d is loqué et 
relevé antér ieurement au dépàtdunew red sandstone. M. Dawson a 
prouvé (On tlie new red sandstone of Nova Scotia, voy. Quart, journ. 
of the geol. Soc., 1847) que dans la Nouvel le-Ecosse le nouveau grès 
rouge se superpose aussi sur le ter ra in carbonifère ; seu lement il 
ne l'a pas trouvé recouvert par le terrain ju rass ique , c o m m e je l'ai 
rencontré dans les régions des mon tagnes Rocheuses . Dans les 



autres par t ies des bords de l 'At lan t ique , ainsi q u ' a u lac Supérieur, 
le new nul snndstone repose d i rec tement sur le grani té et. autres 
roches érupt ivcs et m é t a m o r p h i q u e s . Il est -probable qu'où K; 

t rouvera un jour entre le saut Sa in t e -Mar ie et l'île Saint-Joseph, 
reposant sur le s i lurien inférieur ou m ê m e sur le silurien moyen. 

Le nouveau grès rouge amér ica in se divise en qua t re étages ou 
grandes divisions, d u mo ins dans les localités où je l'ai observé. 
J e ne donne ces divisions principales que c o m m e provisoirement 
et pour résumer ce que j ' a i vu. 

La division inférieure ou p r emie r étage se compose d 'un calcaire 
magnésien ou d o l o m i t i q u e , à stratification très régulière par 
assises ayant de h pouces à 1 pied d 'épaisseur . Plus ieurs couches 
renferment un assez g rand n o m b r e de fossiles, tous très mal con
servés, engagés for tement dans la roche , et p a r m i lesquels j'ai 
cependant reconnu un N a u t i l e , un P té rocère et des tiges d'En-
crines. Cette format ion, par sa posit ion s t ra t ig raphique et sa litho
logie, a beaucoup de r appor t avec le Magnesia/i limcstone d'Angle
terre. Je ne l 'ai rencont rée qu ' en t r e le r io Colorado Chiquito 
et la s ierra Blanca ou de Mogoyon, où elle occupe un des contre
forts de cette s ierra sur u n e la rgeur de 5 à 6 mil les et peut avoir 
une épaisseur de 1000 pieds . 

Le deux ième étage est formé pa r des argi les bleues et rouges 
vers la base, le rouge d o m i n a n t a mesure que l 'on s'élève, et 
devenant d ' une te inte ve rmi l lon ; pu is des grès rouges avec 
taches vertes, à t ex ture très f r iable , à stratification massive ou 
schisteuse, s ' interstratiQent avec les argiles, et finissent même par 
les remplacer en t i è remen t ; mais , dans ce de rn i e r cas, les grès 
rouges sont un peu argi leux eux-mêmes. Le plus souvent ces grès 
sont à gra ins très fins , c o m m e du sable ; cependant quel
ques assises, dans cer taines régions , sont à grains assez gros, et 
passent alors à u n véritable congloméra t . J e n 'ai pas trouvé de 
fossiles dans cet étage, qu i a t te in t , en général , une épaisseur de 
2000 à 3000 pieds . La facilité avec laquel le les grès rouges se 
décomposent pa r l 'action a t m o s p h é r i q u e donne lieu, dans les 
régions où se t rouve ce second étage, à des phénomènes de blocs 
énormes isolés, ayan t la forme de colonnes, de cônes gigantesques, 
de débr is d 'anciennes cons t ruc t ions ; les environs de Rock-Mary, 
sur la r ive droi te de la r iv ière Canad ienne , en offrent de nom
b reux exemples . Ce deux ième étage couvre de vastes surfaces des 
grandes pra i r ies de l 'Ouest , n o t a m m e n t sur les bords du grand 
bassin houi l l e r d u Far West. E n suivant le 3 5 e degré de latitude, 
je l'ai r encon t ré formant tou t le pays depuis Topofki-Creek jusqu à 



Rock-Mary, ainsi que sur plusieurs points des montagnes Ro
cheuses, de la sierra M a d r é , et sur les bords du rio Colorado 
Chiquito. Je lui rappor te les grès rouges q u i fo rment p lus de la 
moitié du contour du lac Supér i eu r , ainsi que ceux qui bo rden t 
les côtes de la baie de F u n d y (Nouvelle-Ecosse et N o u v e a u -
Hrunswick), et une par t ie de ceux qu i const i tuent l'île du pr ince 
Edouard et les îles de la Madeleine. Dans la Virginie et le N e w -
Jersey, une pai'tie des red sandstones, ceux qu i sont sans fossiles et 
ne renferment pas de gypse ren t ren t aussi dans ce second étage, 
qui correspond assez exactement , comme position s t r a t ig raph ique 
et comme lithologie, avec le hunier sandstein des géologues alle
mands , le grès bigarré des géologues français, et l'Vjijjer neto 
red sandstone. des géologues anglais. 

Le troisième étage est composé sur tout d'assises d'argiles rouges, 
renfermant très souvent d ' immenses amas de gypse b lanc , a m o r 
phe, sillonné par des veines de gypse cristallisé, avec in terposi 
tion de bancs de calcaires magnésiens ou dolomit iques , et souvent 
on y trouve aussi du sel gemme ou des argiles salifèressuperposées 
au gypse. La hau teur m o y e n n e des assises de cet te t rois ième 
grande division at teint 1500 pieds . Les fossiles y sont très rares et 
se réduisent à des fragments de bois sil ici fiés. J 'y ai rencontré , sur 
un des petits affluents de la r ivière False Washi ta , près d ' A n t i -
lope-hil ls , un véritable a rbre silicifié, conservant des b ranches 
adhérentes au t ronc , et q u i , pol i , présente des sections ayant la 
plus grande ressemblance avec celles du Finîtes J/eurotii, que le 
docteur Mougeot a décrites comme provenan t du /iei\> red sand
stone du val d'Ajol, dans les Vosges. Sur ma rou te , en su ivant le 
35 e degré de la t i tude, j ' a i été cons tamment sur cet étage depuis 
près de Rock-Mary jusqu 'à l 'Arroyo-Bonito ou Shady-Creek, et 
sur cet espace il y avait 20 lieues occupées en t iè rement p a r du 
gypse. Le docteur G. S h u m a r d , dans son explorat ion en r appor t 
avec l 'expédition du capitaine Marcy pour étudier les sources de la 
rivière Rouge de la Louisiane, a traversé ce bassin de gypse depuis 
la partie occidentale des monts Wich i t a jusqu 'aux pieds du Llano 
estacado, sur une largeur de 40 lieues. Enfin, le capitaine Pope , 
dans son exploration de El Paso à Preston, a reconnu ces amas de 
gypse près des sources du rio Colorado du Texas et d u rio Rrazos. 
Comme l'on sait qu' i l existe sur la r ivière Arkansas, près de l ' en
droit où la route des marchands de Santa-Fé à Indépendance la 
rencontre, on voit que l'on a, dans ces grandes prai r ies de l 'Oues t , 
un bassin de gypse s 'étendant du 3 8 e au 3 2 e degré de lat i tude N . , 
et sur une largeur qui varie de 15 à 40 l ieues. P r o b a b l e m e n t que 



l 'on t rouvera ces amas gypseux s 'é tendant sans discont inui té plus 
au N. que le 38" degré . Cet étage recouvre , ainsi que j e viens de 
le dire , une grande par t ie des p r a i r i e s ; de plus , on le retrouve 
avec un magnif ique déve loppemen t d e gypse et de dolomie dans les 
montagnes Rocheuses (SanAnton io , Pecos , les salines de Grand 
Quavi ra , P u e b l o d e L a g u n a ) , sur le Delaware creek, non loin d ' L I 
P a s o , dans les sierras de Jemez , de San J u a n et Madré . A l'ouest du 
P u e b l o de Z u n i , il est moins puissant que dans les autres régions, 
et le gypse ne s'y t rouve q u e pa r peti ts amas très peu considéra

bles, souvent m ê m e il m a n q u e complè tement . 
.le r appor t e à ce t ro is ième étage les gypses que l 'on trouve dans 

le reil sandslone du NewJersey et à l'île du pr ince Edouard. 
Q u a n t à son synch ron i sme avec les formations européennes, je le 
regarde c o m m e cor respondant s t r a t i g r a p h i q u e m e u t au tnuscliel

kalk d 'Al lemagne ; il renferme les mêmes roches de gypse, de sel 
g e m m e et de do lomie , qui caractér isent le IVJusehelkalk du Wur

temberg et du S a l t z  K a m m e r g u t . 
La division supér ieure ou q u a t r i è m e étage, se subdivise en 

deux groupes pr inc ipaux . Le groupe infér ieur est formé d'épaisses 
assises de grès gris b l a n c h â t r e , très souvent de couleur rose et 
r o u g e ; et le groupe supér ieur se compose d'assise d'argiles ealca

réosableuses , présen tan t des bandes à couleurs très vives, violette, 
ronge , j aune et b lanche , en un m o t d'argiles irisées. Ce quatrième 
étage présente u n e ressemblance f rappante avec les manies irisée* 
de France , le keuper d 'Al l emagne , ou le variegated maris il'An

gleterre ; à l 'exception toutefois de la couleur jaune amarante, que 
je n 'a i j ama i s rencont rée en E u r o p e ; a u t r e m e n t , au lieu de penser 
que j ' é t a i s dans les soli tudes des Pra i r i es et des montagnes Ro

cheuses , j ' a u r a i s p u m e cro i re t r anspor té sur quelques points du 
J u r a ou de la vallée du Neckar en Souabe . Les grès de cet étage 
sont très développés, à stratification un peu indistincte et très 
massive. Leur épaisseur est de 1000 pieds , tandis que les marnes 
irisées n 'en ont que 500 pieds ; ce qui fait un total de 1500 pieds 
p o u r l 'étage supér ieur d u nouveau grès ronge américain. L e s 
marnes i r isées, é tant des roches très peu consistantes, ont été 
presque par tou t enlevées par les dénuda t ions ; et il n'y a [ № K 

que là où elles sont recouver tes par le t e r ra in jurassique que 1 ou 
peut les observer . Les masses de grès ont présenté au contraire une 
grande résistance aux dénuda t i ons , et par contre on les rencontre 
sur de grandes surfaces; seu lement , c o m m e quelques parties sont 
faci lement at taquées par les agents a tmosphé r iques , on trouve 
souvent qu ' i l s présentent toutes sortes de formes bizarres, que 1 0 1 1 



a comparées à des temples en ruines , à des fortifications naturel les , 
à des tumulus de t i tans et de géants, ou bien encore à des formes 
de statues colossales, rivales de celles de Karnac et de Nin ive . Le 
célèbre Chimney rock, sur la route d ' i ndépendance au fort La ramie , 
est formé ent iè rement de ce grès. Par le 35" degré de la t i tude , ce 
grès couronne toutes les hau t eu r s des pla teaux ou mesas qui sont 
à droite et à gauche de la rivière canad ienne , depuis Anti lope-
Hills jusqu 'au Llano-Estacado, où il forme la base du Llano ; puis 
il s'étend dans le fond de la vallée, depuis Rocky dall creek et 
Plaza larga jusqu 'à Antochico et le Cañon-Blanco , dans le n o u 
veau Mexique. 

La belle vallée d u pueblo de Z ù n i est en t i è r emen t située dans 
ce quatr ième étage, qui forme en outre le s o m m e t de l ' immense 
Llano ou mesa qui s'étend entre le rio Colorado Chiqui to et le r io 
Sau-Juau, dans le pays des indiens Navajos et Moquis 

On rencontre souvent dans les grès de cet étage de nombreux 
débris de bois silicifiés et même f réquemment des a rbres entiers ; 
ainsi, sur le versant occidental de la sierra Madre , entre Zùn i et le 
rio Colorado Chiquito, j ' y ai rencontré une vér i table foret silici 
liée; avec des arbres ayant de 30 à 40 pieds de long, divisés par 
tronçons de 6 à 10 pieds de longueur cl avant un d i amè t re de 3 à 
h pieds. Le tissu cellulaire a presque en t i è rement disparu et le 
bois a été remplacé par un silex très compac te , à couleur ex t rême
ment brillante, et qui présente de magnifiques morceaux pour 
des travaux de joaillerie. Les Ind iens de ces régions s'en servent 
comme pierre d 'ornements , ainsi que pour en tailler des pointes 
de flèches. Ces arbres, dont que lques-uns se voient debou t encloi-
soimés dans le grès, appar t iennent presque tous à la famille des 
conifères, quelques-uns à celle des fougères à tiges arborescentes , 
et aux Cidiuiindendron. 

Je rapporte à ce qua t r ième étage du nouveau grès rouge , la 
célèbre formation des grès rouges à empreintes de pieds ( foot 
peints), à poissons et à os de saur iens , de la vallée de la rivière. 
Connecticut, de Pomplon et des environs de Pr inceton dans le 
New-Jersey, d 'Upper Milford en Pcnnsylvannie ; ainsi que les 
très remarquables bassins houil lers du comté de Chcstcrlield, en 
Virginie, et de plusieurs localités des grès rouges de la Carol ine 
du Nord. Ses équivalents en Europe sont , sans aucun doute , les 
maraes irisée*, de France , le kenper d 'Al lemagne et les vaiiegated 
maris d'Angleterre. 

M. Hitchcock d 'Amhers t -col lege dans le Massachusetts est le 
premier qui ait att iré l 'a t tention des géologues sur les empre in t e s 



de pas fossiles, qu i se t rouven t sur les p laques d u nouveau grès 
rouge de la vallée d u Connec t i cu t ; dans u n de ses mémoires, il 
cite et décrit 49 espèces de fassit fout-marks, don t 12 sont rap
portés pa r lui à des quadrupèdes , 2 à des annél ides ou à des mol
lusques , 3 sont d 'un caractère dou teux , et les 32 autres restant 
p rov iennen t de b ipèdes , su r tou t de l ' o rd re des oiseaux, dont 
que lques -uns devaient être d 'une taille gigantesque. 

Des poissons de l ' o rd re des ganoïdes et a p p a r t e n a n t aux genres 
Eurynotas, Palœoniseus et Catopteras on t été recueillis dans la val
lée d u Connect icut et dans le New-Je r sey , pa r M M . Hitchcock et 
Redfield, qui en ont décr i t et figuré u n certain n o m b r e . M. Agassiz, 
dans sa grande publ ica t ion des Poissons fossiles, a décrit ÏEitrr-
/10tus tenuiceps, t rouvé à S u n d e r l a n d (Massachuse t t s ) . Déplus, 
M M . Redfield et Hitchcock on t t rouvé plusieurs espèces de plantes 
qu ' i l s r appor t en t aux genres Voltzia et Tœnioptcris. M. Isaac hea a 
décri t un an ima l sauroïde , qu ' i l n o m m e Clvpsysuttrtts l'c.misylva-
nicus, p rovenan t des couches du nouveau grès rouge du comté de 
L e h i g h en Pennsy lvan i e : et enfin le doc teur Leidy a nommé 
Bathygnatlius borealis un saur ien t rouvé dans le nouveau grès 
rouge de l'île du pr ince Edoua rd . Ces poissons, plantes et sauriens, 
et les empre in tes de pieds mêmes on t tous des formes analogues 
à celles que l'on t rouve ensevelies dans les assises du keuper des 
bassius triasiques de l 'Alsace, de la Lor ra ine et de la Souabe. 

Q u a n t à la houi l le d u comté de Chesterfield en Virginie, et à 
celle de plusieurs localités de la Carol ine du N o r d , qui avait été 
considérée par les frères Rogers , par M . Lyell et par moi, comme 
appa r t enan t à l ' époque oo l i th ique ou d u lias, je pense, à présent 
q u e j ' a i rencont ré le véri table te r ra in jurass ique dans les montagnes 
Rocheuses , qu 'e l le fait part ie du q u a t r i è m e étage de la formation 
d u nouveau grès rouge d ' A m é r i q u e . Ces bassins houillers de 
Chesterf ie ld , ainsi que de la Carol ine d u N o r d , renferment nne 
couche de houi l l e grasse qui a t te int jusqu 'à 45 pieds d'épais
seur [Mid-Lo th ian pit) ; au-dessus de la houi l le se trouvent des 
argiles schisteuses, noires et grises, ainsi que des grès micacés ren
fe rmant quelquefois un très g rand n o m b r e de plantes fossiles, 
que lques poissons, et une i 'ossidonie. Les plantes appartiennent a 
des genres et à des espèces don t une moit ié se t rouve, en Europe, 
dans la formation keupér ienne , et d o n t l 'autre moitié s'y trouve 
dans le jurass ique, ce cjui laisse la quest ion assez indécise ; mais il 
y a une observat ion, que j ' a i faite sur les l ieux, et qui me semble 
assez conc luan te , c'est que les espèces les plus communes àe la 
V i ra in ie (Eauisetum eolamnare. Calamités arenaceus, Zaïmto 



iibtusifalius et gramineus ) sont toutes de l 'époque keupér ienne d u 
Wur temberg , tandis que les espèces t rès rares (Pecopteris Whi-
biensis) appar t iennent à l 'époque de l 'oolit l ie inférieure d ' A n g l e 
terre. Les poissons, d 'après Agassiz, appar t iennent à des genres 
(Dyctynpygi: tnacrura et Tetragonolopsis) qui ind iquen t , pour âge 
géologique, le nouveau grès rouge , et cer ta inement un âge qu i 
n'est pas plus récent que le lias. Ces considérat ions, jointes à 
d 'autres sur les dislocations qu i on t affecté les roches stratifiées en 
Amérique, me font rejeter cette dé terminat ion de la houi l le des 
environs de R i c h m o n d , c o m m e étant i ias ique, et su r tou t de l 'âge 
de l'oolite inférieure et de la grande ooli te, et je crois qu ' i l faut 
la placer dans l 'étage supér ieur du nouveau grès rouge, et qu 'e l le 
est synchronique du grès rouge à emprein tes de pieds d e l à vallée 
du Connecticut et du New-Jersey , des marnes irisées d u pied d u 
Llano estacado, et des grès et argiles à arbres silicifiés de la Mesa, 
entre Z ù n i et le rio Colorado Chiqui to . 

La distribution géographique du nouveau grès rouge est assez 
remarquab le . Placé à l'est, et sur tout à l 'ouest du g r a n d massif 
paléozo'ique d 'Amérique , on ne le trouve ni au nord ni au sud de 
ce massif. Dans les régions de l 'Est, il se trouve r épandu sur des 
bandes étroites, non loin des bords de l 'At lant ique, depuis la baie 
de Saint-Georges, à Te r re -Neuve , et la baie des Chaleurs jusque 
dans la Caroline du Nord . Tand i s que , dans les régions de l 'Ouest, 
il occupe presque ent ièrement tout l ' immense rectangle formé par
les 9 5 e et 113 e degré de longitude 0 . de Greenvvich et par les 
4 1 e et 31* degré de lati tude N . , avec un appendice qu i s 'é tend 
jusqu 'au saut Sainte-Marie à l ' ex t rémi té or ienta le d u lac S u p é 
rieur. La couleur généralement rouge de ses roches donne ;i ces 
grandes prairies et à une part ie des montagnes Rocheuses , une 
teinte vermillon ex t rêmement caractér is t ique, et qu i s 'harmonise 
bien avec la couleur cuivrée de l ' h o m m e amér ica in , de ce te r r ib le 
guerrier rouge, si bien décri t et poétisé pa r F e n i m o r e Cooper e t 
Washington I rwing. En géné ra l , toutes les eaux qui coulent ou 
sourdent de cette formation, sont chargées de couleur rouge ou 
vermillon, ou bien sont salées et séléniteuses, et l 'on peu t d i re 
sans hésitation que , dans ces régions, pa r tou t où l 'on voit écri t 
sur la carte Red river (rivière R o u g e ) , Vermillon river, Sait fork 
ou rio Colorado, c'est que ces rivières coulent ou bien ont leur 
source dans le nouveau grès rouge américain. 



V I . T E R R A I N J U R A S S I Q U E . 

P e n d a n t longtemps l 'existence du ter ra in jurassique dans les 
deux Amér iques a été un fait e x t r ê m e m e n t p rob lémat ique et qui 
a beaucoup exercé l ' imaginat ion des personnes qui s'occupent de 
géologie géograph ique . M. Domeyko est le p r emie r qui ait reconnu 
ce ter ra in dans laCordi l l iè re de C o q u i m b o , au Chili (Amérique du 
Sud) ; le colonel F r é m o n t et le l ieu tenant Abert ont rapporté avec 
dou te , des couches de houi l le t rouvées à R a t o n mountains et à 
.Yhiddy r iver , dans les montagnes Rocheuses , à l 'époque juras
s i q u e ; et enfin, M . W . - B . Rogers lui avai t rappor té la houille du 
comté de Chesterfield, en Vi rg in ie . Quan t à cette dernière déter
mina t ion , on a vu p r é c é d e m m e n t que nous ne pensions pas qu'elle 
l u t exacte, et q u e nous avons placé cette houi l le secondaire de la 
Virginie dans l 'étage keupér ien dn nouveau grès rouge américain. 
Les prévis ions de MM. F r é m o n t et Abert sur l 'existence du terrain 
jurassique dans les mon tagnes Rocheuses é ta ient exactes, et les 
é tudes que j ' a i faites dans mes courses à t ravers ces vastes régions 
m ' o n t pe rmis de le reconnaî t re pos i t ivement et de le définir, cl je 
vais à présent essayer de m o n t r e r ici quel rôle il joue dans la série 
s t ra t ig raph ique des roches des E ta t s -Un i s . 

D ' a b o r d , je ferai oberver que le te r ra in jurassique n'existe pas 
dans tou te la par t ie or ientale de l 'Amér ique du N o r d ; qu'il n'y e n 
pas trace le long des mon t s Alleghanys et des bords de l'Allan 
t ique ; q u e l 'on ne commence à le rencont rer que par le 102 e de
gré de longi tude à l 'O. d u mér id ien de Creenwich , qu ' i l est limité 
aux régions les plus centrales du cont inent et groupé autour des 
mon tagnes Rocheuses , don t il forme la plus grande partie des 
hau t s plateaux et de quelques-uns des contre-forts. 

Lorsque l 'on s 'avance (en suivant toujours le 35° degré de lati
tude) au mi l ieu de ces immenses pra i r ies , don t l 'uniformité n est 
i n t e r r o m p u e que par la vue de quelques t roupeaux de chevaux 
sauvages (mustangs), ou par ces innombrab les troupes de Biyfalos, 
dont les m o u v e m e n t s ressemblent aux vagues d 'une mer noire, 
for tement agi tée, on aperçoit de très loin, vers l'occident, une 
l igne hor izon ta le , formée par un plateau parfai tement uni, dont 
le n o m jou i t d 'une g rande célébri té p a r m i les trappeurs et les 
t ra i tants de ces régions sauvages. Des légendes de grandes cara
vanes égarées et e n t i è r e m e n t dét rui tes par la soif, se racontent 
le soir au tou r des feux d u b ivouac , longtemps avant d'arriver a ce 
terr ible p la teau, don t le nom Llano estacado, c 'est-à-dire platiwi 



h Ligne de poteaux, indique q u ' u n e route y avait été tracée au 
moyeu de longs bâtons placés de distance en distance, exac tement 
comme ces grands poteaux des routes des hautes chaînes du J u r a 
et des Alpes. Seulement , dans les Alpes et le J u r a , les l ignes de 
poteaux indicateurs sont destinées à tracer la route lorsque 12 ou 
15 pieds de neige recouvrent ces hautes régions de l 'Europe c e n 
trale, tandis que sur le Llano e.itacado, elles y on t été placées pa r 
les premiers explorateurs, des miss ionnaires espagnols, pour e m 
pêcher les caravanes de s 'égarer dans ces vastes soli tudes, où l ' hor i 
zontalité presque parfaite du sol et le m a n q u e absolu d 'a rbres ou 
d'arbrisseaux ne présentent aucun signe qui pe rmet te de s'y or ien
ter. Ce haut plateau est te l lement près de l 'hor izontal i té parfaite., 
qu'il faut se coucher à terre pour s 'apercevoir qu ' i l s ' incline un 
peu vers l ' E . - S . - E . ; et je ne puis mieux le compare r , c o m m e 
aspect, qu 'à l'Océan par un jour de ca lme : l 'hor izon y est aussi 
très l imité, de 3 à 4 lieues, comme en m e r , r ien ne vient y 
briser ni même modifier le cercle parfait dont vous êtes le centre ; 
seulement, au lieu de me p romener sur l 'arr ière d ' u n vapeur 
océanique, j 'étais à cheval sur un mule t , l'eau était remplacée par 
un gazon vert formé d 'une graminée cour te et peu touffue ; les 
troupes de marsouins et de souffleurs y font place à des t roupeaux 
d'antilopes et de cerfs ; enfin, comme en pleine m e r , on n 'y r e n 
contre pas d'oiseaux par suite du m a n q u e d 'eau . Le Llano estacado, 
dont la hauteur moyenne au-dessus du niveau de la mer est d e 
4500 pieds, et qui s'étend du 3 5 e au 31° degré de la t i tude N . , sur 
une largeur qui varie de 20 à 60 lieues, est une des surfaces p lanes 
ou un élément de plan tangent des plus grands qu i existent sur le 
sphéroïde terrestre. 

Une pente presque insensible vous condui t des Pra i r i es aux 
pieds du Llano, et un abrupte qui varie de 300 à 450 p ieds , 
forme l'espèce de marche d'escalier de géant (gigantie xtep) qu ' i l 
faut franchir pour se trouver sur le plateau. En effectuant cette 
escalade, on s'aperçoit tout de suite que les roches rouges et b i g a r 
rées que l 'ou a rencontrées avec tant de constance p e n d a n t p l u 
sieurs semaines successives de voyage dans les P ra i r i e s , on t fait 
place à d 'autres de couleur et de composit ion différentes, et q u e 
les strates de cet éternel nouveau gièx rouge dont on ne pensai t 
plus voir arriver la fin, sont recouvertes par des assises d 'un ter ra in 
plus récent, qui se superposent en stratification concordante sur 
son quat r ième étage. Ce nouveau te r ra in se présente d ' a b o r d sous 
un aspect un peu mystér ieux, et m'a , p e n d a n t plus ieurs j ou r s , 
fortement embarrassé. Cet aveu ne su rp rend ra pas les géologues 



voyageurs qu i ont fait des recherches dans des régions inexplorées 
d ' E u r o p e ou des autres cont inen ts , sur tout lorsqu ' i ls sauront que 
je n 'avais pas rencont ré un seul f ragment de roches jurassiques 
depuis m o n dépa r t de Sal ins , de Boulogne et d 'Oxford. Oxford 
avai t été le dern ier point vers l 'Orient , où mes regards s'étaient 
arrêtés sur les formes, à moi bien connues , des strates oolitiques, 
et , à présent , j ' e n étais éloigné de plus de 2000 lieues, et j'avais 
pa rcouru dans tous les sens, p e n d a n t six années , plus de la moitié 
du N o u v e a u - M o n d e sans en rencont re r . Ainsi , il me semble que 
des hési tat ions é ta ient b ien na ture l les , lorsque tout à coup je suis 
venu m e bu te r contre le terrain jurassique fo rmant le sommet 
m ê m e d u Llano estacado. 

Je vais décrire le t e r ra in jurass ique du Llano estacado, ainsi 
qu ' i l s'est présenté à moi dans m o n explora t ion , en extrayant de 
m o n Journal de voyage les notes relatives à ce sujet. En septembre 
1 8 5 3 , j ' é t a i s sur le Llano estacado, dans un endro i t placé sur la 
route du fort S m i t h , à San ta -Fé , et connu sous le nom de Enaim-
pement ereek ; voici la coupe que j ' y ai observée sur la rive gauche 
du ruisseau : d ' abord les marnes irisées forment le fond du ruis
seau , et s 'élèvent jusqu ' à moi t ié de la hau t eu r du ravin ; puis on 
a, reposant sur le nouveau grès rouge, un grès calcaréo-sahleux de 
couleur j a u n â t r e , con tenan t de nombreuses concrétions de carbo
nate de chaux de la grosseur d 'une noisette, ayan t 30 pieds de 
puissance ; au-dessus se t rouve une assise de conglomérat à pâte 
calcaire très du re , de couleur rose, de 2 pieds d'épaisseur ; une 
couche d ' un d e m i - p i e d de calcaire b l anc , très compacte, à cas
sure conchoïde , lui succède ; enfin, vient un calcaire un peu gri
sâ t re , le plus souvent très b l a n c , fr iable, subool i t ique et un peu 
c rayeux , ayant beaucoup d 'analogie avec l 'oolite blanche coral
l ienne des environs de P o r r e n t r u y . Ce dernier calcaire, dont 
l 'épaisseur des strates est de 15 ou 20 pieds, couronne le Llano, et 
par sa décomposi t ion en forme le sol ; car sur ce haut plateau, il 
n 'y a pas trace de terra ins d 'a l luvions . Je n'ai pas rencontré un 
seul fossile dans ce terrain à Eueampemeut ereek, de sorte que je 
n 'ai p u tirer aucune conclusion sur son âge relatif, si ce n'est 
qu ' i l était p lus récent que le keuper amér ica in . Pendant quatre 
journées de marches successives, en côtoyant le pied nord du 
Llano estacado, j ' a i cont inué à r encon t r e r ce grès jaune et ce cal
caire b l anc , ayant à peu près les mêmes caractères minéralo-
giques , mais sans y t rouver de fossiles. Le cinquième jour, eu 
approchan t du IVionte-llévuelto et d u g rand Tucumcari , j aper
çus un second gradin du L lano , et je t rouvai dans plusieurs ruis-



seaux des Gryphces roulées, cl dans un assez mauva i s état de c o n 
servation. Je pris la résolution de faire le l endemain une nouvel le 
ascension du Llano estacado, pour visiter ce second gradin et voir 
si j ' y trouverais des fossiles sur place. 

La difficulté d 'explorat ion dans un pays aussi désert , qui n 'est 
fréquenté que par la t r ibu des Ind iens Camanches , aussi célèbres 
par leur cruauté que pa r leur adresse et leur b r avou re , m e fit 
choisir une montagne dé tachée du Llano , ayan t la forme d ' une 
pyramide quadrangulaire , que l 'on apercevait depuis notre c a m p 
de Plaza largu, et qui se t rouvai t éloignée d 'une l ieue du c h e m i n 
que la caravane devait pa rcour i r . En conséquence, le 22 sep
tembre au ma t in , je quit tai la caravane accompagné de qua t r e 
membres de l 'expédit ion, le botanis te , l ' ingénieur en chef, un 
météorologiste, ayant avec lui un ba romèt re de Erns t , le dessina
teur, plus trois domestiques ; tous armés de carabines, de ces te r 
ribles pistolets revolvers à six coups et de boyih-hnifa (couteaux de 
chasse particuliers aux régions de l 'Ouest des E ta t s -Unis ) . Après 
avoir traversé la Plaza larga, formée en t i è rement pa r des grès et 
argiles rouges du qua t r i ème étage du netv red saridsto/ic, nous 
arr ivâmes au pied de cette montagne , que nous avons n o m m é e , à 
cause de sa forme, mont de la P y r a m i d e (Pymmid mouiit); le côté 
nord, par où nous l 'avons abordée , est en t iè rement à p ic , et toutes 
les assises de la montagne s'y t rouvent à découvert ; on ne peu t pas 
désirer un plus belle coupe géologique. 

Après avoir remis nos mulets à la garde de nos h o m m e s et avoir sa-
luédeque lquescoupsdecarab ine un t r o u p e a u d e d i x an t i lopesqu i se 
trouvait autour de la source qui sourd de cette pa r t i e de la m o n 
tagne, chacun de nous s'occupa imméd ia t emen t à faire ses obse r 
vations. La hau teur de l ' abrup te , là où les strates sont à d é c o u 
vert, est de 500 pieds. Voici la section telle qu 'e l le se présente : 



Prramid Moioit. 

a. C u n c h c d e s m a r n e s irise'es e n c o n t a c t a v e c l e t e r r a i n j u r a s s i q u e . 
b. A l t e r n a n c e de m a r n e s calcare'o-ai g i l c n s e s d e c u n l e n r s i r i s é e s . 
c. C o n c h e à Gryphœa dilataUi e l à Oslren Mtirshii, 

Depuis la base jusqu ' à près de la moi t ié de la h a u t e u r , les 
200 p remie r s pieds sont formés de strates de m a r n e s irisées par 
bandes rouges, vertes et b lanches , ayan t tout à fait l 'aspect de 
la par t ie supér ieure d u keuper des carr ières de iioisset, près de 
Salins. Une couche d 'argi le de couleur gr i s -b leu , de 1 pied 
d'épaisseur, forme la dernière assise d u nouveau grès rouge , et est 
en contact imméd ia t avec un grès b lanc , à grains très fins, qui a 
8 pieds d 'épaisseur, et qui appa r t i en t déjà à la formation plus 
récente don t je cherchais à dé te rminer l 'âge. Au-dessus, on a une 
éno rme couche de 80 pieds de h a u t e u r de grès très du r et à grains 
fins, de couleur j aune clair , et coupé par le clivage parfaitement 
à pic c o m m e une mura i l le . Des assises de grès blancs se super
posent ; ils sont très fins, peu durs , et très faciles à désagréger par 
l 'action a tmosphé r ique ; aussi rencoutre- t -on au p ied de chaque 
assise de peti ts mont icules de sable p rovenan t de leur décomposi
t ion ; leur épaisseur est de 25 pieds. Puis v iennent des argiles de 
couleur b leue , l égèrement grisâtre, à s t ructure subschisteuse, de 
30 pieds de h a u t e u r . C'est dans cette argile b leue , à 6 pouces de 
distance d u grès b lanc , que j ' a i t rouvé le gisement de la Grypkéc 
roulée et méconnaissable que j ' ava is rencontrée la veille dans le lit 
des ruisseaux. Les Gryphées y sont dans une assise qui n 'a pas plus 
de 3 pouces d 'épaisseur, niais en si g rande abondance , qu'elles se 
touchent presque toutes. Les exemplaires de gryphées que j 'avais 
recueillies en m o n t a n t l ' ab rup te , m'avaient frappé par leur forme. 



en tout semblables à la Grypluea dilatata d 'Oxford et des Yaches 
Noires en N o r m a n d i e ; en présence de leur gisement m ê m e , et 
après en avoir recueilli p lus d 'une centa ine dans un état parfai t de 
conservation, je ne doutai plus de son ident i té avec la G. dUatata 
de l'étage oxfordien du ter ra in jurass ique d 'Angleterre et de 
France . Peu de temps après, associée clans la m ê m e couche avec 
cette Gryphée, je recueillis une valve d'Ostrea Marshii dans un 
excellent état de conservat ion, et que je l igure éga lement ici 
comme pièce justificative. !'es découvertes de fossiles jurass iques 
vinrent enfin faire cesser m o n indécision sur l 'âge de ce te r ra in 
du Llano estacado ; j 'avais rencontré le vér i table terrain jurassique. 
dans l 'Amérique du Nord . M. d 'A ich i ae , qu i avait d ' abord émis 
des doutes sur la dé te rmina t ion spécifique des Ostracécs que je 
viens de citer, en a reconnu depuis l 'exact i tude, après avoir exa
miné les échanti l lons que je lui ai soumis. 

Les découvertes et les études que j ' ava i s faites dans les P r a i 
ries, au Texas et sur les bords de l 'At lant ique, me m o n t r a i e n t que 
cette formation était plus ancienne que le crétacé (depuis, j 'a i 
t rouvé le crétacé recouvran t le jurassique en discordance de s t ra 
tification à Galisteo, près de S a n t a - F é , au Nouveau -Mex ique ) ; 
de plus , elle était plus récente que le nouveau grès rouge amér i 
cain, puisqu'el le reposait dessus ; et enfin, j ' y t rouvais des fossiles 
identiques avec les fossiles jurassiques ou de formes semblables . 
La conséquence naturel le qu i en découle est é v i d e m m e n t q u e ce 
terrain appart ient à l 'époque ool i t ique , et qu ' i l représente , en 
Amérique, les roches si bien connues des montagnes d u Jnrn 

Achevons la coupe de l'yramid Mount. Pa r -dessus les ma rnes 
bleues oxfordiennes se t rouvent des assises d ' un calcaire sableux, 
de couleur jaune foncée, très dur , à cassure br i l lan te et m i r o i 
tante comme le calcaire jaune de l 'oolite inférieure du J u r a ; ces 
assises ont de 5 à 6 pieds d'épaisseur chacune , et s 'élèvent j u s q u ' au 
sommet de la P y r a m i d e , où la couche tou t à fait supér ieure est 
nu calcaire siliceux, b lanc , très compacte , ressemblant pé t rog ra -
phiquement au jurest nuirble îles envi rons de Salins et de 
Besançon. 

Après avoir jeté un regard, hélas \ t rop rapide du s o m m e t d u 
mont de la Py ramide , sur les immenses solitudes qui nous entou
raient, nous nous empressâmes de descendre pour m e t t r e en sûre té 
les trésors géologiques, bo tan iques et zoologiques, que chacun de 
nous avait recueillis, pendan t les qua t re heures qu 'avai t d u r é 
notre exploration, et nous répr imes le chemin de la caravane, qu i 
avait six lieues d 'avance sur nous , et que nous ne t rouvâmes 



qu 'au camp de Laguna Colorado, à 11 lieues de distance de celui 
que nous avions qui t té le mat in ; les feux de b ivouac nous gui
da ient dans la nu i t , et nous arr ivâmes enfin auprès de nos tentes 
à dix heures du soir, après une course qui avai t du ré depuis six 
heures du m a t i n , et, p e n d a n t laquel le nous avions fait 15 lieues 
sur le dos de nos mule ts . 

Je d e m a n d e p a r d o n d 'avoir i n t rodu i t ici quelques phrases par 
t rop personnelles et un peu é t rangères a u sujet ; m o u excuse est 
dans ce vieil adage : « Le voyageur a ime à raconter . »> 

Ces caractères l i thologiques de grès jaunes et b lancs , très durs, 
avec argiles bleues au sommet , se conservent avec de faibles va
r iantes à mesure que l'on approche du pied m ê m e des Rocky 
moun ta ins ou bien dans les régions de la sierra M a d r é . La teinte 
b lanche du grès devient quelquefois rosâtre , surtout, à l 'ouest de la 
sierra Madré ; mais la couleur j a u n e est très persis tante, et d'après 
m o n expérience de ces régions, je ne doute pas que ce que l'on 
n o m m e la rivière de la roche jaune (Yellow stone r iver ) , sur le 
h a u t Missouri , n 'a i t une partie de son cours sur ou entre des 
falaises de ce grès j aune jurassique. Les couches de calcaire qui 
se t rouven t dans ce te r ra in , persistent sur tout le pla teau du Liane 
estacado, et m ê m e de l 'autre côté d u rio Peeos , dans la région 
au tour de Léon Spr ing : mais elles disparaissaient entièrement 
dans la sierra Madré . Les argiles bleues , contenant des Gryphées, 
se re t rouvent avec la Gryphœa Tucumcarii, à Léon Spring", sur la 
rou te d u fort I n g e , à E l Paso , sur 'p lus ieurs points sud du Llano 
estacado, là où il a été t raversé pa r les routes des capitaines Marcy 
et Pope , sur les hau teu r s , à côté du village de Govero, et sur plu
sieurs points de la Mesa ou pla teau qui s 'étend d'inscription-rock 
au Canon de Chaca , dans le pays des Ind iens Navajos, à l'ouest de 
la sierra Madré . Seu lemen t , les Gryphœa Tucumcarii, sont toutes 
plus peti tes que les exempla i res recueill is à P y r a m i d mount et à 
P laza larga. De l ' au t re côté de la sierra Madré , on t rouve dans ces 
argiles, sur beaucoup de poin ts , tels qu ' à Ojo Pescado, près du 
P u e b l o de Z ù n i , aux environs du fort Défiance, et au Canon de 
Chaca, des assises de boui l le b i tumineuse n ' ayan t que 2 à h pouces 
d 'épaisseur, et qu i , je pense, ne pour ron t j amais ê t re exploitées 
avec, avantage. I l est très p robab le que les couches de houille 
s igna lées .par le l i eu tenant Aber t , à Raton m o u n t a i n s , et par le 
colonel F r é m o n t , à M u d d y r iver , sont les m ê m e s que celles d'Ojo 
Pescado et d u Canon de Chaca. 

J 'a i constaté la présence d u t e r ra in jurass ique , soit par moi-
m ê m e , soit par l ' examen des échant i l lons et des notes qui m'ont été 



remis par îles officiers «le l ' a rmée des Eta l s -Unis ayant dir igé des 
expéditions mili taires dans ces rég ions , aux endroi ts s u i v a n t s : 
D'abord tout le sommet de l ' immense Llano estacado'est formé par 
le terrain jurassique, excepté au fond de deux immenses crevasses 
qui ont été signalées par M. Kendal l dans un l ivre in t i tu lé : Nar
rative qf t/ie Texan Santa-Fé expédition, et où l 'on voit le nouveau 
grèsrouge; on t rouve aussi le te r ra in jurassique formant les sommets 
du plateau qui s 'étend en t re Léon et Gain anche springs et le P res i -
dio de lNor te ; il forme les sommets de la sierra de Guada lupe , près 
de Delaware creek, et s 'étend de là sur le plateau ou Llano qu i 
s'allonge à droite du rio Pecos, en passant par le Bosque g rande , le 
Bosque ro tondo, le Canon blanco, à Cuesta, San -Migue l , et près du 
village de Galisteo. Au nord d u Llano estacado, on voit le te r ra in 
jurassique formant les sommets de montagnes coniques isolées, 
telles, entre autres, que les mont s des grand et pet i t T u c u m c a r i et 
les sommets du Llano, vraie p ro longa t ion du Llano estacado, qui 
s'étend entre les rivières Canadienne , d u C imaron , du Pu rga to i r e et 
d u Haut-Arkansas . On le rencontre formant les sommets des hau ts 
plateaux qui se t rouvent entre les forts Bents, Saint-Vrain et L a r a -
m i e ; sur la r ive droi te du rio Grande del Nor t e , il se re t rouve au-
dessus desplateaux à côté du village de Covero, d u Pueb lo d 'Acoma, 
autour du volcan éteint du mont ï a y l o r , au canon et sur le rio de 
Chaca, près des sources du rio de San-.Tuan et de la grande Riv iè re . 
Enfin, sur le versant occidental dé la sierra Madré , le terrain j u r a s 
sique forme les sommets des Mesa ou Llano, qui s 'é tendent en t re 
Inscriptions-rock et le Pueb lo de Z ù n i , et se di r igent du côté du 
fort Défiance et du canon de Chelly. .Te ne l'ai pas r encon t ré plus 
à l 'O. que le 109 e degré de longitude à l 'O. de G ieenwich ; le colo
nel Frémont l 'ayant t rouvé par le I I I e degré. 

D'après ce qui précède , on voit que le te r ra in jurassique a une 
distribution géographique assez vaste, dans les régions des M o n 
tagnes Rocheuses. D 'un autre côté, sa puissance, qu i ne dépasse 
pas ù,00 pieds, et la rare té des fossiles, l imi tés p o u r l e m o m e n t à u n e 
Gryphée, une Huî t re et une T r i g o n i e , présentent de très grandes 
différences avec le ter ra in jurassique d ' E u r o p e , qui est si puissant , 
et aussi si riche en fossiles, sur tout en céphalopodes , éch inodermes 
et polypiers. Des recherches ul tér ieures amène ron t , je n ' e n doute 
pas, de nouveaux rapprochements en t re les formations jurassiques 
américaine et européenne ; je n 'ai guère q u e signalé le fait et p l an t é 
un jalon géologique dans cette terra incognila ; à mes successeurs de 
mesurer et d'explorer la m i n e q u e j ' a i seu lement ind iquée . 
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Us lu des fossiles caractéristiques du terrain jurassique. 

Gryp/iœa dilatata, Sow. (pl. X X I , fig. 1 a, % et 3). —Cette coquille, 
dont nous faisons représenter l'état adulte et l'état jeune, ne 
laissera aucun doute sur son identité avec celle de l'oxford-
clay de l'Europe occidentale. La figure 3 représente une 
forme plus allongée, que nous distinguons provisoirement à 
titre de variété, en lui assignant le nom de la montagne de 
Tucumari, près de laquelle nous l'avons trouvée et qui esl 
célèbre dans les plaines de l'Ouest. Les caractères essentiels 
de la charnière sont d'ailleurs ceux du type de l'espèce. 

Ostren Mars/iii, Sow. (pl. XXI, fig. 4). — La seule valve de cette 
coquille que nous ayons rencontrée avec l'espèce précédente, 
nous paraît également ne pas différer de celle à laquelle 
nous la rapportons. 

Vil . T E R R A I N CRÉTACÉ. 

M. Vanuxe in , à qu i la géologie amér ica ine doit ent ièrement la 
classification de toutes les assises siluriennes et dévoniennes de 
l 'État de N e w - Y o r k , est le p remie r qui ait découvert le terrain 
crétacé aux E ta t s -Unis , i ïeconnues d ' abord dans l T t a l de New-
Jersey , les roches crétacées s 'é tendent tout le long du versant 
or ien ta l des Alleghanys depuis le voisinage de New-York jus
qu ' en Géorgie, occupant une bande assez étroi te , et qui souvent 
m ê m e est i n t e r rompue par suite des dépôts ter t iaires qu i sont venus 
s'y superpose]- et les e m p ê c h e n t d'affleurer. La bande s'élargit 
beaucoup et s 'étend sans in ter rupt ion dans les Etats de Géorgie, 
d 'Alabama, de i>îississipi et de Tennessee , en formant une cein
ture au tour des extrémités mér id ionales tics monts Alleghanys et 
du bassin hydrog raph ique de la rivière Oh io . Dans la région du 
fleuve ftiississipi, le te r ra in crétacé disparai t sous les terrains ter
tiaires et sur tout quaternai res ; mais il affleure de nouveau dans la 
par t ie sud de l 'Eta t d 'Arkansas, et s 'étend alors sans interruption 
depuis la rivière Rouge de la Louisiane jusqu 'au rio Grande ciel 
Nor t e , en r e m o n t a n t cette rivière jusque vers San ta -Fé dans le 
N o u v e a u - M e x i q u e , et péné t ran t au Mexique où il forme une 
par t ie des Eta ts de N u e v a - L é o n , San -Lu i s , Zacatecas, etc. De 
Pres ton , sur la r ivière Rouge , la b a n d e crétacée qui était assez 
large au Texas , de 60 à 80 mil les , se rétréci t et n'est plus que de 
30 à 60 mi l les ; elle r emonte alors la Fa l se -Wash i t a , traverse la 
r ivière Canadienne p a r le 99" degré de longi tude 0 . de Greenwicli 
et cou (mue de s'élever au nord jusqu 'aux environs des forts Mandan 



et Union, sur le Haut-Missouri , par le 48* degré de la t i tude, en 
formant des espèces d'îlots placés aux sommets de collines d é n u 
dées. Ces îles crétacées, que l'on rencontre ainsi dans les Prair ies, 
indiquent qu'elles formaient autrefois une bande cont inue , qui 
n'a jamais dû être très large m ê m e au m o m e n t d u dépôt et qui 
a été formée dans un golfe très étroi t , espèce de m e r de Baffin 
ou de m e r Baltique de cette époque. 

Cette distr ibution géographique du t e r ra in crétacé dans les 
Eta ts -Unis en rend l 'étude assez difficile, et m a l g r é les recherches 
de MM. Vanuxem, Mor lon , Lyell , T u o m e y , F e r d i n a n d Rceiner et 
l 'excellent résumé qu 'en a fait M. d 'Arch iac , dans le Y' vo lume de 
son Histoire des progrès de la géologie, on ne possède pas encore sur 
ce terrain de travaux d 'ensemble suffisamment exacts et détail lés. 

Le terrain crétacé peut se diviser, du moins proviso i rement , 
en trois grands groupes, qui correspondent assez exac tement à ce 
que l 'on a n o m m é en Europe : \" le néocomien , 2 U le grès vert 
supérieur et la craie marneuse , 3° la craie b l a n c h e . 

Tous ces groupes ne se t rouvent pas dans les m ê m e s régions ; 
ainsi à l'est du fleuve IVIississipi on n 'a pas encore rencontré le 
néocomien, cjui paraît ne pas y exis ter , ce n 'est qu 'à l 'ouest de ce 
fleuve et surtout dans le Texas qu 'on le rencont re , aussi com-
mencerai- je la description du terrain crétacé par les régions 
texiennes et mexicaines. 

Aux environs de la ville de Pres ton , d u fort Wash i t a et en 
remontant les bords de la r ivière False-Washi ta , on rencon t re , en 
stratification discordante, reposant soit sur le ter ra in carbonifère , , 
soit sur le terrain du nouveau grès rouge , des couches de calcai re , 
de couleur gris j aunâ t r e , compacte , bien stratifié, r en fe rmant 
une quantité prodigieuse de Gryphées . La puissance totale des 
assises de ce calcaire n'est que de 8 à 30 p ieds ; il cont ient q u e l 
quefois des grains verts de 1er hycho-silicaté (environs de Pres ton) ; 
et aussi quelquefois la g rande quan t i t é de Gryphées un peu brisées 
qu on y trouve lui donnen t un aspect de lumachel le ; mais générale
ment ces Gryphées sont b ien conservées ; le plus g rand n o m b r e a p 
partiennent à la Grypltœa Pitc/teri, espèce décri te et figurée d ' abord 
par M. Morton, puis par M . F e r d i n a n d Rcemer. Les exemplaires 
figurés sont tous déformés ou incomple ts , et, de plus, la pet i te valve 
n a pas encore été représentée ; c'est pou rquo i j ' a i jugé à propos de 
donner ici des figures de l&tirjp/ta-a Pitclieri, Mort. (pl. X X I , fig. 5, 
6), qui montrent bien ses caractères distineliis de toutes les autres 
Gryphées crétacées d 'Amér ique et de la (Iryphten TnritmcuiU, avec 



laquelle elle n 'a aucun rappor t . Les dessins de M. F . Roemer (1) 
(pl. IX , fig. 1 a, b,c) en donnen t m ê m e une idée peu exacte; 
ainsi la figure 1 с pour ra i t être prise pour la G. arcuata, et la fi

gure 1 b ne m o n t r e nu l l emen t l 'obl iqui té d u croche t et surtout 
sou ap la t i s sement , qui est tout à l'ait caractéris t ique de cette 
espèce. 

Des argiles d 'une couleur bleue claire se superposent à ces calcaires 
dans les environs de Pres ton et d u fort Wash i t a . Elles contiennent 
en abondance plusieurs espèces de fossiles don t les plus communs 
sont : Gryphœa sinuata, Sow., grosse espèce de Gryphée très ca

ractér is t ique d u lower green sand ou néocomien d'Angleterre; 
Exogyra Texana, R o e m . , Ostrea carina ta, L a m . , Pecten quatlri

costatus, Sow. , Caprotina 'Pexana, R o e m . , et Toaster Texanus, 
Roem. Tous ces fossiles sont ident iques ou ont des formes analo

gues à celles des espèces néocomiennes des environs de Neuchâtel 
et d'Angleterre , et c o m m e les roches dans lesquelles on les trouve 
appa r t i ennen t aux assises les plus inférieures d u ter ra in crétacé 
d 'Amér ique , il est nature l d'en conclure que cette formation cor

respond au néocomien d 'Europe . Ainsi, lorsque dans « A geologi

cal map of the United States, with an explanatory textn, publié en 
4853 , à Boston, je disais, page 45 , qu ' i l éta i t h a u t e m e n t probable 
que l 'on t rouvera i t le néocomien dans les terr i toires indiens du 
Far West, j 'avais prédi t vrai , et deux ou trois mois seulement 
après la publ ica t ion de ce l ivre , je découvrais la format ion néoco

m i e n n e au fort Wash i t a , sur la r ivière FalseWashi ta et dans la 
Pra i r i e , p a r l e 9 9 e degré de longi tude (de Greenwich) et le 35 ede

gré de l a t i tude . Depuis lors, d'après des échant i l lons qui m'ont 
été soumis et des descript ions, je n 'hés i te pas à rappor ter au néo

comien une b a n d e de calcaire qui s'étend depuis la r ivière Vert

deGris , en faisant un coude vers l 'ouest p o u r redescendre les bords 
de la r iv ière False Washi ta , en passant pa r Pres ton ; cette bande 
forme ensuite les premiers pla teaux d u Texas , sur tout ceux à l'ouest 
de NewBraunfe lds et de Frede r i ckburg , d 'où sortent lesriosSan

Saba , Péderna les et Guadeloupe ; enfin elle se poursui t sur ces 
pla teaux , qui vont bu te r au pied sud du Llano estacado, jus

qu ' aux sources d u r io Colorado d u Texas , où l 'on t rouve une 
grande quan t i t é <Y Exogyra Texana, espèce qui a les plus grandes 
ressemblances avec Y Ostrea jlabcUata de Goldfuss. Je n'ai pu 
t rouver aucune indicat ion qui p û t m e pe rme t t r e de tracer le 

(1) Yoyer Die Kreidcbildungen von Texas, page 7 3 . 



néoconiien plus au nord que la r iv ière Ver t -de -Gr i s . Son épa is 
seur varie de 6 à 50 p ieds . Le p r emie r cas se présente dans les e n 
droits où il a été bien dénudé et où il n ' en reste p lus que des 
débris de couches, com me sur les bords de la Fa lse-Wasl i i t a . P a r 
rapport au niveau de la mer , les assises néocomiennes occupent 
une position d 'a l t i tude bien inférieure à celles du jurassique du 
Llano estacado, et cependant supér ieure à celles du grès vert supé
rieur et de la craie marneuse qui lui succède c o m m e âge relatif 
et superposition. Ainsi, dans m a l igne d 'explora t ion des P ra i r i e s , 
en suivant à peu près le 3 5 e degré de la t i tude , voici les cotes de 
hauteur : le grès vert supér ieur que l 'on t rouve dans le lit m ê m e 
de Little river, et presqu 'à son e m b o u c h u r e dans la r ivière cana
dienne, à un village indien Shawnees est élevé de 800 pieds au-dessus 
du niveau de la mer ; le néoeomien , qu i est d is tant de ce poin t 
de 210 milles plus à l 'ouest, a une a l t i tude de 2000 pieds ; enfin, 
le premier endroi t sur cette ligue où l'on rencontre le terrain ju
rassique et qui est distant de celui où l 'on a rencont ré le néoeo
mien de 230 mil les , se trouve sur le Llano estacado, et est par 
4300 pieds d 'élévation. Je pense que plus au sud, par le 3 2 e degré 
de la t i tude , ces différences d 'a l t i tude et de distance en t re ces trois 
formations sont beaucoup moindres , et, de plus, je suis très por té 
à penser que l 'on t rouvera le ter ra in néoeomien en superposit ion 
du terrain jurass ique que lque par t sur le pla teau qui s 'étend des 
sources du rio Colorado du Texas au rio Pecos et à Léon -Spr ing . 
Dans tous les cas ces différences ind iquen t assez que de profondes 
modifications dans le relief de ces régions ont eu l ieu en t re les 
dépôts jurassiques et néocomiens, et, en effet, c'est à ce m o m e n t 
que je rapporte l 'appari t ion des chaînes pr incipales des Rockv-
Alountains. 

Le grès vert supérieur et la craie marneuse ne forment q u ' u n 
seul groupe qu i , au Texas et dans les pra i r ies de l 'Ouest, est c o m 
posé généralement de calcaire sableux de couleur gris b l a n c h â t r e , 
renfermant une grande quant i té de fossiles tels que Ammoni te s , 
Baculites, Inocérames. A ces calcaires blancs sont superposées 
des assises de calcaire ma rneux , à gra ins verts, con tenan t une 
grande quantité d'écaillés et de dents de poissons. L'épaisseur de 
ces assises n'est pas considérable et ne dépasse pas 20 pieds. On 
peut observer très bien ce g roupe à Horse-Head Crossing, sur la 
rive gauche du rio Pecos où la rou te du F o r t Inge à Elpasso t ra
verse cette rivière ; en t reNew-Braunfe lds et San-Anton io de Bex ; 
est dans le lit de la r ivière T r i n i t y , est ( l 'Elut F o r k , un des t r ibu
taires de cette rivière ; près de Pres ten ; au S lmwnee . Seulement, 



sur le Lit t le-r iver , où la couciie à grains verts et à dénis de poissons 
se t rouve dans le lit m ê m e de la rivière ; à la r iv ière Ver t -de -Gr i s , 
qu i a reçu son n o m de la présence de ces calcaires à grains verts, 
fo rmant le fond m ê m e de cette rivière sur un assez long parcours. 
P lus au no rd , le calcaire devient argi leux, de couleur bleue ou gri
sâtre . On le t rouve avec ces caractères à la rivière Bleue, l 'un des 
.affluents du Kansas, sur la rivière Smoky-Hill, près du For t -Bent -
tou t Je long de la r ive droi te de la r ivière Missouri , à par t i r de Coun-
cill BJuff et du confluent de la r ivière Lit t le Sioux jusqu ' au fort 
P i e r r e Chouteau ; Sage Creek dans les Mauvaises-Terres ; le fort 
Mandan et le fort U n i o n . Dans ces liantes régions du Missouri, de 
m ê m e que sur les bords de la r ivière Canadienne et de la Fais e 
Wash i t a , l ' immense dénuda t ion et le ravinage des prai r ies a enlevé 
en grande par t ie le terrain crétacé, et n 'en a laissé q u ' u n e ligne étroite 
et très longue formée de lambeaux ou îlots perchés aux sommets 
des mamelons tr iasiques ou carbonifères, et qu i i nd iquen t seule
men t q u ' u n e g rande b a n d e de crétacé y a existé. En voyant ces lam
beaux de couches calcaires ressemblant de loin à des m u r s en ruines 
placés aux sommets des coll ines, mes souvenirs me rappelèrent invo
lon ta i rement ces ru ines des n o m b r e u x châteaux féodaux qui s'aper
çoivent sur les collines jurass iques de la F r a n c h e - C o m t é et de la 
Bourgogne. Une seule différence existe en t re ces deux espèces de 
ruines ; il est vrai qu 'e l le est grandi; c o m m e l ' ab îme immense qui 
sépare Dieu de l ' h o m m e . Des siècles, des milliers d 'années, pro
b a b l e m e n t des pér iodes géologiques à veni r , ve r ron t encore ces 
ru ines crétacées exister sur ces mêmes places, t andis ;qu 'un siècle 
ou deux au plus suffiront p o u r effacer ce qui reste des ruines féo
dales ; en un mot , les unes sont les ru ines de l 'écorce terrestre, 
tandis que les au t res sont des tas de pierres amoncelées par 
l ' h o m m e . Avec les p remières , on déchiffre un chapi t re entier de 
l 'histoire du g lobe , et avec les secondes, on n 'a q u ' u n e seule page 
de l 'histoire de l ' h u m a n i t é . 

Les fossiles les plus caractér is t iques d u grès vert supérieur et de 
la craie marneuse d u Texas , des P ra i r i e s et du Haut-Missouri, 
sont les espèces suivantes : Ammonites flacctdicosta, B œ m . , A. G/m-
dalupa, Rcem. , A. pedernalis, Von Buch, A. placenta, Dekay, 
A. Mandanensis, M o r t . , A. JSicoleti, M o r t . , A. Conradi, Mort., 
et A. nel'rascensis, O w e n , Baeulites asper, Mor t . , et B. anceps, 
Lamk. , Inoceramus Barabini, M o r t . , et / . sagieusis, Owen, 
Exogyru ponderosa, Rcem.„Hetniaster texanus, Rcem. , et H. ele-
gans, S h u m . ; des dents, de poissons appa r t enan t aux espèces sui
vantes. :. OxYrhina Mantelli, Agass, . Lamna Texana et Otodm 



appendiculiitus, Agass., et enfin des squelettes entiers de saur iens , 
tels que le Mososaurus Maxiniiliaiii, Goldf. 

La craie b lanche p rop remen t dite n ' ava i t pas encore été recon
nue dans ces régions à l 'ouest du Mississipi, ma lg ré les assertions de 
M. Ferd inand Rceiner qui avait cru la reconnaître dans les assises 
de craie marneuse des environs de New-Braunfelds au Texas . 
Dans mon exploration des montagnes Rocheuses , j 'ai reconnu la 
craie blanche dans la vallée du rio Grande del Nor te , entre P e n a 
Blanea, Galisteo, Albuquerque et Las Limas, et d 'après la topo
graphie et des renseignements , je ne doute pas que toute la vallée 
du rio Grande , depuis Laredo (Texas) jusque vers Taos (Nouveau-
Mexique), ne contienne cette format ion formant une bande assez 
étroite, avec des appendices dans que lques vallées latérales, telles 
que celles qui s 'étendent en t re la sierra Weeo et la s ierra de los 
Oi'ganos, la Jornada del Mucr to , celle du rio P u c r c o , etc. Les 
roches cpii composent cette formation sont des grès b l a n c s , 
friables, se décomposant très faci lement et donnan t lieu alors à 
des dunes de sable. Ces grès qu i reposent en stratification hor izon
tale sur les roches relevées et disloquées du nouveau grès rouge, 
du jurassique et du carbonifère, occupent tout le fond de la vallée 
du rio Grande del Norte qui s 'étend entre les Rocky m o u n t a i n s , 
la sierra de .Teniez et le mont Tay lo r . Leur puissance est d'à peu 
près 200 pieds. Dans quelques poin ts , c o m m e dans le r io de Gal is
teo, à Galisteo m ê m e et sur la rive droi te du rio Pue rco , les grès 
blancs sont recouver ts par une argile gr isâ t re , schisteuse, contenant 
des rognons de fer et présentant intercalées de minces couches de 
calcaire argileux de couleur gr is - jaune. Dans plusieurs endroi ts , 
surtout dans le rio de Galisteo et intercalées vis-à-vis de Las Lunas , 
on trouve dans ces argiles une mince couche de houil le b i t u m i 
neuse, se décomposant facilement au contact de l 'air. Ces argiles 
ont 150 pieds de puissance. Les fossiles sont assez rares dans cette 
formation ; cependant j ' y ai recueil l i , soit dans le grès, soit dans 
les argiles, des fragmentsd'^//;/»o/</ftv (deux espèces), de Bdculite», 
un Jnaceramus et enfin des dents de Ptyc/iodiix ; en ou t r e , on y 
trouve beaucoup de fragments de bois silieiliés, m ê m e des troncs 
d'arbres entiers. 

Avant de m'occuper du terrain crétacé des régions à l'est du 
Mississipi, je ferai r emarque r qu ' à nia grande surprise, je n'ai pas 
trouvé trace de ce te r ra in à par t i r île la l igne de division entre les 
eaux qui se jet tent dans le golfe du Mexique .e t celles qu i se je t tent 
dans le Pacifique, et m ê m e un peu avant d ' a t t e indre cette l igne. 
Le point le plus occidental où je l 'ai rencontré est sur les bords du 



r io Pue rco , près d 'A lbuque rque , par 107° 30 ' de longitude à 
l 'O . du mér id ien de Greenwich . 

Dans les Eta t s de Tennessee , de Mississipi, d 'A labama et de 
Georgia, le t e r ra in crétacé forme u n e large b a n d e qu i entoure 
l ' ext rémité mér id iona le des chaînes des mont s Alleghanys. Les 
deux groupes inférieur et supérieur du néocomien et de la craie 
b lanche ne se t rouvent pas dans cette par t ie des E ta t s -Unis ; le 
grès vert supér ieur et la craie marneuse seuls s'y rencontrent . 
Ayant réuni p récédemment le grès vert supér ieur et la craie mar
neuse dans un g r a n d groupe u n i q u e , b ien que cependant on 
puisse à la r igueur opérer la division de ces deux étages, je con
t inuera i ici à les regarder c o m m e formant u n seul groupe ou 
m e m b r e du terrain crétacé amér ica in , tout en le subdivisant en 
deux sous-groupes. A la base et fo rmant la p remiè re subdivision, 
on a des sables et argiles sableuses de couleur ver te , et correspon
dan t s t r a t i g r aph iquemen t au grès vert supér ieur d'Angleterre et 
de F rance . On t rouve quelques fossiles dans cette subdivision qui 
est du reste peu puissante, car elle n 'a t te int g u è r e q u e 20 à 30 pieds 
d 'épaisseur . M M . T u o m e y et Lieber , à qui l 'on doit de bonnes 
descr ipt ions géologiques sur les Eta ts du Mississipi et d 'Alabama, 
ont reconnu ces argiles et sables verts avec fossiles crétacés, dans 
les comtés de T i shamiugo et I t a w a m b a (Mississipi), et dans ceux 
d e G r e e n e , P e r r y , Autanga e tTa l l apoosa (Alabama) . Superposées 
sur ces roches du grès vert se t rouvent de nombreuses assises d'un 
calcaire argileux t end re , faci lement décomposé par les actions 
a tmosphér iques , et appelé à cause de cela calcaire pourr i [rotten 
lì mestone) et roche perforée {pareil rock). Son épaisseur est d'au 
moins 1000 pieds ; il est b ien stratifié, les assises plongeant légè
rement vers le S . , et l'on y trouve un assez g rand nombre de 
fossiles. Les localités où l'on peu t le mieux l 'observer sont entre 
les comtes de Choctaw cl de Lo-.Mules, d a n s l ' E l a t de Mississipi, et 
sur les bords de la r ivière T o m b i g b y , dans les colutesele Marengo 
et de Mon tgomery dans l 'Alabama. Les fossiles les plus caracté
ristiques qu 'on y rencont re , et qui ind iquen t assez que ces couches 
de rotten lime.stone correspondent à la cra ie marneuse d 'Europe, 
s o n t : Ammonites placenta, Mes.., A. Conraili', Mor t . , Belemnites 
Americanu.s, Mor t . , Hamites torqaatiis, Mor t . , Inoceramus Bam
bini, Mort . , Gryphœa mutabili s, Mor t . , et des restes de Mosasaurus. 

Dans les deux Garolines, la V i rg in i e , le Delaware e t le New-
Jersey, le terrain crétacé n ' appara î t que sur un pet i t nombre de 
po in t s ; é tant recouvert par des ter ra ins plus récents , il n'affleure 
que ra rement . C o m m e dans l 'Alabama, il ne se compose que du 



groupe moyen avec ses deux subdivisions en sables et argiles 
vertes à la base et en calcaire au sommet , avec u n e différence 
toutefois dans la couleur du calcaire qu i , dans le New-Jersey , est 
jaune clair, et dans sa puissance qu i n'est guère que de 40 à 
50 pieds d'épaisseur au lieu de 1000 pieds. Bordentown, l ' ancienne 
villa de Joseph Bonapar te , et les bords de Timber-Creek, près de 
Philadelphie, sont depuis longtemps célèbres pour ce terrain c ré 
tacé américain ; on y recueille en abondance des fossiles d o n t les 
plus remarquables sont les suivants : dents de poisson des genres 
Lnmna et Clutrcharias, Ammonites placenta, Dek. , Belemnites 
iniiciouatus, Mor t . , Terebratnla Harlani, Mor t . , Gryphœn inuta-
bilis, Mort . , Heaiiastev peruslatus , M o r t . , Cidaris armiger, 
Mort., etc.; vertèbres et ossements de ñJososaurtis et d'Hyposatuus, 
et enfin un mammifère de l 'ordre des Dauphins ou P h o q u e s 
appelé par M. Leidy Stenorhynchus velus. 

Le terrain crétacé, ainsi qu 'on vient de le voir , est loin de jouer 
dans la série s trat igraphique cles roches fossilifères d 'Amér ique 
un rôle aussi important qu 'on avait été d 'abord por té à le croire 
d'après des reconnaissances effectuées r a p i d e m e n t sur le H a u t -
Missouri, et tout en présentant , c o m m e puissance des assises et 
sous le rapport de la variété dans les espèces de fossiles, un plus 
grand développement que le terrain jurassique américain , il s'en 
manque de beaucoup qu'i l atteigne l ' impor tance que le crétacé a 
en Europe. 

VIII . T E K MAIN T E R T I A I R E . 

Les roches tertiaires occupent une surface assez considérable, et 
dont la distribution géographique est compl iquée , en m ê m e 
temps que très différente de celle qu 'on leur connaît de ce côté de 
l'Atlantique. Ainsi, en E u r o p e , le ter ra in tertiaire suit généra le
ment les principaux cours d 'eau, dont il forme le fond des bassins, 
et il présente des découpures et des zigzags à l ' infini, c o m m e les 
capricieuses sinuosités des rivières, dont il a la pré tent ion de vou
loir monopoliser tout le cours. T a n d i s q u ' e n Amér ique il forme 
des bandes ou zones qui s 'é tendent aux pieds or ientaux des mon t s 
Alléghanys et des Rocky moun ta in s , sur les bords du golfe du 
Mexique et sur les côtes de l 'océan Pacif ique, et les grands fleuves 
américains n 'ont rien de c o m m u n avec sa d is t r ibut ion géogra 
phique. Par suite de cette disposition, les g rands centres de p o p u 
lations qui , en Europe , se t rouvent presque toujours placés sur le 
terrain tertiaire, ainsi Londres , Par is , Vienne , Berlin, Bruxelles, 



Milan , etc., sont si tués, dans le iNouve.au Monde , soit sur les 
roches éruptives, comm e New-York , Boston et San-Franc isco , 
soit sur les roches stratifiées paléozoïques, tels que Québec , Cin
c innat i , Sa in t -Louis , Buffalo, etc. Afin d 'évi ter des répéti t ions, et 
sur tout , pour préciser davantage , je vais décrire séparément les 
t rois grandes régions américaines occupées par le ter ra in tertiaire, 
savoir :y 1° la région des bords de l 'At lant ique et du golfe du 
Mexique ; 2° celle du pied or iental des Rocky moun ta in s ; et enfin, 
3° la région de la sierra Nevada et du Coast range de Californie. 

La p remiè re région des bords de l 'At lant ique et du golfe du 
Mex ique , par laquel le je commence m a descr ipt ion, est la seule 
cjui ait été soumise à quelques recherches précises et un peu sui
vies, et cependant son étude est encore bien peu avancée. Confon
dues avec les roches crétacées, qua te rna i res , et m ê m e modernes, 
les formations tert iaires n ' on t été reconnues avec précision que 
sur un pet i t n o m b r e de points , soit par suite de cette confusion 
m ê m e , soit aussi par suite de la difficulté d 'explorat ion de ces 
contrées basses et très boisées ; et c'est à M.M. Lea, Conrad, Lyell, 
T u o m e y et Rcemer, que l 'on doi t les seuls détails exacts et 
vrais que l 'on possède. Le te r ra in te r ta i re de cette région forme 
une b a n d e qui s 'étend de Boston et du cap Cod jusqu 'à Matamo-
ras, à l ' e m b o u c h u r e du rio Grande del N o r t e , bo rdan t presque 
cons t amment les bo rds de la mer , et recouvrant tantôt les roches 
éruptives et mé t amorph iques , tantôt les strates des terrains cré
tacés et carbonifères . La largeur de cette zone varie entre 
10 milles et 150 mil les , et la h a u t e u r des strates au-dessus du 
niveau de la m e r ne dépasse pas 300 pieds. 

E n Europe , on a généra lement divisé les assises tertiaires eu 
trois étages, savoir : inférieur ou éocène, moyen ou miocène , et supé
r ieur ou pl iocène ; et M. Lyel l , qui est un des géologues dont les 
recherches on t le plus cont r ibué à établ ir cette division, a essayé de 
l ' appl iquer aussi en Amér ique . Ainsi, suivant ce savant , les roches 
éocènes commencen t dans l 'Etat de Delaware , et se poursuivent 
vers le sud avec des caractères de plus en plus m a r q u é s , spéciale
m e n t dans les Eta t s d 'Alabama, Mis'sissipi, Louisiane et Texas. 
Dans le De laware , le Mary l and et la Vi rg in ie , les strates qui 
forment l 'éocène sont composées p r inc ipa lement de marnes et de 
sables verts, ayan t les plus grandes ressemblances minéralogiques 
avec les roches du grès vert supér ieur d u New-Jersey, ce qui 
s 'explique facilement par u n e destruct ion part ie l le et un rema
n i emen t du système crétacé au c o m m e n c e m e n t des dépôts éocènes. 

Dans la Caroline, la Géorgie , l 'Alabama et le Mississipi, ces 
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caractères minéra logiques de l 'eocène changen t ; les marnes et les 
sables verts sont remplacés par des calcaires blancs, souvent t rès 
compactes, des argiles plastiques b lanches et rouges , et q u e l q u e 
fois, spécialement au Texas , par des sables ferrugineux. 

On rencontre un grand n o m b r e de fossiles dans ces strates 
éocènes, et, dès la première vue, on reconnaît, i m m é d i a t e m e n t la 
différence qui existe ent re cette nouvelle faune et celle du te r ra in 
crétacé. Ainsi, on ne rencontre plus de mollusques céphalopodes , 
tels que les genres A m moni'tes, Belemnites, Bucali tes, etc. ; mais , 
en revanche, on y t rouve par mil l iers des mol lusques acéphales et 
gastéropodes, tels que les genres Ostica, Lucina, iìjactra, Nu
dila, Natica, Fu sus, Pleurotoma, Voluta, Oliva, etc. ; un nauti le 
très gros; de nombreuses dents de requins et de poissons; et enfin, 
un énorme mammifère de la t r ibu des cétacés, connu sous le 
nom de Zeugludon ecloides, Owen. Un grand n o m b r e de fossiles 
éocènes américains sont ident iques , ou ressemblent beaucoup à 
des espèces d 'Europe , et indiquent , par suite, pour âge relatif des 
roches stratifiées dans lesquelles on les rencont re , l 'âge du cal
caire grossier de Paris, ou du terrain nummul i t i que des bords de 
la Méditerranée. 

Les localités suivantes peuvent être regardées c o m m e présentant 
les types de la formation tertiaire eocène de la légion des bords de 
l 'Atlantique et du golfe du Mexique ; ce sont , savoir : le fort 
Washington, dans l 'Etat de Maryland ; R i c h m o n d , en Virginie ; 
Wihnington, dans la Caroline du nord ; Santee r iver , dans la 
Caroline du s u d ; Jacksonboro", en Géorgie ; Sa in t -S tephen et 
Claiborne, dans l 'Alabama; Wicksburg , dans l 'Etat du Mississipi; 
et enfin, Nacogcloches et Caldwel l , au Texas . M M . Conrad et 
Tuomey ont cherché à établ ir deux divisions dans les couches 
éocènes; ils nommen t , l 'une , Upper or new eocene, et l ' au t re , 
Lutver or older eocene, ha peti te ville de Claiborne, située sur un 
terrasse de 150 pieds d 'é lévat ion, sur la r ive gauche de la r ivière 
Alabama, est surtout célèbre pa r le g r a n d n o m b r e et la bonne 
conservation de ses fossiles, ainsi que par la quan t i t é de descr ip
tions et de coupes qui en ont été données . 

Les fossiles les plus c o m m u n s , et caractéris t iques de l 'éocène de 
cette première région, sont : Zeuglodon ou Basilnsaiirus cetoides 
et serrnliis ; Cliarcharodon angustidens, acutidens et lanciformis ; 
Galeocerdo Egemoni; Latrina elegans et compressa ; Ostreasemi-
Itatata et Alabamiensis ; Lucina rotimela et compressa ; Venerieardia 
Si Ili m ani ; Nucula ovula, magnot et /ila nu ; Natica striata; Fusus 



JFillonii, Mortonii et ornatus; l-'oluta Vauuxemi; Oliva tninima et 
Alabamiensis ; Flabelluin cunéiforme ; Seutella Lyel/i, etc. 

Les étages moyen et supér ieur , c 'es t -à-di re le miocène et le 
pl iocène , du ter ra in t e r t i a i r e , ont été b ien moins étudiés 
que l 'étage infér ieur ; et on ne les a encore reconnus que sur un 
très pe t i t nombre de points . Le pl iocène, spécia lement , n ' a encore 
été signalé avec précision que dans deux ou trois localités de la 
Virginie et de New-Jersey ; et il est très probable qu ' i l a été géné
r a l e m e n t confondu, soit avec les roches de l 'époque quaternaire, 
soit avec, celles de l 'étage miocène . Jusqu ' à présent , on n 'a pas 
encore rencont ré le miocène ni le pl iocène dans les Etats du 
Texas , d u Mississipi, d 'Alabama et de Géorgie. C'est seulement à 
par t i r de la Caroline d u S u d , et en r e m o n t a n t les côtes de la mer 
jusque dans l 'Eta t du M a i n e , que l 'on a décr i t des couches de 
sables et d 'argiles contenant des fossiles ident iques , ou très sem
blables à ceux que l 'on t rouve dans la molasse de la Suisse, les 
falhuns de la T o u r a i n e et dans le crag de Suffolk. Les principaux 
points où l 'on a signalé l 'existence du miocène et du pliocène 
sont : W i l m i n g t o n , dans la Carol ine du N o r d ; City Poin t et 
Coggin's Po in t , en V i r g i n i e ; Wi l l i amsburg , dans le Maryland: 
le comté de Cumber l and , dans le New-Je r sey ; West Point , à 
New-York ; les îles de Nantucke t et de M a r t h a ' s Viueyard ; Port-
l and et Augusta, dans le M a i n e . 

Le t e r r a in ter t ia ire de la seconde région, qui s 'étend sur le 
versant or iental des Rocky m o u n t a i n s , semble présenter une for
mat ion p r e s q u e e x c l u s i v e m e n t d ' e a u d o u c e , appa r t enan t à l'époque 
éocène supér ieure , et ayant la plus g rande analogie avec le calcaire 
lacustre moyen et les gypses de Montmartre du bassin tertiaire de 
Par i s . L 'é tude de cette région est fort incomplète , et les seules 
observations u n peu exactes que l 'on possède sur quelques-unes de 
ses par t ies ont été faites pa r M. J o h n R icha rdson , en 1848, dans 
une expédit ion exécutée par ce savant à l ' embouchure de la rivière 
Mackensie, é tant à la r eche rche du g rand navigateur sir John 
F r a n k l i n ; et par M. J o h n Evans , en 1849, dans une reconnaissance 
géologique des Mauvaises Te r re s du Nebraska . Le capitaine Stans-
bu ry a signalé un dépôt ter t ia ire avec coquilles et ossements fos
siles sur les bords de la r ivière P la t te , à peu près à moi t ié chemin 
entre les forts Kearney et Laramie . Au nord et au suddu fo r t Sa i n t -
Vra in , très près de ce fort, sur la route du fort La ramie au fort 
Bents , et au pied m ê m e des Rocky mounta ins , se t rouvent deux 
petits bassins tert iaires qui m 'on t été signalés par le major Carle-



t on ,du 2* dragons ; u n e couche d e sable d e 10 à 15 pieds d 'épais
seur, et contenant en quan t i t é prodigieuse u n e espèce A'Ostreu 
allongée et étroite, et dont l ' ident ique a été recueill ie par le lieu
tenant Whipp lc dans Je désert californien, en t re le fort Yuina et 
San-Diego, compose c e ter t iaire d e s envi rons d u f o r t Sa in t -Yra in . 

M. John Evans, en explorant les environs du fort P ie r re C h o u -
teau, entre les rivières Blanche e t C h a y c n n e , dans un endro i t appelé 
Mauvaise-Tare et situé par le 4 2 e degré de la t i tude N . , r econnut 
une formation ter t ia ire éocèiie située dans le fond d ' u n e large et 
profonde vallée ; vallée de d é n u d a t i o n , d ' a i l l e u r s , c o m m e toutes 
celles des Prairies, Cette formation c o m p r e n d su r tou t des calcaires 
blancs ou gris-clairs, d e s marnes et des argiles siliceuses. Plusieurs 
des assises de ces roches l 'enferment de vér i tables bone beds (cou
ches d'ossements) et des tortues en abondance . L'épaisseur totale 
de cet éocène des Mauvaises-Terres ne paraî t pas dépasser 120 pieds . 
Le docteur Leidy, de P h i l a d e l p h i e , qui a décr i t les échant i l 
lons recueillis par MM. Evans et Culbe i t son , dans un m é m o i r e 
intitulé the ancient Fauna qf Nebraska {Smithsouian contribution 
tu Knowledge, 1854), pense que ces ossements d u Nebraska appar
tiennent, soit à des mammifères de l ' o r d r e des pachyde rmes , soit à 

un genre nouveau réunissant les caractères des pachyde rmes à 
ceux des ruminants , et qu' i l a désigné sous le n o m cYOreddon. Il 
n'a rencontré qu 'un seul animal C a r n i v o r e appar tenant au genre 
Machairodus, et les chéloniens fossiles sont tous rappor tés p a r lui 
au genre Tcstudo. 

Les fossiles figurés et caractérisés par M. Leidy dans le m é 
moire cité, sont les suivants : 

Pœbrotherium JP'ilsonii, espèce de r u m i n a n t voisin d u genre actuel 
desmuscs ; Agriochœrus antiquus, espèce qu 'on peut placer en t re les 
ruminants de l 'époque moderne et les Anoplotherium ; Oreodon 
Culbcrtsonii et gracilis; Eucrotaphus auri/us, espèce appar tenan t 
probablement aux ruminan t s ; Archœotherium Morto/ii et robus-
tum, genre voisin des rhinocéros et h i p p o p o t a m e s ; Ancliîterium 
Bairdii, Titanotherium Proutil, Palcotlicriuni giganteum, espèce de 
taille double du P. magnum de M o n t m a r t r e ; Rhinocéros occiden-
talis et Ncbrascensis, ces deux rh inocéros sont de tailles assez 
petites, surtout le second ; Machairodus primœcus, espèce de Car
nivore un peu plus pet i t que la p a n t h è r e amér ica ine actuelle ; 
Tcstudo Ncbrascensis, hemisphœrica, Oix'eni, Culbertsani et lala, ces 
tortues ont des affinités avec le genre Emys. 

Des couches de hou i l l e ou p lu tô t de l igni te te r t ia i re exis tent 
sur les bords de la r ivière Mackensie, en t re le fort N o r m a n et 



l ' embouchure de la r iv ière Bear Lake pa r le 65° degré de lati
tude N. M . J o h n Richardson , qu i a décr i t cette locali té, dit que la 
houi l le s'y t rouve dans trois ou qua t r e couches différentes ayant 
9 pieds d 'épaisseur, et que des graviers , des grès et de l 'argile 
sont interstratifiés et a l ternent avec elles. D'après M. Richardson. 
cette houi l le présente une s t ruc ture de bois ayant les plus grandes 
analogies avec les Pi nus ; tantôt elle est très b i t umineuse , tantôt 
elle ressemble à du c h a r b o n de bois . Cette format ion présente le 
cur ieux p h é n o m è n e de prendre feu d ' une m a n i è r e spontanée . Les 
couches de houi l le s'y t rouven t ainsi détrui tes à mesure qu'elles 
sont exposées à l 'air . On voit de la fumée et des f lammes pendant 
la nui t sur une par t ie ou sur l ' au t re de cette format ion , de telle 
sorte que depuis 1785, époque à laquel le Alexandre Mackensie a 
découvert cette format ion, le feu y a été d 'une man iè re permanente 
et non i n t e r r o m p u e . MIVJ. Mackensie, D r u m m o n d et Evans ont 
signalé ces couches de houi l le et de l igni te ter t ia ires sur plusieurs 
autres points d u pied or iental des montagnes Rocheuses , tels que 
sur les b ranches nord et sud de la r ivière Saskatchewan et sur 
les bords d u Haut -Missour i , en t re les forts Clarke et Berthold. 
Mais , je le répète , l 'é tude de ce bassin ter t ia ire est fort incomplète, 
et ses l imites sont des plus vagues. 

Enfin la région de la sierra Nevada et du Coast range de Cali
fornie présente sur un g rand n o m b r e de points des roches stra
tifiées qui appa r t i ennen t à l 'époque te r t ia i re . J ' en tends par région 
de la sierra Nevada , non-seulement la chaîne connue géographi-
que inen t sous ce n o m , mais une série de dix à douze autres chaînes 
paral lèles al lant toutes du N . au S., commençan t par le 113 e degré 
de longi tude à l 'O. de Greenwich , et comprenan t tout le pays connu 
S O U S le nom de désert californien ou Greal-Basin. L'exploration 
géologique de cet immense désert , et m ê m e de la Californie pro
prement d i te , est à peine commencée , et l ' ébauche que j ' e u donne 
est le résultat, de quelques excursions rapides que j ' y ai faites dans 
le p r in t emps de 1854. 

U n calcaire b lanc , assez du r , contenant des fossiles tels que 
Ostrea, Fastes, dents de requ ins , e tc . , se trouve sur plusieurs 
points du Coast r ange , et spécialement à 6 lieues au S. de Mon-
terey, où il forme le sommet m ê m e des montagnes , les assises 
é tan t alors for tement disloquées et relevées. Les fossiles indiquent 
l 'étage tert iaire inférieur ou éocène, et plusieurs des dents de pois
sons et de requins sont ident iques avec îles espèces éocènes de la 
Caroline d u Sud et de l 'Alabama. Dans la vallée du rio San-Joa-
chi in , ce calcaire est remplacé par un grès et des argiles qui s'ob-



servent surtout au tour du monte Diabolo , au rancho d e L i v e r m o r e 
et à Martinès, où l 'on t rouve beaucoup à'Ostrca et des ver tèbres 
et ossements de baleines voisins du genre Zeuglodon. J 'a i r encon t ré 
entre le rio Colorado et la r ivière des Mohavees , au s o m m e t d 'un 
haut plateau, des couches d 'un calcaire b lanchâ t re qui m 'a pa ru 
être tertiaire éooène. Ce calcaire se poursu i t dans la direction du 
S. où il est souvent recouvert par du sable d u ter ra in m o d e r n e , et 
la route qui par t du fort Y u m a , à l ' e m b o u c h u r e d u rio Gila dans 
le rio Colorado, et qui va à San-Diego, le traverse en plusieurs 
points ; il y présente une espèce d'Oserai a l longée, qui m ' a pa ru 
identique avec celle trouvée près du fort Sa in t -Vra in et au rancho 
de Livermore. 

Dans les ravins et les cont re- for t s des diverses chaînes de la 
sierra Nevada, ou rencontre un conglomérat passant souvent à un 
grès très fin, à stratification diffuse et très mass ive , les strates 
s'apercevant difficilement, et de couleur b l anche ou rouge fon
cée. Je n'ai pas rencontré de fossiles dans ce congloméra t , 
mais je les ai vus aux environs de Los Angelos et de S a n - B e r -
nardino reposer horizontalement sur les assises disloquées du 
calcaire éoçène. Us ont été à leur tour relevés for tement pa r les 
roches éruptives de la sierra Nevada, ainsi que j ' a i pu l 'observer 
sur un grand nombre de points, n o t a m m e n t à Cajon Pass , sur la 
route des Mormons au grand lac Salé, et au rio Colorado entre 
l 'embouchure du Bill Wil l iam fork et le village de Mohavees . 
M. Dana, dans sa Geology of t/'ie U.S. explori/ig expédition, r a p 
porte au terrain tertiaire plusieurs couches de grèset d 'argiles qui se 
trouvent situées entre l ' embouchure de la Co lumbia et la baie de 
Saii-Francisco. Dans ce m ê m e ouvrage , M. Dana décr i t , aux env i 
rons des Shasty mounta ins et de la rivière U m p q u a , des couches 
de grès, d'argiles et de conglomérats don t il n 'a pas d é t e r m i n é 
l àge relatif, les désignant sous le nom vague de Early smidstone 
and eungloincvnte. J 'avais pensé que p e u t - ê t r e cette format ion 
devait être du nouveau g/ès longe, ma i s depuis mou explora t ion 
de la Californie, je les rappor te sans aucun doute au terrain 
hou il 1er. 

IX. T E R R A I N Q U A T E R N A I R E . 

Le terrain quaterna i re ou de i t i luvium c o m p r e n d tous les 
dépôts régulièrement stratifiés ou non , solides ou i n c o h é r e n t s , 
d'origines mar ine , t luviatile, lacust ie ou t e r res t re , qu i on t été 
formés entre la fin de la période ter t ia i re supérieure (crag supé-



r i eur tle Norfolk et de Suffolk) et le c o m m e n c e m e n t des terrains 
modernes ou de l 'époque actuelle. Ces dépôts , qui correspondent 
aux groupes du Newer pliocène ou Pleistoc/ ne du ter t ia i re , et au 
Post-Pliocene ofllic. Post-Tertiary de M. Lyel l , sont très difficiles à 
caractériser, m ê m e au jou rd 'hu i , malgré les n o m b r e u x travaux 
qu i ont été publiés r é c e m m e n t sur ce terrain. Confondues tantôt 
avec le t e r t i a i re , tantôt avec les dépôts mode rnes , les roches qua
ternai res n 'on t été classées et l imitées avec un certain degré de 
cer t i tude et de clarté que par M . d 'Archiac dans son important 
ouvrage sur Y Histoire des progrès de la géologie. 

« Les caractères peu prononcés , d i t M. d 'Arch iac , des sédiments 
q u e cette époque a laissés, leur faible épaisseur sur de grandes 
surfaces, l 'absence de régular i té , de symétr ie et de cont inui té dans 
leur disposition généra le , ont r endu les comparaisons que l'on a 
voulu faire et les relat ions que l 'on a voulu établir toujours pins 
ou moins incomplètes ou incertaines. » 

I l y a b ien peu de points dans les E t a t s - U n i s et les provinces 
anglaises qui soient en t i è rement dépourvus de toutes traces des 
dépôts qua terna i res . A l 'exception des hau ts p la teaux ou Llanos et 
des lignes de faîte des montagnes ; on trouve presque par tout des 
sables, des argiles, des cailloux roulés, en un m o t , ce que l'on 
appelle du drijt, ayant une épaisseur plus ou moins considérable, 
et qui varie de que lques pouces à 300 pieds . Je n 'ai pas essayé de 
colorier sur m a carte cette formation!; s a d is t r ibut ion géogra
p h i q u e m ê m e s'y oppose ; il faudrai t exécuter une carte spé
ciale et qui ne représentâ t que ce seul ter ra in , p o u r en avoir 
u n e jus te idée. Les éléments p o u r la construct ion de cette carte 
géologique de l ' époque qua te rna i re amér ica ine m a n q u e n t en très 
g rande par t i e , et exigent des recherches spéciales qui demande
ron t de nombreuses années avant d 'être accomplies. 

Sur toute la ligne de côtes qu i s 'étend depuis l ' embouchure de 
l 'Hudson à New-York jusqu 'à l ' embouchure du rio Grande del 
N o r t e dans le fond du golfe du M e x i q u e , on observe d'anciennes 
plages qui se t rouvent ac tuel lement dans l ' in tér ieur des terres 
jusqu ' à 10 et 30 lieues d e l à côte, et qui ont souvent 50 et même 
100 pieds d 'é lévat ion au-dessus du n iveau actuel de la mer . Ces 
plages, formées de sable iden t ique avec celui de la côte actuelle et 
de marnes sableuses rougeât res ou grises, renferment dans leurs 
assises des masses de coquil les à l 'étage fossile, appar tenant aux 
m ê m e s espèces que celles qu i v ivent ac tue l lement dans la mer voi
sine ; de plus , on y t rouve d u bois passé à l 'état de l ignite, et des 
ossements de Bœuf, T a p i r , Mas todonte , E l é p h a n t , etc . 



En remontan t tous les cours d 'eau, et sur tout le long de l ' i m 
mense bassin du ¡Víississipi et de ses affluents, on rencontre des 
cailloux roulés, des graviers , des sables et des argi les , qu i se 
trouvent souvent à des hau t eu r s de 100 et m ê m e 200 pieds a u -
dessus du niveau actuel des rivières. Ces graviers et argiles qua
ternaires renferment de grandes quant i tés île coquilles fluviátiles 
et terrestres, telles que Unio, Anodoutti, Hélix, Pupa, Planorbis, 
Limnca, etc. , dont les espèces ident iques vivent ac tuel lement sur 
les bords ou dans les lits mêmes de ces rivières. Ainsi sur les h a u 
teurs qui sont précisément der r iè re la ville de P i t t sburg , en t re 
les rivières ÎMonongahela et Al leghany, on rencontre des argiles 
renfermant un grand nombre à'Unio appa r t enan t toutes aux 
mêmes espèces que celles vivant ac tue l lement dans l 'Ohio , et à 
une hauteur de 150 pieds au-dessus du niveau actuel de la r ivière. 
A Natchez, sur les bords du Mississipi, on a aussi d u terrain q u a 
ternaire formant en entier une falaise de 200 pieds d 'é lévat ion, et 
dans laquelle ou trouve de nombreuses coquilles fluviátiles et 
terrestres, identiques avec celles qu i vivent ac tue l l ement dans les 
environs, et de plus, on y trouve en abondance des ossements de 
Mastodontes, Eléphants, Bœufs, Chevaux, etc. En r e m o n t a n t le 
iVlississipi et en suivant le cours m ê m e du fleuve, on voit ce dépôt 
quaternaire d'eau douce augmenter de puissance et se mé langer 
pardes 37" et 38'' degrés de lat i tude avec le drift, qu i est aussi un 
dépôt quaternaire, mais d 'origine plus compl iquée et spécial aux 
régions septentrionales d 'Amér ique . Dans les; régions des Pra i r ies , 
pour toutes les part ies au sud de la rivière Arkansas, le d i luv ium 
se rencontre dans un très pet i t n o m b r e de localités disséminées le 
long des rivières, là où des points de rencont re de deux affluents 
ont formé les r e m o u s ; encore n ' a - t - i l q u ' u n e faible épaisseur de 
20 à Su pieds, étant composé spécialement de graviers et de petits 
cailloux.provenant des mon tagnes Rocheuses . 

J'ai dit que l 'on t rouvai t dans les roches qua te rna i res a m é r i 
caines de nombreux débris d 'ossements qui ont appar tenu à des 
mammifères et à des chélonicns dont plusieurs espèces é ta ient 
gigantesques, et qui sont foutes au jou rd ' hu i éteintes. Les localités 
les plus célèbres pour ces ossements sont : S a n - F e l i p e , au 
Texas ; Natchez, daus le ¡Mississipi ; Wesl-Fel ic iaua, au T e n n e s s e e ; 
Bloomlielclet Rig, Bone Lick, dans le Kentucky ; enfin Cincinnati 
et Zanesville, dans l 'Ohio . Les espèces suivantes sont celles qui 
s'y rencontrent, le plus f r équemment : Cervns americanas, Bison 
latifrous et B. aiitiquiis, Bootheiiuni eavifrous et B. bombifrons, 
Sus americana , Equus americanas, Tapiras americanas et T. 
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Haysii, Etephas amcricanus, Mastodon giganteus, Ursus anterifa
it us et U. auiplideits, Eelis atrox, Castor fiber, Castoroides Oliiocn-
sis, Megatherium mirabi/e, Megalonix Jcffcrsonii, Mylodon Har-
lani, Delphinus Fermontaims, e tc . J e ne puis passer sous silence la 
découver te que le docteur Dickeson a fa i t eà Na tchez , dans lapart ie 
éboulée de la falaise, d 'un pelvis h u m a i n mêlé avec les ossements 
des a n i m a u x que je viens de ci ter , et p résen tan t le m ê m e degré 
c h i m i q u e de fossilisation que les ossements des q u a d r u p è d e s éteints. 
M. Charles Lyell ne croi t pas à leur con temporané i t é , et explique 
le fait en disant que ce pelvis fossilisé est t o m b é d u sommet de la 
falaiseoù il y a v a i t p r o b a b l e m e n t u n ancien t o m b e a u d ' Ind ien . Cette 
opinion du savant propagateur du système des causes actuelles n'a 
pas été adoptée par le docteur Dickeson, qui depuis est venu appor
ter de nouveaux faits assez embarrassants pour l 'existence du tom
beau d ' Ind ien au sommet de la falaise.. Ainsi le docteur a trouvé 
un ossenient h u m a i n en place dans l 'argile bleue plastique en com
pagnie d 'ossements de Meguïonyx, Ursus, e tc . , et cela près du 
p ied de la falaise, c ' e s t -à -d i re au-dessous de 150 p ieds de graviers 
et sables di luviens . De nombreuses ci tat ions de restes humains 
ou de débris d ' indus t r ie h u m a i n e on t été faites en E u r o p e , comme 
se t rouvan t dans les cavernes ou les dépôts d i luviens en compagnie 
d 'ossements de vertébrés en t i è rement éteints. Le squelet te fossile 
de Québec , ceux de la 'Guadeloupe et le c râne du Brésil, sont 
d 'autres t émoins qui v iennent mil i ter en faveur de l'existence 
de l ' h o m m e à l 'époque qua te rna i r e . Bien que l 'on ne puisse 
doute r que plusieurs des observat ions t endan t à adme t t r e l'exis
tence de l ' h o m m e lors des dépôts d i luviens soient ou inexactes 
ou interprétées d 'une man iè re trop conclusive, il n 'en est pas 
mo ins vrai qu ' i l est difficile, pour ne pas dire impossible , de les 
rejeter toutes en masse. D'ai l leurs , au poin t de vue théor ique , on 
ne voit pas pourquoi là où les condi t ions a tmosphér iques et maté
rielles pe rme t t a i en t l 'existence de l 'ours, du bœuf et surtout du 
cheval et du ch i en , un ou m ê m e des mammifè res humains n'aient 
p u aussi existei' et se développer . Voici ce que le docteur Samuel 
JMorlou, le p lus g r a n d etbnologiste de notre époque , a dit sur ce 
sujet : « I l n 'y a pas une seule b o n n e raison pour douter de l'exis
tence de l ' h o m m e à l 'étal fossile. Nous en avons déjà plusieurs 
exemples bien au then t iques , et nous devons nous attendre à 
chaque instant à en avoir d ' au t res , m ê m e provenant des roches 
stratifiées supér ieures . P o u r q u o i ne découvrira i t -on pas de restes 
h u m a i n s dans les dépôts tertiaires, dans les couches crétacées, et 
voire m ê m e dans le terrain jurass ique? Con t r a i r emen t à toutesles 



opinions préconçues; n ' a - t -on pas trouvé dans les strates de ce 
dernier lorrain des restes de plusieurs an imaux marsup iaux , l'ait 
qui a surpris les géologues presque autant que si l 'on y avai t an
noncé la découverte d 'ossements h u m a i n s ? » Certes, l 'opinion de 
Morton n'est pas à déda igner en pareil le ma t i è r e , car il était 
excellent géologue en même t emps qu 'e ihnolog is te sans r iva l . 
Auteur d'excellents mémoi res sur les fossiles et terra ins crétacés 
d 'Amérique, il a publ ié les célèbres Cnuiitt 'imericaiitt et Cranui 
œgypliaca, et enfin, c'est d 'après ses inspira t ions et les manuscr i t s 
qu'il a laissés qu 'a été écrit et pub l ié le Types oj ÏUankind, ce 
livre ou plutôt ce m o n u m e n t des recherches e thnologiques . 

Ainsi que je l'ai di t p r é c é d e m m e n t , à mesure que l 'on s'élève 
vers le nord, le ter ra in qua te rna i re devient plus développé, et. à 
partir du parallèle approximat i f de la ville de N e w - Y o r k , il vient 
se compliquer de dépôts propres aux régions froides et glaciales. 
Dans tout le bassin du fleuve S a i n t - L a u r e n t et des Grands-Lacs , 
sur les hauteurs qui bordent ce fleuve depuis son e m b o u c h u r e jus
qu'à sa source, c 'est-à-dire jusqu 'au lac des Scpts-Castois , source 
de la rivière Saint-Louis, p remie r nom du Sa in t -Lauren t , on 
rencontre des dépôts de sables et d 'argi les , fo rmant des terrasses 
qui var ient de 50 à 150 pieds de puissance et sont situées à 300 
et même /|00 pieds d'élévation au-dessus du niveau du fleuve. Ces 
terrasses du terrain quaternaire renfe rment des coquilles (Saxicava 
rttgosa, Telltna Giiwnlioidiva, Mya triiiicatu, Mylilus edulis, etc.) 
identiques avec celles qui vivent ac tue l lement dans les eaux du 
fleuve et. dans le golfe S a i n t - L a u r e n t ; de p lus , on y t rouve aussi 
des ossements de mammifères éteints appa r t enan t aux mêmes es 
pèces que celles citées an té r i eu rement , T o u s les affluents du Saint-
Laurent (la rivière .Richelieu, la Sagenay , l 'Ot tawa, e tc . ) , ainsi que 
les cours d 'eaux qui se je t ten t dans la baie d ' H u d s o n , présentent 
sur leurs bords ce m ê m e p h é n o m è n e d 'anciennes terrasses. Ces dé
pôts de sables et d 'argiles, avec coquilles mar ines et d ' eau douce 
et débris d'ossements de mammifè res , sont exactement ident iques 
avec ceux que nous avons décrits dans les régions mér id iona les des 
Etats-Unis, avec cette différence toutefois qu ' i l s recouvrent une 
formation souvent très considérable , composée de drift, de blocs 
erratiques, et de roches polies et s tr iées. 

Jusqu'à ces quinze dernières années, l 'é tude de cette formation 
de drijt et de blocs er ra t iques était restée presque en t i è rement 
négligée, et c'est à une discussion d 'or ig ine entre les glacialistes 
et les partisans des débâcles et des courants de bouc qu 'on doit de 
bonnes observations sur cette par t ie intéressante d i s dépôts de la 



pér iode qua te rna i re . Venetz, Charpent ie r , Agassiz et Fo rbes , les 
p remie r s en m ê m e t emps que les pr incipaux p romoteurs de la 
théor ie glaciaire, ont établi que cette format ion est sur tout carac
térisée par des sables et. des argiles renfe rmant des blocs var iant 
depuis la grosseur d 'un caillou o rd ina i r e jusqu 'à celle d 'une 
énorme masse. Quelquefois les gros blocs er ra t iques sont tout à 
fait isolés, soit que les sables et argiles a ient été enlevés, soit qu ' i l 
n ' y en ait jamais eu dans ces localités. Ces dépôts sont tous de 
t ransport , c 'es t -à-di re que les maté r iaux qu i les composent p r o 
v iennent tous de différentes distances, qui ne sont pas générale» 
men t très éloignées, de 20 à 150 lieues. Un p h é n o m è n e constant et 
bien par t icul ier de cette format ion , ce sont les marques du passage 
de ces blocs et graviers sur toutes les roches qu i forment le pays où 
on les rencon t re . Ces m a r q u e s consistent en stries souvent très 
fines, dont la majorité, suit une ce r ta ine di rect ion. Dans les Alpes 
et les Vosges, ces stries sont généra lement toutes paral lè les , mais 
en Amér ique , il n ' en est pas ainsi, et je n 'ai pas t rouvé u n seul 
exemple , ayan t un mè t re carré de surface, qu i ne présente des 
stries se croisant sous des angles don t l ' ouve r tu re varie depuis 
zéro jusqu 'à 90 degrés. Cependant on r e m a r q u e que la major i té des 
str ies suit une direct ion générale qui n'est nu l l emen t déviée p a r c e 
croisement . Les stries ont été bur inées avec la m ê m e régularité 
su r toutes espèces de roches ; que ce soit du grani té , du quar tz , du 
t r app , du calcaire ou m ê m e des conglomérats et des poudingues, 
on a une surface plane parfa i tement polie et str iée, qui indique 
que la force qu i l 'a p rodui te a u û agir avec une g rande uniformité 
et une puissance des plus considérables. En A m é r i q u e la direction 
générale des stries est du nord, au sud, en suivant généra lement les 
fonds des bassins. A l ' époque de leur format ion , le sol présentait à 
peu près la m ê m e configuration et le m ê m e relief qu 'ac tue l lement ; 
de sorte que l ' agent ou les agents qui servaient de r emorqueur à 
tous ces matér iaux er ra t iques , leur a fait suivre des chemins qui 
sont ja lonnés au jourd 'hu i par les lignes de faîte des collines, des 
montagnes et des falaises de ces régions . Souvent ces l ignes de faite 
on t été traversées, suivant les forces et les circonstances physiques 
ou matér iel les , difficiles à appréc ier , par que lques -uns de ces re
morqueurs , qu i , c o m m e des enfants terr ibles , sortaient des routes 
frayées et s'en a l la ient à t ravers c h a m p s , escaladant haies et fossés 
sans se préoccuper du gros de l ' a rmée , mais a r r ivan t cependant 
toujours aux m ê m e s points de rendez-vous , pour y déposer le fret 
don t ils étaient chargés . Su r les bords d u golfe Sa in t -Laurent , on 
a, sur toutes les côtes mér id iona les (Ne» -Brunswick, Noya-Scotia 



et Cap-Breton), de nombreux blocs er ra t iques et du drift, dont la 
composition minéra logique des roches indique pour or ig ine les 
côtes nord et opposées du Labrador et de T e r r e - N e u v e . L'île d u 
Prince Edouard , qui va de l 'E . à l 'O . , a mi s obstacle aux m o u 
vements N . - S . des r emorqueur s ; aussi toute la par t ie de la 
Nouvelle-Ecosse qui s 'étend de Mer igomish , P ic tou , T a t m a g o u c h e 
jusqu'à Miramich i , ne présente presque pas de blocs er ra t iques 
venant du Labrador . Au lieu d 'avoir des blocs de g ran i té , de r o 
ches amphibol iques , de syénite, de t rapp et de quar tz , que l 'on 
trouve sur toutes les autres parties d u golfe, on a des blocs e r r a 
tiques du nouveau grès rouge. L'île du Pr ince E d o u a r d a fait évi
demment ici l'effet d 'un écran ou d 'un bar rage ; tout en fournis
sant son contingent de matér iaux erra t iques , elle a refusé le passage 
aux matériaux venant du Lab rado r ; et quoiqu 'e l le se soit laissé 
escalader par quelques-uns des r emorqueur s venant du Lab rado r , 
ainsi que le prouvent des blocs et du drift labrador iens trouvés sur 
sa côte sud, et aussi à Pic tou et à T a t m a g o u c h e , il n ' en est pas 
moins vrai qu'elle a obligé la g rande major i té des r emorqueu r s à 
la contourner pour continuer leur rou te vers le sud. 

Maintenant, quelle est la cause ou quelles sont les causes qui ont 
p rodui teepol i s sageengrande teess t r i es ; en un mot , quel est l 'agent , 
quel est le remorqueur qui a si p a t i e m m e n t et si exac tement fait le 
métier de voiturier entre le pôle nord et le l\0° degré de lat i tude? 
Etai t-ce au moyen de ces immenses paquebots de la ligne h y p e r -
boréenne, dont nous avons au jourd 'hu i encore que lques é c h a n 
tillons dans ces belles et colossales glaces flottantes des bancs de 
Terre-Neuve et de la côte du Groen land? ou bien roulant sur des 
rails de boue et de l imon, ces blocs et ces graviers ar r ivaient- i l s , 
comme de nos jours on a vu se mouvo i r des montagnes lors de la 
débâcle de la Dent-du-Midi dans les Alpes? Enfin, t ransportés sur 
le dos de glaciers dont les neves occupaient tout le cercle pola i re , 
sont-ils venus p a t i e m m e n t s 'accumuler et former des mora ines 
frontales, latérales et de fond? Poser ces quest ions n 'est ce r ta ine
ment pas les résoudre, de plus savants et de mei l leurs observateurs 
que moi ont entrepris leur so lu t ion; aussi n ' irai-je pas me je ter 
étourdiment dans leurs j ambes , me conten tan t de dire que j ' a i vu 
plusieurs fois sur les bancs de T e r r e - N e u v e , des lec-bergs (glaces 
flottantes), avec des blocs erra t iques enchâssés dans leurs flancs, 
ainsi que des Ice-cakes (gâteaux de glaces), e m p o r t a n t du sable, 
des graviers et de l 'argile ; que la glace des glaciers a ce r t a inement 
le pouvoir de polir et strier les roches les plus dures , que la glace 
des Ice-bergs a très p robab lement aussi ce pouvoir ; et enfin que la 



constante intersection des stries dans l 'Amér ique d u Nord est une 
difficulté vér i table lorsqu 'on veut se servir de la mot ion de glaciers 
incommensurab les c o m m e cause explicative. 

Le drift et le ter ra in er ra t ique quaterna i re sont ex t r êmement 
puissants dans les régions du Haut-iYUssissipi, où ils recouvrent 
presque en t i è rement toutes les autres roches , ne laissant celles-ci 
à découvert que dans le fond des ravins , là où des courants d'eau 
les ba la ient et les obl igent à découvri r les formations sous-
jacentes. Sis y cont iennent , sur plusieurs points de la côte mér i 
dionale du lac Supér ieur , des blocs tic cuivre et d ' a rgent natifs, 
pesant de 5 à 100 livres, et qui sont à une distance de 2, 3 et 
10 lieues de toutes mines connues de ces métaux ; ces blocs roulés, 
usés, a r rondis , i nd iquen t assez, par leur forme, quelle, résistance 
ils ont dit présenter à leur d é p l a c e m e n t , et quel le immense forci: 
de locomotion a dû cire employée . La densité , pas plus que le 
volume, n'a été un obstacle pour l 'agent r e m o r q u e u r . 

Dans les régions du Pacifique, c 'es t -à-di re eu Californie et 
en Orégon, le ter ra in qua te rna i re occupe de vastes surfaces en 
m ê m e temps qu ' i l joue un rôle de p r emie r ordre an point de 
vue indust r ie l , puisqu ' i l y renfe rme des sables et des pépites d'or. 
Sur les bords du rio Colorado, en Californie, entre l 'embouchure 
de Bill Wi l l iam fork et le village des Mohawecs , j ' a i rencontré sur 
un grand n o m b r e de poin ts , surfout là où la vallée s'élargit, 
d ' immenses terrasses formées de cailloux roulés, de sables et de 
graviers , avec une argile b lanchâ t re interstratifiée, qui ont une 
épaisseur qui varie de 30 à 300 pieds , et qui appar t iennent , sans 
aucun dou te , à la formation qua te rna i re . J 'ai re t rouvé ces dépôts 
e x t r ê m e m e n t développés dans la vallée de la rivière des Mohawecs, 
entre le lac de la Soude {Soda la ko) et le point où le chemin des 
Mormons qui t te la r ivière pour se di r iger vers le rio Virgin. 

Sur la côte du Pacif ique, depuis San-Diego jusqu'à l 'embou
chure d e l à Columbia , ou a une ligne d 'ancienne plage soulevée, 
dont la hau t eu r au-dessus du niveau de la m e r actuelle varie entre 
30 et 60 pieds d 'é lévat ion, cl. qui cont ient , à cette hauteur , des 
lits de coquil les fossiles ident iques avec les espèces vivant actuelle
m e n t dans la m e r . J 'a i sur tout observé ce p h é n o m è n e dans les 
baies de S a n - P e d r o et de S a u t a - B a r b a r a , 

Enfin, dans les vallées des rios Sacramentel et San-Joaeh im, on 
a une espèce de l imon boueux , ou Ichm, qui passe à mesure que 
l 'on s'élève du côté de la sierra Nevada , à un vér i table drijt avec 
cailloux roulés, sables, graviers et argiles plastiques. Ce drift de la 
s ierra Nevada recouvre d 'une couche plus ou moins épaisse, toutes 



les roches éruptives des pieds et contreforts occidentaux de la 
sierra. Comme c'est dans ce dépôt que se t rouvent le plus grand 
nombre des exploitations aurifères de la Californie, je vais en 
donner une coupe un peu détail lée. Sa plus grande puissance dans 
la région des mines du Nord est de 150 pieds ; généra l emen t , il 
n'a que 40 à 100 pieds d'épaisseur. Voici la coupe que présente 
le. drift quaternai re dans les placars qui se t rouvent autour de 
NevadaCity. imméd ia t emen t en sortant de la ville à l 'ouest ; 
la section va de haut en bas Au sommet , une argile plas t ique , 
de couleur jaune b lanchâ t r e , t rès tenace, et con tenan t q u e l 

quefois des nids de sables avec des cailloux roulés et de l 'or 
en grains ; l 'or ne se t rouve j amais dans l 'argile, qui a ici de 
25 à 60 pieds d'épaisseur. Audessous se t rouve le drift p r o p r e 

ment dit, formé de sables et de cailloux roulés plus ou moins 
gros, suivant que le drift est placé sur le Папе dos colHm s ou dans 
le fond des rav ins ; il y a aussi un peu d'argile mêlée au sable, et 
beaucoup de fer, à l 'état d 'oxyde, qui donne une couleur j aune 
rougeâtre à tout le dépôt. C'est dans celte partie du quate rna i re 
californien que se' trouve l 'or, soit en pépites, soit en grains ou en 
paillettes; et le point le plus riche du drift est la par t ie la plus voi

sine de la roche éruptive qui se t rouve audessous. Cela se conçoit 
par la grande densité de l 'or, qui tend toujours à le faire des

cendre dans les parties inférieures d u dépôt ; bien pins, la syénite 
amphibol ique de Nevada se décomposant faci lement, les deux ou 
trois premiers pieds de cette syénite présentent l 'aspect et la faible 
consistance d'une roche molle pénétrée aussi par des grains d 'or 
et des pépites. 

X T E R R A I N MODERN K. 

Les dépôts qui se forment actuellement., et don t on peu t suivre 
les progrès quotidiens, puisqu' i ls se passent sous nos yeux et nous 
obligent, pour ainsi dire, à être les témoins des moyens qu' i ls 
emploient pour se constituer et s'accroître ; ces dépôts , disje, sont 
nombreux et occupent une place impor tance dans la géologie de 
l'Amérique du Nord . 

Si l'on considère d 'abord les produi ts des causes qui t endent à 
modifier la surface de la t e r re  fe rme, on a premiè remen t l 'al té

ration et la dénudat ion des roches par les actions a tmosphér iques , 
puis la formation du sol végétal. ttaus une contrée où les plantes 
semblent rivaliser pour leur accroissement et leur rap id i té d ' e x 

tension, le lapis .végétal joue le plus grand rôle dans la format ion 



d u sol, et les débris p rovenant de restes d ' an imaux ou d'altération 
et de dénuda t ion de roches compten t pour peu dans sa composi
t ion. Les régions où j ' a i vu l ' h u m u s ou le sol a t te indre la plus 
grande épaisseur sont les prair ies de l ' I l l inois, les environs de 
Lex ing ton , en Keutueky, les part ies basses de i 'Arkansas, de la 
Louisiane et du T e x a s , et enfin, les prai r ies de la Californie, 
A Monté , dans l 'ancienne mission de San-Gabr ie l , près du Pneblo 
de los Angelos, j ' a i vu une section d u sol ayant 15 pieds de pro
fondeur , et l ' h u m u s n 'étai t pas en t i è remen t traversé. 

Les part ies des E ta t s -Unis qui sont boisées, c ' e s t -à -d i re cou
vertes d 'une végétat ion forestière avec ou sans défr ichement , el 
qui composent : 1" T o u t le pays entre les cotes de l 'Atlantique et 
l e b o r d des pra i r ies de l 'Ouest ; 2" les contre-forts des montagnes Ro
cheuses, des sierras Madré, de Mogoyon et de Snn-Frane i sco , sur 
un rayon très étroi t , au p ied m ê m e de ces chaînes de montagnes; 
et enfin, 3° la partie sur tout occidentale de la s ierra Nevada, les 
Shasty moun ta in s et le Cascade range de l 'Orégou, ont un sol 
végétal dont l 'épaisseur varie en m o y e n n e entre 6 pouces et 2 pieds. 
Dans les prairies de l 'Ouest et sur les hau ts plateaux qu i forment le 
cent re d u cont inent , là où les noyers, les chênes , les hêtres, les 
cyprès , les pa lmiers floridiens, les pins, les peupl ie r s , les sapins, 
les bou leaux , les pla tanes et les immenses IVelliiisloiiia califor
niens, ont fait place aux g raminées , à l ' he rbe des bisons {bujjaln 
grass), aux a r thémises , aux mezqui tes , aux Fnuqueria, aux 
Yucca, et sur tout à la g rande famille des cactées, le sol végétal 
est souvent rédui t à l 'état le plus r u d i m e n t a i r e , et il ne dépasse 
j ama i s , au max imum' , 6 pouces d ' épa i sseur ; on y rencontre sou
vent des Fouijucria ayan t 7 ou 8 pieds de h a u t e u r , et qui n'ont 
pas 1 pouce de terre végétale au tour de leurs racines , des cactus 
géants (Cerem gigantciu) qui ont 45 à 50 pieds d'élévation et 
1 p ied et demi de d iamèt re , et qu i croissent sur un sol végétal 
p r o b l é m a t i q u e , te l lement il est peu épais. 

La p lupar t des coulées des anciens volcans éteints du Nouveau-
Mexique , qui sont désignées par les hab i t an t s sous le nom de 
vieil jjaïsf ainsi que les déserts de sable de la vallée du rio Grande 
et d u désert cal ifornien, sont en t i è rement dépourvus de toute 
trace de sol végétal. 

Des dunes de 60 à 100 pieds de hau teur ont été signalées sur 
plusieurs points des côtes de l 'At lant ique, n o t a m m e n t au cap Cod, 
dans le Mary land et dans la Caroline du nord . J 'en ai rencontre 
dans le cent re m ê m e du cont inent d 'autres dont la formation 
est tout à fait indépendante de celles que l 'on t rouve au bord de 



la nier. Ainsi qu 'on l'a p u voir , p a r c e que j ' a i dit p r é c é d e m 
ment , les parties centrales de l 'Amér ique d u Nord sont formées 
de roches quartzeuses, dont la décomposit ion donne lieu à des 
amas de sable qui , soulevés par les vents régnants , vont s 'ac
cumuler sur le liane des ravins et s 'élèvent m ê m e jusque sur le 
sommet de montagnes qui ont 6000 pieds de hau teu r . J 'a i r e n 
contré des dunes de sable, ainsi formées le long de la r ivière 
Canadienne, à côté d 'Albuquerque et d 'Alameda , dans la Jornada 
tlel Muerto, et surtout dans le désert californien, ent re le r io Colo
rado et la sierra Nevada. Que lques -unes de ces dunes on t 
100 pieds d'élévation, et, à chaque coup de vent , les sables se sou
lèvent, recouvrant (ont le pays d 'une épaisse couche de poussière, 
et aveuglant le pauvre voyageur, qui n ' a d 'aut res ressources que 
de se blottir derrière ses mule ts et de s 'envelopper dans sa cou
verture. 

Des météorites tombent assez, fréquemment aux E ta t s -Unis , et 
viennent ajouter leur masse de fer aux autres roches en voie de 
formation actuel le; pa rmi les plus r emarquab les , on cite celui de 
la rivière Sencea, dans l 'Etat de JNew- ïork , t ombé en 1 8 2 7 ; celui 
de Newber ry , dans la Caroline du Sud ; d 'autres ont été trouvés 
dans la Caroline du Word, la Géorgie et l 'Alabama. Enfin, à 
Tucson, à l 'Hacienda de Concepcion, et à San-Gregor io , dans la 
Sonora et la Chihuahua , le l ieutenant Whipp le , déjà cité précé
demment pour ses explorations des frontières entre le .Mexique 
et les Eta ts-Unis , a rencontre des météor i tes pesant plus de 
3000 livres-, l 'une de ces niasses était près de la l'orge d 'un s e r r u 
rier, qui s'en servait comme d ' enc lume . 

Je ne connais pas de glaciers dans les l imites de la carte que je 
publie. J 'ai vu des neiges qui persistent pendan t onze mois de 
l'année, et laissent m ê m e , dans des entonnoirs ou des ravins , des 
amas qui ne fondent jamais, sans cependan t donner naissance à 
aucun glacier. Les sommets des liocky mounta ins , près de San ta -
Fé, qui oui, i 4,000 ou 1 5,000 pieds d 'é lévat ion, ainsi que les som
mets de Sau-Franeiseo et la m o n t a g n e de San -Be rna rd ino , en 
Californie, présentent des exemples de ces taches et amas de neige 
éternelle sans glaciers ; l ' ext rême sécheresse du cl imat de ces 
régions est, je crois, un obstacle à leur déve loppement . Eu s'éle
vant plus au nord, dans les lloeky moun ta ins , du côté du pic La-
rainie, aux trois Té tons , etc., il est possible que l 'on trouve quel
ques petits glaciers. Je n'ai de renseignements certains sur la 
présence d'un glacier qu 'au sommet du volcan en activité n o m m é 
mont Baker, dans le terr i toire de Wash ing ton ; là, c o m m e à 



l 'E tna , la glace et le feu se touchent . .Te n'ai rencont ré aucune, 
trace d 'anciens glaciers dans la partie des montagnes Rocheuses 
que j 'a i exp lorée ; je no veux pas dire par là, liien en tendu , qu'il 
n'y en existe p a s ; d 'autres observateurs y en découvr i ron t peut-
être un j o u r . 

Si je n 'ai pas vu. de glaciers en Amér ique , j ' y ai rencontré 
assez souvent en revanche des glaces flottantes et des gâteaux de 
glaces, soit sur les g rands lacs, soit sur le banc de Ter re-Neuve . 
Chaque h ive r les grands lacs, le Sa in t -Lauren t et les autres rivières 
gèlent , et au p r in t emps , lors de la débâcle des glaces, on voit un 
grand n o m b r e de blocs, de graviers et de sables, qui ?out charriés 
et changen t ainsi de place annue l lement . Les nombreuses expédi
tions arct iques envoyées depuis vingt années à la recherche du 
fameux passage du Nord-Ouest , ou à la recherche les unes des 
aut res , ont fait connaî t re l 'existence de nombreux glaciers, qui 
v iennent de l ' in tér ieur des terres (Groenland , Nor th Devon, Cock-
b u r n l a n d , North Somerset , Cornwalis, etc.) et se t e rminen t dans 
la mer m ê m e . Lorsque ces glaciers se sont avancés un peu dans la 
mer , ils fondent à la par t ie infér ieure , et alors il s'en détache 
d ' énormes montagnes qui étaient en su rp lomb et qu i forment 
ainsi ces gigantesques Icebergs de la mer de Baflin. Chaque hiver 
aussi tous ces détroi ts et canaux connus sous les noms de Ltiiirimipv 
Sound, Betrrow straits, Prince regent iniet, If'cllingCoii channel. etc., 
gèlent ; les glaces poussées par des courants s'y accumulent et y 
forment des mon tagnes , q u i , jointes aux Icebergs des glaciers, 
l ivrent chaque année au g rand couran t d 'eau froide JN.-S. , qui 
descend la m e r de Baflin jusqu 'à sa rencontre sur le Grand-Banc de 
Te r re -Neuve avec le couran t d'eau chaude du Gu/J-stream, un 
n o m b r e très considérable de r emorqueur s qui e m p o r t e n t de cette 
maniè re sur le Grand-Banc des blocs e r r a t iques , des graviers , des 
sables, de la boue , du l imon , des an imaux , des vaisseaux même. 

Le capi taine Scoresby a compté dans une m ê m e localité assez 
res t re inte , cinq cents Icebergs qui -prenaient ainsi leur course 
vers le sud, et tous plus on moins chargés de terre et de blocs. 
Tou tes ces glaces ne dépassent pas le grand banc de -erre-Neuve, 
elles v iennent s'y fondre au contact du Gulf-s l ream, s'engravant 
souvent sur le banc m ê m e , et y déposant tous les matériaux 
qu'el les ont amenés des régions polaires. 

La formation du grand banc de T e r r e - N e u v e est due entière
m e n t à ce p h é n o m è n e du point de rencont re de deux courants . Le 
choc a lieu avec une telle force, que les deux courants chan
gent en t iè rement de d i rec t ion , le Gulf-s t ream al lant alors directe-



ment à l 'E. , tandis que le courant de Baflin va à l 'O. côtoyer 
les rivages de la Nouvelle-Ecosse et de la Nouvel le-Angle ter re . 
Pour donner une idée des forces exercées pour p rodu i r e ces dévia
tions entre ces deux courants , il suffira de dire que le Gulf-stream est 
la plus grande masse d 'eau en m o u v e m e n t sur notre globe ; son 
volume est plus de trois mille fois plus g r a n d que celui des eaux du 
iUississipi à son embouchu re , et son couran t est p lus rapide que 
celui du ftlississipi et de l 'Amazone, car il a en certains endroits 
une vitesse de 7 pieds 3 pouces 'par seconde. Il faut que le cou
rant de la mer de JSalïin ait une rapidi té au moins égale, car on 
remarque sur un point du grand banc de Te r re -Neuve une espèce 
de rade ou havre , formé par un Imrstt-shoc ou bande dans le Gulf-
stream, et où s 'accumulent un grand nombre dég laces flottantes, 
qui viennent là, comme des trois-ponts gigantesques, je ter l 'ancre 
pour se reposer de leur long voyage. Ce por t d 'une nouvel le e s 
pèce, creusé par de l'eau froide dans de l 'eau c h a u d e , m o n t r e assez 
la lutte violente que se livrent les deux courants avan t de dévier 
de leur route pr imit ive. Les sondages exécutés à T e r r e - N e u v e i n 
diquent que le plus grand contraste entre les profondeurs de l'At
lantique a lieu précisément au sud du g rand b a n c . Dans aucun 
autre heu de la pleme mer on n'a jamais rencontré une telle inéga
lité de sondage, eu deux points si rapprochés . Venan t du nord , le 
fond de la mer s'élève graduel lement en talus ; q u a n d tou t à coup , 
après avoir traversé le grand banc, les profondeurs croissent par 
une descente, presque à pic, de plusieurs mil l iers de brasses ; ce 
qui montre assez que les débris et ma té r i aux formant les bancs 
de Terre-Neuve viennent du no rd . 

Le lieutenant Maury , de la mar ine mil i taire des E ta t s -Uni s , 
prouve, dans un livre ex t r êmement r emarquab le qu ' i l v ient de 
publier sous le titre de : The jiliyxinil grngra/./.'i nf /ha xen, que les 
matériaux qui sont transportés par le Gu l f - s t r eam, et qui con
sistent surtout en une innombrab le quant i té de plantes mar ines et 
de bois flottés, ne se déposent pas sur les bancs de T e r r e - N e u v e , 
mais vont tous se porter sur le côté droi t du couran t , c 'est-à-dire 
vers l'est. Ce résultat t ient, suivant ce savant , à deux causes : la 
première, c'est que l'axe ou le mil ieu du Gulf-stream est plus 
élevé de "2 pieds que les eaux eontigues de l 'At lant ique, et qu 'a ins i 
le Gulf-stream est rooj-shaned, c'est-à-dire en forme de toi t , avec 
un courant superficiel al lant du milieu vers les deux bords ; la se
conde, c'est la rotation d iu rna le , qui a pour résultat d é p o r t e r tout 
corps flottant à la droite du courant dans lequel il se t rouve . Ainsi, 
di t- i l , il n 'y a pas un seul exemple de p lanches , débr is de n a u -



J'rages, et de bois flottés, p rovenan t des Antilles, qu i se trouvent à 
droi te d u G-ulf-stream, et qui aient encore été trouvés sur les côtes 
des E ta t s -Uni s , c 'es t-à-dire sur le côté gauche de ce courant . 

Les r ivières et les lacs con t r i buen t beaucoup à la formation 
des roches modernes en A m é r i q u e ; seulement leurs produits pré
sentent des différences tout à fait t ranchées , su ivant que ces rivières 
aboutissent à la mer , c 'est-à-dire ont un écoulement ou drainage, 
ou b ien suivant qu'el les se pe rden t dans l ' in tér ieur des terres. Je 
m'occuperai d ' abord de ces dernières . Dans ce qu ' on appelle le 
Great-Basln ou désert cal ifornien, c ' es t -à -d i re dans tout le pays 
compris entre la s ierra Nevada p r o p r e m e n t di te , le r io Colorado et 
le g rand lac Salé, on a souvent des rivières q u i , après avoir coulé 
d 'une maniè re cont inue ou bien in t e r rompue , pendan t des 10, 30ct 
40 lieues de longueur , vont se pe rd re dans des lacs sans issues. Les 
eaux de ces lacs sont toutes salées ou au moins saumàt res , et les 
dé t r i tus et maté r iaux de toutes soi tes que les ruisseaux d'eau douce 
y appor ten t sont p rompte inen t imprégnés de mat ières salines. Le 
besoin de drainage ou d 'écoulement est la seule raison de relie 
salure de l 'eau, qui d 'a i l leurs est le moyen employé dans ce cas 
par la na tu re , pour équi l ib re r les évaporat ions et les précipitations. 
Au g rand lac Salé, dont le pour tour a plus de 100 lieues, et qui 
est vér i tab lement une peti te mer in té r ieure , ou n 'a pas trouve 
d ' an imaux mar ins vivant dans ces eaux, don t le degré de salure 
est de 20 pour 100 , et le poids spécifique de 1170, celui de l'eau 
distillée étant 1000. Il est vrai que ces eaux du lac Salé sont peu 
profondes, et qu ' une par t ie des bas-fonds se sèchent pendant I été 
et se recouvren t d 'une boue salée contenant souvent des efflores-
cences cristallines de chlorure de sod ium, de sulfate do sodium 
et de ch lo ru re de magnésie . A l ' embouchure des ruisseaux et 
rivières qui se jet tent dans ce fae, on rencont re plusieurs poissons 
d 'eau douée, tels que Tru i t e s et Saunions , qui r emon ten t la rivière 
Jou rda in et vivent sur tou t eu grand n o m b r e dans le lac Utali. 
Ces Tru i tes se sont très bien habi tuées k vivre dans l 'eau saumàtre 
des embouchures des ruisseaux, mais jamais elles ne pénètrent dans 
l ' intér ieur du g rand lac Salé. Cette absence de vie élans les eaux 
du grand lac Salé des Mormons , jo in t aux incrustations salines 
de tous les rochers de la côte, et à la pauvreté de la flore réduite, 
à quelques buissons d 'ar témises et à quelques touffes de graminées, 
donne à cette g rande nappe d'eau un aspect de tristesse et de 
désolation qui rappelle la mer Morte . C o m m e en Syrie, la mer 
Mor te d 'Utah a son J o u r d a i n ; comme elle, son voisinage sert de 
contrée à une colonie religieuse ; seulement il y a une grande 



différence d 'al t i tude. T a n d i s que la mer Morte d'Asie présente le 
curieux phénomène d'avoir sa surface à '1300 pieds au-dessous d u 
niveau actuel de l 'Océan, la m e r Morte d 'Amérique, au contra i re , 
est à plus de 4000 pieds au-dessus du niveau de la mer. 

La rivière des Mohawees, qui pa r t du pied de la montagne de 
San-fjernardino se d i r igeant vers l 'E . , va se perdre dans un lac-
salé (Soda hliv) au lieu de se jeter dans le rio Colarado, ainsi qu 'on 
l'a cru pendant longtemps. Ce lac salé (lac de la Soude) , qui a plus 
de quatre lieues carrées de surface, est. un lac sans eau, d u moins 
apparente. De loin, on voit un grand bassin d 'une b l ancheur éblouis
sante, et en approchant , on t rouve des effervescences salines qu i 
recouvrent une boue noire, vér i table h u m u s . E n creusant ce sol, on 
a, à fi pouces de profondeur , une eau très chargée de c h l o r u r e de 
soude et qu'i l est tout à fait impossible de bo i re . L 'eau de la 
rivière des Moliawees n'est, nu l l emen t salée ni saumàt re sur aucun 
point de son parcours ; ce n'est: qu 'à l ' ex t r émi té que la concentra
tion et l 'évaporation, par suite du m a n q u e d ' é c o u l e m e n t , la 
changent en eau salée. Beaucoup de sources dans ces régions du 
désert californien disparaissent après un parcours de quelques 
pieds seulement, et alors elles sont toujours plus ou moins s a u -
matres et avec effervescences de soude sur leurs b o r d s ; si leur 
parcours est de quelqn.es centaines de mètres , elles ne sont s a u -
màtres que là où elles se perdent. Ces r ivières et sources du désert 
forment des dépôts tout à fait, spéciaux qu 'on pourra i t appeler 
formation:, Jluviatiles salées. 

Les lacs et les fleuves qui aboutissent à la m e r déposent sur-
leurs bords, et surtout dans le fond de leurs lits, des maté r iaux 
meubles qui changent , il est vrai , souvent de places, mais dont 
quelques-uns finissent par se fixer dans quelques parties et pa r y 
constituer des formations d 'eau douce. Les grands lacs des E t a t s -
unis ont des eaux très pures ; ils ne reçoivent q u ' u n peti t 
nombre de rivières à eaux très pu res e l l es -mêmes , de sorte que 
les dépôts qui y ont lieu doivent être très peu puissants. Ces eaux 
ne sont d'ailleurs pas salées par suite de leur écoulement vers la 
mer; par conséquent, les format ions qui y ont l ieu au jourd 'hu i 
sont des terrains d'eau douce renfermant les débris des poissons 
et des mollusques d'eau douce et terrestres qui vivent dans ces 
régions. La plujiart des matér iaux qui se t rouvent en suspension 
dans les eaux des lacs et des rivières sont d 'ai l leurs portés vers la 
mer, et c'est là que sous les noms de deltas, de bar res ou de bancs 
de la côte, ils forment des dépôts qui occupent une place impor 
tante dans la classification des te r ra ins modernes . 
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M. Elie de Beaumont , dans ses savantes leçons de Géologie pra
tique, nous apprend que les fleuves ne forment des deltas que dans 
les localités où la mer e l l e - m ê m e en avai t p réparé remplacement 
en faisant naî t re des lagunes par la formation préalable d 'un cordon 
littoral. Je me suis d e m a n d é souvent à quelles causes tenaient 
cette format ion d 'un co rdon l i t toral , et , après de nombreuses ob
servations faites à l ' e m b o u c h u r e de plusieurs g rands fleuves dans 
les deux hémisphères , voici les résultats auxquels j 'ai été conduit 
et que je ne fais qu ' énoncer ici, me réservant de les développer 
u l t é r i eu remen t dans un mémoi re spécial. Pour q u ' u n cordon lit
toral puisse s 'établir à l ' embouchure d 'un fleuve et serve ainsi 
d 'ouvrage avancé de défense, à l 'abri duque l il construit son delta, 
il faut d ' abord que le fleuve se jet te daus une mer sans ou presque 
sans marée ; puis aussi que les courants mar ins de la côte le ren
cont ren t pe rpend icu la i r emen t , ou bien dans un sens presque opposé 
à sa direct ion. Si ces condi t ions là n 'on t pas lieu, les matériaux 
appor tés par le lleuve ne forment vers l ' embouchure qu 'une simple 
ba r re avec des lianes disséminés eà et là, et que l'on nomme 
œ.stiinircs. 11 est reconnu au jourd 'hu i que les courants de la mer 
ne sont nu l l emen t créés par le déversement des grands fleuves. 
T o u t ce que les fleuves peuvent faire se rédui t à ceci ; dans le cas où 
un couran t mar in et le couran t du fleuve se rencont ren t en ayant 
la m ê m e di rec t ion , c 'est-à-dire en suivant des lignes à peu près 
parallèles, ou au moins qui se coupent suivant de petits angles, 
et, dans ce cas seulement , il arr ive qu 'a lors le courant marin peut 
être accéléré par cette addi t ion de force. Cette accélération, du 
reste, est m o m e n t a n é e , et n ' é tend son influence qu'à une courte 
dis tance. L 'Amazone et la P la t t e , dans l 'Amérique du Sud, 
offrent des exemples de ce p h é n o m è n e . 

Dans les régions du globe où existent les plus fortes marées, il 
ne peu t pas se former de cordons l i t toraux à l 'embouchure des 
fleuves, et par suite il ne peu t pas y avoir de del tas, et cela est 
vrai quelles que soient la force et la d i rect ion du courant marin. 
La marée enlève tous les matér iaux apportés pa r le fleuve, et elle 
les dis t r ibue et les disperse loin de son e m b o u c h u r e . 

Aux E t a t s - U n i s , il n 'y a que le ÎVJississipi et le rio Colorado de 
Californie qui construisent des deltas ; les autres fleuves, tels que 
le Sa in t -Lau ren t , la r ivière Sa in t - Jean , l ' ffudson, le Delaware, la 
Susquehanna , le rio Sac ramen to , la Columbia , etc., en sont 
empêchés , soit par la m a r é e , soit par les courants m a r i n s ; ils ne 
forment que îles barres et des bancs côtiers ou actuaires. Comme 
ces bar res et bancs sont tous sous l 'eau à haute m a r é e , je ne m en 



occuperai pas ici , négl igeant aussi un g r a n d n o m b r e de pet i t s 
deltas formés dans les lagunes qui se t rouvent tout au tour du 
golfe du Mexique. Je ne donnera i que quelques détai ls sur la 
formation du terrain moderne du delta du Mississipi, celui d u 
rio Colarado de Californie é tant encore trop peu é tudié p o u r 
pouvoir en rien citer. Un coup d'oeil je té sur les cartes mar ines 
publiées par les bureaux hyd rog raph iques (coati suivcy) amér i 
cain et anglais, sous les directions du professeur Bâche et du 
capitaine Bayfield, en app rend ron t plus sur ce sujet des bancs , 
shaals, barres, petits del tas, lagunes , etc. , que toutes les descr ip
tions possibles. I l est des p h é n o m è n e s qui se décr ivent mieux avec 
le burin qu'avec la p lume . 

On a trouvé, d 'après des soudages, que les mat ières alluviales 
modernes, amassées dans le del ta du M ississipi, ont plus de 
600 pieds d'épaisseur ; que la surface occupée par ce delta est de 
plus de 30 000 milles carrés, et que le m i n i m u m de temps employé 
pour le former doit être de cent mille années. Des recherches 
d 'un autre genre, faites sur la croissance des bancs de coraux de 
la Floride, sont venues confirmer ce chiffre m i n i m u m de cent 
mille années pour la durée de la période m o d e r n e , ce qui est p a s 
sablement en désaccord avec la chronologie g é n é s i q u e , ainsi 
qu'avec les opinions exprimées par .Dotomieu. Les chiffres m a x i 
m u m de la Genèse cl: de Ifolomieu ne dépassant pas 6000 à 
10000 années; de sorte que le Ai ississipi et la F l o r i d e , en venan t 
ajouter un zéro au chiffre que l'on avai t admis jusqu 'à présent , 
augmentent de beaucoup l'âge de la pér iode moderne . D'ail leurs 
tous les chronomètres n 'ont pas encore été consultés, et il est très 
probable que par des observations ul tér ieures laites avec tout le 
soin cpie les progrès quotidiens des sciences pe rmet ten t d 'espérer , 
on arrivera à reculer encore davantage l 'ancienneté de l 'époque 
géologique actuelle. 

En creusant à la Nouvel le -Or léans et dans d 'aut res parties de 
la Louisiane pour exécuter des t ravaux d 'ar ts , on a traversé dans 
l'alluvion jusqu'à dix forets de cyprès distinctes, et superposées 
verticalement les unes au-dessus des aut res . On a calculé, d 'après 
ce que l'on voit aujourd 'hui à l ' embouchure des Bayous et à la 
Balize, que les forêts des environs de la Nouvel le-Orléans p r é 
sentent trois époques différentes dans leurs flores. La p remiè re 
époque était caractérisée par l 'existence de grandes herbes et d e 
prairies ondoyantes, comme on les voit au jourd 'hu i dans les 
lagunes, les lacs et sur la côte du golfe. Celte époque a dû d u r e r 
en minimum 1500 ans. La seconde époque a vu les bassins de 



cyprès, et par les calculs des anneaux annuels d 'accroissement, o u 
a constaté que cette pér iode a du ré en m i n i m u m 11 Û O O années. 
Enfin la t rois ième époque présente une végétation composée 
exclusivement de livc-nalcs, chenes-vivaces , et qui a dure a u 
moins 1500 années . Ces trois époques différentes de flore don
nent un total de \k ftOO années , qui représentent le temps qu'a 
exigé une de ces forêts ensevelies p o u r se former . Or il y a dix d e 
ces forêts enterrées les unes par-dessus les autres ; par conséquent, 
l 'âge d u del ta est au moins de 158 u O O ans. 

Chaque année , au p r i n t emps , lors de la fonte des neiges d u 
N o r d , le Père des eaux d ébo rde , sort de son lit , et emporte s e s 
barrages . Bayous et fleuve, tou t se confond ; il ne reste d'éincT;;é 
que que lques bandes étroites près des cours d 'eaux. Ces inonda 
t ions annuel les laissent un dépôt de l imon dans tout le pays, s a n s 
compte r d ' énormes radeaux et des t roncs isolés en nombre incom
mensurab le qui v iennent s 'échouer dans cette par t ie basse du 
fleuve. Les eaux d u Mississipi, à par t i r de sa jonct ion avec le 
Missouri , et sur tout au-dessous des affluents de l 'Ohio et de 
l 'Arkansas, sont te l lement surchargées fie mat ières végétales, v a s o -
sableuses et an imales , qu 'on le p rendra i t non pour un fleuve, m a i s 
pour u n lac de boue. T o u s ces radeaux et troncs isole's qui flottent 
sur le -Mississipi se por ten t p r inc ipa lement sur la rive droite du 
fleuve, ce qui s 'explique pa r l'effet de la rotation diurne d e la 
t e r r e ; et les snags ou chicots sont , au cont ra i re , plus nombreux 
sur le côté gauche. U n e journée passée sur les rives du Mesclin-
cébé, sur tou t à l 'époque des inondat ions , p e u t seule donner une 
idée de l ' immense quan t i t é de maté r iaux de toutes sortes qu'il 
char r ie à la mer . E n géologie, plus qu ' en aucune autre science, la 
pra t ique en apprend davantage en quelques heures que des m o i s 
passés dans le cabinet à l i re des descript ions et à consulter des 
car tes . 

Les coraux agissent avec non moins d 'activité que les fleuves 
p o u r former les roches m o d e r n e s amér ica ines , et c'est à ces actifs 
ouvr iers constructeurs de l 'Océan qu 'est due la formation presque 
ent ière de la péninsule de la F lo r ide . T o u t e cette par t ie du conti
nent amér ica in qui se projette c o m m e u n large promontoire plat 
et marécageux depuis la ville de Saint -August in jusqu'à Kej-
West et D r y - T o r t u g a s , en face des mon tagnes de l'Ile de C u b a , 
n'est n u l l e m e n t une cont inuat ion des basses terres des Etats de 
Géorgie et d ' A l a b a m a , ainsi qu ' on serait, por té à le croire à une 
simple inspection de la ca r te . Les t e r ra ins ter t ia i re et quaternaire 
formant les par t ies sud de la Géorgie et de l 'A labama, pénètrent, 



en effet, dans la partie ton! à fai lscptenir ionaie de la F lor ide , entre 
Talahasseeet l ' embouchurede lar iv ière S a i n t - J o h n , et il était assez 
logique d'en conclure, d 'après la configuration du pays , que toute 
la péninsule fîoridienne devait appar ten i r aussi à ces terrains. Mais 
il n'en est pas ainsi, et grâce aux recherches très détaillées et 
approfondies du professeur Agassiz, ce natura l is te cosmopol i te , 
dont le nom, rival de celui de Cuvier, appar t i en t désormais éga le 
ment aux deux hémisphères , on sait à présent que toute la pénin
sule de la Floride est formée de roches appa r t enan t à notre 
époque, et, de plus, que ces roches sont composées, en grande 
partie, de bancs de coraux et de coquil les mar ines , don t les 
espèces continuent à vivre et à se développer sur ces mêmes côtes 
et au milieu des récifs actuels. 

Le calcaire friable, très coquil l ier , b l anc , des environs de Sa in t -
Augustin, et qui a servi à bâ t i r les rempar t s de cette vieille ville 
espagnole, appart ient à ce ter ra in m o d e r n e de la F lo r ide . Il se 
retrouve dans beaucoup d'autres localités, sur tout sur les bords d u 
lac George, le long des rives de la r iv ière Sa in t - John , et à E n t r e 
prise ; mais il disparaît souvent le long de la côte, é tant enseveli 
alors sous des couches de sables siliceux apportés par les eaux de 
l'Atlantique. La végétation tropicale et marécageuse de la F lo r ide 
forme le treillage le plus épais et le plus impéné t r ab le que l 'on 
puisse imaginer, et, à moins d'être caïman ou Indien Sémino le , il 
est de toute impossibilité de s'y frayer un passage ; et, pa r consé
quent , on ne peut y observer les roches que le long des r ivières et 
sur les côtes. 

Toutes les parties méridionales et occidentales de la F l o r i d e , 
depuis le cap Florida et Key-Biscaync jusqu 'à Gedar -Keys , sont 
entourées par une quanti té i nnombrab l e d'îles séparées par des 
canaux très étroits. Souvent ces îles sont unies ent re elles à la 
marée basse ; ou bien elles s 'unissent à la G r a n d e - T e r r e par des 
marécages plats, couverts de Mangrove-islands qu i servent de 
traits d 'union. Ces îles, connues dans le pays sous le nom de 
Knyx (clefs), ainsi que les îles de Mangroves , forment des lignes 
concentriques au tour de la te r re ferme, don t elles ne s 'éloignent 
pas, au m a x i m u m , de plus de A O mi l les . Elles ne s 'élèvent 
guère que de 6 à 12 pieds au-dessus du niveau de la mer , 
et sont formées , com me la te r re f e r m e , de coraux m o r t s 
et rejetés par la mer , et de sables coral l igènes, le tou t c imen té 
ensemble par des infiltrations de ca rbona te de chaux. Q u e l 
quefois ces roches corall iennes dev iennen t ool i th iques , très c o m 
pactes, et j ' a i vu des échant i l lons qu i , mis à côté de Yoolil/ie 
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condliennc des monts J u r a ci. tic l 'Angleterre , ne présentaient pas 
la plus légère différence de s t ruc ture , de tex ture ou de couleur 
et en les mê lan t , il était impossible de les reconnaî t re . 

Cette format ion actuel le , et sous nos yeux de l 'oolite corallienne, 
est un des faits les plus intéressants des p h é n o m è n e s actuels, e t 
m o n t r e une fois de plus que les mêmes circonstances physiques 
et mécan iques d o n n e n t l ieu aux mêmes résultats . Les coraux qui 
bât issent les récifs floridiens on t les plus grandes analogie avec 
ceux du terrain corallien des environs de Salins et de Porrentruy, 
et si le espèces n e sont pas les m ê m e s i d e n t i q u e m e n t , au moins l e s 
genres sont-ilsles m ê m e s , et, de p lus , les mollusquesgastéropodesel 
acéphales , les Ech inode rmes , les Serpules , présentent aussi îles 
formes ident iques avec celles des an imaux des mêmes familles q u i 
hab i t a i en t les régions corall igèues jurassiques ; en un mot, ou 
re t rouve aux environs de K e y - W e s t et de B a h i a - H o n d a , l es 
mêmes faits b iologiques , physiques et mécan iques que dans le 
groupe coral l ien du te r ra in jurass ique de Suisse et de F r a n c e ; il 
n'y a de changé que les l ieux, et su r tou t les t emps . 

Le récif de coraux vivants s 'é tend pa ra l l è l emen t à la ligne de 
Keys, eu suivant les m ê m e s courbes , et seu lement à une distance qui 
var ie de 2 à 6 milles. En t r e le récif et. les Keys se t rouve un canal 
assez profond p o u r être navigable , car il a de 6 à 7 brasses, et 
qui c o m m u n i q u e avec la ple ine m e r en un g rand nombre de 
points , par des canaux qui coupent le récif de coraux vivants, 
Généra lement les bancs de coraux fo rmant le récif n'atteignent 
pas la surface de la m e r , excepté sur que lques po in t s où ils 
a t te ignent le n iveau m ê m e de la basse m a r é e , et souvent alors dans 
ces endroi ts [Alligator reej\ Tennessee reej) des coraux morts et 
arrachés du récif, ainsi que des sables, s ' accumulent sur les bords 
d u banc , et c o m m e n c e n t à former de peti tes Keys qui varient île 
formes et de posit ions, suivant la di rect ion des orages, ou bien 
aussi du Gnlf streani. 

Les coraux vivants qui forment le récif généra l de la Floride 
appa r t i ennen t sur tout aux genres Meandr'um, Astrca et Porites; 
les espèces les plus c o m m u n e s , et qu i occupent , par leur taille, 
le p r emie r rang élans l 'accroissement du récif, sont les Meandnna 
labyrinthica et les Astrea niannnilata. de L a m a r k . Le mode de con
struction et d 'accroissement de ces coraux expl ique facilement l es 
nombreuses accumula t ions corall igènes qui forment les Keys et l es 
côtes de la terre-ferme floridienne ; ces zoophytes , v ivant en com
m u n , c o m m e le di t Agassiz, la m o r t commence d 'abord à la base et 
au centre d u groupe, tandis que la surface ou les extrémités cou-



limieul encore à s 'accroître, de telle man iè re q u e ces coraux res 
semblent à un a rb re cen tena i re pour r i au cœur , mais encore en 
apparence vert et solide jusqu 'à ce que le p remie r violent ouragan 
renverse le tronc creux et mont re son état de caduci té . Une q u a n 
tité considérable de Li thopbages , de vers et d 'épongés per fo
rantes traversent et rongent les bancs de coraux vivants clans tous 
les sens, et luttent de concert avec les br isants d 'une m e r furieuse 
pour les détruire et les disperser par fragments. 

En regardant un joui-, depuis le pon t d ' un navire , les mi l le et 
mille îles, les côtes dentelées, les lignes de br isants d u récif et les 
méandres labyriutho'ides d 'un magnif ique corail que j ' ava i s sous 
la main, je me suis d e m a n d é lequel de ces l abyr in thes était le 
plus inextricable, sans pouvo i r t rouver de réponse. Archipel 
ou continent, récifs ou Keys , coraux ou Serpules , pa r tou t un i m 
mense labyr inthe, par tout des formes sinueuses et méandr iques se 
présentaient à mes regards égarés et fascinés pa r ces courbes sans 
fin et sans commencement . 

Le professeur Agassiz a prouvé de la man iè re la plus p é r e m p t o i r e 
que toute la Floride s'est ajoutée a u cont inent amér ica in en. cro is 
sant pied par pied dans une direction mér id iona le , et que le récif de 
coraux vivants actuellement, qui est appelé p a r l e s F lor id iens • Me 
rcej » par excellence, a marché sans in te r rup t ion depuis les envi rons 
de Saint-Augustin, jusqu'à quelques milles en avant de Key-Wes t . 
Le Gulf-stream, qui s'échappe du bassin mexicain, coulai t a u t r e 
fois sur cette péninsule, balayant et recouvran t ces régions , aujour-
d hui transformées en marécages, en Keys, en everglades et en 
Mungrovc-islaïuis. Comme de jus te , s'il était a lors beaucoup p lus 
large, il était aussi moins profond ; et le Gulf-stream. des p remie r s 
temps de la période moderne avait alors un large canal aussi é t endu 
que le golfe du Mexique l u i - m ê m e , et l ibre de toutes ces obst ruc
tions de péninsule et d'îles q u i , à présent , l 'obl igent à suivre 
une course si sinueuse entre les différentes îles des Indes occiden
tales, à travers la mer des Caraïbes et au tour de la F lo r ide . 

Ce mur de coraux vivants qu i progresse con t inue l l emen t vers le 
sud finira-t-il par toucher les falaises et les rempar t s du Moro , à la 
Havane? ou bien, changeant de d i rec t ion , se repl iera- t - i l sur lu i -
même pour former un golfe dans le golfe m ê m e du Mexique ? 
C'est ce qu'il n'est guère possible de prédire p o u r le m o m e n t . Ce 
qu'il y a de bien certain, c'est qu 'à mesure qu ' i l s 'avance vers les 
côtes de Cuba, il resserre davantage le courant du Gulf-stream 
qui, par suite, rendu plus impétueux et plus profond, devient 
aussi plus difficile à vaincre. 



XI. ROCHES É R U P T I V E S E T M É T A M O R P H I Q U E S . 

M I N E S D E C U I V R E E T D ' O R N A T I F S . 

Les roches éruptives et m é t a m o r p h i q u e s occupent une grande 
surface dans l 'Amér ique du N o r d , et pa r suite jouen t un rôle impor
tant dans la géologie de cette vaste contrée. Elles sont composées, 
comme en E u r o p e , d 'une grande var iété d'espèces don t je n'entre
prendrai pas la description ici, me con ten tan t de les énoncer. Les 
principales roches ignées sont des grani tés , des syénites, des por
phyres , des serpent ines ,des amphibo les et d e s t r a p s . P a r l e u r con
tact et par leurs intrusions dans les roches stratifiées, elles ont pro
du i t des roches m é t a m o r p h i q u e s d o n t les espèces les plus communes 
sont des gneiss, des micaschistes, des Horneblende-schis tes , des 
schistes argileux verts ou gris, des quartzi tes, des schistes eblorités, 
des schistes ta lqueux et des calcaires cristall ins. Toutes ces roches 
ont une composi t ion miné ra log ique iden t ique avec celle desmèmes 
espèces que l 'on t rouve en E u r o p e ; seulement on peu t dire en géné
ral que l ' amphibo le es tp lus c o m m u n e en Amér ique ; elle remplace 
très souvent le mica , et il y a une très g rande quan t i t é d'épidoles 
r épandus dans les t raps , et m ê m e dans les granités et les gneiss, 

La position relative des diverses espèces de roches éruptives, 
m é t a m o r p h i q u e s et; séd imenta i res , est la m ê m e que celles qu'on 
leur a reconnues en Europe , c 'es t -à-dire que le centre des par
ties montagneuses est formé géné ra l emen t par les roches érup
tives, les flancs cont iennent les roches mé tamorph iques , et enfin 
les cont re- for ts des mon tagnes , les hau t s p la teaux et les plaines 
sont composés exclus ivement de roches sédimentaires . Par suite 
de cette disposi t ion, on peut dire que les roches érupt ives et méta
m o r p h i q u e s dessinent et const i tuent les contours des bassins 
hyd rog raph iques . Les granités, syénites, amph ibo le s et porphyres, 
on t fo r t ement relevé et dis loqué les assises des roches sédimen
taires, tandis que les t raps se sont, au con t ra i re , intercalés entre 
les fissures et brisures des strates, en s 'épanchant à leur surface 
c o m m e le font au jourd 'hu i les laves des volcans, et ils n'ont 
causé que de très faibles re lèvements des couches . 

J e vais essayer de d o n n e r une idée de la dis t r ibut ion géogra
p h i q u e des roches érupt ives et m é t a m o r p h i q u e s dans l'Amérique 
du N o r d , sans en t re r dans des détai ls descriptifs qu i me feraient 
sort i r d u cadre que je me suis t racé ici . T o u t e la partie cen
t ra le et or ienta le de T e r r e - N e u v e , c 'es t -à-di re plus de la moitié 
de l ' î le , est formée en t i è remen t pa r des roches cristallines. les 



petites îles françaises de S a i n t - P i e r r e et de Mique lon , sur la côte 
sud de T e r r e - N e u v e , ne sont r ien au t re que trois ou qua t re 
gros rochers de granité qui sont détachés de la G r a n d e - I l e par un 
petit canal étroit , faisant par t ie de la baie de la F o r t u n e . Dans 
l'île du cap Breton, il y a trois massifs g ran i t iques . Le p remie r 
et le plus considérable forme toute la port ion nord-ouest de 
l'île, s'etendant depuis les caps N o r d et Sa in t -Lau ren t jusqu ' au 
delà du lac Margar ie et aux sources de la r iv ière Inhab i t an t s . Le 
second massif comprend toute la par t ie or ienta le de l'île entre le 
lac du Bras-d'Or, le village de S a i n t - P i e r r e et la ba ie de Mi ré , 
renfermant le cap Breton p rop remen t d i t , l'île de Sca ta r i , et la 
belle rade aujourd 'hui déserte et abandonnée de Louisbourg , cette 
ancienne métropole de la domina t ion française dans ces parages. 
Enfin le troisième, et en m ê m e temps le moins considérable de 
tous; consiste en une ligne étroite de montagnes grani t iques for
mant le côté droit du g rand Bras -d 'Or en t re ce bras et le havre 
Sainte-Anne. 

Les roches éruptives et mé tamorph iques occupent plus des deux 
tiers du territoire de la Nouvel le-Ecosse. F o r m a n t toute la côte 
nova-scotienne du golfe de Canseau, elles suivent une l igne à peu 
près droite qui irait de Tracad ie j u s q u ' a u c a p Sa in te -Mar ie , dans le 
comté d'Anapolis, en occupant toute la par t ie de la province à 
l'est de cette ligne ; de p lus , elles forment quelques montagnes 
isolées et de peu d'étendue dans la par t ie no rd -oues t . Ainsi on a 
une ligne de roches cristallines qui s 'étend depuis le cap Sa in t -
Georges, Malignant-Covc, jusque près d 'Albion-Mines . Le mon t 
T h o m en est aussi composé, ainsi que les JNew-Annan ou Cobe-
quid-Mountains, dans le comté de C u m b e r l a n d . 

Dansle district de Gaspé (Bas-Canada), dans la province du Nou-
veau-Brunswick et dans l 'Etat du Maine, on rencontre des m o n 
tagnes dont le centre est formé par des massifs de roches g r a 
nitiques et métamorphiques. La P o i n t e - a u - M a q u e r e a u , près du 
port Daniel, à l'entrée de la baie des Chaleurs , est formée par des 
quartzites, des ardoises et des schistes chlor i tés . Ce pet i t îlot de 
loches cristallines paraît dépendre de la g rande chaîne des mont s 
INotre-Dame. Ces montagnes , qui occupent le centre de la p é n i n 
sule de Gaspé, ne sont nu l l ement une dépendance des mon tagnes 
des Etats du Vermont et du N e w - H a m p s h i r e , ainsi que l ' ind ique 
la carte géologique de M. Lyell , et les roches éruptives de ces E ta t s , 
qui se poursuivent effectivement dans le Bas-Canada et dans le 
Maine, s'arrêtent bien avant d 'a t te indre les mon t s No t r e -Dame . 
Cette chaîne, qui a son extrémité, occidentale tout près des sources 



de la r ivière Matane , s 'étend jusqu 'aux sources des rivières Bar-
m o u t h et Sa in t - John . Les roches cristallines des mont s Notre-
D a m e sont des syénites, des traps épidot iques, et des schistes 
ardoisiers verts et no i r s ; elles const i tuent le centre de ces mon
tagnes sur une longueur de 80 milles et sur une largeur de 2 ou 
3 mil les . 

A u s u d d e Bathurs t , en remontanL la r iv iè reNipis igui t , on trouve 
un massif g ran i t ique assez considérable qui occupe la partie non! 
du New-J3runs\vick. U n au t re , qui forme une port ion du sud et du 
l'ouest de la province, traverse la rivière Sa in t - Jean un peu au-
dessus de F rede r i e lon , et occupe toute la région eu arrière de 
la ville de S a i n t - J o h n . Dans la par t ie nord du Maine , là où un 
g rand n o m b r e de lacs s 'échelonnent , près des sources des rivière-
l 'enobscot , Kennebcc, Restock et Sa in t - John , on a deux groupes 
isolés de roches érupt ives ; l 'un d 'eux forme la moit ié îles rôtis 
du célèbre lac Tè te de R e n n e s (Moasc lwnd laite). 

A par t i r des envi rons île Lubeck et de la baie Cobscook, d'Augusla 
(Maine) et d u comté de Kamouraska (_ Bas-Canada) , on a une im
mense b a n d e de roches éruptives et m é t a m o r p h i q u e s qui descend 
sans in te r rup t ion vers le sud jusqu ' aux environs de Montgonierv 
(Alabama) et d e C o l u m b i a (Géorgie), comprenan t presque en entiei 
les Etats du .Maine, du N e w - Ï I a m p s h i r e , de V e n n o n t , Massachu
setts, Rhode - I s l and et Connect icut , et composant une partie des 
Eta ts de New-York, New-Jersey, Pensy lvan ie , Mary land , Virginie, 
des Carolines, de Géorgie et d 'A labama . Cette b a n d e , qui se rétrécit 
un peu dans les Eta t s de N e w - Y o r k , New-Jersey , Pennsylvanie ei 
Mary land , a t te int son m i n i m u m de déve loppement aux environs 
de W e s t - P o i n t ; elle r eprend une grande extension clans la Caro
line du N o r d et en Géorgie , car elle occupe la moi t ié île la super
ficie de chacun de ces Etats . Les roches cristallines de cette erande 
bande sont loin d 'ê t re toutes de la m ê m e é p o q u e ; elles constituent 
des chaînes de mon tagnes très distinctes les unes des autres, qui 
se coupent et s 'entrecroisent sous des angles d ivers . Ainsi les mon
tagnes Blanches {JVhile moantai/is), les montagnes Vertes ( O c * 
mountahis), les montagnes du Berkshire , et enfin les première-
chaînes orientales des Alleghanys désignées souvent sous le nom 
de Bluc-Ridge, se t rouvent comprises dans cette zone granitique 

J 'ai dit p r é c é d e m m e n t qu ' en général le centre des chaînes de 
montagnes étai t occupé par les roches érupt ives . Les monts 
Alleghanys présentent une exception à cette règle , car au lieu 
d 'occuper le centre , les roches éruptives et métamorphiques * 
t rouvent toutes sur le flanc or iental de ce système de montagnes, 



occupant les parties les moins élevées, et ayant une disposit ion 
très marquée à se placer- en lignes parallèles ou qui se coupent 
sous de très petits angles. 

Les roches cristallines du V e r m o n t se joignent par T iconde roga 
et le lac George, avec un massif g ran i t ique très ancien qui consti
tue toute la partie nord de l 'Etat de New-York s 'é tendant entre 
le lac Champlain, le Sa in t -Lau ren t et la r iv ière M o h a w k . Dans 
les régions avoisinant le fleuve S a i n t - L a u r e n t , on t rouve c inq ou six 
petits groupes isolés de roches érupt ives qui forment le s o m m e t de 
montagnes, telles que le mon t Calvaire, clans le comté des Deux-
Montagnes, la montagne qui domine la ville de Mont réa l , celles 
de Belœil, Rougemont , Montanvi l le .et .Tohnson, près des rivières 
de Richelieu et d 'Yamaska dans le Bas-Canada . 

Des côtes du Labrador jusqu 'aux lacs des Bois et W i n n i p e g , 
on a u n e grande bande, dirigée presque de l 'E . à l 'O . , de roches 
éruptives et métamorphiques qui const i tuent la l igne de séparat ion 
des eaux entre les bassins du S a i n t - L a u r e n t et de la baie d ' H u d -
sou. La largeur de cette bande ne dépasse pas 200 milles, et sou
vent elle n'est que de 70 milles. Les monts Laurent ins s'y t rouven t 
compris, ainsi que toutes les montagnes qu i forment les côtes nord 
des lacs Huron et Supérieur. Au sud d u lac Supér ieur , au coteau 
du Grand-Bois et au plateau du coteau des Prair ies , il y a aussi 
un massif de roches granitiques cl m é t a m o r p h i q u e s qui n 'est 
qu 'un appendice à cette grande b a n d e , n ' en é tant séparé que par 
une langue de terrains du nouveau grès rouge qui ont péné t ré au 
milieu de ces roches cristallines, en t ran t par le fond d u lac S u p é 
rieur, et s 'étendant sur toute la surface occupée encore au jourd 'hu i 
par ce lac jusqu'au saut Sainte-Marie . Les roches érupt ives , 
signalées précédemment dans la par t ie nord de l 'Etat de New-
York, se joignent aussi à cette b a n d e des monts Lauren t ins par 
une ligne de quartzites qui t raverse le S a i n t - L a u r e n t aux Mi l l e -
islcs (Thoasand-Jshinds) et les a t te in t au lac Rideau . 

A l'ouest du M ississi pi et avan t d ' a t t e indre les l locky inounta ins , 
on rencontre, dans les plaines et prair ies des régions d u Sud , c inq 
groupes isolés et assez distants les uns des autres , et qui sont for
més de granités, de quartzites et de schistes t a lqueux . Ces massifs 
granitiques n 'ont r ien de c o m m u n avec les m o n t s O/arkes , et 
quoique trois d 'entre eux soient placés dans les mêmes régions , 
ils croisent les lignes de br isements de ce système de montagnes , 
dont la direction est en t iè rement différente et qui appar t ien t aussi 
à une au t reépoquede dislocations. Le plus septentr ional de ces mas
sifs se trouve dans la pa r t i e sud-ouest de l 'Éta t de Missouri , près 



de Polosi et de Pe r ryv i l l e , où une par t ie eu est connue sous le 
n o m de Montagne de F e r (Iron-Mount). T ro i s de ces groupes isolés 
sont situés sur une m ê m e l igne couran t de l 'E . à l 'O . Le premier 
par t des environs de Li t t le-Rock, et s 'étend jusqu 'à Hot-Spring et 
Sidphur-Spring, dans l 'E ta t d 'Arkansas ; le second, qu i est peu 
considérable , est si tué dans le pays des Indiens Chickasaws, à 
l 'est du fort Wash i ta ; eufin le t ro is ième, qu i est le plus important 
par son é tendue et par sa h a u t e u r au-dessus du n iveau de la mer, 
quelques pics dépassant 3000 pieds , est connu sous le nom de mon
tagnes Witchita. Ces dernières montagnes occupent le pays entre la 
fourche nord de la r ivière Rouge et la r iv ière Fa lse-Washi ta , et 
servent de frontières aux Ind iens Choctaws et Cammanches. 
Comme elles se t rouvent au mil ieu des pra i r ies , elles forment 
ainsi un excellent point de repère , landmark en anglais, pour le 
voyageur qui t raverse ces vastes soli tudes. Le c inqu i ème de ces 
massifs grani t iques , et en m ê m e temps le plus mér id iona l , a été 
signalé par M. Fe rd inand R o e m e r q u i l'a rencont ré a u Texas , entre 
les rios Llano et San-Saba , non loin de F rede r i ckbu rg . 

Les roches érupt ives et m é t a m o r p h i q u e s reparaissent dans les 
mon tagnes Rocheuses et la sierra M a d r é ; elles y forment les axes 
mêmes de ces montagnes , s 'é lendaut en longues bandes étroites 
don t la largeur varie en t re 3 et 12 mil les . Les plus hau t s sommets 
de ces montagnes , qui a t te ignent 12000 et 13000 pieds, sont 
composés d 'un grani té syéni t ique de couleur rose. P rès d'El Paso, 
et au coude que le rio Grande del Nor t e fait à l 'ouest de la Jornada 
del Muerlo, dans le Nouveau-Mex ique , les roches cristallines (les 
montagnes Rocheuses sont rencont rées pa r celles qui constituent 
toutes les montagnes connues sous les noms de sierra deMogoyon 
ou sierra Blanca. montagnes qu i comprennen t aussi les massifs 
voisins d u fort Webster , et tout le pays au nord du rio Gila 
jusqu 'aux sources d u r io Colorado Chiqu i to et à la sierra de Sau-
Franc isco . Cette g rande b a n d e de roches éruptives de la sierra de 
Mogoyon vient se bu t e r à son tour , près d u rio Colorado de 
Californie, cont re les énormes massifs de roches cristallines qui 
fo rment le sol de la sierra N e v a d a , et presque tout l'immense 
désert californien. On peut dire que toute la côte du Pacifique, 
depuis le cap Sa in t -Lucas à la pointe mér id iona le de la Basse-
Californie j u squ ' au cap Scott, à l ' ex t rémité no rd de l'île Van
couver , c 'es t-à-dire depuis le 2 3 e degré j u squ ' au 5 1 e degré de 
la t i tude N . , est formée d é r o c h e s érupt ives et métamorphiques, 
à l 'exception de que lques l ambeaux de t e r ra ins carbonifères, 
ter t iaires et modernes , et cela sur une la rgeur qui varie de 100 à 



300 milles, occupant les deux Californies en ent ier , la moi t i é 
du territoire de l 'Utah , et une par t ie de ceux de l 'Orégon et de 
Washington. Des montagnes grani t iques occupent aussi tout le 
massif entre le fort Bridger , dans la vallée de la . r iv ière Ver t e , et 
la rive orientale du g r a n d lac Salé. 

Il existe en Amér ique une roche érupt ive q u i , par sa d is t r ibu
tion géographique et par les minerais qu 'e l le renfe rme, mér i te une 
mention spéciale ; je veux par le r des trapps cuprifères. Ces t rapps 
ont surtout fait é rupt ion dans la région du lac Supé r i eu r ; on les y 
rencontre de la pointe Keev.enaw aux rivières Ontonagon et M o n t 
réal, à l'île Royale , au cap du T o n u e r r e , à l 'île du P â t é , à Pr 'mce's 
location, aux îles Saint-Ignace et de Michip ico ton . On les t rouve 
aussi sur les deux côtés de la baie de F u n d y où ils forment les 
falaises, surtout aux caps Split et Blomidon ; dans la baie des Cha 
leurs; aux îles de la Madeleine, à l 'île du P r ince E d o u a r d ; puis ils 
forment les abruptes de t rapp basal t ique de la vallée du Connec-
tieut, et derr ière la ville de New-FIavcn, les Pall isades de l ' H u d -
son, et ils paraissent sur plusieurs points des vallées occupées par 
les assises du nouveau grès rouge, dans les États de N e w - J e r s e y , 
Pennsylvanie, Maryland, Virginie et Caroline du Nord . M. S tans -
bury les a signalés dans les chaînes des montagnes du Veu t , près 
de Demi-Gâte, et je les ai reconnus à Coppe r -Mine ou fort 
Webster, dans le Nouveau -Mex ique . 

Leur apparition a eu lieu p e n d a n t la pér iode des dépôts du 
nouveau grès rouge. S ' in t roduisant dans les fissures et fentes que 
des commotions quelconques avaient fait naître dans les strates 
de ce terrain, ils ont fait é rupt ion , re levant et m é t a m o r p h i s a n t 
les assises près des points de contact, et sur tout s 'é tendant c o m m e 
un courant de lave et formant une espèce de c o u r o n n e m e n t a u -
dessus des roches stratifiées du nouveau grès rouge. Ces t rapps sont 
généralement composés de labraclorite et d 'augi te , avec du fer 
magnét ique, de la ehloritc et de l 'épidote ; souvent aussi on y 
trouve des minéraux zéolitiques et des globules de cr is taux de 
carbonate de chaux. Dans toutes les régions citées p r é c é d e m m e n t , 
où l 'on rencontre ces t rapps de l ' époque d u nouveau grès rouge , 
on y trouve des veines métall ifères con tenan t divers minera i s de 
cuivre et de zinc, et sur tout du cuivre natif, mêlés avec un peu 
d'argent natif. La région du lac Supér ieu r est sur tout r e m a r q u a b l e 
par sa richesse en cuivre natif, et c'est m ê m e la seule contrée d u 
globe où il ait encore été rencontré en quant i té suffisante p o u r offrir 
une exploitation régulière et lucrat ive. On t rouve souvent , il est 
vrai, le cuivre natif dans les veines de sulfures de cu ivre , mais par 



petites masses vers la surface des filons, et p rovenan t év idemment 
de la décomposi t ion des sulfures. La célèbre mine de cuivre natif 
de la Cliff, près d 'Eagle r iver , à la pointe K e e w e n a w , coupe la 
chaîne de t rapp pe rpend icu la i r ement à sa direct ion ; la veine, d 'une 
direct ion très régul iè re , a une largeur m o y e n n e d 'un pied et 
demi ; quelquefois elle a t te int 5 et 6 p ieds , ou bien elle est réduite 
à quelques pouces. Les salbandes et roches qui se t rouvent dans 
le filon sont : sur tout du qua r t z , souvent par cristaux très petits, 
du carbonate de chaux cristallisé, et des cristaux d 'apophyl l i te et 
de p r ehn i t e . Le filon méta l l ique de Cliff-SHne cont ient exclusive
m e n t du cuivre et de l 'argent natifs. Ces métaux y sont à l'état, 
a m o r p h e ; cependant on y t rouve de nombreux petits cristaux de 
cuivre. On extrai t de ce filon des masses de cuivre natif pesant 
près de 100 tonneaux , et l 'on est obl igé de les couper par mor
ceaux dans la mine m ê m e p o u r pouvoir les extraire des puits et 
galeries. Rien de plus curieux q u ' u n e visite dans cette m i n e , on 
d i ra i t que les ouvriers y sont occupés à couper à coups de ciseaux 
d 'anciens mor t ie r s ou canons qu 'on aura i t cachés sous terre . L'ar
gent natif s'y t rouve souvent en quan t i t é cons idérable , mais il 
est si i n t i m e m e n t lié avec le cu ivre , sans cependant être jamais 
mêlé et fondu avec lui , qu 'on a a b a n d o n n é l ' idée de l'exploiter 
séparément . La compagnie qui possède cette m i n e réalise de très 
beaux d iv idendes , et elle est la p remiè re de toutes celles du lac 
Supér ieu r qui ait donné des profits à ses act ionnaires . Ce que je 
viens de d i re de Cliff-Mine peut s 'appl iquer avec de faibles 
var iantes aux autres mines de cette r ég ion ; je l'ai prise pour type, 
renvoyant pour la descript ion des autres mines aux ouvrages 
spéciaux qui décr ivent le district métal l i fère d u lac Supérieur. 

L 'or est depuis quelques aimées u n objet de commerce trop 
considérable aux Eta ts -Unis , p o u r ne pas donner ici quelques 
rense ignements sur son gisement . Dans le chap i t r e sur le terrain 
qua t e rna i r e , j ' a i déjà décr i t sa d is t r ibut ion au mi l i eu des roches 
meubles du rfrift californien ; mais sa vér i table position se trouve 
dans des filons de qua r t z , et la gangue p r imi t ive qui lui sert 
de matr ice est, en généra l , u n e roche quar tzeuse . Ces filons de 
quar tz aurifères sont toujours dirigés su ivant les lignes de disloca
t ion , et ils sont plus nombreux et p lus riches en or aux points de 
contact de deux roches de différentes natures . La largeur des 
filons est très var iab le , et leur richesse d i m i n u e à mesure que l'on 
s'enfonce dans le sein de la t e r r e ; c'est vers la surface que l'or se 
trouve en plus g rande abondance . On n 'a rencont ré des filons de 
quar tz aurifères qu ' en 1825 ; la découverte en fut faite dans la 



Caroline du noi'd par un mineu r n o m m é Barr ingcr . P e u après le 
nombre des veines aurifères étai t considérable , et l 'on eu compte 
aujourd'hui un grand n o m b r e qui sont exploitées dans l 'Eta t 
de Géorgie, les deux Carol'mes et la "Virginie ; de p lus , on en a 
trouvé dans le Maryland, dans le Vermont et dans le Bas-Canada. 
Dans les montagnes de Old -P lace r et N e w - P l a c e r , près de S a n t a -
Lé, au Nouveau-Mex ique , on exploite des liions de quar tz qu i c o n 
tiennent aussi de l 'or en quan t i t é suffisante pour payer les frais des 
travaux. Mais c'est en Californie que les mines de quar tz aurifère 
abondent, et malgré les difficultés d 'exploi ta t ion inhérentes à de 
pareilles entreprises dans un pays aussi nouveau , on compta i t , au 
printemps de 1854, plus de q u a r a n t e compagn ies qu i é ta ient 
prospères et dont les opérat ions payaient un dividende. 

Ayant visité au mois d'avril 185à le district des mines du n o r d 
de la Californie, je vais donner ici le résumé de ce que j ' y ai vu. 
Si, partant de Sau-Frane isco , on r emon te le r io Sac ramen to , 
puis la rivière de la P lume jusqu 'à Marysvi l le , on est cons tamment 
dans les alluvions modernes , à l 'exception de quelques localités 
près de Î Ioek-Farm (habitation du célèbre capitaine John Sut te r , 
l 'auteur de la découverte de l 'or eu Californie), où l 'on aperçoi t 
le rlrift ou terrain de l 'époque qua te rna i re . E n pa r t an t de M a r y s 
ville, et coupant perpendicula i rement la sierra Nevada de l 'O. à 
l 'E. , voici la section que l'on obt ien t : D 'abord ou est sur l ' a l lu-
vion moderne jnsque près de L o n g - B a r ; 1 mil les avan t d ' a r r iver 
à Long-Bar, on rencontre des dykes de t rapp cou ran t du N . au S . , 
et qui commencent d 'abord à percer le sol çà et là , puis ensuite 
forment tout le pays sur une largeur de 10 nul les . Ce t rapp est 
une roche feldspalhiquc verdàt rc , con tenan t des lamelles de felds
path du sixième système et des lamelles de chaux carbonatée 
blanche et spathique disséminées dans la masse ; de p lus , il y a 
quelques grains de pyrite de fer : il est très du r , à cassure éeai l -
leuse et irrégulière, quelquefois il devient un peu serpent iueux et 
ne contient pas d 'or . Près d 'arr iver à la peti te ville de Rough-and -
ready, on commence à voir dans le t rapp quelques veines d 'un 
granité syénitique à feldspath or those et à a m p h i b o l e . Ces syé-
nites et trapps vont en a l te rnant depuis R o u g h - a u d - r e a d y jusqu 'à 
Crass-Valley, où le t rapp finit par disparaître en t i è rement , faisant 
place alors au granité syéni t ique, qui s 'étend vers l'est jusqu 'à u n e 
distance qni n'a pas encore été dé te rminée . 

Les veines de quartz ne c o m m e n c e n t à se rencont re r que près 
de Grass-Valley, où on les trouve sur tout aux points de contac t 
des filons de trapp et de syénite, couran t aussi du N . au S. dans la 



direct ion générale de la ébahie . L 'or se t rouve disséminé, le plus 
souvent , en part icules très fines dans le quar tz , et on ne l'aperçoit 
que r a r e m e n t à l 'œil nu . P rès de Nevada -C i ty , se t rouve une de 
ces veinesde quar tz qui a été , et est encore exploi tée avec profit ; j 'en 
donnera i la descript ion en quelques m o t s , et l 'on peu t la prendre 
c o m m e exemple p o u r les autres mines q u i , généra lement , diffè
rent peu entre elles. Cette veine, connue sous le n o m de mine de 
Caiiada-Hill, à cause de sa découverte pa r des Français-Cana
d iens , cour t du N . au S. en p longean t à l 'O. sous un angle de 
30 degrés ; elle a de 0 à 18 pouces d 'épaisseur ; la roche encais
sante est le granité syéni t ique ord ina i re de la s ierra, qu i est formé 
de cristaux de feldspath ovthose et d ' a m p h i b o l e , l 'or those se dé
composan t faci lement lorsqu ' i l est exposé aux actions atmosphé
r iques et magnét iques combinées , et se t ransformant en véritable 
kaolin ou argile plast ique. 

Le quar tz aurifère de Canada-Hil l a la s t ructure caverneuse, 
avec cellules tapissées de fer à l 'état d 'oxyde et d ' h y d r o x y d e , pré
sentant souvent des pail lettes d 'or et des filaments arborescents de 
ce précieux méta l visibles à l 'œil nu . On y t rouve très fréquem
m e n t de la pyr i te de fer j aune verdàt re , qui est cristallisée en 
cubo-dodécaèdres , dont les faces sont striées. P a r suite de cette 
s t ruc ture cel lulaire , la roche quar tzeuse est moins du re que ne 
l 'est o rd ina i r emen t le quar tz , sa cassure est écailleuse et très irré
gul ière , et sa couleur est d 'un b lanc la i teux, opaque , souvent 
j a u n â t r e par suite de la g rande qnant i té de fer qui s'y trouve 
r é p a n d u . La surface extér ieure de la veine est de couleur jaune et 
noi re , et il n 'y a po in t de stries ni de traces de f ro t tement de la 
veine contre les parois d e l à masse de grani té syéni t ique formant les 
mura i l les . 

Cette descript ion sommai re du quar tz aurifère de Canada-Hill 
peu t s ' appl iquer , avec de faibles var iantes , aux autres mines de 
quar tz de la Californie. On trouve ra rement le quar tz entièrement 
i m p r é g n é , et, pour ainsi d i re , badigeonné de pépites d'or. L'un 
de ces plus beaux f ragments badigeonnés d 'or , et n o m m é s par les 
m i n e u r s big lump of Goltl, a été extrai t de la mine de Lafayelte et 
Helvét ie , à Grass-Valley ; il pesait 150 l ivres , et contenait pour 
6000 francs d 'or . La veine de la m i n e Lafayette. et Helvétie se 
t rouve au point de contact de l a syén i t e et du t r app grce/tstonc, elle 
a 3 pieds d 'épaisseur, et a a t te in t m ê m e , en un endroi t , 5 pieds; 
elle est t rès product ive et c'est la p remiè re veine qu i ait été 
découverte et exploi tée . 

Les principales mines de quar tz aurifère se t rouvent dans les 



comtés de Nevada, Sierra , Huttes, E ldo rado , Calaveras et M a r i -
posa ; leurs gisements sont par tout , soit dans le grani té syéniticjue, 
soit dans le t rapp, et surtout aux points de contact de ces deux 
roches, où l 'on observe aussi les veines les plus r iches . Au p r i n 
temps de 1854, il y avai t en Californie quaran te mines de quar tz 
aurifère dont les opérat ions payaient un d iv idende plus ou m o i n s 
fort. 

L'époque à laquelle l 'or a fait son appar i t ion dans la sierra 
Nevada coïncide parfa i tement avec ce que M. Murchison a 
observé dans les monts Oura l s ; su ivant toute p robab i l i t é , cet te 
époque est la fin de la pér iode ter t ia ire ou le c o m m e n c e 
ment de la qua te rna i re . J 'a i r e m a r q u é p r é c é d e m m e n t que 
l 'homme existait déjà lors des dépôts qua te rna i r e s . P a r consé
quent, ce serait un fait bien cur ieux si l 'appar i t ion de l 'or , 
c'est-à-dire du plus noble 'et du plus précieux des métaux sur la 
terre, s'était opérée en m ê m e temps que l ' appar i t ion de l ' h o m m e , 
c'est-à-dire du genre d ' an imaux contenant les êtres les p lus intel l i
gents et les plus développés de la création o rgan ique . 

XII . VOLCANS. 

On ne trouve de volcans éteints ou en act ivi té , ni dans les E t a t s -
Unis voisins de l 'Atlantique, ni dans les provinces anglaises ; ce n 'est 
qu 'en pénétrant dansles territoires indiens et en pa r cou ran t les ré
gions du Pacifique que l'on en rencont re . En t raversant les grandes 
Prairies de l 'Ouest, on rencontre de temps à au t re , dans le te r ra in 
quaternaire et dans le terrain m o d e r n e , des f ragments de la gros
seur du poing de scories volcaniques et de pepeiino qui i nd iquen t 
l'existence de volcans dans les Rocky m o u n t a i n s . Effectivement, 
on voit un ancien volcan éteint au p ied or iental de ces mon tagnes 
près du fort Bent, où il est connu sous les noms de R a t o n m o u n t a i n 
et de Spanisb-peak. La route qui va du fort Bent au fort U n i o n et 
à Santa-Fé traverse cet ancien volcan, don t les laves s ' é tendent 
dans les vallées des rivières du P u r g a t o i r e , d u Cimar ron et de la 
Canadienne, et recouvrent tout le pays en t re le Tïaut-Arkansas et 
les sources de la Canadienne. I l est possible que P ike ' s -Peak , 
entre l 'Arkansas et la r iv ière la Fontaine qui bout, soit aussi un 
ancien volcan ; je n 'ai p u obteni r de rense ignements précis à cet 
égard, et je ne le donne que c o m m e une supposi t ion. 

Le premier volcan éteint que j ' a i e rencont ré dans m o n e x p l o 
ration des montagnes Rocheuses , se t rouve entre Galisteo et 
Peîia blanca, il porte le nom de Cerrit.o, et s 'étend dans la vallée 



du rio Grande del JVorfe, placé c o m m e une espèce de trait d 'union 
entre les sierras de Santa-Fé , de Yemes, de Sandia , et des Plaeeis. 
Cet ancien volcan n 'es t pas très élevé, les différents cônes dont il 
est formé n ' ayan t pas plus de 800 à 1000 piedis au-dessus du pla
teau sur lequel il se t rouve ; ses laves se sont é tendues sur tout le 
pays entre le rio Galis teo, Cieneguil la , JNanle, et les pueblos de 
Coehiti et de San -Fe l i pe ; les rauchos de Cerrito se t rouvent 
dans le fond du cratère m ê m e . Le r io Grande et le r io Bajado ou 
dcCienegu i l l a on te reusé leurs lits actuels dans les laves du volcan ; 
et dans les sections mises au jour par ces coupures , on voit que 
les coulées de laves basa l t iques ont recouvert le tiriji, et dans 
quelques endroi ts mêmes l 'ont mé tamorph i sé en b rèche ou con
g loméra t volcaniques . 

En t r e le rio Grande et le rio P u e r c o , les grès qu i représentent 
la craie b l anche sont recouverts en par t ie par des coulées de 
basalte. Je n'ai pu m'assurer si ces coulées venaient du Cerrito ou 
b ien du m o n t Tay lo r , aut re volcan é te in t beaucoup p lus considé
rab le que le p remie r , et qui se t rouve plus à l 'O . , sur la route 
d 'À lbuque rque au fort Défiance. Le m o n t Tay lo r , qu i est connu 
dans le pays sous les n o m s de sierra de Cibolleta ou de sierra de 
Matoya , at teint 10,000 pieds d 'é lévat ion au-dessus du niveau de 
la m e r ; il est placé non loin de la sierra Madré , et présente un 
cône isolé très dist inct , et qu i s 'aperçoit de t rès l o i n ; de nom
breuses coulées de laves r ayonnen t de tous côtés au tour de ce 
g rand volcan éteint ; plusieurs de ces coulées ont 10 et 15 lieues 
de longueur . Dans la s ierra M a d r é , là où la route du l 'ueblo de 
Z u n i la t raverse , on a aussi plusieurs cônes volcaniques, et l'on 
voit vers le sud, à peu près à 15 lieues, u n grand, cône volcanique 
avec deux ou trois cônes secondaires à côté. La route d'Albu
q u e r q u e à Z u n i traverse et suit plusieurs coulées de laves, dont 
l 'aspect est ident ique avec celui des coulées de laves avec scories et 
pumices qui se forment sous nos yeux à l 'E tna , à Ténéri ifc et à 
Loa ; elles sont placées dans le fond des vallées où elles serpentent, 
sur des longueurs de 20 à 25 l ieues, et sont désignées par les 
Mexicains sous le n o m de mal pais. La coulée la plus occidentale 
v ient se t e r m i n e r à un demi-mi l le avant d 'a r r iver au pueblo de 
Z u n i . 

Dès le h a u t p la teau qu i sépare Z u n i d u rio Colorado-Chiquito, 
on aperçoi t d i rec tement à l 'ouest les pics d 'une immense montagne 
q u i est à plus de ZiO lieues de distance. Cette chaîne de montagnes 
c o n n u e des t rappeurs sous le n o m de sierra de San-Francisco, se 
t rouve par le 3 5 e degré de lat i tude et le I . 1P50 ' de longitude O, 



deGreeuwich ; elle occupe les contre-forts de la sierra de Mogoyou, 
et est composée d 'une série de volcans éteints énormes qui s 'é ten
dent jusque vers le 113°30' de longi tude . U n grand n o m b r e de 
magnifiques cratères se t rouvent dans cette région, je ne puis en 
donner les noms, car ils sont inconnus m ê m e géog rapb iquemen t , 
à l'exception toutefois de deux d 'entre eux désignés par le capi taine 
Sitgreave, dans sou explorat ion du Colorado, sous les noms de 
monts de San-Francisco et de Bi l l -Wil l iam. Cette région volcanique 
occupe l'espace compris entre les l ignes de roches érupt ives de 
la sierra de Mogoyon, et les hau ts p la teaux ou me.sas formés de 
roches sédimentaires des ter ra ins carbonifères et du nouveau grès 
rouge, anticipant tantôt sur les unes ou les autres de ces roches 
éruptives et sédimentaires, et paraissant placée sur une l igne de 
faille qui va de l 'O. à l 'E . , et qu i forme une bande dans laquel le 
se trouvent compris les volcans de la sierra M a d r é , du m o n t Tay lo r 
et des Cerrito. Sur la rive droi te du rio Colorado-Chiqui to , avant 
d'atteindre les cascades de cette r ivière , on voit sur le s o m m e t de 
la mesa une ligne de hui t ou dix but tes basalt iques qui sont évi
demment une dépendance du grand volcan de San-Francisco. Le 
grand cratère du mont San-Francisco est derr ière la source de 
Leroux et le point culminant de ce qu i reste d u cône pr inc ipa l 
est à 12,500 pieds au-dessus du niveau de la mer , et à 4700 pieds 
au-dessus de Leroux-Spring. T o u t ce pays est recouver t de roches 
volcaniques, telles que diorite, greenstone, basalte, t r achy te , obs i 
dienne et laves; on rencontre souvent des cendres volcaniques 
ayant plusieurs pieds d 'épaisseur; et l 'on voit enfin tles coulées de 
laves qui s 'étendent surtout vers le sud, su ivant les vallées des 
affluents du rio San-Francisco et du Bi l l -Wi l l i am-Fork . L 'é tude 
de cette région d'anciens volcans serait du plus h a u t in térê t , mal 
heureusement le pays est presque inaccessible par suite des d i s 
tances, et de la présence d ' Ind iens très hosti les ; lorsque je l 'ai 
traversée, au mois de janvier 1854, tout était recouver t de ne ige , 
et le thermomètre descendait chaque nu i t à 20 ou 25 degrés 
centigrades au-dessous de zéro. 

J'ai rencontré plusieurs -petits cônes volcaniques , en non -ac t i 
vité, après avoir traversé, le r io Colorado. On en pouvai t compter 
cinq ou six situés au fond de la vallée qui c o m m u n i q u e avec Soda-
Lakc, dans laquelle se pe rd et se t e rmine la r ivière des Mohavees . 
Enfin j 'a i observé dans les environs de Marysville, en Californie, 
les Buttes qui sont aussi les restes d 'un volcan éteint . 

Le colonel F r emon t a signalé d 'anciens volcans éteints aux 
Trois-Tétons et aux T ro i s -Bu t t e s , près du fort Hall , vers les 



sources île la rivière Serpent , l 'un des affluents de la rivière 
Coloiubia. Enfin M. Dana a fait connaî t re les volcans en activité 
qu i se t rouvent dans les montagnes du Cascade-Rangé , et dont les 
deux plus célèbres sont le m o n t Sainte-Hélène et le m o n t Baker. 
Plus ieurs autres volcans éteints se t rouvent près de la côte du 
Pacif ique, ent re l ' e m b o u c h u r e de la Columbia et le cap ftîendo-
c i n o ; les plus r emarquab l e s sont le S h a s t y - P e a k et le mont 
Swala lahos ou Saddle -Hi l l . 

En t e r m i n a n t , je ferai r e m a r q u e r qu ' i l n'a pas été fait encore de 
descript ion détai l lée d ' aucun des volcans éteints ou en activité qui 
se t rouven t dans le terr i toire des Etats-Unis ; leur é lo ignement des 
centres de popula t ion en est p r o b a b l e m e n t la cause, et jusqu'à 
présent on n 'a encore l ien fait que les s ignaler , et souvent même 
d 'une man iè re très vague . 

A P P E N D I C E . 

A. N O T E R E L A T I V E A L A C A R T E G É O L O G I Q U E Q U I A C C O M P A G N E 

C E T R A V A I L . 

La carte géologique (pl. XX) des États-Unis et des provinces an
glaises de l'Amérique du Nord, est destinée à donner seulement des 
idées générales et d'ensemble sur la distribution des roches sédimen-
taires et éruptives américaines. L'échelle extrêmement réduite de celle 
carte ne m'a pas permis d'y placer beaucoup de détails même impor
tants; tels, par exemple, que les distinctions établies entre les trois 
étages du silurien et les divisions du nouveau grès rouge. Il faudrait 
une échelle beaucoup plus grande pour pouvoir opérer ces distinctions 
et colorier avec des teintes différentes le silurien inférieur, le silurien 
moyen et le silurien supérieur, et aussi pour donner d'autres détails 
que j 'aurais bien désiré pouvoir présenter avec ce travail. J'ai l'espé
rance que d'ici à quelques années je serai en état de publier une plus 
grande carte, dans laquelle je ferai entrer tous les détails que je ne 
puis placer ici. 

Pour lire cette carte avec facilité, il est nécessaire de consulter une 
carte géographique du même pays, mais à plus grande échelle et où 
se trouvent les noms des comtés, des villes, des rivières, etc. J'ai dfl 
réduire le nombre des noms inscrits sur ma carte, afin de ne pas trop 
la charger et de ne pas la rendre illisible ou incompréhensible dans 
les limites des couleurs. 

Les renseignements que l'on possède sur la géologie des Prairies, 
des Rocky mountains, de la Californie et de l'Orégon, sont trop insuf
fisants pour permettre d'établir les contours exacts de chacun des ter
rains qui s'y trouvent ; aussi ma carte ne présente-t-elle qu'un h-pen-
près de la géologie de ces régions. Je ne suis certain des limites des 
formations que le long de la route que j 'ai suivie aux environs du 



35 e degré de latitude ; un nord et au sud de cette ligne, les limites 
des couleurs no sont t\\ï approximatives. J 'aurais pu m'abstenir de 
colorier toutes les parties en dehors de ma route, mais j 'a i pensé être 
utile en indiquant, même grossièrement, la géologie de cette terra 
incognita. Pour cette indication grossière, je me suis appuyé d'abord 
sur les observations publiées ou même manuscrites des officiers de 
l'armée américaine qui y ont dirigé des expéditions, puis sur les r en 
seignements que le célèbre guide et chasseur montagnard Antoine 
Leroux, dit Don Joachin, a bien voulu me communiquer pendant 
cinq mois de conversations journalières sur la topographie, l'orogra
phie et les roches mêmes de ces contrées, et enfin je me suis servi de 
ma propre expérience, et des immenses horizons qui se découvraient 
à mes yeux depuis les sommets des Rocky mountains et de la sierra 
Madré. 

Pendant que les feuilles précédentes passaient sous la presse, j 'a i 
reçu les rapports géologiques du docteur Trask sur la Californie. Dans 
le dernier de ces rapports, publié en 1855 par le sénat californien, 
je trouve que le docteur Trask a reconnu le ctirboniferons limcstone, 
ou terrain carbonifère inférieur, dansles parties orientales des comtés 
de Shasta et de Siskiyou, formant l 'extrémité nord-est de l 'État de 
Californie. Cette découverte modifie un peu cette partie de ma carte, 
et d'après le même auteur, il est très probable que l'on trouvera dans 
ces localités le terrain houiller proprement dit, et je pense qu'il y est 
en relation de continuité avec le bassin houiller que j 'a i signalé à 
Kowes river, près de la rivière Umpqua. 

Dans le numéro 44, novembre 4 855, du Quarterly Journal oj the 
geological Society of London, je lis dans un très beau mémoire de 
M. A.-K. Isbister, sur la géologie du territoire de la compagnie de la 
baie d'Hudson, que des traces du terrain jurassique (deux Anunonites, 
un Belenmitcs et un U/iio) ont été signalées par le docteur C. Gre-
wingk à la baie de Katmai, sur la côte sud du promontoire d'Aliaska, 
dans l'Amérique russe. Ma découverte du terrain jurassique dans les 
Rocky mountains confirme celle du docteur G i w i n g k (voy. Beitrag 
zur Kenntniss clcr orographischen uncl geognostischen Beschaffcnheit 
der Nord-J-Fest Kùste Ameriha's; von docteur C. Grewingk, Saint-
Pétersbourg, 1 850), et ajoute un poids décisif en faveur de l'existence 
de ce terrain dans le nouveau monde. 

B. N O T E R E L A T I V E A U P R O F I L G É O L O G I Q U E . 

Le profil géologique (Pl. XX) joint à ce travail, n'est nullement théo
rique ; j 'ai parcouru chaque pouce du terrain qui s'y trouve compris, 
et s'il ne représente pas mathématiquement tous les accidents du sol 
sur la ligne du fort Smith au Pueblo de los Angelos, cela tient à la 
petitesse de l'échelle. Les hauteurs sont exagérées par rapport aux 
dislances, tout en restant cependant dans des proportions qui sont loin 
d'être ridicules. C'est après de nombreux essais que j 'ai adopté les 
proportions do ce profil, et je dois dire qu'il me paraît offrir un aspect 
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qui se rapproche beaucoup de oc qui s'offre aux regards de l'observa
teur, lorsqu'il s'élève aux sommets des Rocky mountains, de la sierra 
de San-Francisco et de la sierra Nevada. Je sais qu'il y a une grande 
différence de cette apparence à un profil vrai, où les proportions des 
hauteurs et des distances sont les mêmes, et où l'on a tenu compte de 
la courbure de la terre. Mais il m'a semblé plus utile de donner une 
idée de ce qui frappe les yeux des voyageurs qui parcourent ces régions, 
que d'établir un profil de trigonométrie sphérique dans toute la rigueur 
de l'expression. 

Les distances et les hauteurs pour construire cette section géologique 
ont été copiées sur le profil relevé par le lieutenant A.-W. Whipple, 
commandant l'expédition dont je faisais partie, et qui a exploré le 
pays de juin 1 S S 3 à avril 1 S 5 4. De nombreuses observations baro
métriques et quelques observations trigonométriques ont servi pour 
déterminer les hauteurs ; les distances étaient mesurées par des 
observations astronomiques quotidiennes , et aussi quelquefois au 
moyen de la chaîne et d'un odomètre. 

G. L I S T E D E S L I V R E S E T M E M O I R E S Q U I O N T É T É C O N S U L T É S P O U R FAIllK 

C E T R A V A I L E T A U X Q U E L S J E R E N V O I E C O M M E R É F É R E N C E S . 

Un grand nombre d'excellents Mémoires sur la géologie de l'Amé
rique du Nord ont. été publiés dans les journaux scientifiques suivants: 
The american journal oj .science and arts, de Sillimann ; Transac
tions oj (lie litcrary and histor'ud Society oj Québec ; Reports oj'tk 
Association ojamerican geologists and naturalists, de 1840 à 1841; 
Procectlings oj the american Association for the. advancemc/ils oj 
science, de 1847 à 1854; The mining magazine de New-York, de 
i 853 à 1 854 ; The transactions oj the american philosophiad So
ciety de Philadelphie ; 'The transactions oj the american Academyht 
Boston ; The Smithsonian contributions ta Knowledge de Washington; 
The quarterly journal oj the geological Soriet) of London, de -I 844 
à '1 885 ; et le Bulletin de la Société géologique de France, de 1830 
à '1855. Je renvoie le lecteur à ces collections; ils trouveront dans 
leurs tables les titres des Mémoires et les noms de leurs auteurs. Je 
ne donne pas ces titres ici, parce qu'ils augmenteraient outre mesure 
cette liste déjà passablement longue, et que, d'un autre côté, beau
coup d'entre eux feraient double emploi. 

É T A T S - U N I S E T A M É R I Q U E A N G L A I S E . 

Observations on the gcology oj the United States oj America, par 
William Maclure. Philadelphie, 18-17. 

'Travels in nortli America in the years 1 841 -1 842, uïth geological 
observations on the United States, Canada and Nova-Scotid, par 
Charles Lyell, 2 vol. New-York, 1845. 

A second visit to the United States oj North America, par Charles 
Lyell, 2 vol. New-York, 1849. 



A vroloçiral nonvnclature Jor Non h America, par Amos Eaton. 
Albany, 1828. 

Observa lions on the geology and organic remains of ihe .secondai y, 
tcrtiary end alluvial for mutions qf t/te Atlantic coast oj tlu: Unitcd-
States of Dforl/t America, par Lardner Vanuxem et S.-G. Morton. 
Philadelphie, '1828. 

Synopsis oj tlu; organic remains of the crctaccousgroiip of the Unitcd-
Slales, par Samuel George Morton. Philadelphie, 4 834. 

Description ofsomc nav species oj organic reniains of t/ie cretaceous 
group of tlie United States, par Samuel George Morton. Philadel
phie, '1842. 

Contributions lo geology, par Isaao Lea. Philadelphie, 1 833 . 
On tlie fossil foot-marks in tlie red sandstone of Pottsville, par Isaac 

Lea. Philadelphie,-1852. 
On a fossil saurian of tlie new red sandstone formation of Pennsyl

vanie^ par Isaac Lea. Philadelphie, 4882. 
Monograph of tlie1' fossil squalidœ of the United States, par Robert 

W. Gibbes. Philadelphie, 1 848 et .1 849. 
Me/noir on the extinct species of american Ox, par Joseph Leidy. 

Washington, 4 852. 
Geology of the United States exploring expédition ; during theyears 

'1838-39-40-41-42, par James D. Dana. New-York, 4 850 . 
Statistics oj'Coal, par Richard Cowling Taylor. Philadelphie, 4 848. 
Lake superior : its physical cliaracler, végétation and animais, par 

Louis Àgassiz. Boston, 4 850. 
Types of Mankind, par Louis Agassiz, J.-C. Nott et George R. Glid-

don. Philadelphie, 4 854. 
Report of the superintendenl oj tlie Coast Survey foi- the years 

1 849-50-51-52-53-54, par le professeur A. D. Bâche. Washington. 
Tlie metidlic wealth of the United States, described and compared 

with that oj ol/ier coitntrics, par J. D. Whitney. Philadelphie, 
1S54. 

Outline oj the geology of the globe, and of the United States in par-
ticidar, par Edward Hitchcock. Boston,, 4 8 5 3 . 

Histoire desprogrès de la géologie, par A. d'Archiac. Paris. 
Notice sur les systèmes de montagnes, par L. Élie de Beaumont, 

3 vol. Paris, 1852. 
Monographie des polypiers fossiles des terrains paléozoïques, par 

Milne Edwards et Jules Haime. Paris, 1 853 . 
Note sur le parallélisme des roches des dépôts paléozoïques de l'Amé

rique septentrionale avec ceux de l'Europe, par Ed. de Verneuil. 
Paris, 1847. 

Report on the trade and commerce of the Brltisli North-Anierican 
colonies and upon the trade of the Qreat lakes and rivers, par 
Israël D. Andrews. Washington, 1853 . 

Report on tlie New-York Inilustrial exhibition, par Charles Lyell. 
Londres, 1 854. 

.-/ nieinoir on the extinct sloth tribe of North-America, par Joseph 
Leidy. Washington, 4 855. 



The physical geagraphy <>j l/ir S'en, par M. F. Maury. Londres, 
1855. 

A geological map of the United States and the Brilish province* 
of north America, par Jules Marcou. Boston, 1 853 . 

P R O V I N C E S A N G L A I S E S E T T E R R I T O I R E D E L A H A I E D ' I I T J D S O N . 

Journey to the shorcs oj the Polar sert, in 1 325-27, par le capitaine 
John Franklin. Londres, 1829. 

Narrative of an. attempt. to rcach the north pale, in the yvar 1 827, 
par le capitaine Edward Parry. Londres, I 828 . 

Voyage oj discovery jor exploring Baffin's bay, par J. Ross. 
Londres^ 18 19. 

Journal of a voyage to the Northern whale fislieiy, including resear-
clies and discoveries on the east coast of Greenland, par le doc
teur Scoresby. Edimbourg, 1 823 . 

Narrative of the artic Land expédition, par le capitaine Back. Paris, 
1836. 

Artic searching expédition : a journal oj a bout-voyage through 
Rupert's Land and the Artic sea, in search of the discovery ships 
u/idcr conimand oj sir John Franklin, par John Riohardson, 2 vol. 
Londres, 1 8 5 1 . 

Journal of a voyage in Bajjin's bay and Barrow s trait, in the years 
1 850-61, par le docteur Sutherland. Londres, 1852. 

The last oj.the arctic voyages, par le capitaine Edward Belcher, 
2 vol. Londres, I 855 . 

The Vnited States Grinncll expédition in search of sir John Franklin, 
par E.-K. Kane. New-York, 1 854. 

Geological Survey oj Canada, Rapports des progrès pour les années 
de 1 842 à 1 852, par W . E. Logan, Alex. Murray et T. S. Hunt, 
Montréal. 

Esquisse géologique du Canada pour servir à l'intelligence de hi 
carte géologique, et de la collection îles minéraux économiques 
envoyés à l'Exposition universelle de Paris, par W . E. Logan et 
T. S. Hunt. Paris, 1855 . 

Netvfoundland in -1 842, par Richard Henry Bonnycastle, 2 volumes. 
Londres, 184? 

Excursions in. and about Newfoundland duri/ig the years 1839 and 
1 840, par J . B. Jukes. Londres, 1842. 

Reports on the coal fields of Carribou cove and River Inhabitants, Cape 
Breton, par J. W . Dawson. Pictou, 1848. 

Remarks on the mineralogy and geology oj Nova Scolia, par Charles 
T. Jackson et Francis Alger. Cambridge, 1 832. 

Report on the Albert Coal mine (New-Brunswick), par Charles 
T. Jackson. New-York, 1 8 5 1 . 

Remarks on the geology and mineralogy oj Nova Scotia, par Abraham 
Gesner. Halifax, 1836. 

Geological Survey oj the province of New-Brunswick, Kapport des 



progrès pour les années <! 839 à 1 843 , par Abraham Gesner. Saint-
John. 

New-Brunswiek, par Abraham Gesner. Londres, 4 847. 
Report on the geology oj Prince Edward island, par Abraham 

Gesner. Halifax, 1846. 
Acadian geology : an account oj the geological structure and mine

rai resources oj Nova-Seotia, and portions oj the neighbouring 
provinces oj British America, par John William Dawson. Edim
bourg, 4 85S. 

É T A T S D E L A N O U V E L L E - A N G L E T E R R E . 

Geological Survey oj the state of Maine, Rapport des progrès pour 
les années 1837 à 1840, par Charles T. Jackson. Augusta. 

Final report oj the geology and mineralogy oj the state of New-
Hampshire, par Charles T. Jackson. Concord, 1 844. 

Geography and geology of Fermant, par Zadock Thompson. Bur
lington, 1 848. 

Animal report on the geology oj the state oj Vermont, pour les an
nées 4 845 à 4 84 8, par C. B. Adams. Burlington. 

Final report on the geology oj Massachusetts, par Edward Hitch
cock. Àmherst, 4 844. 

Report on the geological and agricultural Survey oj the state oj 
Rhode-Island, par Charles T. Jackson. Providence, 1840. 

Report on the geology oj the state of Connecticut, par James G. Per-
cival. New-Haven, 4 842. 

A report on the geological Survey oj Connecticut, par Charles 
U. Shepard. New-Haven, 1837. 

É T A T S D U M I L I E U . 

Geology oj New-York, par Matter, Emmons, Vanuxem et Hall, en 
4 vol. Albany, 1843. 

Pateonlology oj New-York, par Hall, en 2 vol. Albany, 1847 et 
1852. 

A geological and agricultural Survey oj the district adjoining the 
Eric canal, in the state oj New-York, par Amos Eaton. Albany, 
1854. 

Description of the geology oj the state oj New-Jersey, par Henry 
D. Rogers. Philadelphie, 1840. 

Geological Survey oj the state of Pennsylvanie!, Rapport des progrès 
pour les années 4 836 à 4 842, par Henry D. Rogers. Harrisburg. 

Mcmoir of the geological Survey of the state oj Delawarc, par James 
C. Booth. Dover, 1 844. 

Animal report oj the geologist of Maryland, par J. T. Ducatel. 
Baltimore, 1 840. 

Geological Survey oj the state oj Virginia, Rapport des progrès pour 
les années 4 836 à 1840, par Williams B. Rogers. Richmond. 



É T A T S D E L ' O U E S T . 

Geological Survey oj thc stalc oj O/iio. Rapport des progrès pour les 
années '1837 et 1838. par W . W . Mather. Columbus. 

Contributions to the geology of Kentucky, par Lunsford P. Yandell 
e t B . F. Shumard. Louisville, 1847. 

Geolagical Survey of the stnte of Tennessee, Rapport des progrès pour 
les années -1836 à 1848, par G. ïroost . Nashville. 

The siluricm basin oj Middle Tennessee, tvith notices oj the striita 
surroiinding it, par James M. Safïord. New-Haven, 1852. 

Geological Survey oj the stnte of ïndiana, Rapport des progrès p o u r 
les années 1837 et 1848, par David Dale Owen. Indianopolis. 

Geological Survey oj the state oj Michigan, Rapport des progrès p o u r 
les années 1837 à 1840, par Douglas Houghton. Détroit. 

Report on the geological Survey of thc minerai Lands oj the ilnited 
States in the state of Michigan, par Charles T. Jackson. Washing
ton, 1 850. 

Report on the geology and topograpliy oj a portion oj the liai: 
Superior Land district in the state of Michigan, par .1. W. Poster 
e t J . D. Whitney, 2 vol. Washington, 1 850 et 1851 . 

Repoil oj a geological exploration of part of loiva, k'Fisconsin uni 
Illinois, par David Dale Owen. Washington, 1 844. 

Report oj a geological reconnaissance, oj the Chippeiva Land district 
of fVisconsin, and of a part oj loiva and Minnesota, par David 
Dale Owen. Washington, 4 849 . 

Report oj a geological Survey oj fpisconsin, loiva and Minnesota, 
and incidentally oj a portion oj Nebraska territory, par David 
Dale Owen, 2 vol. Philadelphie, 4 852. 

Report of a geological reconnaissance meule in 4 835, jrom thc. sent 
of governemenl, by tlic evay oj Grecn Ray and the IVisconsin terri-
tory, to the coteau des Prairies, par G. W . Featherstonhaugh. 
Washington, 4 836. 

Geological report oj an examination rnade in 1 834 oj thcelevntt.il 
country between the Missouri and Red Rivers, par G. W. Feather-
stonhaugh. Washington, 1 835. 

A geological map of fVisconsm, par .1. À. Lapham. Milwankie, 1835, 

É T A T S D U S U D . 

Report on the geology of South Carolina, par M. Tuomey. Columbia, 
1848. 

Fossils oj South Carolina, par M. Tuomey et F. S. Holmes. Charles-
ton, 1855. 

Statistics of the state of Georgia, par George White . Savannah, 
1849. 

First biennial report oj the geology of Jlabama, par M. Tuomey, 
Tusealosa, 1 850. 
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A sketch of the geology of the state oj Mississippi, par 0 . M. Lieber. 
New-York, 1854. 

Report on the agriculture an il geology oj Mississippi, embrasing a 
sketch oj the social and natural history oj the state, par B. L. C. 
Wailes. Jackson, 1854. 

Texas, par Dr. Ferdinand Roemer. Bonn, 1849. 
Die Kreidebildungen von Texas and ihrc organischen Einseliûsse. 

par Dr. Ferdinand Roemer. Bonn, 4 882. 

T E R R I T O I R E S , P A Y S D E S I N D I E N S , R 0 C K Y M O U N T A I N S E T C A L I F O R N I E . 

Account oj an expédition front Pittsburgh to the Rock) mountains, 
perjormed in the years 4 84 9 and 4 820, under the command of 
major Stephen H. Long, par Edwin James, en 2 vol. Philadelphie, 
4 823. 

Report intended to illustrait! a 3/ajJ of the hydrographical basin of 
the upper Mississippi River, par I . -N. Nicollet. Washington, 1843. 

Report oj the exploring expédition to the Rocky mountains in the 
year 1842, and to Oregou and North Calijomia in the. years 
4 843-44, par le capitaine J. C. Frémont. Washington, 4 845. 

Geographical memoir upon upper California, par le capitaine J. C. 
Frémont. Washington, 1 848. 

Notes oj a military reconnaissance front Fort Leavenworth. in Mis
souri to San Diego in California; matle in 1846-47 , with the 
advaneed Guaril oj the « Army of the ffyesti>, par le major 
W.-H. Emory. Washington, 1 848. 

Report of an examination oj New-M.'xico in the years 1 846-47 , par 
le lieutenant J. W. Abert. Washington, 1848. 

Memoir of a tour to Northern Mexico, connectée!, with colonel Doni-
phau's expédition, in 4 846-47, par A. Wislizenus. Washington, 
4 848. 

Reports oj the seerctary oj war, tvith reconnaissance in New-Mexico, 
Texas, etc., par lient, col. J.-E. Johnston, Capitaines French et 
Marcy, lieutenants J . -H. Simpson, Michler et Whit ing. Washing
ton, 4 850. 

Reporl oj lient, col P. St.-George Cooke oj his mardi from Santa-
Fé, New-Mexico, to San Diego, upper California. Washington, 
1848. 

Journal of captain A. R. Johnston, first dragoons, from Santa-Fè 
to San-Diego. Washington, 4 818. 

Report and map of the roule from Fort Smith (A rkansas) to Santa-
Fê [New-Mexico'), par le lieutenant J. H. Simpson. Washington, 
1851. 

A report in the forin of a journal, to the Qtiaterinaster gênerai, oj 
the mardi oj the régiment of moitritcd Rijiemen to Oregon, from 
may 10 to october 5, 1 849, par le major O. Cross. Washington, 
1850. 

Report of the secretary oj war, communicating information in relation 



to the geology and topography of California, par Philip T. Tyson 
et le lieutenant R. S. Williamson. Washington, '1850. 

Exploration and Survey oj the Valley oj the Grcat sait lake of Utali, 
par le capitaine Howard Stansbury. Philadelphie, '1832. 

The ancient fauna oj Nebraska, par Joseph Leidy. Washington, 
1 8 5 3 . 

Report of an expédition doivn the Zuni and Colorado rivers, par l e 
capitaine L. Sitgreaves. Washington, 1853. 

Exploration oj the Red river of Louisiana in thc year 1 852, par l e 
capitaine Randolph B. Marcy et le docteur George G. Shumard. 
Washington, 1 853 . 

Commerce of the Prairies, par Josiah Gregg, en 2 vol. Philadelphie, 
4 844. 

Narrative oj thc Texan Santa-Fé expédition, par G . - W . Kendall, 
en 2 vol. New-York, 4 846. 

Adventures in Mexico and the Rocky mountains, par George F. Rux-
ton. New-York, 4 848. 

Personal narrative oj explorations and incidents in Texas, Neiv-
Mexico, California, Sonora and Chiliucdi.ua, during the years 
1850-51-52 and 33, par John J. Bartlett, en 2 vol. New-York, 
1 854. 

Report on the geology oj the coast Mountains, and part oj the sierra 
Nevada, par J o h n B . Trask. Sacramento, 4 854. 

Report on thc geology oj the coast Mountains and portions of the, 
Middle. and Northern mining districts, par John B. Trask. Sacra
mento, 4 853 . 

Report of the Secretary of tvar on the sevcral Pacific rail rond 
explorations, coniprising the Reports, oj I . I . Stevens, E. G. Beck-
wi th , A. W. Whipple, John Pope, John G. Parke, R. S. Williamson, 
G. Gibbs, W . P. Blake et Jules Marcou. Washington, 4 855. 

M. Bayle t'ait la communicat ion suivante : 

Notice sur te système dentaire de / 'Antliracotherium magnum, 
Ciwier, par M. Emi le Bayle. 

Le genre Antliracotherium a été établi pour la p remière fois par 
Cuvier au t rois ième vo lume (page 396) de la seconde édition de 
ses Recherches sur les ossements fossiles, dans une notice ayant 
p o u r t i t re : 

« Addi t ion ù toute l 'h is toire des P a c h y d e r m e s fossiles. Sur un 
» nouveau genre d'animaux fossiles de l'ordre des Pachydermes, 
» dont on a découvert deux espèces dans les lignites de la Ligurie 
» et une troisième dans le terrain d'eau douce des environs d'Age»-
» et que je nommerai A N T H K A C O T H E B I U M . » 
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Les pièces, sur lesquelles le genre avait été fondé par Cuvier , 
provenaient du terrain ter t ia ire lacust re , avec l igni tes , de Cadi-
bona, dans la Ligurie ; elles lui avaient été c o m m u n i q u é e s , les 
unes en nature , les autres en mou le , par M M . Caffin, Buckland, 
Borson et Bertrand Geslin. Ces pièces, qui font au jourd 'hu i par t ie 
des collections du Muséum d 'his toire na ture l le , consistent en : 

1° Une port ion de mâcho i r e inférieure con tenan t les deux de r 
nières arr ière-molaires , brisée au -devan t de la seconde et u n peu 
en arrière de la dern iè re . La b r a n c h e , dont ce f ragment fai
sait partie , était fort épaisse en p ropor t ion de sa h a u t e u r , cir
constance qui conduisit Cuvier à t rouver une certaine analogie 
entre ce morceau et la mand ibu l e des Mastodontes ; mais ce carac
tère n'est qu 'accidente l ; l'os étai t fort aplat i dans sa forme p r i 
mitive ; il a été imprégné par des pyr i tes , dont la décomposi t ion 
a produit un boursouflement, ainsi qu ' i l est facile de le constater., 
en examinant la pièce originale déposée sous les galeries du M u 
séum. 

2° Un second fragment, offrant deux dents parfa i tement s e m 
blables aux précédentes pour la forme et les d imensions , ma i s 
dont la partie osseuse, beaucoup plus plate que dans le morceau p r é 
cédent, fait connaître l'épaisseur no rmale de la b ranche hor izon
tale de la mandibule . 

3" U n troisième fragment contenant la dernière ar r ière-mola i re . 
L\° Une portion de mâchoire supér ieure avec les deux dernières 

arrière-molaires, peu usées; la plus g rande des deux , la de rn iè re , 
mesurait d 'avant en arr ière 0 , 0 4 5 , et t ransversa lement à son 
bord antérieur 0,057 ; les dimensions correspondantes de la seconde 
sont 0,04 et 0 ,05. 

5° Un autre fragment por tant les trois a r r iè re-mola i res supé
rieures; ces diverses pièces démont ra ien t à Cuvier la nécessité 
d'établir un genre nouveau de Pachydermes, don t les a r r i è r e - m o 
laires inférieures n 'étaient pas sans analogie avec celles de ses 
genres Xiphodon et Dichobunc, et les supér ieures offraient beau
coup de rapports avec celles des Chcempotauies. Cuvier signalai t , 
en outre, des variations clans la g randeur de la taille que pouvai t 
atteindre son Anlhracotheruim, car dans un au t re fragment de 
mâchoire supérieure , qui ne contenai t q u ' u n e den t , cette den t 
était plus grande que toutes les précédentes , sa d imension 
antéro-postérieure étant de 0,055 et la d imens ion transversale 
de 0,06. 

Pour compléter la connaissance du système denta i re de YAn-
thracotherium, il restait encore à dé te rminer le n o m b r e et la forme 



de ses p rémola i res , à savoir s'il ava i t tics canines, et à retrouver 
les incisives. Cuvier considéra c o m m e représentan t une portion 
an tér ieure de mâcho i re inférieure un fragment contenant une 
dent et les alvéoles de deux racines , et il donna une figure de cette 
pièce dans la p lanche L X X X (fig. 7) du t rois ième vo lume de ses 
recherches ; cette dent , que Cuvier fait connaî t re comme étant 
couchée en avant , t r anchan te par les côtés, se t e r m i n a n t en pointe, 
convexe à sa face ex t e rne , et marquée à l ' in terne de deux légers 
sillons paral lè les à ses bords , fut prise par l ' i l lustre natural is te pour 
une incisive ou une c a n i n e ; « elle ressemble b ien , d i t - i l , un peu 
» aux incisives inférieures de certains P h a l a n g e r s , ou à ces inci-
» sives inférieures un peu détachées des autres , que l 'on nomme 
» canines dans les c h a m e a u x , du moins telles qu 'e l les sont d'après 
» la deuxième dent i t ion dans cer tains i n d i v i d u s ; mais elle res-
» semble aussi beaucoup à la canine infér ieure du Tap i r , en sorte 
» que je suis tout disposé à la regarder c o m m e une canine , à moins 
» que des morceaux plus entiers ne v iennen t démen t i r ma con-
» jec ture » 

Des découvertes p lus récentes sont venues démen t i r l'hypothèse 
de Cuvier , en faisant voir que cette pièce n'est q u ' u n os incisif 
supér ieur , et que la den t si p r o b l é m a t i q u e est une véritable inci
sive de l'Aritlirncothcriuin. 

Ainsi, à cette époque , Cuvier ne connaissait d ' une manière cer
taine que les a r r iè re -mola i res supérieures et inférieures de son 
g rand Anlhracolherium • il ignora i t quelles é ta ient ses prémo
laires, ses canines et ses incisives, et cependan t son génie ne l'avait 
pas t rompé q u a n d il avai t cru devoir établ ir un genre nouveau 
de P a c h y d e r m e s offrant, dans les seules parties alors connues, des 
rappor ts avec les Xiphodon, les Dichobti/ie, et sur tout avec les 
Cliœropotamcs. 

Depuis ce temps, de nouveaux débr is , appa r t enan t à ce curieux 
a n i m a l , ont été découverts à Cadibona et dans d 'autres contrées, 
à Moissac, en Auvergne et à Digoin, pa r exemple ; plusieurs de 
ces morceaux précieux sont venus enr ich i r les collections (lu 
M u s é u m , et ont été décrits et figurés par de Blainville dans son 
Ostéographie ( M o n o g r a p h i e des Anl/iiucotherium). Au nombre 
des pièces intéressantes que nous avons pu é tudier à loisir, grâce 
à la communica t ion obl igeante qui nous en a été faite par M. le 
professeur Duvernoy, nous pouvons signaler : 

1° Un modè le de p lâ t re d 'une dernière arrière-molaire supé
r ieure gauche , envoyé par M. Uorson. 

2° U n modèle de p lâ t re d ' une por t ion de mâchoire inférieure 



(côté d r o i t ) avec la de rn iè re arr ière - m o l a i r e , envoyé pa r 
M. Borson. 

3" Une extrémité an té r i eure du museau, con tenan t la canine et 
les trois incisives dont la première est cassée au-dessous de la 
couronne, modèle de plâtre donné par M. Gastaldi . 

U° Un modèle de plâtre d 'une por t ion de mâcho i re infér ieure , 
portant les trois a r r iè re-mola i res du côté droi t , donné par M. Ber
trand Geslin. Ces quat re fragments p rovenan t de Gadibona. 

5" Les deux dernières a r r i è re -mola i res supérieures droites , 
moulées en plâtre sur un fragment découver t dans le dépar t emen t 
de Tarn -e t -Garonne , et envoyé par M. La lanne . 

6° Dans la collection acquise de M. l 'abbé Croizet, nous avons 
remarqué une troisième incisive avec la canine supér ieure gauche 
provenant d 'Auvergne, une dernière a r r i è re -mola i r e inférieure 
gauche trouvée dans les environs de R i o m , puis u n e por t ion de 
mâchoire inférieure droi te , contenant la p r emiè re , la deux ième 
et une portion de la troisième a r r iè re -mola i re , découverte dans 
le calcaire marneux de Cournon, Ces divers f ragments on t servi 
à M. l 'abbé Croizet de type pour é tabl i r son Cyclognathus gigtm-
teus. 

7° Une incisive inférieure du côté d ro i t , une de rn iè re mola i re 
inférieure gauche provenant d 'Anlo ing , près Issoire, envoyées par 
IVI. Bravard sous le nom d''slntltracotherium eluei aides. 

8 ' Une mâchoire inférieure t ronquée dans ses branches mon
tantes, mais présentant ses deux branches hor izontales , m o n t r a n t 
plusieurs incisives dont les trois du côté dro i t sont en place, une 
canine et six molaires en série cont inue , la p remière ayant été 
brisée. Cette pièce remarquable provient d 'Auvergne ; elle a été 
donnée par M. l 'abbé Croizet. 

9° Une autre mâchoire inférieure dépourvue de ses incisives et 
de ses canines, et por tant les deux ième , troisième et qua t r i ème 
prémolaires avec les trois a r r iè re-mola i res du côté gauche . Du 
côté droit, on ne trouve que la p remiè re , les troisième et qua t r i ème 
prémolaires avec la première a r r i è re -mola i r e , la p lupar t plus ou 
moins mutilées. Cette mâcho i re a subi une compression latérale 
qui a fait dévier légèrement les deux côtés de leur position n a t u 
relle, et déplacé un peu les premières prémola i res ; le museau 
laisse voir les alvéoles des canines et des incisives. Le modè le en 
plâtre de cette pièce, découverte dans la mollasse d 'eau douce de 
Moissac (Ta rn -e t -Garonne ) , a été envoyé par M. Leymer ie , 
professeur à la Facul té des sciences de Toulouse . 

10° Une suite nombreuse de dents isolées, découvertes dans 



les marnes lacustres de Digoin et envoyées par M . de Saint-Léger , 
ingén ieur eu chef des mines . 

C'est à l 'a ide des pièces décri tes par Cuvier , des nouveaux ma
tér iaux réunis au Muséum depuis cette époque et dont nous 
venons de faire r é m u n é r a t i o n , que de Blainvil le rédigea son 
t ravai l sur le genre Antracotherium, dans le vingt et un i ème fascicule 
de son Ostéographie (p. 121 ) ; tous ces morceaux ne laissaient 
aucun doute sur la composi t ion du système denta i re de la mâchoire 
infér ieure , mais n ' ava ien t pas pu servir à faire connaî t re d'une 
maniè re certaine la série des dents de la mâcho i r e supérieure; 
cependant à l 'aide des dents isolées trouvées à Digoin , de Blainville 
che rcha à ré tabl i r la mâcho i re supér ieure , don t il pub l i a , planche I 
de sa Monograph ie , un dessin que nous avons reprodui t dans la 
fig. 5 de la p lanche (Pl. X X I I ) qui fait suite à cette not ice, et en 
m ê m e temps il en donna la description en ces termes : 

« Nous connaissons, d i t - i l , les incisives en e l les-mêmes et par 
» leurs alvéoles, d 'après un os incisif entier . Elles sont très fortes, 
» assez latérales, épaisses au collet , un peu en crochet à la cou-
» ronne et décroissantes de la première à la t rois ième. 

» Les canines ne nous sont connues que par leur alvéole qui 
» indique qu'el les étaient assez fortes et rondes , du moins au 
» collet. 

» Après une ba r r e peu considérable c o m m e n c e la série des mo-
» laires . 

» La première, presque équidis taute de la canine et de la seconde, 
» est la plus petite de toutes, s imple et formée d 'une seule racine 
» et d ' un seul c rochet , assez courbe à la couronne . 

» La seconde, n o t a b l e m e n t p lus forte et que nous avons des 
» deux côtés, est t r iquè t re au collet et t r iangula i re comprimée à 
» la cou ronne . 

» La troisième, assez semblable à la quatrième, sauf la grosseur 
» un peu plus forte pour cel le-ci , semble n 'ê t re q u ' u n e moitié des 
» trois dernières , n ' é t an t en effet formée que d 'une po in te triangu-
» laire versante externe , et d ' un talon in te rne large et arrondi . 

» Les cinquiè/ne et.sixième, no tab lemen t plus fortes, sontsubear-
>> rées, composées de deux par t ies similaires, subégales, séparées 
» par un vallon t ransverse, et chacune d'elles d 'une grosse pointe 
» au b o r d ex te rne , très versante en dedans et d 'un large talon 
» a r rond i , fo rmant u n croissant double pa r l 'usure . 

» Enfin, la septième est à peu près semblab le aux dents pic-
» cédentes, avec cette différence qu 'e l le est un peu plus forte, 
» mais sur tout plus ob l ique et p lus longue , dans son bord externe, 



» le postérieur élant no tab lement p lus pet i t que l ' an tér ieur . » 
Tel était l 'état de nos connaissances sur le système denta i re de 

VAiilhreicotheriti.nl magnum, lorsque la découver te de nouveaux 
débris appar tenant à ce p a c h y d e r m e est venue , en nous faisant 
voir les molaires supérieures en connexion , nous d é m o n t r e r que 
la série de ces dents est tout aut re que celle décr i te et figurée par de 
Blainville, et nous pe rmet t r e dès lors de la ré tabl i r d 'une m a n i è r e 
définitive. 

Les pièces en t iè rement nouvelles, à l 'aide desquelles nous avons 
rédigé ce travail ont été découvertes en exploi tant une marn iè re 
dans le terrain tert iaire lacustre de Brain près de Decize, dépa r t e 
ment de la Nièvre , par M. Emi l e Boigues, qu i avec la p lus grande 
libéralité s'est empressé de nous les offrir, pour en enr ich i r les col
lections paléontologiques de l 'Ecole des mines . Ces pièces r e m a r 
quables consistent en plusieurs incisives et canines, deux por t ions 
considérables de la mâchoire inférieure po r t an t l 'une six et l ' au t re 
cinq molaires, et le côté droit de la m â c h o i r e supér ieure offrant la 
série complète des molaires, encore implantées dans l 'os max i l 
laire ; tous ces morceaux provenaient de la tète d 'un m ê m e ind iv idu . 

La portion de mâchoire supé r i eu re , représentée en g randeur 
naturelle par la figure (1) de l ap lanche (Pl. X X I I ) qui accompagne 
cette notice, est brisée au-devant de la p r e m i è r e p rémola i re ; on y 
voit une portion de l'alvéole de la can ine , après laquelle commence 
immédiatement , sans bar re apparen te , la série des sept molaires. 

La première (1 p . , fig. 1), entourée à la base d 'un collet d ' émai l , 
offre une couronne conique for tement compr imée la téra lement , 
tranchante à ses bords antér ieur et pos tér ieur , un peu plus con
vexe du côté externe que du côté interne ; elle est por tée par deux 
racines assez divergentes. Cette dent est bien différente de la 
dent (F, G, fig. 5), à une seule racine , que de Blainvil le considère 
comme étant la p remière p rémola i re , et qui n'est q u ' u n e incisive 
supérieure d 'un individu d 'une taille moindre que celui auque l 
appartenaient les incisives représentées dans la m ê m e figure. 

La seconde (2 p.) est ma lheureusement en part ie brisée ; on peu t , 
cependant, d'après le f ragment qu i en r e s t e , reconnaî t re qu 'e l le 
était comprimée comme la p r e m i è r e , et qu 'e l le avai t aussi deux 
racines, 

La troisième (3 p . ) diffère no tab lemen t des deux p remiè re s ; sa 
couronne présente la forme d 'une py ramide à base t r i angula i re , 
dont les deux grands côtés de la base son t , l 'un au bord externe, 
l 'autre à l ' interne, tandis que le t ro is ième, plus pet i t que les deux-
autres, occupe le bo rd postér ieur . La face externe de la p y r a m i d e 
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est légèrement convexe ; deux arêtes t r anchan tes la séparent des 
deux autres faces, qui sont planes ou un peu concaves ; à la hase 
d e l à couronne , on r e m a r q u e u n collet d ' émai l . Cette den t est por
tée par trois racines , deux aux angles externes, e t la troisième à 
l ' angle postér ieur in te rne de la couronne . 

On reconnaît facilement, dans cette troisième prémola i re , la 
den t (H, lig. 5), que de Blainvil le a prise pour la seconde ; on voit 
aussi que la b a r r e , que ce natural is te admet entre la canine et la 
p r emiè re p rémola i r e , puis ent re cette dern ière et la seconde, 
m a n q u e en t iè rement dans no t re an ima l , dans lequel la canine et 
toutes les molaires forment une série cont inue c o m m e l'est celle 
des den ts de Y Jnoplot';erium. 

La quatrième (l\ p .) semble être formée d ' une moi t ié des arrière-
mola i r e s ; sa couronne offre , en effet, l 'assemblage de deux pyra
mides , l ' une externe, l 'autre in terne plus a r rond ie et plus petite 
q u e la p remiè re ; cette den t , m u n i e c o m m e les aut res d 'un collet 
d ' émai l à la base de la couronne , est déjà no tab lement entamée 
dans la py ramide ex te rne , et la pointe de l ' in terne présente un 
disque a r rondi d ' ivoire en touré d ' une bande d ' éma i l . Elle a trois 
racines, deux au b o r d ex te rne , l 'autre à l ' in terne . 

Cette qua t r i ème prémola i re offre une analogie frappante avee 
la dent qui occupe le m ê m e rang dans Y Aiuqjlolherium et les Ru
minants. On sait , en effet, que dans ces an imaux la dernière pré
mo la i r e représente assez bien la moi t i é d 'une ar r ière-mola i re . 

De Blainville a donné deux ligures de cette mola i re ; car il est 
facile de constater que la dent (M), qu ' i l regarde , c o m m e la troi
s ième p rémola i r e , et l ' au t re (N) , qui est p o u r lui la quat r ième, ne 
sont , en réal i té , que deux qua t r i èmes prémola i res provenant 
d ' an imaux de tai l les l égè rement différentes. 

Nous n 'avons r ien de nouveau à ajouter à l 'excellente descrip
t ion que Cuvier a donnée des trois a r r i è re -mola i re s ; ces dents, 
d 'a i l leurs , sont fort usées dans no t re an ima l qui était déjà très 
vieux ; on voit , en effet, que la première ar r ière-mola i re ( l a , fi g. i) 
qu i avai t déjà fonct ionné p e n d a n t un certain temps avec les mo
laires de lait , est usée jusqu ' à la base de ses pyramides , et ne pré
sente plus q u ' u n large disque d ' ivoire entouré d 'une ceinture 
d ' é m a i l ; que dans la seconde ( 2 a . ) , les pyramides antérieures 
sont détrui tes j u squ ' à l eur base , et qu ' i l ne reste plus qu 'un léger 
val lon, i n d i q u a n t la séparat ion des deux pyramides postérieures, 
enfin, que toutes les pointes des pyramides de la dernière sont 
aussi for tement en tamées . 

Les d imens ions de ces mola i res i nd iquen t un an imal d 'une taille 



intermédiaire a celle des deux individus de Cadibona décrits pa r 
Cuvier; la dernière , qui est la plus grande , a d 'avant en a r 
rière 0,050, et t ransversalement à son bord antér ieur 0,058 ; 
les dimensions correspondantes de l 'avant-dernière sont 0 ,042 
et 0,047. 

Telle est la série des molaires supérieures dans l 'Anthracothc-
riuûi magnum ; quant aux canines et aux incisives, nous en possé
dons quelques-unes isolées. La canine supérieure (fig. 2) est très 
forte; elle est à peu près ronde au collet, la couronne conique , 
plus convexe du côté externe que de l ' in terne , présente à ses bords 
antérieur et postérieur deux arêtes mousses qui pa r t en t du collet, 
et vont, en s'efï'açant, a t te indre le sommet de la dent ; la racine 
est grosse, peu a rquée , et deux fois environ aussi longue que la 
couronne ; cette dent, usée à la po in te , l'est aussi à son bord a n 
térieur jusqu'à la base de la couronne . 

L'incisive, que nous représentons (fig. 3) , est une des supé 
rieures ; sa couronne a la forme d 'une palet te ob l ique , convexe à 
sa face externe et presque plate à l ' in te rne , qu i est m a r q u é e de 
deux sillons parallèles à ses bords et se t e r m i n a n t en une po in te 
déjà fort émoussée par l 'usure; la face in te rne por te e l le-même la 
trace d 'une usure très avancée ; cette dent est p r o b a b l e m e n t la se
conde incisive du côté gauche, au tan t que nous pouvons en juge r 
par sa racine, creusée en gouttière à sa face in te rne , tandis qu 'e l le 
est fortement arrondie du côté opposé, car nous re t rouvons une 
forme analogue dans la seconde alvéole de l'os incisif (D, E) de 
Digoin dessiné (fig. 5). 

Nous représentons par la ligure (4) la p remiè re incisive de la 
mâchoire inférieure. Cette dent est r e m a r q u a b l e m e n t c o m p r i m é e 
latéralement; sa couronne , for tement usée à son ex t rémi té a n t é 
rieure, permet de voir cependant qu 'e l le avai t la forme d 'une 
palette symétr ique; la rect i tude et la longueur de la r ac ine , c o m 
parées à celles de la couronne , ind iquen t aussi que cette den t était 
couchée en avant, comm e le sont les incisives inférieures dans le 
Cochon, ce que la forme de l 'extrémité antér ieure des m a n d i b u l e s 
d'Auvergne et de Moissac démont re d 'ai l leurs suffisamment. 

La portion de mâchoire supérieure que nous avons décrite per
met encore d'observer un caractère qui n'est pas sans impor tance ; 
on y remarque une por t ion du bord de l ' échanerure du palais 
en regard de la dernière molaire. Celte échancrure s 'avançai t-el le 
jusque vis-à-vis du bord postér ieur de l ' avan t -dern iè re mo la i r e , 
ainsi que cela a lieu dans le C/iéroputamc, ou b ien n ' a l l e igna i t -
elle pas cette l imite , c'est ce qu ' i l est impossible de décider avec 



la pièce que nous possédons, mais il est certain qu 'e l le était moins 
reculée en a r r iè re que dans le Cochon ou le Pécari. 

Les faits nouveaux que nous venons de faire connaî t re dans c e t t e 
notice nous pe rme t t en t donc de caractériser d 'une manière cer
taine Y Anthracotheriiun magnum sous le rappor t de son système 
den ta i re . Ce système peu t être représenté par la formule : 

3 , 1 , 7 / . h - f 3 \ 
dont • ; 

3 ^ 1 ^ 7 V h + •> J 
c 'est-à-dire qu ' i l comprend trois incisives latérales en haut , ter
mina les et couchées en avant en bas ; des canines peu développées, 
à couronne assez a rquée . 

En hau t , quatre prémola i res dont les deux premières compri
mées , b i radiculées , la troisième t r i q u è t r e , et la qua t r i ème sem
blable à une moit ié des a r r iè re-mola i res . E n bas , les quatre pré
molaires c o m p r i m é e s , c o m m e le sont les deux premières d'en haut, 

T ro i s a r r i è re -mola i res , celles d 'en hau t , composées de cinq 
pyramides don t trois au bord antér ieur et: deux au bord postérieur 
qui forment par leur réun ion deux collines transverses; les arrière-
mola i res d 'en bas offrant deux collines transverses composées 
chacune de deux py ramides c o n i q u e s ; la dernière de ces trois 
dents étant en outre pourvue d 'une troisième coll ine qui constitue 
un talon très développé. 

La mâcho i r e supérieure présente de plus le caractère remar
q u a b l e d 'ê t re dépourvue de barre , E n t r e la troisième incisive et 
la can ine , on r e m a r q u e bien un léger interval le destiné au pas
sage de la canine inférieure ; ma i s , à par t i r do la canine , toutes les 
dents sont en contact les unes avec les autres , et constituent une 
série cont inue semblab le à celle des dents de Y Anoplotheriam. 
Cette absence de ba r r e dans notre a n i m a l est très digne d'être 
r e m a r q u é e quand on songe aux nombreuses affinités qui existent 
ent re son système denta i re et. celui du Cliéropotame, et qu'on voit 
chez ce dernier P a c h y d e r m e la p r e m i è r e prémola i re séparée de la 
seconde et de la canine par un interval le aussi prononcé . Malgré 
cette circonstance, ces deux genres doivent être rapprochés l'un 
de l ' au t re dans la série des Pachyde rmes . 

U'Anthracotheriiun magnum, don t le système dentaire est jus
qu 'à ce j ou r beaucoup mieux connu que le reste du squelette, 
para î t caractériser d ' une man iè re assez précise le terrain tertiaire 
m o y e n , et p r inc ipa lement les assises moyennes . Les premiers 
débris ont été découverts dans les couches lignitifères de Cadibona, 



village situé au pied de L'Apennin , près de Savone (P i émon t ) . 
Les os provenant de cette localité sont pénétrés d ' une ma t i è re 
charbonneuse qui leur donne une te inte d 'un noir foncé, et sont 
presque toujours aussi imprégnés de pyri tes dont la décomposit ion 
au contact de l'air provoque la destruction. 

Les couches d'eau douce des vallées de la Loire et de l 'Allier, 
en Auvergne et dans le Bourbonnais , en ont aussi fourni de n o m 
breux débris, no tamment à Cournon et à Digoin. C'est aussi dans 
la vallée de la Loire qu'est située la marn i è re de Bra in , près de 
Decize, dans laquelle M. Boigues a découver t les pièces r e m a r 
quables que nous avons citées dans cette notice. La m ê m e mar 
nière a fourni en outre de n o m b r e u x ossements appar t enan t à 
deux espèces de Rhinocéros, une por t ion de m a n d i b u l e et quelques 
dents isolées d'Amphitrngu/us, un grand n o m b r e d 'autres débris 
d'un crocodile, et quelques petits ossements d 'oiseaux. 

Le même animal a été aussi découver t dans la mollasse d 'eau 
douée des collines de Moissac, sur les bords du T a r n , dans le 
département de Tarn-e t -Garonne . 

M M. de La Harpe et Gaudin en ont rencont ré de n o m b r e u x 
débris dansles mines de lignite de Rochet te sur Lausanne (canton 
de Vaud). Ces ligniles sont intercalées dans le terrain de mollasse 
miocène, et s'étendent depuis le lac de Genève jusque dans le 
canton de Fr ibourg. I l est probable eue ce gisement appar t ien t à 
la même époque que celui de Cadibona. 

Nous possédons à l'Ecole des mines un moule en plâtre d 'une der
nière molaire supérieure d'Anihicicochcrium p rovenant des sables 
marins d'Eppelsheim . assises qui correspondent à l 'étage des 
fahluns de l aToura ine , c 'es t -à-di re à la par t ie supér ieure des te r 
rains tertiaires moyens. Alais la faune dont l ' an imal d 'Eppe lshe im 
fait partie n'est pas composée des mêmes espèces que l 'on trouve 
avec l'A'nthracoihcriuni mngnuai à Cadibona, à Brain et en Au
vergne. Cette dernière faune est: plus ancienne que celle de l'assise 
des fahluns. La relation s t ra t igraphique de toutes ces couches avec 
les trois grandes assises (sables de Fonta ineb leau , meul ières supé 
rieures et fahluns) qui consti tuent dans le bassin de Paris le 
terrain tertiaire moyen , n'est pas fixée d 'une man iè re défini
tive. Je suis cependant por té à croire que les couches de Cad i 
bona, de lirait], de Digoiu, où l'on rencont re V Aiilhrncothcrium 
magnum, sont, plus modernes que l'assise des sables mar ins de 
Fontainebleau, et plus anciennes que celle des fahluns ; elles se 
seraient alors déposées pendan t que les marnes lacustres avec 
meulières se produisaient dans le bassin de Paris . Dans ce cas 
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1'.!iithnic:!ih<:i!it-u mag/tum caractériserai t l'assise moyenne 
terrain tert iaire moyen. Quan t à Y J/itùraco/fierium d'Eppelslieiw, 
est-il b ien de la m ê m e espère que XA. magnum ? C'est ce que nous 
n 'oserions pas décider avec la seule dent que renlerrne la collection 
de l 'Ecole des mines . Jusqu ' à ce jour , l'assise des iahluns de lu 
ï o u r a i n e et les couches d 'eau douce de Sansan (dans le départe-
m e n t du Gers) n 'on t présenté aucun débris appar tenan t à cette 
espèce de P a c h y d e r m e . 

Explication de la planche. 

Figure t . Portion de mâchoire supérieure du côté droit, de gran
deur naturelle, provenant de Brain. Cette, pièce, brisée au droit de b 
première prémolaire, présente toute la série des molaires, savoir: 

( 1 . /;.') Première prémolaire. 
; A) l.a même dent vue par sa face interne, pour montrer le colle! 

d'émail qui entoure la base de la couronne et ses deux racines diver
gentes. 

(-2. /J.) Seconde prémolaire, dont la partie postérieure est fracturée 
(3. p.) Troisième prémolaire. 
(&. p.) Quatrième prémolaire. 
( l . a.) Première arrière-molaire, fortement usée, et dont la partie 

antérieure manque. 
(2. «.) Seconde arrière-molaire. 
(3. a.) Troisième arrière-molaire. 
Fig. 2 . Canine supérieure du côté gauche, usée à la pointe, et ei 

avant jusqu'à la base de la couronne, et dont l 'extrémité de la racine 
est brisée. 

Fig. 3. Incisive supérieure de grandeur naturelle, vue par sa face 
interne ; cette dent, probablement la seconde du côté gauche, e?! 
entamée à la pointe et au bord antérieur de la couronne; sa l'act 
interne présente aussi une large surface d'usure depuis le sommeille 
la dent jusqu'au commencement de la racine. 

Fig. 4. Première incisive inférieure très usée, vue par le côté. 
Fig. y . Cette figure, copiée dans la planche I de Y Oxtëographie\î\'te 

cicule), représente la série dentaire do YAniiu aeo/herium magma:) telle 
qu'elle a été restituée par de Blainville d'après les dents isolées prove
nant de Digoin ; elle montre l'os incisif (DE) du côté gauche portant 
les alvéoles des trois incisives, une canine C; la dent (F, G) à »« 
seule racine qui occupe la place do la première prémolaire n'est 
qu 'une incisive supérieure; la dent (H) est une troisième, et non la 
seconde prémolaire, et les deux dents (M, N), l'une regardée comme 
étant une troisième, et l 'autre, comme la quatrième, ne sont, en ra
llié, que la quatrième, prémolaire de deux individus différents. On 
peut, en outre, remarquer que les deux pénultièmes, ainsi que le» 
deux dernières arrière-molaires n'oni pas appartenu à des animaux <le 
la même taille. L'animal était, de plus, dépourvu de la barre que de 



Blainville a indiquée entre la canine et la seconde molaire, et au 
milieu de laquelle il a mis une incisive à la place de la première pré
molaire. 

M. Deshayes présente la communicat ion suivante : 

Quelques observations au sujet de la famille des Rudistes 
de Lamarck, par M. Deshay<?s. 

Par un mémoire plein d ' in térê t , M. Bayle ayant appelé de 
nouveau l 'attention des naturalistes sur la famille des Rudis tes de 
Lamarck, et plus par t icul ièrement sur le genre Hippur i t e , j ' a i 
saisi cette occasion favorable pour faire une revue rétrospect ive 
de tous les faits incontestablement acquis au jourd 'hu i , sur une 
famille devenue depuis longtemps le sujet d 'op in ions diverses et 
souvent opposées de la par t des observateurs. 

Je suivrai l 'ordre chronologique, il est le plus commode pour 
la discussion des faits et des opinions à mesure qu ' i l s surgissent. 
C'est aussi le moyen le mieux approprié de m o n t r e r c o m m e n t les 
erreurs s'établissent dans une science imparfa i te , et c o m m e n t la 
vérité se dégage péniblement des langes dont l 'esprit de système 
cherche à l 'envelopper. 

Il n'est personne qui ne connaisse au jourd 'hu i l ' auteur de la 
première découverte des corps singuliers pour lesquels L a m a r c k 
a créé la famille des Rudistes. Picot de La Pe i rouse les figura et 
les décrivit, dans un ouvrage publié en \ 7 8 1 , sous les n o m s d ' O r -
thocératites et d'Ostraeites. L 'au teur , qui p robab l emen t ne con
naissait pas les véritables Orlhocères de .Breyue, n 'hési te cepen
dant pas à donner le même nom à des corps tout différents, et 
dans lesquels il croit en re t rouver tous les caractères. Il a en 
effet, sous les yeux, des coquilles coniques , peu régulières à la 
vérité, niais dans lesquelles il découvre des cloisons, une gout
tière formée par des arêtes saillantes, une dernière cavité plus 
étendue que celle que laissent entre elles les c loisons, et en t r a îné 
par cet. ensemble de caractères , il propose de ranger dans les P o -
lythalames ses nouveaux Orthocérai ilos. 

Oubliant le beau travail de Breyue. et les véri tables Or lhocères , 
Brngnière, dans les tableaux de classification du premier vo lume 
des / ers de l'Encyclopédie méthodique, adopta les Orlhocérat i tes 
de Picot de Lapeirouse et les plaça parmi les coquilles mul t i locu-
laires, à la suite des JNauliles. Los caractères qu ' i l assigne au genre 
ne laissent aucun doute à ce sujet. L 'Or tbocère , pour lui, est une 



coquille conique, composée de cloisons transversales, et d'une i,out-
tière, sur un des côtés ; l'ouverture fermée, par un opercule. Les 
Ostracites de La Pe i rouse , dans lesquelles m a n q u e n t les cloisons, 
font pa r t i e du genre Acarde de Bruguière , lequel , dans l 'ordre d e 
la classification, est le p r e m i e r des coquil les bivalves irrégulières. 

Nous avons voulu rappeler ces faits, parce que , dès l'origine, 
ils ont exercé une g rande influence sur l 'espri t des classificateuis, 
Nous voyons en effet Lamarck , ce savant et sage réformateur, 
r ep rendre le genre Ort l iocère, de P r é v u e , mais ranger à ccité d e 
lui le genre Or tbocéra t i tc , de la Pe i rouse , tel que Bruguière l'a 
caractérisé. Ainsi, sous deux noms presque iden t iques , Lamarck, 
dans sa classification de 1799 (Mémoires de la .Société d'histohe 
naturelle de Paris), a d m e t deux genres : les Orthocères et les O i -
thocéra t i tes . 

Lamarck évite aussi la confusion de Brugu iè re au sujet d e s 
Ostraci tes ; il les sépare ne t t emen t des Acardcs, mais les en lient 
rapprochées au c o m m e n c e m e n t des coquilles bivalves irrégulières. 

Dans l 'ouvrage qu i suivi t , Système des animaux sans vertèbres, 
1801 , Lamarck conserva la m ê m e classification p o u r les genres qui 
nous occupent , mais il en changea les n o m s ; il substitua celui d'IIip-
pu r i t e aux Orthocéra t i tes de La Pe i rouse , et celui de Radiolites 
aux Ostracites. Ces changements furent adoptés par ceux des natu
ralistes qui t r a i t è ren t des m ê m e s sujets à cette époque , tels q u e 
Roissy, Bosc, etc. Nous ne citons pas Cuvier, parce que ce grand 
zoologiste, dans son Tableau élémentaire de l'histoire naturelle, des 
animaux, ainsi que dans sou Anatomic comparée, ne mentionne 
m ê m e pas les genres classés et n o m m é s par Bruguière et Lamarck. 

Ce dern ier zoologiste, tout en amél io ran t les classifications gé
nérales dans la Philosophie zoologique et dans L'Extrait du cours, 
ne change rien aux rappor t s des genres qui nous occupent. Nous 
ar r ivons à l ' époque où , eu 1817 et 1818 , nos deux grands zoolo
gistes, Lamarck et Cuvier , pub l ia ien t , l ' un , Y Histoire naturelle 
des animaux sans vertèbres, l ' au t re , le Règne animal, ouvrages 
q u i , c o m m e on se le rappe l le , ont eu dans l 'or igine des succès 
b ien différents, et q u i , a u j o u r d ' h u i , é g a l e m e n t estimés et admires, 
peuven t ê t re considérés c o m m e les plus beaux monument s élevés 
à la science moderne dans la p r e m i è r e moi t ié de ce siècle. 

Jusqu 'a lo r s Lamarck avai t laissé les Badio l i tes dans la famille 
des Ostracées, avec les Calcéoles et les Cranics. Dans son dernier 
ouvrage , r épa ran t l 'oubli où il avait laissé le travail de Lamé-
ther ie sur le genre Sphé ru l i t e , t ravail pub l ié en 1805 dans le 
Tournai de Physique, il insti tua la famille des Rudis tes , composée 



des genres Spbéru l i tc , Radio l i te , Cnlcéole, Birostr i te , Diseine et 
Cranie. Quant aux Hippuri tes , il ne modifie pas son opinion à leur 
égard ; il les laisse parmi les Céphalopodes, dans la famille des 
Orthocérées, avec les Bélemnites , les Orlhocères , les Nodosaires 
et les Conilites. 

Cuvier, dans le Règne animal, pour satisfaire sans doute au 
principe de la priori té , ré tabl i t dans les Ostracées, et c o m m e sous-
genre des Huîtres, les Aeardes de Bruguière , après en avoir 
écarté les épipliyses vertébrales des Cétacés, qu i prises p o u r des 
parties de mollusques acéphales, avaient été considérées c o m m e 
le type d'un genre voisin des Huîtres, des Cranies et des Os t ra -
cites de La Pehousc . Pour Cuvier, ces dernières seules cons t i 
tuent le groupe des Aeardes. Les Hippur i tes sont rangées p a r m i les 
Céphalopodes; mais condi l iounel lement Cuvier manifeste à l eur 
égard le premier doute. « La bouche , dit-il , est fermée par un 
» opercule, que quelques-uns regardent c o m m e la de rn iè re c lo i -
» son. Si cela est, la coquille pour ra i t bien être in té r ieure et 
» appartenir encore à un animal de cette c lasse 'Céphalopodes) , 
«s inon rien ne prouverait que ce ne serait pas un bivalve. » 

Répétée par Férussac, cette phrase dubi ta t ive de Cuvier étai t 
restée un appel stérile à l 'attention des naturalistes, j u squ ' au m o 
ment où ayant pu recueillir dans notre collection divers é c h a n t i l 
lons des Orthocératites de La Pe i rouse , recueill is sur les lieux 
mêmes de ses recherches, il nous a été possible de procéder à un 
examen plus attentif des caractères des Hippur i tes , et de les c o m 
parer aux véritables Céphalopodes. 

Publiées, en 1825, dans le Dictionnaire classique d'histoire na
turelle, et presque en même temps dans le tome V des Annales des 
sciences naturelles, nos observations euren t pour résultat une c las 
sification des Hippuri tes toute différente de celle qu ' ava ien t admise 
nos principaux zoologistes. Je concluais à les rapprocher d e s S p h é -
rulites et à les comprendre dans la famille des Rudis tes de Lamarck. 
De Blainville pré tendi t être arrivé en m ê m e temps que nous au 
même résultat. Cependant , le Traité de Malacologie, pub l i é en 
1825, est postérieur à la publ icat ion du cahier des Annales dans 
lequel se trouvent nos observat ionssur les Hippur i t e s . Bien m i e u x , 
de Blainville oublia complè tement le genre I l i ppu r i t edans l 'art icle 
M O L L U S Q U E du Dictionnaire des sciences naturelles, pub l ié en 1824 , 
article qui fait la base pr incipale du Traité de Malacologie ; ma is , 
en plaçant les Hippur i tes à côté des S p h é r u l i t e s , de Blainville 
conserve des doutes, ainsi que le t émoigne un article addi t ionne l 
placé à la (in ele l 'ouvrage. Ce doute vient de ce que l ' auteur a 
observé les cloisons par fa i tement l ibres dans la J o d a m i e de 



M. Defranee. Nous di rons que ce ne serait pas une raison <le dou
ter, puisque les Céphalopodes, pas plus que les Rudis tcs , n 'ont les 
cloisons l ibres ; et de Bia'mville, il faut ie d i re , a été abusé par une 
fausse apparence et par une observat ion incomplète . En effet, dans 
l ' échant i l lon de M. déf iance , ce ne sont pas des cloisons libres 
qu 'on observe, mais bien des intervalles de cloisons rempl is de la 
ma t i è re é t rangère de la couche crayeuse , devenus libres après la 
dissolution complè te des cloisons propres à la coquil le . D'un autre 
côté, la Jodamic est une Sphéru l i i e , et non une Hippur i le . Par 
conséquent , cie Blainvi l le , par le fait, rapprochai t une Sphérulite 
d 'autres Sphéru l i t cs , et son opinion ne peut exercer une grande 
influence sur la n ô t r e ; ac tuel lement nous a t tachons une bien 
faible impor tance à cette er reur du savant auteur de la Malacologie. 

U n savant d 'un g rand méri te s 'occupait depuis plusieurs années 
de la famille des Rudis tcs de Lamarck. P lacé favorablement, pour 
recueill ir un g rand n o m b r e de maté r i aux , il fit paraî t re , en 1826, 
dans le Bulletin de la Société Lin livrant: de Bouleaux, un travail 
considérable , dans lequel il discuta, avec une at tention cl tint: 
profondeur remarquab les , tous les genres introdui ts pa r Lamaick 
dans la famil ledes l lud is tes , et, après avoir exposé une série d'ob
servat ions nouvelles d 'un g rand intérêt , il proposa une théorie 
pour expl iquer les Rudis tcs et les ra t tacher d 'une manière ration
nelle au reste du règne a n i m a l . 

D ' abo rd , M. Des Moul ins confirme le soupçon de AL Défiance, 
que le genre Birostrile pou r ra i t bien être un douille emploi 
des Sphérul i tes . En effet, dans toute Sphéru l i te complète, on 
t rouve un Birostre éga lement comple t ; malgré les apparences, 
l 'un dépend, donc de l 'autre et doi t lui ê tre r éun i . 

Le genre (ladioli lc ne suppor te pas non plus u n long examen. 
M. Des ivioulins, en le comparan t minu t i eusement aux Sphéru
lites, d é m o n t r e l ' identi té de leurs caractères ; de là découle néces
sa i rement leur réunion définitive. 

En plaçant la famille des Rudis tcs sur la l imite des Lamelli
branches et des Braehiopodcs , Lamarck, incertain sur la valeur 
de que lques caractères peu appréciés de son temps , confondit 
plusieurs genres de ï î r a ih iopodes avec les Nudistes. Ainsi, 1« 
Granies , quo ique vivant a t tachées , ont quat re impressions nuhcti-
laires. il en est de m ê m e des Diseines, que , d 'après les observa
t ions de iVI. Sowerby , ou a d û réun i r aux Orbicules . Quant aux 
Calccoles, Al. Des Moul ins a cru devoir les conserver non loin île» 
Rudisl.es, tandis que leur é tude nous a fait penser qu'elles (le
vaient suivre les Cranies ei les Diseines dans le groupe des lira-
ehiopodes. 
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La famille des Rudistes , ainsi dégagée de tout ce qui lui est 
étranger, les genres revisés et ré tabl is , se rédui t à un seul genre 
naturel, celui des Sphéru l i tes , auquel nous avons proposé de 
joindre celui des Hippuri tes , ce que A î . Des .Moulins accepte avec 
empressement. 

Lorsque l'on voit pour la première (ois un Birostre complet 
dans la cavité de la coquil le à laquel le il appar t ien t , il est bien 
difficile de se rendre compte du pourquoi et du c o m m e n t deux 
eboses qui paraissent avoir si peu de rapports sont <\ pendan t l 'une 
dans l 'autre. On voit, d 'un côté un moule (le Birostre) avec des 
contours très singuliers, très accidentés , composé d é p a r t i e s sem
blables dans tous les individus tie m ê m e espèce, var iant de p r o p o r 
tions dans des espèce.-; différentes, mais c o n s t a m m e n t formé des 
mêmes parties, situées dans les mêmes rappor ts . D 'un au t re côté, 
la coquille fermée par une valve opcrcu la i re , mais offrant une 
surface intérieure lisse, divisée à l ' in tér ieur par une ou plusieurs 
arêtes plus ou moins saillantes, ne por t an t aucune trace de cha r 
nière, de l igament, d'impressions muscula i res , mais laissant ent re 
le Hirostre et la cavité actuelle un espace vide plus ou moins con 
sidérable, selon les espèces, et souvent selon la forme des i n d i 
vidus. Un semblable problème n 'é ta i t po in t facile à résoudre et 
l'on doit excuser avec beaucoup d ' : ndu lgence ceux des observa
teurs qui, en croyant découvrir la vér i té , se sont égarés à côté 
d'elle. Dans la nature actuelle, on ne connaî t aucun être vivant 
qui ait de l 'analogie de près ou de loin avec les Rudistes. Te ls que 
M. Des Moulins venait de les décr i re , il fallait: supposer un an imal 
composé de deux substances, Tune molle , in tér ieure , d 'une facile 
destruction; l 'autre plus résistante, a t tachée à la coquil le et of
frant les divers contours sur lesquels le 13ïrostre a pris sa forme. 
Le Birostre, une fois moulé et consolidé, la substance car t i lagi
neuse a disparu à son tour , a laissé un vide , et de cette man iè re 
IV1. Des iVioulins explique la présence du Birostre dans l ' in tér ieur 
d'une coquille, qui ne parai t avoir aucun rappor t na ture l avec 
lui. Une lois cette explication donnée , M. Sïes Moul ins che rche 
quelle place doit occuper dans la série des êtres un animal con
stitué connue il suppose que devait, être celui des Rudistes . 
D'après l 'ensemble tics caractères, tant de la coquil le que de 
l'animal supposé, M. Des .Moulins pense que l 'on doi t créer un 
troisième embranchemen t dans la classe des Mol lusques , et le 
faire descendre dans le voisinage des Cirr ipèdes et des Tun ic i e r s . 

Guidé par un fait qui paraissait é t ranger à la s t ructure in té
rieure des Rudistes", nous sommes parvenu à reconsti tuer l 'un des 
genres principaux et à en exposer aux yeux tous les caractères. 



Un Podopsis de la craie des environs de T o u r s , qui nous fut 
envoyé par M. Duja rd in , fut l 'occasion d 'une observat ion pré
cieuse. I l nous donna , en effet, la p reuve que certaines coquilles 
formées de deux substances laissaient, par suite d 'un phénomène 
spécial et encore inexpl iqué de la fossilisation, dissoudre la sub
stance in té r i eu re , tandis que l 'extér ieure résistait à la dissolution. 
La coquil le conservait sa forme e x t é r i e u r e ; mais à l ' intér ieur , la 
c h a r n i è r e , l ' impress ion muscula i re , tout était dé t ru i t , et n'offrait 
p lus r ien de comparab le aux autres mol lusques ; ce qu i nous dé
m o n t r a la réal i té de ce p h é n o m è n e , c'est l 'existence, dans notre 
Podops ide , d 'un moule in té r ieur pa r fa i t ement net et tout à fait 
comparab le à celui qu ' au ra i t p r o d u i t un Spondyle . Le moule inté
r i eur , une fois dégagé de la mat iè re é t rangère qui l 'enveloppait, 
n 'avai t presque plus de rappor t s avec la forme extér ieure de la 
coquil le ; un grand espace restait v ide , mais nous avons parfaite
m e n t compr i s qu ' i l aura i t suffi de l 'emploi d ' une mat iè re propre 
à se solidifier, p o u r reconst i tuer , à l ' a ide d u m o u l e , la surface 
in tér ieure de la coqui l le . 

Cette idée , nous l 'avons appl iquée aux Rudis tes , et particuliè
r e m e n t aux Sphéru l i tes . Si le Birostre , avons -nous di t , est le 
mou le intér ieur d 'une coquil le don t la surface in terne aura i t été 
dé t ru i t e c o m m e celle d u Podops ide , il suffira d ' app l iquer sur ce 
Birostre une mat ière p las t ique que lconque qu i p r e n d r a tous ses 
contours pour reprodui re les formes et tous les caractères inté
r ieurs de la coquil le ; car, pa r cet artifice, nous aurons remplacé 
tou t ce que la fossilisation lui a u r a en levé . Le succès a été aussi 
comple t que nous devions l 'espérer ; de celte maniè re nous avons 
depu i s long temps reconst i tué l ' in tér ieur de la g rande Sphérulite 
foliacée. Ces faits nouveaux, nous les avons publ iés en 1829 dans 
le Dictionnaire classique d'histoire naturelle, et eu 1830 et 1831 
dans les divers articles touchan t les Rudis tes de Y Encyclopédie 
méthodique. 

P a r ce moyeu b ien s imple et bien facile à expér imente r , nous 
avons prouvé d 'une man iè re irrévocable l 'existence dans les Sphé
ruli tes : 1° de deux impressions musculaires superficielles dans la 
valve inférieure et en forme d 'apophyses saillantes dans la valve 
supér ieure ; 2° d 'une charn iè re fo l lement ar t iculée, composée de 
deux grandes dents pyramida les de la valve supér ieure , reçues 
dans deux cavités cor respondantes de la valve inférieure ; 3° d'un 
l igament in terne quelquefois très puissant . De ces faits il était 
très facile de t i rer les conclusions suivantes : 

Les Rudistes ne sont point des iVlonomyaires ostracés, ainsi que 
l 'ont pensé Cuvier e t d e Bla invi l le ; ils ne sont point intermédiaires 



entre les Lamel l ibranches et les Brachiopodcs, c o m m e l 'ont cru 
Lamarck et d 'aut res naturalistes ; ils ne sont po in t des Po lyp ie r s , 
comme l'a pré tendu M. de Iluch, en ]8 ' l 0 , dans le Journal de 
Lconhard et Bronn ; ils sont encore moins des étuis d 'Annél ides , 
ainsi cpie l'a soutenu M. Steens t rup, de Copenhague , devan t l'As
sociation br i tannique de 1850. P a r leur const i tut ion in tér ieure , 
ils rentrent dans la règle normale de tous les autres Mollusques 
de la même classe, et, tout en const i tuant un groupe bien ne t t e 
ment séparé, ils doivent venir se r ange r , soit dans le voisinage 
desCamacées, soit dans celui des E thé r i e s . 

Il y a, en effet, dans la longue série des .Mollusques acéphales 
dimyaires deux groupes bien distincts, t e rminés l 'un et l 'autre par 
des genres à coquilles adhéren tes et i r régulières , ©ans le p r e m i e r , 
les animaux ont les lobes du man teau soudés sur le p o u r t o u r , et 
percés de trois ouvertures inégales : une an té r i eure , quelquefois 
très petite pour le passage du pied, les deux autres un peu p ro lon 
gées ; en arrière sont les s iphons . Dans le second g roupe , les lobes 
du manteau restent complè t emen t séparés sur toute la circonfé
rence. Les Camacées te rminent le p remie r g r o u p e ; les Ethér ies 
terminent le second. Auquel de ces deux groupes les Rudistes 
doivent-ils appartenir? La réponse à cette quest ion est difficile ; 
mais au fond elle est d 'une moindre impor tance ; ce qui intéresse 
au plus liant degré, c'est de connaî t re enfin les véri tables carac
tères des Rudistes, de voir cesser l ' incer t i tude qui les entoure et 
de pouvoir les classer, dans la série des Mol lusques , dans leurs 
rapports les plus naturels . Qu'on les place dans l 'un ou l 'autre des 
embranchements de la mé thode que nous venons de désigner, ils 
seront incontestablement mieux que pa r tou t a i l leurs . 

Nous avions cru, après avoir fait le t ravai l don t nous venons 
d'exposer les principales conséquences, que toutes les opinions se 
rangeraient à la nôt re , par cette raison qu 'e l le est d 'une d é m o n s 
tration aussi facile qu ' i r récusable ; il n 'en a pas été tou t à fait 
ainsi. Si, d 'un côté, nous avons vu quelques natural is tes , et n o 
tamment M. Rol land du R o q u a n , dans son excellent mémoire 
sur les Rudistes des Corbières, et M. W o o d w a r d , adopter p l e i n e 
ment nos opinions, d 'un au t re côté nous t rouvons dans les o u 
vrages de Goldf'uss une exagération des idées de Lamarck , car le 
savant a l lemand entraîne les Rudistes p a r m i les Braehiopodes, 
tandis que Lamarck les plaçait sur la l imi te des Lamel l ib ranches 
et des Brachiopodcs. Goldf'uss, nous le supposons, n 'avai t pas eu 
connaissance de nos récentes observat ions, car nous t rouvons dans 
ses propres figures la justification de notre opinion et les moyens 
de combattre la sienne. Quoique non fondée sur la na ture des 



faits, l 'opinion de Goldftiss a rencontré des adhé ren t s , ce qui nous 
m e t dans la nécessité de l ' examiner avec une a t tent ion part i 
cul iè re . 

Nous avons défini assez ne t t ement le genre Sphéru l i t e pour 
qu ' i l n 'y ai t plus d 'hési ta t ion à son sujet ; mais ce genre n'est pas le 
seul. Se groupent au tour de lui les Caprines, les Caprotines et les 
Biradioli tes de M. d 'Orbigny . Dans ces genres, avec des modifi
cations de la cha rn i è r e , persis tent les caractères p r inc ipaux des 
Sphéru l i t e s . Mais d ' abord , pour le dire en passant, le genre. Bi-
radiol i te n'est pas fondé sur des caractères suffisants ; il devra r en 
t re r dans les Sphéru l i t es , où il p o u r r a const i tuer un peti t groupe 
d'espèces. Quan t aux deux autres genres, à défaut d 'autres maté
r iaux que nous possédons, ou que nous avons examinés dans la 
collection de l 'Ecole des Mines, M. d 'Orbigny l u i - m ê m e nous 
offre, dans les p lanches de la Palênnt ilogie française, le moyen de 
les juger.. Le caractère d o m i n a t e u r est la présence dans ces co-
qu i l l e sd ' une cha rn iè re ar t iculée avec un l igament in tér ieur et de 
deux impressions musculai res . Or, ces caractères se m o n t r a n t dans 
les genres en quest ion, cela nous suffit, q u a n t à présent , pourad-
m e t t r e a v e c cer t i tude les Caprines et les Caprotines dans la famille 
des Rudis tes , telle que nous la considérons. 

Nous avons encore à examine r le genre Hippur i t e , chez lequel 
l 'organisat ion in tér ieure était beaucoup moins connue . Jusque 
dans ces derniers temps les Hippur i tes n 'avaient été rencontrées 
que dans des couches durc ies ; leur s t ructure in tér ieure n'avait 
pu ê t re comparée à celle des autres genres . Nous savions cepen
dan t depuis vingt ans que dans ces coquil les les valves sont arti
culées par une puissante c h a r n i è r e ; des sections faites par tranches 
horizontales dans plusieurs espèces nous avaient d é m o n t r é ce fait 
de la maniè re la plus évidente ; mais plusieurs caractères des plus 
impor tan t s nous étaient encore inconnus , lorsque Goldfoss, clans 
les dern ières p lanches de son g rand ouvrage , ajouta une certitude 
de plus en d o n n a n t une figure d 'une valve inférieure vidée d'une 
Hippur i t e . Nous reconnûmes les longues fossettes de la charnière 
et deux impressions musculaires très r approchées , et inégales sur 
le côté droi t et inférieur de la coqui l le . Nous fîmes alors la sup
position q u ' u n autre muscle devai t se t rouver au côté oppose, 
dans le fer à cheval formé par les deux arêtes in tér ieures . Quel
ques années après, M . d 'Orb igny , clans la Paléontologie fran
çaise, d o n n a aussi la figure de deux aut res espèces avec des carac
tères abso lument iden t iques ; seu lement dans la figure de l 'Hippu-
ri te cornit-vaccinutn, les impressions muscula i res sont moinsnet tes; 
elles sont confondues, et c o m m e elles sont fort larges et 1 arête 



cardinale très longue, toute la cha rn iè re se t rouve repor tée vers le 
centre d e l à coqu i l l e ; niais ma lg ré ce dép lacement elle est en 
tout semblable à celle de Goldf'uss. Quoique la valve supérieure ne 
lut pas encore connue , cependant la cha rn i è r e et les impressions 
musculaires étaient incontes tablement constatées dans les H i p -
purites. 

Pendan t noire dernier séjour à Londres , nous avons eu l 'occa
sion d 'examiner la belle et r iche collection de Rudistes rassemblée 
au Muséum br i tann ique par les soins de M. Wate rhouse et de 
M. VVoodvvard. Dans cette collection il existe une valve infé
rieure d 'Hippuri te complè te , cédée pa r M. Sœmann , et q u i , pa r sa 
belle conservation, me t à découvert tous les caractères du genre . 
M. Woodward se proposant , c o m m e il vient en effet de le faire , 
de publier un travail sur ce sujet, nous nous sommes complète
ment abstenu de par ler de nos récentes o b s e n allons, voulant 
respecter le droit acquis par les personnes qui s 'étaient donné la 
peine de réunir et de travail ler ces précieux matér iaux . 

Le travail de M. W o o d w a r d est le plus comple t qu i ai t été pu
blié sur l 'ensemble des Rudis tes . Cependant il reste b ien des 
parties qui auraient d e m a n d é une discussion plus approfondie , 
des caractères qui , au po in t de vue zoologique, au ra ien t pu être 
plus largement exposés et discutés. 

L'auteur confirme sur tous les points nos opinions publiées 
depuis 1825. Pour lui , c o m m e p o u r nous , les Rudis tes sont des 
Molluscpies acéphales diniyaires ; il leur reconnaît une charn ière 
semblable à celle que nous avons décr i te , et il par tage not re p r e 
mière opinion sur la place que ces êtres do ivent occuper dans la 
méthode, clans le voisinage des Camacés . Ce n'est pas ici que 
nous devons examiner le travail de iVJ. W o o d w a r d ; nous devons 
nous montrer satisfaits d'y rencont rer la preuve évidente , i r récu
sable, que les Hippuri tes appa r t i ennen t b ien au groupe des R u 
distes tel que nous le concevons. 

La communicat ion des plus intéressantes et des p lus impor t an te s 
tout à la fois que nous a faite Ai. Bay le r end p lus complè te et 
plus parfaite encore la connaissance de la s t ructure des Hippur i tes . 
Servi par l 'heureux hasa rd de la découverte d 'un gisement 
d'Jlippitrites dans une m a r n e moins dure que dans d 'autres loca
lités, doué d 'autant d'adresse que de pat ience p o u r p répare r les 
admirables pièces qui ont été mises sous nos yeux , M. Bayle ne 
laisse plus rien à désirer au sujet des Hippur i tes . Avec le t ravai l de 
M. Woodward, on pouvai t encore concevoir des doutes s u r q u e l q u e s 
parties, et no t ammen t sur le n o m b r e et la position des muscles. 
Ce naturaliste suppose l 'existence d ' un m u s d e adduc teur des 



valves de chaque côté de la c h a r n i è r e , exac tement c o m m e dans 
les Sphéru l i t e s ; ce second muscle se serait a t taché dans la profon
deu r de l 'une des cavités cardinales de la valve inférieure et 
au sommet de l ' une des apophyses de la valve supér ieure ; mais 
les pièces préparées par M. Bayle ne laissent p lus de doute à ce 
sujet ; les deux impressions muscula i res sont portées d 'un même 
côté, par suite d 'un renversement de l ' an ima l , comparab le à ce qui 
existe chez les Hippopes et les Tr idacncs , ainsi que M. Bayle lui-
m ê m e r a p a r f a i t e m e n t c o m p r i s ; t o u t l 'appareil muscula i re , se trou
vant t ranspor té su r l e côté an té r ieur de l ' an imal , n 'est p lus enanta-
gonisme tlirect avec le l igament , et nous comprenons très bien les 
motifs de l 'hésitat ion de M. Woodvvard à ce sujet. L 'absence d'un 
muscle du côté postér ieur de la coquil le laisse à dev iner l'usage 
des deux arêtes saillantes dans l ' in tér ieur d u m ê m e côté, et celui 
des oscules de la valve supér ieure qu i leur correspondent . J ' a c 
cueil lerais volontiers l ' idée de M. Bayle , qui suppose aux oscules 
la fonction de laisser pénétrer l 'eau dans la cavité du manteau, 
et ils correspondra ient aux s iphons de l ' a n i m a l ; c'est une vue 
théor ique qui peut paraî tre plausible , mais qui n ' a r ien de 
prouvé. 

Actuel lement que nous avons la preuve de l 'unité d u groupe 
des Rudis tes , que toutes les parties en sont liées i n t i m e m e n t sans 
qu ' i l soit possible d'en dis t ra i re une quelconque pour l ' introduire 
dans d 'autres rapports , et que le doute à cet égard n'est plus permis 
p o u r aucun des genres connus , le m o m e n t est venu de discuter, 
p o u r l 'apprécier à sa juste valeur , l 'opinion de Goldl'uss et de 
quelques autres natural is tes qu i r angen t les Rudis tes p a r m i les 
Brachiopodes . 

Les Brachiopodes sont des a n i m a u x essent iel lement réguliers, 
pairs et symét r iques . Cette symétr ie se conserve m ê m e jusque chez 
ceux de ces an imaux qui ont la coqui l le adhé ren t e pa r sa propre 
substance, c o m m e les Cranies et les Thée idées . 

Les Rudistes sont des corps essentiel lement i r régul iers , non 
symétr iques , le plus souvent très inéquivalves ; t an tô t c'est la valve 
d ro i t e qui est la p lus développée , c o m m e dans les Hippurites, 
les Radio l i tes , les Caprines , etc. ; tantôt c'est la valve opposée, 
c o m m e élans le Caprathin aminoniit, e tc . 

Dans les Brachiopodes , l ' an imal occupe dans la coquil le une 
posit ion toute différente de celle des Lamel l ib ranches ; l 'une des 
valves est dorsale, l 'autre est ventra le , et c'est par cette disposition 
si part icul ière que se ma in t i en t chez ces Mollusques la symétrie et 
la régular i té des par t ies . 

Dans les Rudis tes , l ' i néga l i t é ex t r ême des valves, leur irrégula-



r i te , comparable à celle d 'autres genres , la posit ion de la c h a r 
nière, tout chez eux ind ique que l ' an imal y a été placé c o m m e 
chez tous les Lamel l ibranches , et dès lors, ils nous offriront u n e 
valve droite et une valve gauche, et non une valve inférieure et 
une supérieure. 

Descendons ac tue l lement dans les détai ls de la s t ruc ture . 
Nous comprenons qu 'à l 'époque où l 'on ignorai t la s t ruc ture 

des Rudistes, lorsque l'on croyait avec Lamarck que les valves 
étaient simples, sans ar t icula t ion, sans l igament , et se compor tan t 
l 'une par r a p p o r t a l 'autre c o m m e un vase fermé de son cou
vercle, nous comprenons , je le répè te , que l 'on ai t pensé au r a p 
prochement des Sphérul i tes et des Cranies. Mais depuis que l 'on 
connaît la charn ière puissante des Rudis tes , nous ne comprenons 
plus comment on peut soutenir l 'ancienne opinion des na tu ra 
listes. Y a-t-il dans toute la série des Brachiopodcs r ien de c o m 
parable aux Rudistes ? Assurément non ; les ouvrages de tous les 
naturalistes sont là pour le prouver . Dans toutes les coquilles ar t i 
culées de Braehiopodes, la cha rn iè re est formée de condyles qu i 
se saisissent réciproquement e ts 'opposent à la séparation spontanée 
des valves ; chez les aut res , la charn iè re est s imple ou à peine 
articulée ; dans les Rudis tes , au con t ra i r e , se m o n t r e la charn iè re 
la plus puissante qui existe dans toute la série des Mollusques . 

Le test de presque tous les Brachiopodcs est per foré ; il en est 
de même, dit-on , de celui des Rudistes; . c'est u n e illusion ; 
M. Carpenter l'a démont ré d 'une m a n i è r e irrévocable. I l y a des 
Braehiopodes à test perforé, cela est incontestable ; mais les R u 
distes ont seulement le test cel luleux, ce qu i est b ien différent. 
Les perforations du test des Braehiopodes pénè t r en t d u dedans en 
dehors; les cellulosités des Rudistes ne sont jamais péné t ran tes 
dans la cavité des valves. 

Dans un grand nombre de cas, cette cellulosité des Rudis tes 
peut tenir à une décomposition par t icul ière du test, comparab le à 
celle que nousobservons chez d 'aut res coquil les, du terrain ter t ia ire 
par exemple; ainsi des Ctirrlittm, na tu re l l emen t lisses, des Pé ton-
culcs, qui le sont également , sont creusés, en-dessous de la surface, 
de canaux, d 'une parfaite régular i té , qu i , dans le cas d 'une dé-
cortication complè t e , feraient croire à une espèce pa r fa i t ement 
distincte. Cependant , ces canaux n 'exis tent pas p e n d a n t la vie de 
l 'animal; son test est un i fo rmément compacte , et le microscope 
ne découvre rien dans la s t ructure qui annonce la possibilité d ' une 
décomposition semblable à celle don t nous par lons et do n t nous 
avons dans les mains des témoignages matér ie l s . C'est de cette 
manière toute simple que nous expl iquer ions ces canaux c reusé s 



dans l 'épaisseur de certaines espèces de Rud i s t e s ; d 'a i l leurs , il est 
d e c e s c a n a u x qui se bifurquent de maniè re à ne pouvoir admet t re 
des organes qui péné t re ra ien t de la circonférence pour r emonte r 
vers le centre ; il faudrai t , au cont ra i re , pour être possible, que leur 
pénétra t ion se fit par le centre pour s 'é tendre vers la circonférence, 

L 'un des auteurs qui pa r t agen t l 'opinion de Goldfuss commet 
une grave e r reur au sujet de cet apparei l cilié des Brachiopodes et 
de celui qu ' i l imagine chez les Rudis tes . 11 dit que ces cils sont des 
organes de respirat ion ; il n 'en est rien cependan t ; c'est dans le 
man teau que se t rouve l 'organe resp i ra teur ,a ins i que l ' on tp rouvé 
tous les anatomistes depuis Cuvier. Les cils des Brachiopodes ont 
pour usage de p rodu i r e des courants dans le l iqu ide a m b i a n t , et 
de por te r vers la bouche de l ' an imal les par t icules dont il se nour
r i t . Ma in t enan t , enfermez tout cet apparei l ciliaire imaginé par 
l ' au teur dans des tubes creusés dans l 'épaisseur du test, je demande 
à quoi il peu t servir à l ' an imal . 

Le l igament n'existe pas à p r o p r e m e n t par le r chez les Brachio
podes, si ce n'est sous la l'orme d 'un cordon tendineux et suspenseur 
de la coquil le , et néanmoins les valves peuvent s ' eu t r 'ouvr i r et se 
fe rmer à la volonté de l ' an imal . I l ne faut pas s 'é tonner de ce fait, 
pu i sque l ' an imal est pou rvu de muscles en plus g rand nombre 
q u e les Lamel l ib ranches , à l 'a ide desquels il peut ouvr i r et fermer 
ses valves sans avoir besoin d 'un l igament . Aussi, dans tous les 
Brachiopodes sans except ion, il y a plus de deux impressions 
muscula i res ; c'est là l 'un des caractères le plus constants de ces 
a n i m a u x . 

L'assertion de l ' auteur de la Paléontologie française n 'a donc 
po in t de fondement lorsqu ' i l di t que les Cranies et les Théeidées 
n ' o n t que deux impress ions musculaires semblables à celle des 
Sphéru l i t e s ; cela p rouvera i t que ce natural is te ne s'est jamais 
donné la pe ine de voir la ligure de l ' an imal d 'une Cranie , publiée 
depuis soixante ans dans le bel ouvrage de Pol i , Au reste, les 
impress ions musculaires des Cranies sont centrales comme celles 
de sL ingu le s et des Té réb ra tu l e s ; celles des Rudis tes , au contraire, 
sont la térales , m ê m e celles des Hippuri tes. 

Dans les Rudistes, au cont ra i re , la place du l igament est par
fa i tement ind iquée en ar r iè re de la charn iè re . Cet organe a même 
été quelquefois é n o r m e , et son adhérence a été consolidée par des 
lames calcaires qu i s 'élèvent dans la cavité qu' i l occupe. L'Ecole 
des mines possède un échant i l lon où cette disposition est parfai
t e m e n t reconnaissable ; aussi, chez les Rudistes , il n 'y a jamais 
qua t re muscles, mais deux seu lement , comme chez tous les Lamel
l ib ranches dimyaires , 



L'existence d 'une charn iè re chez les Rudistes était t rop évidente 
pour être niée d 'une manière absolue. Elle y est, cela est vra i , on 
l'avoue, mais elle ne fonctionne pas c o m m e cha rn iè re , voilà ce 
que l'on a joute ; elle ne peu t fonctionner ainsi, a t tendu que les 
dents étant très longues et reçues dans des cavités propor t ionnel les , 
elles ne peuvent pe rme t t r e , sans se br iser , le basculement des 
valves, et, pour démont re r cette impossibil i té , on suppose que les 
valves doivent jouer l 'une sur l ' au t re , de man iè re à p rodu i r e ent re 
elles un bâi l lement énorme qui m e t la valve supér ieure sous un 
angle de û5 degrés avec la valve infér ieure . U n e exagération aussi 
manifeste démontre , de la pa r t de l 'auteur , l 'oubli des observa
tions les plus simples et les plus faciles à répéter . Voyez tous les 
mollusques acéphales vivants, et vous reconnaîtrez que l ' en t re 
bâillement des valves est très faible, et cependant suffisant pour 
satisfaire à tous les besoins de l ' an imal . 

Dans toutes les charnières des Rudistes, on voit très b ien , m ê m e 
par les moules, qu'il y a en t re les dents e t les cavités où elles son t 
reçues un intervalle suffisant p o u r l ' écar temcnt des valves, et , si 
parmi les Rudistes, il y a un pet i t n o m b r e d'espèces dont la valve 
supérieure a le sommet cent ra l , chez le plus g rand n o m b r e le 
sommet devient de plus en plus marg ina l , Huit par sortir du bord et 
par se contourner fortement en spirale , c o m m e la Caprine en donne 
un exemple. Dans ces espèces à crochets marg inaux , à l igament 
placé près du bord, la charnière e l l e -même étant submarg ina l e , 
nous ne voyons pas pourquoi la valve supér ieure ne pour ra i t pas 
basculer et s 'ouvrir assez pour donner accès à l 'eau dans la cavité d u 
manteau. Comment , au reste, imag ine r un a n i m a l qui aura i t des 
muscles pour fermer la coqui l le , qui n 'en a u r a i t pas pour l 'ouvr i r , 
et qui cependant manquera i t d 'un l igament . Cet an ima l serait 
destiné à avoir cons tamment sa coquil le fermée, à périr par consé
quent dès sa naissance. 

L'auteur de la Paléontologie française annonce avoir découver t , 
dans les Hippuri tes et autres g e n r e s , des caractères singuliers 
d'organisation zoologique qui sont plus importants que ceux que 
donnent 1rs coquilles, et qui montrent une analogie incontestable 
de ces organes avec les Térebratules, les Cranies et surtout les 
Thécidées. Nous avouons ne pas comprendre où résinent les carac
tères en question, mais pour nous il est de la dernière évidence 
que ni Goldfuss ni M. d 'Orb igny , qui ont eu sous les yeux des 
Hippurites dégagées à l ' in tér ieur , n 'en ont reconnu ni apprécié 
les véritables caractères. 

Il y a des Sphérul i tes chez lesquelles les lames d 'accroissement 



du test sont rée l lement énormes . Ces lames occupent tout le pour
tour de la coqui l le , sans qu 'el les soient in t e r rompues par la char
n iè re . Ce fait annonce d 'abord un man teau très large, sécrétant, 
des lames comparables , p o u r l ' é tendue propor t ionne l le , à celles 
de la valve inférieure de certains Spondyles ou aux lames décou
pées de quelques Cames. S u r ces lames des Rudistes r ampen t des 
impressions vasculaires, et dès lors on a considéré cette partie du 
man teau c o m m e un organe respiratoire comparab le à celui desTéré-
bra tu les , mais cette comparaison n 'est point soutenable, car chez les 
Té réb ra tu l e s les impressions vasculaires de l 'organe branchia l sont 
en dedans de la coquil le , et celles-ci sont en dehors et ne se montrent 
guère que sur la valve inférieure. D 'a i l leurs , l ' auteur di t que chez 
les Rudistes cet o rgane , qui p rodui t les impressions vasculaires 
du m a n t e a u , est formé de e i r res . Or les cu r e s des Brachio
podes ne peuvent sécréter ; ce sont des filaments très fins, roides, 
subcornés , qu i , sor tant d u bord de la coquil le chez les Orbicnles 
et les Lingules , par exemple , ne peuvent rien sécréter, et ne pour
ra ien t p rodu i r e des lames calcaires épaisses et cont inues telles que 
doit les sécréter un organe également épais et cont inu. 

Lorsque l 'on voit à l ' in tér ieur les coquilles des Rudis tes , elles 
ont la circonférence in tér ieure des valves creusée d 'une dépression 
assez large dans laquelle é ta ient reçus les lobes épais du manteau, 
et on arr ière de la charn iè re et du l igament une ligne un peu sail
lante sur laquelle les lobes se t ouchen t et se j o i g n e n t ; lorsque 
l 'on a pu constater ce fait, on se r end compte alors pourquoi il n'y 
a po in t d ' in te r rupt ion dans les lames circulaires du test, et pour
quoi ce p h é n o m è n e se mon t r e aussi bien dans les espèces dont la 
valve supér ieure a le sommet central que dans celles où le sommet 
est p lus ou moins rapproché du bord . Dans une précédente com
mun ica t ion , lorsque nous avons présenté à la Société le bel indi
v idu du S/,hœi alites caleeoloides qui appar tena i t à M. Sscmaun, 
nous avons fait r emarque r d u côté de la charn ière une disposition 
très p rop re à favoriser le bascu lement de la valve supérieure sur 
l ' inférieure. 

Nous croyons avoir répondu à toutes les objections faites à notre 
opinion sur la s t ruc ture des Iludistes et la place qu' i ls doivent 
occuper dans la m é t h o d e , et l'on ne t rouvera pas sans doute éton
nante une conclusion par laquelle nous rejetons comme non fondée 
la classification de Goldfuss et des naturalistes qui l 'ont imité . 



Séance du li juin 1 8 5 5 . 

P R E S I D E N C E D E M . E U E D E 1 Î E A U M 0 N T . 

M. Albert Gaudry, secrétaire, donne lecture du procès-verbal 
de la dernière séance , dont la rédaction est adoptée . 

Par suite des présentations laites dans ia dernière s é a n c e , 
le Président proclame membres de ia Société : 

M M . 

S T E K R Y - H U K Ï ( T . ) , membre de ia Commiss ion géo log ique 
du Canada, à Montréal (Canada), présenté par M M . Delesse el 
Jules Haime ; 

M O N N E R O T ( J u l e s ) , inspecteur d'assurances , rue de P o n -

thieu, S, à Paris, présenté par MM. Clément-Mulle i et Raui in. 

Le Président annonce ensuite trois présentations. 

D O N S F A I T S A L A S O C I É T É . 

La Société reçoit : 

De la part de M. Axel Erdmami, f'àg/eding, e tc . (Méthode 
pour l'étude des roches), in -8 , 2 0 7 p. S tockholm, 1 8 5 5 , chez 
Isaac Marcus. 

De la part de M. T. Sterry-Hunt : 
1° Examina/ion, etc. (Examen de quelques roches feld-

spalbiques) (extr. de The philosophical. magazine far inay 
1855) , in-8 , 1 0 p. 

2° Note, etc. (Note sur la Wi lsoni le ) (extr. de The phi
losophical magazine for may 1 8 5 5 ) , i n - 8 , 2 p. 

De la part de M. H. de Vil leneuve, Etudes sur le drainage 
en France, dans ses rapports avec la inétéorologie el la géo-
logie(extr. des Annales des mines, 5" sér . , t . VI. p, 2 9 3 - 3 4 2 ) , 
Paris, 185 . 

De la part de M. A. Viquesnel , Itinéraires d'un voyage dans 
la Turquie d'Europe en 1 8 4 7 et 1 8 4 8 , Pl . 8 , 1 2 , 1 9 et 2 0 . 

Comptes rendus des séances de F Académie des sciences ; 
1855 , 1"' semestre, t. X L , n°* 2 1 et 2 2 . 

Société impériale el centrale (Tagriculture. — Bulletin des 
séances , 2 e sér . , t . X , n° 4 . 

Soc. géol , 21" série tome XI I . 61 



annuaire de la Société météorologique de France, t. I e r . 
1 8 5 3 . — Table des matières. 

L'Institut,-1855, n»* 1 1 1 6 et 1 1 1 7 . 
Annales scient., litl. et industr. de l'Auvergne, t. XXVII , 

1 8 5 4 . 
Proceedings of the royal Society, Y O I . VII, n o s 1 1 - 1 2 . 
The Alhenœum; 1 8 5 5 , nos 1,439 et 1 4 4 0 . 
Novorum actorum Académies Cœsareœ-Leopoldino-Carolinœ 

Naturœ Curiosorum, t. X I V , pars posterior, 1 8 5 4 . 
Revista minera, 1 8 5 5 , n" 1 2 0 . 

M. Viquesnel l'ait hommage à la Société de quatre nouvelles 
planches inédites de ses Itinéraires dans la Turquie d'Europe, 
portant les numéros 8 , 1 2 , 1 9 et 2 0 . 

Ces quatre planches, réunies à celles qu'il a offertes à la 
Société dans de précédentes séances, complètent l'Atlas géogra
phique de sa publication, int i tulée : Voyage dans la Turquie 
d'Europe, ou Description physique et géologique de la Tkrace. 

M. Visquesnel ajoute que plusieurs des planches et cartes, 
dont se compose l'Atlas géo log ique , son! en cours d'exécution. 
Aussi tôt qu'elles seront terminées , il s'empressera d'en faire 
h o m m a g e à la Société . 

M. Michelin annonce que M. Cailliaud, directeur du Musée 
d'histoire naturelle de Nantes , et membre de la Société géolo
g ique , vient de recevoir le prix de l 'Académie des sciences 
d'Harlem, pour son travail général sur les animaux perforants. 

On sait que M. Cailliaud regarde comme mécaniques les 
moyens de perforation que possèdent un grand nombre de 
mol lusques . Il fonde principalement son opinion sur la décou
verte qu'il a faite de coquilles de Pholades dans le gneiss du 
Poul iguen et sur les perforations qu'il a exécutées lui-même 
dans des p ierres , par le seul moyen de coquilles dont il se 
servait comme de râpe. 

M. le Président lit la lettre suivante de M. de Tchihatcheff à 
M. le v icomte d'Archiac, communiquée par M. Élie de Beau-
mont : 

Rome, le 15 mai 1855. 

Au moment même de fermer ma lettre, je viens de recevoir la 



visite d'un artiste qui arr ive d i rec tement de Naples , où il a assisté 
à tous les phénomènes de l ' é rupt ion . Voici les détails qu ' i l m e 
donne : 

Ce fut à trois heures (le 1 " mai) que l 'on v i t s 'ouvrir h u i t 
ouvertures arrondies sur le flanc d u Vésuve, et aussitôt il s'en 
échappa des torrents de lave incandescente . Ce p h é n o m è n e n 'a été 
ni précédé ni accompagné d 'aucun m o u v e m e n t du sol, d 'aucun 
bruit souterrain, d ' aucune gerbe de l'eu, ni enfin de projection 
dans le sens vertical d ' aucune substance. L 'ouver tu re de h u i t 
bouches, ainsi que l ' épaucbement des tor rents de lave, se firent 
d'une manière te l lement ina t tendue et avec tant de ca lme que le 
plus grand nombre de curieux qu i venaient tous les jours se r é u 
nir autour de la montagne , don t le c ra tère p r inc ipa l dégageai t u n 
peu de fumée, avaient qui t té leurs postes sans se dou te r m ê m e 
qu'au-dessus d'eux la montagne étai t en ple ine act ivi té . Les t o r 
rents de lave ont coulé pendan t près de hu i t jour s , et q u e l q u e s -
uns atteignirent une largeur de 7 m è t r e s au m o i n s ; ils on t dé t ru i t 
plusieurs maisons. Pendant toutes ces ca tas t rophes , la t empé ra 
ture était remarquablement basse pour Naples , et m ê m e ici depuis 
le 1 e r mai, nous sommes pour ainsi dire en plein h ive r compara 
tivement à la température que l 'on est h a b i t u é d 'avoir en cette 
saison ; les pluies sont abondantes , et les coups de vent se suc 
cèdent fréquemment. Les Romains m'assurent qu ' i l s ne se s o u 
viennent point d'avoir vu un mois de m a i semblab le . 

M. Elie de Beaumont lit l 'extrait suivant d'une lettre de 
M. Charles S . - C . Deville : 

Extrait d'une lettre de M. Charles Sainte-Claire. Deville, 
à d / . Elie de Beaumont. 

Naples, le 24 mai I 855 . 

.... Les nouvelles bouches se sont ouvertes tout à côté de celles 
de 1850, mais au lien de verser, c o m m e ces dernières , la lave 
vers la pente S.-M. du Vésuve, c ' es t -à -d i re du m ê m e côté que 
celles de 1834, elles l 'ont au cont ra i re épanchée, à l 'O . , vers le 
ravin de la Fctruna qui te rmine b rusquemen t ce revers de la 
Somma. D 'après des rense ignement qui s 'accordent tous parfai te
ment, et que je dois p r inc ipa lement à M. Seacchi , la lave s'est 
précipitée dans ce ravin en se superposant à u n e anc ienne coulée 
(celle de 1820, je pense), et s'y est accumulée sur une g rande 
épaisseur, puis elle a a t te in t les talus la té raux du Vésuve, est pas -



sée eu Ire les deux villages de AJassu-di-Somma et de San-Sebas-
tiani, eu dé t ru isant que lques maisons , et s'est arrêtée avant de 
toucher /« Cereola qu 'e l le menaçai t . Uu au t re bras , qui s'est séparé 
d u p r emie r au-dessus de San-Scbastiano, s'est dirigé et se dirige 
encore sur San-Giorgio, et para î t avoir g ravement endommagé 
l ' aqueduc de Partici. 

L'é rup t ion , qui est au jou rd ' hu i à son vingt et un ième jour , est 
loin d 'avoir cessé. T o u t e la nu i t de rn i è re , à une grande distance 
de Naples , j ' a i pu d is t inguer du paquebo t la longue traînée de 
feu que la lave décri t à par t i r de la Ve t rana , sur les talus latéraux 
et les Piane, et toute la j ou rnée j ' a i con templé de Naples la masse 
vér i tab lement r e m a r q u a b l e de vapeurs qu i dessine en b lanc , sur 
la mon tagne , la trace de la coulée. Cette dern iè re est, c o m m e vous 
pouvez en juger, par un coup d 'œil jeté sur la car te , u n e des plus 
longues qui ait été fournie pa r le Vésuve. El le succède d'ailleurs 
r e m a r q u a b l e m e n t à celle de 1850, avec laquel le elle offre des 
points de ressemblance , et aussi de grandes différences qu 'on peut 
déjà saisir dans leur a l lure générale 

M. Éd . de Yerneuil fait la communicat ion suivante : 

Description des fossiles trouvés dans les terrains silurien et 
dèvonien d''Almaden, d'une partie de la Sierra Morena et 
des montagnes de Tolède, par MM. de "Verneuil etBarrande. 

Les fossiles que nous allons décr i re p rov iennen t des recherches 
de l 'un de nous aux environs d 'A lmaden , de celles de M. Eusebio 
Sanchez, d i rec teur des mines d 'Almadenejos , qu i nous accompa
gnai t , et sur tout de celles b ien plus prolongées et plus étendues de 
notre ami M . Casiano de P rado . Celu i -c i , l ' un des premiers qui, 
dans son pays , ait compr is la valeur des lois paléontologiques, 
don t l ' impor tance et la cer t i tude augmen ten t à mesure que leur 
appl icat ion s 'étend à de nouvelles contrées, a cru devoir, dans 
ses t ravaux géologiques, consacrer une par t de son temps à la 
r eche rche des fossiles, et a formé à M a d r i d u n e collection destinée 
à con t r ibuer pu issamment aux progrès de la géologie espagnole. 

P a r ses richesses métal l i fères , la S i e r r a - M o r e n a , surtout dans 
les environs d 'A lmaden , a depuis long temps appelé l 'attention des 
h o m m e s qui se consacrent à l ' a r t des mines ; mais si la constitu
tion géologique de cette cont rée a été l 'objet de plusieurs mé
moires , il n ' en a pas été de m ê m e de la paléontologie ; aussi jusqu a 
présent ignora i t -on presque complè t emen t la na ture des êtres 



fossiles ensevelis dans les couches sédimentai res don t ces montagnes 
sont composées. Dans un m é m o i r e excellent et plein d 'observa
tions qui par tent d 'un esprit aussi juste que profond, M . Leplay 
avait jeté, il y a plus de vingt a n s , une vive lumiè re sur la géolo
gie de l 'Es t ramadure et du nord de l 'Andalousie, mais il avait à 
peine cité quelques localités fossilifères, et n 'é ta i t ent ré dans aucun 
détail sur les espèces qu ' i l y avait rencontrées . 

E n 1850, époque à laquelle un de nous visita la S i e r r a - M o -
r e n a , o n ne connaissait d 'autres fossiles de cette contrée que ceux 
cités par M. Ezquerra del Bayo, tels que le Spîrifer atténua tus, le 
Cyrtia trapezoidalis, et le Strygocephalus Burtini, c 'est-à-dire un 
mélange de vrai et de faux, puisque les deux premières espèces n 'y 
ont pas encore été rencontrées. On citait aussi quelques Té réb ra -
tules et une espèce de t r i lobi te , que nous vîmes designée dans les 
collections de Madrid sous le n o m de Caiyntene Blutnenbaclii, et 
que nous reconnûmes pour une espèce plus anc ienne , le C. Thstani. 
C'est cette même espèce cjue M . Pai l le t te avait déjà t rouvée alors 
près de Santa-Cruz de Mudela , dans la par t ie or ientale de la 
Sierra-Morena, où elle est t rès abondan te . 

Si l'on savait peu de choses re la t ivement aux fossiles de ce pays , 
on se doutait encore moins qu ' i l y en eû t de deux âges très d i s 
tincts. M. Leplay,avec la justesse de son coup d'ceil, ava i t r econnu 
l'existence de deux terrains de t rans i t ion , mais il n 'ava i t pas soup
çonné qu'ils pussent être caractérisés par des fossiles différents. P o u r 
être juste, nous devons d i re , qu 'à l ' époque où il écrivait , les beaux 
travaux de Sir Roderick Murchison n ' ava ien t pas encore vu le j ou r , 
et l'on ignorait qu ' i l y eût dans le t e r ra in de transi t ion une suc
cession de types an imaux pouvan t servir à y établ ir p lus ieurs divi
sions. No t r e ' bu t en nous dir igeant , il y a quelques années, vers 
la Sierra Morena, était de combler cette lacune dans la géologie 
d'une chaîne de montagnes qui joue un rôle si impor t an t en Es
pagne. Nous y r eche rchâmes donc p r inc ipa lemen t les fossiles. 
Après en avoir recueilli un certain n o m b r e , nous ne t a rdâmes pas à 
reconnaître qu'i l y en avait de deux époques , et nous p û m e s faire la 
part de ceux qui caractérisent le te r ra in si lurien et de ceux qui 
appartiennent au ter ra in dévonien, tâche facile, pu isque , ma lg ré 
les dislocations d u sol, les fossiles si luriens et dévoniens ne sont 
jamais réunis dans les mêmes couches . Nous avons p u dès lors a n 
noncer que les terrains paléozoïques du centre de l 'Espagne avaient 
la plus grande analogie avec ceux de la pa r t i e occidentale de la 
France, en ce sens que le système silurien supér ieur n ' y étai t 
représenté que par exception , et seu lement par les schistes à Car-
diola interrupta, tandis que , dans la p lupar t des cas, les couches 



dévoniennes reposaient i m m é d i a t e m e n t sur celles du système silu
rien infér ieur , contemporaines des grès et schistes de Llandeilo. 

Les recherches de M. Casiano île P r a d o pendan t ces dernières 
années n 'on t fait que confirmer les résultats de ces premières 
é tudes , et la liste, aussi bien que la description des nombreuses 
espèces qu ' i l a découver tes , vient met t re en év idence , d'une 
pa r t , les relations qui lient les dépôts paléozoïques de France, 
d 'Espagne et de Bohême , et de l ' au t re , l 'espèce de contraste qu'ils 
offrent avec ceux de l 'Angle ter re , de la Suède et de la Russie. 

Une fois proposée, cette classification des couches qui compo
sent le sol du cent re de la Péninsu le fut bientôt adoptée , et le 
général F r . de Lujau, au jourd 'hu i minis t re des t ravaux publics 
en Espagne , dans son intéressant m é m o i r e sur les provinces de 
Badajoz, Séville, To lède et G iudad-Rea l (1), dist ingue et décrit 
les te r ra ins silurien et dévonien de cette région. 

Les personnes étrangères à la géologie de l 'Espagne pourraient 
indu i re de ce qui précède qu ' i l n'existe pas , dans les contrées 
dont nous venons de par ler , d 'aut res dépôts sédi inentaires anciens 
cpie ceux des mers s i lur ienne et dévonienne , aussi nous hàteronf-
nous de rappe ler qu ' en t r e Almaden et Cordoue on rencontre un 
des plus r iches bassins houi l lers de la Pén insu le , celui d'Espiel et 
de Belmez, qu i repose sur une niasse puissante de calcaire carbo
ni fère , où , en 1850, nous avons découver t le Piodurtus senti-rrti-
cidatus, YOrihis resiipinatn, la Cypricardia rhomben, et où, l'an
née dernière , M. Pel l ico a trouvé aussi le Productus giganteus. 

Dix années auparavant , les mêmes fossiles s 'étaient rencontrés 
sous nos pas dans les calcaires carbonifères des environs d'Areiian-
gel , au nord de la Russie , lieux où r égnen t au jourd 'hu i un climat 
et des an imaux si différents de ceux de l 'Espagne (2). 

Out re le beau bassin houi l ler d 'Espiel et de Belmez, il en existe 
quelques autres isolés çà et là j u squ ' au bord du Guadalquivir ; 
toutefois si l'on embrasse l ' ensemble des roches paléozoïques du 
centre de la Pén insu le , on reconnaît que le te r ra in carbonifère 
occupe peu d 'espace, comparé aux te r ra ins si lurien et dévonien, 
alors m ê m e qu 'on lui adjoindrai t le calcaire , encore probléma
t ique , de Llerena. 

(1) Acad. de ciencias de Madrid, vol. X. 
(2) L'étendue géographique sur laquelle on trouve les Productus de 

même espèce à l'époque carbonifère a toujours été pour nous un sujet, 
sinon d'étonneraent, au moins de graves réflexions; aussi avons-nous 
vu avec beaucoup d'intérêt les beaux Productus et Spiri/er que M. Jules 
Marcou a rapportés dernièrement des parties les plus élevées des 
Montagnes Rocheuses, près de Santa-Fô et d'Albuquerque. 



C'est ce vaste développement des dépôts paléozoïques au centre 
de l 'Espagne qui donne beaucoup d ' in térê t à l 'ensemble des fos
siles que M. Casiano de P r a d o y a découverts . En effet, il s'agit 
d 'un terrain qui occupe environ la c inqu ième par t ie de la P é n i n 
sule, qui commence à l 'E. près de la ville d 'Alcaraz (1), pour se 
prolonger à F O . - S . - O . jusqu 'au cap Saint-Vincent , en Por tuga l , 
qui vers le N. forme l 'Es t ramadure et une grande par t ie des m o n 
tagnes de Tolède , puis les sierras de Guada lupe , de Gâta et de 
Francia, et pénètre enfin dans la Galice et les Asturies, en passant 
par la province de Sa lamanque et la par t ie occidentale du royaume 
de Léon, où M. Casiano de P rado vient de découvr i r des G r a p t o -
lites à 7 kilomètres au JN.-O. d 'Astorga. 

Il est assez probable cpre ce m ê m e terra in s 'avance jusqu 'à une 
grande distance dans l ' in tér ieur du Por tuga l , car on ne saurai t 
douter que les fossiles des environs tie Coin ibra , décrits par 
MM. Sbarpe et Ribei ro , n 'a ient vécu dans la m ê m e mer que ceux 
de l 'intérieur de l 'Espagne, tant il y a de ressemblance entre eux . 

Si l'on cherche à se rendre compte du rôle que jouent , sous le 
rapport de l 'étendue, les terra ins si lurien et dévouien , on recon
naît qu'ils sont fort inégaux et que le p r e m i e r est i ncomparab l e 
ment plus développé que le second. 

Le terrain dévonien en effet ne se présente qu 'en l ambeaux iso
lés, aux environs d 'Almaden, à Cabeza del Buey, à Herrera del 
Duque, et il faut le chercher au nord de la province de Léon pour 
lui voir acquérir une certaine cont inui té . ï l est très p robab le qu 'à 
mesure qu 'on étudiera davantage la vaste surface occupée par le 
terrain paléozoïque, on y découvr i ra çà et là d 'aut res l ambeaux de 
terrain dévonien; mais quelque l imitée que soit l ' é tendue aujour
d'hui connue de ce dernier , il est d igne de r emarque qu ' i l a 
fourni autant de fossiles que le terrain s i lur ien, ou envi ron 62 es
pèces. 

Si le grand espace qu 'occupent les terrains anciens en Espagne 
donne beaucoup d ' intérêt aux fossiles que M. Casiano de P r a d o 
y a découverts, on peut dire que les difficultés que présentent 
les études s t ra t igraphiques dans cette région ajoutent encore à cet 
intérêt. En effet les pl issements , les l'ailles et les dislocations que 
l'éeoree du globe y a éprouvés font qu ' i l est souvent très difficile, 
sinon impossible , de se r end re compte de l 'ordre de super-

(l) Nous avons trouvé cette année, entre Genave et Montiel, assez 
près du point où commence la Sierra Morena, les espèces siluriennes 
suivantes : Ciitymene Tristani, Asaplats nobilis, lllœnas Rispanicus, 
Plucoparia Tourneminei, Redouta Deshayesiana, etc. 



position or iginaire des couches. Certaines bandes dévoniennes 
paraissent ê t re intercalées dans le te r ra in silurien infér ieur ; mais 
c o m m e les fossiles qu'el les renfe rment sont les mêmes que dans 
les couches dévoniennes régu l iè rement superposées au terrain 
s i lur ien , c o m m e jamais il n 'y a de mélange des fossiles des deux 
époques, le paléontologiste se p rononce sans hési ta t ion, là ou le 
s t ra t igaphe reste incer ta in . E n présence des convulsions aux
quelles l 'Espagne a été soumise , on peu t affirmer que la 
paléontologie y fournit aux géologues u n ins t rument plus utile et 
p lus nécessaire tpie dans aucune autre par t ie de l 'Europe . 

No t re travail faisant suite au m é m o i r e de M . Casiano de Prado, 
dans lequel se t rouven t les détails relatifs à la géologie, nous pas
serons de suite à la description des fossiles. 

T E R R A I N S I L U R I E N I N F É R I E U R . 

1 . EUipsocephalus Pradoanus, n . s p . , P i . X X I I I , fig. 5. 

Cette espèce, qui n 'est représentée dans no t re collection que 
par deux tètes isolées, semble nous p rouve r l 'existence de la faune 
p r imord ia l e en Espagne . 

Nous reconnaissons dans ces échant i l lons "les caractères du 
genre EUipsocephalus, l °c laus la forme de la glabel le , figurant un 
quadr i l a t è re al longé ; 2" dans les yeux placés à l 'ar r ière et prolon
gés pa r un filet délié jusqu 'à laglabe'i ie. Malgré leur mauvais état, 
ces fragments nous paraissent appar ten i r à u n e espèce distincte 
des deux espèces de Bohême , à cause de leur bord frontal très 
plat , et de la plus grande longueur re la t ive de la glabelle. Nous 
devons faire observer que cette description étant fondée sur des 
spécimens fort incomple ts , l 'existence du genre EUipsocephalus en 
Espagne , bien que très vra isemblable , ne doi t pas être considérée 
comme abso lument hors de doute . 

Gisement et localités. Cette espèce a été t rouvée à Cortijos de 
Malagon (Montagnes de Tolède) dans des grès quar tzeux , un peu 
micacés, et de couleur gris j a u n â t r e . Bien que mal conservés, les 
fragments que nous venons de n o m m e r ont une assez grande im
por tance à nos yeux, parce qu ' i l s nous pe rme t t en t de saisir la pre
mière trace de la faune p r imord ia le dans la péninsule espagnole. 

2 . Placoparia Tourneminei, P l . XX11I, fig. 6 , a, b, c. 

Calymene Tourneminei, R o u . , Bull. Soc. géol., vol. IV, p. 320,1846. 

Cette espèce, sur laquelle un de nous a. déjà eu l'occasion de dire 
quelques mots en décr ivant '/Appel, Syst. sil. de la Bon., 



p . 803, pl . 29) , présente, au p remie r coup d'oeil, une ressem
blance tel lement grande avec l 'espèce de B o h ê m e , qu ' i l est diffi
cile de les dist inguer l 'une de l ' au t re . Nous pouvons donc renvoyer 
à la description que nous venons de ci ter , pour les caractères 
généraux, et nous borner à signaler ici les différences spécifiques. 
Bans la tête de P. Tour/wminci, le lobe f rontal est plus étroit que 
la glabelle, mesurée au droi t des lobes antér ieurs , tandis que dans 
/'. Zippei la glabelle s'élargit g radue l lement de l 'arr ière vers 
l 'avant, de sorte que le m a x i m u m de la rgeur correspond au lobe 
frontal. 

Quelques exemplaires, parfai tement conservés, nous pe rme t t en t 
de voir sur la tête le cours complet de la grande suture. Sur le 
front, elle occupe la station m a r g i n a l e , puis chaque branche t ra
verse le bord, tombe dans le sillon génal qu 'e l le suit en effleurant 
le talus de la joue, pour about i r à l 'angle g é n a l , dans u n e pet i te 
dépression t rès-marquée. Les mêmes échanti l lons nous m o n t r e n t 
aussi le contour latéral des joues qui n 'avai t pu être jusqu ' ic i b ien 
observé, et qui est orné de dente lures , au n o m b r e de 6 à 7 de 
chaque côté. Ces dentelures, peu saillantes, sont presque cachées 
sous le pygidium, dans de très bons ind iv idus enroulés . 

A cette occasion, nous constaterons que , depuis la publ ica t ion du 
1 e r vol. du Système silurien de lu Bohême, l 'un de nous a découvert 
des têtes de P. Zippei, qui mon t ren t à la fois la g rande su ture , iden
tique dans son cours avec celle que nous venons d ' ind iquer , et des 
dentelures semblables à celles qui o rnen t le bo rd génal de P. 
Tourneminei. 

Dans les deux espèces, il nous pa ra î t b ien certain que les yeux 
manquent complètement , malgré l 'existence de la g rande suture . 
Ce fait, quoique rare dans les tri lobiles, a déjà été constaté par nous 
dans plusieurs Ajnpyx et dans deux Conocephidus de B o h è m e . 

Le thorax de P. Tourneminei ne présente que onze segments , 
nombre bien constaté sur plusieurs bons exempla i res , tandis qu ' i l 
y a réellement douze segments dans P. Zippei de B o h è m e . 

Le pygidium des deux espèces comparées pourra i t à peine ê t re 
distingué, car on t rouve, dans l 'une et l ' au t re , qua t re plèvres 
distinctes, et sur l'axe, cinq ar t iculat ions, don t la dern iè re est r u d i -
nientaire. 

Dimensions. P. Tourneminei offre une taille infér ieure de près 
de moitié par rapport à P. Zijipei. Les exempla i res d 'Espagne on t 
moyennement une longueur de 31 mi l l imèt res sur 16 mi l l imèt res 
de largeur. 

Rapports et différences. — Nous venons de faire le paral lè le 
entre P. Tourneminei et P. Zippei, de man iè re à faire ressortir 



leur dist inction spécifique. Il nous reste à faire observer que le 
t r i lobite por tugais , r é c e m m e n t décri t par M . Salter sous le nom 
de P. Zippei, nous paraî t au cont ra i re appar ten i r à l'espèce 
P. Tourneminei, qui est c o m m u n e en France et en Espagne. Si le 
savaut anglais a cru reconnaî t re des yeux, nous pensons que cette 
observation est de na ture à mér i te r conf i rmat ion, car nos échan
tillons de P. Tourneminei, par fa i tement conservés avec le test, ne 
nous offrent abso lument aucune trace de ces organes. 

Gisement et localités. Cette espèce, déjà signalée dans la division 
si lurienne inférieure de F r a n c e et d 'Espagne , se t rouve dans la 
Sierra Aiorena à Almadenejosprès d 'Almaden , à Huer ta del Llano, 
à Ballestera, à el Viso près de la venta de Cardenas au N. de 
la Carolina. M M . de P r a d o , de Lor i è r ee t l 'un de nous l 'ont égale
m e n t découverte à P a r d o s , p rès Molina de Aragon, avec Calyme/ic 
Trislani qui caractérise en beaucoup de poin ts le même horizon. 
Enfin, ce p r in t emps m ê m e , M. Col lomb et l 'un de nous, nous 
l 'avons rencont rée avec la m ê m e espèce de Calymène, à 15 kilomè
tres à l 'O. d 'Alcaraz, presque à l ' ex t rémi té orientale de la Sierra 
Morena . Nous ajouterons que cette espèce a été r é c e m m e n t trouvée 
dans les schistes de Neffiez (Hérault) , pa r M M . F o u r n e t et Graf. 

Explication des figures. 

Pl. I, fig. 6. fndividu de grandeur naturelle. 
Fig. 6 a. Tète grossie. 
Fig. 6 b. Pygidium grossi. 

3 . Che intrus Maria nus, n. s p . , P l . X X I I I , fig. h. 

Nous ne connaissons que la glabelle de cette espèce, qui nous 
pa ra i t se ra t tacher au groupe de C. claviger. Celte glabelle se dis
t ingue cependant des autres formes connues de ce groupe, d'abord 
par sa convexité ex t r êmement prononcée , et ensuite par son bord 
frontal a p l a t i , et beaucoup plus large que dans C. claviger, que 
nous considérons c o m m e l'espèce la plus rapprochée . L'œil de 
C. Maricinus, don t nous voyons le lobe pa lpébra l sur le fragment 
décr i t , occupe exactement la m ê m e position que dans le type 
de B o h ê m e , c 'es t -à -d i re au dro i t du sillon la téral moyen. 

Dimensions. — Longueur de la glabel le , y compris le bord 
frontal , 21 mi l l imèt res , largeur entre les sillons dorsaux, 15 mil
l imètres . — Hauteur de la glabel le , 6 mi l l imètres . 

Gisement et localités. — Le f ragment décri t a été trouvé dans 
les schistes de la division s i lur ienne infér ieure , à Puen te de las 
Ovejas, p rès de Ciudad Rea l . 



II. Homalonolus rarus, p l . XXIII , fig. 2 . 

Plcsiocoma rara, Corda, l'roclr., pl. 3, fig. 30, -18 47. 
H. rarus, Syst. *//, de Bohême, p . 5 8 1 , p l . 27. 

Nous ne possédons de cette espèce q u ' u n seul échant i l lon, qlii 
nous permet d 'observer la plus grande part ie du corps. 

La tète a beaucoup de ressemblance avec celle de l'espèce de 
Bohême à laquelle nous l 'assimilons. On y dist ingue le cours 
complet de la grande su ture , que nous avons figuré, ainsi que les 
yeux, qui sont très petits et placés fort en avant , un peu plus près 
de la glabelle que du bord génal. On y r e m a r q u e aussi que la 
surface générale de la tète est si r égu l iè rement convexe, qu 'e l le 
pourrait être comparée à un quar t de sphère . 

Le thorax ne nous est connu que pa r une par t ie de ses segments , 
dont la forme est en parfaite h a r m o n i e avec celle qu i caractérise 
le genre Honudonotus. 

Le pygidium rappelle celui du groupe des Dipleura. L 'axe, occu
pant environ le tiers de la largeur tota le , est séparé des lobes l a t é 
raux par un léger sillon, mais on n 'aperçoi t , sur toute la surface, 
que des traces à peine sensibles de segmenta t ion . 

Dimensions. —• L ' indiv idu enroule , que nous décr ivons , paraî t 
avoir une longueur d 'environ 8 à 10 cent imètres , sur une l a r 
geur de k à 5. 

Rapports et différences. — Cette espèce, que nous assimilons à 
celle de B o h ê m e , nous paraî t être éga lement iden t ique avec 
le trilobite des grès de May, décrit et figuré par M. Des long-
champs, sous le n o m de Jsaphus brevicnudalus. 

Gisement el loea/ilés. — II. rarus caractérise, par tout où il se 
trouve, la division si lurienne inférieure. Il a été découvert par 
l 'un de nous , à Almadenejos , près d ' A l m a d e n , dans la Sierra-
Morena. I l caractérise l 'étage B en Bohème et les grès de May en 
France. 

5 . Homalonolus Broiigniarti, P l . XXIII , fig. 1 et 1 a. 

Jsaphus Brongniarti, Desl., AJém. Cale, vol. I I , p l . 19, fig. 1-7, 
1825. 

Nous identifions avec cette espèce une tète et un pyg id ium qui 
nous semblent présenter tous les caractères que nous voyons dans 
des fragments analogues, provenant de May. 



Gisement et localités. — La tète a été t rouvée dans les quartzites 
terreux d 'Almaden , et le pyg id ium dans les schistes de Ballestera, 
c'est-à-dire dans la division s i lur ienne infér ieure . 

Explication des figures, 

Fig. -I. Pygidium de grandeur naturelle. 
Fig. I a. Tête d'un autre individu. 

6 . Catymene pulchra, P l . X X V I , fig. 1 e t l a . 

C, pulchra, B a r r . , Syst. sil. de la Bohème, p . 5 7 5 , pl . 19, 1852. 

Nous reconnaissons cette espèce de Bohême d 'après plusieurs 
fragments qui nous présentent tout le corps, excepté le pygidium. 
La tê te , fort b ien conservée, nous m o n t r e la série des pointes denti-
formes qui o rnen t le b o r d de la j oue , et qui caractérisent ce trilo-
b i te , ainsi que l 'espèce congénère , C. Ferneuili, Rouaul t . 

Gisement et localités. — T o u s les fragments connus proviennent 
des schistes si luriens inférieurs de P u e n t e de las Ovejas , près de 
C i u d a d - R e a l . 

7 . Calymene Tristani, P l . X X V , fig. 3 e t 3 a. 

C. Tristan/, Brongn . , Crustacés fossiles, p l . 1, fig. 2, 1822. 

Cette espèce, é m i n e m m e n t caractér is t ique de la faune seconde 
en F r a n c e , paraî t jouer un rôle semblable en Espagne , où on la 
rencont re , sur le m ê m e hor izon , dans un très g r a n d nombre de 
localités. La dé t e rmina t ion de ce tr i lobite est d 'a i l leurs très aisée, 
pour peu qu 'on rencont re une t ê t e , toujours très reconnaissante 
par le p ro longement du bord frontal fo r tement relevé. Quoique 
très c o m m u n e , cette espèce n 'a j amais été bien figurée. Nous avons 
donc cru devoir donne r la figure d 'une tète et d 'un pygidium très 
b ien conservés. On r e m a r q u e , sur les lobes latéraux du pygi
d i u m , une ra inure ou dépression obl ique à l 'axe, passant par les 
points où c o m m e n c e le sillon suturai des p l èv res , et déterminant 
u n e sorte de t r iangle , un peu en relief, qui longe l 'axe. Ce triangle 
est plus ou moins m a r q u é , selon les i nd iv idus ; m a i s , dans tous les 
cas, il rappel le la disposition caractér is t ique de la C. Arago. 

Rapports et différences. — C. Tristani est le type d 'un groupe 
bien caractérisé : 1° par là forme du b o r d frontal relevé; 2° pai' 
les lobes latéraux for tement reployés dans le sens transverse. Ce 



groupe forme une sorte de passage entre les deux genres Calymene 
et Homalonotiis, et se compose p r inc ipa lement des espèces su i 
vantes : 

Calymene Tristani, Brongn. 
— brevicapitata, Portl. 
— par vida, Barr. 
— declinata, Cord. 
— parvijrons, Sait. 

Bien que C. Arago Rou . et C, Salt.eri R o u . a ient le b o r d frontal 
très réduit , elles nous semblent cependant se r a t t ache r au m ê m e 
groupe, par la p lupar t de leurs formes. 

Il est important de r emarque r que le groupe que nous signalons 
caractérise partout la F a u n e seconde, et ne para î t pas représenté 
dans la Faune troisième (division s i lur ienne supér ieure) . On sait 
que le genre Calymene n 'existe pas dans la F a u n e p r imord ia l e . 

Gisement et localités. C. Tristani a été t rouvée dans les l ieux 
suivants : la Ballestera; Fontanosas ; Braza tor tas ; la Solana del 
Romeral , près Almadenejos; Hue r t a del L Iano ; Almaden , près de 
l 'entrée des mines, et derr ière l 'hôpi ta l ; ent re la casa de la Vega et 
Santa Eufemia ; la Caracollera, ent re Valdeazogues et Fontanosas ; 
Herrera del Duque ; Fuen l ab rada de los montes de T o l e d o ; Hor-
cajodelos montes (province de Tolède) ; Nava Ent res ie r ra entre la 
sierra de Guadalupe et le T a g e ; P u e n t e de las Ovejas et Pau le t e , 
près Ciudad real. Elle a été aussi découver te pa r l 'un de nous , à 
2 lieues au nord de Yi l lahar ta , sur le c h e m i n d 'Almaden à Cor-
doue ; par M. Collomb et l 'un de nous , à quelques k i lomètres 
d Alcaraz, à la naissance de la S ier ra M o r e n a ; pa r M . Pa i l l e t t e , 
près Santa-Cruz de Mude la ; et par M. Casiano de P r a d o à P a r -
dos, au nord de Molina de Aragon. El le avai t été jadis signalée 
dans le même pays pa r T o r r u b i a , qu i avai t i nd iqué une fausse 
localité. 

Explication des figures. 

Fig. 3. Tête incomplète. 
Fig. 4. Pygidium complet. 

8 . Calymene Arago, P l . X X V , fig. h e t h a. 

C. Arago, R o u . , Bull. Soc. géol , vol . V I , p l . I I , fig. 3 , 18A.9. 

Cette espèce, qui se rapproche beaucoup de C. Tristani, s'en 
distingue par deux caractères très prononcés : 1° le b o r d fron-



tal m d i m e n t a i r e , courbé ver t ica lement sous la tête, peut être 
comparé à un arc en ogive, ar rondi au sommet , et dont la convexité 
est tournée vers le hau t . Cette disposition contraste avec le déve
loppement très grand du b o r d frontal dans C. Tristani, et avec sa 
forme saillante et relevée ; 2° le pyg id ium de C. Arago, déjà 
observé par M. Mar ie Kouau l t , est dépourvu de toute trace de 
segmentat ion sur les lobes la té raux , subdivisés chacun en deux 
par t ies , dont l 'une in terne est t r iangula i re , et un peu saillante, 
tandis que l 'autre ex te rne forme le bo rd . 

Gisement et localités.-—-Cette espèce se t rouve dans le terrain 
si lurien à Val de Mosillo ; à la Ballestera; dans les environs d'AI-
madene jos ; à l iorcajo de los Montes (prov. de Tolède) . Elle a été 
aussi découverte par MM. Casiano de P r a d o , de Lorière et l'un de 
nous près de P a r d o s , au nord de Molina de Aragon, associée à 
C. Tristani et à Placoparia Taurneminci. 

Kxp Iica l ion des fig ares. 

Fig. 4. Individu entier enroulé sur lui-même. 
Fig. 4 a. Pygidium. 

9 . Calyniene transiens, n. sp . , Pl . X X V , lig. 5 . 

Cette espèce semble présenter u n e combinaison de formes qui 
rappel lent à la fois C. 'Tristani et C. Arago. 

La tête pourra i t , en effet, être presque confondue avec celle de 
C. Ara go, dont elle reprodui t la disposition. Le bord frontal rudi-
m e n t a i r e , courbé en demi-cercle , forme un sinus rentrant entre 
les saillies des deux bords génaux. 

Le pyg id ium offre sur l 'axe environ dix articulations. Sur 
chaque lobe la téral , on reconnaît un t r iangle analogue, à celui qui 
caractérise C. Jrago, mais la surface de ce t r iangle permet de 
compter trois plèvres distinctes, dont les sillons se terminent un 
peu avant la ra inure du bord plat qui entoure la surface. 

Le test est c o u v r i t d 'une granula t ion fine, visible à l'œil nu, 
sur toute la superficie du corps, comme dans C. Tristani. 

Gisement et lucidités. — Cette espèce a été t rouvée à la Solana 
del R o m e r a l , près d 'Almedenejos , et à Fontanosas , dans les 
couches s i lur iennes inférieures. 



1 0 . Dalmamtes socialis, Pl . X X V I , fig. 2 . 

D. socialis, Barr . , Sysl. si/, de la Bohême, vol. I , p l . 26 , p . 552, 
1852. 

Nous reconnaissons l'espèce de Bohème dans divers fragments 
qui nous mont ren t la tête, le thorax, et le pyg id ium. 

Gisement et localités. .— Cette espèce se t rouve dans les schistes 
de la division si lurienne inférieure à F u e n l a b r a d a ; à la Ba l -
lestera ; à une lieue et un quar t d 'A lmadene jos , près d ' A l m a -
den, et à Puente de las Ovejas, près de Ciudad R e a l . El le paraît 
être aussi caractérist ique de la F a u n e seconde en Espagne qu 'en 
Bohême et en France . 

Nous mentionnerons un f ragment de la glabelle d 'une espèce 
très analogue dans tous ses trai ts à D. socialis, mais qui se d i s 
tingue par une sorte de museau placé au front, et saillant d ' envi ron 
3 millimètres hors du contour . I l serait possible que cette forme 
fût par rapport à D. socialis, ce que D. Oitjardini est à ./>. Phil
lips/. Ce fragment provient de P u e n t e de las Ovejas. 

1 1 . Dalmamtes Downingiœ, P l . XXVIII , fig. h et h a. 

/). Downingiœ, Murch. SU. Syst., p l . 14, fig. 3 , 1839. 

Cette espèce est représentée par plusieurs échant i l lons , p lus ou 
moins complets, qui nous pe rmet t en t de reconnaî t re les formes 
récemment décrites par M. Salter (1). La seule différence que 
nous puissions signaler consiste en ce que les exemplaires espa
gnols sont généralement plus grands , d 'envi ron un t iers , que les 
individus anglais. 

Gisement et localités. — C e t r i lobi te a été t rouvé dans les schistes 
de la division si lurienne inférieure à la Ballestera, Fon tanosas , 
Brazatortas et Almadenejos, dans la Sierra Morena . — Nous ferons 
observer que la m ê m e espèce est signalée en Angleterre dans les 
deux divisions du sytème si lurien. 

1 2 . Dalmanit.es Fetillaiti, P l . X X V I , fig. h. 

D. Vetillarti, Rou . , Bull. Soc. géol., vol. VIII , p . 359, 1 8 5 1 . 

Cette espèce n'est représentée dans notre collection que par un 

(1) Memoirs of the geological survey of the united kingdom, 
décade VII, Londres, 18S3. 
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échant i l lon qu i nous m o n t r e d is t inc tement , c o m m e le type île 
F r a n c e , le sillon latéral méd ian de la glabelle rédui t à une fossette 
qui n 'a t te in t pas le sillon dorsal . Nous ne connaissons pas bien les 
autres part ies du corps cjui se t rouvent endommagées dans l'exem
plaire observé. 

Dimensions. — La taille du f ragment décri t parai t être parfai
t emen t en h a r m o n i e avec celle d 'un ind iv idu dé terminé par 
M . Rouau l t , sous le nom de D. Vetillarti', et p rovenant de la 
Bre tagne . 

Rapports et différences. — E n c o m p a r a n t le t r i lobi te qui nous 
Occupe avec les figures de Calyniene macrophthalma données par 
Brongnia r t (Crustacés fossiles, P l . 1, fig. 4 A et i B), il nous 
semble qu ' i l existe de grandes relat ions entre ces formes. 

Gisement et localités. — Cette espèce a été trouvée à la Bal lestera, 
dans la Sierra Morena , au mil ieu des schistes de la division silu
r ienne inférieure. 

1 3 . Dalmanit.es Torrubiœ, n. s p . , Pl . X X V I , fig. 3. 

Cette espèce se ra t tache au g roupe de D. Hawlei et D. Deshaycsi 
de Bohême , par la conformation des plèvres d u pygidium forte
m e n t reployées vers l ' a r r i è re , de man iè re à devenir presque paral
lèles à l 'axe. Celui-ci nous p e r m e t de compter h u i t articulations, 
tandis qu ' on ne voit sur chaque côté que trois plèvres divisées par 
le sillon sutura i . Ces plèvres , m a l conservées, n 'on t pas été bien 
rendues par le dessinateur. 

D. Torrubiœ se dist ingue des deux espèces congénères de 
Bohême par sa glabelle plate et dép r imée au-dessous du niveau 
des yeux, qui s 'élèvent no t ab l emen t plus hau t que la partie cen
trale de la tête. 

Dimensions. — L o n g u e u r d 'un individu comple t , 41 millimètres; 
largeur m a x i m u m , 22 mi l l imèt res . 

Gisement et localités. —• Ce t r i lobi te a été t rouvé dans les 
schistes de la division s i lur ienne inférieure à la Ballestera et à 
P u e n t e de las Ovejas. 

Nous dédions cette espèce au P è r e T o r r u b i a , qui a publié il y a 
un siècle un assez bon livre sur les fossiles d 'Espagne. 

1 4 . Dalmauites Phillipsi, Pl. X X V I , fig- 5. 

D. Phillipsi, Barr . , Syst. sil. de la Bohème, p . 557, pl . 22 et 26, 
1852. 

Divers f ragments bien conservés nous pe rmet t en t de reconnaître 
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la tôle, le thorax et le pyg id ium de l'espèce de B o h ê m e , avec 
tous leurs caractères. L 'un des p r inc ipaux consiste en ce que les 
deux sillons antér ieurs de la glabelle sont à pe ine visibles et s'ef
facent presque en t iè rement . 

Gisement et localités. — Ces fragments ont été trouvés dans 
les schistes de la division silurienne inférieure à Peralej 'o; à la 
Ballestera; sur le chemin de los Palacios à Guada lmez et à 
Huerta del Llano, près de Cbil lon. 

1 5 . Dalmanites Dnjardini. 

D. Dnjardini, Kouaul t , Bull. Soc. géol., vol . I V , pl. 3 , fig. 5, 1846 . 

Nous reconnaissons cette espèce dans divers exempla i res don t la 
tête nous montre , au bord frontal et sur l 'axe, le tubercu le caracté
ristique signalé par M. Marie Rouau l t . Ce tubercu le paraissant 
s'effacer peu à peu dans certains ind iv idus , il pou r ra i t b ien se faire 
que D. Dujardini ne fût qu ' une variété de D. Phillipsi de B o h ê m e , 
qui offre d'ailleurs les mêmes caractères dans sa conformat ion. 

Gisement et localités. — Les fragments observés ont été trouvés 
dans les couches de la division s i lur ienne inférieure à Pera le jo , 
dans la Sierra Morena. 

16 . Lichas Hispanica, n. s p . , P l . X X I V , fig. 1 . 

La tète seule de ce beau tri lobite nous est connue . El le nous 
permet de reconnaître l 'existence d 'un b o n i frontal assez large, 
dont il reste un fragment sur le côté gauche de l ' exemplai re figuré. 
Au premier coup d'œil, cette tète se dis t ingue de celle de toutes les 
formes congénères, par le corps m é d i a n de la glabelle for tement 
bombé, presque comme un h é m i s p h è r e , et t e rminé vers l 'ar r ière 
par une partie basse, é tranglée, occupant le quar t de la l ongueur 
totale. Les sillons antér ieur et moyen sont paral lèles entre eux et 
se réunissent à l ' iutérieur. Du point de leur réunion par t une forte 
dépression qui traverse la par t ie basse du lobe méd ian , laissant 
derrière elle un bourre le t transverse qui l igure c o m m e un second 
anneau occipital. Ce bourre le t recti l igne un i t ensemble les lobes 
moyens opposés. Le sillon postér ieur de la glabelle se t rouve dans la 
direction du sillon occipital dans sa par t ie méd iane ; tandis que les 
extrémités de ce m ê m e sillon se courbent for tement sur les deux 
côtés, en présentant leur concavité vers le front. Le lobe antér ieur 
figure un ovale al longé, incliné à envi ron A5° sur l 'axe d u corps. 

Soc. géol., 2° série, tome X I I . C2 



Le lobe m é d i a n , qui paraî t très développé, et presque double 
en surface du lobe an té r ieur , n 'est pas assez b ien conservé pour 
que nous puissions bien définir ses contours. Le lobe postérieur 
ovala i re , po in tu aux deux bouts , est placé presque horizontalement 
dans la cavité formée par la b r a n c h e latérale du sillon occipital. 
Sa superficie équivaut à pe ine au tiers de celle du lobe antérieur. 
L ' a n n e a u occipital , méd ioc remen t b o m b é , por te un léger tuber
cule sur l 'axe. On aperçoit la trace d 'un au t re tubercule semblable 
sur le po in t cu lminan t de la glabelle . 

La surface du test est couverte d 'une granula t ion serrée, assez 
forte et très visible à l 'œil nu. Les grains un peu inégaux tendent 
à s'élever en poin te . 

Dimensions. — Longueur de la tête, 34 mi l l imè t r e s ; largeur 
m a x i m u m , 5a mi l l imèt res . 

Rapports et différences. — Les espèces les plus rapprochées de 
L. Hispanica sont celles qui offrent les trois lobes latéraux de la 
glabelle, et p r inc ipa lement : L. Hubncri,Eichw.,L. laxatus, M'Coy 
et L. scabra, Beyrich. — Cependant les caractères distinctifs de 
notre espèce, savoir : le b o m b e m e n t de la par t ie frontale de li 
g label le , et le bour re le t saillant q u ' o n pour ra i t p rendre pour un 
second anneau occipi tal , ne pe rme t t en t pas de la confondre avec 
les formes analogues que nous venons de n o m m e r . 

Gisement et localités. — Ce fragment a été t rouvé à Puente de 
las Ovejas, près de Ciudad Pleal, dans un p sammi t e schisteux et 
no i r â t r e , de la division s i lur ienne infér ieure . 

1 7 . Trùiucleus Goldf'ussi, P l . X X V , fig. 2 . 

T. Goldfussi, Bar r . , Sysl. sil. de la Bohême, p . 628 , pl. 30, 1852. 

Cette espèce n 'est dé t e rminée q u ' a u moyen de quelques têtes 
isolées, p rovenan t de diverses localités, et que nous ne saurions 
dist inguer de la forme de Bohème à laquelle nous les rappor
tons. 

Gisement et localités. — Les f ragments connus se t rouvent dans 
un grès j a u n â t r e , un peu t e r reux , à Àlmadenejos près d'Almaden, 
et dans u n psammite grisâtre à Pera le jo , l 'un et l 'autre apparte
nan t à la division inférieure du système si lur ien. 



18 . Jsaphus nobilis, PL X X I V , fig. 2 ci 2 a ; Pi . X X V I I I , 
fig. 6 . 

J. nobilis, Burv.,Syst. si/, de. la Bohême, p . 637 , pl . 3 1 , 32, 1852. 

Nous reconnaissons l'espèce de Bohême dans plusieurs individus 
et fragments qui présentent les diverses part ies du corps. Nous 
avons aussi sous les yeux un jeune exempla i re comple t , qu i nous 
montre en place son hypos tôme fourchu. 

Gisement el localités. — C e s f ragments , qui appa r t i ennen t à la 
division silurienne inférieure, proviennent de P u e n t e de las Ove-
jas, près de Ciudad-Real ; de Brazatortas ; de Pontanosas ; de la Bal-
lestera ; de la Solana de! R o m e r a l , aux environs d 'Almadenejos ; 
de Huerta del Llano, près de Chil lon, et de las Navas , près de 
Herrera del Duque . 

Explication des figures. 

Pl. 2, fig. 2. Jeune individu. 
fig. 2 a. Individu adulte. Le pygidium offre sur Taxe une série 

de lignes brisées, et sur les côtés, des stries hyper
boliques qui caractérisent cette espèce. 

Pl. 6, fig. 6. Jeune individu montrant l'hypostôme. 

1 9 . Jsaphus Ciaiuis, n. s p . , Pl. XXIII , fig. 3 . 

Cette espèce nous paraît très r emarquab l e par le g rand dévelop
pement de la glabelle qui figure une surface cyl indroide, légère
ment aplatie vers l 'arr ière, mais b o m b é e et saillante au front. 
Les yeux, placés à peu près vers le mi l ieu de la longueur , sont 
un peu au-dessous de la par t ie médiane de la tète. Leur longueur , 
suivant l'axe, équivaut à environ un quar t de la longueur de la 
glabelle. Leur surface visuelle nous mon t r e des lentilles ex t rême
ment exiguës, dont le nombre peut bien s'élever à dix mi l le p a r 
œil. 

Le thorax nous permet de compter h u i t anneaux bien dis t incts . 
L'axe, bien dessiné par des sillons dorsaux profonds, s'élève en 
arc surbaissé au-dessus du niveau des loties la téraux. I l occupe le 
tiers de la largeur totale. Ses anneaux , sur le mou le , sont sépa
rés par des rainures profondes et larges, Les lobes latéraux ont un 
talus d'environ 45 degrés sur le tiers externe des plèvres. On aper
çoit sur le biseau de celles-ci des fragments de test, p o r t a n t des 
stries en relief, dirigées dans le sens des anneaux . 



Le pyg id ium m a n q u e s u i T i n d i v i d u q u e n aisvenonscle décrire. 
Dimensions. — Longueur de la tête, 52 mi l l imèt res ; longueur 

du thorax , 62 mil l imètres ; largeur m a x i m u m du corps, 102 mil
l imètres . 

Rapports et différences. — La glabelle de ce t r ibol i te nous 
semble suffisante pour le faire d is t inguer de toutes les espèces 
congénères c o n n u e s , mais la largeur de l 'axe thorac ique nous 
rappel le la forme d 'Angleterre connue sous le nom d'J. Powisii) 

Murch i son . 
Gisement et localités. — L e s échant i l lons que nous décrivons ont 

été trouvés à Huer ta del L lano , dans les schistes de la division 
s i lur ienne infér ieure . 

Nous dédions cette belle espèce à notre a m i M. Cia, professeur 
à l 'Ecole des mines de M a d r i d . 

2 0 . Àsaphus glabratus, Pl . XXV, fig. 1 e t 1 a ; PI. XXVIII, 
fig. 5 . 

Ogygia glabrala, S h a r p e , Quat. Journ., 1853 , pl . 7, fig. h. 

Nous r appor tons à cette espèce u n i nd iv idu comple t et des 
pyg id imn isolés, méd ioc remen t bombés , don t le contour se rap
p r o c h e beaucoup d 'un demi -ce rc le . L 'axe occupe moins du tiers 
de la largeur to ta le , et offre u n e saillie prononcée par rapport 
aux lobes l a té raux . O n peu t d is t inguer sur sa surface cinq à sept 
a r t icu la t ions , don t la p remiè re seule est b i en m a r q u é e . Les sui
vantes sont souvent p resque effacées. On compte sur chaque lobe 
la téral quat re à cinq côtes, dépourvues de sillon sutura i , mais bien 
séparées par des ra inures intercostales. Ces côtes s'effacent sur le 
ta lus , un peu au delà de la moi t ié de leur longueur , comme celles 
à'Ogygia Portlocki. Dans cer tains échant i l lons dépourvus du test, 
l ' impression de la d o u b l u r e , qui est très développée, figure un 
b o r d large et a p l a t i , qui n'existe pas dans les exemplaires 
b ien conservés. Sans cette c i rconstance, on serait tenté de faire 
deux espèces d is t inc tes , mais un des morceaux figurés nous fait 
reconnaî t re leur ident i té . 

Le test est o rné de stries fines, saillantes, u n peu sinueuses, trans
verses sur l 'axe, et obl iques sur les côtés. La tête est semi-circu
la i re , la glabelle s 'élargit beaucoup d 'a r r iè re en avant , et atteint le 
b o r d . Les yeux sont assez g rands , et offrent un n o m b r e très consi
dérable (2000 environ) de facettes microscopiques . Le corps se 
compose de hu i t ar t icula t ions c o m m e dans tous les Asaphus. 



Dimensions. — Le plus g rand échant i l lon a 30 mi l l imè t res de 
longueur sur 50 de largeur. 

Rapports et différences. — La forme la plus rapprochée est Ogy-
gia Portlocki, Sai t . , ce qui p rouve combien ont d'affinité les 
genres Asaphas et Ogygia. L'O. Portlocki, néanmoins , a une gla
belle à bords parallèles vers la base , des yeux placés plus en avant 
et des articulations plus marquées sur l 'axe du p y g i d i u m . 

Gisement et localités. — Ces fragments ont été trouvés dans les 
couches de la division si lurienne inférieure à Brazatortas ; à B a l -
lestera et à Retamosa. M . Casiano de P r a d o en a t rouvé de m e i l 
leurs échantillons depuis que nous avons fait dessiner cette espèce. 

Explication des figures. 

Pl. XXV, fig. 1. Pygidium avec la plus grande partie du test. 
Fig. 1 a. Pygidium montrant la doublure du test. 
Pl. XXVIII, fig. 5. Tète de la même espèce. 

2 1 . Jsaphus contractas, n. s p . , P l . X X I V , fig. 3 et 3 a. 

Nous ne connaissons de cette espèce que deux glabelles isolées 
qui, d'après leur forme élargie au bord frontal, paraissent appar ten i r 
au groupe de A. tyrannus, dans lequel les deux b ranches faciales 
de la grande suture atteignent le bord en des points éloignés de 
l'axe. La glabelle, assez bombée , figure u n e sorte de po i re don t la 
pointe, surmontée d 'un tubercu le , a t teint le sillon occipi tal , tandis 
que labase s'appuie sur le bo rd frontal aplat i , large de 2 à 3 mi l l i 
mètres. Ce bord contourne la glabelle, en s 'élargissant g radue l le 
ment sur les côtés. L ' anneau occipital est b ien ina rqué . On ape r 
çoit un fragment de la joue fixe, assez b o m b é e . Le reste de la tête 
manque. 

Gisement et localités. — Ces fragments , appa r t enan t à la d i v i 
sion silurienne inférieure, ont été t rouvés à la Solana del R o m e r a l , 
et à Puente de las Ovejas. 

Il pourrait se faire que ces tètes isolées appart inssent à la m ê m e 
espèce que les pygid iums décrits sous le n o m de A. glabratus. 

22 . Illœnus Hispanicus, n. s p . , P l . X X V , fig. 6 , | 6 a et 6 b. 

Cette espèce a sans doute de grands rappor ts avec diverses 
autres déjà connues, qui ont c o m m e elle 10 segments au t h o r a x . 
Cependant nous croyons devoir lui donner un n o m par t icul ier 



jusqu ' à plus ample information re la t ivement aux autres espèces 
avec lesquelles on peut la compare r . 

/. Hispanicns a la tète un peu plus développée que le pygidium. 
L 'axe du thorax occupe un tiers de la largeur totale , et ne monde 
qu 'un faible rétrécissement dans sa longueur . La par t ie interne et 
hor izonta le des plèvres est p lus cour te que leur par t ie externe. 
On voit à l 'origine de chacune d'elles un pet i t trou ou entonnoir 
b ien m a r q u é sur le mou le . 

Le test présente, sur tout le corps, des stries transverses, ondu
lées, inéga lement espacées, résul tant de séries île points creux.Ces 
o rnements ne peuvent pas être confondus avec les plis-sillons 
d ' / . crassicauda qui offrent une saillie et une r a inu re , tandis qu'il 
n ' y a aucune saillie dans les o rnemen t s de notre, espèce. 

Dimensions. — Les plus g rands individus ont une longueur 
développée d 'envi ron 9 cent imètres sur u n e largeur de (3 centi
mèt res . 

Rapports et différences.—L'espèce la p lus rapprochée est 7. avs-
sicauda, que nous venons de différencier par la na ture des orne
ment s de son test. Q u a n t à / . giganteas d e . F r a n c e , il paraît avoir 
un pyg id ium plus allongé et p lus b o m b é en travers. Son test, 
d 'ai l leurs, nous est inconnu, i l en est de m ê m e d 'une forme pro
venant de Bre tagne , qui a une apparence généra le très analogue 
à celle d ' / . Hispanicus. 

Gisement et localités. — Cette espèce a été t rouvée à Ifuerla del 
L l a n o , près de Chil lon ; à la Solana del Bornerai ; à la Ballestera, 
et à Horcajo de los Montes (province de Tolède) , dans les schistes 
de la division s i lur ienne infér ieure . 

Explication des figures. 

Fig. 6. Un des plus grands échantillons trouvés en Espagne. 
Fig. 6 a. Fragment de test grossi, pour montrer les séries de petites 

fossettes dont il est orné. 
Fig. 6 b. Autre échantillon enroulé. 
Fig. G c. Partie de test grossie. 

2 3 . Jllœntts Sanchezi, n. s p . , Pl . X X V , fig. 7 . 

Cette peti te espèce est r e m a r q u a b l e par deux principaux carac
tères, savoir : 1" Les yeux sont très développés et occupent un 
peu moins du tiers de la longueur de la tète. Us sont assez hic» 
conservés dans un de nos ind iv idus pour nous permet t re de dis
t inguer les lenti l les, qui paraissent re la t ivement assez grandes, 



2° Le thorax ne se compose que de 8 segments ou du moins les deux 
seuls échantillons que nous possédons n 'en offrent pas davan tage . 

La tête et le pyg id ium, à peu près égaux en surface et a r rondis , 
sont très bombés, et presque sans traces de loba t ion . 

L'axe du thorax occupe envi ron le tiers de la largeur totale . 
Les plèvres sont très for tement courbées à pa r t i r du tiers de leur 
longueur. 

Dimensions, —Cet t e espèce ne dépasse guère 30 mi l l imèt res de 
longueur sur une largeur de 21 mi l l imètres . 

Rapports et différences,—Les rares espèces d'illœnus à 8 a r t i 
culations se distinguent a isément , savoir : / . Hisingeri de B o h è m e , 
par ses pointes génales et sa p remiè re p lèvre prolongée ; / . Beau-
monti de Bretagne, par les perforations cpii i nd iquen t les segments 
de l'axe du pygidium. 

Gisement et localités. — /. Sanchezi a été t rouvé à la Balles-
tera et à Madronal , dans les schistes de la division s i lur ienne 
inférieure. 

Nous dédions cette espèce à M . Sanchez, d i rec teur des m i n e s 
de Linares, qui a bien voulu accompagner l 'un de nous dans une 
excursion aux environs d 'Almadenejos. 

En terminant, la description des t r i lobi tes d u te r ra in s i lur ien , 
nous devons signaler un fragment qui , quo ique très m a l conservé, 
nous semble constater, aux environs de Santa-Cruz de Muclela, la 
présence d'une forme très analogue à celle de Dalmaniles Haus-
maimi, espèce caractéristique en Bohême de la division s i lur ienne 
supérieure. Nous savons que les schistes de San ta -Cruz de Mude la 
appartiennent incontestablement à la division infér ieure, et que la 
C. Tristani, signalée ci-dessus, n 'y est pas r a re . Mais c o m m e le 
fragment qui nous occupe est sur un calcaire que nous n ' avons 
pas vu en place, il serait possible que ce fût un indice de l 'existence, 
dans la même contrée, de la division s i lur ienne supér ieure qu i , 
dans la Sierra Morena, n'a été jusqu ' ic i r e connue , pa r don Fe r 
nando Amor et l 'un de nous, que sur très peu de po in t s , don t 
l'un est situé au N . - E . de Cordoue. 

Cet échantillon nous a été donné par don R a m o n Pel l ico . 

Utilités intermedius, n. s p . , Pl . X X V I I , fig- 3 et 3 a. 

Nous n'avons qu 'un fragment de ce Li tui te qu i nous a paru 
mériter d'être figuré, comme étant le p remier échant i l lon de ce 
genre, toujours assez rare , qu ' on ait encore t rouvé dans la Péninsule . 

il semble, par le caractère de ses stries, être in te rmédia i re en t r e 



le Lituites convohans don t le test est lisse, et le L. comuarietis qui 
est orné de stries lamelleuses inégales. Not re espèce est moins 
régu l iè rement striée que cette de rn i è re , et les stries sont plus 
fines. Elles sont p rofondément infléchies en ar r iè re à leur passage 
sur le mi l i eu de la pa r t i e extér ieure des tours de spire . 

On ne saurai t se dissimuler que le L. hitcrmedius offre la plus 
g rande analogie avec le Trocholites ammonius, Conrad, qui carac
tér ise , en Amér ique , le te r ra in si lurien infér ieur . Cependant ce 
dern ier a des stries plus prononcées. Q u a n d on en au ra recueilli 
en Espagne un plus g rand n o m b r e d 'échant i l lons , il ne serait pas 
impossible qu 'on découvrî t des passages entre ces deux coquilles 
qu i p robab l emen t v iendron t se r anger p a r m i les Nautilus. 

Gisement et localités.—Notre f ragment a été t rouvé par M. Ca
siano de P r a d o près d 'Almadenejos , dans l e s schistes de la division 
s i lur ienne inférieure. 

Bellerophon bilobatus, Pl . X X V I I , fig. 1 . 

Belleroplion bilobatus, Sow. i n M u r c h . , sil. syst., p l . 19, fig. 13. 

L 'échant i l lon q u ' a découvert M. Casiano de P r a d o au Pont-des-
Brebis (Puente de las Ovejas) , près de C iudad -Rea l , est un des 
plus g rands que nous connaiss ions , ce qu i nous a engagés à 
le figurer. 11 mon t r e d 'ail leurs un caractère qu i se voit rare
m e n t ; c'est u n sillon placé en ar r iè re du bo rd , et qui semble 
être la trace d 'une ancienne bouche . On en dist ingue faiblement 
un second plus en arr ière et de m ê m e forme que le premier . Nous 
aur ions peu t -ê t re proposé de considérer cette coquille comme une 
espèce dist incte, si l 'un de nous n 'avai t rappor té d'Amérique 
quelques échant i l lons de Bellephoron bilobatus pourvus d'un sillon 
semblab le . 

Localités. — P u e n t e de las Ovejas. Des échant i l lons plus petits 
et tout à fait ident iques avec celui figuré par notre ami Sir Rode-
rick Murcb ison , abonden t dans la S i e r r a Morena. On les trouve 
pa r t i cu l i è remen t près d'Almaclen et d 'Almadenejos, à Huerta del 
L l a n o , à la Solana del R o m e r a l , à la Ballestera, à la Loma del 
H e r r a d e r o , dans la vallée qu ' on appel le Valdeazogue, etc. Cette 
espèce est une des plus abondantes dans la division inférieure du 
système si lur ien, et p r inc ipa lement dans le grès de Caradoc. On 
la t rouve en Bre tagne aussi b ien q u ' e n Bohême , en Angleterre et 
en A m é r i q u e . Dans ce de rn ie r pays elle appar t ient au calcaire de 
T r e n t o n e t au groupe de Hudson r iver . 



Bellerophon acatus, pl. X X V I I , fig. 2 . 

B. acutus, Sow. in M u r c h . , SU, syst., pl . 10 , fig. 2 , 1839 . 

Cette petite coquille se t rouve à Huer ta del L lano , près d 'A lma
den, et à la Solana del R o m e r a l , près d 'Almadenejos . De m ê m e 
que la précédente, elle caractérise en Angleterre les couches 
les plus élevées du système si lur ien inférieur. Dans le système s i lu
rien supérieur on t rouve une espèce, le B. carinatus, qu ' i l est 
assez difficile d'en dis t inguer . 

Theca triangularis. 

Orthocercis triangularis, P o r t l . , Report on Londonderry, p l . 28 A 
fig. 3, 1843. 

L'échantillon que nous avons sous les yeux est tou t à fait s e m 
blable à celui qu 'a figuré M. Por t lock dans son ouvrage sur la 
géologie du comté de Londonder ry . E n effet, on y voit les stries 
transverses très fines qu ' i l m e n t i o n n e . La forme en est éga lement 
sub-triangulaire. L'absence de cloisons sur tous les échant i l lons 
que possédait M. Port lock lui avait inspiré des doutes sur la vé r i 
table nature de ce corps. C'est dans l 'ouvrage de M. Strzelecki sur 
l 'Australie que M M . Sowerby et Morr is proposèrent , en '1845, 
de réunir aux Ptérppodes, sous le n o m de Theca, ces fossiles don t 
Ed. Forbes avait déjà entrevu les rapports , et qu ' i l plaçait dans le 
genre Crcseis. Quelques-uns des Crcseis de F o r b e s sont très diffé
rents, et ont été reconnus pour de véri tables Orthocères . Ces 
corps sont très répandus dans le terrain si lurien de B o h ê m e . 
Près de 20 espèces y ont été découvertes par l 'un de nous qu i , en 
1849, proposa de les ranger pa rmi les P té ropodes sous le n o m 
générique de Pugiunculus. 

L'espèce d'Australie diffère à peine de celle d ' I r lande et d 'Es
pagne. Celle du Por tuga l , décrite pa r M. Sharpe' sous le n o m de 
T. Beirensis, paraît être lisse. 

Gisement et localités. — De m ê m e qu ' en I r l ande , cette espèce, 
en Espagne, appar t ient à la division inférieure du système s i lur ien , 
et a été trouvée à Puen te de las Ovejas, près de Ciudad-B_eal. 



Plettro'omaria Rttssaeensis. 

P. Bussacensis, Sharpe, Quat. Journ, geol. Soc., vol. I X , pl. 9, 
fig. 8, 1853 . 

Nous rappor tons à cette espèce un échanti l lon malheureuse
m e n t assez mal conservé, mais don t le test et la forme générale 
correspondent à la figure et à la description données par M . Sharpe. 

Gisement et localités. — Cette espèce a été t rouvée par M. C. de 
P r a d o à Puebla de Hon Rodr igo , dans les couches siluriennes 
inférieures. M. Sha rpe l 'avait reçue d u P o r t u g a l ; elle s'y trouve 
à Bussaco, dans toute l 'épaisseur du système silurien inférieur. 

Ribeiria pholadiformis. 

R. pholadiformis, S h a r p e , Quat. Journ. geol. Soc, vol. IX , pl. 9, 
fig. 17, 1 8 5 3 . 

I l est encore bien difficile de dire ce qu 'es t cette coquille et 
de lui assigner sa véri table place. C'est év idemmen t une univalve 
qu i n'est pas enroulée en spirale. M. Sharpe la compare à une 
Calyptrée qu 'on presserait la té ra lement jusqu ' à ce que les bords 
vinssent à se rencont rer , en laissant toutefois une étroite ouverture 
pour le p ied de l ' animal . Ces caractères s 'observent parfaitement 
sur l ' échant i l lon t rouvé par M . C. de P r a d o , quoiqu ' i l soit moins 
b ien conservé que celui de M . Sha rpe . 

Gisement et localités — I l provient des envi rons d'Almaden. 
M. Sharpe l'a découvert en P o r t u g a l , et l 'un de nous en Bohême, 
toujours dans les couches s i lur iennes inférieures. 

Red.onia Deshayesiana, Pl . X X V I , fig. 1 0 , 1 0 a et 10 b. 

R. Deshayesiana, R o u a u l t , Bull. Soc. geol. Fr., 2 e sér . , vol. VIII , 
p . 364, fig. 1 et 2, 1 8 5 1 . 

Coquille transverse, équivalve , très inéqui la téra le , les crochets 
recourbés se t rouvant presque à l ' ext rémité antér ieure ; surface à 
peu près lisse, couverte seulement de stries d'accroissement iné
gales. Les moules intér ieurs de cette coquil le , qu ' on trouve assez 
souvent dans le ter ra in si lurien inférieur, se font r emarque r par 
u n e espèce de pilier en forme de coin qu i s'élève sous le crochet 
de chacune des valves. Ce pilier nous représente remplacement 
qu 'occupai t le muscle an té r i eur , lequel étai t séparé de la cavité 



générale de la coquille par une lame verticale. Sous les crochets , 
on voit à la charnière quelques petites crénelures qui rappel lent 
les dents multiples des Nucules , mais qui semblent n 'exister 
que sur une valve et n 'avoir pu servir de moyen d 'ar t iculat ion. 

Rapports et différences. — Nos échant i l lons paraissent i d e n 
tiques avec la figure donnée par M . R o u a u l t , ainsi qu 'avec le 
moule du Por tuga l , figuré par M, Sharpe . (Quart, joum. geol. 
Soc, vol. IX, pl . 9). Il n 'en est pas tout à fait de m ê m e de la 
coquille revêtue de sou test que ce de rn ie r au teur a représentée 
(fig. 1, a), car elle porte une dépression obl ique qui n'existe pas 
sur nos exemplaires. Ces dern iers ont aussi les crochets plus t e r 
minaux, et, sous ce rappor t , ils rappel lent les coquilles du genre 
Lithodomus. 

Localités. — Cette espèce se t rouve très f r é q u e m m e n t dans les 
schistes de la division si lurienne infér ieure , à la Solana del R o -
meral, à la Ballestera, à Fontanosas , à Huer ta -de l -Llano , à las 
Navas, enfin beaucoup plus loin à l'est, savoir, à San ta -Cruz de 
Mudela et, dès l 'origine de la Sierra Morena , entre Genavee t M o n -
tiel, à peu de distance d'Alcaraz. Elle a été décrite par M . Sha rpe 
comme provenant du terrain silurien inférieur de la Serra de Bus-
saco en Portugal, et se trouve aussi dans des schistes du m ê m e 
âge, à Vitré, à Gaha rd , à Montcueuf en Bre tagne , et en Bohême. 

Explication des figures. 

Fig. 10 . Moule de taille ordinaire vu du côté de la charnière. 
Fig. 10 a. Individu avec le test. 
Fig. ' I 0 i . Moule de la valve gauche. 

Bédouin Diwaliana, P l . X X V I , fig. 1 1 , 1 1 a e t 11 b. 

R. Duvaliana. Rouaul t , Bull. Soc. géol., vol. V I I I , p . 365 , fig. 1 
et 2, 1851. 

Cette espèce, très voisine de la précédente , est cependant mo ins 
inéquilatérale, moins transverse et plus renflée. Les crochets , p la
cés aussi moins en avant, n 'a t te ignent pas tout à fait l ' ex t rémi té 
de la coquille, et sont débordés par la lunule et le bo rd an té r ieur . 
Le test est lisse. Les moules intér ieurs sont éga lement r e m a r q u a 
bles par l'espèce de pilier cunéiforme, près du crochet , qui r ep ré 
sente la profonde cavité où était logé le muscle an té r ieur . Le 
muscle postérieur est placé près de l 'extrémité de la coquil le , tan
dis que, selon INJ. Sharpe , il occuperai t une posit ion un peu plus 



cent ra le . Ces moules sont beaucoup plus abondan t s que les indi
vidus revêtus de leur test. Nous avons représenté un de ces der
niers sous la figure 11 b. N o u s croyons d u moins ne pas nous 
t r o m p e r , car cette coqui l le a été t rouvée avec les moules de Redo
nia. Nous ne nous diss imulons pas qu 'e l le a les plus grands rap
ports avec certaines Nucules , genre don t les Redonia ne doivent 
pas d 'a i l leurs ê t re b ien éloignées. Le test est lisse. 

Gisement et localités. — Cette espèce se t rouve presque partout 
associée à la R. Deshayesiana, et caractérise, c o m m e elle, les 
couches s i lur iennes inférieures. 

Explication des figures. 

Fig. 1 1 . Individu de grandeur ordinaire vu de côté. 
Fig. 1 \ a. Le même, vu du côté des crochets. 
Fig. 1 \ b. Autre individu pourvu de son test. 

Ahicuta Ribeiro, P l . X X V I I , fig. 6 et 6 a. 

N. Ribeiro, Sharpe , Quart, journ. geol. Soc., vol. IX, pl. 11, 
fig. 1 3 , 1853 . 

Coquille subglobuleuse avec des crochets t rès proéminents; 
cha rn iè re courbe , pourvue de trois ou qua t re dents antérieures et 
de dix ou douze postér ieures plus pet i tes , séparées des premières 
sous le crochet par un petit in terval le ; muscle antér ieur repré
senté sur le mou le par une p roéminence , qu' isole et entoure un 
sillon profond. 

Rapports et différences. — La N. Ribeiro, à laquelle nous réunis
sons cette coqui l le , est à peu près de m ê m e taille ; elle fait partie 
d ' un pet i t groupe de Nucules , telles que les W. Bussacensis etBei-
remis, r emarquab les par l ' inégali té des impressions musculaires et 
pa r la crête qui séparai t l ' impression an té r ieure de la cavité occu
pée par le reste de l ' an ima l . 

M . S h a r p e r e m a r q u e avec raison q u e ce caractère rappelle le 
genre Redonia. Il ne pa ra î t avoir été observé que dans les espèces 
des couches s i lur iennes les plus anciennes. La figure que Sir Ko-
derick Murchison a donnée de YArca Eastnori semble indiquer que 
cette espèce a aussi sur le moule l ' impression muscula i re antérieure 
t rès sai l lante. 

Gisement et localités, — L a N. Ribeiro p rov ien t des schistes silu
r iens inférieurs de Fontanosas et de San ta -Cruz de Mudela. 
M . Sharpe la décri t de la Serra de Bussaco en Por tuga l . A May et 



à .Turques en N o r m a n d i e , on trouve dans les grès de Caradoc une 
Nucule qui semble être ident ique avec la N. Beirensis, Sba rpe , peu 
distincte de la nô t re , mais qui cependant est toujours plus g rande . 

Nucula Costœ. 

N. Costœ, Sharpe , Quart, journ. geol. Soc., vol. I X , p l . 9, fig. li. 

On trouve à Santa-Cruz de Mudela des moules de Nucules qu i 
paraissent être ident iques avec l 'espèce d u Po r tuga l , décr i te par 
M. Sharpe. 

Nucula Eschwegii. 

N. Eschwegii, Sha rpe , Quart, journ, geol. Soc, vol . I X , p l . 9 , 
fig. 10, 1853. 

Cette espèce se t rouve aussi dans le te r ra in silurien infér ieur 
comme les précédentes, à Huer ta -de l -Llano , près d 'Al inaden. El le 
y est ra re . 

Nucula Hopensacki, n. s p . , P l . X X V I I I , fig. 8 . 

Coquille transverse, p lus large que longue , à crochet t e rmina l . 
Impressions musculaires très inégalos ; la pos tér ieure é tant à pe ine 
visible, tandis que l 'antér ieure est très profonde. 15 ou 16 dents 
cardinales, dont 3 ou U en avant du crochet , et 10 ou 11 en a r r i è re , 
les premières étant plus grandes et plus obl iques que les secondes. 

Cette espèce est r emarquab le par la posit ion de son crochet et 
sa forme transverse. Elle appar t i en t à ce groupe de JNucules à 
impression musculaire antér ieure très profonde, qu ' on ne t rouve 
que dans le terrain silurien inférieur. Dans les moules , cette i m 
pression se présente sous la forme d 'un tubercule isolé, semblab le 
à celui qu 'on voit sur les valves des Redonia. Not re espèce se dis
t ingue desiV. Beirensis et Bussaccnsis, Sharpe , pa r sa forme moins 
tr iangulaire et plus transverse. 

Nous la dédions à M . Hopensack, l 'ancien et hab i l e d i rec teur 
des mines d 'Alinaden. 

Gisement et localités. — Elle provient du te r ra in silurien in fé 
rieur des environs d 'Almaden . 

Arca Naranjoana, n. s p . , P l . X X V I , fig. 1 2 et 1 2 a. 

Coquille transverse, très inéquivalve , t e rminée en poin te obtuse 
du côté postérieur ; traversée par une carène obl ique , t rès arrondie 



qui par t du crochet et about i t à l ' extrémité postér ieure . Ent re cette 
carène et la par t ie an té r ieure , règne une dépression oblique peu 
prononcée qui occupe la région moyenne de la coqui l le . Crochets 
p e u p r o é m i n e n t s , séparés par une area peu profonde, qui est destinée 
à recevoir le l igament . Charnière égale à la moit ié de la longueur 
de la coquil le , pourvue de petites dents placées en l igne droite. 
Les deux échanti l lons que nous possédons ne pe rme t t en t pas d'en 
compter le n o m b r e , mais il y en a au moins dix à douze du côté 
postér ieur . 

Nous ne connaissons, dans le t e r r a in si lurien infér ieur , qu 'une ou 
deux espèces d'Jica, et elles ne peuven t être confondues avec celle 
que nous dédions à notre a m i , le professeur Naran jo , de Madrid. 

Gisement et localités. — Cette coquil le p rov ien t des schistes de 
la division s i lur ienne inférieure et a été t rouvée par l 'un de nous 
d a n s l e s environs d 'Almadenejos . M. Casiano de P r a d o l'a aussi 
rencontrée à la Ballestera et à la Solana del l l o m e r a l . 

Cucttllœa Caravaniesi, n . s p . , Pl . X X V I I , lîg. 5 . 

Coquille équi valve, globuleuse, à coutour su b - trapézoïdal, rétré-
cie en avant , et élargie en arr ière . Surface régul iè rement bombée, 
sans carêne ni sinus. Les crochets sont placés en avant , au tiers de 
la coquil le , et peu écartés. Le muscle an té r ieur est arrondi . C'est 
le seul qui soit visible, et il ne l 'est que par suite de l'enlèvement 
d 'une par t ie du test qui a d û être assez mince . La surface exté
r ieure est lisse ou couverte de quelques lignes d'accroissement 
p e u marquées . 

La charnière droi te rappelle celle des Arches ou des Cucullées, 
Les crochets sont cependant plus rapprochés crue clans la plupart 
des Cucullées, aussi n'est-ce qu 'avec doute que nous plaçons notre 
coquil le dans ce genre . 

Il nous arrive ici ce qui a lieu à l 'égard d 'un grand nombre de 
l amel l ib ranches du te r ra in paleozoïque. Q u a n d on a des échantil
lons incomplets , on s'efforce de les rappor ter à des genres connus; 
pu is lorsque a r r ivent des échant i l lons mei l leurs où l'on peut; voir 
les dents et les autres caractères in tér ieurs , on reconnaît que, dans 
la p lupa r t des cas, il y a nécessité de créer des genres nouveaux. 

L'espèce que nous décrivons a beaucoup de rapport avec la 
Cucullœa Hartti/igii, Sow. (1). La forme de celle-ci est cependant 

M) La C. Harclingii, ainsi que toutes les Cucullées de Marwood 



un peu différente ; son contour est plus régu l iè rement e l l ip t ique , 
et ses valves sont inégales. Cette considérat ion, jointe à ce qu 'e l le 
appartient ai! terrain dévonien, nous engage à donner un nouveau 
nom à l'espèce qui nous occupe. En conséquence, nous la dédions 
à l'un des hommes qui se sont occupés avec dist inction des mines 
d'Almaden. 

Gisement et localités. — Elle provient des couches si luriennes 
inférieures de las l i e ras , district de la P u e b l a de Don Rodr igo . 

Cxpricardia Beirensis• 

C. Bcirensis, Sharpe , Quart, journ., vol. I X , p l . 9, fig. 16 , 1853 . 

M. Casiano de P rado a découvert cette pet i te espèce aux e n v i 
rons d'Alniadenejos, dans des couches d u m ê m e âge que celles de 
Bussaeo en Portugal. 

SanguinoUtes Pellieoi. n . s p . , P l . X X V I I , fig. h e t h a. 

Coquille équivalve, inéqui la téra le , close aux deux ext rémités , 
à bords minces et t ranchants . Sa forme générale est transverse et sa 
largeur double de sa longueur . Ses bords inférieur et supér ieur 
sont légèrement arrondis , ainsi que ses extrémités . Le test, en 
partie conservé sur un seul de nos échant i l lons , est mince , lisse 
ou orné de quelques stries d 'accroissement. Les valves sont p o u r 
vues l 'une et l 'autre d 'une dent mince placée i m m é d i a t e m e n t sous 
le crochet. Les impressions musculaires sont doubles . L ' an té r i eu re , 
placée près du b o r d sous le crochet , est a r rond ie , la pos tér ieure 
plus grande et ell iptique se t rouve près du bord supér ieur (1). 
L 'empreinte du man teau , peu visible, paraî t être ent ière et sans 
sinus. Outre les deux muscles ordinaires d 'a t tache, on voit encore 
l ' impression du muscle rétracteur du pied qu i est p lacé sous le 
crochet, et celle de quatre autres très petits en t re les muscles a n 
térieur et postérieur. 

Rapports et différences. — C e n'est pas sans hésitation que nous 
plaçons cette coquille pa rmi les SanguinoUtes, car dans la ca 
ractéristique de ce genre , M. M c Coy di t que la coquil le est l égè-

dans le Devonshire doivent, selon M. M cCoy, former un genre nou
veau qu'il appelle Dolabra. 

(1) C'est à tort que M. J. Hall [Pnleont. of New-York, vol. I l , 
p. '157) a cru pouvoir affirmer qu'aucune des bivalves trouvées dans 
les terrains anciens ne possédait de double impression musculaire. 



r en ien t bâ i l lan te , et souvent divisée par une côte obl ique. Ce 
genre , d 'a i l leurs , n 'est pas encore établ i sur des caractères inté
r ieurs b ien observés ; M . d 'Orbigny le réuni t aux Pboladoniyes, 
ma i s nous doutons qu ' i l y ait observé le sinus palléal . 

Quan t aux genres Edmondia et Allorisma, auxquels on pourrait 
ê tre tenté de r appor t e r no t re espèce, tous deux sont dépourvus de 
den ts à la charn iè re , et le second a un sinus palléal prononcé. 
Su ivan t M. le professeur "Ring, le genre Sangainolites doit, en 
pa r t i e , ê tre r éun i a u genre Edmondia, 

L'ar t icula t ion des valves dans le Sanguinolites Pellicoi rappelle 
celle des Pé r ip lomes et des Anat ines , mais ces deux genres s'en 
d is t inguent pa r un profond sinus pal léal , et q u a n t aux Anatinelles, 
qu i n ' o n t pas ce s inus, le l igament est por té sur un cuilleron, sail
l an t à l ' in tér ieur , lequel aura i t laissé sur nos moules une trace qui 
n ' y existe pas . 

L'Unio umbonata, F i sch . , d u ter ra in carbonifère de Russie, a 
assez d 'analogie avec notre coquil le ainsi que plusieurs des pré
tendues Unio d u ter ra in houi l le r , rangées au jourd 'hu i , peut-être 
à tor t , dans le genre Cardinia. 

Gisement et localités. — Cette belle espèce q u e nous nous fai
sons un plaisir de dédier à notre a m i , le professeur Pellieo, se 
t rouve , en Espagne c o m m e en F r a n c e , dans le terrain silurien 
inférieur. M . Casiano de P r a d o et l 'un de nous , nous l'avons trou
vée à Hue r t a del Llauo et à la Solana del R o m e r a l , près d'Alma
denejos. Nous la possédons aussi de Siouvi l le , dans le département 
de la M a n c h e , où elle est accompagnée , c o m m e en Espagne, par 
la Calymene Tristani. 

Orthis vespertilio, P l . X X V I I , fig. 8 . 

O. •vespertilio, Sow. in M u r c b . , SU. syst., pl . 20 , fig. 1 1 , 1839. 

Cette espèce, r emarquab l e pa r la forme b o m b é e et carénée de 
l ' une de ses valves, est ornée de stries fines et d ichotomes. Le moule 
in té r i eu r que nous possédons est semblable à celui qui a été figuré 
pa r Sir Roder iek Murch i son . El le est b ien voisine de Y 0. bihlm. 

Gisement et localités. — Cet Or th i s p rov ien t des schistes silu
riens inférieurs de la Ballestera, dans la Sierra Morena . 

Orthis calligramme,, P l . X X V I I , fig. 7 e t 7 a . 

0. calligramma, D a i m . , Vct. Acad. Handl., p l . 2 , fig. 3 , 1827. 

Nous croyons pouvoir r appor te r notre échant i l lon à l 'O . tdli-



granuna, espèce très abondante en Suède et en Russie , mais 
variable dans sa forme, et surtout dans le n o m b r e de ses plis r a y o n 
nants. La valve ventrale est seulement ici un peu plus plate e 
montre un sinus un peu plus prononcé que dans les exemplai res 
qui proviennent du nord. On peut compter v ing t -hu i t plis, n o m b r e 
assez ordinaire dans l 'O. calligramma. 

L'O. virgata, M u r c h . , n'est ou ne paraî t ê tre q u ' u n e var iété de 
cette espèce. 

Gisement et localités. — C'est clans les couches si luriennes infé
rieures de Huer ta del Llano qu ' a été t rouvé l 'échanti l lon que 
nous figurons. 

L'O. calligramme, est, comme Y Orthoceras duplex, u n e des for
mes les plus caractéristiques du bassin si lurien du n o r d de l ' E u 
rope, et sa présence dans la Pén insu le mér i te d 'ê t re pa r t i cu l i è re 
ment signalée. 

Orthis testudinaria, Pl. X X V I I , fig. 9 , 9 a et 9 b. 

'"> testudinaria, Daim. , Fct. Acad. Handl., p l . 2, fig. 4, 1827 . 
V. Bussaccnsis, Sharpe , Quai. jour. geol. Soc, vol . I X , pl . 8, fig. 3 . 

Nous sommes portés à considérer ce moule c o m m e appa r t enan t 
à l 'O. testudinaria, et à y réunir aussi l 'échanti l lon d u P o r t u g a l 
figuré par M. Sharpe sous le nom d ' O . Bussacensis. I l en a la forme 
générale, et s'y rattache par sa s tructure in tér ieure aussi bien que 
par les stries de sa surface. Notre moule se dis t ingue, d 'a i l leurs , 
par la forme des impressions musculaires , b ien rendue p a r le des -
siuateur, et par un pointillé, qu ' i l lui a été plus difficile d ' expr imer 
àcause de sa délicatesse. Ces petits pointsenfoncés ont d û être p r o 
duits dans le moule par les granulat ions de la surface in tér ieure 
des valves. Ce caractère, c o m m u n dans les Lcptœna, est rare dans 
les Orthis et forme un lien de plus en t re les deux genres. L' O. Ber-
thoisi, Rouault , dont M. S h a r p e a figuré l ' intér ieur , p l . 8, fig. 4 , 
aies mêmes impressions musculaires que la nô t r e , mais sa forme 
rétrécie vers la charnière l 'eu dist ingue aisément . 

Gisement et localités. •— Cette espèce provient de Fontanosas , 
dans la Sierra Morena , et caractérise en Espagne, aussi bien qu ' en 
Portugal et ailleurs, l 'étage silurien infér ieur . 

Obohts fdosus, P l . X X V I , fig. 8 . 

Urbicula /dosa, Hall . , Pal. of New-York, vol. I , p l . 30 , fig. 9, 1847. 

Le seul grand individu que nous possédions de cette espèce est 
Soc. géol., 2 e série, tome XI I . 63 



sub-orb icu la i re et peu renflé. Le test luisant , sub-eorné etcle cou
leur noi râ t re , est lamel leux et s'exfolie facilement. Les extrémités 
de ses feuillets sont brisées, ce qu i i n t e r rompt k s stries rayonnantes, 
fines et régulières, qu i couvrent sa surface. Sa taille est au moins 
double des échant i l lons d 'Amér ique . M. Hal l r e m a r q u e que les 
jeunes individus sont très bombés et dev iennent graduellement 
plus dépr imés à mesure qu ' i l s grandissent et avancent en âge. 
Cette observation nous engage à r anger dans la m ê m e espèce deux 
petites coquilles rondes , très convexes et f inement striées, à cro
chet presque t e rmina l , qu 'on serait por té à considérer comme une 
espèce part icul ière à cause de leur forme b o m b é e . 

Rapports et différences. — C'est avec beaucoup d'hésitation que 
nous plaçons dans le genre Obolus cette coquil le qui nous parait 
devoir donner l ieu , q u a n d on en connaî t ra l ' in té r ieur , à la créa
tion d ' un nouveau genre . E n la r appor tan t , en 1847, au genre 
Orbieula, M . Hall ne se dissimula pas que sa surface, régulière
m e n t s t r i ée , l 'é loignait soit des Orb ieu les , soit des Lingulcs, 
M . Sha rpe , après avoir proposé le genre Trematis pour Y(Jrbi-
cula terminales de M. Hall , voulu t y r éun i r YOrbicala Jilom, 
mais à tor t selon nous , puisque cette coquil le ne présente pas, 
dans la valve infér ieure , de fissure pour le pédoncule d'attaclie, 
caractère qu i existe dans les Trematis, c o m m e dans les Orbiadti, 

La place de cette coquil le n 'es t donc ni p a r m i les Orbicula, ni 
pa rmi les Trematis ; elle serait plus rapprochée des Lingtùa par 
l 'égali té de ses valves, mais elle s'en dist ingue encore par sa forme 
orb icu la i re , par ses stries prononcées , ainsi que par la structure 
écailleuse de son test. Les coquilles pour lesquelles, en 1 829, 
M . Ë ichwald a créé le genre Oboltts, petites en général, ont, 
c o m m e celles qui nous occupent , un test luisant et noir, niais ce 
test n'est n i s t r ié , ni écail leux. M. Davidson a cependant figure 
deux espèces (Y Obolus de Dudley, qu i sont aussi grandes que 
nos coquilles d 'Espagne et qui dans la forme ont avec elles la plus 
grande ressemblance (1). C'est p robab lement ent re les Linguleset 
les Obolus que doit p r end re place la coquil le singulière que nous 
figurons ici. 

Gisement et localités. — Le g rand ind iv idu provient des schistes 
siluriens inférieurs de P u e n t e de Las Ovejas. M. C. de Prado en 
possède un autre exempla i re don t la cassure m o n t r e , dit-il, que la 
coquil le était assez épaisse. Les peti ts ind iv idus proviennent de la 

(1 ) Classification of the Brach. p . 136 . Palœont. Soc, 4 853. 



Balleslera et (te H u c r t a d c l Llano. Le genre Obolus ne se t rouve , 
eu Russie, que dans le terrain silurien, infér ieur . 

Obolus Bowlesi, n. s p , , Pl. X X V I , fig. 9 , 9 a et 9 b. 

Nous distinguons cette espèce de la précédente à cause de sa 
l'orme allongée et (le son contour différent, mais elle est éga
lement striée , iamelleuse , et composée d 'un test s u b - c o r n é . 
L'échantillon que nous figurons est pou rvu de ses deux valves, 
dont l'une est un peu plus bombée cpie l ' au t re . Elles on t toutes 
deux conservé des traces de l 'adhérence des muscles . I l semble 
que, consolidée par la mat ière que sécrétaient ces part ies, la c o 
quille soit deveuue plus résistante en cet e n d r o i t ; ce qu ' il y a dë 
certain, c'est que la déeortication n ' a pas eu lieu sur le mi l ieu des 
valves autant que sur les côtés, et qu 'on voit se dessiner une saillie 
symétrique où l'on iceomiaîl les lamelles du test. Du côté du c ro 
chet, la coquille s 'amincit et n'offre aucune (race de perforat ion. 

Nous nous faisons un plaisir de dédier cette intéressante espèce 
à M. ÎJovvles, l 'un des naturalistes qu i , dans le siècle dern ie r , ont 
fait de lions travaux, en iispagne. 

Gisement et Localités. — Les deux échant i l lons que nous avons 
sous les yeux proviennent de Pueb la de Don Rodr igo et de la Bal
leslera, localités situées dans ie te r ia in si lurien inférieur. 

Explication des //'gaies. 

Fig. 9 et 9 a. Echantillon avec les deux valves et légèrement décor
tiqué. 

Fig. 9 b. Empreinte de la partie extérieure du test. 

Echiiiosphœiiles iMurchisoiii, n. s p . , Pl. X X V I , fig. 7 . 

Elargi à la partie supérieure, et t e rminé infér icurement par 
une espèce de tige ou pédoncule légèrement recourbé , ce fossile 
a la ferme d 'un calice. Sa coupe transver.-e est circulaire ou sub
elliptique. 11 est , com me les Echinospiireri tes , composé d 'un 
nombre considérable cl indé te rminé de plaques hexagones , d o n t 
l 'ornementation est assez élégante. Elles n 'ont ni des stries fines 
et nombreuses, comme dans VE. otiruniinm, ni des pores géminés , 
comme dans Y E. pomum, mais leur surface est couver te de g r a 
nulations saillantes, ou plus souvent de petites colonnettes c o u 
chées à côté les unes des autres . Les p laques , q u a n d elles sont 



en levées , laissent une surface granuleuse qui ind ique qu'elles 
é ta ient in té r i eu rement pourvues de petits t rous ou points en
foncés. 

Rapports et différences. — En 1829, M . de la Bèclie a figuré 
dans les Transactions de la Société géologique de Londres, vol. III ; 

p l . 20 , un fossile b ien voisin d u nô t re . En 1 8 4 1 , M . Phillips, 
dans son ouvrage sur les fossiles paléozoïques d u Devonshire , a ap
pelé de nouveau l 'a t tention sur ce m ê m e corps, et l 'a iort judicieu
sement rapproché des Echinosphœri tes ou Sphéroni tes , en lui 
d o n n a n t le nom de Sphœronitcs tcssellatus. Son échant i l lon, ainsi 
que celui de M. T . de la Bêche, provenai t des environs de Saint-
M a r y - C h u r c h , dans le Devonshi re . En 1845 , l 'un de nous décri
vi t u n corps semblable , t rouvé dans le ter ra in , p robab lemen t silu
r ien , des environs de Bogoslofsk, dans l 'Oura l . (Rttssia and Vrai, 
vol. I I , p . 381.) Le Sphasronites ou Echinosphœrites iessellatus a, 
c o m m e no t re espèce d 'Espagne , une forme allongée et terminée 
en pointe . Il ne para î t en différer que par l ' o rnementa t ion de ses 
plaques , qui , dans l 'échanti l lon de Russie , paraissent être lisses, 
tandis que dans ceux du Devonshi re , elles por t en t un tubercule au 
mil ieu , et quelques légères stries paral lèles au bord . C'est à l'es
pèce de Russie qu ' i l faut r éun i r celle qu ' en 1850 M . À. Roemer 
a figurée, c o m m e p rovenan t du ter ra in dévonien d u Harz , et qu'il 
appelle dans son texte Receptactdites, et sur ses planches Spiucro-
nites rhontbifer. 

E n 1 8 5 1 , M . Ber t r and Geslin présenta à la Société géologique 
de F r a n c e un fossile très déformé, t r o u v é , à Po l igné , dans le ter
rain si lurien inférieur, et qu ' à l ' agencement de ses plaques nous 
r econnûmes pour appar ten i r aux Cystidées. {Bull., vol. VI, 
p . 275.) Nous sommes portés à croire que c'est le m ê m e fossile 
p o u r leque l , p lus tard , M . Mar ie R o u a u l t a proposé le genre Ca-
lyx [Bull., vol. V I , p . 368), bien que cet au teur n 'a i t point parlé 
des p laques polygonales caractérist iques des Echinosphœrites. 
C o m m e le fossile de Bre tagne se t rouve dans le m ê m e terrain que 
celui de l 'Espagne, il est possible qu ' i l appar t ienne à la même 
espèce. 

Bien différent, par sa forme al longée, de la p lupar t des autres 
espèces, l 'Echinosphœrites Murchisoni peut être cependant , par rap
por t à ÏE. aurantium, ce qu 'es t le Caryocistites testudinaritis par 
r appor t au C. granatum. 

Gisement et localités. — Cette intéressante espèce a été trouvée 
p a r M . Casiano de P r a d o à la Solana del R o m e r a l , près Almade-
nejos, dans les schistes si luriens inférieurs. M . Sharpe possède 



aussi un échantillon d'Echinospheerite ma l conservé, et p rovenan t 
du terrain silurien inférieur de Bussaco en Po r tuga l . 

Tentaculites scalaris, P l . X X V I I , fig. 1 0 . 

T. scalaris, Schloth. , Petref., p l . 29 , fig. 6, 1820. 

Ce corps, composé de cônes t ronqués échelonnés au-dessus les 
uns des autres, comme les compar t imen t s d ' une lunet te de spec
tacle, paraît n'être que l ' intér ieur d u Tentaculites annullatus, q u i 
est orné de renflementsen forme d ' anneaux . Su ivan t M . R ich t e r , 
ce serait dans le genre Cornulites cpi'il faudrait le ranger . 

La nature de ces Tentaculi tes est encore assez én igmat ique . 
Considérés par quelques savants c o m m e d é j e u n e s Or thocères , ils 
ont été, en général, ou laissés p a r m i les corps incertœ sedis, ou 
rapportés à la classe des Crinôides. M. Sal ter ayant fait r e m a r q u e r 
avec raison qu'ils n 'ont pas de pièces a r t i cu lées , c o m m e les e n 
clines (1), Sir Roderick rVlurchison a proposé , en 1854 , de les 
considérer comme des an imaux voisins des Dentales (Situria, 
p . 200): De son côté, M. le professeur R ich te r , dans un m é m o i r e 
fort intéressant sur les Tentaculi tes du T h u r i n g e r w a l d , pub l i é en 
1854 par la Société géologique de Ber l in , vol. VI , p . 276 , les 
range parmi les Ptéropodes, près des Crcseis et des Ctwieria. 

Gisement et localités. — Assez abondan te dans le grès de Cara -
doc, en Angleterre, cette espèce se re t rouve dans des grès si luriens 
inférieurs de la mine de Ent red icho , à Valdeazogue, près d 'Alma-
denejos. Elle y est associée au Trinucleus Goldjussi et au Bellero-
p/io/i bilobalus. 

On rencontre , soit dans les couches si luriennes supérieures 
d'Angleterre, soit dans le terrain dévonien de la N o r m a n d i e et de 
la Bretagne, des Tentaculi tes qu ' i l est bien difficile de ne pas con 
sidérer comme de la m ê m e espèce. 

Bilobites, Dekay. 

Ces plantes, dont les caractères sont encore m a l connus, on t été 
appelées successivement Bilobite par Dekay, Cruziana pa r M . d 'Or -
bigny, et Rusopkyeus par M, Hal l . Elles sont souvent en Espagne 
les seuls fossiles que l 'on rencontre dans le terrain si lurien infé-

(•I) On peut ajouter qu'ils n'ont pas la cassure cristalline propre à 
tous les crinôides. 



r i eur . M. Casiano de P r a d o les connaît à la Pueb la de la Muger 
Muer t a (province de M a d r i d ) ; près Tan ia ines , dans la Sierra de 
F ranc i a (province de Sa lamanque) ; à cl Hospital del Obispo, au 
centre de la Sierra de Guada lupe (province de Caceres) ; à Castuera, 
province de Badajoz ; à Alniaden, dans toute la part ie supérieure 
de la Sierra de Castilseras, depuis la chapel le de N o t r e - D a m e ciel 
Castillo jusqu 'au pon t de la r ivière de \ aldeazogucs ; sur le che
m i n d 'Almadenejos ; à Braza to r tas , près Alcudia (province de 
Ciudad Real) ; à F u e n t e el F r e s n o , dans la m ê m e province, et au 
P u e r t o de San P a b l o , en al lant de Nava lp ino à To lède . 

E n France , ces fossiles se t rouvent dans les couches les plus 
élevées du terrain silurien inférieur , par t icu l iè rement dans le 
grès de Caradoc ; eu A m é r i q u e , ils appar t i ennen t au grès île 
Medina , et sur tout au Clinton G r o u p , que l 'un de nous, dans son 
analyse comparée des terra ins d 'Amér ique et d ' E u r o p e (1), a con
sidéré c o m m e faisant par t ie de l 'étage silurien supérieur . 

TEHRAW DftVONIEîi . 

Phacops latifrons, 

Calymcnc lutifrons, l.ironn, Zcitseh. jiir miner., 1 825 , pl . 2, fig. 1-4. 

N o u s n 'avons sous les yeux que des fragments de la tète et du 
py'gidium de cette espèce. Ils p rov iennen t de l l e n c r a del Duque, 
de Guadalpera l , e tde Castillejo, ent re Almadeuejos et Almatlcn, où 
ils ont été trouvés dans des roches t lévonieunes. Nous rappelons 
que la m ê m e forme a déjà été signalée, sur le m ê m e horizon, par 
M M . Casiano de P r a d o et l 'un de nous, à Sabero (Roy. de Léon), 
et dans les Asturies. C o m m e lé P/iae. latifrmis est l'espèce la plus 
caractéris t ique et la plus c o m m u n e dans toutes les contrées dévo-
niennes , nous nous bornons à dire qu 'e l le a été signalée en Angle
te r re , en F r a n c e , en Al lemagne, etc. 

(1) Bull. Soc. gcol., vol. IV, p. 646. •—A l'époque où nous avons 
publié notre note sur le parallélisme des terrains de l'Amérique avec 
ceux de l'Europe, le Peiitaineriis oblongtis, qui abonde dans les cou
ches du groupe de Clinton, était considéré en Angleterre comme une 
espèce du terrain silurien inférieur. Aujourd'hui, on sait qu'il ne se 
trouve que dans la partie supérieure du grès de Caradoc (may '<''• 
sanilstmie) que M. Sedgwick rattache au silurien supérieur, et que 
Sir R Murchison considère comme formant, le passage de l'un (les 
étages siluriens à l 'autre. Cette rectification vient confirmer la classi
fication que nous avons adoptée pour l'Amérique. 



Dalmanites laciniata, P l . XXVIII , fig. 1 et 1 a. 

Pleuracanthus laciniatus, C. F . R o e m e r , Rhein. iiberg., pl. 2 , fig. 8 . 
Paradoxid.es Grotei, F . A. R o e m e r , y ers t. der Harzg.,p\. 1 1 , 
fig. 11 . 

Nous rapportons à cette espèce une tête et un pyg id ium t rouvés 
aux environs d'Almaden. La tête offre ici, en avant d e l à glabel le , 
un l imbe qui est peu t -ê t re un peu plus développé que dans 
l 'échantillon figuré par M". F e r d i n a n d R o e m e r , et presque aussi 
large que dans le Dalmanites araehnoidca. Le p y g i d i u m , de son 
côté, a des pointes un peu plus grêles que dans l'espèce du R h i n , 
et ressemble tout à fait, au cont ra i re , à la variété du Harz , que 
M. Adolphe Roemer a figurée sous le n o m de Paradoxid.es Grotei. 

Rapports et différences. P a r m i les espèces de Dalmanites 
pourvues d'appendices épineux au p y g i d i u m , il y en a qui ont 
l 'extrémité de l'axe lisse, et d 'autres où cette ex t rémi té est p o u r 
vue d 'une épine. Le D. laciniata appar t ien t au p r emie r groupe ; 
aussi croyons-nous que M. Sandberger y a réuni à tort une espèce 
où l'axe est terminé par une épine. 

Le premier groupe, sans épine à la pointe d u pygid ium, c o m 
prend trois espèces : les D. araehnoidca , laciniata et sublaci-
niata. 

Le deuxième groupe, dans lequel l 'axe du pyg id ium se t e rmine 
par une pointe ou épine, comprend le D. catlileles [Cryphœus, 
Green) et le D. stellifer. Le pyg id ium alors offre onze épines au 
lieu de dix. 

Gisement et localités. — Cette espèce provient des couches d é 
voniennes de Chil lon, près d 'Almaden. Sur les bords du R h i n et 
dans le dépar tement de la Sa r the , elle caractérise les couches 
dévoniennes inférieures. 

Dalmanites subiaciniata, Pl. X X V I I I , fig. 2 , 2 a, 2 b. 

D. sublaciniata, Fera., Bull. soc. géol., vol. V I I , p . 778 . 

Nous n 'avons encore de cette espèce q u ' u n e tète et un pyg id ium. 
La tête n'offre pas de l imbe en avant de la glabelle, et celle-ci 
touche presque au bord . On r emarque aussi que le deux ième 
sillon de la glabelle est court , et n 'a t te in t pas le sillon dorsal , 
ainsi cpie nous l 'avons déjà vu dans D. Vciillarti. Le pyg id ium se 
distingue de celui de l'espèce précédente par sa forme bombée en 
travers, et par ses pointes épaisses et comtes . I l y a toujours c inq 
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pointes de c h a q u e côté d u p y g i d i u m , c o m m e dans le groupe des 
Dalmanites auque l appar t ient le genre Cryphœus, mais les deux 
dern ières pointes sont p lus éloignées l 'une de l 'autre qu'elles ne le 
sont dans le D. laciniata, parce que l 'axe est p lus large. 

Gisement et localités. — Vifïa de Ayllon et Guadalperal , près 
d 'A lmaden . Cette espèce, de m ê m e que toutes celles dont le pygi
d i u m est a r m é de pointes, ne se t rouve que dans le terrain dévo
nien . Elle n 'est pas très r a re , en F r a n c e , dans les couches infé
r ieures de ce te r ra in , et elle a été rencont rée , pour la première 
fois, dans le d é p a r t e m e n t de la S a r t h e . 

Exp lie a ti o n desjîgu > es. 

Fig. 2, Échantillon provenant de. Ayllon . 
Fig. 2 a. Tète trouvée à Guadalperal. 
Fig. 2 b. Échantillon provenant du département de la Sarthe. 

Dalmanites stellifer, P l . X X V I I I , fig. 3 . 

Phacops stellifcr, Bnrrn . , Organis. der Trilob., pl . 4 , fig. 8, 1843. 

M. Casiano de P r a d o a été assez heu reux pour t rouver un pygi
d i u m de cette espèce, qu i , de m ê m e que les échant i l lons de l'Ei-
fel, por te de chaque côté cinq pointes grêles, et une plus courte 
à l ' ex t rémi té . Cette dern iè re circonstance et la forme grêle des 
pointes dist ingue facilement cette espèce d u Dalmanites [Cry-
pheus) cailitaies de l 'Amér ique . 

Gisement et localités. —-L'échant i l lon provient d u terrain dévo
nien de Guadalperal , et se t rouve avec un Pleurodyctium. Cette 
espèce n'est pas rare dans l 'Eifel. 

Explication des figures. 

Eig. 3 . Pygidium dépourvu de son test. 

Homalonolus Pradoanus. 

H. Pradoanus, Vern. , Bull., Soc. géol., vol . V I I , p l . 3 , fig. 4. 

Nous reconnaissons ce tr i lobite d 'après deux fragments du pygi
d i u m , reproduisan t tous les t ra i ts caractér is t iques, principalement 
les tubercules et les granula t ions don t cette g rande espèce était 
ornée . C o m m e elle a été déjà figurée, dans un m é m o i r e de M. Ca
siano et de l 'un de nous, sur le ter ra in dévonien de Sabero (Léon), 
nous nous abstenons d'en donne r une nouvel le figure. 



Gisement et localités. — Cette espèce se t rouve dans le t e r r a in 
dévonien inférieur de Guadalpera l , près d 'Alniaden, et de Colle 
dalrsle royaume de Léon. 

Cyrtoceras Lujani, n . s p . , P l . X X V I I , fig. l ' J . 

Coquille présentant la forme d 'un t ube fa ib lement courbé , et à 
contour légèrement el l ipt ique. Son plus grand d i amè t re , mesuré 
du dos au ventre, ne dépasse le plus pet i t que d 'envi ron un v i n g 
t ième. Le s iphon, pet i t , est p lacé à peu p rès a u cent re de la co
quil le, et les cloisons ont en profondeur un peu moins du q u a r t 
de leur d iamètre . Les o rnemen t s extérieurs , d 'une rare élégance, 
consistent en stries longi tudinales filiformes, écartées d 'envi ron 
1 m i l l i m è t r e , en t re lesquelles se dessinent des stries transverses 
plus fines et plus serrées. Au po in t de rencontre des deux systèmes 
de stries, il existe un tubercu le presque impercept ib le . Les stries 
transverses , légèrement obl iques , s'infléchissent en avant ou 
vers l 'ouverture , en passant sur le ven t re ou côté convexe de la 
coquille. On dist ingue, en ou t r e , quelques larges anneaux t r a n s 
verses, écartés et à demi effacés, qui suivent la m ê m e inflexion 
que les stries. 

Rapports et différences. — La forme générale de cette coquil le 
et la nature de ses ornements la dis t inguent des autres espèces de 
Cyrtoceres. Nous sommes heureux de la dédier à notre ami , 
M. F r . de Lujan, géologue dis t ingué, qui , général et min is t re , 
n'a cessé de cultiver et de protéger les sciences. 

Gisement et localités. — Elle provient des calcaires dévoniens 
de Herrera del Duque , au N . - N . - E . de P u e b l a de Alcocer, p rès 
de la r iv ière Guadiana (Est ramadure) . 

Capulus compressas, P l . X X I X , fig. 1 . 

Pilenpsis compressa, Goldf., Petref, p l . 168 , fig. 1 8 , i8Uk. 

Nous rapportons avec doute cette coquille à l 'espèce de G o l d -
fuss, dont le bord columellaire paraî t être plus compr imé , ce qu i 
lui donne un profil plus cordiforme. L 'ensemble des autres carac
tères et l'existence d 'une carène grossière sur le mi l i eu des tours 
de spire dans notre échant i l lon , comme dans l'espèce de l 'Eifel , 
nous engagent, cependant , à les réuni r . 

Gisement et localités. — L 'unique échanti l lon que nous possé
dions vient des couches dévoniennes de Guada lpera l , qn i sont du 
même âge que les grès et schistes inférieurs de l 'Eifel . 



Capulus? cassideus, Pi . X X I X , fig. 2 . 

Pileopsis cassidea, d 'Arcli . et V e r n . , Geol. trans., vol . V I , p l . 34, 
fig. 10 , 1842. 

Cette pet i te coquil le offre à peu près la forme régul ière d'une 
Carinaire ou d 'une Ancyle. L 'échant i l lon que nous avons figuré, 
il y a treize ans, était complè tement pr ivé de son test. Celui que 
nous figurons au jourd 'hu i est encore un m o u l e , mais il a conservé 
l ' empre in te d 'une par t ie du test. Nous en possédons un individu 
comple t t rouvé à N é h o u , en F r a n c e , sur lequel on dist ingue des 
stries assez prononcées , paral lèles à l 'ouver ture , qu i séparent les 
lignes de points enfoncés que nous figurons ici. La quil le ou ca
rène est éga lement plus saillante que sur le mou le . 

Rapports et différences. — P a r la na ture de ses o rnements , cette 
coquil le a peu d'affinités avec les Capulus et pourrai t peut-être 
former un genre nouveau . Le Capuluspsittaci/ius de M. Sandber-
ger semble être assez voisin du nôt re . La différence d 'ornementa
t ion peu t tenir à un état de conservation plus parfai t . 

Gisement et localités. — C e t t e espèce provient des grauwaekes 
dévoniennes de Guadalperal . A K e m m e n a u sur le Rhin,- comme 
à N é h o u , en F r a n c e , elle se t rouve à la part ie inférieure du ter
ra in dévonien. E l le a été aussi rencont rée à P ra t t ' s Fa l l (Etat de 
New-York) dans des roches du m ê m e âge . 

Explication des figures. 

Fig. 2. Individu de grandeur naturelle. 
Fig. %a. Le même, grossi. 

/Jvicula. lœvis, P l . X X I X , fig. h. 

Pterinea tee/.v, Goklf., Petref., p l . 119 , fig. 1, 1840. 

Le fossile que nous figurons ici nous parait ê tre ident ique avec 
l 'espèce des bords d u . R h i n décrite par Goldfuss. C'est également 
une coquil le b o m b é e , ob l ique , ayan t des oreillettes inégales, et cou
verte de stries d 'accroissement fa ib lement marquées . Comme l'un 
de nos échant i l lons est p o u r v u de ses deux valves, nous avons pu 
reconnaî t re qu'elles sont l égè rement inégales, et que la gauche est 
un peu plus bombée que la droi te . 

Rapports et différences. — SI y a dans les argiles schisteuses de 
Marcel lus , aux E ta t s -Uni s , une pet i te A vieille, que M . Hall a 



n o m m é e aussi A. lavis, et qui para î t être moins ob l ique et moins 
bombée que la nôtre . 

Gisement et localités. —Cet te espèce a été trouvée dans les grès 
dévoniens, mêlés de quelques couches calcaires,à Chillon et à Casa 
de la Vega. près d 'Almaden. Les échanti l lons de Goldfuss p rove 
naient des psammites de Kemmenai i . 

Jvicafa Paillettei., n. sp. Pl . X X I X , fig. 3 . 

Nous ne connaissons de cette espèce q u ' u n e valve qui est très 
bombée et ornée de (S côtes , les deux du côté antér ieur étant 
plus rapprochées que les antres. Ces côtes paraissent avoir été g a r 
nies d'épines comm e dans la Pterinea sj/inosa, Pb i l l . L ' in te r 
valle entre les côtes est orné de stries transverses et de stries l ong i 
tudinales très (mes. L'oreil let te antér ieure est séparée du reste de 
la coquille par un profond sillon, et est moins développée que 
l'oreillette postérieure. Cette dern ière n'offre à la surface que des 
stries transverses. 

Rapports et différences. — On ne peut disconvenir cpie cette 
espèce ne soit très voisine de la Pterinea costata, Goldf., et de la 
P. spinosa, Pb i l l . , mais elle s'en distinguo par l 'absence de stries 
rayonnantes sur l 'oreillette postérieure. Par les épines dont les 
côtes étaient ornées, elle se rapproche plus de la P . spinosa que de 
l'espèce de Goldf'uss, dont les côtes paraissent être lisses. 

Nous dédions cette espèce à notre ami RI. Pai l le t te , don t les 
recherches persévérantes ont beaucoup cont r ibué à avancer la 
géologie de l 'Espagne. 

Gisement et localités. — E l l e provient des grès et grauwakes 
dévoniens de Chillon et de Guadalpera l . La Pterinea costata, son 
analogue, caractérise, en Belgique et sur les bords du R h i n , la 
partie inférieure du terrain dévonien, c'est-à-dire l 'étage rhénan , 

Avicula Lep/ari, n . s p . , P l . X X I X , fig. 6 . 

Coquille inéquilatérale, très obl ique et peu bombée . Les crochets 
presque terminaux ne sont dépassés que par une oreil let te a n t é 
rieure courte, presque perpendiculaire à la ligne cardinale et 
séparée de la coquille par une dépression assez prononcée c o m m e 
dans l'A. Paillrttei. L'oreillette postérieure u'atteint. pas l 'extré
mité de la coquille dont la forme est a r rondie . Les deux valves 
sont légèrement inégales quan t à l 'épaisseur , mais elles ont 
la même forme et sont également couvertes de stries rayonnantes . 



fines, l é g è r e m e n t s a i l l a n t e s , assez é c a r t é e s e t i n é g a l e s . S u r l ' o r e i l 
l e t t e p o s t é r i e u r e , l es s t r i e s s o n t p l u s fines e t p l u s s e r r é e s . 

Rapports et différences. — L ' A . perobliqua e t s u r t o u t l'A. Boydii, 
d é c o u v e r t e s p a r M . C o n r a d d a n s l e t e r r a i n d é v o n i e n d ' A m é r i q u e , 
r a p p e l l e n t assez n o t r e e s p è c e , m a i s l a p r e m i è r e a l ' o r e i l l e t t e p o s t é 
r i e u r e e n t i è r e m e n t l i s s e , e t l a s e c o n d e offre d e s s t r i e s t r a n s v e r s e s 
q u i , à l e u r r e n c o n t r e a v e c les s t r i e s r a y o n n a n t e s , s o n t é c a i l l e u s e s e t 
f e s t o n n é e s , t a n d i s q u e , s u r l ' e s p è c e d ' E s p a g n e , o n r e m a r q u e à pe ine 
q u e l q u e s f a i b l e s a n n e a u x d ' a c c r o i s s e m e n t . O n p o u r r a i t a u s s i r a p 
p r o c h e r d e VA. Leplayi, l a Pterinea lineata, G o l d f . , e t VA. subra-
diata, S o w . , m a i s l ' u n e a l ' o r e i l l e p o s t é r i e u r e p r o l o n g é e a u - d e l à du 
c o r p s d e l a c o q u i l l e , e t l ' a u t r e l ' a e n t i è r e m e n t l i s s e . 

Gisement et localités.—Cette e s p è c e p r o v i e n t d u t e r r a i n d é v o n i e n 
d e C h i l l o n , p r è s d ' A l m a d e n . N o u s s o m m e s h e u r e u x d e l a dédier 
a u s a v a n t g é o l o g u e q u i a p u b l i é u n d e s p r e m i e r s e t d e s m e i l l e u r s 
m é m o i r e s q u i a i e n t é t é f a i t s s u r l a S i e r r a M o r e n a , e t p o u r leque l 
n o u s p r o f e s s o n s l a p l u s h a u t e e s t i m e . 

Açicula subcrinita, n . s p . , P l . X X I X , fig. 5 . 

C o q u i l l e p e t i t e , g l o b u l e u s e , t r è s o b l i q u e e t t r è s i n é q i f i v a l v e , de 
f o r m e l é g è r e m e n t t r a n s v e r s e , e t d ' e n v i r o n 1/5 p l u s l a r g e que 
l o n g u e . L e c r o c h e t es t p r e s q u e t e r m i n a l . L ' o r e i l l e t t e a n t é r i e u r e 
t r è s c o u r t e , a u l i e u d e se p r o l o n g e r s u i v a n t l a l i g n e c a r d i n a l e , 
c o m m e d a n s b e a u c o u p d ' À v i e u l e s , l u i es t p r e s q u e p e r p e n d i c u l a i r e 
e t es t s é p a r é e p a r u n s i l l o n d u c o r p s m ê m e d e l a c o q u i l l e . L ' o r e i l 
l e t t e p o s t é r i e u r e , a u c o n t r a i r e , s ' u n i t a v e c ce l l e - c i e t son bord 
s u p é r i e u r es t d r o i t . L a p l u s g r a n d e é p a i s s e u r d e l a c o q u i l l e est 
p l u s p r è s d e l a c h a r n i è r e q u e d u b o r d i n f é r i e u r . C e t t e espèce est 
r a r e e t n o u s n ' e n c o n n a i s s o n s m a l h e u r e u s e m e n t q u ' u n e s e u l e valve, 
d o n t l a s u r f a c e es t o r n é e d e s t r i e s r a y o n n a n t e s s u b - é g a l e s , t rès fines, 
t r è s r é g u l i è r e s , à s o m m e t p l a t e t s é p a r é e s p a r d e s s i l l o n s filiformes 
p e u p r o f o n d s m a i s t r è s é t r o i t s . S u r l e b o r d , o n c o m p t e 11 stries 
d a n s l ' e s p a c e d e 5 m i l l i m è t r e s . 

Rapports et différences. — L e c a r a c t è r e p r i n c i p a l d e c e t t e espèce 
c o n s i s t e d a n s l a f o r m e e t l a finesse d e ses s t r i e s , q u i l a r a p p r o c h e n t 
d e VA. crinita, R o e m e r . Ce l l e - c i t o u t e f o i s e s t m o i n s o b l i q u e ; son 
b o r d p o s t é r i e u r s ' i n c l i n e r a p i d e m e n t v e r s l e b a s , d e s o r t e que la 
c o q u i l l e p a r a î t t r o n q u é e p o s t é r i e u r e m e n t e t n ' o f f r e p a s l 'ore i l le t te 
si b i e n m a r q u é e c lans n o t r e A v i c u l e . 

Gisement et localités. — L e s e u l é c h a n t i l l o n q u e n o u s possédions 
a é t é t r o u v é d a n s le c a l c a i r e d é v o n i e n d e H e r r e r a d e l D u q u e , avec 



l e Cyrtoceras Luja/ii, le Spirifer paradoxas e t l e Chonetes sarci-
nulata. L'A. crinita, R o e m e r , a p p a r t i e n t a u c a l c a i r e d é v o n i e n s u p é 
r i e u r d u H a r z . 

Avicula Schulzii, n . s p . , P l . X X V I I I , fig. 7 . 

C o q u i l l e i n é q u i v a l v e , t r è s i n é q u i l a t é r a l e , l é g è r e m e n t o b l i q u e , 
p l u s l o n g u e q u e l a r g e , d a n s l a p r o p o r t i o n , d e k à 3 , e t a s sez d é 
p r i m é e , l ' é p a i s s e u r n ' é t a n t q u e l e q u a r t d e l a l o n g u e u r . L ' o r e i l 
l e t t e a n t é r i e u r e es t r u d i r n e n t a i r e . O n r e m a r q u e e n g é n é r a l , c lans 
les A v i c u l e s d é v o n i e n n e s d ' E s p a g n e , q u e c e t t e o r e i l l e t t e es t p e u 
d é v e l o p p é e ; m a i s ic i e l l e est p r e s q u e n u l l e . L e s d e u x v a l v e s n e 
son t p a s s e m b l a b l e s , l ' u n e é t a n t assez b o m b é e , e t l ' a u t r e p l a t e . 
L a v a l v e b o m b é e e s t o r n é e d e s t r i e s c o n c e n t r i q u e s , t a n d i s q u e l a 
v a l v e p l a t e offre d e s c ô t e s r a y o n n a n t e s b i e n p r o n o n c é e s . L e s s t r i e s 
c o n c e n t r i q u e s s o n t fines e t e s p a c é e s , les c ô t e s r a y o n n a n t e s a r r o n 
d ies e t s é p a r é e s p a r d e s i n t e r v a l l e s d o n t l a l a r g e u r es t à p e u p r è s 
éga le à l e u r é p a i s s e u r . E l l e s n e s ' é t e n d e n t p a s s u r l ' o r e i l l e t t e . 
Ce t t e d e r n i è r e , m o i n s p r o l o n g é e q u e l e c ô t é p o s t é r i e u r d e l a 
c o q u i l l e , e n es t s é p a r é e p a r u n e c o u r b e r e n t r a n t e b i e n m a r q u é e . 

Rapports et différences. — C e t t e e s p è c e se d i s t i n g u e f a c i l e m e n t 
p a r l a d i s s e m b l a n c e q u ' o f f r e n t ses v a l v e s , t a n t s o u s l e r a p p o r t d e l a 
f o r m e q u e sous c e l u i d e s o r n e m e n t s . N o u s l a d é d i o n s a u s a v a n t 
i n s p e c t e u r g é n é r a l d e s m i n e s d ' E s p a g n e , M . S c h u l z , q u i v i e n t d e 
p u b l i e r u n e c a r t e t r è s d é t a i l l é e , e t l e v é e p a r l u i - m ê m e , d e l a 
p r o v i n c e d ' O v i e d o , j a d i s l a p r i n c i p a u t é d e s A s t u r i e s . 

Gisement et localités. — C e t t e i n t é r e s s a n t e e s p è c e a é t é d é c o u 
v e r t e p a r M. C a s i a n o d e P r a d o d a n s les c o u c h e s d é v o n i e n n e s d e 
C h i l l o n e t d e G u a d a l p e r a l . 

O u t r e les A v i c u l e s q u e n o u s figurons i c i , o n e n t r o u v e e n c o r e 
p l u s i e u r s a u t r e s d a n s l e t e r r a i n d é v o n i e n d e l a S i e r r a IYÎo-
r e n a , te l les q u e Y A. fasciculata, Go ld f . , Y A. •Damnoniensis, S o w . , 
Y A. Neptiini,Go\dï. E n f i n , o n r e n c o n t r e à G u a d a l p e r a l u n e A v i c u l e 
d o n t les v a l v e s s o n t t r è s i n é g a l e m e n t o r n é e s . L ' u n e a d e s c ô t e s 
r a y o n n a n t e s a r r o n d i e s e t s é p a r é e s p a r d e s i n t e r v a l l e s d e u x fois p l u s 
l a r g e s q u e c e l l e s - c i , t a n d i s q u e l ' a u t r e n ' a q u e d e s c ô t e s o u s t r i e s 
fines. D a n s l ' u n e , o n n e c o m p t e q u e t r o i s o u q u a t r e cô t e s s u r u n 
i n t e r v a l l e d e 10 m i l l i m è t r e s ; d a n s l ' a u t r e , o n e n c o m p t e d o u z e o u 
q u i n z e . C e t t e e s p è c e , q u i n o u s p a r a î t n o u v e l l e , r e s s e m b l e assez 
à Y A. Neptuni, q u a n d o n n e v o i t q u e l a v a l v e à c ô t e s e s p a c é e s . I l 
f a u t a v o i r les d e u x v a l v e s p o u r r e c o n n a î t r e e n q u o i e l l e s ' en d i s 
t i n g u e . Les f r a g m e n t s q u e n o u s r a p p o r t o n s à Y A. Neptuni a p p a r -



t i e n n e n t p e u t - ê t r e à l ' e s p è c e q u i n o u s o c c u p e e t q u e n o u s n o u s pro
p o s o n s d e f i g u r e r , q u a n d n o u s e n a u r o n s u n i n d i v i d u p l u s c o m p l e t , 

C e t t e d e r n i è r e e s p è c e p e u o b l i q u e es t g r a n d e e t a 5 c e n t h n è t r é s 
d e l o n g u e u r . 

Terebratula Orbignyana, P i . X X V I I I , fig. 9 e t 9 a. 

T. Orbignyana, V e r n . , Bull. Soc. geol., v o l . V I I , p l . 3 , fig. 10, 

( 1 8 5 0 . ) 

L e s p r e m i e r s é c h a n t i l l o n s q u e l ' o n a i t t r o u v é s d e c e t t e espèce 
p r o v e n a i e n t d e S a b e r o ( L é o n ) e t n o u s a v a i e n t é t é e n v o y é s par 
M . C a s i a u o d e P r a d o . N o u s n ' a v i o n s p u d o n n e r q u ' u n e f igure de 
l â c o q u i l l e e x t é r i e u r e e t n o u s a v i o n s fa i t r e m a r q u e r e n q u o i e l le dif
f é r a i t d e la T. IFiihtembergii, a v e c l a q u e l l e e l l e a v a i t l e p l u s d e rap
p o r t s . A p e u p r è s à l a m ê m e é p o q u e , M . d ' O r b i g n y , d a n s son Pro
drome, d o n n a i t l e n o m d e fft'initlryr/s subivilsoni à u n e coquille 
t r è s v o i s i n e d e l a n ô t r e , m a i s s a n s l a d é c r i r e ni l a figurer. Plus 
t a r d , M . D a v i d s o n a y a n t v i s i t é l e C o t e n t i n o ù c e t t e c o q u i l l e se 
t r o d v e e n a b o n d a n c e , e n a y a n t r e c u e i l l i l u i - m ê m e d e b o u s échan
t i l l o n s e t e u a y a n t r e ç u d ' a u t r e s d e M. d e G e r v i l l e , p u t e u faire 
c o n n a î t r e l a s t r u c t u r e i n t é r i e u r e e t e x t é r i e u r e (Aimais and mn-
gazin qf natural lits tory, 1 8 5 2 ) . (Je n ' e s t q u ' à p a r t i r d e c e t t e époque 
q u e l ' e s p è c e a p u ê t r e fixée e t l e n o m a c c e p t é . S i d o n c , ou 
c r o y a i t d e v o i r r é u n i r u n j o u r V Heniilhyri.s subivilsoni à la T. Orbi
gnyana, c ' es t l e d e r n i e r n o n i q u i d e v r a i t ê t r e c o n s e r v é comme 
é t a n t l e p l u s a n c i e n . N o u s c r o y o n s t o u t e f o i s q u e ces d e u x espèces 
s o n t d i f f é r e n t e s . A l ' e x t é r i e u r , l a T. Oibjgnyana d i f fè re de la 
T. subivilsoni p a r ses p l i s s o u v e n t d i c h o t o m e s , e t s u r t o u t par un 
s i l l o n q u i d i v i s e l e b o u r r e l e t d e la p e t i t e v a l v e ( la v a l v e dorsale, 
s e l o n M. O w e n ) . A l ' i n t é r i e u r , si l ' o n c o m p a r e l a f i gu re d e notre 
e s p è c e a v e c c e l l e q u e M . D a v i d s o n a d o n n é e d e l a T. .subivilsoni, on 
r e m a r q u e u n e l é g è r e d i f f é r e n c e d a n s l a d i s p o s i t i o n d e s muscles. 

E n 1 8 5 3 , f . l . S c l m u r , d a n s sa d e s c r i p t i o n d e s b r a c h i o p o d e s de 
l ' E i f e l [liunker et Meyer Palœontograj/hiia), a p u b l i é s o u s le nom 
d e T. pila u n e e s p è c e d o n t p l u s i e u r s v a r i é t é s s e m b l e n t presque 
fo i -mer u n p a s s a g e v e r s l a T. Orbignyana. M . S n u d b e r g e r (SHzungS-
berichte der liais. Ah ad der (•Fissensch , v o l . V i l l , p . 1 0 2 ) v ient de 
n o u s d o n n e r u n e figure t r è s e x a c t e d e l ' i n t é r i e u r d e la T. pila 
(Rhynchonella pila). N o u s n ' y v o y o n s a u c u n e d i f f é r e n c e avec la 
s t r u c t u r e i n t e r n e d e l a T. Orbignyana. A l ' e x t é r i e u r , les plis de 
l ' ë c l l a n t i l l o n f i g u r é p a r M . S a n d b e r g e r s o n t d i v i s é s p a r faisceaux. 



n ia i s ce n ' e s t q u ' u n e v a r i é t é q u i d o i t ê t r e assez r a r e , si l ' o n e n j u g e 
p a r les f igures q u ' a p u b l i é e s M . t i c i n n i r , e t q u i se r e n c o n t r e q u e l 
q u e f o i s auss i d a n s la T. Orbi«nyana. 

Gisement et lucidités. — C e t t e e s p è c e , c o m m e l a T. subivilsoni, 
a p p a r t i e n t à l a p a r t i e i n f é r i e u r e d u t e r r a i n d é v o n i e n . A b o n d a n t e 
d a n s les m o n t a g n e s d e L é o n , e l l e e s t r a r e d a n s la S i e r r a M o r e u a . 
E l l e a é t é t r o u v é e p a r M . C a s i a n o fie P r a d o à G u a d a l p e r a l , e t 
p a r n o u s à C a s t i l l e j o , n o n l o i n d ' A l m a d e n . 

Terebratula Mariante, n. s p . , P l . X X I X , i ig. 8 , 8". 

C o q u i l l e d ' a s s e z g r a n d e t a i l l e , p l u s l o n g u e q u e l a r g e , b o m b é e , 
m a i s c e p e n d a n t a y a n t u n p e u m o i n s d ' é p a i s s e u r q u e d e l a r g e u r . 
E l l e est o r n é e d e p l i s l o n g i t u d i n a u x , a i g u s e t t e l l e m e n t r e c o u r b é s 
s u r les cô t é s q u ' i l s d e v i e n n e n t p r e s q u e p e r p e n d i c u l a i r e s a u b o r d . 
Ces plis s o n t a u n o m b r e d e c i n q d a n s le s i n u s e t d e c i n q o u 
six su r le b o u r r e l e t ; o n e n c o m p t e t r e i z e o u q u a t o r z e s u r les 
cô tés . Le c r o c h e t d e l a g r a n d e v a l v e es t t o u j o u r s b r i s é . S u r les 
m o u l e s o n v o i t la p l a c e d e d e u x p e t i t e s l a m e l l e s c o u r t e s q u i d i v e r 
g e n t à p a r t i r d u c r o c h e t ; les m u s c l e s , p e u p u i s s a n t s , o n t la issé 
p e u d e t races . Le m o u l e d e la v a l v e v e n t r a l e i n d i q u e q u ' e l l e é t a i t 
p o u r v u e d ' u n e c r ê t e m é d i a n e q u i s ' a v a n ç a i t j u s q u ' a u q u a r t d e l a 
c o q u i l l e . 

Rapports et différences. •— C e t t e e s p è c e a b e a u c o u p d e r e s 
s e m b l a n c e a v e c les Terebratula Parmi, V e r n . , e t . Dalcidensis, 
R o e i n . , m a i s e l l e s ' e n d i s t i n g u e p a r l e n o m b r e t o u j o u r s p l u s c o n 
s i d é r a b l e d e ses p l i s e t p a r sa t a i l l e p l u s g r a n d e . L a T. Pardi n ' a 
q u e t r o i s p l i s a u s i n u s e t q u a t r e o u c i n q s u r les c ô t é s . Ces d e r n i e r s 
s o n t auss i m o i n s r e c o u r b é s . D a n s la T. Daleida/sis, i l y e n a s ix o u 
s e p t s u r les c ô t é s e t t ro i s a u s i n u s . 

N o u s c r o y o n s p o u v o i r r é u n i r à n o t r e e s p è c e u n e T é r é b r a t u l e d e 
i 'E i f e l figurée p a r A i . S c l m u r s o n s l e n o m d e T. Slricldandi (1 ) , 
S o w . i n M u r c h . , e t q u i a q u e l q u e s p l i s d e p l u s a u s i n u s . Ce r a p 
p r o c h e m e n t n o u s a p o r t é s à é t u d i e r d e n o u v e a u la T é r é b r a t u l e 
figurée p a r M . M u r c h i s o u d a n s s o n Silurian System. Q u o i q u e l e s 
c o u c h e s o ù e l l e se t r o u v e s o i e n t p l u s a n c i e n n e s q u e c e l l e s o ù se 
r e n c o n t r e l a T. Mariant:, i l es t c e r t a i n q u ' e l l e a la p l u s g r a n d e 
a n a l o g i e a v e c c e t t e d e r n i è r e . E l l e n o u s p a r a î t c e p e n d a n t p o u v o i r 

(4) D u n k e r e t M e y e r , Palœontogrnphica, vol . I I I , p l . 2 2 , fig, 2 . 



s ' e n d i s t i n g u e r p a r sa m o i n d r e t a i l l e , ses c ô t é s p l u s é l a r g i s , sa 
f o r m e m o i n s é l a n c é e , e t s o n c r o c h e t p l u s p e t i t . 

Gisement et localités. — L a T. Mariana es t la c o q u i l l e l a p l u s 
a b o n d a n t e d a n s l e s g r è s j a u n â t r e s e t l es g r a u v a k e s t e n d r e s qu i 
c o m p o s e n t l a p l u s g r a n d e p a r t i e d e s r o c h e s d é v o n i e n n e s d e s e n v i 
r o n s d ' A l m a d e n O n l ' y t r o u v e o r d i n a i r e m e n t à l ' é t a t d e m o u l e . 
C e l l e q u e n o u s a v o n s figurée es t p o u r v u e d e s o n t e s t , ce q u i n ' a r 
r i v e q u e l o r s q u e les c o u c h e s c o n t i e n n e n t u n p e u d e c a l c a i r e . N o u s 
a v o n s d e s é c h a n t i l l o n s q u i p r o v i e n n e n t d e s l o c a l i t é s s u i v a n t e s p rès 
d ' A l m a d e n : P u e r t o d e l C i e r v o , C e r c o n e s d e C a r b a d i l l o , G u a d a l -
p e r a l , C a s a - d e - l a - V e g a . 

Terebralula undata, P l . X X I X , fig. 7 . 

Terebratula undata, D e f r a n c e , Dict. des se. r/at., v o l . L U I , p . 1 5 5 . 

C o q u i l l e a r r o n d i e , u n p e u p l u s l a r g e q u e l o n g u e , o r n é e d e s t r ies 
t r a n s v e r s e s , c o n c e n t r i q u e s , r é g u l i è r e s e t l é g è r e m e n t é c a i l l e u s e s . Ces 
s t r i e s n e s ' a p e r ç o i v e n t p a s s u r l e s m o u l e s q u ' o n t r o u v e a u x e n v i 
r o n s d ' A l m a d e n , m a i s o n p e u t e n v o i r l a t r a c e s u r l e s e m p r e i n t e s . 
L a g r a n d e v a l v e ( v a l v e v e n t r a l e ) es t p o u r v u e d ' u n s i l l o n q u i pa r t 
d u c r o c h e t e t a u q u e l c o r r e s p o n d s u r l ' a u t r e v a l v e u n b o u r r e l e t très 
p r o n o n c é . 

Rapports et différences. — C e t t e e s p è c e a é t é é t a b l i e i l y a déjà 
l o n g t e m p s p a r M . D e f r a n c e , p o u r d e s c o q u i l l e s t r è s a b o n d a n t e s 
d a n s l e s c a l c a i r e s d é v o n i e n s d e l a N o r m a n d i e e t d e la B r e t a g n e . 
V o i s i n e d e l a T. conccntrica, B u c h , e l l e s ' e n d i s t i n g u e p a r son 
p r o f o n d s i n u s , m a i s e l l e a p p a r t i e n t c o m m e e l l e a u p e t i t g r o u p e de 
T é r é b r a t u l e s à s t r i e s c o n c e n t r i q u e s , c a r a c t é r i s é e s p a r l ' a b s e n c e de 
d e l t i d i u m , p a r u n e o u v e r t u r e r o n d e , p l a c é e a u c r o c h e t , q u i se 
f e r m e q u e l q u e f o i s , e t p a r l a p r é s e n c e d e s p i r e s c a l c a i r e s à l ' inté
r i e u r . L e t e r r a i n d é v o n i e n d u n o r d d e l ' E s p a g n e es t r i c h e e n espèces 
d e ce g r o u p e , e t d a n s u n m é m o i r e p r é c é d e n t , l ' u n d e n o u s en a 
d é j à figuré u n assez g r a n d n o m b r e , t e l l e s q u e l e s T. Iiispanica, 
JSzr/uerra, e t c . (1). 

M . A i e . d ' O r b i g n y a p r o p o s é , e n 1 8 4 7 , d e d o n n e r l e n o m de 
Spirigera à t o u t e s les T é r é b r a t u l e s p o u r v u e s d e c ô n e s sp i raux 
c a l c a i r e s , p l a c é s h o r i z o n t a l e m e n t c o m m e d a n s l e s Spirifers. Nous 
c r o y o n s q u e c ' e s t a t t r i b u e r t r o p d ' i m p o r t a n c e à ce c a r a c t è r e , car 
a l o r s v i e n n e n t se r a n g e r d a n s u n m ê m e g e n r e d e s c o q u i l l e s très 

(4 ) Bull. Soc. géol., 2° s é r . , vo l . I I , p . 4S9 ( 1 8 4 5 ) . 



d i f f é r e n t e s les u n e s d e s a u t r e s p a r la f o r m e d u c r o c h e t , c e l l e d e 
l ' o u v e r t u r e e t p a r les o r n e m e n t s , t e l l e s q u e les T. concentrica, 
B u c h , T. /crita, B u c h , T. serpentina, K o n . , T. Haidingeri, 
B a r r . , o u u n e v a r i é t é q u ' o n t r o u v e e n E s p a g n e , T. mucronata, 
V e r n . , T. Toieno, V e r n . , T. Collettei, V e r n . , T. tumida, D a i m . , 
T. scalpruni, R o e i n . , T. Iterculea, B a r r . 

M. D a v i d s o n , clans s o n b e l o u v r a g e s u r la c l a s s i f i ca t ion d e s 
b r a c l n o p o d e s ( / J « / « ? f t « f . Society, 1 8 5 3 ) , p r o p o s e d e r a n g e r t o u t e s c e s 
espèces d a n s les d e u x g e n r e s , Athyris, M c C o y , e t Spirigera, d ' O r b . ; 
n ia i s en p l a ç a n t d a n s l e p r e m i e r l e s e s p è c e s l i sses e t à c r o c h e t 
n o n p e r f o r é , t e l l e s q u e les T. tumida, licrculea e t scalprum, i l 
la isse e n c o r e d a n s le s e c o n d u n e n s e m b l e t r è s h é t é r o g è n e . N o u s 
p r é f é r o n s d o n c c o n t i n u e r à d é s i g n e r , s o u s l e n o m d e T é r é b r a t u l e s , 
ces e spèces à s t r i e s c o n c e n t r i q u e s , a y a n t p o u r t y p e l a T. conccntrica 
e t d o n t n o u s a v o n s fa i t j a d i s u n p e t i t g r o u p e à p a r t ( 1 ) . 

Gisement et localités. •— C e t t e e s p è c e se t r o u v e à V a l l e n e g r i l l o , e t 
y a é t é d é c o u v e r t e p a r M . E u s e b i o S a n c h e z , a n c i e n d i r e c t e u r d e s 
m i n e s d ' A l m a d e n e j o z . E l l e c a r a c t é r i s e , e n F r a n c e e t s u r les b o r d s 
d u R h i n , l a p a r t i e i n f é r i e u r e d u t e r r a i n d é v o n i e n ( 2 ) . 

Leptœna Phillipsi, P l . X X V I I I , fig. 1 0 e t 1 0 a • e t P l . X X I X , 
fig. 9 e t 9a. 

Leptœna Phillipsi, B a r r . , Bracliiopoden von Bœlimcn , p l . 3 1 , 

fig. 10 e t 1 1 , 1 8 4 7 . 

C o q u i l l e assez d é p r i m é e p r è s d u c r o c h e t , e t l é g è r e m e n t r e n f l é e 
j u s q u ' a u m i l i e u d e sa l o n g u e u r , o ù e l l e se r e c o u r b e p r e s q u e à 
a n g l e d r o i t . L a p l u s g r a n d e l a r g e u r es t à l a c h a r n i è r e . L ' a r é a s u r 
ba i s sée est c r é n e l é e d a n s t o u t e s o n é t e n d u e , c o m m e d a n s les 
L. euglypha e t Dutcrtrii. L ' o u v e r t u r e é t r o i t e e t l a n c é o l é e e s t 
f e r m é e p a r u n d e l t i d i u m . L a g r a n d e v a l v e , ce l l e q u i a la p l u s 
g r a n d e a r é a (la v a l v e v e n t r a l e ) , es t c o n v e x e , e t l ' a u t r e l a s u i t d a n s 

(\) Géologie de la Russie, vol . I I , p . 4 9 . 
(2) P e n d a n t q u e ces feuil les s ' i m p r i m e n t , nous r e c e v o n s u n e b r o 

chu re de M. F r . S a n d b e r g c r , ex t r a i t e du p rocès -ve rba l des s é a n c e s d e 
l 'Académie impér i a l e des sc iences de V i e n n e (vol. X V I I I , p . 102) , 
dans laquel le l ' a u t e u r f igure de t r è s b e a u x mou le s i n t e r n e s de la 
T. itndata p r o v e n a n t de la g r a u w a c k o des bords du R h i n . N o u s avons 
recueil l i à Néhou des moules s e m b l a b l e s s u r l e sque l s l ' impres s ion 
muscu la i r e , e n forme d e l a n c e t t e , q u e M. S a n d b e r g e r figure s u r les 
d e u x va lves , pa ra î t n ' a p p a r t e n i r q u ' à la p lus g r a n d e . 
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s a c o u r b u r e . L a s u r f a c e es t o r n é e d e s t r i e s r a y o n n a n t e s , fili
f o r m e s , l é g è r e m e n t r e c o u r b é e s s u r l e s c ô t é s d e l a c o q u i l l e . E n les 
s u i v a n t d u c r o c h e t v e r s l e s b o r d s , o n v o i t , a u m i l i e u d e s espaces 
q u i les s é p a r e n t , n a î t r e d ' a u t r e s s t r i e s d ' é g a l e g r o s s e u r , m a i s q u i ne 
se r a t t a c h e n t p a s a u x p r e m i è r e s p a r d i c h o t o m i e . E n f i n , les inter
v a l l e s d e ce s s t r i e s p r i n c i p a l e s s o n t o r n é s d ' a u t r e s s t r i e s p l u s fines, 
O n e n c o m p t e q u a t r e o u s i x d a u s c h a q u e i n t e r v a l l e . L e s s t r i e s prin
c i p a l e s s o n t p l u s r a p p r o c h é e s v e r s l e s b o r d s d e l a c o q u i l l e que 
d a n s l a r é g i o n d u c r o c h e t . 

L e s m o u l e s b i e n c o n s e r v é s , q u ' o n t r o u v e e n E s p a g n e , p e r m e t t e n t 
d ' é t u d i e r l ' i n t é r i e u r d e c e t t e e s p è c e . L a g r a n d e v a l v e of f re d e s im
p r e s s i o n s m u s c u l a i r e s t r è s d é v e l o p p é e s , e n t o u r é e s d ' u n e s a i l l i e dont 
les e x t r é m i t é s p a r t e n t d e la b a s e d e s d e n t s e t v i e n n e n t , s u i v a n t un 
c o n t o u r d e m i - c i r c u l a i r e , se r é u n i r a u m i l i e u d e la v a l v e , là où elle 
c o m m e n c e à se r e p l i e r s u r e l l e - m ê m e . L e p o i n t o ù se t e rminen t 
les i m p r e s s i o n s m u s c u l a i r e s e s t , c o m m e d a n s l e s Producttis, celui 
o ù l a c o q u i l l e c h a n g e u n p e u d e c o n t o u r o u d e f o r m e . L a place 
d u m u s c l e a d d u c t e u r se v o i t d e s d e u x c ô t é s d ' u n e p e t i t e c r ê t e mé
d i a n e . L e s g r a n d e s i m p r e s s i o n s m u s c u l a i r e s s o n t d é c o u p é e s e n forme 
d e l a n i è r e s . L e r e s t e d e la c o q u i l l e es t c o u v e r t d e p e t i t e s g ranula 
t i o n s , e x c e p t é s u r l a r é g i o n m é d i a n e , o ù l ' o n d i s t i n g u e d e s sillons 
l o n g i t u d i n a u x l a i s sés p e u t - ê t r e p a r les v a i s s e a u x d u m a n t e a u . 

L a p e t i t e v a l v e , c ' e s t - à - d i r e l a v a l v e à p e t i t e a r é a ( a u j o u r d ' h u i l a 
v a l v e d o r s a l e ) , o f f r e , s o u s l e s c r o c h e t s , u n a p p a r e i l d i v i s é e n deux 
l o b e s q u i r e s s e m b l e n t à d e s d e n t s . C e t a p p a r e i l , q u i ex i s t e dans 
p l u s i e u r s d e s Leptœna q u e c e r t a i n s p a l é o n t o l o g i s t e s a p p e l l e n t Stro-
plwmena, t e l s q u e l e L. alternata, e t c . , a u r a i t , s e l o n M . Davidson, 
s e r v i d e p o i n t d ' a t t a c h e a u x m u s c l e s c a r d i n a u x . D e là na î t une 
l é g è r e a r ê t e m é d i a n e , q u i s é p a r e d e u x p a i r e s d e c i c a t r i c e s , où , se
l o n M . D a v i d s o n , é t a i e n t l o g é s les m u s c l e s a d d u c t e u r s . Les cica
t r i c e s a n t é r i e u r e s o f f r e n t d e s d e s s i n s r a m i f i é s q u i r a p p e l l e n t ce que 
l ' o n v o i t s o u v e n t d a n s les Produr.tus. Le r e s t e d e l a v a l v e est ta
p i s s é d e p e t i t e s g r a n u l a t i o n s q u i , p o u r c e r t a i n s pa léontologis tes , 
i n d i q u e n t l a p l a c e d e s o v a i r e s . 

Rapports et différences. — B i e n q u e n o u s r é u n i s s i o n s l a coquille 
e t l es m o u l e s q u e n o u s v e n o n s d e d é c r i r e a v e c l e L. Phillipsi, nous 
d e v o n s c o n v e n i r q u e l ' i d e n t i t é n ' e s t p a s c o m p l è t e . L a forme de 
n o t r e c o q u i l l e e s t p r e s q u e g é n i e u l é e , t a n d i s q u e l e L. Phillipsi est 
p l u s r é g u l i e r d a n s sa c o u r b u r e . 

A c e t é g a r d , e l l e r a p p e l l e l e L. imbrex, P a n d . , a u q u e l o n serait 
t e n t é d e l a r é u n i r , si l ' i n t é r i e u r d e c e t t e d e r n i è r e c o q u i l l e , figuré 
p a r M . D a v i d s o n , n ' é t a i t t r è s d i f f é r e n t d e c e l u i q u e n o u s représen-



t o n s ic i . L a f o r m e d e s i m p r e s s i o n s m u s c u l a i r e s , d a n s le L. Phil
lips:, r a p p e l le u n p e u l ' o r g a n i s a t i o n d e l 'Ortiii .s hippariouyx, S c l m u r . 

D a n s l e L. cug/rp/irt, e s p è c e e n c o r e t r è s v o i s i n e d e l a n ô t r e , l e s 
v a l v e s o n t u n e p o s i t i o n i n v e r s e , c ' e s t - à - d i r e q u e l a v a l v e à g r a n d e 
aré . t o u v a l v e v e n t r a l e est c o n c a v e , t a n d i s q u ' i c i e l l e e s t c o n v e x e . 

Gisement et localités, — ( J e t t e b e l l e e s p è c e p r o v i e n t d e s g r è s e t 
p s a m u r i l e s d é v o u i o n s i n f é r i e u r s d e G u a d a l p e r a l . L ' e s p è c e t y p e d e 
M. B a r r a n d e a p p a r t i e n t a u x c o u c h e s s i l u r i e n n e s s u p é r i e u r e s , e t 
d i f fère u n p e u , c o m m e n o u s l ' a v o n s d i t , d e l a v a r i é t é d é v o n i e n n e . 

Pleiirodfctiaiii problematicitm ( 1 ) , Goldfuss , Pet réf. Germ., 

v o l . I , P l . 3 8 , fig. 1 8 . 

Gisement et localités. — C a r a c t é r i s e l e s c o u c h e s d é v o u i e n n e s 
i n f é r i e u r e s d e G u a d a l p e r a l ( S i e r r a M o r e n a ) , d e L l a m a e t d ' A l e j e 
(Léon) , e t se t r o u v e d a n s les l o c a l i t é s s u i v a n t e s : N é h o u , E i f e l , 
H a r t z , b o r d s d u R h i n , T o r q u a y , E t a t d ' i n d i a n a . I l e x i s t e u n e 
v a r i é t é p l u s g r a n d e q u e M . D m n o n t a r a p p o r t é e c e t t e a n n é e d u 
t e r r a i n d é v o n i e n d e C o n s t a n t i n o p l e . 

Favosites ce/vicomis, B ia inv . , s p . ; Milne E d w a r d s e t J . Ha i rne , 

Brit. foss. curais, p l . Zi8, fig. 2 . 

Gisement et localités. — G u a d a l p e r a l ( S i e r r a M o r e n a ) , F e r r o f i e s 

et Conse jo d e L l a v e r a (Astn i ' i cs ) . B e s t , f i lons , E i f e l , t l a r l z , T u r 

q u i e d ' E u r o p e . 

Acemdarici Ptrit/ouna, n . s p . , P l . X X I X , fig. 1 0 . 

V o i s i n e d e s . ' / . pentagona e t Golclfussi, d o n t e l l e se d i s t i n g u e s u r 
t o u t p a r le d i a m è t r e d e ses m u r a i l l e s i n t e r n e s , q u i es t b e a u c o u p p l u s 
g r a n d r e l a t i v e m e n t à c e l u i d e s p o l y p i é r i t e s . D e 2 8 à 3 2 r a y o n s 
s e p t o - c o s t a u x , a l t e r n a t i v e m e n t i n é g a u x , d r o i t s , t r è s m i n c e s . 
G r a n d e d i a g o n a l e d e s p o l y p i é r i t e s , 6 o u 7 m i l l i m è t r e s ; d i a m è t r e 
des m u r a i l l e s i n t e r n e s , p r è s d e 3 m i l l i m è t r e s . 

Gisement et localités, —• T e r r a i n d é v o n i e n d e C h i l i e n ( S i e r r a 
M o r e n a ) . 

(1) N o t r e ami , M . ' H a i m e , qui c o n n a î t si b i e n les po lyp ie rs , a b i en 
voulu d é t e r m i n e r et d é c r i r e les q u a t r e espèces s u i v a n t e s . 



Combophyllmn Mariarmm, n . s p . , p l . X X V I I I , fig. 1 1 e l 11 a, 

N o u s s i g n a l o n s s o u s c e n o m u n e e s p è c e q u i n e n o u s es t connue 
q u e p a r l e s e m p r e i n t e s d e ses faces i n f é r i e u r e e t s u p é r i e u r e . Elle 
d i f f è re é v i d e m m e n t d u C. Leonense, V e r n . e t H a i m e . S a tai l le est 
p l u s g r a n d e , e l ses c ô t e s r e l a t i v e m e n t p l u s fines e t p l u s nom
b r e u s e s . P l u s i e u r s d e ces c ô t e s s u i v e n t u n e d i r e c t i o n un peu 
o b l i q u e d e c h a q u e c ô l é d e l ' u n e d ' e n t r e e l l e s , q u i es t p l u s déve
l o p p é e q u e l e s a u t r e s . L e u r n o m b r e t o t a l v a r i e d e 7 6 à 9 0 , tandis 
q u ' o n e n c o m p t e s e u l e m e n t u n e c i n q u a n t a i n e d a n s le C. Leo
nense. L a f o s s e t t e s e p t a l e es t i c i m o i n s p r o n o n c é e , l a p o r t i o n lisse 
d u p l a n c h e r b e a u c o u p p l u s é t e n d u e , e t les c l o i s o n s é t r o i t e s sont 
a l t e r n a t i v e m e n t t r è s i n é g a l e s . 

Gisement et localités. — T e r r a i n d é v o n i e n d e Guadalperal 
d i î n s l a S i e r r a . M o r e n a . 

Liste des Jossiles du terrain paléozoïque du centre de l'Espagne 

et particulièrement de la Sierra Morena ( 1 ) . 

TERRAIN SILURIEN. 

D I V I S I O N I N F É R I E U R E . 

FAUNE PRIMORDIALE. 

\ . EllipsocephalusPradoanus, n o b . -—Cor t i jo sde Malagon , au N.-O. 
d e C i u d a d - R e a l . 

FAUNE SECONDE. 

2 . Placoparia Tourneminei, R o u . , sp . — A l m a d e n e j o s ; Huerta del 
L l ano ; la Bal les te ra ; P u e n t e de la Ove jas , s u r le Guadiana, à 
3 l i eues d e C i u d a d - R e a l ; P a r d o s , près d e Molina de A r a g o n . -
Angers, la Couyère, Vitré, Neffiez. Ce g e n r e a été d'abord 
d é c o u v e r t e n B o h ê m e . 

3 . Cheirurus Marianus, n o b . — P u e n t e d e las Ovejas . 
k. Homalonotus rarus, C o r d . , sp . — P r è s d ' A l m a d e n e j o s . — Grès de 

May, en France, et monts Drabow, en Bohême. 
5 . H. Rrongniarti, D e s l . , s p . • — L a Ba l l e s t e ra , à l ' E . dfi Almade

nejos , p r è s d ' A l m a d e n . — Grès de May, en France. 
6 . Calymcne pulc/ira, B a r r . — P u e n t e de las Ove jas . — ÉtageD 

en Bohême. 
7 . C. Trlstani, B r o n g . — La Ba l l e s t e ra ; F o n t a n o s a s ; Huerta del 

(1) Les loca l i tés en l e t t r e s i t a l iques s o n t s i tuées hor s de l'Espagne, 



L l a n o ; À l m a d e n , p rès de l ' en t r ée de la ga le r i e la p lus profonde 
d ' a s s è c h e m e n t des m i n e s , e t d e r r i è r e l 'hôpi ta l ; e n t r e la casa d e 
la Vega e t S a n t a - E u f e m i a ; la Caraco l l e ra , e n t r e Valdeazogues e t 
Fon tanosas ; H e r r e r a del D u q u e ; F u e n l a b r a d a d e los Mon te s d e 
Toledo ; Horcajo de los Mon te s , p rov ince de T o l è d e ; N a v a -
E n t r e s i e r r a , e n t r e la s i e r r a de G u a d a l u p e e t le T a g e ; P u e n t e 
de l a s O v e j a s et P a u l e t e , près de C i u d a d - R e a d ; e n t r e G e n a v e e t 
Mont ie l , à l ' O . d e Â l c a r a z ; P a r d o s , près d e Mol ina d e A r a g o n . — 
En France, à Angers, Bain, Vitré, Card1, e t c . 

8 . C. Arago, R o u . — V a l d e Mosillo ; la B a l l e s t e r a ; la So l ana del 
Romera l ; P u e n t e de las Ove ja s ; Horcajo de los M o n t e s , p r o 
v ince de Tolède ; P a r d o s . — En France, la Couyère, Caro, ta 
Hunaudière et Vitré. — En Bohême, étage, D. 

9. C. transiens, nob . — La So l ana del R o m e r a l ; F o n t a n o s a s . 
4 0. Dalmanites socialis, B a r r . — F u e n l a b r a d a ; la So lana de l R o 

meral ; la B a l l e s t e r a . — En Bohême, monts Drabow, Vesela, 
dans tout l'étage D. — En France, Poligné, Bain. 

<l1. D. Bmvningiœ, M u r c h . — La Bal les tera ; F o n t a n o s a s ; B r a z a t o r -
tas e t A lmadene jos . — En Angleterre, dans les étages de Cara-
doc, Wenloch et de Ludlow. 

12 . D. Vetillarti, R o u . — La B a l l e s t e r a . — E n France, Vitré, 
Gahard, Angers, Bain, e t c . 

1 3 . D. Torrubiœ, nob . — La B a l l e s t e r a ; P u e n t e de las Ove jas . 
1 4 . D. Phillipsi, B a r r . — P e r a l e j o ; la Ba l l e s t e r a ; Hue r t a del L l a n o , 

près Chillon ; et su r le c h e m i n d ' A l m a d e n à los Pa lac ios d e 
G u a d a l m e z . — E n Bohême, dais l'étage. D. 

1 8 . D. Dnjardini, Bou. — P e r a l e j o . — En France, Poligné et May. 
1 6 . Lichas Hispanica, n o b . — P u e n t e d e las Ove jas . 
1 7 . Trinuclcus Goldjussi, Ba r r . — Almadene jos e t Pe ra l e jo . — Bo

hême, étage I). 
18 . Asaphus nobilis, B a r r . — P u e n t e de las Ovejas , p r è s de C i u d a d -

R e a l ; B r a z a t o r t a s ; F o n t a n o s a s ; la Ba l les te ra ; la So l ana del R o 
mera l ; H u e r t a del Llano ; et las N a v a s , p r è s d e H e r r e r a del 
D u q u e . — E n Bohême, dans tout l'étage D. 

1 9 . A. Garnis, n o b . — H u e r t a del L l a n o . 
2 0 . A. glabratus, S h a r . , sp . — B r a z a t o r t a s ; la Ba l les te ra e t R e t a -

mosa. — Portugal. 
2 1 . A. contractus, n o b . — La Solana del R o m e r a l e t P u e n t e de las 

Ovejas. 
2 2 . Tllœnus Hispanicus, n o b . — H u e r t a del L l ano ; la So l ana del R o 

m e r a l ; la B a l l e s t e r a ; Horcajo de los Montes , p rov ince de T o l è d e . 
2 3 . / . Sanchezi, n o b . — La B a l l e s t e r a ; M a d r o û a l . 
2 4 . Orlhoceratites duplex, W a h l . — La Solana de l R o m e r a l ; H u e r t a 

del L lano . — Suède e t Russie. 
2 8 . Orlhoceratites, — Q u e l q u e s f r agmen t s , m a l conse rvés , à s iphon 

pe t i t e t c e n t r a l , e t à cloisons éca r t ée s , r a p p e l a n t VO. regularis. 
Ces f ragments son t assez c o m m u n s d a n s les sch is tes s i l u r i e n s 
infér ieurs de la s i e r ra Morena . 



2 6 . Lituiies intermedius, n o b . — E n v i r o n s d ' A l m a d e n e j o s . 
2 7 . Bellerophon bilobatus, S o w . in M u r c h . —• P u e n t e de las Ovejas , 

p r è s de C i u d a d - R e a l ; H u e r t a del L l a n o ; Solana del Bornera i ; la 
Bal les te ra ; Horcajo de los Montes d e To l edo . — Angleterre, 
Bretagne, Amérique. 

2 8 . B. acutâs, S o w . in M u r c h . — H u e r t a del L l a n o ; So lana del Ro -
m e r a l . — Angleterre. 

2 9 . Theca triangidaris, Po r t l . • — P u e n t e de las O v e j a s . — Irlande. 
3 0 . Pleurotomaria Êussaeensis, S b a r . — P u e b l a d e don Rodr igo . 

— Portugal. 
3 1 . Ribeiria pholadijormis, S h a r . — A l m a d e n . — P o r t u g a l , Bo

hême. 
3 2 . Redonia Desliayesiana, R o u . — So lana del B o r n e r a i ; la Bal

l e s t e r a ; S a n t a - G r u z de Mude la ; p r è s d ' À l c a r a z , à l ' o r ig ine do 
la s i e r r a M o r e n a . — Bretagne, Bohême. 

3 3 . R. Duvaliana, R o u . — E n v i r o n s d ' A l m a d e n . — Bretagne. 
3 4 . Nucula Ribeiro, S h a r . — F o n t a n o s a s ; la B a l l e s t e r a . — P o r 

tugal. 
3 5 . N. Costœ, S h a r . — S a n t a - C r u z d e M u d e l a . — Portugal. 
3 6 . N. Escluvegi, S h a r . — H u e r t a de l L l a n o . — Portugal. 
3 7 . N. Hopensacki, n o b . — Val le d ' A l m a d e n . 
3 8 . Arca Naranjoana, n o b . — A l m a d e n e j o s ; la Bal les te ra ; Solana 

del R o m e r a l . 
3 9 . Cucullœa Caravantesi, n o b . — Las H e r a s , d i s t r i c t d e la Pueb la do 

don Rodr igo . 
4 0 . Cypricardia Beirensis, S h a r . — A l m a d e n e j o s . --Portugal. 
4 1 . Sanguiuolites Pcllicoi, n o b . —• H u e r t a del L l a n o ; Solana del Ro

m e r a l . 
4 2 . Orthis vespertilio, S o w . — L a Ba l l e s t e r a . — Angleterre. 
4 3 . O. calligramma, D a i m . — H u e r t a del L l a n o . •— Angleterre, 

Suède, Russie, e t c . 
4 4 . O. testudinaria, D a i m . — F o n t a n o s a s ; A l a m i l l o . — S u è d e , Amé

rique, e t c . 
4 3 . Lcptœnasericea?'. S o w . •— Val le d ' A l m a d e n ; El Viso , à 2 lieues 

d e la v e n t a de C a r d e n a s , au N . de la Ca ro l i na . — Angleterre, 
Amérique, e t c . 

4 6 . Chonetes striatella ? [Orthis id., D a i m . ) . — H u m b r i a do la 
C e r r a t a , p rès d ' A l m a d e n e j o s . — Suède. 

4 7 . Obidus fdosus [Orbieula id.. Ha l l . ) . — P u e n t e d e las Ovejas; 
la Bal les te ra ; H u e r t a de l L lano . — Amérique. 

4 8 . O. Bowlesi, n o b . — La Ba l les te ra ; P u e b l a d e don Rodr igo . 
4 9 . Echinosphœriles Murehisoni, n o b . — Solana del Romera l . 
8 0 . Tcntaculites scalaris, S c h l . — V a l d e a z o g u e s . •— Suède, Angle

terre. 
5 1 . Synocladia hypnoides, S h a r . —• Del lesa d e Cas t i l sera . — Por

tugal. 
8 2 . Grapiolithus spiralis, B a r r . —- Ar royo del Lapis , près de Ciudad-

Rea l . — Bohême. 



5 3 . G. Halli, Ba r r . — P u e n t e M o r e n o , s u r le J a b a l o n . — Bohême. 
5 4 . G. priodon.— G a r g a n t i e l . — Bohême, France. 
5 5 . G. palmeiis, Ba r r . — Coll ines p rès d e G a r g a n t i e l . — Bohême. 
5 6 . Bilobites, Dekay (Cruziana, d ' O r b . ) . — T r è s a b o n d a n t d a n s la 

S i e r r a M o r e n a . 

TERRAIN DÉVONIEN. 

1. Phacops latifrons, B r o n n . — H e r r e r a del D u q u e ; G u a d a l p e r a l ; 
Cast i l le jo, e n t r e À l m a d e n e t A l m a d e n e j o s . — Eijel, e t c . 

2 . Dalmanilcs laciniata, F . R o e m . , s p . — Ch i l i en . — Bords du 
Rhin. 

3 . D. sublaciniata, V e r n . — V i n a d e À y l l o n e t G u a d a l p e r a l . — 
Département de la Sarthc, en France. 

i . D. stcllijer, B u r i n . , s p . —• G u a d a l p e r a l . — Eijel. 
5. Homalonotus Pradoanus, V e r n . — G u a d a l p e r a l ; S a b e r o ( L é o n ) . 
6 . Orlhoceratites vermicidaris, V e r n . — C a s a d e l à V e g a : C h i l l o n . 

•— Russie. 
7 . Orlhoceratites, 2 ou 3 espèces i n d é t e r m i n a b l e s . — E n v i r o n s 

d ' A l m a d e n et d ' H e r r e r a de l D u q u e . 
8 . Cyi foreras Lujani, nob . — H e r r e r a del D u q u e . 
9. Bellerophon, mou le s i n d é t e r m i n a b l e s . — G u a d a l p e r a l ; V a l l e n e -

g r i l lo . 
1 0 . Cap/dus compressas, G o l d f . — G u a d a l p e r a l . — E f f e t . 
1 1 . C. cassideits (Pileopsis id., d ' A r c h . et V e r n . ) — G u a d a l p e r a l . 

•—• Bords du Rhin ; Normandie ; Amérique. 
4 2 . Pleurotomaria catenulata , d ' A r c h . e t V e r n . — C h i l l o n . E s 

pèce vois ine du P. Yvanii. — Bords du Rhin. 
4 3 . Natica subcostala, Goldf. — P r è s d ' A l m a d e n e j o s . — Pajjiath. 
4 4 . Cucullœa unilate.rTdis.. S o w . — P u e r t o del C ie rvo , au n o r d d ' A l 

m a d e n . —• Davonshire. 
1 5 . Avicula Pailicttei, n o b . (vois ine d e s A. coslala e t spinosa). — 

G u a d a l p e r a l ; Ch i l lon . 
1 6. A. fa-ciculala, Goldf. — E n v i r o n s d ' A l m a d e n . —• Bords du Rhin. 
1 7 . A. hevis, Goldf. — Chillon ; Casa de la V e g a . — B o r d s du Rhin. 
4 8 . A. suberiniut, n o b . — H e r r e r a de l D u q u e . 
19. A. Leplayi, nob — Chi l lon . 
2 0 . A. Damnoniensis, S o w . — Val m a y o r , u n e l ieue d e F u e n l a 

b r a d a , p r è s d ' H e r r e r a del D u q u e . — P / e v o n s h i r e . 
2 1 . A. Schulzi, nob . — G u a d a l p e r a l ; Chi l lon . 
2 2 . A. Neptuni, Goldf. — G u a d a l p e r a l ; P u e r t o del Ciervo . — E i f e t . 
2 3 . (iranunysia Hamiltonensis , V e r n . — Chi l lon . — Normandie, 

Bords du Rhin, État, de Netv-York. 
2 4 . Mytilus dimidiatus (Cardinal id., Goldf.) Inoceramus Che-

rnungcnsis, Conrad . — Chi l lon . — Eijel, Etat de Nav-Yorl;. 
2 5 . Nucuta, espèce i n d é t e r m i n a b l e . — E n v i r o n s d ' A l m a d e n . 
2,6. Tcrcbratula rcticularis, S c h l o t h . — Cas t i l l e jo ; L é o n ; Astu ' r ies . 

— Russie, Eifet, Angleterre, Amérique, e t c . 



2 7 . T. aspera, id. — P u e r t o del Giervo. — Ilnd. 
2 8 . T. undata, Defr. — Va l l eneg r i l l o ; L e v a n z a , p r o v i n c e de P a l e n -

oia. — France, bords du Rlun. 
2 9 . T. concentrica, B u c h . — Chi l lon ; Gast i l le jo . — E i f e l , France, 

Amérique. 
3 0 . T. Archiaci, V e r n . — U n e l i eue a u S. d ' A l m a d e n ; Chil lon. 

(Ce n e son t q u e des m o u l e s , d o n t q u e l q u e s - u n s r e s s e m b l e n t à 
la T. caicpia, V e r n . ) — Bords du Rhin, Bretagne. 

3 1 . T. Pareti, V e r n . — P u e r t o de l C i e r v o ; C h i l l o n ; L é o n ; A s t u -
r i e s . 

3 2 . T. Mariana, n o b . — P u e r t o dei C i e r v o ; C e r c o n e s d e C a r b a d i l l o ; 
G u a d a l p e r a l ; Casa d e la V e g a . 

3 3 . T. Olhnani, V e r n . (vois ine de la T. strigiceps, R o e m . ) — V a l l e 
negr i l lo ; Chi l lon ; m o n t a g n e s de L é o n . 

3 4 . T. Orbignyana, V e r n . — Cas t i l le jo ; G u a d a l p e r a l ; Sabero 
( L é o n ) . 

3 5 . Strygocephalus Burtini, Defr. — E n v i r o n s d ' A l m a d e n . — Oural, 
Eifel, Devonshire. 

3 6 . Spirijersubspeciosus, V e r n . [S. Rousseau?,Rou.).—Vallenegrillo. 
3 7 . S. paradoxus [Terebralula id.. S c h l . ) ; .S', macropterus, Goldf. 

— G u a d a l p e r a l ; H e r r e r a de l D u q u e . — Bords du Rhin. 
3 8 . S. tenticulum, V e r n . e t K e y s . — C h i l l o n . — R u s s i e . 
3 9 . S. Bouchardi, f M u r c h . — ( I l se d i s t i n g u e du S. Pellico en ce 

q u ' i l a le b o u r r e l e t d iv i sé . La v a r i é t é d e la S i e r r a Morena est 
p lus g r a n d e q u e cel le d e F e r q u e s , e t r e s s e m b l e assez a u S. Ca-
bedanns, V e r n . , de S a b e r o . ) — P u e r t o del C i e r v o ; Cabeza del 
B u e y . Ferques, pri-s de Boulogne. 

4 0 . S. Rojazi, V e r n . — G u a d a l p e r a l . (Espèce à plis d i c h o t o m e s très 
o r n é s , déjà t r o u v é e à S a b e r o . ) 

4 1 . H. Verneuili, M u r c h . — Val l enegr i l lo ; P u e r t o de l Ciervo ; cou
v e n t d e C h i l l o n ; Casa d e la V e g a ; Cabeza del B u e y ; Fuen la -
b r a d a . — Devonshire, Prusse. 

4 2 . S. Trigeri, V e r n . — C a s t i l l e j o . . — Département île la Sarthe. 
4 3 . .S', hcteroclitus, Defr. — G u a d a l p e r a l ; m o n t a g n e s d e L é o n . — 

Eifel, Normandie. 
4 4 . Ortliis orblcularis, V e r n . — Casti l lejo ; S a b e r o (Léon) ; Asturies. 
4 5 . O. striatula, S c h l o t h . •— Chil lon ; Casti l lejo ; Léon et A s t u r i e s . — 

Eifel, France e t Amérique. 
4 6 . O. Beaumonti, V e r n . — E n v i r o n s d ' A l m a d e n ; mon tagnes de 

L é o n . — Bords du Rhin. 
4 7 . O. hipparionix, S c h n u r . — C a s t i l l e j o , G u a d a l p e r a l . — - B o r d s du 

Rhin. 
4 8 . O. devonica, d ' O r b . — P u e r t o del Ciervo ; Léon et As tur ies . — 

France et bords du Rhin. 
4 9 . Leptœna Dutertrii, M u r c h . — C a s a d e la V e g a ; C h i l l o n ; Castil

lejo ; Cabeza del B u e y . — Ferques. 
5 0 . L. Murchisoni, d ' A r c h . e t V e r n . — G u a d a l p e r a l ; Cerro del 

Hinojo ; m o n t a g n e s d e Léon e t des A s t u r i e s . — Bretagne et 



bords du Rhin. (El le est c a r ac t é r i s ée pa r les fines s t r i e s l o n g i 
t ud ina l e s d o n t les côtes sont o r n é e s . ) 

5 1 . L. Sedgivicli, d ' A r c h . e t V e r n . — - G u a d a l p e r a l ; V a l l e n e g r i l l o . 
— Bords du Rhin. 

5 2 . L. Phillipsi, Bar r . — - G u a d a l p e r a l . — B o h ê m e , dans le terrain 
silurien. 

5 3 . Chonetes sarcinulata, Sch l . — V a l m a y o r , à u n e l i eue de F u e n -
l ab rada ; H e r r e r a del D u q u e ; c o u v e n t d e Chi l lon. —• Bords du 
Rhin et Devonshire, 

5 4 . Producttis Murchisonianus, K o n . — C h i l l o n ; G u a d a l p e r a l ; Casa 
de la Vega ; Va ln iayor , p r è s d e F u e n l a b r a d a ; m o n t a g n e s d e L é o n . 
Russie, Prusse, France, Angleterre, Amérique. 

5 5 . Productits, e spèce i n d é t e r m i n é e à t u b e s e x t r ê m e m e n t g rê les . — 
Chi l lon , G u a d a l p e r a l . 

5 6 . Tige d ' e n c r i n e , e n r o u l é e c o m m e à N e h o u — G u a d a l p e r a l . 
5 7 . Ctenocrinus. U n e pa r t i e des b r a s . — G u a d a l p e r a l . 
5 8 . Favosites cervicornis, B l a i n v . , sp . — G u a d a l p e r a l . — F r a n c e . 
5 9 . Acervularia Pradoana, J . H a i m e . — Chi l lon . 
60 . Combophyllum Marianum, J . H a i m e . — G u a d a l p e r a l . 
6 1 . C. Léonaise, V e r n . e t i . H a i m e . — G u a d a l p e r a l ; S a b e r o , d a n s 

les m o n t a g n e s de Léon . 
6 2 . Plcuroilyctium problematicum, G o l d f . — G u a d a l p e r a l ; S a b e r o . 

Bords du Rhin, France, Angleterre, Constanlinoplc, Amé
rique. 

O n v o i t p a r c e t a b l e a u q u e , g r â c e a u x a c t i v e s r e c h e r c h e s d e 
M . C a s i a n o d e P r a d o , n o u s c o m m e n ç o n s à p o u v o i r n o u s f o r 
m e r u n e i d é e d e la p a l é o n t o l o g i e d u c e n t r e d e l ' E s p a g n e . I l n ' a 
p u v i s i t e r e n c o r e q u ' u n e p a r t i e d e c e t t e v a s t e r é g i o n , e t l e s n o m 
b r e u x fossiles q u ' i l a d é c o u v e r t s p r o m e t t e n t à ses s u c c e s s e u r s u n e 
a b o n d a n t e r é c o l t e . E n effet , l a l i s t e q u e n o u s a v o n s d r e s s é e a v e c 
les m a t é r i a u x q u ' i l n o u s a f o u r n i s , p o r t e à 5 6 le n o m b r e d e s 
e spèces s i l u r i e n n e s e t à 62 c e l u i d e s e s p è c e s d é v o n i e n n e s . 

N o u s t e r m i n e r o n s p a r u n r a p i d e c o u p d ' ce i l j e t é s u r l e t a b l e a u 
q u i p r é c è d e , e n n o u s e f fo rçan t d e f a i r e s a i s i r l es r a p p o r t s e t l e s 
a n a l o g i e s q u e les foss i les n o u s p e r m e t t e n t d ' é t a b l i r e n t r e les t e r 
r a i n s p a l é o z o ï q u e s d e l ' E s p a g n e e t c e u x d e l ' E u r o p e e t d e l ' A m é 
r i q u e . 

Terrain silurien. — O n s a i t q u e ce t e r r a i n se d i v i s e e n d e u x 
é tages assez d i s t i n c t s . C ' e s t à l'étage inférieur q u e se r a p p o r t e n t 
p r e s q u e t o u s l e s foss i les d e l a S i e r r a M o r e n a , c a r s u r 5 6 e s 
pèces , 33 s o n t c o n n u e s d a n s les c o u c h e s s i l u r i e n n e s i n f é r i e u r e s 
d e s a u t r e s p a r t i e s d e l ' E u r o p e . O n y c o m p t e 2 3 e s p è c e s d e t r i l o -
b i t e s , d o n t l e s p l u s g é n é r a l e m e n t r é p a n d u e s s o n t : Calymene Tris-
lani, C. Arago, Placoparia Tourneminei, Asaphus nobilis, e t Illœ-



nus Hispanicus. L e s t r o i s p r e m i è r e s s o n t a u s s i d e s e s p è c e s c o m 
m u n e s e n B r e t a g n e , l a q u a t r i è m e a p p a r t i e n t à l a B o h ê m e , e t la 
c i n q u i è m e s e m b l e ê t r e p r o p r e à l ' E s p a g n e , m a i s o n n e p e u t se 
d i s s i m u l e r q u ' e l l e a l e s p l u s g r a n d s r a p p o r t s a v e c d e s Illœnus qui 
se r e n c o n t r e n t e n P o r t u g a l e t e n B r e t a g n e , e t q u ' o n a souven t 
d e l a p e i n e à l ' e n d i s t i n g u e r . 

9 e s p è c e s , o u e n v i r o n l e t i e r s d e l a s o m m e t o t a l e , n o u s o n t paru 
n o u v e l l e s e t p r o p r e s à l ' E s p a g n e . V o i c i s o u s q u e l s n o m s nous 
l e s a v o n s d é s i g n é e s : Ellipsoccphalus Pradoanus, C/icirurus Maria-
nus, Calymene transiens, Dalinanitcs Torrubiw, Lichas Hispanicu, 
Asaphus Ci anus, A. contractas, Illœnus Hispanicus, T. Sanchezi, 
U n a u t r e t i e r s se c o m p o s e d ' e s p è c e s d é j à c o n n u e s d a n s l 'ouest 
d e l a F r a n c e , ce s o n t : Placoparia Tourneminei, Homalonotus 
rarus, H. Brongniarti, Calymene. Tristani, C. Jrago, Dalina-
nites socialis, D. Vetillarti, D. Dujardini. E n f i n , 6 e s p è c e s o n t été 
r e n c o n t r é e s e n B o h ê m e , s a v o i r : Homalonotus rarus, Calymene 
pulchra, Dalinanitcs socialis, D. Phillipsi, Trinuclcus Goldfussi et 
Asaphus nobilis. 

L e s e s p è c e s les p l u s c o m m u n e s p e u v e n t se p o u r s u i v r e jusqu 'en 
P o r t u g a l , e t i l p a r a î t q u e d a n s l e s e n v i r o n s d e C o i m b r e e t d e flus-
s a c o o n t r o u v e les Calymene Tristani e t Arago, l e Placoparia Tour
neminei, e t c . , a u s s i f r é q u e m m e n t q u ' e n E s p a g n e . 

A u m i l i e u d e ce g r o u p e d e t r i l o b i t e s , t o u s c a r a c t é r i s t i q u e s du 
t e r r a i n s i l u r i e n i n f é r i e u r , se d i s t i n g u e u n e e s p è c e , Calymene Dow-
ningiœ, q u i , e n A n g l e t e r r e , a s o n p r i n c i p a l g i s e m e n t d a n s le 
t e r r a i n s i l u r i e n s u p é r i e u r , e t q u i n e d e s c e n d p a s a u - d e s s o u s des 
p r e m i è r e s ass ises d u g r è s d e C a r a d o c . C e t t e e s p è c e , q u i a u r a i t ainsi 
v é c u p e n d a n t d e u x é p o q u e s s u c c e s s i v e s , q u e c a r a c t é r i s e n t e n géné
r a l u n e n s e m b l e d ' a n i m a u x d i f f é r e n t s , v i e n t s ' a j o u t e r à ce l l e s qu'a 
d é j à c i t é e s S i r R o d e r i c k M u r c h i s o n , e t q u i s e m b l e n t r e l i e r ensemble 
l e s d e u x g r a n d e s d i v i s i o n s d u t e r r a i n s i l u r i e n . D e s e m b l a b l e s traits 
d ' u n i o n n o u s p a r a i s s e n t d e v o i r e x i s t e r e n t r e t o u s les t e r r a i n s qui 
se s u c c è d e n t i m m é d i a t e m e n t , e t i l n ' e s t p a s i m p o s s i b l e q u e les 
i d é e s a d m i s e s p a r q u e l q u e s p e r s o n n e s s u r les b r u s q u e s e t totales 
r é n o v a t i o n s d u m o n d e o r g a n i q u e a i e n t e m p ê c h é d e l e s r e c o n n a î t r e . 

A p r è s l e s t r i l o b i t e s v i e n n e n t l e s c é p h a l o p o d e s , q u i s o n t peu 
n o m b r e u x e u E s p a g n e . I l s se r é d u i s e n t à u n e L i t u i t e e t à quelques 
O r t h o c è r e s d i f f ic i les à d é t e r m i n e r , p a r m i l e s q u e l s c e p e n d a n t nous 
a v o n s r e c o n n u YO. duplex, e s p è c e q u i a p p a r t i e n t a u t y p e silurien 
d e la S u è d e e t d e l a R u s s i e , b e a u c o u p p l u s q u ' à c e l u i d e l a Bre
t a g n e e t d e l ' A n g l e t e r r e , a v e c l e q u e l , s o u s d ' a u t r e s r a p p o r t s , l'Es
p a g n e a c e p e n d a n t p l u s d ' a n a l o g i e . 



A la s u i t e d e s c é p h a l o p o d e s , n o i r e l i s t e c o n t i e n t d e u x e s p è c e s 
d e I k l l é i o p h o n s , d o n t l ' u n , le B. bilebatits, n ' e s t p a s m o i n s a b o n 
d a n t e n E s p a g n e q u ' e n B r e t a g n e , e u A n g l e t e r r e e t e n A m é r i q u e . 

P a r m i les g a s t é r o p o d e s , q u i s o n t à p e i n e r e p r é s e n t é s p a r d e u x o u 
t r o i s e s p è c e s , n o u s s i g n a l e r o n s u n g e n r e s i n g u l i e r , e n c o r e é n i g m a -
t i q u e , q u e R i b e i r o a d é c o u v e r t e n P o r t u g a l , e t q u e M . S h a r p e 
a n o m m é Ribeiria pholadiforinis. C e t t e s i n g u l i è r e c o q u i l l e a v a i t 
é t é t r o u v é e p a r l ' u n d e n o u s , e n B o h ê m e . 

P l u s n o m b r e u x , les l a m e l l i b r a n c h e s s i l u r i e n s d ' E s p a g n e c o m p 
t e n t 10 e s p è c e s , d o n t l a p l u s a b o n d a n t e e s t le Redonia Deshayesiana, 
p e t i t e c o q u i l l e q u i se d i s t i n g u e p a r la p r o f o n d e u r d e l a c a v i t é d e s 
t i n é e à r e c e v o i r le m u s c l e a n t é r i e u r . E l l e se t r o u v e d a n s p r e s q u e 
t o u t e s les l o c a l i t é s foss i l i fè res e t es t t o u j o u r s a c c o m p a g n é e d e v é r i 
t a b l e s N u c u l e s , d o n t p l u s i e u r s o f f ren t l e m ê m e c a r a c t è r e q u i se 
t r a d u i t s u r les m o u l e s p a r la p r é s e n c e , à l a p l a c e d u m u s c l e , d ' u n 
t u b e r c u l e i so lé l é g è r e m e n t c o n i q u e . Q u e l q u e r a r e q u ' i l s o i t d e 
v o i r u n g e n r e , q u i v i t e n c o r e , r e m o n t e r j u s q u ' à u n e é p o q u e a u s s i 
r e c u l é e , i l f a u t r e c o n n a î t r e ic i q u e n o n - s e u l e m e n t l a p r é s e n c e d i i 
g e n r e N u c u l e e s t i n c o n t e s t a b l e à l ' é p o q u e s i l u r i e n n e , m a i s q u e 
l e n o m b r e d e s e s p è c e s e n e s t d é j à a ssez c o n s i d é r a b l e . E n ef fe t , o n e n 
c o m p t e h e n E s p a g n e , 8 e n P o r t u g a l , e t p l u s i e u r s e n B r e t a g n e e t 
e n A n g l e t e r r e . Q u a n t a u g e n r e Redoaia, q u i a é t é d é c o u v e r t e n B r e -
t a g u e , i l e x i s t e a u s s i e n P o r t u g a l , i l n e s u i t p a s s e u l e m e n t l a b a n d e 
s i l u r i e n n e d u l i t t o r a l d e l ' O c é a n , m a i s o n l e r e t r o u v e e n B o h ê m e 
avec l e Ribeiria pholadiforinis. 

L e s b r a c b i o p o d e s s i l u r i e n s s o n t r a r e s e n E s p a g n e d e m ê m e q u ' e n 
F r a n c e , ce q u ' i l f a u t a t t r i b u e r à l a p e t i t e p r o p o r t i o n d e l ' é l é m e n t 
c a l c a i r e . N o u s n ' a v o n s p u r e c o n n a î t r e q u e 3 e s p è c e s d'Orthis, q u i 
t o u t e s t r o i s s o n t c a r a c t é r i s t i q u e s d u t e r r a i n s i l u r i e n i n f é r i e u r , 
s avo i r :. U. vcsperlilio, O. calligraïunia e t O. trstiulinaria. L e 
g e n r e Leptœna n ' e s t r e p r é s e n t é q u e p a r le L. serirea, e s p è c e 
t r è s r é p a n d u e d a n s les d é p ô t s du m ê m e â g e , s o i t e n A n g l e 
t e r r e , soi t e n A m é r i q u e . O n n e c o m p t e q u ' u n s e u l Chonetes, 
le C. strintclla q u i , d e m ê m e q u e l e Dabnanites Downingiœ, 
se r e n c o n t r e o r d i n a i r e m e n t d a n s l e s c o u c h e s s i l u r i e n n e s s u p é 
r i e u r e s . 

U n e f o r m e p a r t i c u l i è r e d e b r a e h i o p o d e à t e s t n o i r , c o r n é , l a -
m e l l e u x , q u e n o u s r a p p r o c h o n s d e s Obolus, m é r i t e u n e a t t e n t i o n 
p a r t i c u l i è r e , c a r e l le n ' a e n c o r e é t é t r o u v é e q u ' e n E s p a g n e e t e n 
A m é r i q u e . Les v a l v e s d e c e t t e c o q u i l l e , é g a l e s e t n o n p e r f o r é e s , l a 
r a p p r o c h e n t d e s L i n g u l e s ; m a i s l a f o r m e g é n é r a l e , l e s s t r i e s q u i 
l a r e c o u v r e n t e t l a n a t u r e é c a i l l e u s e d u t e s t , l ' e n d i s t i n g u e n t 



s u f f i s a m m e n t . S a f o r m e r a p p e l l e c e l l e d e s O r b i c u l e s ; m a i s elle 
m a n q u e d e l ' o u v e r t u r e p é d o n c u l a i r e p r o p r e à ce g e n r e . 

P o u r c o m p l é t e r c e t t e r e v u e r a p i d e d e l a f a u n e s i l u r i e n n e d ' E s p a 
g n e , n o u s a v o n s à c i t e r d ' a b o r d u n e e s p è c e d ' E c l i i n o s p h s c r i t e s , 
VE. Murchisoni, q u i , p a r sa f o r m e a l l o n g é e , d i f f è r e d e s e s p è c e s les 
p l u s r é p a n d u e s d a n s l e t e r r a i n s i l u r i e n i n f é r i e u r , e t r a p p e l l e assez 
YE. tesseUatus d u t e r r a i n d é v o n i e n , p u i s 4 e s p è c e s d e Graptolithus, 
e t enf in u n Tentaculites. S i l e s G r a p t o l i t e s s o n t e x c l u s i v e m e n t des 
a n i m a u x s i l u r i e n s , i l n ' e n es t p a s d e m ê m e d e s T e n t a c u l i t e s qui 
a p p a r t i e n n e n t a u s s i a u t e r r a i n d é v o n i e n . L ' e s p è c e d ' E s p a g n e 
p a r a î t ê t r e l a m ê m e q u e c e l l e q u ' o n t r o u v e e n A n g l e t e r r e e t en 
S u è d e . E l l e p r o v i e n t d e V a l d e a z o g u e s e t y es t a s s o c i é e a u Trinu-
cleus Golclfussi. L e s g r è s d e c e t t e l o c a l i t é , a n a l o g u e s à c e u x de 
C a r a d o c , s o n t p r o b a b l e m e n t s u p é r i e u r s a u x p s a m m i t e s e t schistes 
à Illœnus e t à Asaplius. E n r é u n i s s a n t le Chonetes stiiatella au 
Dalmanitcs Doivningiœ, n o u s a v o n s , d a n s l ' é t a g e s i l u r i e n in fé r i eu r 
d e l ' E s p a g n e , 2 e s p è c e s q u i , a i l l e u r s , se t r o u v e n t d a n s l 'é tage 
s u p é r i e u r . 

Q u a n t à l a f lore d e c e t t e é p o q u e , e l l e es t auss i p e u c o n n u e en 
E s p a g n e q u e d a n s l e s a u t r e s c o n t r é e s s i l u r i e n n e s . L ' e x i s t e n c e d 'une 
v é g é t a t i o n t e r r e s t r e y es t e n c o r e p r o b l é m a t i q u e . O n a t rouvé , 
à l a v é r i t é , q u e l q u e s d é b r i s q u e l ' o n c r o i t a p p a r t e n i r à des 
a r b r e s q u i a u r a i e n t v é c u s u r u n so l é m e r g é . I l s s o n t , e n généra l , 
t r o p m a l c o n s e r v é s p o u r ê t r e d é t e r m i n é s , e t n o u s s o m m e s po r t é s à 
c r o i r e q u e c e n e s o n t , c o m m e l e s B i l o b i t e s , q u e d e s v é g é t a u x ma
r i n s . E n effet , c e s e s p è c e s d e f u c u s o u d e p l a n t e s m a r i n e s q u ' o n ap
p e l l e Bilobites o u Cruziana a b o n d e n t e n E s p a g n e , p r i n c i p a l e m e n t , 
c o m m e e n F r a n c e , d a n s d e s g r è s a n a l o g u e s a u g r è s d e Caradoc , 
Q u e l q u e o b s c u r i t é q u i r è g n e s u r l e u r v é r i t a b l e n a t u r e , i ls n'en 
s o n t p a s m o i n s d ' u n e u t i l i t é i n c o n t e s t a b l e d a n s l a d é t e r m i n a t i o n 
d e l ' â g e d e s c o u c h e s , e t d a n s u n p a y s a u s s i b o u l e v e r s é c ' e s t souvent 
l a s e u l e b o u s s o l e q u i g u i d e les p a s i n c e r t a i n s d u g é o l o g u e . M. Ca-
s i a n o d e P r a d o a t r o u v é d e s B i l o b i t e s d a n s b e a u c o u p d e points 
d e l a S i e r r a - M o r c n a , e t e n a m ê m e d é c o u v e r t d a n s la S i e r r a -
G u a d a r r a m a a u N . d e M a d r i d , o ù les foss i les s o n t si r a r e s . Les 
é c h a n t i l l o n s d ' E s p a g n e o n t l a p l u s g r a n d e a n a l o g i e a v e c c e u x des 
E t a t s - U n i s q u e M . H a l l a f i gu ré s s o u s le n o m d e Rusopliycus bilo-
btitus e t d e Pulœophycus ; m a i s ce s d e r n i e r s a p p a r t i e n n e n t a u grès 
d e M e d i n a e t a u Clinton group q u e l ' u n d e n o u s a p r o p o s é d e pla
c e r à l a b a s e d u t e r r a i n s i l u r i e n s u p é r i e u r (1), t a n d i s q u ' e n Espagne 

(1 ) Bull. Soc. géol., 2" s é r . , vol . IV . 



c 'es t ve r s l e l i a n t d e l ' é t a g e s i l u r i e n i n f é r i e u r q u e n o u s les r e n 
c o n t r o n s . H â t o n s - n o u s t o u t e f o i s d ' a j o u t e r q u e 1 r s l i m i t e s d e c e s 
d e u x é t a g e s s o n t assez diff ic i les à p r é c i s e r , s u r t o u t e n E s p a g n e , e t 
q u ' i l n ' e s t p a s i m p o s s i b l e q u e l e s p l a n t e s m a r i n e s d e l ' é p o q u e s i l u 
r i e n n e y o c c u p e n t la m ê m e p o s i t i o n q u ' e n A m é r i q u e . 

Terrain silurien supérieur. — M . C a s i a n o d e P r a d o n ' a t r o u v é 
d a n s la S i e r r a M o r e n a q u e d e u x fossi les q u ' o n p u i s s e r a p 
p o r t e r a u t e r r a i n s i l u r i e n s u p é r i e u r , m a i s n o u s a v o n s v u q u ' i l s 
p r o v i e n n e n t d e c o u c h e s a p p a r t e n a n t r é e l l e m e n t à u n e é p o q u e 
p l u s a n c i e n n e . L ' é t a g e s u p é r i e u r d u t e r r a i n s i l u r i e n e x i s t e p o u r 
t a n t d a n s la S i e r r a M o r e n a , m a i s s e u l e m e n t p a r l a m b e a u x , e t 
r é d u i t a u x s c h i s t e s a m p é l i t e u x q u i s o n t c a r a c t é r i s é s p a r d e s G r a p -
to l i t e s e t l e Cardiola iuterrupta. N o u s l e c o n n a i s s o n s à 2 5 o u 
30 k i l o m è t r e s a u N . - E . d e C o r d o u e , e t i l n e s e r a i t p a s i m p o s s i b l e 
q u ' o n d û t y r a p p o r t e r q u e l q u e s - u n e s d e s l o c a l i t é s o ù M . C a s i a n o 
d e P r a d o a r e c u e i l l i d e s G r a p t o l i t e s . 

Terrain dévonien. — Q u a n d l ' é t a g e d e s s c h i s t e s a m p é l i t e u x à 
Cardiola n ' e x i s t e p a s , a l o r s l e t e r r a i n s i l u r i e n i n f é r i e u r est i m m é 
d i a t e m e n t r e c o u v e r t p a r l e t e r r a i n d é v o n i e n . L e s 6 2 e s p è c e s q u e 
n o u s a v o n s p u d é t e r m i n e r d a n s ce d e r n i e r t e r r a i n , e t d o n t n o u s 
d o n n o n s l a l i s t e , i n d i q u e n t , e n g é n é r a l , le c o m m e n c e m e n t d e s 
d é p ô t s d é v o n i e n s , c ' e s t - à - d i r e ces r o c h e s i n f é r i e u r e s , q u e l e s g é o 
l o g u e s a l l e m a n d s a p p e l l e n t g r è s à Spiri/èroa g r a u w a c k e a n c i e n n e , 
e t a u x q u e l l e s M . D u m o n t a d o n n é le n o m d e système rhénan. E n 
effet , n o u s y p o u v o n s c o m p t e r 2 5 e s p è c e s d é j à c o n n u e s c o m m e 
c a r a c t é r i s t i q u e s d e s c o u c h e s d e c e t t e é p o q u e . O n y v o i t b i e n a u s s i 
figurer q u e l q u e s e s p è c e s d e l ' E i f e l o u d e l a p a r t i e m o y e n n e d u t e r 
r a i n d é v o n i e n , e t m ê m e 2 o u 3 e s p è c e s e n c o r e p l u s é l e v é e s , i d e n 
t i q u e s a v e c c e l l e s d e F e r q u e s e n F r a n c e , m a i s i l n ' y e n a a u c u n e d e 
c e t t e p a r t i e s u p é r i e u r e , c a r a c t é r i s é e p a r l e s G o n i a t i t e s e t les C l y -
m e n e s , q u i es t si d é v e l o p p é e e n W e s t p b a l i e , d a n s l e d u c h é d e N a s 
s a u , e t d a n s les P y r é n é e s . L ' a b s e n c e d e ce s c o u c h e s se f a i t é g a l e 
m e n t r e m a r q u e r d a n s l a B r e t a g n e et l a N o r m a n d i e . 

P e r s o n n e n ' i g n o r e q u e le p l u s g r a n d d é v e l o p p e m e n t d e s t r i l o -
b i t e s a e u l i e u à l ' é p o q u e s i l u r i e n n e , e t q u e le n o m b r e d e ce s a n i 
m a u x d i m i n u e , à m e s u r e q u ' o n s ' en é l o i g n e , o u q u ' o n s ' é l è v e d a n s 
l a sé r i e d e s t e r r a i n s . C e t t e l o i se c o n f i r m e e n E s p a g n e , c a r , a u l i e u 
d e 2 3 e s p è c e s , q u e n o u s a v i o n s d a n s l e t e r r a i n s i l u r i e n , n o u s n ' e n 
c o m p t o n s p l u s ici q u e 5 . D e ce n o m b r e , 2 s o n t c a r a c t é r i s t i q u e s 
d e s c o u c h e s i n f é r i e u r e s d u t e r r a i n d é v o n i e n , c e s o n t l e s Dalma-
nites laciniata e t sublaciniata. L e P/iacops latifrons e s t c o m m u n 
a u x é t a g e s i n f é r i e u r e t m o y e n . L ' H o i n o l o n o t u s Pradoanus es t u n e 



g r a n d e e t m a g n i f i q u e e s p è c e , q u e l ' u n d e n o u s a d é c r i t e e n 1 8 5 0 , 
e t d é d i é e à M . C a s i a n o d e P r a d o q u i l ' a v a i t d é c o u v e r t e d a n s le 
r o y a u m e d e L é o n . 

Les O r t l i o c è r e s d e l ' é p o q u e d é v o n i e u n e , e n E s p a g n e , s o n t à 
p e u p r è s i n d é t e r m i n a b l e s , à l ' e x c e p t i o n d ' u n e e s p è c e p r o b a b l e 
m e n t i d e n t i q u e a v e c V G vermicidarix, q u e n o u s a v o n s d é c o u v e r t e , 
i l y a q u a t o r z e a n s , d a n s l e s c o u c h e s d é v o n i e i m c s d e Y o r o n e j e en 
R u s s i e . L a m e i l l e u r e l o c a l i t é p o u r les c é p h a l o p o d e s d é v o n i e n s paraî t 
ê t r e c e l l e d e H e r r e r a de l I n i q u e , p r è s d e l a r i v i è r e G u a d i a n a . Out re 
l e b e a u C y r t o c è r e , q u e n o u s figurons s o u s l e n o m d e C. Lnja/d, on 
y t r o u v e d e s O r t l i o c è r e s à t e s t o r n é d e fines s t r i e s t r a n s v e r s e s . 

P a r m i les g a s t é r o p o d e s , q u i se p r é s e n t e n t é g a l e m e n t en petit 
n o m b r e d a n s ce t e r r a i n , n o u s s i g n a l e r o n s u n e c o q u i l l e , q u e nous 
r a p p o r t o n s , a v e c q u e l q u e d o u t e , a u g e n r e Cupulttx. C ' e s t l e Capu-
lus cassidrus, q u i se t r o u v e d a n s la g r a u w a c k e d e s b o r d s d u Rh in , 
à N é h o u , e n N o r m a n d i e , e t , e n f i n , a u x E t a t s - U n i s , d a n s l e groupe 
d e H a m i l t o n , q u i r e p r é s e n t e e n p a r t i e n o t r e t e r r a i n d é v o n i e n in
f é r i e u r . 

L e s l a m e l l i b r a n c h e s s o n t u n p e u p l u s n o m b r e u x . D e s 1 2 espèces, 
q u e n o u s a v o n s r e c o n n u e s , 8 a p p a r t i e n n e n t a u g e n r e Aviada, 
d é j à t r è s c o m m u n d a n s les m e r s d é v o n i e i m c s . N o u s y réu
n i s s o n s l e g e n r e Pteri/iea, q u i n ' e n d i f f è r e q u e p a r d e s dents 
c a r d i n a l e s d o n t i l est s o u v e n t d i f f ic i le d e c o n s t a t e r l ' ex is tence , 
L e s Avicultt fasaciiLtln, Iwvis e t Nepluni s o n t d e s e s p è c e s part i 
c u l i è r e s à la g r a u w a c k e a n c i e n n e d e s b o r d s d u R h i n , o u ter
r a i n d é v o n i e n i n f é r i e u r . L ' A r i r u l a PaUlettci a auss i l e s p l u s grands 
r a p p o r t s a v e c VA. costnta, G o l d f . , d u m ê m e t e r r a i n . ] \ ]a is la co
q u i l l e l a p l u s c a r a c t é r i s t i q u e d e c e t t e é p o q u e , est la Grammysia 
Harniltoncnsis q u e n o u s c o n n a i s s o n s m a i n t e n a n t s u r les b o r d s du 
R h i n , à N é h o u e t d a n s les c o u c h e s d e H a m i l l o n a u x E ta t s -Unis . 
L e f e n r e Cranimysia d e s c e n d j u s q u e d a n s l ' é t a g e d e L u d l o w , et 
M . fil'Coy e n a f i g u r é p l u s i e u r s e s p è c e s p r o v e n a n t d e ce t hor izon. 
L e M) ci lus dimklititus est u n e e s p è c e d é v o n i e u n e d e l 'E i f e l qui se 
r e t r o u v e a u s s i a u x E t a t s - U n i s . 

B i e n q u e l e c a l c a i r e s o i t r a r e a u c e n t r e d e l ' E s p a g n e , d a n s tous 
l e s d é p ô t s a n t é r i e u r s a u t e r r a i n c a r b o n i f è r e , il y e n a u n peu plus 
d a n s l e s c o u c h e s d é v o n i e i m c s q u e d a n s c e l l e s d u t e r r a i n silurien. 
A u s s i les b r a c h i o p o d e s y s o n t - i l s p l u s a b o n d a n t s . O n e n compte 
2 9 e s p è c e s , s a v o i r : 9 Terebralu/a, 1 Slrigocephalus, 8 Spirijer, 
5 Orthis, h Leplcena.ï Clionetcs e t 1 Productus. 

P a r m i les p r e m i è r e s , 4 e s p è c e s s o n t p r o p r e s à l ' é t a g e R h é 
n a n , c e s o n t les Tcrebratula Pareti , Orbignyana, undata et 



Archiaci, q u e l ' o n t r o u v e s u r les b o r d s d u . R h i n , d a n s l ' O . d e 
l a F r a n c e , e t à S a b e r o , d a n s l e r o y a u m e d e .Léon . L a T. reti-
cularis est c o m m u n e , c o m m e o n s a i t , a u x t e r r a i n s d é v o n i e n e t s i
l u r i e n s u p é r i e u r , e t l es T. concentriez e t aspera t r a v e r s e n t les 
d i f fé ren t s é t a g e s d u t e r r a i n d é v o n i e n . L e Slrygoeeplialiis Burtini, 
cet te c o q u i l l e si c a r a c t é r i s t i q u e d u t e r r a i n d é v o n i e n , a é t é d é c o u 
ve r t e d a n s l a S i e r r a M o r e n a p a r M M . E s q u e r r a d e l B a y o e t N a ^ 
r a n j o y G a r z a , m a i s e l l e y es t t r è s r a r e . I l e n e s t d e m ê m e d a n s l a 
c h a î n e d e l ' O u r a l , s u r l e r e v e r s o r i e n t a l d e l a q u e l l e n o u s n ' e n 
a v o n s t r o u v é q u ' u n e x e m p l a i r e u n i q u e . E l l e e s t t r è s c o m m u n e , a u 
c o n t r a i r e , à P a f f r a t h e t d a n s l ' E i l è l , a i n s i q u e d a n s l e B e v o n s h i r e . 
P a r m i l e s Spirijcr, 3 a p p a r t i e n n e n t à l a b a s e d e s d é p ô t s d é v o -
n i e n s , s a v o i r : S. pttradoxus, S. subspeciosus e t S. Trigeri ; 2 , a u 
c o n t r a i r e , n e se t r o u v e n t q u e d a n s les p a r t i e s s u p é r i e u r e s , c e l l e s 
q u i s o n t si b i e n d é v e l o p p é e s à F e r q u e s , p r è s d e B o u l o g n e : c e s o n t 
les S. Ferncuili e t Boucliardi. L e <V. lentiadum es t u n e e s p è c e à 
t r è s g r a n d e a r e a , v o i s i n e d u .S', tipertumtus, e t q u e n o t r e a m i , l e 
c o m t e d e K e y s e r l i n g . a j a d i s t r o u v é e d a n s l e t e r r a i n d é v o n i e n 
d u s u d d e l a R u s s i e . 

, 5 e spèces d1' Onhis f i g u r e n t s u r n o t r e l i s t e . 2 , l e s O. Beaiunonti 
e t hipparionix, s o n t e x c l u s i v e m e n t p r o p r e s à l ' é t a g e i n f é r i e u r 
d u t e r r a i n d é v o n i e n ; l e s O. dévonien e t strialula s o n t c o m m u n e s 
a u x é t a g e s m o y e n e t s u p é r i e u r ; Y O. orbicularis es t u n e e s p è c e t r è s 
a b o n d a n t e e n A s t u r i e s e t d a u s l e r o y a u m e d e L é o n . 

N o s k e spèces d e Leptœna r a p p e l l e n t d i v e r s e s é p o q u e s b i e n d i s 
t i n c t e s . E n effet , l e £ Dtitertrii e s t u n e e s p è c e c o m m u n e à F ' e r q u e s 
d a n s l ' é t a g e s u p é r i e u r d u t e r r a i n d é v o n i e n ; les L. Murchisoni e t 
Scdgwicki s o n t a b o n d a n t e s d a n s l ' é t a g e i n f é r i e u r , s u r les b o r d s d u 
R h i n , en N o r m a n d i e e t e n B r e t a g n e , c o m m e d a n s les m o n t a g n e s 
d e L é o n o u d e s A s t u r i e s , t a n d i s q u e l e L. Phillipsi s e m b l e é t a b l i r l e 
p a s s a g e e n t r e le t e r r a i n d é v o n i e n i n f é r i e u r e t l e t e r r a i n s i l u r i e n . 
Ce t t e e s p è c e , à ce q u ' i l n o u s s e m b l e , 5e t r o u v e à l a fois c lans l e 
t e r r a i n d é v o n i e n d e l ' O . d e l a F r a n c e e t d a n s l e s c o u c h e s s i l u 
r i e n n e s s u p é r i e u r e s d e l a B o h ê m e ; d u i n o i n s , i l n o u s a é t é i m p o s 
s ib l e d e v o i r d e s d i f f é r e n c e s n o t a b l e s , e t q u ' o n p u i s s e c o n s i d é r e r 
c o m m e s p é c i f i q u e s , e n t r e les é c h a n t i l l o n s r e c u e i l l i s d a n s ces d e u x 
c o n t r é e s . 

Les d e u x e s p è c e s d e b r a c h i o p o d e s q u i t e r m i n e n t l a l i s t e s o n t 
l e Chonetes sareinulata e t l e Productus Murchisbnianus, t o u t e s 
d e u x t r è s r é p a n d u e s d a n s l e s d i v e r s é t a g e s d u s y s t è m e d é v o n i e n . 
L a d e r n i è r e s u r t o u t s ' é t e n d s u r p r e s q u e l a m o i t i é d e l a c i r c o n f é 
r e n c e t e r r e s t r e . 



Les e n c l i n e s , d o n t M . C a s i a n o d e P r a d o a t r o u v é d e si beaux 
é c h a n t i l l o n s d a n s l e s m o n t a g n e s d e L é o n , s o n t a u c o n t r a i r e fort 
r a r e s d a n s l a S i e r r a - M o r c n a o ù l ' o n n e r e n c o n t r e q u e d e s b r a s ou 
d e s f r a g m e n t s d e t i g e s . 

L e s p o l y p i e r s n e s o n t g u è r e p l u s c o m m u n s , ce q u ' i l f a u t a t t r i 
b u e r à l a r a r e t é d e l ' é l é m e n t c a l c a i r e . S u r 5 e s p è c e s , 3 s o n t nou
v e l l e s , e t , p a r m i l e s d e u x a u t r e s , n o u s s i g n a l e r o n s le Pleurodyciium 
problcmaticuni, e s p è c e q u i , à e l l e s e u l e , suffit p o u r r e c o n n a î t r e la 
b a s e d u t e r r a i n d é v o n i e n o u l e s y s t è m e R h é n a n d e M . Duinon i , 
C e g é o l o g u e l ' a t r o u v é e s u r l e s r i v e s d u B o s p h o r e , p r è s d e Constan-
t i n o p l e . C ' e s t u n fossi le assez c o m m u n e n F r a n c e , e u Al lemagne , 
e n A n g l e t e r r e e t a u x E t a t s - U n i s . E n q u e l q u e l i e u q u ' i l se trouve, 
i l o c c u p e t o u j o u r s l a m ê m e p o s i t i o n . 

L a f lore d u t e r r a i n d é v o n i e n e s t c o m p l è t e m e n t n u l l e dans la 
S i e r r a - M o r e n a . E n g é n é r a l , l es v é g é t a u x d e c e t t e é p o q u e sont 
e n c o r e p e u c o n n u s , e t d e p u i s q u e l a p l u p a r t d e s p l a n t e s d e s schistes 
à P o s i d o n i c s d u H a r z o u d u R h i n , d é c r i t e s p a r M . G ô p p e r t comme 
p l u s a n c i e n n e s q u e le t e r r a i n c a r b o n i f è r e , o n t é t é r e c o n n u e s au con
t r a i r e p o u r ê t r e d e c e t â g e , q u e l q u e s g é o l o g u e s o n t d o u t é d e l'exis
t e n c e d ' u n e f lore t e r r e s t r e p e n d a n t l a d u r é e d e s d é p ô t s dévoniens, 
A u j o u r d ' h u i , l e d o u t e n ' e s t p l u s p e r m i s . L e s b e l l e s f o u g è r e s décou
v e r t e s , i l y a t r o i s a n s , d a n s l e v é r i t a b l e v i e u x g r è s r o u g e d'Irlande 
p a r M . B e e t e J u k e s , a i n s i q u e l e s p l a n t e s si c u r i e u s e s q u e M . Rich-
t e r a r e c u e i l l i e s d a n s les s c h i s t e s à C y p r i d i n e s d e s e n v i r o n s deSaal-
fe ld , n o u s d é m o n t r e n t q u e , d è s l ' é p o q u e d é v o n i e n n e , d e s terres 
é m e r g é e s c o m m e n ç a i e n t à se c o u v r i r d e v é g é t a u x . 

Terrain carbonifère, — L e s fossi les d e c e t t e é p o q u e n e figurent 
p a s s u r n o t r e l i s t e , p a r c e q u e l e s r e c h e r c h e s d e M . Cas iano de 
P r a d o n e se s o n t p a s é t e n d u e s j u s q u ' à la r é g i o n c a r b o n i f è r e . Nous 
r a p p e l l e r o n s ic i t o u t e f o i s q u e l e s p l u s p u i s s a n t e s m a s s e s d e calcaire 
d e l a S i e r r a - M o r e n a a p p a r t i e n n e n t à c e t t e é p o q u e , t a n t d u côté d'Es-
p i e l e t d e B e l m e z , q u ' a u N . - E . d e C o r d o u e et s u r l e b o r d de la 
c h a î n e , l e l o n g d e l a v a l l é e d u G u a d a l c j u i v i r . P e u t - ê t r e m ê m e fau
d r a i t - i l y r a p p o r t e r l e c a l c a i r e d e L l c r e n a , d o n t l ' â g e es t resté pro
b l é m a t i q u e m a l g r é les t r a v a u x d e M . L e p l a y . I l y a l i e u de croire 
q u e ce s d é p ô t s c a l c a i r e s o f f r i r o n t u n j o u r d ' a s s e z n o m b r e u x fos
s i l e s ; j u s q u ' à p r é s e n t o n n e c o n n a î t q u e le Proiluctun gigas, trouvé 
p a r M . R . P e l l i c o d a n s les e n v i r o n s d e B e l m e z , l e Producliis semi-
reticidatus e t q u e l q u e s a u t r e s e s p è c e s t r o u v é e s p a r l ' u n de nous 
d a n s l a m ê m e l o c a l i t é , o u à N a b e o v e j o p r è s d ' E s p i c l . 

L e t e r r a i n c a r b o n i f è r e n e p a r a î t s ' ê t r e d é p o s é q u e d a n s la partie 
m é r i d i o n a l e d e l a m e r p a l é o z o ï q u e q u i o c c u p a i t le c e n t r e de l'Es-



p a g n e , e t o n n e le c o n n a î t p a s d ' u n e m a n i è r e c e r t a i n e , a u n o r d 
d ' u n e l i g n e q u i j o i n d r a i t L l e r e n a a v e c le r i c h e b a s s i n h o u i l l e r d e 
B e l m e z e t d ' E s p i e l . C e p e n d a n t . M . C a s i a n o d e P r a d o v i e n t d e 
d é c o u v r i r à S a n t a - E u f e m i a , s u r l e c h e m i n d ' A l m a d e n à H i n o j o s a , 
d e u x o u t r o i s foss i les q u i s e m b l e n t i n d i q u e r l a p r é s e n c e d u c a l 
ca i r e c a r b o n i f è r e p l u s a u n o r d q u e les p o i n t s o ù n o u s l e c o n n a i s 
s ions . Q u o i q u e c e s fossi les s o i e n t assez m a l c o n s e r v é s , n o u s a v o n s 
c r u y r e c o n n a î t r e le Productus Cor a e t l e Cyathophyllum Murchi
soni, M i l n e E d w . e t J . H a i m e . 

A l 'occasion du m é m o i r e lu par M. H é b e r t dans la séance 
précédente Sur le terrain tertiaire du nord de l'Europe 

(p. 7 6 0 ) , M. Benoî t l'ait la c o m m u n i c a t i o n su ivan t e : 

Note sur le terrain sidérolitique des environs de Montbéliard, 

par M. Beno î t . 

J e d e m a n d e l a p e r m i s s i o n d e p r é s e n t e r à l a S o c i é t é q u e l q u e s 
o b s e r v a t i o n s s u r l e t e r r a i n s i d é r o l i t i q u e d e s e n v i r o n s d e M o n t b é 
l i a r d , l o c a l i t é v o i s i n e d e c e l l e d e D é l é m o n t , d e ce c ô t é d u m o n t 
T e r r i b l e . 

M . G r e p p i n p l a c e le t e r r a i n s i d é r o l i t i q u e d a n s le t e r r a i n t e r t i a i r e 
i n f é r i e u r , e t a p p u i e sa c o n c l u s i o n s u r l a p r é s e n c e d ' o s s e m e n t s d e 
m a m m i f è r e s . L a p r e u v e p a r l e s foss i les v i e u t d o n c l e v e r t o u t e é q u i 
v o q u e a u su je t d u c l a s s e m e n t d e ce t e r r a i n . A d é f a u t d e c e t t e 
p r e u v e , j e m ' é t a i s a t t a c h é à l ' é t u d e m i n u t i e u s e d e s r e l a t i o n s s t r a -
t i g r a p h i q u e s e t o r o g r a p h i q u e s , e t , c o m m e les f a i t s q u e j ' a i o b s e r v é s 
c o n d u i s e n t à l a m ê m e c o n c l u s i o n q u e c e l l e q u e M. G r e p p i n v i e n t 
d e f o r m u l e r , j e p e n s e q u ' i l s o f f r i r o n t q u e l q u e i n t é r ê t à l a S o c i é t é . 
J e v a i s d o n c d i r e b r i è v e m e n t q u e l s s o n t l ' a l l u r e e t l ' a g e n c e m e n t 
d u t e r r a i n s i d é r o l i t i q u e e t d e s t e r r a i n s p l u s r é c e n t s d a n s l e s 
e n v i r o n s d e M o n t b é l i a r d . 

U n e c o u p e g é n é r a l e d e l a v a l l é e d e M o n t b é l i a r d , q u ' o n p e u t 
c o n s i d é r e r c o m m e l a t e r m i n a i s o n d e l à v a l l é e d ' A l s a c e , f e ra d ' a b o r d 
c o m p r e n d r e les c o n d i t i o n s d a n s l e s q u e l l e s l e d é p ô t s i d é r o l i t i q u e 

s 'est e f fec tué . C e t t e c o u p e ( P l . X X X , fig. 1) v a d e s c o l l i n e s s o u s -
v o s g i e n n e s a u x p r e m i e r s r e d r e s s e m e n t s d e s c h a î n e s d u J u r a , e t 
m o n t r e q u e la v a l l é e d e M o n t b é l i a r d f o r m e u n f o n d d e b a s s i n 
d o n t les c o u c h e s se r e l è v e n t d e c h a q u e c ô t é a v e c u n e i n c l i n a i s o n 
q u i a u g m e n t e à m e s u r e q u ' o n s ' a v a n c e v e r s les V o s g e s o u v e r s l e 
J u r a . L e t e r r a i n s i d é r o l i t i q u e é t a n t e n g r a n d e p a r t i e u n p r o d u i t 
d ' é r u p t i o n a q u e u s e p l u t ô t q u ' u n d é p ô t s é d i m e n t a i r e , o n c o n ç o i t 
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q u ' i l se s o i t fa i t j o u r clans les l i e u x les p l u s b a s , e t si o n l e voi t 
d a n s q u e l q u e s l o c a l i t é s d u J u r a su i s se é l e v é assez h a u t s u r l e flanc 
d e s m o n t a g n e s , c e l a e s t d û à d e s m o u v e m e n t s p o s t é r i e u r s d u sol, 
l e s q u e l s o n t e n m ê m e t e m p s r e l e v é la m o l l a s s e . 

D e p u i s l a fin d e l a f o r m a t i o n j u r a s s i q u e j u s q u ' a u c o m m e n c e 
m e n t d e la f o r m a t i o n t e r t i a i r e , l e t e r r a i n j u r a s s i q u e a é t é c o n s t a m 
m e n t é m e r g é d a n s l a c o n t r é e q u i n o u s o c c u p e . S e u l e m e n t i l y a 
e u q u e l q u e s é r o s i o n s vies ass i ses s u p é r i e u r e s j u s q u ' a u c o r a l - r a g , 
p l u s p r o b a b l e m e n t à l ' é p o q u e d u r e t r a i t d e l a m e r j u r a s s i q u e 
q u ' à c e l l e d u r e t o u r d e la m e r t e r t i a i r e , c a r i l es t fo r t d o u t e u x 
q u e le d é p ô t s i d é r o l i t i q u e se s o i t e f f ec tué d a n s d e s e a u x m a r i n e s . 
L e m i n e r a i d e f e r s i d é r o l i t i q u e se t r o u v e n a t u r e l l e m e n t r é p a n d u 
s u r p l u s i e u r s p o i n t s d u f o n d d e l a v a l l é e s o u s l a m o l l a s s e , mais 
i l s ' é t e n d a u s s i d a n s le p o u r t o u r p l u s l o i n q u e l a m o l l a s s e , et 
r e p o s e s o u v e n t a l o r s s u r l e s t r a n c h e s d e s d i v e r s e s ass ises supé
r i e u r e s d u t e r r a i n j u r a s s i q u e j u s q u e s u r l e c o r a l l i e n . C ' e s t b i e n là 
u n f a i t d e d i s c o r d a n c e q u i , a u p o i n t d e v u e c h r o n o l o g i q u e , é loigne 
l e t e r r a i n s i d é r o l i t i q u e d u t e r r a i n j u r a s s i q u e . N o u s v e r r o n s t o u t à 
l ' h e u r e c o m m e n t l e d é p ô t s i d é r o l i t i q u e se l i e a u c o n t r a i r e a v e c la 
m o l l a s s e , p o u r f o r m e r ic i l a r e p r é s e n t a t i o n d ' u n e p a r t i e d u terra in 
é o c è n e . L e s l o c a l i t é s o ù l e m i n e r a i d e 1er r e p o s e s u r diverses 
a s s i se s j u i ' a s s i q u e s s o n t n o m b r e u s e s d a n s l ' e s p a c e t r i a n g u l a i r e 
C o m p r i s e n t r e les v i l l e s d e f U o n t b é l i a r d , B e l f o r t e t H é r i e o u r t . Je 
n e c i t e r a i q u e les m i n i è r e s d e l a C o m b e d e s T r e m b l o t s , d e JJethou-
c o u r t e t d e C h a r m o n t ( P l . X X X , fig. 2 , 3 e t k). L ' é t u d e d e s lieux 
m o n t r e e n o u t r e q u e les m a t é r i a u x d u t e r r a i n s i d é r o l i t i q u e sont 
a r r i v é s d e b a s e n h a u t à l a s u r f a c e p a r d e s l 'entes o u fa i l l e s dont 
l a d i r e c t i o n l a p l u s f r é q u e n t e se r a p p r o c h e d e l a d i r e c t i o n N . - S . 
C ' e s t , p a r e x e m p l e , le c a s d e s m i n i è r e s d e C h a r m o n t , d e Be tho t i -
c o i i r t (fig. i e t 5 ) , e t auss i d e l i a d e v e l , d e l ' a u t r e c ô t é d e l a vallée 
m o l l a s s i q u e (fig. 6). C e d e r n i e r d é p ô t est d e s p l u s a b o n d a n t s en 
m i n e r a i d e fer s i d é r o l i t i q u e , e t m o n t r e b i e n c o m m e n t i l s'est 
r é p a n d u a u b o r d d e l a fa i l l e q u i lu i a d o n n é p a s s a g e . Ce petit 
b a s s i n , t r è s é t r o i t , a é t é e n s u i t e e n v a h i p a r l a m e r m o l l a s s i q u e , 
a i n s i q u e l e m o n t r e sa c o u p e l o n g i t u d i n a l e (fig. 7 ) . T o u t est encore 
s i b i e n e n p l a c e , s a u f p e u t - ê t r e u n l é g e r e x h a u s s e m e n t d e l 'en
s e m b l e a u p i e d d e l a p r e m i è r e c h a î n e j u r a s s i q u e , q u ' o n n e peut 
s ' e m p ê c h e r d e s é p a r e r le d é p ô t s i d é r o l i t i q u e d u t e r r a i n ju rass ique 
p o u r l e r a p p r o c h e r d e la m o l l a s s e , e t l a i s s e r a i n s i u n e l a c u n e de 
t o u t e l a p é r i o d e c r é t a c é e . 

O n v o i t s u r b i e n d e s p o i n t s , d a n s l e s e n v i r o n s d e M o n t b é l i a r d , 
c o m m e n t l e m i n e r a i d e f e r e s t v e n u à la s u r f a c e p a r d e s fentes ou 
t a i l l e s , s o r t i e s d e s c r a t è r e s à p a r o i s c o r r o d é e s o u b r é c h i f o r a i e s . 



Les g r a i n s d e m i n e r a i s o n t v e n u s d ' a b o r d e t se s o n t f o r m é s d a n s 
les r é g i o n s s o u t e r r a i n e s , c a r les m i n e u r s o n t f o u i l l é t r è s p r o f o n 
d é m e n t p l u s i e u r s d e ce s c r a t è r e s p o u r e n e x t r a i r e le m i n e r a i l o g é 
d a n s d e s p a r t i e s l a t é r a l e s r é s u l t a n t d e la c o r r o s i o n d e l a r o c h e 
j u r a s s i q u e . R i e n p l u s , i ls v o n t s o u v e n t à l a r e c h e r c h e d u m i n e r a i 
e n p r a t i q u a n t çà e t là d e s p u i t s d a n s l e s a s s i se s s u p é r i e u r e s d u t e r 
r a i n j u r a s s i q u e , e t i l s a r r i v e n t a i n s i à d e s d é p ô t s , d e f o r m e s l e n t i 
c u l a i r e s , i n t e r c a l é s d a n s les s t r a t e s c a l c a i r e s à l a p l a c e d e s d i v e r s e s 
assises m a r n e u s e s d e l ' é t a g e k h n m é r i d g i e n . Q u e l q u e s - u n s d e ce s 
p u i t s d e s c e n d e n t j u s q u ' a u c o r a l l i e n , e t t r a v e r s e n t q u e l q u e f o i s p l u 
s ieurs l i t s d e m i n e r a i . Ces p u i t s s o n t n o m b r e u x d a n s l a c o m b e d e s 
T r e m b l o t s e t d a n s l e v o i s i n a g e d u v i l l a g e d e C h a r m o n t . I l s 
p e u v e n t ê t r e r e p r é s e n t é s p a r l a c o u p e ( P l . X X X , fig. 8 ) . 

V o i c i m a i n t e n a n t q u e l l e s s o n t l e s d i v e r s e s ass ises q u i p a r a i s s e n t 
c o n s t i t u e r le t e r r a i n s i d é r o l i t i q u e . A u - d e s s u s d e s d é p ô t s assez 
v a g u e s d e m i n e r a i e n g r a i n s , v i e n n e n t , p a r d e s p a s s a g e s i n s e n s i b l e s 
o u p a r d e s e n c h e v ê t r e m e n t s t r è s v a r i é s , d i v e r s e s ass ises m a r n e u s e s 
o u a r g i l e u s e s , o n c t u e u s e s v e r s l e b a s , b a r i o l é e s o u r u b a n é e s v e r s 
le h a u t , p l u s o u m o i n s f e r r u g i n e u s e s , v a r i a n t b e a u c o u p d e c o m 
p o s i t i o n c h i m i q u e , f o r m a n t e n s e m b l e s u r c e r t a i n s p o i n t s d e s 
d é p ô t s d e 1 5 à 20 m è t r e s , e t s u p p o r t a n t d e s l i t s s o u v e n t é p a i s d e 
g a l e t s j u r a s s i q u e s r é c i p r o q u e m e n t i m p r e s s i o n n é s s u r p l a c e , ce q u i 
i n d i q u e u n e c e r t a i n e m o l l e s s e d e ces d é b r i s d e r o c h e l o r s d e l e u r 
t r a n s p o r t . Ces g a l e t s o u gomphoiit.hes se r a t t a c h e n t p l u t ô t a u t e r 
r a i n s i d é r o l i t i q n e q u ' à la m o l l a s s e , q u i l e u r e s t s u p e r p o s é e à s o n 
t o u r e t a v e c l a q u e l l e i l s se m ê l e n t u n p e u , c a r o n les t r o u v e s o u 
v e n t b i e n l o i n d e l a m o l l a s s e e t à d e s a l t i t u d e s q u ' e l l e n ' a t t e i n t 
j a m a i s Ains i , o u en v o i t u n l a m b e a u s u r l a p e t i t e m o n t a g n e i s o l é e 
d e S a i n t e - S u z a n e , p r è s M o n t b é l i a r d (f ig . 9 ) ; a i n s i e n c o r e l a c o l 
l i n e d e l a C h a u x , é g a l e m e n t p r è s d e M o n t b é l i a r d , s e r a i t u n i q u e 
m e n t f o r m é e d e c o u c h e s a p p a r t e n a n t a u t e r r a i n s i d é r o l i t i q u e , c a r 
t ou t son s o m m e t es t c o u v e r t d ' u n e c a l o t t e d e gonipholiihes. T o u t e 
fois , s u r c e r t a i n s p o i n t s l i t t o r a u x , c e s g a l e t s p r e n n e n t s o u v e n t d e s 
d i m e n s i o n s é n o r m e s e t n ' o f f r e n t a u c u n i n d i c e d e t r i a g e p a r s u i t e 
d e l ' a c t i o n d ' e a u x c o u r a n t e s ; l e u r p r o v e n a n c e d e s r o c h e s e n p l a c e 
vo i s ines es t , e n o u t r e , s o u v e n t é v i d e n t e . S a n s m ' a r r è t e r d a v a n t a g e 
à ces p a r t i c u l a r i t é s , j e d i r a i q u e ces d é p ô t s d e g a l e t s i n d i q u e n t a u 
m o i n s u n e p é r i o d e d e p e r t u r b a t i o n , e t q u e l e u r a l t i t u d e s u r q u e l 
q u e s p o i n t s f a i t m ê m e s u p p o s e r d e s - d é r a n g e m e n t s d u sol a p r è s 
l e u r d é p ô t , e t a v a n t l ' a r r i v é e d e l a m e r m o l l a s s i q u e , p h é n o 
m è n e q u i v i e n d r a i t n a t u r e l l e m e n t se p l a c e r à l a s é p a r a t i o n d e s 
t e r r a i n s é o c è n e e t m i o c è n e . 



A va ni. d e t e r m i n e r , j e s i g n a l e r a i u n ( a i t t r è s c u r i e u x , qui 
m o n t r e , e n q u e l q u e s o r t e , c o m m e n t l e s d i v e r s e s c o u c h e s d u ter
r a i n s i d é r o l i t i q u e se s o n t s u c c é d é . A C h a t e n o i s , v i l l a g e su r la 
r o u t e d e M o n l b é l i a r d à K e l i o r t , es t u n e l a r g e e t l o n g u e f en te ou 
f a i l l e r e m p l i e d e s i d é r o l i t i q u e , q u i es t f o u i l l é e d e p u i s l o n g t e m p s 
p a r d e s m i n e u r s . U n d e s b o r d s a é t é e n l e v é p a r l ' é r o s i o n s u r une 
c e r t a i n e l o n g u e u r , d e s o r t e q u e l ' a u t r e b o r d fa i t a b r u p t ve rs la 
v a l l é e s i d é r o l i t i q u e e t m o l l a s s i q u e . L e s t r a v a u x d e s m i n e u r s me t t en t 
à d é c o u v e r t l es e n t r a i l l e s d e c e l o n g c r a t è r e , e t p e r m e t t e n t d e voir 
s u r l a f e n t e m ê m e , e t d a n s u n e p o s i t i o n n o r m a l e e t h o r i z o n t a l e , 
les t r a n c h e s d e c o u c h e s b a r i o l é e s e t r u b a n é e s q u i s u r m o n t e n t les 
d é p ô t s d e m i n e r a i e n g r a i n s s u r l e s a u t r e s p o i n t s d u b a s s i n . Mais 
ce q u ' i l y a d e p a r t i c u l i e r , c ' e s t q u ' o n v o i t c e s m ê m e s couches 
p e r c é e s d e b a s e n h a u t p a r d e s é m i s s i o n s d e m a t é r i a u x excessive
m e n t c h a r g é s d ' o x y d e d e fe r p u l v é r u l e n t , d e s o r t e q u ' o n re t rouve 
ic i l ' o r i g i n e d e s q u e l q u e s c o u c h e s r o u g e s q u e l ' o n v o i t in tercalées 
à l a p a r t i e s u p é r i e u r e d e s ass ises b a r i o l é e s o u i r i s é e s d a n s le reste 
d u b a s s i n . O n r e m a r q u e e n c o r e , d a n s l ' a b r u p t d e C h a t e n o i s , des 
f e n t e s e n c o r e r e m p l i e s u n i q u e m e n t d ' a r g i l e s i l i c e u s e , b l anchâ t r e 
o u b l e u â t r e , a y a n t d o n n é l i e u s a n s d o u t e à c e t a s p e c t rubané 
d e s c o u c h e s , s e l o n q u e les c o u r a n t s a p p o r t a i e n t u n e a r g i l e p u r e ou 
u n e a r g i l e c h a r g é e d e 1er . C e p e n d a n t , i l y a e u p r o b a b l e m e n t pen
d a n t t o u t le t e m p s d e l a f o r m a t i o n u n a p p o r t d e m a t é r i a u x sédi-
m e n t a i r e s p a r d e s c o u r a n t s t o r r e n t i e l s o u l l u v i a t i l e s . 

O n v o i t d o n c q u e l a v a l l é e d e M o n t b é l i a r d es t t o u t à fait ana
l o g u e à c e l l e d e D é l é m o n t . L a m o l l a s s e e s t f o r m é e d 'a l te rnances 
d e m a r n e s e t d e b a n c s c a l c a i r e s , q u e l q u e f o i s g r é s i f o r n i e s , avec 
q u e l q u e s foss i les assez r a r e s , t e l s q u e V é n u s , L u c i n e s , Péton
c l e s , e t c . , l e t o u t p a r a i s s a n t c o n s t i t u e r d e s assises p l u s inférieures 
d e n i v e a u g é o l o g i q u e q u e c e l l e s d e l a m o l l a s s e d e D é l é m o n t , ou 
d u m o i n s p e u d é v e l o p p é e s d a n s c e t t e d e r n i è r e l o c a l i t é . E n outre, 
t o u t e s les c o l l i n e s d u p a y s s o n t c o u v e r t e s d ' u n d i l u v i u m d a n s le
q u e l o n r e m a r q u e d e u x c o u c h e s , l ' u n e a r g i l e u s e , r é p a n d u e sur les 
t r a n c h e s d e t o u s l e s t e r r a i n s m a i s a y a n t é t é e n l e v é e s u r b i e n des 
p o i n t s , l ' a u t r e s a b l e u s e , a v e c u n m é l a n g e d e c a i l l o u x d e s Vosges 
d e g r o s s e u r s t r è s v a r i a b l e s . C ' e s t d a n s ce d i l u v i u m q u ' o n a trouvé, 
l ' a n n é e d e r n i è r e , u n e d e n t e t u n e d é f e n s e d ' é l é p h a n t , q u i sont 
d é p o s é e s a u m u s é e d e l a S o c i é t é d ' é m u l a t i o n d e M o n t b é l i a r d . Une 
r e m a r q u e à f a i r e , c ' e s t q u e ces c a i l l o u x v o s g i e n s o n t é té trouvés 
q u e l q u e f o i s à d ' a s s e z h a u t e s a l t i t u d e s s u r l e f l a n c d e s cha înes ju
r a s s i q u e s , e t , c o m m e l e s c o u c h e s d u t e r r a i n s i d é r o l i t i q u e et de la 
m o l l a s s e s o n t a u s s i r e l e v é e s s u r p l u s i e u r s p o i n t s , o n est por té a 



c r o i r e q u ' i l y a e u d e s r e d r e s s e m e n t s succes s i f s , b r u s q u e s o u l e n t s , 
m a i s q u i o n t e n g é n é r a l m a i n t e n u , e n l e s a u g m e n t a n t , l e s f o r m e s 
d e s re l iefs p r i m i t i f s . C e t t e o b s e r v a t i o n p a r a î t i m p o r t a n t e , c a r , e n 
l ' a p p l i q u a n t d a n s t o u t le J u r a s u i s s e e t f r a n ç a i s , o u p a r v i e n t à d i s 
t i n g u e r l ' â g e r e l a t i f d e r e d r e s s e m e n t s s o u v e n t c o m p l e x e s , e t q u e l 
que fo i s à r e t r o u v e r , a u m i l i e u d e d i r e c t i o n s d i f f é r e n t e s , l e s d i r e c 
t ions i n i t i a l e s d e s s y s t è m e s si b i e n é t a b l i s p a r M . E l i e d e B e a u m o n t . 
C'est a i n s i , p a r e x e m p l e , q u e l a d i r e c t i o n N . - S . , q u i r e l è v e l e 
t e r r a i n t e r t i a i r e i n f é r i e u r , a b i e n p u a v o i r u n c o m m e n c e m e n t 
d e m a n i f e s t a t i o n p a r d e s f e n t e s o u f a i l l e s p e n d a n t l a f o r m a t i o n 
m ê m e d e ces t e r r a i n s t e r t i a i r e s i n f é r i e u r s , c a r o n t r o u v e d a n s l e 
J u r a , s u r t o u t p a r l ' e x a m e n h o r i z o n t a l d e s c o u c h e s s u p é r i e u r e s d e s 
d ive r s t e r r a i n s , d e s p r e u v e s assez n o m b r e u s e s d e m o u v e m e n t s d u 
sol a v a n t l e m o u v e m e n t p r i n c i p a l e t b r u s q u e q u i a m i s fin à l a 
f o r m a t i o n . A i n s i , p a r l a d i r e c t i o n d e s f e n t e s d ' é r u p t i o n , l e t e r r a i n 
s i d é r o l i t i q u e v i e n d r a i t e n c o r e , c o m m e p a r les foss i les , se p l a c e r à 
l a p a r t i e s u p é r i e u r e d u t e r r a i n é o c è n e . C e l a é t a n t a d m i s , o n d o i t 
a lo r s c o n s i d é r e r l e c a l c a i r e d ' e a u d o u c e s u p e r p o s é a u s i d é r o l i t i q u e 
d a n s la H a u t e - S a ô n e , c o m m e u n f a i b l e c o r r e s p o n d a n t d e l a m o l 
lasse m a r i n e e t d ' e a u d o u c e . 

M. Ster ry-Hunt , de la Commiss ion g é o l o g i q u e d u " C a n a d a , 

fait la communica t ion su ivan t e : 

Observations sur les roches magnésiennes du groupe de la 

rivière Eudson, que M. Logan a décrites dans la séance du 

7 mai 1 8 5 5 , p . 50A ; pa r M. T h . S t e r r y - H u n t . 

M. Ster ry-Hunt rappel le q u e les calcaires de Québec , qui son t 

souvent formés de c a r b o n a t e de c h a u x p u r , c o n t e n a n t q u e l q u e 

fois une forte p ropor t ion de ca rbona t e de m a g n é s i e , forment 

des do lomies , e t para issent m ô m e ê t r e que lquefo is r emplacés 

par des couches de ca rbona t e de m a g n é s i e e x e m p t e de t o u t e 

trace de c h a u x . Ces m a g n é s i t e s e t do lomies r e n f e r m e n t c e p e n 

dant toujours 8 ou 1 0 p o u r 1 0 0 de c a r b o n a t e de fer, tandis 

que les ca rbona tes de chaux n ' en c o n t i e n n e n t p o i n t ; d ' où il 

résulte que les couches m a g n é s i e n n e s p r e n n e n t , par l 'act ion du 

temps , u n e cou leur de rou i l le , qu i c o n t r a s t e fo r t ement avec le 

bleu gr i sâ t re des calcaires dans lesquels elles son t in t e rca lées . 

A la P o i n t e - L é v i s , vis-à-vis de Québec , les calcaires de ce t t e 



format ion c o n t i e n n e n t des fossiles i n d é t e r m i n a b l e s , mais lesdolo-
mies associées n ' en offrent point e t sont t rès si l iceuses : les deux 
roches son t b i t u m i n e u s e s . Les r appo r t s i n t i m e s qu i ex i s ten t ici 
e n t r e ces d e u x roches font voir q u e l e s ca rbona t e s de magnés ie et 
de fer on t é té déposés par des e a u x miné ra l e s qu i exc lua icn t l a vie 
a n i m a l e , et qu i a l t e r n a i e n t avec des eaux qui on t donné lieu à 
la format ion des calcaires o r d i n a i r e s . D ' a i l l eu r s , des faits sem
b lab les , déjà depu i s l o n g t e m p s c o n s t a t é s , pa ra i s sen t rendre 
inadmiss ib le , p o u r le moins en b e a u c o u p de cas , la théor ie de 
la format ion des do iomies par u n e ac t ion seconda i re . 

C o m m e l'a déjà r e m a r q u é M. L o g a n , les ca rac tè res litholo
g i q u e s de ces roches son t t r è s var iables . Les calcaires aussi 
b ien q u e les do iomies pa ra i s sen t avoir é té déposés sur des sur
faces l imi tées ; ils on t en q u e l q u e s end ro i t s u n e épa isseur con
s idé rab le , t and i s q u e dans d ' a u t r e s ils son t r ep résen té s par 
des couches t rès fa ib les , o u p lu tô t ils passen t par u n mélange 
de sable à des g rès plus ou moins calcifères. Dans la conti
n u a t i o n des m o n t a g n e s V e r t e s q u e M. L o g a n a i nd iquées , dans 
ses R a p p o r t s , c o m m e é t a n t composées de sch is tes de Richelieu 
avec des roches de Québec e t de Si l lery, dans u n é t a t métamor
p h i q u e et c r i s t a l l i n , ces couches calcaires e t magnésiennes 
j o u e n t un rôle t r è s i m p o r t a n t . On les r e n c o n t r e sous les tonnes 
de ca l ca i r e s , de do iomies e t de m a g n é s i i e s cris tal l ins. Une 
couche de inagnés i t e si l iceuse dans le d is t r ic t de BoKon at
te in t u p c épa i s seu r de "20 m è t r e s ; elle es t cr is tal l ine et colorée 
en ve r t par u n si l icate d ' oxyde de c h r o m e . Son analyse m'a 
d o n n é : 

C a r b o n a t e de m a g n é s i e . . . . 
C a r b o n a t e d e p r o t o x y d e de fer 
Si l ice 

G o , i a = 
8 , 3 2 

3 2 / 2 0 

4 0 0 , 6 5 

MgO, 2 8 , 6 2 . 
F e O , 5,-13. 

Des échant i l lons p r o v e n a n t d ' a u t r e s locali tés d o n n e n t 7 ou 8 
p o u r 1 0 0 de silice e: que lquefo is des t races de chaux- L'oxyde 
de c h r o m e , sous u n e forme q u e l c o n q u e , est t rès commun 
dans ces m a g n é s i i e s , auss i bien q u e les do iomies . 

Dans les loc d i tes où les g r è s de Sillery sont transformés en 
roches q u a r t z o - f e i d s p a i h i q u e s , les do iomies sil iceuses paraissent 



êt re r ep ré sen tées par u n si l icate c r i s t a l l in , qui n ' e s t a u t r e 
chose que d u py roxène , et qu i mêlé avec u n peu de q u a r t z o u 
de mat iè re calcaire forme des masses d ' u n e g r a n d e épa i s seu r , 
tandis q u e les se rpen t ines associées ne semblen t avoir d ' a u t r e 
origine q u e le m é t a m o r p h i s m e des m a g n é s i t e s s i l iceuses . 
M. Bischoffa fait voir q u e la silice, en p résence de l ' eau , a idée 
par une chaleur de 100° c e n t i g r . , décompose les c a r b o n a t e s de 
chaux, de magnés ie e t de p r o t o x y d e de fer, en d o n n a n t des s i l i 
cates de ces bases . Ce l l e réac t ion laisse concevoir faci lement la 
formation, n o n - s e u l e m e n t des py roxènes e t des s e r p e n t i n e s , m a i s 
aussi des talcs qu i ne p r o v i e n n e n t q u e des m a g n é s i t e s t r è s s i l i 
ceuses. Les mélanges de la s e rpen t i ne avec le calcaire e t le d i a l -
lage, qui sont t r è s f réquents dans ce t t e fo rmat ion , p r é s e n t e n t 
des cas qui p e u v e n t s ' exp l ique r p a r Ses m ê m e s r éac t i ons c h i 
miques . 

Les serpent ines de ces m o n t a g n e s , a c c o m p a g n é e s de talcs 
schis teux, diallages, py roxènes e t do lomies , o n t é té suivis pen
dant 50 lieues de dis lance en C a n a d a , e t sur u n espace b e a u 
coup plus considérable dans la p ro longa t ion de ce t t e format ion 
vers le sud. Cette cons tance dans la posi t ion s t r a t i g r a p h i q u o des 
serpentines me t hors de cloute la ques t ion de leur or ig ine par 
le mé tamorph i sme de cer ta ines couches s éd imen ta i r e s d u 
groupe de la r ivière H u d s o n , q u i , selon M. S t e r r y - H u n t , son t 
précisément ces m a g n é s i t e s et do lomies s i l iceuses . 

Les schistes d u g r o u p e p r é c i t é , c o m m e l 'a déjà d é m o n t r é 
M. S te r ry-Hunt , sont composés en g r a n d e pa r i i e de feldspath t r è s 
d iv isé ; ils donnen t , par l ' analyse , de 3 à 5 p o u r 1 0 0 de po tas se 
et environ 2 de soude , avec 2 ou 3 de c h a u x et de m a g n é s i e , 
e t 8 a 1 0 d 'oxyde de fer. C e t t e m a t i è r e a rg i l euse es t m é 
langée avec les grès q u a r t z e u x de Siiiery ; e t l 'on conçoi t faci
lement qu ' avec la compos i t ion déjà i n d i q u é e , elle p e u t t r è s 
bien fournir du feldspath cr is ta l l in , c o m m e r é s u l t a t de son m é 
tamorphisme. 

Les recherches de la Commiss ion géo log ique du Canada o n t 
fait voir que ce son t les roches m é t a m o r p h i q u e s de ce m ê m e 
groupe de la r ivière H u d s o n qu i fourn issen t les sables aur i fè res 
de l 'Amér ique d u N o r d . E n effet, les veines de q u a r t z aur i fère 
des mon tagnes Ver t e s se t r o u v e n t , p o u r la p l u p a r t , dans les 



schis tes é q u i v a l e n t s des roches de Québec . L e s schis tes cris
t a l l i n s , a p p a r t e n a n t à la base de la format ion s i lur ienne 
s u p é r i e u r e , on t c e p e n d a n t fourni auss i des veines de q u a r t z con
t e n a n t de l 'or natif, avec de la b l e n d e , de la ga lène e t de la pyrite 
a r sen ica le . Dans les sables aur i fères qu i o n t é té exploi tés en 
C a n a d a , on t r o u v e u n peu de p la t ine e t d ' i r i d o s m i u m , associés 
c o m m e p a r t o u t a i l l eurs avec le fer o x y d u l é , le fer chromé, 
P i lmen i t e , le ru t i l e e t le z i rcon . 

M. S t e r r y - H u n t l'ait r e m a r q u e r qu ' i l a r e c o n n u q u e la plupart 
des schis tes à éclat nacré de ce t t e format ion aur i fè re , qui on t jus
q u ' à p r é sen t é té c o n n u s sous le nom de schistes ta/queux, ne sont 
pas m a g n é s i e n s , mais qu ' i l s do iven t l eu r s ca rac tè res à u n mi
néra l micacé qu i es t e s sen t i e l l emen t u n si l icate h y d r a t é d'alu
m i n e . Il a m ê m e t r o u v é , dans ce q u ' o n avai t pr is p o u r un talc, 
u n e compos i t ion i d e n t i q u e avec celle d u pho lé r i t e de Guil-
l e m i n . 

L e S e c r é t a i r e d o n n e l ec tu re de la no te s u i v a n t e de M. Ebray : 

Note sur les Spongiaires des environs de Vierzon, par 

M. T h . E b r a y , i n g é n i e u r civil a t t a c h é au chemin de fer 
d 'Or l éans . 

J ' a i l ' h o n n e u r d e p r é s e n t e r à la S o c i é t é g é o l o g i q u e u n e sé r ie de 
s p o n g i a i r e s e n t o u r é s d ' u n e e n v e l o p p e s i l i c e u s e . 

L a f o r m e d e ce s s p o n g i a i r e s e t s u r t o u t d e l e u r e n v e l o p p e , le 
t e r r a i n q u i l e s c o n t i e n t , l a n o u v e a u t é d e s e s p è c e s , s o n t d e s causes 
q u i les r e n d e n t assez c u r i e u x . 

J e c o m m e n c e r a i p a r e x a m i n e r la f o r m e d e s s i l e x e t l ' o r i g i n e de 
l a j u x t a p o s i t i o n si c o n s t a n t e d e la s i l i c e e t d u s p o n g i a i r e ; j e verrai 
e n s u i t e à cpiel é t a g e i l f a u t r a p p o r t e r c e s s i l ex ; enf in j e r e c h e r 
c h e r a i q u e l l e a é t é l a n a t u r e d e s c a t a s t r o p h e s g é o l o g i q u e s q u i ont 
r e m a n i é l e s t e r r a i n s à s p o n g i a i r e s . 

1° Observations sur les silex spongiaires des environs de Vierzon. 

L e s s i lex q u e l ' o n r e n c o n t r e a u x e n v i r o n s d e V i e r z o n son t ou 

b i e n r é g u l i e r s o u b i e n i r r é g u l i e r s . 

R é g u l i e r s , i l s c o n t i e n n e n t t o u j o u r s i n t é r i e u r e m e n t u n spongiaire 

g é n é r a l e m e n t fo r t b i e n c o n s e r v é ; les p o r e s a f f é r e n t s , les oscules et 



les s e r p u l e s q u i t a p i s s e n t l a s u r f a c e e x t é r i e u r e d u s p o n g i a i r e n e 
l a i s sen t r i e n à d é s i r e r ; d a n s c e r t a i n s cas s e u l e m e n t , l a s i l i ce e n v e 
l o p p a n t e p a r a î t s ' ê t r e i n t i m e m e n t m é l a n g é e à l a s u b s t a n c e d u 
s p o n g i a i r e ; m a i s ce ca s es t t r è s r a r e . 

L ' a b o n d a n c e d e ces ê t r e s d o i t a v o i r é t é e x t r ê m e , e t i l s p a r a i s 
sen t a v o i r v é c u d a n s d e s l o c a l i t é s r e s t r e i n t e s . 

L o r s q u e l ' o n e x a m i n e les r e l a t i o n s d u s p o n g i a i r e a v e c s o n e n 
v e l o p p e , o n a r r i v e a u x r é s u l t a t s s u i v a n t s : 

Le s p o n g i a i r e é t a n t é p a i s , l ' e n v e l o p p e s i l i c e u s e e s t é p a i s s e auss i ; 
en d ' a u t r e s t e r m e s , p o u r d e s s p o n g i a i r e s d i f f é r e n t s , l ' é p a i s s e u r d e 
l ' e n v e l o p p e v a r i e a v e c la p u i s s a n c e d u s p o n g i a i r e ; p o u r u n m ê m e 
s p o n g i a i r e , l ' é p a i s s e u r d e l ' e n v e l o p p e es t t o u j o u r s e n r e l a t i o n a v e c 
l ' é p a i s s e u r d e s d i f f é r e n t e s p a r t i e s d u s p o n g i a i r e ; a i n s i i l y a p e u 
d e si l ice a u t o u r d e l a t i g e q u i es t m i n c e , p l u s à l a r a c i n e , e t le 
m a x i m u m d ' é p a i s s e u r se r e n c o n t r e a u t o u r d u c o r p s m ê m e d u s p o n 
g i a i r e . Ce t t e l o i a c e p e n d a n t d e s e x c e p t i o n s , q u i s o n t f o r t r a r e s , c a r , 
s u r 5 0 0 o u 6 0 0 s p o n g i a i r e s q u e j ' a i d é c o u v e r t s d a n s l ' i n t é r i e u r d e 
s i l ex , 2 s e u l e m e n t a v a i e n t l e s t i g e s d i r i g é e s ve rs l e g r o s c ô t é . 

N o u s v e r r o n s p l u s t a r d q u e ce fa i t s ' e x p l i q u e f o r t b i e n . 
L o r s q u e les s i lex s o n t i r r é g u l i e r s , i l s n e c o n t i e n n e n t g é n é r a l e 

m e n t pas d e s p o n g i a i r e s . 
C e p e n d a n t , l o r s q u ' i l y a a g g l o m é r a t i o n d e ce s f o s s i l e s , l e s i l e x 

e n v e l o p p a n t d e v i e n t i r r é g u l i c r . 

D a n s t o u s les cas , e t c e t t e o b s e r v a t i o n e s t i m p o r t a n t e , l e n o m b r e 
d e s i lex n e c o n t e n a n t p a s d e s p o n g i a i r e s es t t r è s f a i b l e ; o n p e u t 
a d m e t t r e q u e s u r s i l e x , 1 s e u l e m e n t n e c o n t i e n t p a s d e foss i l e 
à l ' i n t é r i e u r . 

V o y o n s q u e l l e s s o n t les c o n s é q u e n c e s q u e l ' o n p e u t t i r e r d e 
ces o b s e r v a t i o n s . 

Si l ' o n a d m e t , d ' a p r è s l e s f a i t s e n n o m b r e in f in i q u i se p r é s e n 
t e n t t ous les j o u r s d e v a n t n o s y e u x , q u e l ' a g g l o m é r a t i o n d e la m a 
t i è r e est l e r é s u l t a t d e l ' a t t r a c t i o n m o l é c u l a i r e , o n p e u t a d m e t t r e 
aussi q u e l a s i l i c e , a u m o m e n t d e sa c o n d e n s a t i o n , a v a i t o u n ' a v a i t 
p a s d ' a t t r a c t i o n p o u r l e s s é d i m e n t s d e d i f f é r e n t e s c o m p o s i t i o n s q u i 
se r e n c o n t r e n t a u x d i f f é r e n t s â g e s . 

L o r s q u e l ' a t t r a c t i o n e x i s t a i t , l a s i l i c e se r é p a n d a i t u n i f o r m é m e n t 
d a n s l a m a s s e d e s s é d i m e n t s , e t f o r m a i t n o s r o c h e s p l u s o u m o i n s 
s i l i ceuses ; l o r s q u e a u c o n t r a i r e c e t t e a t t r a c t i o n n ' e x i s t a i t p a s , 
q u i l y a v a i t r é p u l s i o n , l a s i l i c e g é l a t i n e u s e se m a s s a i t , se m o u v a i t 
d a n s s o n m i l i e u , s u i v a n t les lo i s m é c a n i q u e s d u m o u v e m e n t , se 
d i r i g e a i t d e h a u t e n b a s l o r s q u e l a s i l i c e é t a i t p l u s l o u r d e q u e l e s 



s é d i m e n t s , d e b a s e n h a u t l o r s q u ' e l l e é t a i t p l u s l é g è r e , e t suivant 
d a n s t o u s l e s cas l e s c o u c h e s d e m o i n d r e s d e n s i t é s . 

L o r s q u e l e n o y a u s i l i c e u x , d a n s s o n m o u v e m e n t , n e r encon t r a i t 
p a s d e c o r p s p o u r l e q u e l i l a v a i t d e l ' a t t r a c t i o n , e t q u ' i l arrivait 
p a r u n e c a u s e q u e l c o n q u e à u n é t a t d e d u r c i s s e m e n t assez grand 
p o u r c h a n g e r d e d e n s i t é , i l s ' a r r ê t a i t e t p r e n a i t différentes 
f o r m e s . 

L o r s q u e a u c o n t r a i r e l e n o y a u s i l i c e u x r e n c o n t r a i t u n corps 
a t t r a c t i f , e t l ' o n s a i t q u e l e s c o r p s s e m b l a b l e s s ' a t t i r e n t géné ra l e 
m e n t , i l se t r o u v a i t fixé e t p r e n a i t u n e f o r m e e n r a p p o r t avec le 
c o r p s e n v e l o p p é , s u i v a n t les l o i s o r d i n a i r e s d e l ' a t t r a c t i o n . Les 
s p o n g i a i r e s c o n t e n a n t d a n s l e u r o r g a n i s a t i o n d e s p a r t i c u l e s de si
l i c e , o n p e u t n ' a v o i r a u c u n d o u t e s u r l a c a u s e q u i fai t d u spon-
g i a i r e u n c o r p s a t t r a c t i f . 

2° Age des spongiaires des environs de Vierzon. 

L a n a t u r e d u t e r r a i n q u i c o n t i e n t l e s s p o n g i a i r e s démont re 
c l a i r e m e n t q u e l e sol a é t é r e m a n i é ; l ' a s p e c t d e s s i l e x p lu s ou 
m o i n s u s é s e t l ' e x i s t e n c e d e p o r t i o n s d e r o c h e s c r é t a c é e s e n rognons 
n e l a i s s e n t a u c u n d o u t e s o u s ce r a p p o r t ; m a i s à q u e l é t a g e appar
t e n a i e n t l e s d é t r i t u s , e t q u e l l e s é t a i e n t l e s e a u x d e s t r u c t i v e s ? C'est 
ce q u e n o u s a l l o n s t â c h e r d e d é c o u v r i r . 

N o u s r é s o u d r o n s l a p r e m i è r e q u e s t i o n p a r l e s foss i les q u e j'ai 
t r o u v é s d a n s ce s d é p ô t s ; m a i s d i s o n s d ' a b o r d q u e l q u e s m o t s sur la 
c o n s t i t u t i o n g é o l o g i q u e d u sol d e s e n v i r o n s d e V i e r z o n . 

L a v i l l e d e V i e r z o n , p r i s e c o m m e c e n t r e d e l a c o n t r é e , repose 
s u r l ' é t a g e d e s g r è s v e r t s s u p é r i e u r s ( p a r t i e i n f é r i e u r e ) é t a g e que 
M . d ' O r b i g n y a p p e l l e c é n o m a n i e n ; c e t é t a g e se c o m p o s e i n f é r i e u -
r e n i e n t d ' u n e c o u c h e é p a i s s e d e s a b l e s v e r t s n e c o n t e n a n t presque 
p a s d e foss i les , e t q u i p a r a i t r e p o s e r s u r les t e r r a i n s j u r a s s i q u e s ca
r a c t é r i s é s p a r Y Ammonites Achillis ( d ' O r b . ) ; a u - d e s s u s d e cette 
c o u c h e d e s a b l e se t r o u v e n t d e s b a n c s d ' u n e d u r e t é v a r i a b l e , pas
s a n t d e l a c r a i e t u f f e a u à g r a i n s v e r t s à d e s g r è s t r è s d u r s ; ces 
b a n c s c o n t i e n n e n t YHemiaster bufo citOstrea columba, t o u s deux 
a p p a r t e n a n t e n c o r e à l ' é t a g e c é n o m a n i e n ; à l a p a r t i e supé r i eu re , 
o n r e m a r q u e d e s a r g i l e s v e r t e s c o n t e n a n t u n e e s p è c e d e Gryphéc , 
n o n e n c o r e d é n o m m é e , e t r e s s e m b l a n t b e a u c o u p à Y Oslrea vesi-
cularis; e n f i n , se t r o u v e n t l e s b a n c s à s p o n g i a i r e s , q u i e u x - m ê m e s 
s o n t s u r m o n t é s p a r l e s ass i ses d e l ' é t a g e f a l u n i e n i n f é r i e u r . 

P o u r r e c o n n a î t r e l ' â g e d e s t e r r a i n s à s p o n g i a i r e s , il suffit d 'ob-



s e r v e r les foss i les q u i s 'y t r o u v e n t , e t q u i t o u s s o n t s p é c i a u x à 
l ' é t a g e c é n o n i a n i e n . 

Les s p o n g i a i r e s n e p e u v e n t p a s s e r v i r d e h a s e , c a r l e s 1 2 o u 
13 espèces q u e j ' a i d é c o u v e r t e s d a n s ces d é p ô t s s o n t n o u v e l l e s . A 
cô té d e s s p o n g i a i r e s se t r o u v e n t d e s Rhynchone.Ua alata , d e s 
Ostrea columba, e t d i f f é r e n t e s e s p è c e s d e G a l é r i t e s e t d ' ï n o c é r a m e s 
q u i n e l a i s sen t a u c u n d o u t e s u r l ' é t a g e ; c ' e s t là auss i l ' o p i n i o n d e 
M . d ' O r b i g u y a u q u e l j ' a i m o n t r é ce s foss i les , e t q u i a e u l ' o b l i 
geance d e m e d o n n e r son a v i s . 

Q u a n t a u x e a u x d e s t r u c t i v e s , il es t n a t u r e l d e p e n s e r q u ' e l l e s 
d o i v e n t p r o v e n i r d e s m e r s f a l u n i e n n e s , p u i s q u e l ' é t a g e f a l u n i e n se 
t r o u v e i m m é d i a t e m e n t a u - d e s s u s . 

3" Observations générales sur les courants qui ont délayé l'étage 
cénonianien du centre et de l'ouest de. la France. 

E n s ' é l o i g n a n t d e s e n v i r o n s d e V i e r z o n e t e n se d i r i g e a n t v e r s 
l ' o u e s t , o n n e t a r d e p a s à r e n c o n t r e r l e s p a r t i e s m o y e n n e e t 
s u p é r i e u r e d e s g r è s v e r t s s u p é r i e u r s . 

E t a u - d e s s u s des n o u v e l l e s e s p è c e s d e s p o n g i a i r e s m é l a n g é s à 
d ' a u t r e s fossiles , t e l s q u e Jouira quut/riiostata , Rhynehonella 
vespertilio, e t c . , les s p o n g i a i r e s n e s o n t p l u s e n t o u r é s d ' u n e e n v e 
l o p p e s i l i ceuse , e t p a r a i s s e n t a v o i r é t é s o u m i s è; u n e a c t i o n p r o 
l o n g é e des e a u x . 

Les surfaces s u r l e s q u e l l e s o n o b s e r v e ces s p o n g i a i r e s s o n t f o r t 
é t e n d u e s , c a r o n e n t r o u v e d e p u i s le B l a n c j u s q u ' à T h o u a r s , e t 
m ê m e a u d e l à , en p a s s a n t p a r l a R o c h e - P o s a y , L e s i g n y , C h â t e l l e -
r a u l t , ftlirebeau e t L o u d u n , s u r u n e l a r g e u r d e 8 à 9 k i l o m è t r e s . 

P o u r r e c h e r c h e r q u e l es t l ' â g e d e s e a u x q u i o n t r e m a n i é c e s 
s p o n g i a i r e s , il fout se r e p o r t e r a u x l i m i t e s d u m a s s i f g r a n i t i q u e 
d u c e n t r e , e t se d i r i g e r e n o b s e r v a n t les t e r r a i n s d e t r a n s p o r t v e r s 
le n o r d . 

O n r e n c o n t r e d ' a b o r d , e n p a r t a n t d e L i m o g e s , le g r a n i t é j u s q u ' à 
Noai l les , p u i s l e l i a s s u p é r i e u r , q u i n ' a g u è r e e n m o y e n n e q u e 
2 k i l o m è t r e s d e l a r g e u r . L ' o o l i t h e i n f é r i e u r e se t r o u v e d e p u i s c e 
d e r n i e r p o i n t j u s q u ' à L c v r a y , o ù a p p a r a î t l a g r a n d e o o l i t h e a v e c 
1 : 'Ammonites bullatus ; d e l ' a u t r e c ô t é d u d é t r o i t b r e t o n se r e 
m a r q u e d e n o u v e a u l ' o o l i t h e i n f é r i e u r e , la g r a n d e o o l i t h e , e t e n 
d é p a s s a n t P o i t i e r s , l ' é t a g e c a l l o v i e n au G r a n d - P o n t , l ' é t a g e 
o x f o r d i e n à C l i a s s e n e u i l , l ' é t a g e c é n o n i a n i e n à C h à t e l l e r a u l t , 
l ' é t a g e t u r o n i e n à S a i n t - M a u r . 

Si l ' on c o m p a r e a c t u e l l e m e n t les t e r r a i n s d e t r a n s p o r t q u i c o i n -
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b l e n t l e s v a l l é e s d e t o u t l e p a y s , e t q u i c o n t i e n n e n t d e s res tes de 
M a s t o d o n t e s , e t p e u t - ê t r e d e s r e s t e s d e l ' i n d u s t r i e h u m a i n e (1) , à 
l a p o s i t i o n d e s r o c h e s a u x q u e l l e s ce s t e r r a i n s o n t é t é e n l e v é s par 
l ' a c t i o n d e s e a u x , o n a r r i v e a u x r é s u l t a t s s u i v a n t s . 

L e s c o u r a n t s se d i r i g e a i e n t d u s u d a u n o r d . 

E n effet , o n p e u t , p a r les n o m b r e u x r e s t e s d ' ê t r e s o r g a n i s é s que 
c o n t i e n n e n t ces t e r r a i n s , s u i v r e p a s à p a s t o u t e s les c i rcons tances 
d a n s l e s q u e l l e s les c o u r a n t s se s o n t p r o d u i t s . O n t r o u v e d 'abord 
a u x e n v i r o n s d u m a s s i f g r a n i t i q u e u n e g r a n d e q u a n t i t é d e sédi
m e n t s q u i r é s u l t e n t d e l ' a c t i o n d i r e c t e d e l ' e a u s u r l e s roches 
a z o ï q u e s . Ces d é t r i t u s se r e n c o n t r e n t e n c o r e f o r t l o i n d u p o i n t de 
d é p a r t , m a i s d e p l u s en p l u s m é l a n g é s a v e c d e s m a t é r i a u x d'une 
f o r m a t i o n p o s t é r i e u r e . A i n s i l e l i a s q u i se t r o u v e i m m é d i a t e m e n t 
a u - d e s s u s d u g r a n i t é , e t q u i c o n t i e n t u n g r a n d n o m b r e d e fossiles, 
a f o u r n i d e s é l é m e n t s q u i o n t é t é p o r t é s auss i à d e s d i s t a n c e s con
s i d é r a b l e s . J ' a i t r o u v é s u r t o u t e l a l o n g u e u r , d e p u i s l ' a f f leurement 
d u l i a s j u s q u ' à P o i t i e r s , d e s d é b r i s d e foss i les r o u l é s , te ls que 
Ammonites serpentinus, bifrons, Lima §i gant en , e t c . E n conti
n u a n t d a n s l a m ê m e d i r e c t i o n , o n v o i t a p p a r a î t r e j u s q u ' à Cliàtel-
l e r a u l t l e s foss i les d e l ' o o l i t h e i n f é r i e u r e , Y Ammonites Garruniiu-
nus, l a Terebratula spkeroidalis ; a u d e l à d e C b à t e l l e r a u l t se 
t r o u v e , m a i s r a r e m e n t , Y Ammonites anceps. 

L a d i s t r i b u t i o n d e s foss i les p r o u v e d o n c q u e l e s c o u r a n t s mar
c h a i e n t d u s u d a u n o r d , e t , e n c o m p a r a n t l e s d i s t a n c e s , on peut 
é v a l u e r l a d i s t a n c e m o y e n n e d e t r a n s p o r t à 2 0 k i l o m è t r e s . 

L ' é t a g e c é n o m a n i e n q u i n o u s o c c u p e , e t q u i c o u r o n n a i t les hau
t e u r s d u n o r d d u d é t r o i t d e l a V i e n n e , a é t é s o u m i s auss i à ces 
c o u r a n t s t e r r i b l e s d o n t j e v i e n s d e d é t e r m i n e r l e s principales 
d i m e n s i o n s , m a i s l a v i t e s s e p a r a î t a v o i r é t é m o i n s f o r t e sur les 
p o i n t s é l e v é s , c a r l a d i s l a n c e d e t r a n s p o r t d e s s p o n g i a i r e s se trouve 
b i e n r é d u i t e . L e s r e m a n i e m e n t s a u x q u e l s ces foss i l es o n t é té sou
m i s o n t s o u v e n t a l t é r é l e u r s c a r a c t è r e s d i s t i n c t i f s ; a u s s i se trouvent-
i l s m o i n s b i e n c o n s e r v é s q u e les s p o n g i a i r e s d e V i e r z o n . 

(1) M. de la N a s s a r d i è r e , m a i r e de C h à t e l l e r a u l t , et M. Sorph, in
s p e c t e u r de la voie au c h e m i n de fer d ' O r l é a n s , m ' o n t r emis des objets 
q u i p r o v i e n n e n t c e r t a i n e m e n t d e l ' i n d u s t r i e h u m a i n e . 

J ' a i l ' h o n n e u r de c o m m u n i q u e r à la Soc ié té u n e h a c h e en silex, 
t r o u v é e d a n s les p r o p r i é t é s de M. S e r p h , à 5 m è t r e s a u - d e s s o u s du ni
v e a u d u so l , e t 20 m è t r e s a u - d e s s u s du n i v e a u d e la r ivière ; cette 
h a c h e , d o n t j e n e v e u x pas d i s c u t e r l ' âge ic i , est t e l l e m e n t bien con
s e r v é e , q u ' e l l e m e p a r a î t fa i re c o n t r a s t e a v e c les s i lex roulés de ces 
d é p ô t s . 



Fossiles envoyés à la Société géologique. 

\ ° Trois silex c o n t e n a n t des spong ia i r e s d a n s l e u r posi t ion n o r 
male . 

2" Dn silex c o n t e n a n t u n spong ia i r e d a n s u n e posi t ion e x c e p 
t ionnelle . 

3 U Deux spong ia i res d é p o u r v u s de l eu r e n v e l o p p e . 
4° Un silex i r r é g u l i e r à d e u x spong ia i r e s . 

Séance du 1 8 juin 1 8 5 5 . 

PRÉSIDENCE DE M. ÉLIE DE liEAUMONT. 

M. A l b e r t G a u d r y , s e c r é t a i r e , d o n n e l ec tu re du p rocès -ve rba l 
de la dernière s é a n c e , don t la rédac t ion es t a d o p t é e . 

Par sui te des p ré sen ta t ions faites dans la d e r n i è r e s é a n c e , 
le Prés ident proclame m e m b r e s de la Soc ié té : 

MM. 

KAKADY ( Ignace) , ch imi s t e , de H o n g r i e , r u e d 'Enfe r , 3 9 , à 

Paris -, présenté par MM. Ch . d 'Orbigny e t A lh . G a u d r y ; 
LAFAIGE ( A l f r e d ) , r u e J a c o b , 8 , à P a r i s 5 p r é s e n t é par 

MM. Ch. d'Orbigny et J . H a i m e . 
LECOMTE (Adolphe) , r u e de la S o u r d i è r e , 1 1 , à Pa r i s 5 p r é 

senté par MM. Ch. d 'Orbigny e t J . H a i m e ; 

M. MARCEL DE SERRES , p rofesseur a la F a c u l t é des sc iences , 

à Montpellier (Hérau l t ) , est a d m i s , su r sa d e m a n d e , à faire de 
nouveau part ie de la Soc ié té . 

Le Prés ident annonce e n s u i t e t ro is p r é s e n t a t i o n s . 

DONS FAITS A LA SOCIÉTÉ. 

La Société reçoi t : 

De la par t de M. le m i n i s t r e de l ' a g r i c u l t u r e , du c o m m e r c e 
et des t r a v a u x publics : 

1° Carte géologique du département de la Corrèze, pa r 



M. de B o u c h e p o r n , publ iée en 1 8 4 8 , h I'. g r a n d - a i g l e , impri
m e r i e n a t i o n a l e . 

2 ° Carte géologique du département du Tarn, p a r M . d e 

B o u c h e p o r n , pub l i ée en 1 8 / i 8 , h ('. g r a n d - a i g l e , imprimerie 
n a t i o n a l e . 

3° Carte géologique tlu département du Ban-Rhin, par 

M. A . D a u b r é e , pub l iée en 1 8 4 9 , 6 f. g r a n d - a i g l e , imprimerie 
n a t i o n a l e . 

Zl° Carte géologique du département de la Marne, par 

MM. B u v i g n i e r e t S a u v a g e , publ iée en 1 8 5 0 , 6 f. grand-aigle, 
i m p r i m e r i e n a t i o n a l e . 

5° Carte géologique du département du Morbihan , par 

MM. T h é o d o r e L o r i e u x et E u g è n e de F o u r c y , pub l i ée en 1850, 
h f. g r a n d - a i g l e , i m p r i m e r i e na t i ona l e . 

6 ° Carte géologique du département, de la Côte-dé'Or, par 

M. L . Guil lebol de Nerv i l le , publ iée en 1 8 5 2 , 6 f. grand-aigle, 
i m p r i m e r i e na t i ona l e . 

De la p a r t de M. le min i s t r e de l ' ag r i cu l t u r e , d u commerce 
e t des t r a v a u x publ ics : 

1 ° Explication de la carie géologique du département dek 

Corrèze, par M. de B o u c h e p o r n , i n - 8 , 1 0 2 p . P a r i s , '1848, 
i m p r i m e r i e na t i ona l e . 

2° Explication de la carte géologique du département du 

Tarn, par M. de B o u c h e p o r n , i n - 8 , l l / i p . P a r i s , 18/18, 
i m p r i m e r i e n a t i o n a l e . 

3° Carte géologique du Morbihan, par MM. Théodore Lo

r i eux e t E u g è n e de F o u r c y , i n - 8 , 1 5 7 p . P a r i s , 1 8 4 8 , impri
m e r i e n a t i o n a l e . 

Zi° Description géologique et miné/alogique du département 

du Bas-Rhin, par M. A . D a u b r é e , i n - 8 , 5 0 1 p . 1 car te , 5 pl. 
de c o u p e s . S t r a s b o u r g , 1 8 5 2 , chez E . S i m o n . 

5° Légende explicative de la carie géologique du départe

ment de la Côle-d'Or, pa r M. Gui l lebol de Nerv i l le , i n - 8 , 71 p. 
P a r i s , 1 8 5 3 , i m p r i m e r i e impé r i a l e . 

De la p a r t de M. le m i n i s t r e de la j u s t i c e , Journal des Sa
vants; ma i 1 8 5 5 . 

De la p a r t de M. G u s t a v e C o t l e a u : Paléontologie de 
l'Yonne, — Etudes sur les mollusques fossiles du département 
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de l'Yonne, 1 r e l ivr . , i n - 8 , A u x e r r e , chez V e r r i q u e t e t Rou i l l é . 
De la pa r t de M. le professeur Massa iongo : Prodromus, e t c . , 

(Prodrome de la flore fossile de Sin igagl ia) ( e x t r . d u Giom. 
ciel I. R.Istit. Lomb. dise, Lelt. ed Aii.l, t. V , nuova s e r . ) , 
in-4, 36 p . , h p l . , Milan, ' J85/ i , chez B e r n a r d o n i . 

De la pa r t de M. Léza t : E x t r a i t s de divers r a p p o r t s su r u n 
Plan en relief des Pyrénées e x é c u t é par M. L é z a t , i n - S , 1 8 p . , 
Toulouse, chez H e n a u l t . 

Comptes rendus hebdomadaires des séances de VAcadémie 
des sciences , 1 8 5 5 , 1 e r s e i n . , t . X L , n o s 2 3 e t 2 4 . 

Bulletin de la Société de géogi-aphie, àe s é r . ; t . I X , n ° 5 3 , 
mai 1 8 5 5 . 

Réforme agricole, par M. N é r é e B o u b é e , 8 e a n n é e , n ° 8 0 ; 
avril' 1 8 5 5 . 

Annales des mines, 5 e s é r . , t . VI , 1 8 5 4 , 5 e l iv. 
L'Institut; 1 8 5 5 , n ° s 1 1 1 8 e t 1 1 1 9 . 
The Jthenœum; 1 8 5 5 ; n o s 1 4 4 1 e t 1 4 4 2 . 
Revista minera, n ° 1 2 1 , 1 8 5 5 . 

Natuurkundig Tijdschrift, e t c . (Journal de la Soc ié té i n d o 
hollandaise des sciences na tu re l l e s ) , i n - 8 , t . V I I ; n o u v . s é r . , 
t . IV, 5 e et 6« livr. Ba tav ia , 1 8 5 4 . 

M. Bar rande p r é s e n t e , de la p a r t de M. L é z a t , u n e no t e i m 
primée sur le bas-relief des P y r é n é e s qu i v ien t d ' ê t r e e x é c u t é 
par l ' au teu r . 

M. Viquesnel donne lec ture de la l e t t r e s u i v a n t e , qu i lui a 
été adressée par M. F o u r n e t , professeur à la F a c u l t é des 
sciences de Lyon : 

L y o n , le 8 j u i n 1 8 S 5 . 

D e p u i s q u e l q u e t e m p s les c h i m i s t e s e t c r i s t a l l o g r a p h e s d e l ' A l l e 
m a g n e s o n t à l a r e c h e r c h e d e s m i n e r a i s d ' a n t i m o i n e o x y d é d e 
l 'A lgé r i e ; j ' a i p u l e u r e n l i v r e r u n c e r t a i n n o m b r e d ' é c h a n t i l 
l o n s ; m a i s , c r a i g n a n t , p a r ce l a m ê m e , d e m e v o i r f r u s t r é d e s 
r é s u l t a t s d e r e c h e r c h e s g é o l o g i q u e s e t c h i m i q u e s d é j à p a s s a b l e 
m e n t a n c i e n n e s , j e v i e n s v o u s p r i e r d e p r é s e n t e r l e s d é t a i l s s u i 
v a n t s à l a S o c i é t é g é o l o g i q u e . S o u s v o t r e p a t r o n a g e j e p u i s e s p é r e r 
q u ' i l s s e r o n t i n s é r é s d a n s le Bulletin. 

Les g î t e s d ' o x y d e s d ' a n t i m o i n e d u p a y s d e s H a r a c t a s , e n A l g é 
r i e , p r é s e n t e n t u n e c o m p l i c a t i o n b e a u c o u p p l u s g r a n d e q u e n e 



l ' o n t s u p p o s é les m i n é r a l o g i s t e s e t g é o l o g u e s q u i s ' e n s o n t o c c u p é 
j u s q u ' à p r é s e n t . J e p o s s è d e d e s s é r i e s é p i g é n i q u e s à d i v e r s degrés, 
d e p u i s l e s u l f u r e d ' a n t i m o i n e p a r f a i t e m e n t i n t a c t jusqu 'aux 
f o r m e s r a d i é e s e t a u x t e x t u r e s c o m p a c t e s l e s p l u s é l o i g n é e s de 
l ' é t a t p r i m i t i f . L a c o m p o s i t i o n d e ce s m a t i è r e s é p i g é n i q u e s varie 
é g a l e m e n t e n ce s e n s , q u ' e l l e s se c o m p o s e n t d e p r o t o x y d e d'anti-
m o i n e , d ' a c i d e a n t i m o n i e u x e t d ' o x y d e o c t a é d r i q u e . C e l u i - c i est 
p a s s a b l e m e n t a r s e n i c a l , e t c e t t e c i r c o n s t a n c e suffit p o u r expliquer 
l ' é t a t d e d i m o r p h i s m e d e l a s u b s t a n c e , p u i s q u e l ' o x y d e blanc 
d ' a r s e n i c t e n d à a f f ec t e r c e t t e f o r m e . 

Ces m i n e r a i s a n t i m o n i a u x s o n t d ' a i l l e u r s a c c o m p a g n é s de ma
m e l o n s c r i s t a l l i n s d e c h a u x c a r b o n a t é e , d e p l o m b c a r b o n a t e non 
a r g e n t i f è r e , d ' o x y s u l f u r e r o u g e d ' a n t i m o i n e , e t d e p e t i t e s houppes 
d e s u l f u r e d ' a n t i m o i n e . C e l u i - c i est. u n p r o d u i t r é g é n é r é , de 
m ê m e q u e l a g a l è n e q u i se m o n t r e p a r m i q u e l q u e s incrustations 
d e s m i n e s . 

O n c o n ç o i t , d ' a p r è s c e l a , q u ' i l s e r a n é c e s s a i r e d ' i n t r o d u i r e quel
q u e s m o d i f i c a t i o n s i m p o r t a n t e s d a n s la t h é o r i e p r o p o s é e à l'égard 
d e ce s g î t e s a l g é r i e n s ; i l s r e n t r e r o n t d a n s l a c a t é g o r i e d e tous les 
a u t r e s o x y d e s a n t i m o n i a u x . O n s e r a r a m e n é a u g r a n d pr incipe de 
l ' é p i g é n i e d e l a c r ê t e d e s filons, p r i n c i p e s i m p l e , éminemment 
f r a n ç a i s , e t q u i n e c o n t r i b u e r a p a s m o i n s q u e l ' é t a b l i s s e m e n t des 
lo i s d e l a c r i s t a l l o g r a p h i e à i m m o r t a l i s e r le n o m d e Ruiné de 
L i s l e . 

M. A l b e r t G a u d r y d o n n e l ec tu re de la not ice suivante de 
M . Marie R o u a u l t : 

Notice sur quelques espèces de fossiles du terrain dévonien 
du nord du département de la Manche, par M. Marie 
R o u a u l t . 

L o r s d ' u n e e x c u r s i o n q u e fit, i l y a q u e l q u e s a n n é e s , M. Hé
b e r t d a n s l e n o r d d u d é p a r t e m e n t d e l a M a n c h e , son a t tent ion fut 
j u s t e m e n t a t t i r é e s u r les t e r r a s s e m e n t s q u e l ' o n e f fec tua i t pour la 
c o n s t r u c t i o n d ' u n c h e m i n v i c i n a l , n o n l o i n d e S a i n t - S a u v e u r - l e -
V i c o m t e . 

L e t e r r a i n m i s à d é c o u v e r t e n c e t e n d r o i t n e r e n t r a i t po in t dans 
l e c e r c l e d e ses é t u d e s o r d i n a i r e s ; n é a n m o i n s , l ' o c c a s i o n lui parut 
t r o p f a v o r a b l e p o u r n e p a s l a s a i s i r , e s p é r a n t a i n s i se r e n d r e utile 
à c e u x q u i s ' e n o c c u p e n t p l u s s p é c i a l e m e n t , e t l e sacrifice des 



q u e l q u e s i n s t a n t s q u ' i l y p u t c o n s a c r e r f u t c o u r o n n é d ' u n p l e i n 
s u c c è s . 

Les é l é m e n t s p a l é o n t o l o g i q u e s q u ' i l e n a r a p p o r t é s s o n t n o m 
b r e u x , e t l a p l u p a r t r a p p e l l e n t l e s e s p è c e s c a r a c t é r i s t i q u e s d u t e r 
r a i n d é v o n i e n , q u i d a n s l ' o u e s t d e l a F r a n c e est si b i e n r e p r é s e n t é , 
n o t a m m e n t d a n s l a M a y e n n e , s u r les b o r d s d e l a L o i r e , e t a u s s i s u r 
q u e l q u e s p o i n t s d e l ' a n c i e n n e A r m o r i q u e . 

L e s d o c u m e n t s s c i e n t i f i q u e s q u e n o u s a v o n s p u c o n s u l t e r p e r 
m e t t e n t d e c r o i r e q u e d e s l a m b e a u x d e c e t e r r a i n s o n t f r é q u e n t s 
d a n s la r é g i o n C o t e n t i n e , e t à s o n é g a r d n o u s s o m m e s o b l i g é d e 
n o u s en t e n i r à c e t e n s e i g n e m e n t , n o s é t u d e s n e n o u s a y a n t p o i n t 
e n c o r e c o n d u i t j u s q u e l à . 

Les r o c h e s q u i r e p r é s e n t e n t c e t h o r i z o n g é o l o g i q u e à l ' e n d r o i t 
où n o t r e s a v a n t c o l l è g u e a f a i t s o n e x p l o r a t i o n se m o n t r e n t à t r o i s 
é ta ts d i f f é r e n t s q u a n t a u x c l é m e n t s q u i les c o n s t i t u e n t : à l ' é t a t 
c a l ca i r e , à l ' é t a t a r g i l e u x e t à l ' é t a t s i l i c e u x . T o u t e s p r é s e n t e n t d e s 
fossiles, e t c ' e s t s u r l e s q u e l q u e s e s p è c e s i n é d i t e s , ce n o u s s e m b l e , 
r a p p o r t é e s p a r iVi. H é b e r t , l e q u e l a b i e n v o u l u l e s m e t t r e à n o t r e 
d i s p o s i t i o n , q u e n o u s a l l o n s a p p e l e r l ' a t t e n t i o n d e la S o c i é t é . 

E n p r e m i è r e l i g n e se p r é s e n t e u n T r i l o b i t c d u g e n r e Honialonntus 
e t q u e n o u s d é d i o n s à t i t r e d ' h o m m a g e e t c o m m e e x p r e s s i o n d e 
n o t r e g r a t i t u d e à M . E d w a r d F o r b e s . 

L ' é c h a n t i l l o n q u i r a p p e l l e c e t t e e s p è c e a le g r a n d m é r i t e d e l a 
p r é s e n t e r à p e u p r è s c o m p l è t e , c h o s e t r è s r a r e p a r m i l e s e s p è c e s 
d e ce g e n r e v e n a n t d e n o s t e r r a i n s d e l ' o u e s t . 

I l p r o v i e n t d u s c h i s t e a r g i l e u x b r u n l é g è r e m e n t m i c a c é e t t r è s 
t e n d r e d e s e n v i r o n s d e S a i n t - S a u v e u r - I e - V i c o i n t e , s c h i s t e q u i p a r 
fois , s u i v a n t l ' o p i n i o n d e c e r t a i n s g é o l o g u e s , se m o n t r e r a i t e n c o u 
c h e s i n t e r c a l é e s e n t r e les b a n c s c a l c a i r e s , q u i a i l l e u r s p a r s u i t e d e 
son a b o n d a n c e e t d e l a r é d u c t i o n d e s l i a n e s c a l c a i r e s c o n s t i t u e r a i t 
p r e s q u ' à l u i s e u l l e d é p ô t , e t q u i s u r d ' a u t r e s p o i u t s f o r m e r a i t u n e 
c o u c h e p l u s o u m o i n s p u i s s a n t e r e p o s a n t s u r le c a l c a i r e l u i - m ê m e . 

A u t a n t q u e j e n i e l e r a p p e l l e , c e s e r a i t d a n s d e s c o n d i t i o n s a n a 
l o g u e s à c e t t e d e r n i è r e d i s p o s i t i o n q u e le foss i le q u i n o u s o c c u p e 
a u r a i t é t é r e n c o n t r é , l e s c h i s t e se t r o u v a n t ic i p l a c é e n t r e l e c a l 
ca i r e e t l e g r è s , q u i d a n s t o u s les cas f o r m e r a i t a l o r s la p a r t i e 
s u p é r i e u r e d e t o u s ce s d é p ô t s . 

M a l g r é s o n d é f a u t d e b o n n e c o n s e r v a t i o n , c a r a c t è r e d u r e s t e 
q u i l u i es t c o m m u n a v e c l a p l u p a r t d e s fossi les q u i p r o v i e n n e n t 
d e d é p ô t s a n a l o g u e s , o ù l ' o n n e r e t r o u v e l e p l u s s o u v e n t q u e d e s 
e m p r e i n t e s d o n t l a f o r m e est t r è s a l t é r é e , c e l u i - c i offre e n c o r e 
le g r a n d i n t é r ê t d e m o n t r e r , p o u r la p r e m i è r e fois p e u t - ê t r e , l ' e x i s -
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t e n e e , d a n s ces s c h i s t e s , d ' a n i m a u x a p p a r t e n a n t à c e t t e f a m i l l e de 

c r u s t a c é s . I l se d i s t i n g u e p a r l e s c a r a c t è r e s s u i v a n t s : 

Homalonotus Forbesi. 

F o r m e g é n é r a l e r e l a t i v e m e n t c o u r t e , sa l a r g e u r é t a n t d e 62 mil
l i m è t r e s s u r 1 0 0 d e l o n g u e u r , s u r l e s q u e l s le b o u c l i e r cépbal ique 
e n p r e n d 2 9 , l ' a b d o m e n 5 0 e t l e p y g i d i u m 2 1 . 

T r i l o b a t i o n p e u m a r q u é e . 

T è t e u n e fo is p l u s l a r g e q u e l o n g u e , à p e u p r è s semi -c i r cu la i r e , 
m o n t r a n t , le b o r d m a r g i n a l s u r b a i s s é d a n s t o u t le p o u r t o u r lar.je 
e t n o n r e l e v é e u a v a n t d e la g l a b e l l e . P a s <ic s i l l o n m a r g i n a l . Sillon 
n u c a l t r è s m a r q u é e t n e t l e m i n t l h n i l é à son a r r i v é e p r è s dos angles 



e t d a n s l e q u e l s ' e m b r a n c h e n t c e u x q u i d é t e r m i n e n t l a t é r a l e m e n t 
l ' é t e n d u e d e la g l a b e l l e . 

B o r d n u e a l d e f o r m e a r r o n d i e , n o n i n t e r r o m p u , l é g è r e m e n t 
i n c l i n é à l ' e n d r o i t d e s s i l l o n s l o n g i t u d i n a u x , f a i b l e m e n t r e l e v é 
vis-à-vis d e la g l a b e l l e e t se r é d u i s a n t t o u j o u r s p l u s e n a p p r o c h a n t 
d e s a n g l e s g é n a u x . 

G l a b e l l e d e f o r m e à p e u p r è s c a r r é e , l é g è r e m e n t s a i l l a n t e a u c ô t é 
p o s t é r i e u r , t r è s a p l a t i e e t m a r q u é e d ' u n e p o i n t e v e r s l ' a v a n t . 
L ' a l t é r a t i o n d e sa s u r f a c e n e p e r m e t p a s d ' a f f i r m e r q u ' e l l e f û t 
m a r q u é e d e p l i s s u r les c ô t é s . 

J o u e s t r è s p r o é m i n e n t e s , t r i a n g u l i f o r m e s , p a r f a i t e m e n t d é l i 
m i t é e s e t p o r t a n t les o r g a n e s d e l a v i s i o n . Y e u x e n r e l i e f p l a c é s 
u n p e u en a r r i è r e e t f a i b l e m e n t r a p p r o c h é s d e l a g l a b e l l e . L e u r 
a l t é r a t i o n ne p e r m e t p a s d ' y r é v é l e r d ' a u t r e s c a r a c t è r e s . 

S u t u r e fac ia le p a r a i s s a n t n a î t r e e n a v a n t d e s a n g l e s g é n a u x e t se 
d i r i g e a n t p a r a l l è l e m e n t a u s i l l o n n u e a l v e r s l ' œ i l , q u ' e l l e g a g n e 
en déc r ivan t , u n e c o u r b e assez b r u s q u e p o u r se p o r t e r e n s u i t e e n 
a v a n t , s ' i n c l i n a n t d ' a b o r d d ' u n e m a n i è r e t r è s f a i b l e v e r s l a g l a 
b e l l e , f o r m a n t a i n s i a v e c e l l e - m ê m e u n a n g l e l é g è r e m e n t o b t u s 
(de 100 d e g r é s ) ; p u i s s ' i n f l é c h i s s a n t d a v a n t a g e , e l l e v i e n t se p e r d r e 
d a n s le b o r d m a r g i n a l a u d r o i t d e s a n g l e s a n t é r i e u r s d e l a g l a b e l l e 
o u m ê m e u n p e u p l u s p r è s d e la l i g n e m é d i a n e . 

T h o r a x p l u s l a r g e q u e l o n g , se r é t r é c i s s a n t d ' u n e m a n i è r e assez 
v i v e d e l ' a v a n t à l ' a r r i è r e ; m o n t r a n t d a n s l e u r e n t i e r les t r e i z e 
s e g m e n t s q u i le c o m p o s e n t : c eux d u m i l i e u seu l s l a i s sen t v o i r le 
g e n o u a r t i c u l a i r e à l e u r p a r t i e m o y e n n e . 

L e . p y g i d i u m , d o n t le p o u r t o u r est; e n g r a n d e p a r t i e d é t r u i t , n e 
p e r m e t g u è r e d ' e n p r é c i s e r r i g o u r e u s e m e n t l a l o r n i e q u i s e m b l e 
a v o i r é t é u n p e u t r o p l o n g u e p o u r ê t r e s e m i - c i r c u l a i r e L e l o b e 
m o y e n est u n p e u en re l ief , d e f o r m e p r e s q u e c a r r é e , é t a n t t r o n q u é 
b r u s q u e m e n t à l ' a r r i è r e , Tl es t m a r q u é t r a n s v e r s a l e m e n t d e 5 à 
6 p l i s , d e r n i e r s i n d i c e s d e l o b a t i o n . L e s p l è v r e s p a r a i s s e n t , a i n s i 
q u e l ' e x t r é m i t é , a v o i r é t é e n t i è r e m e n t l i s ses , e t l e b o r d m a r g i n a l 
t r è s s u r b a i s s é . 

C e t t e e spèce se d i s t i n g u e d o n c d e ses c o n g é n è r e s p a r l a r é u n i o n 
des c a r a c t è r e s q u i s u i v e n t : 

I n d é p e n d a m m e n t d e sa l 'o rme g é n é r a l e q u i r e l a t i v e m e n t est p l u s 
c o u r t e , e l le p r é s e n t e à la t è t e la g l a b e l l e à p e u p r è s c a r r é e , m a r q u é e 
d ' u n e p o i n t e e n a v a n t , l ' a b s e n c e c o m p l è t e d u s i l l o n m a r g i n a l a u 
p o u r t o u r d e la t è t e , e t la l o n g u e u r n e t t e m e n t d é f i n i e d u s i l l o n n u e a l 
q u i s ' a r r ê t e b r u s q u e m e n t à s o n a r r i v é e a u x a n g l e s g é n a u x . 

L a n a i s s a n c e a p p a r e n t e d e l a l i g n e f a c i a l e a u b o r d m a r g i n a l e n 



a v a n t d e s a n g l e s g é n a u x , l a d i r e c t i o n p e r p e n d i c u l a i r e à l ' a x e de 
l ' a n i m a l q u ' e l l e p r e n d p o u r a r r i v e r à l ' œ i l , c e l l e o p p o s é e qu 'e l l e 
s u i t e n q u i t t a n t c e t o r g a n e , e t l ' a n g l e p r e s q u e d r o i t q u ' e l l e l'orme 
a i n s i , enf in le l i m b e n o n r e l e v é e n a v a n t . 

A u t h o r a x , l e g e n o u a r t i c u l a i r e n o n v i s i b l e à l a p a r t i e m o y e n n e 
d e s s e g m e n t s e x t r ê m e s . A u p y g i d i u m , l a f o r m e c a r r é e e t l a loba-
t i o n p e u d i s t i n c t e d e l ' a x e . 

A v e c c e T r i l o b i t e se t r o u v e n t d e s fossi les d e d i f f é r e n t e s classes 
e n t r e l e s q u e l s se d i s t i n g u e n t : Granimysia. Hamiltonciisis, Pullastra 
c.omplanatn, Pliiiioilictuin problème: ticuni, e t c . 

P a r m i c e u x q u i n o u s p a r a i s s e n t i n é d i t s e t q u i o f f r en t assez de 
c a r a c t è r e s p o u r p o u v o i r ê t r e d é c r i t s , se t r o u v e u n Capulu.s que 
n o u s d é s i g n e r o n s s o u s l e n o m d e C. scalarias e t q u i se f a i t r e m a r 
q u e r p a r les c a r a c t è r e s s u i v a n t s : 

C o q u i l l e m i n c e , t u r b i n é e , s c a l a r i f o r m e c h e z les a d u l t e s , le 
d e r n i e r t o u r d e s p i r e n e s ' a p p l i q u a n t p a s s u r c e l u i q u i le précède, 
c a r é n é e d a n s t o u t e sa l o n g u e u r p a r u n p l i q u i r é s u l t e d e l 'appl i 
c a t i o n d e s t o u r s d e s p i r e s les u n s s u r ies a u t r e s t e n d a n t à effacer 
d a v a n t a g e l e s p r e m i e r s f o r m é s . 

C e p l i , q u i se r é d u i t t o u j o u r s ' s u r l e d e r n i e r t o u r , persiste 
n é a n m o i n s e t d é t e r m i n e à la b o u c h e , e n r e g a r d d e l ' o m b i l i c , un 
a n g l e q u i l ' e m p ê c h e d ' ê t r e p a r f a i t e m e n t r o n d e . S t r i e s n o m 
b r e u s e s , f ines , i n é g a l e s e t t r è s d i s t i n c t e s . 

L ' é c h a n t i l l o n q u i p r o v i e n t d u g î t e d o n t n o u s n o u s o c c u p o n s est 
d e t a i l l e m o y e n n e ( e n v i r o n 2 5 m i l l i m è t r e s d e h a u t ) . N o u s en pos
s é d o n s d ' a u t r e s p o i n t s q u i n ' o f f r e n t p a s m o i n s d e 5 0 m i l l i m . d'é
l é v a t i o n e t d o n t la b o u c h e d e f o r m e a r r o n d i e p r é s e n t e 4 0 mil l im. 
d e d i a m è t r e . 

D a n s les foss i les p r o v e n a n t d u g r è s q u i f o r m e r a i t l a p a r t i e supé
r i e u r e d e ce d é p ô t , n o u s d i s t i n g u o n s d e u x S p i r i f è r e s q u i n o u s sem
b l e n t e n c o r e n o n d é c r i t s e t d o n t l e s c a r a c t è r e s p e u v e n t se résumer 
d e la m a n i è r e s u i v a n t e : 

Sp ii ijer B e lo a in i. 

C o q u i l l e t r a n s v e r s e , é p a i s s e , l o n g u e , m a r q u é e d ' u n s inus très 
d é v e l o p p é , l i s se , f o r t e m e n t é l e v é c l t r a n c h a n t ; o r n é e s u r les côtes 
d ' e n v i r o n 1 5 p l i s r a y o n n a n t s p e u e n r e l i e f s . C e t t e e s p è c e diffère du 
S p i r i f è r e R o u s s e a u p a r u n e l a r g e u r m o i n d r e , u n n o m b r e plus 
g r a n d d e p l i s r a y o n n a n t s (15 a u l i e u d e 10) e t la f o r m e t r anchan te 
e t é l e v é e d e s o n s i n u s . N o u s n ' a v o n s p u y c o n s t a t e r a u c u n e trace 
d e s t r i e s d ' a c c r o i s s e m e n t . L e s d e u x e x e m p l a i r e s q u e n o u s avons a 



n o t r e d i s p o s i t i o n s o n t f o r t i n c o m p l e t s . L e p l u s p e t i t q u i est p l u s 
e n t i e r , d o n n e les p r o p o r t i o n s s u i v a n t e s : 

L o n g u e u r 2 2 m i l l i m è t r e s , l a r g e u r 2 8 . 

Spirifcr Dutciuplei. 

C o q u i l l e g l o b u l e u s e , s e m i - c i r c u l a i r e , l o n g u e , m a r q u é e d ' u n 
s inus l a r g e , p e u p r o f o n d ; c h a r n i è r e p r o l o n g é e à ses e x t r é m i t é s 
p a r u n e p o i n t e o b t u s e , c r o c h e t r e c o u r b é . A u c u n e t r a c e d e p l i s 
r a y o n n a n t s n i d e s t r i e s d ' a c c r o i s s e m e n t . 

L o n g u e u r 15 m i l l i m è t r e s , l a r g e u r 2 2 . 

M. Hébert p résen te , au nom d e M . K œ c h l i n - S c h l u m b e r g e r , le 
mémoire su ivant : 

Sur la formation de Saint-Cassian dans le Vorarlberg et dans 

le Tyrol septentrional, par M. P i e r r e Mér i an , t r a d u i t de 

l 'al lemand par M. J. K œ c h l i n - S c h l u m b c r g e r . 

L a f o r m a t i o n d u l i a s se m o n t r e d a n s les A l p e s d u V o r a r l b e r g 
d ' u n e m a n i è r e r e m a r q u a b l e , e t r e n f e r m e d a n s u n e p a r t i e d e ses 
c o u c h e s u n g r a n d n o m b r e d e foss i 'es b i e n c o n s e r v é s q u i r e n d e n t 
l a c o m p a r a i s o n d e ce t e r r a i n p o s s i b l e a v e c c e l u i d ' a u t r e s l o c a l i t é s , 
c o m m e p a r e x e m p l e a v e c ce lu i d e la S o u a b e o u d e s m o n t s J u r a . 
Le c a r a c t è r e p a l é o n t o l o g i q u e g é n é r a l es t u n p e u d i f f é r e n t , m a i s 
ce la n e d o i t p a s é t o n n e r , si l ' o n s a i t q u e l ' a s s e r t i o n si s o u v e n t m i s e 
en a v a n t q u e les faunes g é o l o g i q u e s a n c i e n n e s p r é s e n t e n t p l u s d ' u 
n i f o r m i t é , m ê m e à d e g r a n d e s d i s t a n c e s g é o g r a p h i q u e s , q u e l e s 
f a u n e s p l u s r é c e n t e s o u v i v a n t e s , n ' e s t p a s c o n f i r m é e p a r l ' o b s e r 
v a t i o n . A i n s i l a cocpi i l le l a p l u s c a r a c t é r i s t i q u e d u l i a s i n f é r i e u r 
d a n s l ' A l l e m a g n e m é r i d i o n a l e , la Gryphœa arcuata, p a r a î t m a n 
q u e r t o t a l e m e n t d a n s les m o n t a g n e s d u V o r a r l b e r g ' . 

P a r c o n t r e , o n t r o u v e s u r le p a s s a g e d u S p u l l e r d e s b a n c s d e 
c a l c a i r e q u i , p a r les Ammonites Conybeari e t Belamnites àcutus, 
d é s i g n e n t b i e n les c o u c h e s les p l u s i n f é r i e u r e s d u l i a s . 

A u - d e s s o u s d e ces c o u c h e s , c o r r e s p o n d a n t a u x ass ises l e s p l u s 
i n f é r i e u r e s d u l i a s , a p p a r a î t d a n s l e V o r a r l b e r g , e t p l u s à l ' e s t 
d a n s l a c h a î n e d e s A l p e s , u n e s é r i e d e t e r r a i n s q u i p r é s e n t e n t 
u n c a r a c t è r e t o u t p a r t i c u l i e r d e n o u v e a u t é , e t q u i n e t r o u v e n t 
m ê m e p a s , p o u r a u c u n d e l e u r s m e m b r e s , d e s a n a l o g u e s e n 
S o u a b e o u d a n s les m o n t s J u r a . C e t t e s é r i e a é t é d é c r i t e a v e c 
d é t a i l p a r M . E s c h e r d e la L i n t h d a n s le v o l u m e X I I I d e s Mémoires 



de la Société helvétique des sciences naturelles ; j e v a i s e n d o n n e r 
u n r é s u m é s u c c i n c t e n c o m m e n ç a n t p a r le l i a u t . 

I m m é d i a t e m e n t a u - d e s s o u s d u l i a s se d é v e l o p p e n t d e s assises 
c a l c a i r e s q u i a t t e i g n e n t q u e l q u e f o i s u n e g r a n d e p u i s s a n c e ; elles 
r e n f e r m e n t b e a u c o u p d e p o l y p i e r s , e t p l u s i e u r s a u t r e s fossiles 
p a r m i l e s q u e l s se r e m a r q u e s u r t o u t u n e b i v a l v e a p p e l é e v u l g a i r e 
m e n t b i v a l v e d u D a c b s t e i n (Megalodon sentants, S c l i a f h . ) (1 ) , et 
q u i a t t e i n t j u s q u ' à la g r o s s e u r d ' u n e t è t e d ' h o m m e . C e t t e assise 
c o n s t i t u e l e c a l c a i r e d u D a c b s t e i n d e s g é o l o g u e s a u t r i c h i e n s , e t est 
s u p p o r t é e p a r u n c a l c a i r e s c h i s t e u x f issi le , le p l u s s o u v e n t d e cou
l e u r n o i r e , r e n f e r m a n t e n b e a u c o u p d e p o i n t s d e n o m b r e u x restes 
o r g a n i q u e s ; o n p e u t s i g n a l e r p a r m i les p l u s c a r a c t é r i s t i q u e s 
Gcrvillia injlata, S c h a f h . , p l u s i e u r s e s p è c e s <Y Avicula d e la divis ion 
d e s grypliœatœ, Plicatnla intcrslriata, E m e r i c h , e t u n e coquil le 
t r è s v o i s i n e d e l a Cardita crenata, G o l d f . , n o m m é e p a r M . de 
H a u e r Cardia m austriacum. 

C e t t e f o r m a t i o n , d é j à d é c r i t e p a r L é o p o l d d e B u c h , es t désignée 
p a r M . E m e r i c h s o u s le n o m d e couches à Gc/villies, p a r l e s géo
l o g u e s a u t r i c h i e n s s o u s c e l u i d e couches de Kœsscn. E l l e se trouve 
i n t i m e m e n t l i ée a u c a l c a i r e d u D a c h s t e i n ; les B é l e m n i t e s m a n 
q u e n t d a n s l e s d e u x ass i ses , e t l e s A m m o n i t e s p a r a i s s e n t y être 
t r è s r a r e s . 

A u - d e s s o u s , o n v o i t s u i v r e d e s d o l o m i e s g r i s e s t r è s puissantes 
d a n s l e s q u e l l e s i l n ' a p a s e n c o r e é t é r e n c o n t r é d e foss i l e s jusqu 'à 
p r é s e n t . L e u r s m a s s e s c o n s t i t u e n t u n e p a r t i e p r i n c i p a l e d e s Alpes 
c a l c a i r e s d u V o r a r l b e r g . 

Ces d o l o m i e s r e p o s e n t s u r u n g r è s s o u v e n t t r è s c o m p a c t e , gris 
v e r d â t r e , o r d i n a i r e m e n t r e m p l i d e r e s t e s v é g é t a u x d o n t les espèces 
s ' a c c o r d e n t a v e c c e l l e s d u t e r r a i n d e S o u a b e a p p e l é Letlenhohlc (2), 
c o m m e p a r e x e m p l e Equisetum colun/nare, Pterophyllum longifo-
linm, e t p l u s i e u r s a u t r e s . Ces ass ises p a r a i s s e n t d o n c r é p o n d r e à la 
f o r m a t i o n d u k e u p e r d e l ' E u r o p e o c c i d e n t a l e . 

E n r e l a t i o n i n t i m e a v e c ce g r è s d u k e u p e r , a p p a r a î t u n calcai re 
t a n t ô t n o i r â t r e , t a n t ô t g r i s â t r e , d a n s l e q u e l se r e n c o n t r e n t çà et là 
d e s c o q u i l l e s p é t r i f i é e s . A u K u h n d e T r i e s n , M . E s c h e r de la 
L i n t h a r e n c o n t r é l a Hidobia Lomnielii, W i s s m . , d é c o u v e r t e p r é -

('I) Geognostische TJntersuchungen des siidbayerischcn Alpcngc-
birges, M u n i c h , 1 8 5 1 , p l . 2 3 , 2 4 . 

(2) M. Q u e n s t e d t , d a n s son Floetzgebirge IVurtenibcrg's, place 
ce t t e c o u c h e à la t è t e de ses q u a t r e d iv is ions d u m u s c h e l k a l k . 

(Note du trad.) 



c é d e m m e n t d a n s l e T y r o l m é r i d i o n a l . Ces ass ises p a r a i s s e n t 
r e c o u v r i r i m m é d i a t e m e n t le g y p s e q u i se m o n t r e d a n s p l u s i e u r s 
l o ca l i t é s d u V o r a r l b e r g . A u - d e s s o u s se t r o u v e l e g r è s r o u g e , s o u 
v e n t sous f o r m e d e c o n g l o m é r a t , c o n n u d a n s les A l p e s s o u s l e 
n o m d e vemi-cunn, e t q u i d e s o n c ô t é r e p o s e d i r e c t e m e n t s u r l e s 
r o c h e s c r i s t a l l i n e s . 

D a n s le c o u r a n t d e l ' é t é d e 1 8 5 4 , j ' a i e u o c c a s i o n , e n c o m p a g n i e 
d e M . S u e s s d e V i e n n e e t d e M . E s e h e r d e la L i n t b , d e p o u r s u i v r e 
ces assises i n f é r i e u r e s d u k c u p e r v e r s l ' e s t j u s q u ' a u d e l à d ' I n n s -
b r u c k . D a n s u n e c o u p e m i s e à n u d e r r i è r e l a m a i s o n d e m a î t r e d e s 
m i n e s d e sel d e H a l l , ef q u i n o u s a é t é i n d i q u é e p a r M . P r i n z i n g e r , 
c o n d u c t e u r d e s m i n e s <iu l i e u , n o u s t r o u v â m e s , s o u s u n e c o u v e r 
t u r e d e d o l o m i e , l e g r è s d u k c u p e r t r a v e r s é p a r p l u s i e u r s b a n c s d e 
ca l ca i r e . Ces d e r n i e r s r e n f e r m e n t u n g r a n d n o m b r e d e s foss i les l e s 
p l u s c a r a c t é r i s t i q u e s d e la f o r m a t i o n d e S a i n t - C a s s i a n c lans le T y r o l 
m é r i d i o n a l , p a r m i l e s q u e l s p r é d o m i n e l a Cnrditu crenala, Go ld f . 
E l l e es t a c c o m p a g n é e p a r p l u s i e u r s Myophoria, p a r XAmmonites 
Joliannis A us tria: d e l à f a m i l l e d e s A m m o n i t e s g l o b u l e u s e s [globosen 
Ammoniten) e t b e a u c o u p d ' a u t r e s e s p è c e s . L e g r è s d u k e u p e r , r e n 
f e r m a n t b e a u c o u p d e res tes d e p l a n t e s m a l h e u r e u s e m e n t i n d é t e r 
m i n a b l e s , o c c u p e su r tou t , les assises i n f é r i e u r e s d e l a s é r i e , e t 
r e c o u v r e u n e r a u l i w a c k e , q u i e l l e - m ê m e est i m m é d i a t e m e n t 
s u p e r p o s é e a u t e r r a i n d e l î a s e l 'Ifase/gebirge) d e s m i n e s d e se l d e 
H a l l . 

L a m ê m e sér ie d e s c o u c h e s d e g r è s d u k e u p e r , a l t e r n a n t a v e c d e s 
b a n c s d e la f o r m a t i o n d e S a i n t - C a s s i a n , es t à d é c o u v e r t d a n s u n e 
c o u p e e n c o r e p l u s b e l l e , d a n s la v a l l é e d e L a f a t s c b , a u n o r d d e 
H a l l . L ' e n s e m b l e d e s c o u c h e s , d u r e s t e e n t i è r e m e n t c o n f o r m e à 
c e l u i d e la m a i s o n d e m a î t r e d e H a l l , se p r é s e n t e l à e n b a n c s 
v e r t i c a u x . L e m a r b r e c o q u i l l i e r o p a l i n [opolisiiender muscliel-
marmor) d e c e t t e l o c a l i t é , c o n n u d e p u i s l o n g t e m p s , fa i t p a r t i e d e s 
c o u c h e s a f f l eu ran tes d e la f o r m a t i o n d e S a i n t - C a s s i a n . 

L a m ê m e o c c u r r e n c e se m o n t r e é v i d e m m e n t e n c o r e e n p l u s i e u r s 
p o i n t s d u v o i s i n a g e . P l u s à l ' O . n o u s l a t r o u v â m e s i m m é d i a t e m e n t 
a u N . d e Tcl fs , o ù d a n s les b a n c s r e m p l i s d e s foss i les d e S a i n t -
Cass i an o n v o i t auss i l e m a r b r e c o q u i l l i e r o p a l i n . D e s ass i ses c h a r 
b o n n e u s e s d u k e u p e r o n t d o n n é l i e u ic i à d e s t r a v a u x d e r e c h e r c h e s 
d e b o u i l l e . A I n i b s t i l e x i s t e d e p a r e i l s t r a v a u x , d a n s le v o i s i n a g e 
d e s q u e l s o n r e n c o n t r e r a i t p r o b a b l e m e n t les fossi les d e S a i n t - C a s 
s i a n . D e p u i s là o n p e u t s u i v r e , s u r u n e l i g n e n o n i n t e r r o m p u e , 
les a f f l e u r e m e n t s d u g r è s d u k e u p e r , e n p a s s a n t a u s u d d e G r a m e i s , 
p a r D a l a a s , B l u d e n z e t l e R u l m ( c i m e ) d e T r i e s n . D a n s les a ss i ses 



k e u p é r i e n n e s d u V o r a r l b e r g , il es t v r a i , o n n ' a p a s e n c o r e t rouvé 
j u s q u ' à p r é s e n t l e c a l c a i r e à foss i les t ic S a i i i t - C a s s i a n . 

Ces o b s e r v a t i o n s n i e p a r a i s s e n t a u t o r i s e r l a c o n c l u s i o n : que 
t o u t e la s u i t e d e s c o u c h e s d é c r i t e s , d e p u i s le c a l c a i r e d u Dacbs te in 
j u s q u ' a u t e r r a i n d e î l a s e l , s o n t à c o n s i d é r e r c o m m e para l l è les , 
d a n s l a s é r i e d e s f o r m a t i o n s , a v e c le k e u p e r d e l a S o u a b e et des 
m o n t s J u r a . I l es t m ê m e p r o b a b l e q u e le t e r r a i n d e H a s e l , renfer
m a n t le sel g e m m e d a n s le T y r o l e t le p a y s d e S a l z b u r g (aster-
reichen Sahh/ininiergiit), d o i t auss i ê t r e r a n g é d a n s les divisions 
i n f é r i e u r e s d e la f o r m a t i o n k e u p é r i e n n e . I l e n r é s u l t e r a i t qu 'au 
k e u p e r d e l ' E u r o p e o c c i d e n t a l e , q u i se p r é s e u l e l e p l u s souvent 
c o m m e f o r m a t i o n t e r r e s t r e e t l i t t o r a l e , c o r r e s p o n d r a i t à l 'est une 
f o r m a t i o n m a r i n e , q u i v i e n d r a i t c o m b l e r l a l a c u n e , si b i e n mar 
q u é e e n t r e les f o r m a t i o n s é g a l e m e n t m a r i n e s d u l i a s e t d u m u s -
c l i e l k a l k , e t q u i , p a r les r e s t e s o r g a n i q u e s , f o r m e r a i t le passage 
e n t r e les f a u n e s d e ces d e u x f o r m a t i o n s . L a f o r m a t i o n d e l'est 
a t t e i n t u n e b i e n p l u s g r a n d e p u i s s a n c e , c o m m e c e l a es t ordinai re 
p o u r les f o r m a t i o n s m a r i n e s , q u e l a f o r m a t i o n p a r a l l è l e d u keuper 
p r o p r e m e n t d i t d e l ' o u e s t . D a n s l e T y r o l s e p t e n t r i o n a l , il y aurait 
u n e m p i é t e m e n t p a r t i e l d e s c o u c h e s t e r r e s t r e s s u r les conciles 
m a r i n e s . 

I l a e x i s t é , e n p a r t i e j u s q u e d a n s ces d e r n i e r s t e m p s , sur la 
p o s i t i o n e x a c t e d u c a l c a i r e d u D a c h s t e i n e t d e s c o u c h e s à Gcivillia, 
d e s i d é e s e r r o n n é e s , q u i o n t a m e n é l a c o n f u s i o n d a n s l ' expl ica t ion 
d e s d é p ô t s d e s A l p e s o r i e n t a l e s . L e s p r o g r è s d e s r e c h e r c h e s géo-
g n o s t i q u e s o n t a u j o u r d ' h u i f a i t c e s s e r t o u s les d o u t e s d a n s ces 
c o n t r é e s , e t l es g é o l o g u e s a u t r i c h i e n s e t su i s ses s o n t m a i n t e n a n t 
p a r f a i t e m e n t d ' a c c o r d s u r l ' o r d r e d a n s l e q u e l se s u i v e n t les couches. 
I l r e s t e s e u l e m e n t u n e d i f f é r e n c e d a n s l e s d é n o m i n a t i o n s . Les sa
v a n t s a u t r i c h i e n s , m u s à ce q u ' i l p a r a î t p a r l a p r é s e n c e d e quelques 
b r a c h i o p o d e s d e f o r m e s p e u r e m a r q u a b l e s , q u i p a s s e r a i e n t d u lias 
d a n s le c a l c a i r e d u D a c h s t e i n e t l a c o u c h e à Gervilliti, croient 
d e v o i r c o n s i d é r e r ces d e u x d e r n i è r e s ass i ses c o m m e u n e division 
i n f é r i e u r e d u l i a s , p r o p r e à l ' E u r o p e o r i e n t a l e , p e n d a n t q u e nous 
a u t r e s e n S u i s s e n o u s t r o u v o n s p l u s c o n v e n a b l e d e c o m p r e n d r e , 
s o u s l a d é n o m i n a t i o n c o m m u n e d e f o r m a t i o n d e Sa i i i t -Cass ian , 
t o u t l ' e n s e m b l e d e s ass ises d o n t l e d é v e l o p p e m e n t a é t é récem
m e n t d é c o u v e r t d a n s l ' e s t , e t d e c o n s i d é r e r a i n s i le c a l ca i r e du 
D a c h s t e i n e t l e s c o u c h e s à GcrvilUu c o m m e d i v i s i o n s u p é r i e u r e , et 
l e s ass i ses c a r a c t é r i s é e s p r i n c i p a l e m e n t p a r les A m m o n i t e s g lobu
l e u s e s , s o u s - j a c e n t e s à l a m a s s e p r i n c i p a l e d e l a d o l o m i e , c o m m e 
d i v i s i o n i n f é r i e u r e d e l a f o r m a t i o n d e S a i n t - C a s s i a n . Cec i , on le 



c o n ç o i t , est u n e d i v e r g e n c e q u i n e t o u c h e p a s à l ' o r d r e d e s u p e r 
p o s i t i o n des c o u c h e s , n i a i s q u i é t a b l i t s e u l e m e n t u n e d i f f é r e n c e 
d a n s l e p o i n t d e s é p a r a t i o n d u l i a s e t d u k e u p e r , d i f f é r e n c e q u i e s t 
d ' u n e i m p o r t a n c e t r è s s e c o n d a i r e . 

La d i v i s i o n s u p é r i e u r e d e l a f o r m a t i o n d e S a i n t - C a s s i a n se 
m o n t r e auss i s u r le v e r s a n t m é r i d i o n a l d e s A l p e s , d a n s les e n v i r o n s 
d e s lacs d e C o r n e e t d e L u g a n o . P l u s a u s u d , d a n s l e v a l d i S c a l v e 
e t le v a l T r o m p i a , o n a auss i r e n c o n t r é la d i v i s i o n i n f é r i e u r e a v e c 
l e s A m m o n i t e s g l o b u l e u s e s . E l l e se d i s t i n g u e ici d u m u s c h e l k a l k 
q u i a p p a r a î t é g a l e m e n t d a n s ces c o n t r é e s , m a i s q u i p a r a î t a b s o l u 
m e n t m a n q u e r s u r l e v e r s a n t n o r d d e s A l p e s d u V o r a r l b e r g e t d u 
T y r o l . Les r e l a t i o n s e n t r e l a d i v i s i o n i n f é r i e u r e d e l a f o r m a t i o n 
d e Sa in t -Cass ian e t le m u s c h e l k a l k , p l u s à l ' e s t , n e p a r a i s s e n t p a s 
e n c o r e é t a b l i e s a v e c u n e c l a r t é su f f i san te . A v e c l a g r a n d e a c t i v i t é 
q u i r è g n e a u j o u r d ' h u i d a n s l ' e x p l o r a t i o n d e s A lpes a u t r i c h i e n n e s , 
n o u s a u r o n s b i e n t ô t u n e e x p l i c a t i o n s a t i s f a i s a n t e s u r ce p o i n t . 

V e r s l e m i d i , d a n s l a p r e s q u ' î l e i t a l i e n n e , n o t r e f o r m a t i o n , 
d ' a p r è s les i n d i c a t i o n s e x i s t a n t e s , p a r a î t j o u e r u n r ô l e assez i m 
p o r t a n t d a n s la c o n s t i t u t i o n d e s m o n t a g n e s d e ce p a y s . D a n s l e s 
A lpes o c c i d e n t a l e s , la d i v i s i o n s u p é r i e u r e a d é j à é t é s i g n a l é e 
d a n s l a c h a î n e d u S t o c k h o r n e t j u s q u ' a u l a c d e G e n è v e . L à a u s s i 
d e s r e c h e r c h e s p r o c h a i n e s c o m p l é t e r o n t b i e n t ô t n o s c o n n a i s 
sances . 

Additions du traducle.ur. 

J e m e p e r m e t s d ' a c c o m p a g n e r l e t r a v a i l d e m o n s a v a n t a m i , e t 
avec son a p p r o b a t i o n , d e d e u x n o t e s q u i m e s e m b l e n t ê t r e b i e n à 
l e u r p l a c e i c i . 

L ' u n e a t r a i t à l ' h i s t o r i q u e d u c l a s s e m e n t d u t e r r a i n d e S a i n t -
Cass i an d a n s la s é r i e d e s f o r m a t i o n s , q u e s t i o n q u e les r e c h e r c h e s 
r é c e n t e s d e M M . E s c h e r d e l a L i n t h e t M é r i a n o n t m i s e h o r s d e 
d o u t e ; l ' a u t r e c o n t i e n t q u e l q u e s o b s e r v a t i o n s s u r les foss i les d e 
S a i n t - C a s s i a n , s o u s l e p o i n t d e v u e d e s e s p è c e s d o n t M. l e c o m t e 
M u n s t e r e t M . K l i p s t e i n m e p a r a i s s e n t a v o i r p a r t r o p m u l t i p l i é 
le n o m b r e . 

Note I. 

L e p e t i t t r a v a i l q u i v a s u i v r e a b e s o i n d ' i n d u l g e n c e p o u r d e u x 
m o t i f s ; d ' a b o r d p a r c e q u e c ' e s t u n e p u r e c o m p i l a t i o n , e t e n 
s e c o n d l i e u p a r c e q u e j e c r a i n s q u e l ' e x i g u ï t é d e m a b i b l i o t h è q u e 
n e l ' a i l r e n d u i n c o m p l e t . J ' e s p è r e c e p e n d a n t q u ' o n n e l e l i r a p a s 



s a n s q u e l q u e i n t é r ê t , e t q u ' o n s e r a b i e n a i s e d e s a v o i r à q u i revient 
l e m é r i t e d ' a v o i r a m e n é l a s o l u t i o n d e l a q u e s t i o n d e l ' â g e de la 
f o r m a t i o n d e S a i n t - C a s s i a n , q u e s t i o n c o n t r o v e r s é e j u s q u e dans 
ces d e r n i e r s t e m p s . 

O n v e r r a s u r t o u t a v e c p l a i s i r r e s s o r t i r d e ce s r e c h e r c h e s u n fait 
q u i h o n o r e l a s c i e n c e p u r e d a n s u n d e ses a d e p t e s l e s p l u s émi-
n e n t s (1 ) . 

J e p r o c è d e n a t u r e l l e m e n t p a r o r d r e d e d a t e s . 
M . d e B u c h , l o r s q u ' o n 1 8 2 3 (2) i l e x p o s a sa t h é o r i e d e dolorai-

s a t i o n d e s m o n t a g n e s d u T y r o l m é r i d i o n a l , s ' o c c u p a p e u o u point 
d e s c o u c h e s d e S a i n t - C a s s i a n , e t n e c h e r c h a p a s e n g é n é r a l e 
p a r a l l é l i s e r les d é p ô t s s t r a t i f i é s d e ce s m o n t a g n e s a v e c ceux 
d ' a u t r e s c o n t r é e s . 

M a i s l a c a r t e q u e c e t i l l u s t r e s a v a n t a j o i n t e à s o n mémoire 
c o m p r e n d la f o r m a t i o n d e S a i n t - C a s s i a n , q u i y es t r a n g é e avec la 
pierre caqtdllière compacte, e t p l a c é e a i n s i e n t r e la d o l o m i e au-
d e s s u s e t l e g r è s r o u g e a u - d e s s o u s . C e l t e i n d i c a t i o n , q u o i q u e vague 
e n c o r e , n ' é t a i t p a s t r è s é l o i g n é e d e l a v é r i t é . 

L a p u b l i c a t i o n d u b e l o u v r a g e d e G o l d f u s s a c o m m e n c é en 
1 8 2 6 e t s ' e s t t e r m i n é e e u I8bll- O n n ' y t r o u v e a u c u n e indication 
s u r l a p l a c e à a s s i g n e r à l a f o r m a t i o n d e S a i n t - C a s s i a n , p a s même 
d a n s l e d e r n i e r v o l u m e . O n s a i t q u e d a n s c e l i v r e , l ' au teur ne 
d i s c u t e g é n é r a l e m e n t p a s l ' â g e r e l a t i f d e s t e r r a i n s ; s e u l e m e n t on 
v o i t d a n s les t r o i s t a b l e s d e m a t i è r e s , o ù les g e n r e s son t rangés 
d ' a p r è s l ' â g e d e s f o r m a t i o n s , c o m b i e n a l o r s il y a v a i t encore 
d ' i n c e r t i t u d e s u r l ' â g e d e l a f a u n e d e S a i n t - C a s s i a n , pu i sque les 
e s p è c e s d é c r i t e s e t f i g u r é e s y s o n t p l a c é e s d a n s l e s f o r m a t i o n s les 
p l u s d i f f é r e n t e s . A i n s i : 

('!) J e r é u n i s d a n s ce q u e j ' a i à d i r e la format ion d e Saint-Cassian 
a u t e r r a i u sa l i fé r ien de Ha l l s t ad t et. Aussée , et sous ce rapport je me 
p e r m e t s d ' ê t r e p lus affirmatif q u e M. M é r i a n , e t d e c ro i re que la con-
t e m p o r a n é i t é de ces dépô t s , fondée s u r l ' i d e n t i t é d ' u n ce r t a in nombre 
d e fossiles, ne p e u t p lus ê t r e mise e n d o u t e . 

A i n s i , n o u s r e n c o n t r o n s d a n s les d e u x local i tés les Ammonites 
Guytani, K l i p . , A. bicarinalux, M û n s t . , A. angustilobatas, de Haûer, 
A. Aon, M û n s t . La d e r n i è r e espèce , qu i S B d i s t i ngue si bien de toute 
a u t r e pa r sa forme p a r t i c u l i è r e , a d é t e r m i n é p r i n c i p a l e m e n t ma con
v i c t i o n . Ce t te espèce est a b o n d a n t e à S a i n t - C a s s i a n , un peu moins à 
Ha l l s t ad t , m a i s el le se p r é s e n t e d a n s les d e u x g î tes d ' u n e manière tout 
à fait i d e n t i q u e , sauf la t a i l l e . 

(2 ) Ann. de chim, et dep/iys., vo l . X X I I I , p . 2 7 6 . 



1 espèce est p lacée e n t r e le s i lu r i en et le m u s c h e l k a l k : 
3 espèces sont p lacées e n t r e le s i lu r i en et l 'ool i the in fé r i eu re ; 
1 espèce est p lacée ap rès le ca lca i re de t rans i t ion ; 
4 espèces sont p lacées e n t r e le g rès b i g a r r é et le m u s c h e l k a l k ; 
% espèces sont p lacées e n t r e le m u s c h e l k a l k et le l i a s ; 
3 espèces sont placées e n t r e le k e u p e r e t le l i a s ; 
t espèce est placée a v a n t le l i a s : 
3 espèces sont p lacées e n t r e le l ias et l ' oo l i the ; 
•1 espèce est placée e n t r e l 'ool i the i n f é r i eu re et l 'ool i the ; 
2 espèces sont placées e n t r e l 'ool i the e t la c ra ie . 

L a Mmiotis saliuaria, B r o u n , d u t e r r a i n s a l i f é r i e n d e H a l l s t a d t , 
est p l acée p a r Go ld l ' u s s a n - d e s s u s d u c a l c a i r e j u r a s s i q u e d e 
P a p p e n h e i n i . 

D a n s la p r e m i è r e é d i t i o n d e la Lellava gaognostica de M . I l r o n n 
(1835 à 1 8 3 8 ) , n o u s t r o u v o n s s u r l e t a b l e a u d e l a s é r i e s u c c e s s i v e 
des t e r r a i n s s t ra t i f iés c e l u i d e S a i n t - C a s s i a n e m b r a s s a n t , d ' a p r è s 
sa f aune , à la fois le muschelkalk, le keuper, le lias e t le t e r r a i n 
jurassique, j u s q u e s e t y c o m p r i s l e Jura blanc, q u i r é p o n d a u 
t e r r a i n à c h a i l l e s des m o n t s J u r a o u à l ' o x f o r d i e n d u Prodrome d e 
M. Aie . d ' O r b i g u y . L e g r a n d n o m b r e d ' e s p è c e s t r o u v é e s à S a i n t -
Cass ian , e t q u ' o n c h e r c h a i t à i d e n t i f i e r a v e c p l u s o u m o i n s d e 
succès avec d ' a u t r e s e spèces d é j à c o n n u e s , a v a i t c o n d u i t à c e s y s 
t è m e , déjà p r a t i q u é p a r 3 1 . G o l d f u s s , d ' a d m e t t r e q u e les fossi les 
d e S a i n t - C a s s i a n a p p a r t e n a i e n t à u n g r a n d n o m b r e d ' é t a g e s o u d e 
f o r m a t i o n s d i f férentes ; aussi M . B r o r i n , q u a n d il c i t e l e s e s p è c e s 
de S a i n t - C a s s i a n a t t r i b u é e s a u m u s c h e l k a l k c o m m e Encrinites 
lilifornds, Terebratula vulgtiris, n e m a n q u e - t - i l p a s d e d i r e q u e 
ces espèces e x i s t e n t là a v e c d ' a u t r e s foss i l es m é l a n g é s . 

M W i s s m a n n , qu i a v i s i t é S a i n t - C a s s i a n e n 1 8 Û 0 , e t q u i d o n n e 
u n e d e s c r i p t i o n (1) e x a c t e d e s d é p ô t s s t r a t i f i é s d e c e t t e l o c a l i t é e t 
d e ses e n v i r o n s , r é p è t e à p l u s i e u r s r e p r i s e s q u ' i l lu i es t i m p o s s i b l e 
d ' a s s i gne r , m ê m e d ' u n e m a n i è r e a p p r o x i m a t i v e , l a p l a c e q u e 
d o i v e n t o c c u p e r les a ss i ses foss i l i fè res d e S a i n t - C a s s i a n d a n s l a 
sér ie des f o r m a t i o n s g é o l o g i q u e s ; i l se p l a i n t d e ce q u e la p u b l i 
c a t i o n fai te p a r Goldl 'uss d e q u e l q u e s - u n s d e s fossi les si b i e n c o n 
servés d e S a i n t - C a s s i a n n ' a i t e n g a g é p e r s o n n e à s ' o c c u p e r s p é c i a 
l e m e n t d e c e t t e l o c a l i t é . 

M. le c o m t e ftlùnster, d a n s le m ê m e r e c u e i l , a f f i r m e q u ' u n e 
c o m p a r a i s o n b i e n c o n s c i e n c i e u s e l u i a fa i t r e c o n n a î t r e l ' i d e n t i t é d e 

( I ) Bcitrage zur Petrefactenkunde, e t c . , p u b l i é e s p a r le c o m t e 
Muns t e r , 4° cahier , 1 8 4 4 . 



VEncri/ius liliformis, M i l ] . , e t d e la Tercbralulu vulgaris, Sch lo l l i . , 
d e S a i n t - C a s s i a n , a v e c les m ê m e s foss i les d u m u s c h e l k a l k (1). 

D a n s l a p a r t i e g é o l o g i q u e d e l ' o u v r a g e d e M . K l i p s t e i n (2), 
l ' a u t e u r c h e r c h e à i n d i q u e r les r e l a t i o n s d e s d i f f é r e n t e s assises ou 
f o r m a t i o n s e n t r e e l l e s , s a n s v o u l o i r l e s p a r a l l é l i s e r a v e c cel les des 
c o n t r é e s dé j à c o n n u e s e t é t u d i é e s , e t f init p a r d i r e q u e ce p rob lème 
es t a u - d e s s u s d e ses f o r c e s . 

M . d e I I a u e r ( 3 ) , d a n s son b e a u t r a v a i l s u r les c épha lopodes 
d e s e n v i r o n s d e H a l l s t a d t , c o n s a c r e u n p e t i t c h a p i t r e à la position 
q u ' o c c u p e n t ce s c o u c h e s c lans l a s é r i e d e s f o r m a t i o n s , m a i s il n'ar
r i v e à a u c u n e c o n c l u s i o n . I l c i t e les o p i n i o n s assez d i v e r g e n t e s des 
d i f f é r e n t s a u t e u r s a l l e m a n d s s u r c e t t e q u e s t i o n . A i n s i , d ' a p r è s i.ill 
d e L i l i e n b a c h ( 1 8 3 0 ) , i l f a u d r a i t v o i r d a n s c e t t e f o r m a t i o n du 
j u r a s s i q u e ; 3 1 . B r o u n ( 1 8 3 2 ) , d ' a p r è s l ' e x a m e n d e s res tes orga
n i q u e s , l a p l a c e r a i t d a n s le l i a s ; en f in M . Q u e n s t e d t ( 1 8 4 5 ) , qui 
a v i s i t é l a l o c a l i t é d e H a l l s t a d t , s e r a i t d i s p o s é , e n r a i s o n d e l'ana
l o g i e d e c e r t a i n e s A m m o n i t e s , à l a r a n g e r d a n s le uéoconi ien. 
M . d e H a u e r n e se p r o n o n c e p o u r a u c u n e d e ce s m a n i è r e s de 
v o i r ; i l c r o i t q u ' i l f a u t p r o v i s o i r e m e n t se b o r n e r à b i e n définir la 
p o s i t i o n q u ' o c c u p e c e c a l c a i r e o u m a r b r e c o q u i l l i c r r e l a t ivement 
a u x a u t r e s f o r m a t i o n s d e l a l o c a l i t é . 

M . Q u e n s t e d t (4) m e p a r a î t ê t r e l e p r e m i e r s a v a n t q u i a i t pro
p o s é l a r é u n i o n d u s a l i f é r i e n d e H a l l s t a d t a v e c les couches de 
S a i n t - C a s s i a n . S i s o n i d é e , a v a n c é e d u r e s t e d ' u n e m a n i è r e tout 
h y p o t h é t i q u e , d ' e n f a i r e d u n é o c o m i e n n e s 'es t p a s conf i rmée , il 
n ' e n a u r a p a s m o i n s r e n d u u n g r a n d s e r v i c e à l a s c i e n c e par une 
c o m p a r a i s o n p l u s i n t e l l i g e n t e e t u n e x a m e n p l u s consciencieux 
d e s foss i les d e s d e u x l o c a l i t é s . 

M . M o r l o t ( 1 8 4 7 ) (5) r é u n i t a v e c r a i s o n les f o r m a t i o n s de 

(1) C e p e n d a n t , q u a n t à l ' E n c r i m i s liliformis, ce t te identification 
n e p a r a î t pas tout à fait c e r t a i n e . Q u e l 'on c o m p a r e les figures de 
M u n s t e r avec cel les de Goldfuss , e t l 'on y t r o u v e r a des différences 
s ens ib l e s . A i n s i , s a n s p a r l e r de l ' o r n e m e n t a t i o n dif férente dessurfaces 
a r t i c u l a i r e s , les a r t i c les de l ' espèce de S a i n t - C a s s i a n présen ten t , en 
d e h o r s de la c r é n e l u r e , u n espace lisse e t u n r e n f l e m e n t arrondi qui 
n e se voi t pas à l ' E n c r i n e du m u s c h e l k a l k . 

(2) JSeitrdge zur geologischen Kennt/iiss der bstliehcn Alpcn, 
Giessen , 4 8 4 5 . 

(3 ) Die Cephnlopoiten des Salzkammergutes, V i e n n e , 1846 . 
(4) PetrejactenkundeDeutschlands, T û b i n g e n , 1 846-1 8 4 9 , p. 226-
(5) ErlUuteruiigen, e tc . Exp l i ca t ion de la c a r t e géologique des Alpes 

d u n o r d - e s t , V i e n n e , 1 8 4 7 . 



H a l l s t a d t e t d ' A u s s é e a v e c l e u r s n o m b r e u s e s e t s i n g u l i è r e s A m m o 
n i t e s à ce l l e d e S a i n t - C a s s i a n , m a i s , q u a n t à l ' â g e d e ce s d é p ô t s , 
i l r e s t e d a n s le v a g u e e t c r o i t d e v o i r s ' e n t e n i r à l ' o p i n i o n d e 
JBuckland ( 1 ) , é m i s e il y a 3 3 a n s , e t d ' a p r è s l a q u e l l e le c a l c a i r e 
a l p i n é t a i t c o n t e m p o r a i n a v e c l e l i a s e t l e j u r a s s i q u e . A d o p t a n t à 
d é f a u t d e t o u t e a u t r e c e t t e m a n i è r e d e v o i r , l ' a u t e u r s e r a i t d i s p o s é 
c o m m e la c h o s e l a p l u s v r a i s e m b l a b l e à c l a s s e r ia p a r t i e i n f é 
r i e u r e d u c a l c a i r e a l p i n d a n s le l i a s e t le J u r a b r u n , e t la p a r t i e 
s u p é r i e u r e d a n s le J u r a b l a n c d e s a u t e u r s a l l e m a n d s . M a i s ce s o n t 
là des g é n é r a l i t é s , e t M . iWorlot s ' a b s t i e n t d e n o u s d i r e d a n s l a q u e l l e 
des d e u x d i v i s i o n s , s u p é r i e u r e o u i n f é r i e u r e , i l c o n v i e n t d e p l a c e r 
les f o r m a t i o n s d o n t i l est q u e s t i o n . 

C 'es t d a n s cet, é t a t d e l a q u e s t i o n , q u e j e t r o u v e d a n s l e Bulletin 
de lu Société géologique, q u i r e p r o d u i t la s é a n c e d u 1 5 m a r s 1 8 4 7 , 
les p a r o l e s r e m a r q u a b l e s e t v r a i m e n t p r o p h é t i q u e s d e M . E l i e 
d e J i e a u m o n t . A p r è s a v o i r é t a b l i q u ' i l n ' y a p a s p l u s d e r a i s o n 
p o u r a d m e t t r e u n e s é p a r a t i o n n e t t e d e s f a u n e s e n t r e les g r a n d e s 
f o r m a t i o n s q u ' e n t r e l e u r s s u b d i v i s i o n s , e t q u e s'il e x i s t e d e p a r e i l 
les s é p a r a t i o n s e l les n e s o n t d u e s q u ' à d e s l a c u n e s e t a u d é f a u t 
d ' a v o i r p u d é c o u v r i r j u s q u ' à p r é s e n t l e s c o u c h e s q u i r e l i e n t l e s 
t e r r a i n s d o n t la d é m a r c a t i o n p a l é o n t o l o g i q u e est t r o p t r a n c h é e , c e 
g é o l o g u e a j o u t e , la jaune si curieuse que MM. le comte Munster, 
H' issinaun et Klipstein ont signalée à Saint-Cassian semble destinée 
ii faire disparaître la lacune correspondant aux marnes irisées. 

Cet te p r é d i c t i o n , q u i s 'es t si b i e n c o n f i r m é e , p e u r é p a n d u e 
d ' a b o r d sans d o u t e , n ' a pas é t é assez a p p r é c i é e , a i n s i q u ' o n v a l e 
v o i r . 

; t i . d e H a u e r (2 ) , v e r s la fin d e 18Ù7, a f a i t c o n n a î t r e à l a S o 
c i é t é g é o l o g i q u e d e F r a n c e : 1° q u e M M . d e B u c h e t E w a l d p a s s a n t 
à "Vienne à l e u r r e t o u r d ' I t a l i e , o n t p u se c o n v a i n c r e , d a n s l e s 
c o l l e c t i o n s d e V i e n n e , q u e le m a r b r e d e H a l l s t a d t (salijéricn) é t a i t 
i d e n t i q u e a v e c les c o u c h e s d e S a i n t - C a s s i a n , e t q u ' i l a p p a r t e n a i t 

(•!) Yoici ce que di t M, B u c k l a n d [Annals ojphilo\op/iy, j u n e 4 8 2 4 ) 
q u a n t a la format ion d e Ha l l s t ad t , e t q u e j ' e x t r a i s d e Outlines of the 
gcology oj England and fp'ates, de C o n y b e a r e et P h i l l i p s , 4 8 2 2 , 
p . 169 : 

« A Hal l s t ad t , il (le l ias) occupe u n e position s e m b l a b l e e n t r e 
» l 'ooli the e t le grès rouge m a r n e u x qu i r e c o u v r e la p i e r r e c a l c a i r e 
» salifère, et est rempl i d ' A m m o n i t e s , d e B é l e m n i t e s e t d ' a u t r e s fos-
» siles du l ias . » 

(2) L e t t r e de M. de H a u e r , Bull. Soc. géol. de France, 2 e s é r . , 
p . 7S , s é a n c e du 20 décembre , 1 8 4 7 . 



c o m m e e l l e s a u t r i a s ; 2° q u ' a u R o s s f e l d , p r è s d e I T a l l e i n , il existait 
u n d é p ô t d e v é r i t a b l e u é o c o m i e u , a v e c b e a u c o u p d e fossiles iden
t i q u e s a v e c c e u x d e s B a s s e s - A l p e s , e t d o n t la r o c h e d i f f é r a i t com
p l è t e m e n t d e c e l l e d u s a l i f é r i e n d e H a l l s t a d t e t d ' A u s s é e . 

L e m ê m e a u t e u r , d a n s u n e p u b l i c a t i o n (1) q u i f a i t s u i t e à celle 
d é j à c i t é e , n o u s fa i t v o i r q u e le c a l c a i r e r o u g e a l p i n d ' A d n e t h doit 
ê t r e d i s t i n g u é d u s a l i f é r i e n d e H a l l s t a d t , p u i s q u ' i l n e r e n f e r m e que 
d e s foss i les j u r a s s i q u e s ( 2 ) . 

M . B r o n u , d a n s Y Index palceonlologicus ( 1 8 4 9 ) , d o n n e à la for
m a t i o n d e S a i n t - C a s s i a n la l e t t r e h e t la p l a c e a i n s i à la base du 
t r i a s e t a u - d e s s o u s d u g r è s b i g a r r e . C e p e n d a n t d a n s l ' avan t -p ropos 
d u v o l u m e , q u i a p o u r t i t r e Euumeraior palœonlolngieus, page 2. 
i l c o n v i e n t q u ' i l l u i r e s t e d e s d o u t e s e t q u e c e t t e f o r m a t i o n serait 
p e u t - ê t r e m i e u x p l a c é e a p r è s / , c ' e s t - à - d i r e e n t r e le g r è s bigarré 
e t l e m u s c h e l k a l k . Q u a n t a u x fossi les d e H a l l s t a d t , iVI. Broun, 
d a n s l e m ê m e v o l u m e , l e s r a n g e d a n s le l i a s en l e u r conservant 
c e p e n d a n t u n e l e t t r e p a r t i c u l i è r e (M) p o u r les g r o u p e r e t les séparer 
d u l ias o r d i n a i r e [ni). 

M . A i e . d ' O r b i g n y , a v e c la s a g a c i t é h a r d i e e t h e u r e u s e q u ' o n lui 
c o n n a î t , a osé a b o r d e r f r a n c h e m e n t la q u e s t i o n , e n c r é a n t dans 
s o n Prodrome ( 1 8 4 9 ) l e s a l i f é r i e n , p a r a l l è l e a u k e u p e r , et en y 
l o g e a n t a u s s i b i e n l a f a u n e d e S a i n t - C a s s i a n q u e ce l l e d e Hall
s t a d t . 

J e n e d o i s p a s o m e t t r e d e p a r l e r ic i d e M . S c h a f b a e u t c , qui 
d e p u i s 1 8 4 6 j u s q u e d a n s les d e r n i e r s t e m p s , a e x p l o r é avec une 
g r a n d e p e r s é v é r a n c e les A l p e s d e la B a v i è r e e t q u i a enrichi la 
s c i e n c e d e n o m b r e u s e s e t u t i l e s o b s e r v a t i o n s . D a n s ses publications 
i l r e v i e n t n a t u r e l l e m e n t t r è s s o u v e n t s u r la q u e s t i o n d e l ' âge delà 
f o r m a t i o n q u i n o u s o c c u p e i c i . E n 1 8 5 1 (3) e n c o r e , ce savant 
c r o y a i t p r o b a b l e q u e le c a l c a i r e à A m m o n i t e s g l o b u l e u s e s (terrain 

(4) Vher ncu.i: Ccphalopodcn aux dcn Marmor s.cliisten von Httll-
stftdt und Jussee, W i e n , 1 8 4 9 , p. 3 6 . 

(2) Ce qui a pu c o n t r i b u e r p e n d a n t q u e l q u e t e m p s à faire con
fondre ces d e u x format ions , à pa r t l eu r c o u l e u r rouge , c 'est surtout la 
c i r c o n s t a n c e q u e l 'on r e n c o n t r e é g a l e m e n t d a n s ce j u r a s s ique , sinon 
à A d n e t h m ô m e , du moins d a n s la c a r r i è r e do S a i n t - J a c o b , située 
d a n s le vo is inage , V Orllioccras nlveolaris, M u n s t . , el cela avec abon
d a n c e . La p résence d ' u n r e p r é s e n t a n t d ' u n g e n r e q u e l'on était habi
t u é à a t t r i b u e r e x c l u s i v e m e n t a u x t e r r a i n s de t r ans i t ion , dans le 
j u r a s s i q u e et le sa l i fér ien à la fois, a d û n é c e s s a i r e m e n t brouiller les 
idées . 

(3) Neues Jahrbuch, a n n é e 1 8 5 1 , 2 e o a b i e r , p . 1 3 2 , 1 3 3 . 



d e S a i n t - C a s s i a n ) é t a i t p a r a l l è l e : au j u r a s s i q u e s u p é r i e u r , e t il n e 
c r a i g n a i t p a s , en f a v e u r d e sou o p i n i o n d ' u n â g e p l u s r é c e n t q u e 
c e l u i a d m i s a l o r s p a r M. d e H a u e r , d ' a l l é g u e r l a r e s s e m b l a n c e d e 
c e r t a i n e s A m m o n i t e s d u n é o c o m i e n a v e c les A m m o n i t e s g l o b u 
l euse s , t e l l e s q u e les A. infundibuiuni, d ' O r b . , bipunctulus, Q u e n s t . 
{A. LargUliertianus? d ' O r b . ) . E n 1 8 5 4 ( 1 ; , a p r è s les b e a u x t r a v a u x 
d e M . E s c b e r d e l a L i n t l i , c e t t e o p i n i o n s ' es t m o d i f i é e , m a i s c o m m e 
M . S c b a f b a e u t e i n s i s t e s u r l a c i r c o n s t a n c e , q u e Y Ammonites bisul-
cûius, B r u g , , b i e n c a r a c t é r i s é e , se r e n c o n t r e d a n s l e s A l p e s b a v a 
ro i ses avec les A m m o n i t e s g l o b u l e u s e s e t q u e ce s d e r n i è r e s s o n t 
c o n s i d é r é e s p a r les g é o l o g u e s a u t r i c h i e n s e t s u i s s e s c o m m e a p p a r 
t e n a n t a u m u s c h e l k a l k , o n a u r a i t , d ' a p r è s l u i , le c h o i x e n t r e ces 
d e u x f o r m a t i o n s , so i t en a d m e t t a n t q u e les A m m o n i t e s g l o b u l e u s e s 
m o n t e n t j u s q u ' a u l i as , ou b i e n q u e ['Ammonites bistiicatus d e s c e n d e 
j u s q u ' a u m u s c h e l k a l k . 

C'est en 1 8 5 1 , q u e M . E s c b e r d e la L i n t h a f a i t d a n s l e " V o r a r l 
b e r g les r e c h e r c h e s i m p o r t a n t e s , d o n t il est q u e s t i o n d a n s le 
m é m o i r e d e M. n l é r i a n . L e r é s u l t a t d e ces r e c h e r c h e s , c o n c l u a n t 
d é j à , a é té a m p l e m e n t c o n f i r m é p a r l e s o b s e r v a t i o n s s u b s é q u e n t e s 
fai tes s u r le v e r s a n t des A l p e s e t d a n s le T y r o l s e p t e n t r i o n a l , e t 
a u x q u e l l e s M , M é r i a n et M. S u e s s o n t c o n c o u r u , e t a i n s i l e p r o 
b l è m e d e l ' â g e d e l a f o r m a t i o n d e S a i n t - C a s s i a n e t d e H a l l s t a d t se 
t r o u v e ê t r e r é s o l u . 

J e r é p è t e ce q u e j ' a i d i t a u c o m m e n c e m e n t d e m a n o t e ; j e n ' a i 
p a s à m a d i s p o s i t i o n t o u t e s les p u b l i c a t i o n s s u r l a m a t i è r e , e t 
s u r t o u t j e n e p o s s è d e q u e t r è s i n c o m p l è t e m e n t c e l l e s d e V i e n n e ; 
j ' a i d o n c p u o m e t t r e q u e l q u e s fa i ts o u q u e l q u e s d a t e s , m a i s j e 
p r o t e s t e ici d e m e s b o n n e s i n t e n t i o n s ; j ' a i c h e r c h é l a v é r i t é e t n ' a i 
v o u l u b l e s s e r l a s u s c e p t i b i l i t é d e p e r s o n n e . 

Note II. 

L e s p e r s o n n e s q u i m a n i p u l e n t b e a u c o u p d e foss i les o n t d û s ' a p e r 
c e v o i r , c o m m e m o i , d e la t e n d a n c e f â c h e u s e q u i e n t r a i n e les 
p a l é o n t o l o g u e s , q u i p u b l i e n t des o u v r a g e s à figures, à t r o p m u l t i 
p l i e r les e spèces ; m a i s j e c r o i s q u ' i l y a. p e u d ' e x e m p l e s o ù c e t t e 
t e n d a n c e , j e p o u r r a i s p r e s q u e d i r e c e t t e m a n i e , a i t é t é p o r t é e auss i 
l o in q u e p o u r les fossi les d e S a i n t - C a s s i a n . M . l e c o m t e M u n s t e r (2) 
s ' é ta i t dé j à la issé e n t r a î n e r s u r c e t t e p e n t e , m a i s s o n s u c c e s s e u r 

(1) Ibid., a n n é e 1 8 5 4 , 5 e cah ie r , p . 5 5 7 . 
(2) Beitriige zur Petrefnctenkandc. 



M . K l i p s t e i n (1) a b e a u c o u p r e n c h é r i s u r l u i e t m e p a r a î t m ê m e 
a v o i r d é p a s s é t o u t e m e s u r e . 

S i n o u s p r e n o n s les A m m o n i t e s , i l m e p a r a î t d e t o u t e évidence 
q u e AI. l e c o m t e M u n s t e r a s é p a r é d e ['A. Aon d e u x espèces qui 
n ' e n s o n t cpie d e s v a r i é t é s . A i n s i o n v o i t b i e n , s u r l a p l a n c h e 15, 
q u e l a figure 2 8 b. d e VA. Brothcus p a s s e à c e l l e a. p u i s à ce l le il. de 
l a m ê m e e s p è c e ; d ' u n a u t r e c ô t é V A . furcatus, f ig. 2 9 , m e paraît 
u n p a s s a g e e n t r e l a fig. 2 8 il. e t l a fig. 2 7 q u i r e p r é s e n t e V A . Aon. 

O n t r o u v e f r é q u e m m e n t à S a i n t - C a s s i a n VA. Brothcus, réuni 
s u r l e m ê m e i n d i v i d u , à l ' , 7 . Aon ; M . le c o m t e M u n s t e r nous le 
d i t l u i - m ê m e , p a g e 1 3 7 d e l ' o u v r a g e c i t é ; v o i c i ce p a s s a g e : 

« I l es t s u r p r e n a n t , q u e d e u x e s p è c e s auss i d i f f é r e n t e s puissent 
c e p e n d a n t p a s s e r l ' u n e à l ' a u t r e ; a i n s i o n r e n c o n t r e assez souvent à 
S a i n t - C a s s i a n d e s A m m o n i t e s , d o n t les d e u x d e r n i e r s t i e r s , o u même 
les d e r n i e r s t r o i s q u a r t s d u d e r n i e r t o u r p a r a i s s e n t appar t en i r à 
VA. Aon, t a n d i s q u e l ' a u t r e t i e r s o u q u a r t n e p e u t se d i s t i n g u e r de 
VA. Brothcus. S u r t r o i s d e ces e x e m p l a i r e s , q u e j ' a i d e v a n t moi , i l 
n ' y a c e p e n d a n t s u r la d e r n i è r e p a r t i e d u t o u r q u e l a m o i t i é du 
n o m b r e d e c ô t e s p r o p r e à la v é r i t a b l e A. Aon, e t l es t u b e r c u l e s sont 
n o n - s e u l e m e n t p l u s g r o s e t p l u s r a p p r o c h é s , î l e m a n i è r e q u ' i l y a 
t o u j o u r s u n p l u s g r a n d n o m b r e e t d e p l u s g r o s t u b e r c u l e s sur une 
c ô t e , m a i s ils n e f o r m e n t p a s d a n s la d i r e c t i o n o p p o s é e , c'est-à-
d i r e d a n s l e s e n s d e l a l o n g u e u r , d e s ' r a n g é e s c o n c e n t r i q u e s . » 

L e n o m b r e d e s c ô t e s es t u n c a r a c t è r e si v a r i a b l e d a n s VA. Aon, 
q u ' i l es t i m p o s s i b l e d ' e n d é d u i r e u n e d i f f é r e n c e spéc i f ique ; je pos
s è d e a i n s i p l u s i e u r s é c h a n t i l l o n s , d o n t les c ô t e s s o n t p l u s de deux 
fo is a u s s i n o m b r e u s e s q u e d a n s l ' é c h a n t i l l o n t y p e d e VA. Aon, 
p l . 1 5 , fig. 2 7 . 

O n v o i t p a r c e t t e c i t a t i o n à q u e l p o i n t l e s m e i l l e u r s esprits se 
l a i s s e n t f a s c i n e r p a r l ' e n t r a î n e m e n t à f a i r e d e s e s p è c e s , ca r il n'y 
a c e r t a i n e m e n t p a s d e p r e u v e p i n s é v i d e n t e d e la n é c e s s i t é d e réunir 
d e u x e s p è c e s , q u e d e l e s r e n c o n t r e r e n s e m b l e s u r le m ê m e individu. 

Q u a n d c e t t e v a r i a t i o n assez e x t r a o r d i n a i r e d e VA. Aon, q u e nous 
v e n o n s d e c o n s i d é r e r d a n s VA. Brothcus, est a r r i v é e à sa dernière 
l i m i t e , o n a les f o r m e s d e s .-/. mirabilis, p l . 5 , fig. 2 , A. laiva, p h ' i 
fig. 9 , A. armato-ciiigulalus, p l . 7 , fig. 1 0 , d e M . K l i p s t e i n , qui ne 
p e u v e n t ê t r e s é p a r é e s d e VA. Aon. C e t a u t e u r , e n c o n f i r m a n t le fait 
c i - d e s s u s s i g n a l é p a r le c o m t e M u n s t e r , e n i n d i q u e l u i - m ê m e un 
p l u s s a i l l a n t e n c o r e , c ' e s t - à - d i r e l a r é u n i o n , à VA. Aon sur le 

(1) BcitrUge zur gcologisclicn Kenntniss (1er ostlichc/i Alpen. 



m ê m e i n d i v i d u , d ' u n e e s p è c e p l u s é l o i g n é e d e c e t t e d e r n i è r e q u e 
Y A. Brotliens, c ' e s t - à - d i r e Y A. armato-ctngulatus. A l ' o c c a s i o n d e 
c e t t e d e r n i è r e e s p è c e , M . K l i p s t e i n f a i t o b s e r v e r q u e c e s A m m o 
n i t e s à t u b e r c u l e s c o m m e A. Aon, A. Brotheus, A. furcalus, M ù n s t . 
e t A. mirabilis, A. larva, A. armato-cingulatus, A. œquinodosus, 
A. Vi'ltheimii, A. Credncri, A. noduloso-costatas, K l i p . , f o r m e n t u n 
g r o u p e d o n t les e spèces s o n t r a p p r o c h é e s e t o f f r en t d e s p a s s a g e s , e t 
q u ' i l est p o s s i b l e q u ' a v e c u n p l u s g r a n d n o m b r e d ' i n d i v i d u s , a y a n t 
des lobes t o u j o u r s v i s i b l e s , o n p u i s s e a r r i v e r à r é d u i r e l e n o m b r e 
des espèces . 

P o u r m o i , i l n ' y a u c u n d o u t e q u e l e s e s p è c e s s u i v a n t e s d o i v e n t 
ê t r e r é u n i e s à Y A. Aon, M u n s t . , p l . 1 5 , fig. 2 7 . 

Ammonites mirabilis, K l i p . , p l . S, fig. 2 . 
— Hamboldti, K l i p . , p l . 5 , fig. 5 . 
— spinulo-costatus, K l i p . , p l . 5 , fig. 6 . 
— Credncri, K l i p . , p l . 6, fig. 1 0 . 
-— nodo-coslatus, K l i p . , pl . 6, fig. '12. 
— Dechenii, K l ip . , p l . 6 , fig. 6. 
— œquinodnsus, K l i p . , p l . 7 , fig. 1.. 
— Velthcimii, K l i p . , p l . 7 , fig. 3 . 
— subdenticulatus, K l i p . , p l . 7 , % . 7 . 
— arniato-cingulatns, K l ip . , p]_ 7̂  fig. 101 
— Zaïschneri, K l ip . , p l . 8, fig.. 2 . 
—- noi/uloso-costatus. K l i p . , p l . 5 , Rlf. 7,. 
— larva, K l i p . , p l . 7 , fig. 9. 
—• Ritppclii, K l i p . , p l . 9 , fig. 3 . 

Ceratites Jœgeri, K l i p . , p l . 8, fig. 4 . 
Ammonites Brotheus, M u n s t . , p l , fjg, '28.. 

— jurcatus, M u n s t . , p l . 4 5 , fig. 2 9 . 
Ceratites dichoiomus, M u n s t , p l . MI fig, 4 8.. 

— bipunctatus, M u n s t . , p l . 4 4 fig. 1 7 . 
Goniatiles / « i r a t o , M û n s t , , p l . 1 4 , fig. ] ] , 

I l m e r e s t e d e l ' i n c e r t i t u d e s u r Y A. MuadelsloM-7 K l i p . , p l . 6 , 
fig. 2 , q u e j e n e p o s s è d e p a s ; l e s c a r a c t è r e s p a r l e s q u e l s c e t t e A m m o 
n i t e s ' é l o i g n e d e l'A. Aon s o n t d e s c ô t e s p l u s é c a r t é e s e t d e s r a n g é e s 
d e t u b e r c u l e s m o i n s n o m b r e u s e s ; m a i s - c e s c i r c o n s t a n c e s , p r i s e s 
i s o l é m e n t , se r e n c o n t r e n t d a n s p l u s i e n c s a u t r e s v a r i é t é s d e Y A. Aon. 

Si je p a r a i s a i n s i t r a n c h e r d a n s l e v i f p o u r c e s d é t e r m i n a t i o n s , , 
j e d o i s fa i re o b s e r v e r q u e j e n e s u i s p a s s e u l d e m o n o p i n i o n e t que-
p r e s q u e t o u s l e s a u t e u r s q u i se s o » t o c c u p é s d e c e t t e f a u n e a v a n t ' 
m o i o n t a b o n d é d a n s m o n s e n s . A i n s i M . d e J i a u e r , d a n s le t a b l e a u ; 
g é n é r a l d e s A m m o n i t e s d ' I I a l l s t a d t e t d ' A u s s é e , r é u n i t t r o i s d e s c a ^ 
p è c e s s u s d i t e s à Y A. Aon, c ' e s t - à - d i r e ^ . Credncri, K l i p . , ^ . noda/ltso-

Soc. gSol., 2 e s é r i e , t ome j "XH. 6 7 



costatus, R l i p . e t sjiinuloso-cnstiittis, K l i p . , e t , s ' i l n e p a r l e p a s des 
a u t r e s v a r i é t é s , c ' e s t q u e p r o b a b l e m e n t e l l e s n e se r e n c o n t r e n t pas 
d a n s l a l o c a l i t é d o n t il s ' o c c u p e . A3. A i e . d ' O r b i g n y , d a n s le 
Prodrome, r é u n i t à ['A. Aon, M û n s t . , h u i t e s p è c e s d e Saint-
C a s s i a n , d e M u n s t e r e t K l i p s t e i n ; a u t o t a l i l r é d u i t l es 3 8 espèces, 
q u ' i l n o m m e d e ces a u t e u r s , à 2 0 . 

M . M o r l o t (1) r e p r o c h e l ' e x a g é r a t i o n d u n o m b r e d 'espèces 
à M . K l i p s t e i n : M . Q u e n s t e d t (2) c o m p r e n d a u s s i le. comte 
M u n s t e r d a n s sa c r i t i q u e , e t r é u n i t 1 1 A m m o n i t e s e t 1 Cé ra l i t e à 
l'A. Aon. 

C e t a u t e u r es t d e l ' o p i n i o n q u e l e s e s p è c e s cpii o n t é l é publiées 
c o m m e G é r a t i t e s e t G o n i a t i t e s , p a r M M. M u n s t e r , W i s s n i a n u et 
K l i p s t e i n , n e s o n t q u e d e s A m m o n i t e s t r è s j e u n e s d o n t les lobes 
n e s o n t p a s assez d é v e l o p p é s p o u r m o n t r e r les d e n t e l u r e s caracté
r i s t i q u e s . Q u a n t à l ' A . Aon, j ' a i t r o u v é c e t t e o b s e r v a t i o n confir
m é e . A i n s i o n n e v o i t a u x j e u n e s i n d i v i d u s d e c e t t e e spèce (jus
q u ' à 8 m i l l i m è t r e s d e d i a m è t r e e t p e u t - ê t r e p l u s ) u n e dente lure 
t r è s é l é m e n t a i r e q u ' à l ' e x t r é m i t é i n f é r i e u r e d e s l o b e s , t a n d i s que 
l e s cô tés d e s l o b e s e t les s e l l e s e n s o n t c o m p l è t e m e n t dépourvus . 
M a i s j e n e c r o i s p a s q u e c e t t e r e m a r q u e d o i v e s ' é t e n d r e à toutes 
l e s p e t i t e s A m m o n i t e s d e S a i n t - C a s s i a n , e t p a r e x e m p l e IV/ . bien-
rinatus, M û n s t . , a d é j à d e s l o b e s d e n t e l é s d a n s t o u s l e u r s contours 
a u d i a m è t r e d e 2 m i l l i m è t r e s . C e l t e c i r c o n s t a n c e es t m ê m e presque 
l e s e u l m o y e n d e d i s t i n g u e r c e t t e A m m o n i t e , q u a n d e l l e n ' a que 
d ' a u s s i f a ib l e s d i m e n s i o n s , d e la Goniatites pisiim, ï i i ù n s l . Cette 
d e r n i è r e e s p è c e , j u s q u ' a u d i a m è t r e d e 6 m i l l i m è t r e s cpii est la taille 
d e m o n p l u s g r a n d é c h a n t i l l o n , a ses l o b e s s a n s a u c u n o rnement . 
D ' a u t r e s d i f f é r e n c e s e x i s t e n t s a n s d o u t e e n t r e ces d e u x espèces de 
g e n r e s d i f f é r e n t s , n i a i s e l l e s n e s o n t g u è r e a p p r é c i a b l e s avec des 
i n d i v i d u s d e q u e l q u e s m i l l i m è t r e s . 

Ki. Q u e n s t e d t f a i t d e l à Goniatites Eryx, M û n s t . , p l . ili, fig. 9, 
u n e A m m o n i t e , q u o i q u e , m ê m e d a n s les p l u s g r a n d s diamètres 
q u ' o n a i t r e n c o n t r e s , l es l i g n e s d e s l o b e s n e m o n t r e n t aucune 
d é c o u p u r e ; i l e n a g i t a i n s i p a r le m o t i f q u e le l o b e d o r s a l serait 
f e n d u , e t l e t u b e d u s i p h o n d i r i g é e n a v a n t . L ' é t a t d e m e s échan
t i l l o n s n e m ' a p a s p e r m i s d e c o n s t a t e r le d e r n i e r p o i n t ; j ' y ai vu 
q u e l e s i p h o n se t r o u v e s é p a r é , p a r u n i n t e r v a l l e s e n s i b l e d e 1/6* à 

(1) Erlhiiterungeii, e t c . (Expl ica t ion do la c a r i e géologique des 
Alpes du n o r d - e s t ) , V i e n n e , 1 8 4 7 , p . 1 2 2 . 

(2) Petrejactenkundc Deutschlands, T u b i n g e n , 1 8 4 6 - 1 8 4 9 . 



l / 8 e (le m i l l i m è t r e , d e la s u r f a c e d u d o s d é p o u i l l é e d e son t e s i . Le 
m ê m e a u t e u r r é u n i t à c e t t e e s p è c e , e t j e c r o i s a v e c r a i s o n : 

Gonuitites Be/aimo/ili, K l i p . , p l . 8, fig. 8 . 
— injrafurcatus, K l ip . , p l . 8, fig. 9 . 
— suprafurcatus, K l i p . , p l . 8, fig. 10 . 
— Dujrenoyi, K l i p . , p i . 8 , fig. 2 0 . 
— Bronnii, K l ip . , p l . 8, fig. <18. 

De la Ceratites Bus/ris, M u n s t . , p l . 1 4 , fig. 1 5 , M . Q u e n s t e d t 
fait u n e A m m o n i t e e t y r é u n i t : 

Ammonites bidentictdalits, K l i p . , p l . 5 , fig. 7 . 
Ceratites Bœlus, M u n s t . , p l . 1 4 , fig. 4 4 . 

— Basileus, M u n s t . , p l . 1 4 , fig. 4 6 . 

Enf in le m ê m e a u t e u r r é u n i t à VA. bicarinatus, f U ù n s t . , p l . 1 5 , 
fig. 30 , Q u e n s t . , p l . 1 8 , fig. 1 0 : 

Ammonites mtdtilobattis, K l ip . , pl . 9 , fig. 4 . 
— Maximiliani Lctichtenbergi, K l i p . , p l . 6, fig. 1 . 

A u x q u e l l e s i l c o n v i e n t d ' a j o u t e r : 

Ammonites tabiatus, Kl ip . , p l . 6, fig. 9 . 
Goldftissii, K l i p . , p l . 6 , fig. 4 ? ( e x e m p l a i r e d e 2 r a m , 2 5 . ) 

Les Cidaris s o n t n o m b r e u x à S a i n t - C a s s i a n , p l u t ô t e n c o r e 
c o m m e i n d i v i d u s q u e c o m m e e s p è c e s . Q u e l q u e s - u n e s d e ces d e r 
n i è r e s , t e l l e s q u e les p i q u a n t s d e s C. dorsata, C. Jioe/neii, C. a/ata, 
r e p r é s e n t e n t ;i e l les seu les p l u s d e la m o i t i é , p e u t - ê t r e les d e u x 
t i e r s , d e t o u s les é c h a n t i l l o n s fossi les q u ' o n r e n c o n t r e à S a i n t -
C a s s i a n ; d ' a u t r e s s o n t a u c o n t r a i r e t r è s r a r e s . L e s c o r p s d e s Cidaris 
s o n t p r e s q u e t o u j o u r s i n c o m p l e t s , e t n e se p r é s e n t e n t le p l u s s o u 
v e n t q u ' e n p l a q u e s isolées ; o n c o n ç o i t d è s l o r s q u e l e u r d é t e r m i 
n a t i o n a d û se r e s s e n t i r d e l ' é t a t d e s é c h a n t i l l o n s , e t a d û r e s t e r 
v a g u e e t i n c e r t a i n e . M a i s i l n ' e n é t a i t p l u s a i n s i p o u r les p i q u a n t s 
des espèces a b o n d a n t e s , e t d o n t b e a u c o u p d ' e x e m p l a i r e s s o n t e n 
b o n é t a t d e c o n s e r v a t i o n ; ic i i l n ' y a v a i t n i m o t i f n i e x c u s e à 
m u l t i p l i e r i n d û m e n t les e spèces . 

M. le comte M u n s t e r a déc r i t e t figuré, de la local i té de 
Sa in t -Cass ian , en Cidaris e t Hemicidaris, e spèces . . . . 

M, Klipstein en a a jouté , s ans c o m p t e r 4 sans n o m 
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C e n o m b r e p a r a î t p r o d i g i e u x a u p r e m i e r a b o r d , m a i s il doi t se 
r é d u i r e c o n s i d é r a b l e m e n t , si l ' o n r é f l é c h i t q u ' o n y a compte 
c o m m e e s p è c e s les p i q u a n t s s a n s c o r p s e t l es c o r p s s a n s p iquan t s 
é g a l e m e n t ; i l y a d o n c d o u b l e e m p l o i , c a r i l s e r a i t b i e n ext raor
d i n a i r e d e s u p p o s e r q u e d a n s c e t t e l o c a l i t é i l n ' e x i s t â t q u ' u n e seule 
d e s d e u x p a r t i e s q u i c o n s t i t u e n t l e Cidaris f o s s i l e . E n s e c o n d lieu, 
i l f a u t c o n s i d é r e r q u e p a r m i ce s 4 0 e s p è c e s , 1 0 s e u l e m e n t sont 
r e p r é s e n t é e s p a r d e s c o r p s ; q u ' i l e s t d o n c p r o b a b l e q u e les 30 es
p è c e s d e p i q u a n t s a p p a r t i e n n e n t e n m a j e u r e p a r t i e à ces corps, et 
q u ' a i n s i l e n o m b r e d e s e s p è c e s p o u r r a i t se r é d u i r e h y p o t l i é l i q u e -
m e n t d e 4 0 à 1 0 , e t l e s c o n s é q u e n c e s q u ' o n a u r a i t p u t i r e r de la 
g r a n d e a b o n d a n c e d e ce g e n r e s u r l ' â g e d u t e r r a i n d e Sa in t -Cas
s i a n p e r d r a i e n t b e a u c o u p d e l e u r i m p o r t a n c e . I l v a sans d i re que 
l e s a u t e u r s d e s e s p è c e s n ' o n t p a s p u , p l u s q u e m o i , donner à 
c h a q u e c o r p s ses p i q u a n t s p r o p r e s , e t o b t e n i r a i n s i u n e réduction 
d a n s l e s e n s d e ce s o b s e r v a t i o n s ; s e u l e m e n t ces i d é e s tou tes natu
r e l l e s a u r a i e n t p e u t - ê t r e d û les a v e r t i r e t l es e n g a g e r à ê t re plus 
s o b r e s e n e s p è c e s . 

D e ce s c o n s i d é r a t i o n s g é n é r a l e s p a s s o n s a u x d é t a i l s . 
M . D e s o r ( t ) r é u n i t l e Cidaris catinifc.ra, M u n s t . , p l . 3 , fig. 23, 

e t l e C. bacidifcra, M i i n s t . , p l . 3 , fig. 2 4 , s o u s l e n o m d e C. Brau-
nii. J e c r o i s c e t t e r é u n i o n t r è s o p p o r t u n e , c a r l a d i f fé rence entre 
l e s d e u x e s p è c e s d e M u n s t e r n ' a t t e i n t p a s e n c o r e les écar t s qu'on 
v o i t d a n s les p i q u a n t s d ' u n e m ê m e e s p è c e d ' é c b i n o d e r m e vivant. 
I l se p r é s e n t e c e p e n d a n t u n e p e t i t e o b j e c t i o n à c e t t e r é u n i o n ; c'est 
q u e l e c o m t e M u n s t e r , d a n s l a d e s c r i p t i o n d e ces d e u x espèces 
p a g e s 4 5 e t 4 6 , d i t q u e l a p r e m i è r e a la f a c e t t e a r t i c u l a i r e faiblement 
c r é n e l é e , t a n d i s q u e l a s e c o n d e a c e t t e m ê m e p a r t i e l isse. Habitue 
à c o n s i d é r e r l ' é t a t c r é n e l é o u l i sse d e l a f a c e t t e a r t i c u l a i r e comme 
u n c a r a c t è r e s p é c i f i q u e d e p r e m i e r o r d r e , j e c h e r c h a i s à m e rendre 
r a i s o n d e l a c o n t r a d i c t i o n a p p a r e n t e e n t r e M u n s t e r et Desor, 
p u i s q u e c e d e r n i e r p l a c e l e s d e u x e s p è c e s d a n s l a ca tégor ie de 
c e l l e s q u i o n t l a f a c e t t e a r t i c u l a i r e c r é n e l é e . J ' a i d o n c examine 
m e s é c h a n t i l l o n s : 

S u r 4 3 i n d i v i d u s assez m i n c e s e t c y l i n d r i q u e s p o u r ê t r e rangés 
a v e c l e C. bacidifcra, j ' e n ai t r o u v é 7 a v e c l a f a c e t t e crénelée, et 
3 6 a v e c c e t t e m ê m e f a c e t t e l i s se . L e s p r e m i e r s a v a i e n t générale
m e n t l ' a n n e a u a u - d e s s u s d e l a f a c e t t e a r t i c u l a i r e t r è s légèrement 
h a c h u r é ( p l u t ô t q u e c r é n e l é ) ; l e s é c h a n t i l l o n s d e s d e u x séries 

(1) Catalogue raisonné des échiiiides, p . 3 3 5 . 



é t a i e n t b i e n c o n f o r m e s e n t r e e u x p o u r t o u t l e r e s t e , e t b e a u c o u p 
é t a i e n t d ' u n e b e l l e c o n s e r v a t i o n . 

Les é c h a n t i l l o n s p o u v a n t se r a n g e r , p a r l e u r f o r m e p l u s r e n f l é e 
a u m i l i e u e t l e u r p l u s g r a n d e é p a i s s e u r , a v e c l e C. catenifera, e t 
q u i a v a i e n t c o n s e r v é l a f a c e t t e a r t i c u l a i r e , é t a i e n t m a l h e u r e u s e 
m e n t b e a u c o u p m o i n s n o m b r e u x . S u r 6 d e ces é c h a n t i l l o n s a p p a r 
t e n a n t f r a n c h e m e n t à u n e e s p è c e i d e n t i q u e e t é t a n t b i e n c o n s e r v é s , 
h a v a i e n t la f ace t t e l isse ; les 2 a u t r e s é t a i e n t c r é n e l é s d i s t i n c t e 
m e n t s u r le t i e r s o u l a m o i t i é d u p o u r t o u r s e u l e m e n t . 

J e s o u m e t s h u m b l e m e n t les c o n s é q u e n c e s à t i r e r d e c e c o n f l i t 
e n t r e les d e u x p a l é o n t o l o g u e s e t d e m e s p r o p r e s o b s e r v a t i o n s à 
p l u s s a v a n t et p l u s e x p é r i m e n t é q u e m o i e n f a i t d ' é c h i n o d e r m e s . 

P a s s o n s m a i n t e n a n t a u p i q u a n t d u Cidaris dorsata, ï 3 r o n n , 
M u n s t . , Bcitr., p l . 6 , fig. 1 . Ce d e r n i e r a u t e u r s ' e x p r i m e a i n s i à c e 
sujet p a g e 46 : 

« Ces p i q u a n t s , q u i se r e n c o n t r e n t a v e c u n e g r a n d e f r é q u e n c e 
à S a i n t - C a s s i a n , p r é s e n t e n t d e n o m b r e u s e s v a r i a t i o n s , e t q u e l q u e s 
i n d i v i d u s offrent m ê m e d e s p a s s a g e s a u x d e u x e s p è c e s s u i v a n t e s 
(C. alata, A g . , e t C. Rœmeri, W i s s m . ) , d e m a n i è r e q u e j ' a v a i s é t é 
d ' a b o r d d é t e r m i n é à les r é u n i r d a n s u n e e s p è c e p r i n c i p a l e à 

l a q u e l l e j ' a v a i s d o n n é le n o m d e Cidaiis alpiaa Q u o i q u e ce s 
p i q u a n t s f igurassent d a n s q u e l q u e s c o l l e c t i o n s c o m m e r e p r é s e n t a n t 
G ou 7 espèces , j e n ' e n ai c e p e n d a n t p u f a i r e q u e 3 , p a r a n a l o g i e 
avec d ' a u t r e s Cidaris d o n t l e s p i q u a n t s d i f f è r e n t a u m ê m e d e g r é , 
m a i s j e les ai c o n s i d é r é s c o m m e a p p a r t e n a n t à u n e f a m i l l e p a r t i 
c u l i è r e . » 

Ce q u e d i t ic i M . le c o m t e M u n s t e r d u p a s s a g e l ' u n e d a n s 
l ' a u t r e d e ces 3 espèces est p a r f a i t e m e n t v r a i , e t n o u s c o n d u i t 
n a t u r e l l e m e n t à l e u r r é u n i o n . L e s p e r s o n n e s les p l u s p r é v e n u e s e n 
l a v e u r d u s y s t è m e des e s p è c e s n o m b r e u s e s , e n v o y a n t d e v a n t e l l e s 
u n e g r a n d e s é r i e V r é c h a n t i l l o n s , n e f e r o n t p a s d e d i f f i c u l t é d ' a d 
m e t t r e ce t t e c o n c l u s i o n (1). 

I l n ' e n est p a s t o u t à fai t d e m ê m e a v e c l e Cidaris semicostata, 
M i i n s t . , p l . 3 , fig. 2 0 , q u e j e v o u d r a i s a u s s i r é u n i r a u C. dorsata, 
c a r q u o i q u e a u p r e m i e r a b o r d é e s d e u x e s p è c e s o u v a r i é t é s p a r a i s 
sen t t rès d i f f é ren te s , e l les se l i e n t c e p e n d a n t p a r d e s p a s s a g e s . 

(1) Quand on reçoi t , déjà tout d é t e r m i n é s , d ' u n m a r c h a n d , ou m ê m e 
d 'un ami , ces p iquants de Cidaris ou d ' a u t r e s fossiles q u e l c o n q u e s , on 
est moins disposé à la suppress ion des espèces i n d û m e n t faites, c a r , 
g é n é r a l e m e n t , dans ce c a s , on n e voit pas les i nd iv idus q u i fo rmen t 
passage. 



Q u a n d l e p i q u a n t d u C. alata s ' é l o i g n e d e c e l u i d u C. dorsata, 
i l s ' a p l a t i t , p r e n d u n e p o i n t e à l a p a r t i e s u p é r i e u r e ; s u r l ' un des 
c ô t é s q u e j ' a p p e l l e r a i l e d o s , l es g r a n u l a t i o n s d e v i e n n e n t beau
c o u p p l u s fines o u d i s p a r a i s s e n t m ê m e c o m p l è t e m e n t ; les bords 
f o r m é s p a r les a i l e s d e v i e n n e n t p l u s t r a n c h a n t s ; le dos forme 
u n e l i g n e o n d u l é e , c r e u s é e u n p e u a u m i l i e u d e la l o n g u e u r du 
p i q u a n t e t se r e l e v a n t v e r s la p o i n t e , o ù il p r é s e n t e a lors un ou 
d e u x p l i s d e p e u d e l o n g u e u r ; l e s b o r d s q u i f o r m e n t les ailes sont 
g é n é r a l e m e n t r e l e v é s v e r s le c ô t é g r a n u l é e t a r r o n d i s s e n t alors le 
d o s , m a i s auss i q u e l q u e f o i s ce d e r n i e r r e s t e p l a t . S u r quelques 
é c h a n t i l l o n s t r è s p e u n o m b r e u x , m a i s q u ' i l es t imposs ib le de 
s é p a r e r d e s a u t r e s , i l e x i s t e 3 à 8 c ô t e s q u i , p a r t a n t d e la pointe , 
s ' é t e n d e n t v e r s le m i l i e u e t m ê m e a u d e l à d e l a l o n g u e u r du 
p i q u a n t , e t q u i , q u a n d e l l es s o n t n o m b r e u s e s , se d é d o u b l e n t en 
s ' é l o i g n a n t d u s o m m e t . C e s c ô t e s s o n t é t r o i t e s , n e t t e s et t r an 
c h a n t e s s u r le d o s ; s u r l ' a u t r e c ô t é , e l l e s p a r a i s s e n t ê t r e le résultat 
d u g r o u p e m e n t d e s g r a n u l a t i o n s e n l i g n e s d r o i t e s . C e t t e dernière 
v a r i é t é es t c e l l e q u i c o n s t i t u e r a i t l e C. semicostata. L 'ex t rémi té 
a r t i c u l a i r e d e t o u s ces é c h a n t i l l o n s es t p a r f a i t e m e n t i d e n t i q u e avec 
c e l l e d e s C. alata e t dorsata. 

O u t r e les v a r i a t i o n s q u e j ' a i s u c c i n c t e m e n t i n d i q u é e s , il en 
e x i s t e b e a u c o u p d ' a u t r e s , e t l es d i f f é r e n t s c a r a c t è r e s y sont com
b i n é s d e t a n t d e m a n i è r e s d i v e r s e s q u ' i l f a u d r a i t p lu s i eu r s pages 
d e d e s c r i p t i o n e t 1 2 o u 1 5 figures p o u r e n d o n n e r u n e i d é e . 

M . l e c o m t e M u n s t e r d o n n e q u e l q u e s - u n s d e s passages du 
C. (data a u C. semicostata, p l . U, fig. 2 <:, d, f. D a n s les deux 
d e r n i è r e s figures, o n v o i t d é j à e x i s t e r les c ô t e s , m a i s p lu s nom
b r e u s e s q u e d a n s le C. semicostata. O r le n o m b r e d e cô tes ne peut 
p a s s e r v i r d e c a r a c t è r e s p é c i f i q u e : 1° p a r c e q u ' i l est t r è s variable ; 
2° p a r c e q u ' i l y a d e s é c h a n t i l l o n s l isses o u finement g ranu lés sur 
l e d o s , i d e n t i q u e s p o u r t o u t l e r e s t e , e t m ê m e b e a u c o u p plus 
a b o n d a n t s q u e c e u x à c ô t e s . 

L e s f o r m e s r e p r é s e n t é e s p a r M . K l i p s t e i n , p l . 1 8 , fig. 

p e u v e n t ê t r e r a n g é e s i c i . 

I I m e s e m b l e r é s u l t e r d e t o u t c e l a q u ' i l f a u t auss i s u p p r i m e r le 
C. semicostata e t l e r é u n i r a u C. alata, e t p a r c o n s é q u e n t au 
C. dorsata. 

L e Cidaris scrobicidala, B r a u n , M i ï n s t . , Bcitr., p l . 3 , fig. 21 , 
p a r a î t ê t r e d ' u n e g r a n d e r a r e t é . S u r 1 5 0 0 p i q u a n t s d e Cidaris que 
j ' a i r e c u e i l l i s à S a i n t - C a s s i a n , il n e s ' e n es t t r o u v é q u ' u n seul. Il 
e s t , s a u f l e c o l , d e f o r m e s p h é r i q u e , d u d i a m è t r e d e k mil l i -



m è t r e s ( 1 ) . L a p a r t i e s u p é r i e u r e est r e c o u v e r t e d e g r a n u l a t i o n s 
c o m m e cel les d e s p i q u a n t s d e C. dorsata, a u x q u e l s i l r e s s e m b l e 
en t o u t , h o r m i s l e p o i n t q u e n o u s a l l o n s e x a m i n e r . 

U n p e u p l u s d e l a m o i t i é d u p i q u a n t d u c ô t é d u co l es t l i s s e , 
e t o c c u p é e p a r d e p e t i t s t r o u s d ' e n v i r o n 1/5 d e m i l l i m è t r e d e 
d i a m è t r e , q u i n ' o n t d e r é g u l a r i t é n i d a n s l e u r e s p a c e m e n t n i 
d a n s l e u r f o r m e ; l es u n s s o n t p r e s q u e c i r c u l a i r e s , d ' a u t r e s s o n t 
a l longés , q u e l q u e f o i s d e u x d e ces t r o u s se t o u c h e n t ; l e u r s b o r d s 
n o n p lu s n ' o n t r i e n d e r é g u l i e r e t s o n t t r è s s o u v e n t p l u s a n g u l a i r e s 
d ' u n cô té q u e d e l ' a u t r e ; enf in r i e n d a n s l a s u r f a c e q u i e n t o u r e ce s 
t r o u s n ' i n d i q u e q u ' i l s font, p a r t i e i n t é g r a n t e d e l ' o r g a n i s a t i o n d e ces 
p i q u a n t s . D ' a p r è s c e l a j ' a i d û p e n s e r q u e ce s p e t i t e s c a v i t é s d e v a i e u t 
l e u r o r i g i n e à q u e l q u e p e t i t a n i m a l p e r f o r a n t e t n ' é t a i e n t q u ' a c c i 
d e n t e l l e s . Aussi a i - j e t r o u v é s u r q u e l q u e s a u t r e s p i q u a n t s d e 
S a i n t - C a s s i a n , a p p a r t e n a n t à d e s f o r m e s t o u t à f a i t d i f f é r e n t e s , 
des t r o u s a n a l o g u e s , et, c e l a r i e n q u e s u r les p a r t i e s l i s ses . I l m e 
p a r a i t d o n c q u e c e t t e e s p è c e d e M u n s t e r d o i t auss i ê t r e r é u n i e a u 
C. dorsata, 

Cidaris irigona, JVÎùust., p l . 3 , fig. 1 5 . C e t t e e s p è c e e s t r a r e ; j e 
n ' e n ai p u o b t e n i r q u e d o u z e e x e m p l a i r e s p l u s o u m o i n s b i e n 
conse rvés , m a i s q u i ne s o n t p a s p o u r l a p l u p a r t t r è s c o n f o r m e s à 
l a d e s c r i p t i o n et aux f igures d e ' iMùns te r . S u r q u o i , d a n s c e t t e 
espèce , d o i t - o n b a s e r l a v a l e u r s p é c i f i q u e ? E s t - c e s u r l a f o r m e 
t r i a n g u l a i r e , e s t - c e su r la s u r f a c e p l a n e t a i l l é e e n f o r m e d e l i m e ? 
Le fai t est q u e ni l ' u n n i l ' a u t r e d e ces c a r a c t è r e s n ' e s t c o n s t a n t ; 
a insi q u a n t a u p r e m i e r il y a b e a u c o u p à e n r a b a t t r e ; l e p l u s s o u 
v e n t i l n ' y a q u ' u n e s eu l e s u r f a c e p l a n e à b o r d s a n g u l a i r e s ; l e s 
d e u x a u t r e s q u i son t c e n s é s c o m p l é t e r l e t r i a n g l e s o n t r e m p l a c é s 
p a r u n d o s a r r o n d i s a n s a r ê t e , f o r m e q u i a l o r s se r a p p r o c h e d e 
c e r t a i n e s va r i é t é s d u C. Rœmeri ; m a i s s u r d ' a u t r e s i n d i v i d u s c e t t e 
f o r m e t rès i m p a r f a i t e m e n t t r i a n g u l a i r e n ' e x i s t e m ê m e p l u s ; i l s se 
p r é s e n t e n t avec u n a p l a t i s s e m e n t p l u s o u m o i n s s y m é t r i q u e a v e c 
d e u x a r ê t e s , e t r e s s e m b l e n t a i n s i a u C. alata. Q u a n t a u s e c o n d 
c a r a c t è r e , i l n ' e x i s t e p a s t o u j o u r s ; s u r 9 i n d i v i d u s , assez b i e n 
c o n s e r v é s p o u r m o n t r e r c e t t e s u r f a c e , 5 s o n t o r n é s d e g r a n u l a t i o n s 
en l i gnes t r a n s v e r s e s e t a p p r o c h e n t a l o r s d u C. Rœmeri} l e s k a u t r e s 
n ' o n t a b s o l u m e n t e t p a r t o u t q u e l a g r a n u l a t i o n o r d i n a i r e d u 
t . dorsata. Les é c h a n t i l l o n s q u o i q u e p e u n o m b r e u x s o n t t r è s 
va r i e s , e t il a r r i v e q u e les d e u x c a r a c t è r e s p r i n c i p a u x y s o n t s o u -

(I ) Les noms de piquant ou de baguette son t b i e n ma l choisis p o u r 
de parei l les formes. 



v e n t c o m b i n é s d e f a ç o n q u e l a face l a m i e u x t a i l l é e en l ime 
a p p a r t i e n t à u n i n d i v i d u a p l a t i e t n o n t r i a n g u l a i r e , e t qu 'au 
c o n t r a i r e les i n d i v i d u s les p l u s t r i a n g u l a i r e s o n t c e t t e face simple
m e n t g r a n u l é e c o m m e t o u t l e r e s t e . 

M . le c o m t e M u n s t e r d i t q u e l a f a c e t t e a r t i c u l a i r e d u (';. tri-
gona e t l ' a n n e a u q u i se t r o u v e a u - d e s s u s s o n t f i n e m e n t crénelés(foin 
crenulirt) ; m a i s q u o i q u e m e s é c h a n t i l l o n s s o i e n t b i e n conservés à 
l a b a s e , i l s y s o n t p a r f a i t e m e n t l i s s e s . O n a p u v o i r d é j à pou r le 
C. Braunii le p e u d e c o n s t a n c e d e c e t t e c r é n e l u r e d e l a face t t e ; son 
a b s e n c e n e p e u t d o n c p a s m ' e m p e c h e r , v u l a c o n c o r d a n c e des 
a u t r e s c a r a c t è r e s , d e c o n s i d é r e r m e s é c h a n t i l l o n s c o m m e de véri
t a b l e s C. trigonct, M ù n s t . . l ' a i h é s i t e p e n d a n t q u e l q u e temps; 
a u j o u r d ' h u i j e s u i s b i e n c o n v a i n c u q u e c e t t e e s p è c e n ' e s t qu'une 
v a r i é t é d e C. dorsata. 

Cidaris Hausinanni, W i s s m . Ce p i q u a n t m e s e m b l e formel' 
u n e b o n n e e s p è c e , q u o i q u ' i l se r a p p r o c h e u n p e u , m a i s de loin 
s e u l e m e n t , d e q u e l q u e s v a r i é t é s d u C. semi-costata, M u n s t . Un 
c a r a c t è r e q u i l e d i s t i n g u e f a c i l e m e n t d e t o u t e a u t r e v a r i é t é , qui 
m e p a r a î t c o n s t a n t e t q u i n ' a p a s é t é i n d i q u é p a r le comte 
M u n s t e r , c ' e s t q u e l a f a c e t t e a r t i c u l a i r e e t l ' a n n e a u au-dessus 
n e s o n t p a s d a n s u n e p o s i t i o n p e r p e n d i c u l a i r e à l ' a x e , m a i s tou
j o u r s n o t a b l e m e n t i n c l i n é s s u r ce d e r n i e r . J e d o i s a v o u e r que 
m o n p e u d ' e x p é r i e n c e n e m e d i t p a s si c ' e s t l à u n ca r ac t è r e qui 
p e u t c o n s t i t u e r u n e e s p è c e . 

Cidaris Brandis, K l i p . , p l . 1 8 , fig. 2 . J e s u i s t r è s disposé à 
p r e n d r e ce p i q u a n t p o u r u n e v a r i é t é d u C. flexuosa, M l i n s t . , auquel 
i l r e s s e m b l e s o u s b i e n d e s r a p p o r t s . L a d e r n i è r e e s p è c e est rare; 
l a p r e m i è r e l ' e s t e n c o r e d a v a n t a g e , p u i s q u e M . K l i p s t e i n n'en a 
r e n c o n t r é q u ' u n s e u l e x e m p l a i r e . Q u a n d les e s p è c e s son t aussi 
r a r e s i l e s t i m p o s s i b l e d e c o n n a î t r e les ^ v a r i a t i o n s naturelles 
q u ' e l l e s a f f ec t en t ; o n d e v r a i t d a n s ce ca s ê t r e d ' a u t a n t p lu s sobre 
p o u r les e s p è c e s . 

Cidaris spinulosa, K l i p . , p l . 1 8 , fig. 1 0 . L ' a u t e u r d i t que le 
c o m t e M u n s t e r a figuré u n p i q u a n t d e S a i n t - C a s s i a n , qu'i l a 
i d e n t i f i é a v e c C. spinosa, A g . , e t q u e l e s i e n , q u o i q u ' i l l u i a i t donne 
u n n o m n o u v e a u , p a r a î t b i e n ê t r e l e m ê m e . L e C. spinulosa me 
s e m b l e a v o i r b i e n p e u d e r a p p o r t a v e c l ' e s p è c e c i t é e d'Agassi/ , qui 
e s t e s s e n t i e l l e m e n t c y l i n d r i q u e , t a n d i s q u e c e l l e d e M . Klipstein 
e s t f o r t e m e n t r e n f l é e a u m i l i e u . L ' a s s i m i l a t i o n es t d ' a u t a n t moins 
a d m i s s i b l e q u e l e C. spinosa es t d u t e r r a i n à c h a i l l e s . L e C. spinu
losa m e p a r a î t p l u t ô t ê t r e u n e m o n s t r u o s i t é d u C. alata e t C. dor
sata, a i n s i q u e l e s p i q u a n t s s a n s n o m , figurés p l . 1 8 , fig-



C o m m e m e s m a t é r i a u x s o n t l o i n d ' ê t r e a u s s i n o m b r e u x q u e c e u x 
d o n t M M . le c o m t e M u n s t e r e t K l i p s t e i n o n t d i s p o s é , j e d o i s b o r 
n e r ici m o n e x a m e n c r i t i q u e , n e v o u l a n t p a s t r o p m e h a s a r d e r à 
j u g e r r i e n q u e s u r d e s figures. O n a u r a v u c e p e n d a n t q u e l e s 
supp re s s ions d ' e spèces d e Cidaris q u e j e p r o p o s e s ' é l è v e n t à 8 , à 
p a r t ce q u e j ' a i d i t à ce su j e t d a n s l e s c o n s i d é r a t i o n s g é n é r a l e s . 

Les a u t r e s fossi les d e S a i n t - C a s s i a n a u r a i e n t auss i b e s o i n d ' ê t r e 
passés en r e v u e , e t i l r é s u l t e r a i t c e r t a i n e m e n t d ' u n e p a r e i l l e o p é r a 
t ion u n e g r a n d e r é d u c t i o n d a n s le n o m b r e d e s e s p è c e s ( 1 ) , m a i s c e 
se ra i t là u n t r a v a i l l o n g e t p é n i b l e q u i d é p a s s e r a i t l e s l i m i t e s 
r a i s o n n a b l e s d ' u n e s i m p l e n o t e e t q u i n e p o u r r a i t d ' a i l l e u r s se 
fa i re sans l ' a i de d e p l a n c h e s . 

I l est r e g r e t t a b l e d ' a v o i r à c r i t i q u e r les t r a v a u x d ' h o m m e s q u i 
o n t r e n d u des s e r v i c e s , e t e n p a r t i e d e s s e r v i c e s é m i n e n t s , à l a 
sc i ence , e t d o n t les e r r e u r s s o n t d u e s s u r t o u t à l ' i n f l u e n c e d e l ' e s p r i t 
du t e m p s o ù l e u r s é c r i t s o n t v u le j o u r . M a i s n e d o i t - o n p a s 
d é n o n c e r e t c o m b a t t r e c e t t e e x a g é r a t i o n d e s e s p è c e s q u i n a g u è r e 
e n c o r e é t a i t poussée a u d e l à d e t o u t e m e s u r e e t m ê m e é r i g é e 
en s y s t è m e ? et a p r è s t o u t , n o s d e v a n c i e r s , si n o u s s o m m e s s é v è r e s 
p o u r e u x , p o u r r o n t se c o n s o l e r a v e c c e q u i n o u s a t t e n d d e l a 
p a r t d e nos successeurs , q u i i n f a i U i b l e m e n t n o u s a p p l i q u e r o n t l a 
lo i d u t a l i o n , le t o u t p o u r l a g l o i r e e t l e p r o f i t d e l a v é r i t é . 

M. Elie de Beaumont lit l ' ex t r a i t s u i v a n t d ' u n e d e u x i è m e 
let tre qui lui est adressée par M. Ch . S . - C . Devil le sur l'érup
tion du Vésuve du I e 1 ' mai 1 8 5 5 . 

<c N a p l e s , le 2 7 mai 1 8 5 5 . 

» C o m m e j e v o u s l ' a n n o n ç a i s d a n s m a d e r n i è r e l e t t r e , a r r i v é à 
îs 'aples le 21 a u m a t i n , j e m e s u i s r e n d u d a n s l a n u i t m ê m e a u x 
n o u v e l l e s b o u c h e s . J ' a i r e n o u v e l é d e p u i s l o r s d e u x fo is c e t t e e x 
c u r s i o n , e t j ' a i fa i t auss i t r o i s fo is e n s i x j o u r s l ' a s c e n s i o n d u 
V é s u v e . Ce s o n t les p r i n c i p a u x r é s u l t a t s d e ce s d i v e r s e s e x p l o r a -

i t ) D'après le r é sumé p r é s e n t é pa r M. K l ip s t e in , les espèces d e 
Saint-Cassian, r e connues e t déc r i t e s au m o m e n t de la p u b l i c a t i o n d e 
son l ivre , m o n t a i e n t à 7 5 0 . La r é d u c t i o n q u ' u n e discuss ion r a i s o n -
née pourra opérer su r ce chiffre cons idé rab le s e ra en pa r t i e c o m p e n s é e 
par les nouvel les espèces q u e l 'on r e n c o n t r e tous les j o u r s d a n s ce t t e 
localité. Ainsi , m o i - m ê m e , tout en n e possédan t q u ' e n v i r o n le t i e r s 
dos espèces ci-dessus, j ' e n ai c e p e n d a n t 20 à 2 S é v i d e m m e n t n o u 
velles. 



t i o n s q u e j e d é s i r e v o u s s o u m e t t r e s o m m a i r e m e n t . M a i s a u p a r a 
v a n t j e v o u s d o i s l ' h i s t o r i q u e d e l ' é r u p t i o n a c t u e l l e j u s q u ' a u mo
m e n t o ù j ' a i p u l ' o b s e r v e r m o i - m ê m e . J e n e p u i s , p o u r cela, 
f a i r e m i e u x q u e d e l ' e m p r u n t e r à u n t r a v a i l q u i m ' e s t obl igeam
m e n t c o m m u n i q u é p a r M . l e p r o f e s s e u r P a l m i e r i , l ' un des 
m e m b r e s d e l a C o m m i s s i o n c h a r g é e p a r l ' A c a d é m i e r o y a l e des 
s c i e n c e s d e N a p l e s d e s u i v r e l a m a r c h e d e l ' é r u p t i o n e t d e lui en 
r e n d r e c o m p t e . 

» D e p u i s 1 8 5 0 , r i e n n ' a n n o n ç a i t l ' a p p r o c h e d ' u n e é r u p t i o n , si 
c e n ' e s t p e u t - ê t r e l e n o m b r e e t l a h a u t e t e m p é r a t u r e des fume
r o l l e s d u s o m m e t , l o r s q u e l e 1 4 d é c e m b r e d e r n i e r , à 8 heures 
3 0 m i n u t e s d u s o i r , s ' o u v r i t a u p i e d o c c i d e n t a l d u P a l o , et dans 
l a p o r t i o n s e n s i b l e m e n t p l a n e d u p l a t e a u s u p é r i e u r , u n e cavité 
c o n i q u e p r e s q u e c i r c u l a i r e , e t d o n t l e d i a m è t r e e t l a profondeur 
s o n t t o u s d e u x é v a l u é s à 8 0 m è t r e s p a r M . G u i s c a r d i , q u i a donné 
u n d e s s i n d e l a n o u v e l l e d i s p o s i t i o n d u c r a t è r e s u p é r i e u r . 

» T e l a é t é à v r a i d i r e l e p r e m i e r a c t e d e l ' é r u p t i o n ac tue l l e . 

« D a n s l a m a t i n é e d u 1 e r m a i , d i t M . P a l m i e r i , v e r s 4 heures, 
» p e n d a n t q u e d u s o m m e t d e l a m o n t a g n e s ' é c h a p p a i t u n e quan-
» t i t é e x t r a o r d i n a i r e d e f u m é e , q u i d u r a i t d é j à d e p u i s t ro i s jours, 
» u n s o m b r e m u g i s s e m e n t , r é p é t é p a r les r e m p a r t s élevés du 
» Monte-Somma, a n n o n ç a t o u t à c o u p l e c o m m e n c e m e n t d'un 
» n o u v e l e t t e r r i b l e e m b r a s e m e n t . I l se f o r m a d ' a b o r d quatre 
» b o u c h e s q u i v o m i r e n t d e l a l a v e e t d e s b l o c s incandescents, 
» m ê l é s à d e s g l o b e s d e f u m é e l a n c é s a v e c u n e . g r a n d e violence et 
» u n b r u i t e f f r o y a b l e ; p u i s b i e n t ô t d e n o u v e l l e s b o u c h e s parurent, 
« d e s o r t e q u e , d a n s l a s o i r é e d u 1 " ' m a i , n o u s p û m e s e u dislin-
» g u e r s e p t , e t e n f i n , d a n s u n e n o u v e l l e e x p l o r a t i o n , d i x ou onze. 
» T o u t e s ce s b o u c h e s o u t o u s ce s c r a t è r e s se s o n t o u v e r t s dans la 
» d i r e c t i o n d u gou f f r e d e d é c e m b r e , s u r l a p e n t e septentrionale 
» d u c ô n e , p e n t e r a p i d e e t c o u v e r t e d e lapilli, e t q u i f o r m a i t pré-
» c i s é m e n t l e c h e m i n p a r l e q u e l o n d e s c e n d a i t d u s o m m e t de la 
» m o n t a g n e . N o n - s e u l e m e n t les a n c i e n s c r a t è r e s d e la cimeeonti-
» n u è r e n t à r e j e t e r d e s v a p e u r s , m a i s l e g o u f f r e f o r m é e n décembre 
» 1 8 5 4 d e v i n t p l u s p r o f o n d e t d o n n a d e s s i g n e s d ' u n e éruption 
» c o m m e n ç a n t e . L e c r a t è r e l e p l u s é l e v é e s t p l a c é au-dessous du 
» s o m m e t d ' u n e q u a n t i t é é g a l e e n v i r o n a u q u a r t d e l a hau teu r du 
» c ô n e ; l e p l u s b a s s ' é l è v e à p e i n e d e 3 0 m è t r e s au-dessus Ai 
« n i v e a u d e V A trio del Cavallo. I l s s o n t p l a c é s t o u s à peu près 
» s u r u n e m ê m e l i g n e , ce q u i i n d i q u e q u e l e c ô n e s'est déchiré 
» s u i v a n t u n e fissure d a n s t o u t e sa l o n g u e u r . 

» L ' o u v e r t u r e s u p é r i e u r e n e d o n n a q u ' u n e p e t i t e quan t i t é de 



» l a v e s , q u i se so l id i f ia a u p i e d d e l a m o n t a g n e ; m a i s les p l u s 
» basses v o m i r e n t d e s l a v e s a b o n d a n t e s e t l i q u i d e s q u i c o u r a i e n t 
» s u r la p e n t e r a p i d e c o m m e l ' e a u d a n s u n c a n a l , e t f o r m è r e n t 
» d e u x fleuves i n c a n d e s c e n t s q u i , p e r d a n t d e l e u r r a p i d i t é à m e -
» s u r e q u ' i l s a v a n ç a i e n t e n s e r p e n t a n t d a n s Y A trio ciel Cavallo, s e 
» c o a g u l è r e n t en u n l a c d e feu, q u i a u r a i t déf ié l ' i m a g i n a t i o n d ' u n 
» poè t e . L a m a t i è r e l i q u i d e se d é v e r s a v e r s l ' o u e s t , d u c ô t é o ù l a 
« p o r t a i t la p e n t e l é g è r e d u t e r r a i n , e t l e 1 e r m a i , à 7 h e u r e s 
» 30 m i n u t e s d u s o i r , la l a v e , a p r è s a v o i r r e c o u v e r t d ' a u t r e s c o u -
» r a n t s p lu s a n c i e n s , v i n t se j e t e r d a n s l e Fosso dalla ! ctiaaa, s u i -
» v a u t le m ê m e c o u r s q u e la l a v e d e 1 7 8 5 , q u i d é t r u i s i t l e p e t i t 
» s a n c t u a i r e délia Vetrana o u ieteraaa, e t q u i fu t t r o u v é e e n c o r e 
» c h a u d e p a r Bre i s l a l i , s e p t a n s a p r è s sa s o r t i e . E n t o m b a n t d a n s 
» ce r a v i n , la l ave se p r é c i p i t a i t d u h a u t d ' u n r o c h e r v e r t i c a l d e 
« tuf, e t f o r m a i t l a c a s c a d e la p l u s m e r v e i l l e u s e , d é t r u i t e e n s u i t e 
» p a r l ' é n o r m e q u a n t i t é d e s c o r i e s a c c u m u l é e s d a n s l e g o u f f r e 
» s i tué au-dessous e t q u i o n t e n t i è r e m e n t c h a n g é l a c o n f i g u r a t i o n 
« d u sol . L a m a t i è r e i n c a n d e s c e n t e q u i c o u r a i t d a n s l e r a v i n d e l a 
» V e t r a n a a t t e i g n i t les f lancs d e l ' o b s e r v a t o i r e l e 2 m a i , à 
« c i n q h e u r e s d u m a t i n , e t à 1 1 h e u r e s e l l e se j e t a i t d a n s l e 
n Fosso cli Faraonc. p l a c é a u - d e s s o u s , f o r m a n t u n e s e c o n d e c a s c a d e 
« r e sp l end i s s an t e c o m m e la p r e m i è r e . L e r a v i n d e la V e t r a n a a 
» e n v i r o n 1 m i l l e d e l o n g . D a n s ce r a v i n , l ' a c c u m u l a t i o n d e l a 
ii lave a t t e i n t une h a u t e u r d e 1 0 0 e t m ê m e d e 1 5 0 p a l m e s ( 2 6 à 
« liO m è t r e s ) ; e l le a d é t r u i t u n e p a r t i e d e s b o i s c o m m u n a u x d e 
« P o l l e n a et des t a i l l i s d e c h â t a i g n i e r s d é p e n d a n t p o u r la p l u p a r t 
» de R é s i n a . 

» Le 5 m a i au so i r , le c o u r a n t e n f l a m m é se m o n t r a i t p r è s d e s 
» m a i s o n s des h a b i t a n t s e f f rayés d e M a s s a e t d e S a n - S e b a s t i a n o ; 
» m a i s t o u t e la n u i t il se m a i n t i n t c o m m e p é t r i f i é , e t le l e n d e m a i n 

m a t i n , à 10 h e u r e s , n o u s le t r o u v â m e s s a n s m o u v e m e n t ; m a i s 
» l ' é r u p t i o n , q u i s ' é ta i t u n p e u c a l m é e d a n s l a j o u r n é e d u k, a y a n t 
» p r i s u n e force n o u v e l l e d a n s l a n u i t d u 5 , v e r s a d e n o u v e l l e s e t 
» p lu s a b o n d a n t e s l a v e s s u r les p r e m i è r e s , e t , f a i s a n t i r r u p t i o n s u r 
n ce l les d o n t l ' i n t é r i e u r é t a i t e n c o r e à l ' é t a t p â t e u x , le t o r r e n t d e 
» feu s ' a c h e m i n a d e n o u v e a u a p r è s l a p o s e q u ' i l a v a i t f a i t e , e t l e 7 , 
» ve r s le m i l i e u d u j o u r , il e n t o u r a i t le p o n t e t l es p r e m i è r e s 
» h a b i t a t i o n s d e s d e u x v i l l a g e s e n q u e s t i o n , a b a n d o n n é s p a r l a 
» p l u s g r a n d e p a r t i e d e l e u r s h a b i t a n t s . D u c o m m e n c e m e n t d u 
» F o s s o d i F a r a o n c j u s q u ' a u p o n t q u i j o i g n a i t M a s s a e t S a u - S e -
» b a s t i a n o , il c o u r u t e n v i r o n 2 m i l l e s . L a l a v e s ' a c c u m u l a s u r 
» le p o n t , q u i r e s t a e n s e v e l i , e t , p o u r s u i v a n t s o n c h e m i n d a n s c e 



» n o u v e a u l i t , se d é v e r s a s u r l e s p r e m i è r e s m a i s o n s e t su r les 
» c h a m p s d e ce s d e u x v i l l a g e s , e n t o u r a , s a n s g r a n d d o m m a g e , le 
» c i m e t i è r e c o m m u n d e M a s s a , P o l l e n a e t C e r c o l a , e t s ' app rocha 
» d e ce d e r n i e r v i l l a g e . L à se t r o u v e u n a u t r e p o n t q u i fut démoli 
» p a r o r d r e s u p é r i e u r , a f in q u e l e t o r r e n t d e f e u , a r r ê t é p a r lui, 
» n e v î n t p a s se r é p a n d r e s u r les f e r t i l e s c a m p a g n e s e t s u r les habi-
» t a t i o n s . 

» M a l g r é t o u t e s l e s p r é c a u t i o n s d e l ' a u t o r i t é , l e t e r r i t o i r e et les 
» m a i s o n s d e l a C e r c o l a e t p e u t - ê t r e a u s s i d e P o l l e n a auraient 
» sou f f e r t d e g r a n d s d o m m a g e s d ' u n n o u v e a u t o r r e n t , l e p l u s con-
» s i d é r a b l e e t le p l u s t e r r i b l e q u e j ' e u s s e e n c o r e v u , e t q u i passa 
» d e v a n t l ' o b s e r v a t o i r e d a n s l a m a t i n é e d u 9 , à 8 h e u r e s . Mais ce 
» d e r n i e r , e n d e s c e n d a n t l e r a v i n d e F a r a o n e , p r i t à g a u c h e , sur 
» l e s t e r r e s d ' A p i c o l l a , e t n o u s l e v î m e s d é t r u i r e , a v e c u n e vitesse 
» i n c r o y a b l e , f o r ê t s , a r b r e s f r u i t i e r s e t h a b i t a t i o n s c h a m p ê t r e s , se 
» p r é c i p i t e r d a n s le r a v i n d e Turiïchio o u d e Scatuozzo, e t , répan-
» d a n t p a r t o u t l a d é s o l a t i o n , m e n a c e r San-Giovgio a Cremaiw.... 

» R e v e n o n s m a i n t e n a n t a u x c r a t è r e s q u e n o u s a v o n s laissés 
« p o u r s u i v r e l e c o u r s d e la l a v e . I l s f u r e n t t o u s e n p l e i n e activité 
» p e n d a n t l e s t r o i s p r e m i e r s j o u r s d e l ' é r u p t i o n ; m a i s le qua-
» t r i è m e o n v i t d é c r o î t r e l a v i o l e n c e d e q u e l q u e s - u n s d ' e n t r e eux, 
» p r i n c i p a l e m e n t d e s p l u s é l e v é s , p a r m i l e s q u e l s e s t l e p l u s grand; 
» les a u t r e s m o n t r è r e n t a u s s i m o i n s d e p u i s s a n c e , les mugisse-
» m e n t s i n t é r i e u r s c e s s è r e n t , e t l e s p i e r r e s é t a i e n t l a n c é e s à une 
» m o i n d r e h a u t e u r e t a v e c m o i n s d ' a b o n d a n c e . D a n s l a soirée du 
» 5 , l e s c ô n e s i n f é r i e u r s s u r t o u t r e p r i r e n t d e l a v i g u e u r e t la lave 
« se d é v e r s a p l u s a b o n d a m m e n t . D a n s l a s o i r é e d u 7 , o n vi t croître 
» a u s s i l a v i o l e n c e d e s p l u s é l e v é s d e ces c r a t è r e s , d e sor te que, 
» c e t t e n u i t e t le j o u r s u i v a n t , o n e n t e n d i t d e f r é q u e n t s miigisse-
» m e n t s q u i n o u s d é c i d è r e n t à f a i r e u n e n o u v e l l e excu r s ion , et 
» n o u s t r o u v â m e s q u e l ' u n d ' e u x siff lai t a v e c v é h é m e n c e comme 
» l a s o u p a p e d e s û r e t é d ' u n e é n o r m e c h a u d i è r e à v a p e u r , qu'un 
» a u t r e m u g i s s a i t à d e c o u r t s i n t e r v a l l e s a v e c u n b r u i t indéfinis-
» s a b l e . S u r l ' u n d e ce s f l e u v e s d e f eu d o n t n o u s a v o n s p a r l é , la 
» l a v e a v a i t , a v e c ses s c o r i e s , f o r m é u n p o n t s i n g u l i e r d ' u n seul 
» m o r c e a u , l é g e r e t b r i l l a n t , e t v r a i m e n t m e r v e i l l e u x à vo i r . 

» L e s p i e r r e s i n c a n d e s c e n t e s , a c c o m p a g n é e s d ' u n g r a n d bruit, 
» s ' o b s e r v è r e n t s u r t o u t p e n d a n t les d e u x o u t r o i s p r e m i e r s jours, 
» p u i s l e s b l o c s d e v i n r e n t p l u s r a r e s , e t l e s b r u i t s se réduisirent 
« à d e s souffles o u à d e s s i f f l e m e n t s q u i n e s ' e n t e n d a i e n t que de 
» p r è s . M a i s , d a n s l a n u i t d u 5 , l e s b r u i t s p r i r e n t u n a u t r e earac-
» t è r e . O n e n t e n d i t d e s r e t e n t i s s e m e n t s a l t e r n a t i f s , c o m m e ceux de 



» d e u x m a s s u e s q u i f r a p p e r a i e n t s u r les p a r o i s d ' u n e v o û t e . Ces 
» b r u i t s n ' é t a i e n t pas c o n t i n u s ; d e t e m p s à a u t r e , i l s c e s s a i e n t o u 
» d e v e n a i e n t t r è s f a i b l e s . A p a r t i r d e l a s o i r é e d u 9 , o n n ' e n t e n d i t 
» p l u s d e b r u i t s r e t e n t i s s a n t s , m a i s u n s i f f l e m e n t s e m b l a b l e à c e l u i 
» q u e p r o d u i t l e v e n t e n p a s s a n t a u t r a v e r s d ' u n e f i s sure é t r o i t e , e t 
» assez for t p o u r ê t r e p e r ç u d e l ' o b s e r v a t o i r e , q u i est c e p e n d a n t 
» p l a c é e u l i g n e d r o i t e à 2 j n i l l e s d e s b o u c h e s . L e s i f f l e m e n t d o n t 
» n o u s p a r l o n s é t a i t p r o d u i t p a r u n p e t i t c ô n e p a r f a i t e m e n t a i g u à 
» sa c i m e ; i l cessa d a n s l a j o u r n é e d u 1 2 . 

» L a p l u s g r a n d e p a r t i e d e s p i e r r e s é t a i t l a n c é e p a r u n d e s c ô n e s 
» d u m i l i e u , l e q u e l , a u 8 m a i , r e s t a p a r f a i t e m e n t m u e t . 

» Ce t t e l ave , q u i , p a r u n e s o r t e d e m i r a c l e , a l a i s s é p r e s q u e 
» in tac t s les v i l l ages d e M a s s a e t d e S a n - S e b a s t i a n o e t q u i s ' es t 
>i a r r ê t é e , c o m m e p a r e n c h a n t e m e n t , a u - d e s s u s d e P o l l e n a , d e l a 
« Ce rco l a , d e S a n - G i o r g i o , q u ' e l l e m e n a ç a i t , a p a r c o u r u u n e s p a c e 
« d ' e n v i r o n 6 m i l l e s en l o n g u e u r e t a r e m p l i p r e s q u e u n t i e r s d u 
ii Fosso d e la V e t r a n a , d a n s l e q u e l e l l e a l a i s sé d e s m o n t a g n e s 
« sa i l lan tes d e sco r i e s . L e r a v i n d e F a r a o n e es t c o m b l é d a n s l e 
« b a s c o m m e d a n s le h a u t , d e s o r t e q u e , s ' i l v e n a i t d a n s l a m ê m e 
» d i r e c t i o n d e n o u v e l l e s l a v e s a u s s i a b o n d a n t e s q u e l e s p r e m i è r e s , 
« el les p o u r r a i e n t ê t r e f u n e s t e s à d e s c o n t r é e s q u i , j u s q u ' à p r é s e n t , 
» n ' é t a i e n t p o i n t exposées à ce g e n r e d e d a n g e r s , e t a l o r s o n p o u r -
» r a i t p e u t - ê t r e v o i r m e n a c é l ' e r m i t a g e d u S a l v a t o r e , q u i r é s i s t e 
» d e p u i s 1 6 6 4 , et l ' o b s e r v a t o i r e r o y a l d u "Vésuve . M a i s , si c e 
» d e r n i e r a v a i t r é p o n d u a u x q u e s t i o n s q u e l a s c i e n c e l u i a v a i t 
» posées , ses r u i n e s s e r a i e n t s a l u é e s a v e c r e s p e c t p a r les s a v a n t s 
« é t r a n g e r s q u i v i e n n e n t , d e s c o n t r é e s l e s p l u s é l o i g n é e s , f a i r e l e 
» p è l e r i n a g e d u V é s u v e . » 

» Les l ignes p r é c é d e n t e s p o r t e n t l a d a t e d u 1 4 m a i . O n p e u t 
d i r e q u e déjà l ' é r u p t i o n é t a i t e n t r é e d a n s sa p é r i o d e d é c r o i s s a n t e , 
c a r les d e u x c o u r a n t s d e l a v e , a u s s i b i e n c e l u i d e l a C e r c o l a q u e 
ce lu i d e S a n - G i o r g i o , a v a i e n t e n t i è r e m e n t ces sé d ' a v a n c e r d e p u i s 
la v e i l l e ; n é a n m o i n s c e t t e m a r c h e d é c r o i s s a n t e é t a i t f o r t l e n t e , 
ca r la b o u c h e , o u p l u t ô t la fissure ( les d i v e r s e s b o u c h e s n e s o n t 
q u e des a c c i d e n t s s e c o n d a i r e s s u r l a f issure e l l e - m ê m e ) n ' a j a m a i s 
cessé d e r e j e t e r d e l a l a v e , e t i l s ' e n é c o u l e e n c o r e a c t u e l l e m e n t 
avec u n e c e r t a i n e a b o n d a n c e . 

» Dans l a n u i t d u 2 0 a u 2 1 , à p l u s d e d i x l i e u e s e n m e r , o n 
a p e r c e v a i t c o m m e u n e é c h a r p e d e f eu s u r le flanc d u V é s u v e , e t 
ce s p e c t a c l e , p l u s f r a p p a n t e n c o r e à N a p l e s , d e v e n a i t d ' u n e b e a u t é 
sa is i ssante à m e s u r e q u ' o n a p p r o c h a i t d e l a l a v e . D e p l u s , o n 
o b s e r v e q u e l q u e i n t e r m i t t e n c e d a n s c e t t e p é r i o d e d e d é c r o i s s e -



m e n t : d e t e m p s e t t e m p s , il y a u n e s o r t e d e r e c r u d e s c e n c e dans 
l e s d e r n i e r s e f for t s d e l ' é r u p t i o n , n o n - s e u l e m e n t p o u r les fume
r o l l e s , m a i s auss i p o u r l ' é m i s s i o n d e la m a t i è r e l i q u i d e . Ainsi, 
l o r s q u e j e vis d e p r è s , p o u r la d e u x i è m e fo i s , le c o u r a n t , le 2/i au 
m a t i n , i l a v a i t a c q u i s n o t a b l e m e n t d e p u i s s a n c e d e p u i s l e 22 : on 
v o y a i t l a l a v e g r o s s i r e t se g o n f l e r , p u i s r e f o n d r e , e t e n t r a î n e r avec 
e l l e l e s p a r t i e s s u p é r i e u r e s q u i s ' é t a i e n t so l i d i f i é e s a u - d e s s u s d'elle, 
e t q u ' e l l e a t t e i g n a i t d e n o u v e a u . L e 2 6 , i l y a v a i t e u nouvelle 
d é c r o i s s a n c e , e t d e p u i s l o r s c e t t e p é r i o d e s e m b l e s ' a c c é l é r e r de 
p l u s e n p l u s . 

» C ' e s t , a u r e s t e , l e c a r a c t è r e p a r t i c u l i e r d e c e t t e é rup t ion . 
B i e n q u ' e l l e s o i t i n c o n t e s t a b l e m e n t u n e d e s p l u s i m p o r t a n t e s 
q u ' a i t f o u r n i e s l e V é s u v e , c ' e s t auss i u n e d e s p l u s t r a n q u i l l e s . Peu 
o u p o i n t d e p r o j e c t i o n s , s e u l e m e n t q u e l q u e s - u n e s d a n s les pre
m i e r s j o u r s ; l es d é t o n a t i o n s o n t c e s s é b i e n t ô t a u s s i . L e p h é n o 
m è n e a c t u e l se r é d u i t à u n d é v e r s e m e n t d e l a l a v e c o n n u e par 
u n t r o p - p l e i n , d é v e r s e m e n t q u i es t s e u l e m e n t a c c o m p a g n é de la 
s o r t i e d e v a p e u r s a b o n d a n t e s , m a i s à u n e f a i b l e p r e s s i o n . Aussi 
e s t - c e p o u r l e g é o l o g u e u n e v é r i t a b l e b o n n e f o r t u n e qu 'une 
é r u p t i o n q u i p e r m e t d ' é t u d i e r d e p r è s l e p h é n o m è n e d a n s des 
p r o p o r t i o n s a u s s i c o n s i d é r a b l e s ( 1 ) . 

» J e v a i s e s s a y e r d e p a s s e r r a p i d e m e n t e n r e v u e l e s impressions 
q u e m ' o n t l a i s s é e s les t r o i s e x c u r s i o n s d u 2 2 , d u 2U e t d u 26. Je 
l a i s s e r a i n a t u r e l l e m e n t d e c ô t é t o u t c : q u i a t r a i t a u x caractères 
g é n é r a u x d e l a m o n t a g n e , b i e n q u e j e n ' e n n é g l i g e p a s l 'observa
t i o n ; m a i s j e n ' a i p o u r b u t d a n s c e t t e l e t t r e q u e d e che rche r à 
f a i r e r e s s o r t i r , d e m o n m i e u x , les c i r c o n s t a n c e s d e l ' é r u p t i o n elle-
m ê m e . J ' a i p e n s é q u e v o u s t r o u v e r i e z q u e l q u e i n t é r ê t à recevoir 
c e s p r e m i è r e s i m p r e s s i o n s t e l l e s q u ' e l l e s s o n t , e t q u e v o u s excu
s e r e z ce q u ' i l d o i t y a v o i r d ' i m p a r f a i t d a n s u n e r é d a c t i o n laite 
a u s s i r a p i d e m e n t . 

.> C o m m e le fa i t o b s e r v e r M . P a l m i e r i , d a n s l ' h i s t o r i q u e qui 
p r é c è d e , l e s d i v e r s e s b o u c h e s o u o u v e r t u r e s q u i o n t la issé écouler 
l a l a v e s o n t à p e u p r è s a l i g n é e s s u r u n e m ê m e a r ê t e d u cône du 

(1 ) P o u r vous d o n n e r u n e idée de ce t t e t r a n q u i l l e é rup t ion , je vous 
d i r a i q u ' é t a n t a r r i v é avec m o n b e a u - f r è r e , M. le doc t eu r Goupil des 
P a l l i è r e s , d a n s la n u i t du 2 5 au 2 6 , v e r s m i n u i t , s u r le bord de la 
fissure où la lave coula i t à d é c o u v e r t , et m ' é t a n t assis ve r s trois heures 
d u m a t i n s u r la lave r é c e m m e n t sol idif iée, j e m ' y suis involontaire
m e n t laissé a l l e r au s o m m e i l , et j ' a i d o r m i a ins i p lus d ' u n e heure à 
i ou 5 m è t r e s s e u l e m e n t d e la fissure. 



V é s u v e , a r ê t e q u i va p a s s e r s e n s i b l e m e n t a u c e n t r e d u c r a t è r e d e 
1 8 5 4 . N é a n m o i n s , c e l a n ' e s t p a s e n t i è r e m e n t e x a c t . E n r é a l i t é , 
l a c h o s e n ' e s t v r a i e q u e p o u r les p r e m i e r s c ô n e s e t l es p l u s é l e v é s : 
à p a r t i r d u m i l i e u d e l a h a u t e u r , i l y a d e u x l i g n e s d ' o r i f i c e s p l a c é s 
s y m é t r i q u e m e n t d e s d e u x c ô t é s d e l a p r e m i è r e , e t l ' a x e d e 
l ' é r u p t i o n est t r è s s e n s i b l e m e n t o r i e n t é n o r d - s u d ( d e l a b o u s s o l e ) . 

» D a n s c e t t e é r u p t i o n , c o m m e d a n s l a p l u p a r t d e c e l l e s q u ' o n 
a p u b i e n o b s e r v e r , les p o i n t s d e l a fissure d ' o ù est s u c c e s s i v e m e n t 
so r t i e l a l ave se s o n t a b a i s s é s d e p l u s e n p l u s , e t e n m ê m e t e m p s 
la p u i s s a n c e d e s é m i s s i o n s s ' es t a c c r u e , 

» L 'or if ice le p l u s é l e v é , p l a c é , d ' a p r è s m o n o b s e r v a t i o n 
b a r o m é t r i q u e , à j 3 8 m è t r e s a u - d e s s o u s d e l a P u n t a d e l P a l o , n ' a 
d o n n é q u e p e n d a n t les t r o i s p r e m i è r e s h e u r e s d e l ' é r u p t i o n u n e 
t rès p e t i t e c o u l é e q u i n ' a p a s m ê m e a t t e i n t le p i e d d u c ô n e . P u i s , 
i m m é d i a t e m e n t a p r è s q u ' e l l e e u t ces sé d e s o r t i r , s ' es t o u v e r t e u n e 
des b o u c h e s i n f é r i e u r e s d ' o ù s 'es t é c h a p p é l e p r e m i e r g r a n d c o u 
r a n t q u i s 'est s u c c e s s i v e m e n t a c c r u , c o m m e le f a i t t r è s b i e n c o n 
c e v o i r l a r e l a t i o n . d u p r o f e s s e u r P a l m i e r i . 

» Ce g r a n d c o u r a n t a a t t e i n t l ' A t r i o , à u n e d i s t a n c e d e l a l a v e 
d e 1 8 5 0 q u e j ' é v a l u e à 1 5 0 o u 2 0 0 m è t r e s . Ce n ' e s t d o n c p o i n t 
ce t t e l ave q u i l ' a e m p ê c h é d e c o u l e r d u m ê m e c ô t é d e l ' A t r i o , 
c ' e s t - à - d i r e vers l 'es t . O n v o i t t r è s b i e n d u s o m m e t d u V é s u v e 
(et ou le v e r r a i t sans c loute m i e u x e n c o r e d u h a u t d e la S o m m a ) 
q u e ces deux coulées se s o n t fa i t j o u r t o u t p r è s d u p o i n t d e p a r t a g e 
des eaux d a n s l ' A t r i o , m a i s s u r d e u x v e r s a n t s d i f f é r e n t s : a u s s i 
c h a c u n e d ' e l l e s a- t -e l le é p r o u v é d ' a b o r d d a n s sa m a r c h e q u e l q u e 
i n c e r t i t u d e . L ' i n d é c i s i o n d e ces d e u x p r e m i è r e s l i g n e s q u i s ' é g a r e n t 
dans l ' A t r i o a v a n t d e p r e n d r e l e u r c o u r s d é f i n i t i f e s t f r a p p a n t e d e s 
d e u x cô t é s . E l l e s c o u r e n t a l o r s s y m é t r i q u e m e n t p a r r a p p o r t à l a 
m a s s e d u V é s u v e . S e u l e m e n t , t a n d i s q u e d u c ô t é o r i e n t a l l a l a v e 
d e 1 8 5 0 , c o m m e c e l l e d e 1 8 3 4 , n ' a t r o u v é q u e d e s d é p r e s s i o n s 
p e u i m p o r t a n t e s , l a n o u v e l l e l a v e s ' es t p r é c i p i t é e , e t , p o u r a i n s i 
d i r e , e n f o u i e d a n s l ' i m m e n s e r a v i n d e la V e t r a n a . C ' e s t ce q u i 
e x p l i q u e s a n s d o u t e le s i n g u l i e r p h é n o m è n e q u ' e l l e p r é s e n t e d ' u n e 
é m i s s i o n c o n t i n u e l l e e t fo r t a b o n d a n t e p a r le h a u t , q u i n e c o r r e s 
p o n d , d e p u i s q u i n z e j o u r s , à a u c u n p r o l o n g e m e n t d a n s l a p a r t i e 
i n f é r i e u r e . 

» 11 y a u n a u t r e c o n t r a s t e t r è s f r a p p a n t e n t r e ces d e u x é r u p t i o n s : 
a u t a n t l a d e r n i è r e est c a l m e , a u t a n t c e l l e d e 1 8 5 0 a é t é b r u y a n t e 
e t o r a g e u s e . T a n d i s cpie n o t r e é r u p t i o n n ' a a m e n é a u c u n c h a n g e 
m e n t s e n s i b l e d a n s l a d i s p o s i t i o n d u c r a t è r e s u p é r i e u r , e n 1 8 5 0 , 
e n u n e n u i t , e t s a n s q u e p e r s o n n e e n a i t p u a p p r é c i e r l e m o d e d e 



f o r m a t i o n , d e u x i m m e n s e s c a v i t é s se d é t e r m i n e n t d a n s le plateau 
s u p é r i e u r , e t e n t r e e l l e s d e u x s ' é l è v e u n e c r ê t e q u i d e v i e n t le point 
c u l m i n a n t d e la m o n t a g n e . A u r e s t e , n ' e x p l i q n e r a i t - o n pas la 
d i v e r s i t é d e ce s a l l u r e s p a r ce f a i t , q u e l ' é r u p t i o n d e 1 8 5 5 a été 
p r é c é d é e e t c o m m e a m o r t i e p a r l ' o u v e r t u r e , q u e l q u e s mois au
p a r a v a n t , d e l a g r a n d e c a v i t é d o n t n o u s a v o n s p a r l é , q u i n 'a cessé 
p e n d a n t t o u t l ' h i v e r e t q u i n e c e s s e e n c o r e d e r e j e t e r des masses 
i m m e n s e s d e v a p e u r s e t d e g a z ( 1 ) ? 

» L e s f o r m e s q u ' a f f e c t e , a p r è s sa s o l i d i f i c a t i o n , l a m a t i è r e mèiue 
d e s c o u r a n t s , s o n t assez v a r i a b l e s s u i v a n t les p e n t e s , e t , je crois 
a u s s i , s u i v a n t l e d e g r é d e l i c p i i d i t é , o u , si v o u s v o u l e z , suivant la 
t e m p é r a t u r e d e l a l a v e à sa s o r t i e . C o m m e , j u s q u ' à p r é s e n t , il est 
e n c o r e i m p o s s i b l e d e p é n é t r e r a s sez a v a n t d a n s les p r o f o n d e u r s de 
l a " V e t r a n a o ù l a l a v e a p u s ' a c c u m u l e r s u r d e g r a n d e s épaisseurs, 
o n y o b s e r v e e n c o r e p e u d e v a r i é t é s c o m p a c t e s ; e l l e s s o n t presque 
t o u t e s s c o r i a c é e s . N é a n m o i n s , i l y a d e u x m a n i è r e s d 'ê t re fort 
d i f f é r e n t e s d e ce s m a s s e s i r r é g u l i è r e s . L a p r e m i è r e , q u i se rapporte 
p l u s d i r e c t e m e n t à ce q u ' o n e n t e n d h a b i t u e l l e m e n t p a r le mol de 
s c o r i e s , f o r m e d e s m a s s e s c o l o r é e s e n b r u n , e n r o u g e , en jaune, 
u n i q u e m e n t f o r m é e s d e m a t é r i a u x m e u b l e s d a n s le mi l i eu de la 
c o u l é e , e t n e se c o n s o l i d e q u e s u r l e s p a r o i s p o u r f o r m e r les deux 
r e m p a r t s l a t é r a u x , c e t t e s o r t e d e g a î n e i n c o m p l è t e q u e vous avez 
si b i e n d é c r i t e d a n s v o t r e M é m o i r e s u r l ' E t n a . 

» L ' a u t r e m a n i è r e d ' ê t r e , t o u t e d i f f é r e n t e d e l a p r e m i è r e , con
s i s t e e n m a s s e s c o n t o u r n é e s , t o r d u e s , p r é s e n t a n t , à s 'y méprendre, 
l ' a p p a r e n c e d e c o r d a g e s g r o s s i è r e m e n t e n r o u l é s . I c i r i e n de frag
m e n t a i r e : t o u t e l a c o u l é e n e f o r m e q u ' u n t o u t s a n s a u c u n e discon
t i n u i t é . C e t t e v a r i é t é es t t o u j o u r s n o i r e o u d ' u n b r u n extrêmement 
f o n c é ; e l l e est h é r i s s é e à sa s u r f a c e d e l a m a n i è r e la p l u s bizarre, 
e t p r é s e n t e u n e i n f i n i t é d e p o i n t e s a ig r ies e t d é l i c a t e s d o n t l'extré
m i t é e s t t r è s s o u v e n t c o l o r é e p a r d u c h l o r u r e d e 1er. E l l e est tou
j o u r s s o r t i e a p r è s l a p r e m i è r e v a r i é t é , e t o n l a v o i t r a r e m e n t en 
c o n t a c t a v e c l e s o l ; m a i s , h a b i t u e l l e m e n t , e l l e es t v e n u e s'étaler 
a u - d e s s u s e t a u b e a u m i l i e u d u c o u r a n t c o m p o s é d e m a t i è r e s scoria
c é e s ( 2 ) . . . 

(•I) Ce t te exp l i ca t ion t r o u v e r a i t u n a p p u i d a n s ce fait, qui m est 
aff i rmé p a r M. S c a c c h i , q u e les v a p e u r s de l ' é rup t ion actuelle, quoi
q u e t r è s a b o n d a n t e s , le son t i n c o m p a r a b l e m e n t moins que celles da 
4 8 5 0 . 

(2) M. Devi l le e n t r e ici d a n s d ' a u t r e s dé ta i l s q u e nous pouvons 
s u p p r i m e r s a n s n u i r e à l ' i n t e l l i g e n c e do son t r ava i l . Nous devons 



» L a l a v e n o u v e l l e p r é s e n t e d a n s ca s c o r i e s u n assez g r a n d 
n o m b r e d e m o r c e a u x a r r o n d i s e t i so l é s ; l o r s q u ' o n l e s b r i s e , o n 
t r o u v e t o u j o u r s a u c e n t r e u n f r a g m e n t d e la r o c h e a n c i e n n e d u 
V é s u v e , e n t o u r é d ' u n e c o u c h e u n i f o r m e d e l a m a t i è r e l a v i q u e . 
U n e c i r c o n s t a n c e r e m a r q u a b l e est q u e le f r a g m e n t i n t é r i e u r es t 
t o u j o u r s intacL, e t n ' a s u b i a u c u n e t r a c e d e f u s i o n . 

La vi tesse avec l a q u e l l e se m e u t le c o u r a n t d e l a v e d é p e n d é v i 
d e m m e n t de d e u x c i r c o n s t a n c e s p r i n c i p a l e s : l e d e g r é d e f l u i d i t é 

citer seu lement l 'observat ion s u i v a n t e à c ause de l ' i n t é r ê t q u ' e l l e p r é 
sente : 

« Enfin, je dois c i te r un fait t rès s i n g u l i e r , et qu i m ' a b e a u c o u p 
frappé. En t r e le pet i t cou ran t pr imit i f , d o n t j ' a i déjà p a r l é , et la 
grande coulée, les re l i an t e n s e m b l e , se t r o u v e i m m é d i a t e m e n t a u -
dessous de la bouche s u p é r i e u r e u n espace de 40 m è t r e s do l o n g u e u r 
sur une qu inza ine de mè t r e s de l a r g e u r , qui forme c o m m e u n e n a p p e 
uniforme de I mè t re envi ron d ' épa i s seu r d ' u n e roche t rès c e l l u l euse 
in t é r i eu rement . Ce qui présente ici u n e g r a n d e s i n g u l a r i t é , c ' es t q u e 
la pento sur laquel le cet te pet i te masse de lave s 'est a r r ê t é e , avec u n e 
épaisseur de <l mè t re , est de 3 5 d e g r é s , do te l le so r t e m ê m e q u e la 
roche, en se solidifiant, n 'a pu conse rve r sa c o n t i n u i t é , e t q u ' e l l e 
s'est divisée par des fissures p e r p e n d i c u l a i r e s à sa l o n g u e u r ou à la 
l igne de plus g r ande pente , en pa ra l lô l ip ipèdes q u i c o m m e n c e n t déjà 
à se désunir e t à glisser sur le p e n c h a n t du c ô n e . F r a p p é de ce t t e 
anomalie , je posai quelques ques t ions au g u i d e qui m ' a c c o m p a g n a i t , 
Vinccnzo Gozzolino, qui a é té t émoin du c o m m e n c e m e n t de l ' é rup t ion . 
Il me répondit tout de su i te q u e ce p r e m i e r j e t du p r e m i e r orifice 
était sorti avec une g r a n d e l iqu id i t é , et ava i t r e c o u v e r t i m m é d i a t e 
ment ce peti t e space , a b s o l u m e n t c o m m e l ' e û t fait u n e n a p p e d ' e a u , 
et la roche ainsi formée s 'est t rouvée c o m m e e n c a s t r é e e n t r e les 
deux couran t s . 

» Cela est sans dou te un cas t rès p a r t i c u l i e r , e t p r o b a b l e m e n t le 
seul exemple qu 'on en p û t c i ter au V é s u v e ; f audra i t - i l , de ce fait 
isolé, e x t r ê m e m e n t r e s t r e i n t , conc lu re q u ' e n g é n é r a l u n e lave p e u t , 
sur u n e pen te de 35 degrés , a c q u é r i r u n e épa isseur un i fo rme s u r u n e 
grande su r f ace? É v i d e m m e n t non . 

» On pour r a i t c i te r d ' a u t r e s c i r cons t ances tou tes e x c e p t i o n n e l l e s , 
et qui sont de n a t u r e à p r o d u i r e des faits a n a l o g u e s . 

» Une pa r t i e de la lave q u i , depu i s q u a t o r z e j o u r s , p é n è t r e d a n s 
l ' in tér ieur de l ' ancien c o u r a n t sans pa ra î t r e n u l l e p a r t au j o u r , est 
très p r o b a b l e m e n t employée à r e fondre e t à soude r des p rodu i t s 
f ragmenta i res , à en cons t i tue r des masses d ' u n e c e r t a i n e compac i t é ot 
sur des pen tes très s u p é r i e u r e s à celles qu ' i l l eu r s e r a i t n a t u r e l d ' a f fec 
t e r . C'est p e u t - ê t r e la m a n i è r e d o n t il faut e x p l i q u e r ces s i n g u l i e r s 
cong loméra t s si f réquents d a n s les r ég ions vo l can iques a n c i e n n e s , 
dans le Canta l , par e x e m p l e , e t don t la pâ t e est e l l e - m ê m e u n e m a t i è r e 
p u r e m e n t é r u p t i v e . » 
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e t la p e n t e s u r l a q u e l l e e l l e s ' é c o u l e , e t a u s s i d e l ' a b o n d a n c e avec 
l a q u e l l e la b o u c h e d o n n e i s sue à l a l a v e . M . le p r o f e s s e u r P a l -
m i e r i , q u i a fa i t u n assez g r a n d n o m b r e d ' e x p é r i e n c e s à ce sujet , a 
t r o u v é c e t t e v i t e s s e v a r i a n t d e 2 m è t r e s à 5 o u 6 c e n t i m è t r e s par 
s e c o n d e . 

» Q u a n t a u x p e n t e s s u r l e s q u e l l e s n c o u l é l a l a v e d e 1 8 5 5 , b ien 
q u e j e n ' a i e p r i s e n c o r e l e s m e s u r e s q u ' a s s e z i m p a r f a i t e m e n t par 
l a d i f f i cu l t é d e les p a r c o u r i r à c a u s e d e l e u r h a u t e t e m p é r a t u r e , 
v o i c i d e s n o m b r e s q u i d o n n e n t u n e i d é e j u s t e d e s inc l ina i sons 
d i v e r s e s q u ' e l l e a f fec te d a n s la p o r t i o n s u p é r i e u r e d e son cours. 
C e s n o m b r e s o n t é t é o b s e r v é s p a r m o i , p a r t i e a u s e x t a n t , p a r t i r au 
m o y e n d u (il à p l o m b a t t a c h é à l a b o u s s o l e . 

S u r le flanc m o y e n d u Vésuve . . 

S u r le flanc i n f é r i eu r du V é s u v e . 

D a n s l 'A t r io del C a v a l l o , au pied 
m ê m e d u Vésuve 

30 à 3 5 deg ré s , 
non m e s u r é e , mais beaucoup 

m o i n d r e , 
non m e s u r é e , ma i s p robab le 

m e n t i n f é r i e u r e à I degré. 
Q u e l q u e s par t i es presque 
h o r i z o n t a l e s . 
3 deg ré s , 
fi d e g r é s . 

Dans la d e r n i è r e p a r t i e de l 'A t r i o . 
D a n s le h a u t du Fosso d e la V e t r a n a . 
A la c h u t e à l ' e x t r é m i t é du pe t i t 

m o n t i c u l e de tuf d o n t la p e n t e , 
d ' a p r è s M. P a l m i e r i , é ta i t p r e s 
q u e ve r t i c a l e 

I m m é d i a t e m e n t au -des sous de la 
c h u t e 

36 d e g r é s . 

21 d e g r é s . 

» L ' é t a t d e l a s u r f a c e d e l a m a t i è r e i n c a n d e s c e n t e d é p e n d aussi, 
n o n - s e u l e m e n t d e sa fluidité p r o p r e , m a i s e n c o r e d e l a pen te sur 
l a q u e l l e e l l e a v a n c e . L o r s q u ' e l l e r e n c o n t r e u n e n d r o i t p l a n , elle 
s 'y a r r ê t e e t f o r m e u n e s o r t e d e p e t i t l a c , d o n t l ' a s p e c t , tic jour, 
r a p p e l l e a b s o l u m e n t c e l u i d ' u n e m a r e d e s a n g e t d o n t la surlace 
p a r a î t p r e s q u e lisse ; m a i s , l o r s q u e l a p e n t e es t p l u s f o r t e , sur un 
p l a n v e r t i c a l , p a r e x e m p l e , l a m a t i è r e , s a n s t o m b e r c o m m e loferait 
d e l ' e a u , s ' a r r o n d i t e t f o r m e u n e c o u r b e à l o n g r a y o n , e t , dansée 
c a s , o u d i s t i n g u e p a r f a i t e m e n t à la s u r f a c e d e s r u g o s i t é s q u i s'ali
g n e n t e t f o r m e n t d e s t r a î n é e s p a r a l l è l e s à l a d i r e c t i o n d u couvant, 
t a n d i s q u e d e s r i d e s c i r c u l a i r e s , p e r p e n d i c u l a i r e s à c e t t e direction, 
i n d i q u e n t l ' i n é g a l m o u v e m e n t «le la m a t i è r e , a u b o n i e t au centre 
d u c o u r a n t . L ' a s p e c t d e l a l a v e a n n o n c e a l o r s t r è s b i e n qu'elle 
c o n s t i t u e r a e n se r e f r o i d i s s a n t q u e l q u e c h o s e d ' a n a l o g u e à ces 

m a s s e s t o r d u e s , t r e s sées e t c o n t o u r n é e s , q u e j ' a i d é c r i t e s p l u s liaul. 



» I l f a u t auss i p a r l e r d e l ' a p p a r e n c e d ' i g n i t i o n q u e p r é s e n t e l a 
l a v e . D e j o u r , o n n e d i s t i n g u e le r o u g e q u ' a u t a n t q u ' o n est p l a c é 
d e m a n i è r e q u e le r e g a r d p l o n g e a u f o n d d e la fissure o ù c o u l e l a 
l a v e : c l i a q u e fois q u e j e l ' a i a i n s i - a p e r ç u e d a n s m e s t r o i s e x c u r 
s ions , la n u a n c e d u r o u g e m ' a p a r u v o i s i n e d e c e l l e d u fer q u e l ' o n 
fait pas se r sous les l a m i n o i r s , m a i s p l u t ô t m o i n s c l a i r e . L e s b o r d s 
i n t é r i e u r s d e l a fissure s o n t d ' u n e c o u l e u r s o m b r e , e t n e p r é s e n 
t e n t a u c u n e t r a c e d e r o u g e . A u c o n t r a i r e , d e n u i t o u m ê m e 
l o r s q u e le j o u r est t r è s f a i b l e , i ls p a r a i s s e n t r o u g e s : ce s o n t m ê m e 
les seu les p a r t i e s r o u g e s d e l a v e q u ' o n a p e r ç o i v e d e l o i n , e x c e p t é 
l o r s q u ' e l l e offre t les c h u t e s o u d e s c a s c a d e s , o u q u ' e l l e se p r é s e n t e 
d a n s le h a u t d ' u n e v a l l é e d e m a n i è r e q u e l ' œ i l p u i s s e d ' e n b a s 
p é n é t r e r a u f o n d d e l a fissure. Ces d e u x c o n d i t i o n s se s o n t d ' a i l l e u r s 
t rouvées r é u n i e s d a n s l ' é r u p t i o n a c t u e l l e . 

D M a i s , d a n s l a p r e s q u e t o t a l i t é î les c a s , i l e s t c l a i r q u e l e s s u r 
faces q u i , d e n u i t , p r é s e n t e n t u n si g r a n d é c l a t , n ' a p p a r t i e n n e n t p a s 
à la l ave en fus ion , n i a i s s e u l e m e n t â ses p a r o i s i n t é r i e u r e s , so i t 
q u ' e l l e s s o i e n t é c h a u f f é e s j u s q u ' a u r o u g e p a r l e u r c o n d u c t i b i l i t é 
p r o p r e , so i t q u ' e l l e s n e f a s sen t q u e r é f l é c h i r l e r o u g e é c l a t a n t d e l a 
l ave p lacée à q u e l q u e s m è t r e s a u - d e s s o u s . 

» Les p o r t i o n s d u c o u r a n t q u i m a n i f e s t e n t le p l u s l o n g t e m p s 
l ' i n c a n d e s c e n c e s o n t c e l l e s q u i o n t c o u l é s u r u n e p l u s g r a n d e 
p e n t e . Ains i , vers l a l in , d e u x p a r t i e s i n c a n d e s c e n t e s , c e l l e d u 
g r a n d c ô n e et ce l l e d e l a V e t r a n a , t o u t e s d e u x f o r t e m e n t i n c l i n é e s , 
é t a i e n t s é p a r é e s p a r u n i n t e r v a l l e s o m b r e q u i c o r r e s p o n d a i t à 
l ' A t r i o de l C a v a l l o . C e l a s ' e x p l i q u e p a r f a i t e m e n t , l ' a c c u m u l a t i o n 
d e la l ave se f a i s a n t s u r d e s p a r t i e s p e u i n c l i n é e s , a v e c u n e l e n t e u r 
suffisante p o u r q u e l a c r o û t e , d e v e n u e f o r t é p a i s s e , c a c h e e n t i è r e 
m e n t le c o u r a n t q u i se m a i n t i e n t s e u l e m e n t a u - d e s s o u s . 

» Q u a n t a u x flammes, j e n ' a i r i e n v u q u i l e s r a p p e l â t e n a u c u n e 
f a ç o n , e t la r e l a t i o n d e M . P a l m i e r i n ' e n f a i t p a s m e n t i o n . L e s 
v a p e u r s b l a n c h e s n ' é t a i e n t é v i d e m m e n t c o l o r é e s q u e p a r la 
r é f l e x i o n . 

« J e d o i s e n c o r e m e n t i o n n e r u n f a i t q u i m ' a f r a p p é . E n p l e i n 
j o u r , c o m m e j ' é t a i s p l a c é s u r l e c o u r a n t e t c lans la d i r e c t i o n d e l a 
fissure, e n e x a m i n a n t l ' u n d e s p e t i t s c ô n e s q u i o n t d o n n é le c o u r a n t 
a c t u e l , e t d ' o ù s ' é c h a p p e n t , a u m i l i e u d e s e f f lo reseenecs les p l u s 
v a r i é e s d e c o u l e u r s , d ' a b o n d a n t e s f u m e r o l l e s , j e d i s t i n g u a i p a r 
f a i t e m e n t q u e les fissures q u i a c c i d e n t e n t l e s o m m e t d e ces c ô n e s 
p r é s e n t a i e n t d a n s l e u r i n t é r i e u r u n e c o u l e u r r o u g e b i e n p r o 
n o n c é e . P l u s t a r d , e n m o n t a n t a v e c p r é c a u t i o n a u s o m m e t , j e m e 
c o n v a i n q u i s a i s é m e n t q u e l a t e m p é r a t u r e y é t a i t su f f i san te p o u r 



e n f l a m m e r l ' e x t r é m i t é d u b â t o n q u e j e p o r t a i s à l a m a i n , et le 
m ê m e p h é n o m è n e se m a n i f e s t a p o u r les d e u x a u t r e s c ô n e s placés 
a u - d e s s u s . L ' e x t r é m i t é d e ces c ô n e s e s t p l a c é e c e r t a i n e m e n t à plus 
d e 1 5 o u 2 0 m è t r e s a u - d e s s u s d u n i v e a u m o y e n d u c o u r a n t ac
t u e l l e m e n t e n i n c a n d e s c e n c e . 

» C e t t e h a u t e t e m p é r a t u r e e s t - e l l e d u e à ce q u e l a m a t i è r e p é 
n è t r e ce c ô n e v i d e p r e s q u e à s o n s o m m e t ? o u l e n o m b r e , la va
r i é t é , la v i o l e n c e d e s r é a c t i o n s c h i m i q u e s qui s ' e x é c u t e n t en ce 
m o m e n t a u t o u r d e ce s o m m e t , e t d o n t j e p a r l e r a i t o u t à l ' heu re , 
n e s o n t - i l s p a s d e n a t u r e à y e n t r e t e n i r u n e g r a n d e c h a l e u r ? 
J ' a v o u e q u e c e t t e d e r n i è r e h y p o t h è s e m e p a r a î t t r è s p l a u s i b l e , 

» L e s e x p é r i e n c e s s u s c e p t i b l e s d e f o u r n i r q u e l q u e s données 
a p p r o x i m a t i v e s s u r la t e m p é r a t u r e d e la l a v e n e s o n t p a s faciles à 
f a i r e s u r u n c o u r a n t d e ce v o l u m e ; c a r i l est a b s o l u m e n t impos
s i b l e d e s u i v r e d e l ' œ i l l es o b j e t s m i s e n c o n t a c t a v e c l a l ave . Des 
fils d e c u i v r e e t d ' a r g e n t , a t t a c h é s à l ' e x t r é m i t é d ' u n long" fil de 
fe r (1 ) , d i s p a r a i s s a i e n t a p r è s u n c o n t a c t d e p e u d ' i n s t a n t s avec la 
m a t i è r e i n c a n d e s c e n t e . M a i s o n n ' e n p e u t c o n c l u r e q u ' i l s aient 
é t é f o n d u s ; il suf f i sa i t , e n effet, d ' u n s i m p l e r a m o l l i s s e m e n t pour 
l e s s é p a r e r d u fil cpii l es s u p p o r t a i t . O n e n a a i s é m e n t u n e preuve 
f o u r n i e p a r l e fe r l u i - m ê m e . E n m e t t a n t e n c o n t a c t a v e c la lave 
u n fil d e fe r d o n t o u a v a i t c o u d é l ' e x t r é m i t é , c e t t e e x t r é m i t é reve
n a i t t o u j o u r s r e c t i l i g n e . I l y a v a i t d o n c e u u n r a m o l l i s s e m e n t très 
s e n s i b l e . D a n s d e s e x p é r i e n c e s f a i t e s e n c o m m u n a v e c JVIÎU. Scac-
c h i e t P a l m i e r i , m e m b r e s d e la C o m m i s s i o n n a p o l i t a i n e , j 'ai 
t r o u v é u n e s e u l e fois le fil d e fe r ( d ' e n v i r o n u n d e m i - m i l l i m è t r e 
d e d i a m è t r e ) é t i r é e n p o i n t e , e t l ' e x t r é m i t é p o r t a i t t r è s distincte
m e n t u n e p e t i t e m a s s e s p h é r o ' i d a l e . E n d é f i n i t i v e , ces expériences 
d e t e m p é r a t u r e , e x é c u t é e s s u r u n e l a v e auss i v o l u m i n e u s e , ne pré
s e n t e n t p a s les m ê m e s c h a n c e s d e s u c c è s cpie c e l l e s q u i peuvent 
ê t r e f a i t e s s u r u n c o u r a n t t r è s p e u c o n s i d é r a b l e , c o m m e celui sur 
l e q u e l o p é r a i t s i r H u m p h r y D a v y . M a i s , d ' u n a u t r e c ô t é , il V a 
b i e n d e s r a i s o n s d e p e n s e r q u e ces p e t i t s c o u r a n t s n e possèdent 
p a s u n e t e m p é r a t u r e a u s s i é l e v é e q u e l e s c o u l é e s i m p o r t a n t e s . 

» A l a s i m p l e i n s p e c t i o n , l a l a v e d e 1 8 5 5 n e p a r a î t présenter 
r i e n q u i l a d i f f é r e n c i e m i n é r a l o g i q u e m e n t d e s a u t r e s l aves mo
d e r n e s d u V é s u v e . E l l e es t c r i s t a l l i n e , m ê m e d a n s les p o r t i o n s les 
p l u s s c o r i a c é e s . L a c o m p o s i t i o n e x a c t e d e ces l a v e s es t u n sujet que 

(4) J e n ' a v a i s m a l h e u r e u s e m e n t po in t de fil de cu iv re assez long 
pou r a t t e i n d r e la l ave en ign i t ion . 



j e m e p r o p o s e , a u r e s t e , d e t r a i t e r à m o u r e t o u r , a v e c q u e l q u e 
d é t a i l , e t p o u r l e q u e l j ' a i r e c u e i l l i d e s m a t é r i a u x . 

« O u a d o n n é le n o m d e cônes, d e cratères, à c e r t a i n e s p r o t u b é 
r a n c e s t o u j o u r s p l a c é e s d a n s l ' a l i g n e m e n t g é n é r a l d e l a f i ssure e t 
au p ied d e s q u e l l e s l a l a v e a o r d i n a i r e m e n t f a i t u n e t r o u é e e t s ' e s t 
r é p a n d u e s u r l a p e n t e i n f é r i e u r e . C e s c ô n e s n e s o n t q u e d e p e t i t e s 
a c c u m u l a t i o n s d e f r a g m e n t s s c o r i f o r m e s p r o j e t é s a u m o m e n t o ù l a 
l ave a fai t i r r u p t i o n a u d e h o r s , e t q u i se d i s p o s e n t s u i v a n t l e t a l u s 
qu i c o n v i e n t à l e u r s d i m e n s i o n s . I l s n e s o n t , e n r é a l i t é , cjue l a 
r e p r o d u c t i o n s u r u n e é c h e l l e e x t r ê m e m e n t p e t i t e d e s c ô n e s d e 
scories q u e p r é s e n t e n t l a p l u p a r t d e s v o l c a n s b a s a l t i q u e s , e t d o n t 
le V é s u v e l u i - m ê m e n ' e s t p a s d é p o u r v u . M a i s l e s m ê m e s c a u s e s 
q u i on t d é t e r m i n é en ce p o i n t l e s p r o j e c t i o n s f r a g m e n t a i r e s e t l a 
sort ie d e la l a v e y m a i n t i e n n e n t l o n g t e m p s e n c o r e d e s d é g a g e 
m e n t s p lu s o u m o i n s i n t e n s e s d e g a z e t d e v a p e u r s à u n e h a u t e 
t e m p é r a t u r e . Ces gaz d é p o s e n t les m a t i è r e s q u ' i l s e n t r a î n e n t a v e c 
eux ; d e p l u s , é t a n t p r e s q u e t o u j o u r s f o r t e m e n t a c i d e s , i ls a t t a 
q u e n t les f r a g m e n t s d e l a r o c h e a c c u m u l é s s o u s f o r m e d e c ô n e ; 
enf in , les d i v e r s p r o d u i t s a i n s i f o r m é s r é a g i s s e n t les u n s s u r l e s 
a u t r e s , o u su r l ' o x y g è n e , l ' e a u o u m ê m e l ' a c i d e c a r b o n i q u e d e 
l ' a t m o s p h è r e . l i e n r é s u l t e q u e c h a c u n d e ce s p e t i t s c ô n e s d e v i e n t , 
p e n d a n t u n t e m p s p l u s o u m o i n s l o n g , le f o y e r d ' u n e i n f i n i t é d e 
r é a c t i o n s c h i m i q u e s , q u e l q u e s - u n e s s i m p l e s , d ' a u t r e s p l u s c o m 
p lexes , et q u i p o u r le m ê m e c ô n e p e u t v a r i e r a v e c l a d u r é e d e 
l ' é r u p t i o n . O n y t r o u v e d o n c d e s s u l f a t e s , d e s c h l o r u r e s , d e s 
oxyeles, d u s o u f r e , e t c . , e t l a r é u n i o n d e ce s d i v e r s p r o d u i t s r é a l i s e 
que lque fo i s l e p l u s a g r é a b l e a s s o r t i m e n t d e c o u l e u r s . Q u e l q u e s - u n s 
de ces c ô n e s p r é s e n t a i e n t auss i d a n s c e t t e é r u p t i o n , p a r e u x - m ê m e s 
et d a n s l e u r v o i s i n a g e , l e s t o n s l e s p l u s vifs . M . A b i c h e u a t l é c r i t 
et r e p r é s e n t é p l u s i e u r s q u i o n t a p p a r u d a n s l ' é r u p t i o n d e 1 8 3 4 , 
et , d ' a p r è s M . S c a c c h i , p e u d ' é r u p t i o n s d u V é s u v e o n t é t é a u s s i 
r i ches s o u s ce r a p p o r t q u e c e l l e d e 1 8 5 0 . 

il L a r e l a t i o n é t r o i t e q u i l i e l ' a p p a r i t i o n d e ces c ô n e s a u d é g a 
g e m e n t des gaz e t d e s v a p e u r s m ' a m è n e n a t u r e l l e m e n t à v o u s 
d i r e q u e l q u e s m o t s s u r le p e t i t n o m b r e t le r e m a r q u e s q u e j ' a i p u 
faire s u r ce su j e t d é l i c a t e t diff ici le . 

» 11 y a é v i d e m m e n t p l u s i e u r s g e n r e s d e f u m e r o l l e s t r è s d i f f é 
r e n t e s p a r l e u r n a t u r e , p a r l e u r t e m p é r a t u r e , e t p a r l a p r e s s i o n s o u s 
l a q u e l l e e l l es s ' é c h a p p e n t . L e s p l u s r e m a r q u a b l e s , ce l l e s q u i p r é 
s e n t e n t la t e m p é r a t u r e la p l u s é l e v é e , s o n t e n r e l a t i o n d i r e c t e a v e c 
la l ave q u i s ' é c o u l e . Ce s o n t d e s v a p e u r s d ' u n b l a n c assez v i f q u e 
l ' on v o i t s o r t i r s a n s p r e s s i o n s e n s i b l e s o i t d e s p a r t i e s d e la f issure 



e n t i è r e m e n t o u v e r t e s e t o ù l a l a v e se m o n t r e à d é c o u v e r t , so i t des 
i n t e r s t i c e s d e l a v e r é c e m m e n t s o l i d i f i é e . M a i s ce d e r n i e r cas est 
t o u t à fa i t s e m b l a b l e a u p r e m i e r : l e s p o r t i o n s d e l a l a v e d'où 
s ' é c h a p p e l a f u m e r o l l e s o n t s e u l e m e n t a l o r s r e c o u v e r t e s p a r une 
c r o û t e so l i d i f i é e ; o n p e u t s ' e n c o n v a i n c r e f a c i l e m e n t e n y p l o n 
g e a n t u n t h e r m o m è t r e : c e l u i q u e j ' y ai p o r t é v a j u s q u ' a u 2 6 0 e d e 
g r é ; j ' a i d û le r e t i r e r a p r è s q u e l q u e s m i n u t e s : l a t e m p é r a t u r e , 
é v i d e m m e n t t r è s s u p é r i e u r e à ce p o i n t , r e f l é t a i t c e l l e d e la lave 
p l a c é e à u n e t r è s p e t i t e d i s t a n c e . 

» C e s f u m e r o l l e s q u e j ' a p p e l l e r a i d e s f u m e r o l l e s sèches, n i e pa
r a i s s e n t e n effet a b s o l u m e n t d é p o u r v u e s d e v a p e u r d ' e a u . Voici 
c o m m e n t j e m ' e n su i s a s s u r é : j ' a i a s s u j e t t i a u - d e s s u s d e l 'orifice de 
l ' u n e d ' e l l e s u n l a r g e e n t o n n o i r d e v e r r e d o n t l a p o i n t e é t a i t enga
g é e d a n s u n e a l l o n g e é g a l e m e n t d e v e r r e e t r e c o u r b é e , d e p rès de 
1 m è t r e d e l o n g , l a q u e l l e c o m m u n i q u a i t , a u m o y e n d ' u n tube de 
c a o u t c h o u c , a v e c u n l o n g t u b e d e p l o m b d o n t l ' e x t r é m i t é plongeait 
d a n s u n flacon : ce r é c i p i e n t , é l o i g n é a i n s i d ' e n v i r o n 2 m è t r e s de 
l ' o r i f i c e , é t a i t p l a c é s u r u n e p o r t i o n d e l a l a v e d o n t la t empéra tu re 
n e d é p a s s a i t p a s 2 8 o u 30 d e g r é s , e t d e p l u s , p e n d a n t t o u t e la durée 
d e m o u o b s e r v a t i o n , je l ' a i c o n s t a m m e n t h u m e c t é . Ce t appareil 
e s t r e s t é q u a r a n t e - h u i t h e u r e s e n f o n c t i o n ; l es p a r t i e s les p lus voi
s i n e s d e l a f u m e r o l l e se s o n t r e c o u v e r t e s a b o n d a m m e n t d'efïïores-
c e n c e s b l a n c h e s , m a i s i l n ' y a v a i t d a n s a u c u n e p o r t i o n d e l'appa
r e i l u n e s e u l e g o u t t e d ' e a u c o n d e n s é e . 

» L ' a b s e n c e d e l a v a p e u r d ' e a u c o n s t a t é e d a n s c e t t e expérience 
a é t é , a u m o y e n d ' u n a p p a r e i l h y g r o s c o p i q u e , con f i rmée par 
M . P a l m i e r i ; e l l e es t p r o u v é e a u s s i p a r l a s e n s a t i o n pa r t i cu l i è r e de 
s é c h e r e s s e q u e l e s o r g a n e s é p r o u v e n t s o u s s o n i n f l u e n c e : jamaisles 
v ê t e m e n t s n e s 'y r e c o u v r e n t d ' h u m i d i t é , c o m m e i l a r r i v e dans les 
f u m e r o l l e s d ' u n a u t r e o r d r e . 

» Ces f u m e r o l l e s s è c h e s n ' o n t o r d i n a i r e m e n t q u ' u n e t rès faible 
o d e u r , s o u v e n t m ê m e e l les n ' e n p r é s e n t e n t p a s d e s e n s i b l e . Elles 
s o n t u n p e u a c i d e s , c a r e l l e s r o u g i s s e n t l e p a p i e r d e t o u r n e s o l , soit 
q u ' o n l ' y e x p o s e d i r e c t e m e n t , s o i t q u ' o n l e p l o n g e d a n s l 'eau dis
t i l l é e l o n g t e m p s à l e u r c o n t a c t . E l l e s n e n o i r c i s s e n t p a s l'acétate 
d e p l o m b . 

» V o i c i l e r é s u l t a t d e q u e l q u e s essa i s q u e j ' a i f a i t s e n commun 
a v e c M . l e p r o f e s s e u r S c a c c h i : 

>> L ' e a u d i s t i l l é e s o u m i s e a u x v a p e u r s d ' u n e d e ces fumerolles 
s è c h e s a p r é c i p i t é a b o n d a m m e n t p a r le n i t r a t e d ' a r g e n t . 

>> U n f l a c o n c o n t e n a n t u n e d i s s o l u t i o n d e c h l o r u r e d e ba r ium a 
é t é s o u m i s a u x v a p e u r s ; l e r é s i d u r e p r i s p a r l ' e a u dis t i l lée s es 



r e d i s s o u s e n t i è r e m e n t , il n ' y a v a i t q u ' u n t r è s l é g e r n u a g e , e t , p a r 
c o n s é q u e n t , ces f u m e r o l l e s n e c o n t i e n n e n t q u e d e s t r a c e s d ' a c i d e 
s u l f u r i q u e ou d e s u l f a t e s . 

» L ' e a u d e c h a u x , p l a c é e d a n s l e s m ê m e s c i r c o n s t a n c e s , a d o n n é 
u n d é p ô t b l a n c c r i s t a l l i n , i n s o l u b l e d a n s l ' e a u , s o l u b l e d a n s l ' a c i d e 
a c é t i q u e s a n s e f f e r v e s c e n c e . O n p e u t d o n c a f f i r m e r cpie l a c h a u x n ' y 
a pas c o n d e n s é d ' a c i d e c a r b o n i q u e , m a i s o n n ' e n p o u r r a i t c o n c l u r e 
a b s o l u m e n t l ' a b s e n c e d e l ' a c i d e c a r b o n i q u e à c a u s e d u p e t i t e x c è s 
d ' a c i d e c h l o r h y d r i q u e ; c e p e n d a n t c e t t e e x c l u s i o n d e l ' a c i d e c a r 
b o n i q u e est e x t r ê m e m e n t p r o b a b l e . C e t t e c o n c l u s i o n n é g a t i v e e s t 
la seule q u e n o u s p u i s s i o n s p o u r l e m o m e n t d é d u i r e a v e c c e r t i t u d e 
d e ce t t e e x p é r i e n c e , n ' é t a n t p a s assez c e r t a i n d e l a p u r e t é d u 
réac t i f e m p l o y é 

» N o u s a v o n s e x a m i n é a v e c u n t r è s g r a n d s o i n , a p r è s l e s a v o i r 
l avés , t ous les va se s e m p l o y é s à c e s e x p é r i e n c e s , c o m m e a u s s i l a 
sur face d e s t u b e s e x p o s é s l o n g t e m p s à l ' a c t i o n d e s v a p e u r s : n o u s 
n ' a v o n s j a m a i s p u c o n s t a t e r d ' a l t é r a t i o n p r o d u i t e s u r le v e r r e p a r 
l ' a c i d e fluorhydrique. 

» L a s u b s t a n c e r e c u e i l l i e d a n s l ' e n t o n n o i r e x p o s é a u x f u m e r o l l e s 
s è c h e s é t a i t u n e p o u d r e c r i s t a l l i n e , d ' u n b l a n c t r è s l é g è r e m e n t 
j a u n â t r e , q u e l q u e f o i s d ' u n b l a n c p a r f a i t , a y a n t f o r t e m e n t l e g o û t 
d u sel m a r i n . 

» C h a u f f é e d a n s u n t u b e , e l l e n e d o n n e a u c u n d é g a g e m e n t s e n 
s i b l e , se c o l o r e d ' a b o r d , p u i s p e r d e n t i è r e m e n t sa c o u l e u r e t f o n d 
f a c i l e m e n t . Klle se d i s s o u t e n t i è r e m e n t d a n s l ' e a u e t n e d o n n e p a s 
d ' e f f e rvescence d a n s les a c i d e s . 

» L a d i s s o l u t i o n t r a i t é e p a r l ' a z o t a t e d ' a r g e n t se p r e n d e n 
masse ; l e c h l o r u r e d e p l a t i n e d o n n e u n p r é c i p i t é a b o n d a n t d e 
c h l o r u r e p l a t i n i c o p o t a s s i q u e . 

» E n f i n , l es sels d e b a r y t e d o n n e n t u n p r é c i p i t é f a i b l e , m a i s 
s e n s i b l e . 

» O n v o i t q u e ces p r e m i e r s essa is i n d i q u e n t , d a n s les f u m e r o l l e s 
s èches , l e s c h l o r u r e s d e s o d i u m e t d e p o t a s s i u m e n p r o p o r t i o n s 
t o u t à l'ait p r é d o m i n a n t e s , p u i s u n e t r è s p e t i t e q u a n t i t é d e s u l f a t e s , 
l ' a b s e n c e d e f l u o r u r e s , e t p e u t - ê t r e d e l ' a c i d e c a r b o n i q u e . 

» Les a u t r e s m a t i è r e s c o n d e n s a b l e s , e n si p e t i t e q u a n t i t é q u ' e l l e s 
e x i s t e n t , p o u r r o n t ê t r e r e c o n n u e s d a n s ces f u m e r o l l e s a u m o y e n 
des c r o û t e s a b o n d a n t e s q u ' e l l e s d é p o s e n t à l e u r s o r i f i ce s , e t d o n t 
j ' a i r e c u e i l l i d e s é c h a n t i l l o n s v o l u m i n e u x . 

» Q u a n t a u x s u b s t a n c e s g a z e u s e s q u i p e u v e n t s ' é c h a p p e r d a n s 
l ' a t m o s p h è r e e t n e s o n t p a s s u s c e p t i b l e s d ' ê t r e c o n d e n s é e s p a r l e s 
r éac t i f s , o n n e p o u r r a i t l e s d é t e r m i n e r q u ' a p r è s l e s a v o i r r e c u e i l l i e s 



d a n s d e s v a s e s p a r f a i t e m e n t c l o s . M . Levvy m ' a r e m i s , à m o n dé
p a r t , u n c e r t a i n n o m b r e d e t u b e s effi lés, q u i d o i v e n t ê t r e fermes 
à l a l a m p e a p r è s a v o i r é t é r e m p l i s s u r les l i e u x d e s gaz cpii s'échap
p e n t a u x f u m e r o l l e s . M a i s ce s a p p a r e i l s t r è s s i m p l e s e t excellents 
p o u r r e c u e i l l i r l ' a i r , n e s ' a p p l i q u e n t q u e d i f f i c i l e m e n t à la capta-
t i o n d e v a p e u r s à u n e t e m p é r a t u r e d e ZiOO à 5 0 0 d e g r é s , e t dont le 
r e f r o i d i s s e m e n t d a n s d e si p e t i t s v a s e s d o n n e r a i t u n r é s i d u insuili-
s a n t . J ' é c r i s d o n c p a r ce m ê m e c o u r r i e r à M . L e w y , afin qu'il 

m ' e x p é d i e , p a r l a v o i e d e l ' a m b a s s a d e f r a n ç a i s e , d ' a u t r e s vases 
c o n s t r u i t s d e la m ê m e m a n i è r e , e t p o u v a n t se r e m p l i r p a r le même 
p r o c é d é , m a i s p l u s v o l u m i n e u x . E n a t t e n d a n t , e t c o m m e la nature 
d e ces f u m e r o l l e s p o u r r a i t v a r i e r a v a n t le r e t o u r d e ces appareils , 
je m e p r o p o s e d e r e m p l i r d e m a i n q u i n z e o u v i n g t d e s pe t i t s tubes 
q u e j e p o s s è d e i c i , ce q u i n e c o n s t i t u e r a e n c o r e q u e q u e l q u e s litres 
d ' u n g a z à u n e t e m p é r a t u r e é n o r m e . 

» Ces f u m e r o l l e s s è c h e s s o n t , c o m m e j e v o u s l ' a i d i t , en relation 
a v e c l ' é c o u l e m e n t d e l a l a v e ; c e p e n d a n t e l l e s n e s ' e n échappent 
p a s d ' u n e m a n i è r e v i s i b l e . O n n e v o i t , p a r e x e m p l e , r i e n d'ana
l o g u e à u n e é b u l l i t i o n q u i d o n n e r a i t i s sue a u x g a z . J e n ' a i aperçu 
q u ' u n t r è s p e t i t n o m b r e d e fois q u e l q u e s b o u f f é e s l é g è r e s d e fumées 
b l a n c h e s s o r t a n t i m m é d i a t e m e n t d e la l a v e e n m o u v e m e n t li); 
e t j ' a i , a u c o n t r a i r e , r e m a r q u é q u e d a n s les f i s sures a u fond des
q u e l l e s c o u l e l a m a t i è r e l a v i q u e , e t d ' o ù s ' é c h a p p e auss i la plus 
g r a n d e p a r t i e d e s f u m é e s , c e l l e s - c i se c o n c e n t r e n t s u r les bon i s , et 
s e m b l e n t s o r t i r s a n s p r e s s i o n d e d e s s o u s l a c r o û t e s o l i d e q u i consti
t u e ce s b o r d s . J e s u i s , e n u n m o t , t r è s p o r t é à p e n s e r cpie la lave 
f o n d u e m a i n t i e n t e n c o r e d a n s ses p o r e s le g a z e t l e s m a t i è r e s vo
l a t i l e s , e t q u ' e l l e n e l e s a b a n d o n n e q u e l o r s q u ' e l l e a dé j à atteint 
u n e c e r t a i n e p é r i o d e d e r e f r o i d i s s e m e n t . 

» T e l l e s s o n t , p o u r l e m o m e n t , l e s r e m a r q u e s q u e j ' a i faites sur 
l e s fumerolles sèches; j ' a t t e n d r a i , p o u r d o n n e r à ces é t u d e s un ca
r a c t è r e p l u s pos i t i f , q u e j ' a i e p u r e c u e i l l i r c e s g a z e n assez grande 
q u a n t i t é p o u r p o u v o i r e n d é t e r m i n e r la c o m p o s i t i o n avec exac
t i t u d e . 

» Les f u m e r o l l e s s è c h e s se d é g a g e n t d e s p o i n t s o ù la lave coule 
e n c o r e o u d e s c r a t è r e s q u i l u i o n t d o n n é le p l u s r é c e m m e n t issue, 
c ' e s t - à - d i r e d e s p l u s b a s . A m e s u r e q u e l ' o n m o n t e s u r la fissure, 
l e c a r a c t è r e d e s f u m e r o l l e s c h a n g e s e n s i b l e m e n t ; p e u à peu bêle
m e n t s u l f u r e u x se m o n t r e e t f in i t p a r a c q u é r i r u n e g r a n d e impor

tât) C 'é ta i t dans les po in t s où la p e n t e é t a i t r a p i d e , ainsi que le 
r e f ro id i s semen t . 



t a n c e . D e s d e u x p o i n t s sur l e s q u e l s j ' a i recueilli k s p r o d u i t s d e s 
f u m e r o l l e s s è c h e s , l e p l u s b a s p l a c é n e m ' a d o n n é q u e d e s t r a c e s 
d ' a c i d e s u l f u r i q u e ; le p l u s é l e v é e n c o n t e n a i t d é j à d e s q u a n t i t é s 
n o t a b l e s ; p l u s h a u t , l o r s q u ' o n a r r i v e a u x p a r t i e s s u p é r i e u r e s d e 
la fissure, e t , p a r e x e m p l e , à c e p e t i t c ô n e d o n t i l e s t q u e s t i o n d a n s 
la r e l a t i o n d e M . P a l m i e r i , e t q u i d o n n a i t u u s i f l l e m e n t s i b r u y a n t , 
on t r o u v e a l o r s u n g a z q u i e x h a l e u n e o d e u r s u f f o c a n t e d ' a c i d e 
s u l f u r e u x . L o r s q u e j ' a i v i s i t é ce c ô n e le 2 2 , j ' a i t r o u v e q u ' i l l a i s 
sait é c h a p p e r u n gaz a v e c u n e p r e s s i o n c o n s i d é r a b l e , q u i r e j e t a i t 
en d e h o r s les p e t i t s f r a g m e n t s de r o c h e s d e 3 à Z|. c e n t i m è t r e s d e 
d i a m è t r e q u ' o n y j e t a i t . C 'es t le s e u l p o i n t o ù j ' a i e v u le g a z s o r t i r 
avec u n e p r e s s i o n D o u b l e m e n t supér ieure à l a p r e s s i o n e x t é r i e u r e . 
O n e n t e n d a i t u n b r u i t t o u t à fai t a n a l o g u e à c e l u i d ' u n e é n o r m e 
m a r m i t e en é b t d l i t i o n . L e t h e r m o m è t r e p l o n g é d a n s ce g a z ( a v e c 
q u e l q u e d i f f i cu l t é , i l é t a i t t o u j o u r s r e j e t é e n d e h o r s ) e s t t o u t d e 
sui te m o n t é à 2 5 0 d e g r é s , e t j ' a i d û le r e t i r e r d e c r a i n t e d e b r i s e r 
l ' i n s t r u m e n t . 

» N o u s a v o n s auss i p l a c é , M M . S c a c c h i , P a l m i e r i e t m o i , q u e l 
q u e s r éac t i f s p r è s d e s or i f ices d o n t l e g a z e x h a l a i t l ' o d e u r d ' a c i d e 
s u l f u r e u x . V o i c i l e s r é s u l t a t s d e s essa i s : 

» Veau distillée e x p o s é e a u x v r p e u r s es t r e s t é e c l a i r e ; e l l e n e 
p r é s e n t e p a s d ' o d e u r s e n s i b l e ; e l l e r o u g i t l e p a p i e r d e t o u r n e s o l ; 
p a r l e n i t r a t e d ' a r g e n t , e l l e d o n n e u n p r é c i p i t é é n o r m e ; p a r l e 
c h l o r u r e d e b a r i u m , u n t r o u b l e s e n s i b l e , q u i n e d i s p a r a î t p a s 
l o r s q u ' o n a j o u t e u n a c i d e . 

» L a d i s s o l u t i o n d e c h l o r u r e d e b a r i u m , d e s s é c h é e p a r les v a 
p e u r s e t r e p r i s e p a r l ' e a u d i s t i l l é e , a la i ssé d a n s l e f lacon u n p r é c i 
p i t é n o t a b l e d e s u l f a t e d e b a r y t e . L a d i s s o l u t i o n d ' e a u d e c h a u x n e 
p r é s e n t a n t p a s d e g a r a n t i e suf f i san te d e p u r e t é , l ' e x p é r i e n c e s e r a 
re fa i te a v e c u n r é a c t i f i r r é p r o c h a b l e . 

« lin d é f i n i t i v e , o n vo i t q u e , au moins dans cette période encore 
active de l'éruption [2k n i a i ) , les f u m e r o l l e s q u i , s u r , 1 a f i s sure , p r é 
s e n t e n t l ' o d e u r d e l ' a c i d e s u l f u r e u x , s o n t e n c o r e p r e s q u e e x c l u s i 
v e m e n t d e s gaz c h l o r u r é s . S o n t - i l s a u s s i d é n u é s d e v a p e u r d ' e a u 
q u e les f u m e r o l l e s s è c h e s ? C 'es t là c e q u e l ' e x p é r i e n c e q u e n o u s 
p r é p a r o n s en ce m o m e n t n o u s a p p r e n d r a b i e n t ô t . 

» M a i s s i , n o u s é l o i g n a n t d e s b o u c h e s a c t u e l l e s , n o u s n o u s é l e 
v o n s a u - d e s s u s d e l a t i s s su re , e t p a r e x e m p l e j u s q u ' a u s o m m e t d u 
v o l c a n , n o u s v o y o n s e n c o r e les p h é n o m è n e s c h a n g e r d e c a r a c t è r e . 
E n m o n t a n t , les f u m e r o l l e s à o d e u r s u l f u r e u s e a c q u i è r e n t d e l ' i m 
p o r t a n c e , e t à u n e p e t i t e d i s t a n c e d u c r a t è r e s u p é r i e u r , o n e n r e n 
c o n t r e q u i d o n n e n t , t r è s f a i b l e m e n t à l a v é r i t é , m a i s d ' u n e m a n i è r e 



a p p r é c i a b l e , l ' o d e u r si c a r a c t é r i s t i q u e d e l ' h y d r o g è n e su l furé , et 
p e u t - ê t r e c e l l e d u s o u f r e e n v a p e u r . M a i s ce q u ' i l y a d e p l u s ca
r a c t é r i s t i q u e , c ' e s t q u ' a l o r s l ' e a u d e v i e n t l ' é l é m e n t p r é d o m i n a n t 
d a n s l a f u m e r o l l e . L o r s q u ' o n se p l a c e d a n s l e c r a t è r e supérieur 
a u m i l i e u d e s i n n o m b r a b l e s f u m e r o l l e s à o d e u r s u l f u r e u s e qui 
s ' é c h a p p e n t , p a r e x e m p l e , d e l a g r a n d e c a v i t é d e d é c e m b r e 1856, 
l e s v ê t e m e n t s , l es c h e v e u x , l a b a r b e s e r e c o u v r e n t b i e n t ô t de gout
t e l e t t e s d ' e a u p r e s q u e p u r e . U n a p p a r e i l d i s t i l l a t o i r e é t ab l i par 
m o i l e 2 6 ( a u s o m m e t d u c ô n e a u m i l i e u d e ces f u m e r o l l e s ) avait 
c o n d e n s é e n c i n q u a n t e o u c i n q u a n t e - q u a t r e h e u r e s u n e quantité 
t r è s n o t a b l e d ' e a u s u r l a q u e l l e s u r n a g e a i e n t d e p e t i t s c r i s taux d e 
s o u f r e . M a l h e u r e u s e m e n t , u n e m a l a d r e s s e d u g u i d e l ' a entièr.-
m e n t p e r d u e ; j e n ' e n a i e u cpie q u e l q u e s g o u t t e s q u i présentent 
u n e s a v e u r d o u c e â t r e e t n e p a r a i s s e n t p a s n o i r c i r l e p a p i e r d'acé
t a t e d e p l o m b , a i a i s c e t t e p e r t e s e r a f a c i l e m e n t r é p a r é e , et je nie 
p r o p o s e , d a n s m o n e x c u r s i o n d e d e m a i n , d e r é t a b l i r u n appareil 
a n a l o g u e qui- p o u r r a f o n c t i o n n e r p l u s i e u r s h e u r e s . 

» S i j e n e m e t r o m p e , l e s o b s e r v a t i o n s q u e j e v i e n s d e vous pré
s e n t e r e t l e s p e t i t s essais fa i ts à l ' a p p u i é t a b l i s s e n t d ' u n e manière 
c e r t a i n e q u e d a n s l e p o i n t o ù se t r o u v e , à u n m o m e n t donné , le 
m a x i m u m d ' a c t i v i t é v o l c a n i q u e , les v a p e u r s c h l o r u r é e s sont de 
b e a u c o u p l e s p l u s d o m i n a n t e s ; e l l e s s o n t e n m ê m e t e m p s dépour
v u e s d e v a p e u r s d ' e a u e t a f f e c t e n t u n e t e m p é r a t u r e ext rêmement 
é l e v é e q u i , si o n p o u v a i t l ' o b s e r v e r t o u t p r è s d e l a l a v e , serait 
p r e s q u e é g a l e à c e l l e d e l a l a v e e l l e - m ê m e . P u i s , à m e s u r e qu'on 
s ' é l o i g n e d e c e p o i n t , en remontant vers le sommet du volcan, l'élé
m e n t s u l f u r e u x p r e n d u n e i m p o r t a n c e d e p l u s e n p l u s grande, 
j u s q u ' à ce q u e , a u s o m m e t d u c ô n e e t d a n s l a p o r t i o n d e ce som
m e t q u i es t i n t i m e m e n t e n r e l a t i o n a v e c l ' é r u p t i o n actuel le ,c 'es t -
à - d i r e c lans l a c a v i t é d o n t l a f o r m a t i o n e n a c o n s t i t u é le premier 
a c t e , o n t r o u v e c o m m e é l é m e n t d o m i n a n t l ' é l é m e n t sul fureux, ou 
p l u t ô t l a v a p e u r d ' e a u e n t r a î n a n t a v e c e l l e u n e t r è s p e t i t e quantité 
d ' a c i d e s u l f u r e u x , e t p e u t - ê t r e p r i m i t i v e m e n t d e l ' h y d r o g è n e sul
f u r é o u d u s o u f r e . E n m ê m e t e m p s , l a t e m p é r a t u r e a déc ru con
s i d é r a b l e m e n t . D a n s m o n e x c u r s i o n d u 2 2 , j ' a i m i s le thermo
m è t r e d a n s u n e f o u l e d e f u m e r o l l e s : l a m o i n d r e t e m p é r a t u r e ob
s e r v é e p a r m o i a é t é d e 5 5 d e g r é s e t l a p l u s é l e v é e d e 70 degrés. 

» J e s u i s l o i n d e p r é t e n d r e n i d e c r o i r e q u e les c h o s e s se passent 
d a n s t o u t e s l e s é r u p t i o n s d u V é s u v e c o m m e j e v i e n s de l'indi
q u e r , m a i s l e s f a i t s p r é c é d e n t s s o n t i n c o n t e s t a b l e s pour l'éruption 
actuelle, e t u n v o y a g e u r q u i m o n t e r a i t e n ce m o m e n t a u sommet du 
V é s u v e s e r a i t t e l l e m e n t af fec té (je l ' a i é t é a u p o i n t d ' a v o i r perdu 



p r e s q u e e n t i è r e m e n t l a v o i x p e n d a n t q u e l q u e s j o u r s ) p a r l e s v a 
p e u r s i n t o l é r a b l e s d e l ' a c i d e s u l f u r e u x , q u ' i l d e v r a i t p e n s e r q u ' i l a 
affaire à u n v o l c a n d o n t l e c a r a c t è r e h a b i t u e l es t d e d o n n e r d e s 
f u m é e s su l fu r euse s e t d e d é p o s e r , c o m m e o n l e v o i t a u j o u r d ' h u i , 
d u souf re , d e l ' a l u n , e tc . O r n o u s s a v o n s q u ' i l e n es t t o u t a u t r e 
m e n t . 

» I l ne f a u d r a i t p a s c r o i r e , c e p e n d a n t , q u e d a n s l e m o m e n t 
a c t u e l l ' ac ide c h l o r h y d r i q u e o u les c h l o r u r e s s o i e n t a b s o l u m e n t 
b a n n i s des f u m e r o l l e s d u s o m m e t . O n e n r e t r o u v e e n c o r e p r è s d e s 
d e u x g r a n d s c r a t è r e s f o r m é s en 1 8 5 0 . 

» O n v o i t m ê m e q u e ces se ls o n t é t é e x l r ê m c m e n t a b o n d a n t s , c a r 
la c r o û t e é t e n d u e q u i r e c o u v r e Je so l es t u u i q u e m e n t f o r m é e d e 
c h l o r u r e d e s o d i u m , d e c h l o r u r e d e f e r , e t c . ; e t d e ce s m ê m e s o r i 
fices s o r t e n t a u j o u r d ' h u i d e s é m a n a t i o n s o ù l ' a c i d e s u l f u r e u x e s t 
c e r t a i n e m e n t d o m i n a n t . I l y a d o n c là s u b s t i t u t i o n d u s o u f r e a u 
c h l o r e c o m m e é l é m e n t act i f . 

« J e m e p r o p o s e d e s u i v r e les effets d e c e t t e é r u p t i o n , e t d e c h e r 
c h e r si c e t t e s u b s t i t u t i o n s ' o p é r e r a a u s s i p l u s b a s , c ' e s t - à - d i r e 
e n t r e le s o m m e t d u v o l c a n e t l es p o i n t s q u i o n t d o n n é i s sue à l ' é r u p 
t i o n a c t u e l l e . 

» I l m e r e s t e r a a u s s i , p o u r r e n d r e ces é t u d e s l e m o i n s i n c o m 
p l è t e s p o s s i b l e s , à p o r t e r m e s i n v e s t i g a t i o n s s u r la p a r t i e d e s p h é 
n o m è n e s q u i va c o m m e n c e r m a i n t e n a n t à se m a n i f e s t e r , s a v o i r : 
s u r les v a p e u r s e t f u m e r o l l e s q u i s ' é t a b l i s s e n t e n t r e l e p o i n t d e 
l ' é r u p t i o n e t l es p a r t i e s i n f é r i e u r e s d e la l a v e . Déjà le e b o r h y d r a t e 
d ' a m m o n i a q u e y a é t é s i g n a l é , e t j ' e n ai v u u n b e l é c h a n t i l l o n ; 
dé jà , le 2k, o n a r e s s e n l i d e s mofettes u n p e u a u - d e s s u s d e l ' E r m i 
tage . V o i l à d o n c l a p r e m i è r e p é r i o d e tic l ' é r u p t i o n t e r m i n é e ; l a 
p é r i o d e d é c r o i s s a n t e o u c o n s é c u t i v e , c o m m e n c e . J e l ' é t u d i e r a i a t 
t e n t i v e m e n t , e t si la s u i t e de. m e s r e c h e r c h e s m e p a r a i t p r é s e n t e r 
q u e l q u e i n t é r ê t , j e v o u s d e m a n d e r a i l a p e r m i s s i o n d e v o u s en i n 
f o r m e r d a n s u n e n o u v e l l e c o m m u n i c a t i o n . » 

M. É d . P i e t t e p ré sen te la c o m m u n i c a t i o n su ivan te s : 

Observations sur les étages inférieurs du terrain jurassique 

dans les départements des Ardeunes et de l'Aisne,' par 

M. E d o u a r d P i e t t e . 

Les ass ises i n f é r i e u r e s d u t e r r a i n j u r a s s i q u e s o n t t r è s d é v e l o p 
p é e s d a n s les A r d e n n e s e t d a n s l ' A i s n e . I l suffit d e p a r c o u r i r c e s 



d e u x d é p a r t e m e n t s p o u r y r e c o n n a î t r e d e s g r o u p e s n a t u r e l s de 
c o u c h e s a u x q u e l s c o r r e s p o n d e n t l e s d i v i s i o n s s u i v a n t e s : 

DIVISIONS 
D E S É T A G E S I N F É R I E U R S D U T E R R A I N J U H A S S 1 Q U I 

D A N S L E S A l î D E N N E S E T D A N S L 1 A I S N E . 

DIVISIONS 
adoptées 

par MM. Sauvait 
el Bitvîgnier. 

DIVISIONS 
adoptée 

par M. tï'Archiac. 
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Calcaire à 
Nerinea 
patelin. 
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decomla. 

Calcaires blancs inférieurs. 
Calcaires jaunes. 
Oolitbe miliaire. 

Fuller's eartli. 

( Calcaire à polypiers. 
Calcaires leirt'iix. c-olithiques. 

{ Oolilhe de Bayeux. 

Kelloway- rock. 
Jîradford-clay. 
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Fuller's earlh. 
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Calraii e ^ is 
marneux. 

Calcaiie ii 
Turabviitula 

dccumln. : 

C a l c a i r e 
b l ancs . 

OolillïP 
miliaire. 

Oolillic 
in féricure. 

D a n s c e t a b l e a u , j ' a i m i s e n r e g a r d les d i v i s i o n s q u e j ' adop te , 
e t c e l l e s q u i o n t é t é a d m i s e s p o u r l ' A i s n e p a r M . d ' A r c h i a c , et 
p o u r l e s A r d e n n e s p a r M M . S a u v a g e et . B u v i g n i e r . 

Onlithc injëvieure. — L ' o o l i t h e i n f é r i e u r e r e p o s e s u r les marnes 
d u l i a s . S e s p r e m i è r e s ass ises s o n t f o r m é e s p a r u n c a l c a i r e jau
n â t r e , t r è s c o q u i l l i e r , q u i c o r r e s p o n d à l ' o o l i t h e d e B a y e u x . Aux 
e n v i r o n s d e F r é n o i s e t d a n s p l u s i e u r s a u t r e s l o c a l i t é s , il se charge 
d ' u n e q u a n t i t é c o n s i d é r a b l e d ' o o l i t h e s f e r r u g i n e u s e s . L e Pvctcn 
demissus, l e P. (uticulatus^ l e Moiitllvaltla decipiens, Y sJmmoiiitcs 
Blagdcni) Y A. Murciùsotti^ la Lima prohoscidea, l a Trigonia eus-
ta tri, e t c . , l e c a r a c t é r i s e n t . C ' e s t d a n s les a ss i ses s u p é r i e u r e s de ce 
c a l c a i r e q u ' a p p a r a i s s e n t p o u r la p r e m i è r e fois les Belcmnitcs gigun-
teus; e l l e s y s o n t n o m b r e u s e s . P a r m i l e s foss i les n o u v e a u x qu'i l 
c o n t i e n t , j e n ' e n c i t e r a i q u ' u n , Y Actcon contdoides ( n o b . ) , coquil le 



a y a n t la f o r m e d ' u n c ô n e , le tes t l i s s e , l a s p i r e p r e s q u e a p l a t i e e t 
r e l e v é e a u m i l i e u . 

Ce t t e assise l 'o rme u n h o r i z o n b i e n c o n s t a n t d a n s t o u t le d é p a r 
t e m e n t des A r d e n n e s e t d a n s c e l u i d e l ' A i s n e ; e l l e n e d i s p a r a î t 
q u e d a n s les e n v i r o n s d ' H i r s o n . 

A u - d e s s u s d e ces c a l c a i r e s se t r o u v e n t d e s c o u c h e s b e a u c o u p 
m o i n s c o q u i l l i è r e s . L a r o c h e es t u n c a l c a i r e t e r r e u x r e n f e r m a n t 
u n n o m b r e c o n s i d é r a b l e d ' o o l i t h e s t i c s fines, e t c o n t e n a n t d e s 
n id s d e m a r n e v e r t e o u j a u n e . D a n s l a p a r t i e o r i e n t a l e d e s 
A r d e n n e s e t d a n s le c e n t r e d e ce d é p a r t e m e n t , d e n o m b r e u s e s c a r 
r i è res y o n t é t é o u v e r t e s ; o u e n t i r e d e l a p i e r r e d e b o n n e q u a l i t é . 
D a n s la p a r t i e o c c i d e n t a l e d e s A r d e n n e s e t d a n s l ' A i s n e , c e t t e 
assise p e r d ses c a r a c t è r e s e t t e n d à se c o n f o n d r e a v e c la p r é c é 
d e n t e . O n y r e m a r q u e d e s c o n c r é t i o n s f e r r u g i n e u s e s assez s e m 
b lab le s aux o v o ï d e s d u l i a s , n i a i s p l u s i r r é g u l i è r e s , e t l ' o n y t r o u v e 
u n e q u a n t i t é p r o d i g i e u s e a Avicata ecliinat.a. L a p i e r r e n ' e s t p l u s 
e m p l o y é e q u e c o m m e m o e l l o n ; e l l e e s t t r o p f i ssurée e t t r o p r e m 
pl ie i l 'Avicu les p o u r s e r v i r d e p i e r r e d e t a i l l e . 

Ces assises s o n t c o u r o n n é e s p a r u n c a l c a i r e à p o l y p i e r s q u i r e n 
f e r m e les m ê m e s e s p è c e s q u e c e l u i d e l a M o s e l l e , e t q u i l u i c o r r e s 
p o n d p r o b a b l e m e n t . 11 n e f o r m e p a s u n e c o u c h e c o n t i n u e , m a i s 
d e s î lo ts o u des récifs q u i c o u r o n n e n t l e s o m m e t d e t o u t e s l e s c o l 
l i n e s e n t r e T h i s e t T h a r z y . C e t t e d i s p o s i t i o n e s t d u e à d e s é r o s i o n s 
s u b s é q u e n t e s o u à la m a n i è r e d o n t i l s ' es t f o r m é . A l ' é p o q u e o ù ces 
récifs d e p o l y p i e r s o n t p r i s n a i s s a n c e , l e m a s s i f d e s A r d e n n e s 
é p r o u v a i t l e s o u l è v e m e n t l e n t , m a i s c o n t i n u , q u i d e v a i t é m e r g e r 
tour à t o u r t o n s les d é p ô t s j u r a s s i q u e s , e t l ' o n p o u v a i t v o i r d e s 
î lots se f o r m e r à la m a n i è r e d e s r é c i f s d e c o r a u x d o n t s o n t s e m é e s 
a u j o u r d ' h u i les m e r s d e l ' O c é a n i e . U n f a i t q u i a p p u i e r a i t c e t t e 
h y p o t h è s e , c ' e s t q u ' o n t r o u v e , d a n s les p a r t i e s les p l u s p r o f o n d e s 
des c o u c h e s à p o l y p i e r s , d e s P h o l a d e s e n p l a c e , m u n i e s d e l e u r s 
t u b e s e t p a r f a i t e m e n t c o n s e r v é e s . J e n ' a i p a s r e t r o u v é l e c a l c a i r e 
à p o l y p i e r s d a n s l e d é p a r t e m e n t d e l ' A i s n e . 

O n p e u t o b s e r v e r la s u p e r p o s i t i o n d e ces d i f f é r e n t e s ass i ses 
d a n s les c a r r i è r e s d ' A u v i l l e i s e t d e C b a m p l e i n . 

Les c o u c h e s q u e l ' o n v o i t a f f l eu re r a u - d e s s u s d e ce s d é p ô t s 
a p p a r t i e n n e n t a u t e r r a i n b a t h o u i e n . L ' o o l i t h e i n f é r i e u r e , a i n s i 
l i m i t é e , a u n e p u i s s a n c e d e 5 0 m è t r e s à p e u p r è s d a n s l a p a r t i e 
o r i e n t a l e d e s A r d e n n e s e t d a n s l e c e n t r e d e ce d é p a r t e m e n t . O n l a 
voi t d i m i n u e r d ' é p a i s s e u r à m e s u r e q u e l ' o n s ' a v a n c e v e r s l ' o c c i 
d e n t . A N e u i ' m a i s o n s ( A i s n e ) , e l l e n ' a p l u s q u e 6 m è t r e s d e h a u t e u r . 
Les c o u c h e s q u i la c o m p o s e n t o n t p e r d u l e s c a r a c t è r e s q u i les 



s é p a r a i e n t ; ce n ' e s t p l u s q u ' u n c a l c a i r e t r è s o o l i t h i q u e , t r è s m a r 
n e u x e t t r è s f r i a b l e , c o n t e n a n t , a v e c u n e q u a n t i t é p rod ig ieuse 
A'Aviada echi/iata , d e s f r a g m e n t s A'Ammonites JSlagdeni et 
q u e l q u e s r a r e s Belemnites giganleus. 

L ' o o l i t h e i n f é r i e u r e f o r m e u n e s é r i e d e c o l l i n e s a b r u p t e s dont 
l a b a s e r e p o s e s u r le l i a s , e t d o n t le s o m m e t es t c o u r o n n é - pa r le 
f u l l e r ' s e a r t h . S u r u n e c a r t e b i e n f a i t e , e l l e n e d e v r a i t d o n c occu
p e r q u ' u n e t r è s p e t i t e p l a c e , e t d e s s i n e r u n r u b a n t r è s m i n c e le 
l o n g d u t e r r a i n b a t h o n i e n q u i f o r m e r a i t u n e t r è s l a r g e bande, 
M a i s s u r sa c a r t e d u d é p a r t e m e n t d e l ' A i s n e , M . d 'Are i i i ae a 
d o n n é l a m ê m e c o u l e u r à l ' o o l i t h e m i l i a i r e e t à l ' o o l i t h e infé
r i e u r e , c o u p a n t a i n s i l a g r a n d e o o l i t h e p a r l e m i l i e u , e t en rejetant 
u n e p a r t i e d a n s c h a c u n d e ses s o u s - g r o u p e s . Q u a n t à M M . Sau
v a g e e t J h i v i g n i e r , d o n t l e s d i v i s i o n s s e m b l e n t a u p r e m i e r abord 
s e r a p p r o c h e r d e s n ô t r e s , i l s o n t m é c o n n u les l i m i t e s q u i séparent 
l e u r p r e m i e r g r o u p e d e l e u r s e c o n d , e t , c h o s e é t r a n g e , ap rès avoir 
r e c o n n u l e f u l l e r ' s e a r t h d a n s les m a r n e s à Ustrea nvumiuatti des 
A r d e n n e s , i l s o n t a d o p t é s u r l e u r c a r t e , p o u r l i m i t e e n t r e l'oolithe 
i n f é r i e u r e e t l a g r a n d e o o l i t h e , u n e c o u c h e q u i se t r o u v e dans le 
m i l i e u d e l a g r a n d e o o l i t h e , e t q u i a d e s c a r a c t è r e s si variables 
q u ' i l est i m p o s s i b l e , m ê m e d e l e u r a v e u , d e l a s u i v r e d a n s tout le 
d é p a r t e m e n t d e s A r d e n n e s . 

P e n d a n t l ' é p o q u e o ù se d é p o s a l ' o o l i t h e i n f é r i e u r e , le massif 
d e s A r d e n n e s n e cessa d e se s o u l e v e r , e n t r a î n a n t d a n s son mouve
m e n t l e s s é d i m e n t s q u i v e n a i e n t d e se d é p o s e r d a n s les e a u x , et les 
é m e r g e a n t d e m a n i è r e à e n o c c a s i o n n e r l a s o l i d i f i c a t i o n . A l'époque 
d u f u l l e r ' s e a r t h , ce m a s s i f s 'a f fa issa , e t l e s d é p ô t s i r a i venaient de 
se d u r c i r à l ' a c t i o n d e l ' a i r f u r e n t e n g l o u t i s d e n o u v e a u au foinl 
d e s m e r s . C ' e s t ce q u e p r o u v e n t les t r a c e s d ' é r o s i o n s que l'on 
o b s e r v e d a n s les A r d e n n e s p a r t o u t o ù l ' o n p e u t v o i r l a superpo
s i t i o n d u f u l l e r ' s e a r t h à l ' o o l i t h e i n f é r i e u r e . A D o m , outre ces 
t r a c e s d ' é r o s i o n s , o n o b s e r v e à l a j o n c t i o n d e s d e u x étages de 
n o m b r e u s e s H u î t r e s a t t a c h é e s à l a s u r f a c e d u d e r n i e r banc de 
l ' o o l i t h e i n f é r i e u r e , e t d e s t r o u s d e P h o l a d e s e n q u a n t i t é considé
r a b l e . O n r e t r o u v e l e m ê m e p h é n o m è n e à A u v i l l e r s e t dans un 
g r a n d n o m b r e d ' a u t r e s l o c a l i t é s . H y a d o n c u n e discordance de 
s t r a t i f i c a t i o n b i e n n e t t e , b i e n t r a n c h é e , e n t r e l ' o o l i t h e inférieure 
e t l e f u l l e r ' s e a r t h . 

Fuller's earth. —. P l u s i e u r s g é o l o g u e s p a r a i s s e n t p e n s e r que le 
f u l l e r ' s e a r t h d o i t n é c e s s a i r e m e n t ê t r e u n e f o r m a t i o n marneuse, 
p a r c e q u e n A n g l e t e r r e , o ù i l a é t é d é c r i t p o u r l a p r e m i è r e fois, il 
se p r é s e n t e s o u s l a f o r m e d ' u n e t e r r e à f o u l o n . M a i s n u l terrain 



n ' e s t p l u s v a r i a b l e : a r g i l e , c a l c a i r e e t s a b l e t o u r à t o u r , i l c h a n g e 
d ' a s p e c t e t d e n a t u r e à c h a q u e p a s . D a n s l e s A r d e n n e s e t d a n s 
l ' A i s n e , il p r é s e n t e c e p e n d a n t u n e s u c c e s s i o n d e c o u c h e s assez 
r é g u l i è r e s , s u r t o u t à l ' o u e s t d e l a v a l l é e d e l a B a r . U n e l u m a c h e l l e 
à Ostrea acumittata, c o u r o n n a n t p r e s q u e t o u t e s les h a u t e u r s d e 
l ' o o l i t b e i n f é r i e u r e , f o r m e la b a s e d u f u l l e r ' s e a r t l i . C ' e s t e l l e q u e 
l ' on vo i t à la p a r t i e s u p é r i e u r e d e s c a r r i è r e s d e n o m ; e l l e a f f leure 
e n c o r e à N e u f m a i s o n s , à F o u z v et d a n s u n g r a n d n o m b r e d ' a u t r e s 
loca l i t és d e s A r d e n n e s ; e l l e se p r o l o n g e d a n s l e d é p a r t e m e n t d e 
l 'Aisne. O n la r e t r o u v e à j ' v î a r t i n - R i e u x , à A n y , d a n s l e s e n v i r o n s 
d ' H i r s o n e t à O b i s . E l l e a a u p l u s 3 o u k m è t r e s d ' é p a i s s e u r , A 
m e s u r e q u ' o n s ' a v a n c e v e r s l ' o u e s t , o n l a v o i t d i m i n u e r d e p u i s 
sance . Les Ostrea acuiidnata s ' é l o i g n e n t a u s s i d e p l u s e n p l u s d u 
type de l ' e spèce . D a n s l ' A i s n e , Y Ostrea anipulla finit p a r p r é d o m i 
ne r . M M . S a u v a g e e t B u v i g n i e r e t M . d ' A r c h i a c o n t r a p p o r t é 
cet te assise à l ' o o l i t h e i n f é r i e u r e . L o r s m ê m e q u ' i l n ' y a u r a i t 
a u c u n e d i s c o r d a n c e d e s t r a t i f i c a t i o n , l ' a b o n d a n c e d e s Ostma acu-
miiuit/i clans c e t t e c o u c h e suf f i ra i t p o u r d é m o n t r e r q u ' e l l e a p p a r 
t i e n t à l ' h o r i z o n d u f u l l e r ' s e a r l h . 

D e p u i s s a n t e s assises d e m a r n e s u r m o n t e n t c e t t e l u m a c h e l l e . 
Les c o u c h e s i n f é r i e u r e s e n s o n t b l e u e s o u n o i r e s ; e l l e s c o n t i e n n e n t 
auss i u n g r a n d n o m b r e a Ostrea acuniinata. L e s c o u c h e s s u p é 
r i e u r e s son t b l a n c h e s o u g r i s e s ; e l l e s d e v i e n n e n t q u e l q u e f o i s 
sab leuses . Ce s o n t d e v é r i t a b l e s b a n c s d e P l i o l a d o m y e s . La rho-
ladomya gibbosa, i a P. J ezelayi e t l a Panopœa decnrtatn, y 
d o m i n e n t . Ces m a r n e s o n t p l u s d e 1 5 m è t r e s d e p u i s s a n c e d a n s l e 
c e n t r e d e s A r d e n n e s . E n t r e l a v a l l é e d e l a B a r e t le d é p a r t e m e n t 
de ia à i e u s e , e l les a l t e r n e n t a v e c d e m i n c e s b a n c s d e c a l c a i r e à 
Ostrea acandnata, e t l e u r s assises s u p é r i e u r e s p a s s e n t à u n c a l c a i r e 

j a u n e cpii est t r è s d é v e l o p p é . "Vers les l i m i t e s o c c i d e n t a l e s d u 
d é p a r t e m e n t d e s A r d e n n e s , à C h a m p l e i n , o n r e t r o u v e les m i n c e s 
l i t s d e c a l c a i r e a l t e r n a n t a v e c la m a r n e . L a f o r m a t i o n y es t d e v e 
n u e t r è s o o l i l h i q u e , e t t e n d é v i d e m m e n t à p a s s e r à l ' o o l i t h e 
m i l i a i r e . Les c o u c h e s à Ostrea aciiminata y s o n t b i e n d é v e l o p p é e s , 
m a i s les l i anes à P l i o l a d o m y e s o n t d i s p a r u . L e p o i n t l e p l u s o c c i 
d e n t a l ou j e les ai v u e s a f f l eu re r e s t u n e m a r n i è r e s i t u é e à F o u l z y , 
sur la l i s i è re d u b o i s d ' E s t r é b a y . D a n s l e d é p a r t e m e n t d e l ' A i s n e , 
les m a r n e s à Os tien acuntinaia d e v i e n n e n t d e p l u s e n p l u s o o l i 
t h i q u e s , d e m o i n s e n m o i n s p u i s s a n t e s ; e l l e s y l o n n e n t c e p e n d a n t 
e n c o r e u n e assise c o n t i n u e . O n les r e t r o u v e à A n y , à M a r t i u - t t i e u x : 
e l les f o r m e n t a u x v a l l é e s u n n i v e a u d ' e a u q u i a l i m e n t e t o u s l e s 
p u i t s d e l a c o n t r é e ; e l l e s o c c u p e n t l e f o n d d e s c a r r i è r e s q u i s o n t 



s i t u é e s p r è s d e ce v i l l a g e , e t y fon t s é j o u r n e r l ' e a u . O u les ren
c o n t r e e n c o r e p r è s d ' H i r s o n , à N e u f m a i s o n s e t à O i n s . D o n s ces 
d e u x d e r n i è r e s l o c a l i t é s , l e u r p u i s s a n c e es t t e l l e m e n t r édu i t e 
q u ' e l l e s n ' o n t p a s p l u s d e / i0 c e n t i m è t r e s d ' é p a i s s e u r . M a i s les 
p r e m i è r e s c o u c h e s d e l ' o o l i t h e m i l i a i r e s o n t e l l e s - m ê m e s m a r 
n e u s e s , e t , s u r u n e h a u t e u r d e 2 m è t r e s , o n v o i t d e m i n c e s l i ts de 
m a r n e o u d e c a l c a i r e b l e u t r è s f r i a b l e e t t r è s o o l i t h i q u e a l terner 
a v e c u n c a l c a i r e o o l i t h i q u e j a u n e n o n m o i n s f r i a b l e . 

L e s m a r n e s à Ostrca acuininata o n t é t é s i g n a l é e s d a n s le dépar
t e m e n t d e l ' A i s n e p a r M . d ' A r c h i a c , m a i s il p a r a î t h é s i t e r à les 
r a p p o r t e r a u f u l l e r ' s e a r t h . O n c o n ç o i t c e t t e h é s i t a t i o n lorsque 
l ' o n c o n s i d è r e l e u r p e u d ' é p a i s s e u r e t l a d i f f i cu l t é d e t r o u v e r leur 
a f f l e u r e m e n t d a n s ce d é p a r t e m e n t . M a i s , l o r s q u ' o n s u i t l e u r prolon
g e m e n t d a n s l e s A r d e n n e s , e t q u ' o n l e s v o i t se d é v e l o p p e r et 
a u g m e n t e r à c h a q u e p a s d e p u i s s a n c e , l e d o u t e s ' é v a n o u i t . Aussi 
M M . S a u v a g e et B u v i g n i e r les o n t - i l s r a p p o r t é e s a u f u l l e r ' s eartli. 
m a i s i l s n e l e u r a t t r i b u e n t q u e 2 o u 3 m è t r e s d ' é p a i s s e u r , e t n'en 
o n t r e c o n n u l ' a f f l e u r e m e n t q u e d a n s le c e n t r e d u d é p a r t e m e n t . A 
l ' e s t d e l a v a l l é e d e la B a r e t d a n s la p a r t i e o c c i d e n t a l e d e s Ardennes, 
i ls n e l e s o n t p a s t r o u v é e s . C ' e s t p o u r c e l a q u ' i l s n e les on t pas 
c h o i s i e s p o u r l i m i t e r s u r l e u r c a r t e l a g r a n d e o o l i t h e e t l'oolithe 
i n f é r i e u r e . C e p e n d a n t e l l e s f o r m e n t d e s ass i ses p u i s s a n t e s non 
i n t e r r o m p u e s e t si a b o n d a n t e s e n fossi les q u e les P h o l a d o n i y c s et 
l e s O.strca acuminata f o r m e n t à la s u r f a c e d e s c h a m p s labourés 
n u e t r a î u é e q u e l ' o n p e u t s u i v r e p r e s q u e s a n s i n t e r r u p t i o n d'un 
b o u t à l ' a u t r e d u d é p a r t e m e n t d e s A r d e n n e s . 

L e s m a r n e s à P h o l a d o m y e s s o n t r e c o u v e r t e s p a r d e s assises de 
s a b l e a l t e r n a n t a v e c d e s g r è s . Ces g r è s , q u e l ' o n p e u t observer à 
B a r b e n c r o c e t d a n s b e a u c o u p d ' a u t r e s l o c a l i t é s , s o n t caractérisés 
p a r l a p r é s e n c e d ' u n g r a n d n o m b r e d ' A c t é o n s p a r m i lesquels on 
d i s t i n g u e l ' A c t c o n unilincatum ( n o b . ) . C o q u i l l e l i s se , e n r o u l é e , à 
s p i r e p o i n t u e , c o m p o s é e d e 6 o u 7 t o u r s c o n v e x e s e t o r n é s d'une 
s t r i e t r a n s v e r s a l e , j ' y a i auss i t r o u v é u n e N é r i n é e , u n e Natice, 
u n e A m m o n i t e , u n N a u t i l e , e t q u e l q u e s a u t r e s foss i les assez mal 
c o n s e r v é s . 

Ces g r è s , q u i f o r m e n t la p a r t i e s u p é r i e u r e d u f u l l e r ' s ea r th , et 
q u i r e p r é s e n t e n t p e u t - ê t r e le Stnne.s/icld-slatc t les A n g l a i s , passent 
à u n c a l c a i r e j a u n e à l ' es t d e l a B a r ; i l s se c o n f o n d e n t a v e c l 'oolithe 
m i l i a i r e d a n s l a p a r t i e o c c i d e n t a l e t les A r d e n n e s ; i ls n'existent 
p a s d a n s le d é p a r t e m e n t d e l ' A i s n e . 

A ins i l i m i t é , le f u l l e r ' s e a r t h n ' a p a s m o i n s d e /tO mètres 
d ' é p a i s s e u r d a n s l a p a r t i e o r i e n t a l e d e s A r d e n n e s . O n le vo i t dinit-



n u e r d e p u i s s a n c e à m e s u r e q u e l ' o n s ' a v a n c e v e r s l ' o c c i d e n t , e t 
c ' es t à p e i n e s'il a e n c o r e 1 m è t r e d e h a u t e u r à l ' e n d r o i t o ù l a 
f o r m a t i o n j u r a s s i q u e d i s p a r a î t s o u s les s a b l e s d u g a u l t . 

A l ' é p o q u e o ù i l s ' es t d é p o s é , l e m a s s i f d e s A r d e n n e s n ' é t a i t 
p a s d a n s u n e p é r i o d e d e r e p o s . A p r è s s ' ê t r e affaissé à l a fin d e 
l ' é p o q u e d e l ' o o l i t h e i n f é r i e u r e , i l a v a i t c é d é d e n o u v e a u a u x 
forces q u i t e n d a i e n t à le s o u l e v e r . U n e p a r t i e d e s s é d i m e n t s d e l a 
m e r d u fu l le r ' s e a r t h fut é m e r g é e p a r ce s o u l è v e m e n t e t se d u r c i t 
à l ' a i r , m a i s b i e n t ô t i l y e u t u n n o u v e l a f f a i s s e m e n t , e t s u r l e s 
dépôts sol idif iés d u f u l l e r ' s e a r t h d e n o u v e a u x s é d i m e n t s a p p a r t e 
n a n t à la m ê m e f o r m a t i o n v i n r e n t s ' é t e n d r e e n s t r a t i f i c a t i o n d i s 
c o r d a n t e . L e s o u l è v e m e n t r e c o m m e n ç a e n s u i t e , e t i l d u r a j u s q u ' à 
l ' é p o q u e d e l ' o o l i t h e m i l i a i r e , é p o q u e à l a q u e l l e il y e u t e n c o r e 
u n affa issement m a n i f e s t é p a r u n e n o u v e l l e d i s c o r d a n c e d e s t r a 
t if ication. O n p e u t o b s e r v e r les t r a c e s d e l ' i n t e r r u p t i o n q u i e u t l i e u 
dans les d é p ô t s d u fu l l e r ' s e a r t h , d a n s l e s c a r r i è r e s d e C h e v e u g e , 
c h e m i n de G h a u m o n t . E l l e s s o n t e n c o r e v i s i b l e s d a n s les c a r r i è r e s 
d e C o n n a g e , q u e M i ï ï . S a u v a g e e t B u v i g n i e r o n t r a p p o r t é e s à t o r t 
à l ' o o l i t h e i n f é r i e u r e . 

Coupe de la colline de Cannage. 

a. om.— Marne ù Ostrea acuininata, alternant avec de minces lits de calcaire lnun. 
1). Onu,05. — Lumacbelle à Oslrea acuininata. 
c. Ion,,—Caicaiic jaune peu coquillier, contenant cependant des Qstrea acuminata. 

Cette assise, qui forme des bancs horizontaux, se ilelile en outre suivant rtes lignes 
obliques el parallèles, en sov e que pour exploiter la pieri e on ne commence pas in
différemment d'un côté ou de l'auli e. Ou retrouve la même dispositim dans les car
rières de Clieveuge el dans celtes des vallées. A la jonction de ce caicaii c avec ta lu-
machelle, ou lemarque à la Mirfacctlu calcaiie des traces d'e'iosion. De nombreuse!: 
Huîtres sont attachées au dernier banc, et celui-ci a été' perce' par les Phnlades. 

cl. 10m. — Argile bleue on rousçcâlre, alternant avec de minces bancs de calcaire, ftl 
contenant de, Oslrea acuininata. 
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L ' i n t e r r u p t i o n q u i a e u l i e u d a n s les d é p ô t s d u f u l l e r ' s eartli a 
d o n c l a i s sé d e s t r a c e s b i e n a p p a r e n t e s à l ' e s t d e l a B a r ; n ia is elle 
d u t ê t r e t o u t e l o c a l e . A l ' o u e s t d e c e t t e r i v i è r e , r i e n n e révèle une 
d i s c o r d a n c e d e s t r a t i f i c a t i o n , à m o i n s q u ' o n n e v e u i l l e prendre 
p o u r i n d i c e d e d i s c o r d a n c e l a s u p e r p o s i t i o n b r u s q u e e t sans tran
s i t i o n d e s m a r n e s b l a n c h e s à P l i o l a d o m y e s s u r les m a r n e s bleues à 
Ostrea aciiminata. Q u o i q u ' o n p u i s s e o b s e r v e r c e t t e superposition 
d a n s u n g r a n d n o m b r e d e l o c a l i t é s , e t n o t a m m e n t d e r r i è r e le bois 
d ' E s t r e b a y , je n ' a i p u t r o u v e r n u l l e p a r t a u c u n e t r a c e d'érosions 
s u r l a c o u c h e d e m a r n e b l e u e . 

Oolithe miliaire. — U n n o u v e l a f f a i s s e m e n t d u m a s s i f des Ar
d e n n e s m i t fin à l a p é r i o d e d u f u l l e r ' s e a r t h e t c o m m e n ç a celle de 
l ' o o l i t h e m i l i a i r e . L e s é r o s i o n s q u i e n f u r e n t l a s u i t e o n t marqué 
l e u r p a s s a g e à l ' e s t d e la v a l l é e d e la B a r ; n i a i s on n ' e n t r o u v e trace 
n i d a n s l a p a r t i e o c c i d e n t a l e d e s A r d e n n e s , n i d a n s le département 
d e l ' A i s n e . I l est d o n c p r o b a b l e q u e les m e r s a u r o n t c o n t i n u é à bai
g n e r d e ce c ô t é les m ê m e s r i v a g e s . L e s s é d i m e n t s q u i se formèrent 
a l o r s c h a n g è r e n t d e n a t u r e . L e s t e r r a i n s d o n t l ' o r i g i n e remonte a 
c e t t e é p o q u e n e s o n t p l u s d e s m a r n e s n i d e s l u m a c h e l l e s connue 
c e u x d u f u l l e r ' s e a r t h ; ce s o n t d e s c a l c a i r e s f r i a b l e s extrêmement 
o o l i t i q u e s e t se d é l i t a n t e n m i n c e s p l a q u e t t e s . L e s oo l i thes sont 
b l a n c h e s o u r o s é e s , r a r e m e n t j a u n â t r e s ; e l l e s s o n t t r è s régulières 
e t r e s s e m b l e n t à d e s g r a i n s d e m i l l e t ; q u e l q u e f o i s e l les ont une 
t a i l l e p l u s p e t i t e . D a n s c e r t a i n e s l o c a l i t é s , c e s c a l c a i r e s renferment 
u n g r a n d n o m b r e d e d é b r i s d e c o q u i l l e s p o s é s à p l a t . Ailleurs on 
y v o i t d e p e t i t s foss i les e n c r o û t é s d e c a l c a i r e ; n i a i s p r e s q u e partout 
l a r o c h e e s t u n i q u e m e n t c o m p o s é e d ' o o l i t h e s . 

U n p h é n o m è n e b i z a r r e q u i a v a i t c o m m e n c é a v a n t l'époque 
j u r a s s i q u e e t q u i s e m b l a i t p r e n d r e t o u s les j o u r s p l u s d'accroisse
m e n t se m a n i f e s t a i t a l o r s d a n s les m e r s . Les (lots c h a r g é s de calcaire 
e n d i s s o l u t i o n é t a i e n t e n p r o i e à u n e a g i t a t i o n s i ngu l i è r e . Dans 
l e u r m o u v e m e n t ils b r i s è r e n t les c o q u i l l e s d é p o s é e s à la surlace 
d e s s é d i m e n t s . C ' e s t ce q u i l'ait q u e l ' o n v o i t a u j o u r d ' h u i tant de 
d é b r i s d e fossiles d a n s l ' o o l i t h e m i l i a i r e . Les f r a g m e n t s les plus gros 
t o m b è r e n t a u f o n d d e s m e r s ; c e u x q u i a v a i e n t à p e u p r è s la taille 
d ' u n g r a i n d e p o u s s i è r e , t e n u s e n s u s p e n s i o n d a n s les eaux et bal
l o t t é s p a r l e s v a g u e s , d e v i n r e n t u n c e n t r e d ' a t t r a c t i o n pour le 
c a l c a i r e q u ' e l l e s t e n a i e n t e n d i s s o l u t i o n . D e s c o u c h e s concentriques 
se f o r m è r e n t a u t o u r d ' e u x ; i l s c o n t i n u è r e n t à s ' a g i t e r e t à augiumW 
d e v o l u m e j u s q u ' à ce q u e l e u r p o u l s v a i n q u î t la force des Ilots <* 
l e s fît t o m b e r à l e u r t o u r . L e p o i d s d e s o o l i t h e s est d o n c toujours 
e n r a i s o n d i r e c t e d e l ' a g i t a t i o n d e s m e r s o ù e l l e s se son t lonnecs. 



et c o m m e d ' a i l l e u r s l ' a g i t a t i o n e s t l a m ê m e p o u r u n e g r a n d e 
é t e n d u e d e m e r s , il es t a r r i v é q u e les o o l i t h e s f o r m é e s à u n e m ê m e 
é p o q u e o n t p r e s q u e t o u t e s l a m ê m e t a i l l e , c o m m e o n p e u t le v o i r 
d a n s les s é d i m e n t s o ù e l l es s o n t e n f o u i e s . Ce la e x p l i q u e p a r f a i t e m e n t 
p o u r q u o i a p r è s le d é p ô t d u f u l l e r ' s e a r t h les o o l i t h e s q u i se f o r m è 
r e n t e u r e u t t o u t e s la t a i l l e d ' u n g r a i n d e m i l l e t , e t p r é s e n t e n t u n e 
u n i f o r m i t é d e p o i d s q u i s u r p r e n d . C ' e s t q u e les ( lots n e p o u v a i e n t 
p l u s les e n l e v e r ni les t e n i r e n s u s p e n s i o n q u a n d e l l es a v a i e n t a t 
t e i n t ce p o i d s , e t q u ' e l l e s r e t o m b a i e n t a l o r s d a n s le f o n d d e s m e r s 
où el les se m ê l a i e n t a u x d é b r i s d e c o q u i l l e s q u e l e s e a u x n ' a v a i e n t 
p u e n l e v e r o u n ' a v a i e n t e n l e v é s q u ' u n i n s t a n t p o u r les r e p o s e r , s a n s 
avo i r e u le t e m p s d e les e n c r o û t e r c o m p l è t e m e n t , d e c a l c a i r e . O n 
p e u t d o n c c o n c l u r e d e la g r o s s e u r d e s o o l i t h e s m i l i a i r e s q u e l ' a g i 
ta t ion d e s (lots n ' é t a i t p a s b i e n g r a n d e à l ' é p o q u e o ù e l l e s se s o n t 
fo rmées . S a n s ce l a les n o m b r e u x d é b r i s d e c o q u i l l e s q u e r e n f e r 
m e n t les s é d i m e n t s o ù o n les t r o u v e a u r a i e n t é t é e n l e v é s e u x -
m ê m e s p a r les e a u x e t e n c r o û t é s à l e u r t o u r . 

O n conço i t q u e d e s s é d i m e n t s f o r m é s d a n s d e p a r e i l l e s c i r c o n 
s tances r e n f e r m e n t p e u d e foss i les d é t e r m i n a b l e s . J e n ' y c o n n a i s 
q u e c i n q gîtes c o q u i l l i e r s q u i s o i e n t d i g n e s d ' ê t r e c i t é s : l es V a l l é e s , 
le b o i s d ' E p a r c y , C h a m p l e i n , A u b i g n y e t l i a r a u c o n r t . O n c o n ç o i t 
aussi q u ' a p r è s d e p a r e i l s c h a n g e m e n t s d a n s les c o n d i t i o n s q u e les 
m e r s p r é s e n t a i e n t a u x ê t r e s o r g a n i s e » , l a f a u n e d u t se m o d i f i e r . 
C 'est ce q u i a r r i v a en effet. O n t r o u v e d a n s l ' o o l i t h e m i l i a i r e u n e 
foule d e g a s t é r o p o d e s q u e l ' on n e r e n c o n t r e p a s d a n s les d é p ô t s 
p l u s a n c i e n s . Les b r y o z o a i r e s y s o n t t r è s abondan t . - ; ; m a i s l e s 
b iva lves y s o n t m o i n s n o m b r e u s e s . L ' O s t r e a aciimauita, l a 'l'eiebra-
tula maxiilata, Y Ostrea Costa ta e t l ' A v t c u l a ecliinata v s o n t c o m 
m u n e s . J ' y ai auss i r e n c o n t r é u n g r a n d n o m b r e d e T r i g o n i e s e t d e 
bague t t e s d ' O u r s i n s . 

Voic i la l i s te des g a s t é r o p o d e s q u e j ' y ai r e c u e i l l i s : 

Rissoina Fra/iquana, d ' O r b . — Bois d ' É p a r c y . 
— dbliquata, S o w . - - Bois d ' É p a r c y . 
— aaitn, d 'Orb . —. (Sow. s p . ) . Bois d ' É p a r c y . 
— duplicata, d ' O r b . (Sow. s p . ) . — Bois d ' E p a r c y . 
— inultistriata (nov. sp ) . S p i r e c o n v e x e , c o u v e r t e de s t r i e s fines 

et l ong i tud ina le s ; tours l égèrement , convexes ; b o u c h e l a rge . 
— Bois d ' E p a r c y . 

Rissoa crcnulifeia (nov. sp . ) . Voisine d e la Rissoina acuta. El le en 
diffère pa r ses côtes, q u i f o r m e n t d e s c r é n u l a t i o n s le long d e 
la s u t u r e , et pa r sa b o u c h e p lus c o m p r i m é e . — Bois d ' É p a r c y . 

— costijera. Voisine de la Rissoina acuta. E l l e en diffère pa r u n e 



s t r i e t r a n s v e r s a l e le long d e la s u t u r e ; ses côtes sont plus 
n o m b r e u s e s . — Bois d ' É p a r c y . 

Rissoa nuda (nov. sp . ) . Coqui l le c o u r t e ; sp i re c o n v e x e ; tours convexes 
et l isses ; le d e r n i e r est s u b a n g u l e u x . — Bois d ' É p a r c y . 

Eulirna? microstoma ( n o v . s p . ) . Coqui l le o v a l e , l i s s e ; s u t u r e linéaire; 
b o u c h e p e t i t e , é t r a n g l é e . Ce n ' e s t pas un vé r i t ab l e Eulirna, 
J ' e n a u r a i s fait u n g e n r e n o u v e a u si j e n ' ava i s appris que 
M. H é b e r t deva i t c r é e r un g e n r e pour u n e espèce analogue. Je 
m e su is a b s t e n u p o u r n e pas i n t r o d u i r e d a n s la sc ience une 
s y n o n y m i e i n u t i l e . — Bois d ' É p a r c y . 

Chemnitzia terminus. Coqui l le a y a n t des cô tes long i tud ina le s et des 
s t r i e s t r a n s v e r s a l e s . — Bois d ' É p a r c y . 

— rissa'formis (nov. s p . ) . Coqui l le l i s se , d e r n i e r t o u r é t r ang lé .— 
Bois d ' É p a r c y . 

— tercoronatn (nov. sp . ) Coqui l le a y a n t t rois cô tes t ransversales et 
des t ou r s c o n v e x e s . — Bois d ' É p a r c y . 

•— eonvexa (nov. s p . ) . — Coqui l le l i s s e ; t ou r s t rès c o n v e x e s . - -
Bois d ' É p a r c y . 

— eparcycnsis. Coqui l le mic roscop ique cos tu lée en long. — Bois 
d ' É p a r c y . 

— flammulijcra. Coqui l le f i n e m e n t s t r i ée en t r a v e r s , costulée en 
long . — Bois d ' É p a r c y . 

— incompta. Coqui l le l isse, a y a n t la b o u c h e c o u r t e et oblique. — 
Bois d ' É p a r c y . 

— brevis. Coqui l le l isse, t ou r s d r o i t s : s u t u r e l i n é a i r e . — Bois 
d ' É p a r c y . 

— turbinoides. Coqui l le cour te a y a n t des côtes long i tud ina les .— 
Bois d ' É p a r c y . 

-— denticulaïa. Coqui l le a y a n t des c r é n u l a t i o n s le long de la suture 
e t u n e r a n g é e de g r a n u l a t i o n s . — Bois d ' É p a r c y . 

— elegans. Coqui l le a y a n t des côtes t r a n s v e r s a l e s qu i se croisent 
avec des côtes l o n g i t u d i n a l e s . — Bois d ' É p a r c y . 

— tenuistriata. Coquil le a y a n t les tours c a r é n é s , ornés de stries 
l o n g i t u d i n a l e s . — Bois d ' É p a r c y . 

— simplex. Coqui l le l i s s e , a y a n t les tours c o n v e x e s . — B o i s d'Éparcy. 
— Viijuesneli. Coqui l le a y a n t les t ou r s convexes , s t r iés en travers, 

— Bois d ' É p a r c y . 
— tenuicula. Coqui l le a y a n t les tours c o n v e x e s , oostulés en long, 

s t r i é s en t r a v e r s . Bois d ' E p a r c y . 
— lombricalis, d ' O r b . — Bois d ' É p a r c y . 
•— ciirta. Coqui l le o r n é e d ' u n b o u r r e l e t p rès de la s u t u r e et d'une 

s t r i e t r a n s v e r s a l e . — Bois d ' E p a r c y . 
— striata. Coqui l le o r n é e de côtes l ong i t ud ina l e s traversées par 

4 s t r i e s t r a n s v e r s e s ; dessous du d e r n i e r tou r s t r i é ; bouche 
a r r o n d i e . — Bois d ' É p a r c y . 

— elegantula. Coqu i l l e cos tu lée en long , s t r i ée en t r avers . — Bois 
d ' É p a r c y . 

— plicifer. Coqui l le t u r r i c u l é e , o rnée de c r é n u l a t i o n s pliciformes ; 
t o u r s s u h c a r é n é s . — Bois d ' É p a r c y . 



Nerinea cohunnaris. S u t u r e por tée s u r u n b o u r r e l e t g r a n u l e u x ; 
tours concaves t r ave r sés pa r q u a t r e s t r ies fines au mi l i eu d e s 
quelles est u n b o u r r e l e t g r a n u l e u x . — Bois d ' É p a r c y . 

Bcrnardana. Coqui l le a y a n t les t ou r s c a r é n é s . Les p r e m i e r s on t 
u n e s imple s t r ie g r a n u l e u s e ; les a u t r e s en ont q u a t r e . Le d e r 
n ie r tour a d e u x c a r è n e s . — Bois d ' É p a r c y . 

. . Deskayesea. Coquil le t u r r i c u l é e ; t ou r s concaves , s t r iés en t r a 
vers , et pourvus d ' u n b o u r r e l e t au m i l i e u . — Bois d ' É p a r c y . 

— Gaudryana. Coquil le lisse ; tours concaves , t r ave r sé s au mi l ieu 
par u n bour re l e t . — Bois d ' E p a r c y . 

•— Bayli. Coquil le p o u r v u e d ' u n e r a m p e , de t ro is s t r i e s t r a n s v e r 
sales t rès fines, et de d e u x s t r ies g r a n u l e u s e s . — B o i s d ' É p a r c y . 

—. Bourjoll. Coquille l isse , tours t rès c o n c a v e s ; s u t u r e po r t ée s u r 
un bour re l e t . — Bois d ' E p a r c y . 

•—• Prevosti. Coquil le à tours d ro i t s , o rnes de s t r i e s t r a n s v e r s e s e t 
d 'un bour re le t g r a n u l e u x . —• Bois d ' É p a r c y . 

— Beaumanti. T o u r s c o n c a v e s , o r n é s d ' u n e côte t r a n s v e r s e a u 
mil ieu. — Bois d ' É p a r c y . 

— Haymi. Coquille o rnée de six s t r i e s t r a n s v e r s a l e s , au mi l i eu 
desquelles est u n bou r r e l e t g r a n u l e u x . —• Bois d ' É p a r c y . 

— EarbaisU. Coquille o r n é e d e d e u x s t r i e s g r a n u l e u s e s , t r a n s v e r 
sales, et de trois a u t r e s p lus pe t i t e s . — Bois d ' É p a r c y . 

— aciculu. D 'Arch . — Bois d ' É p a r c y . 
— funicutifera. Tours concaves , o rnes d e s t r i e s fines e t n o m b r e u s e s 

au milieu desquelles est un b o u r r e l e t g r a n u l e u x ; s u t u r e s u r 
un bourre le t g r a n u l e u x ; d e u x plis à la c o l u m e l l e , u n au l a b r e . 
— Bois d 'Éparcy . 

— decemvolata. Tou r s t rès concaves ; u n e s t r i e g r a n u l e u s e e t 
t ransverse au mi l i eu . — Bois d ' É p a r c y . 

— millepunctata. Coquille à (ours d ro i t s , p o u r v u s d ' u n e r a m p e , 
ornés de grosses s t r ies g r a n u l e u s e s e t d ' a u t r e s p lus fines. — 
Bois d ' É p a r c y . 

— quaterstriata. Coquille à tours d ro i t s , o rnés d e q u a t r e s t r i e s g r a 
nuleuses . — Bois d ' É p a r c y . 

— terstriata. Coquille à tours d r o i t s , o rnés de trois s t r i e s t r a n s v e r 
sales. —• Bois d ' É p a r c y . 

— bdineata. Coquil le à tours concaves , o rnés de d e u x s t r i e s t r a n s 
versales et g r a n u l e u s e s . — Bois d ' É p a r c y . 

— parvula. Coquil le o r n é e d e q u a t r e s t r i e s fines a u mi l i eu d e s q u e l l e s 
est u n bour re l e t ; tours p r e s q u e d ro i t s . — Bois d ' É p a r c y . 

— graïudijcra. Pe t i t e coquil le à tours concaves , o r n é s d ' u n e r a n g é s 
de grosses g r a n u l a t i o n s . — Bois d ' É p a r c y . 

— strintijera. P e t i t e coqui l le à t ou r s concaves , o r n é s d e s t r i e s g r a 
nu leuses e t r é g u l i è r e s . — B o i s d ' É p a r c y . 

— gemmijera. Coquille a l l o n g é e ; t o u r s à p e i n e c o n c a v e s , o r n é s 
d ' u n b o u r r e l e t g r a n u l e u x et de t ro is s t r ies t r a n s v e r s a l e s . — 
Bois d ' É p a r c y . 

— concava. Tou r s concaves au mi l ieu , o rnés d e d e u x s t r i e s g r a n u -



leuses ; b o u r r e l e t g r a n u l e u x s u p p o r t a n t la s u t u r e . — • Bois 
d ' É p a r c y . 

Ncrinea elcgantula. Jol ie pe t i te coqui l le à t ou r s concaves , finement et 
t r a n s v e r s a l e m e n t s t r i é s . — Bois d ' E p a r c y . 

— peciinata. Coquille, a l longée , c o u v e r t e de fines s t r ies granuleuses. 
et t e r m i n é e p a r u n cana l p r e sque dro i t . — Bois d 'Eparcy. 

— mi/iima. Pe t i t e coqui l le ; sp i re fo rman t u n ang le convexe, ornée 
d e fines s t r i e s g r a n u l e u s e s . — Bois d ' E p a r c y . 

Acleoniiui g'abra. Coqui l le lisse, a y a n t la forme des Ringicules; 
t o u r s concaves , l a b r e épais , c o l u m e l l e l é g è r e m e n t relevée.— 
Bois d ' É p a r c y . 

Acteon miniums, d ' O r b . ( d ' A r c h . s p . ) . — Bois d ' É p a r c y . 
— punctatus. Sp i re t e r m i n é e en p o i n t e ; tours convexes , ornés de 

s t r i e s p o n c t u é e s ; bouche, a l longée , p o u r v u e d 'un petit canal 
a n t é r i e u r ; deux, plis à la c o l u m e l l e . — L o g n y - B o g n y . 

— Hcbcrti. Coqui l le v e n t r u e , s t r i é e , t e r m i n é e en po in te , ayant deux 
plis à la co lumel l e . —• Bois d ' É p a r c y . 

— cassiformis. Coqui l le l isse, a y a n t la g rosseu r d ' u n gra in de blé; 
sp i re t rès c o u r t e ; d e r n i e r t o u r t r è s e n v e l o p p a n t . — Bois 
d ' É p a r c y . 

— scalijormis. Coqui l le o b l o n g u e , t r a n s v e r s a l e m e n t s tr iée ; tours 
d ro i t s , p o u r v u s d ' u n e r a m p e . — Bois d ' É p a r c y . 

— nudits. P e t i t e coqui l le l isse , à sp i r e c o u r t e e t v e n t r u e . - Bois 
d ' É p a r c y . 

•— acutus, S o w . — C h a m p l e i n . 
•— cuspidatus, S o w . (non Des long . , non d ' O r b . ) . — C h a m p l e i n . 
— Deshaycscus. Coqui l le l isse, a l longée , vois ine de l 'Acicon ata-

tas et de VA. ciispidatus. —- C h a m p l e i n . 
Natica turhinispira. Coqui l le t u r b i n é e ; sp i re a l longée . — Bois 

d ' É p a r c y . 
Nerita minuta, Sow. (non Des l . , non d ' O r b . ) . — Bois d 'Eparcy. 

— pouderosa. Grosse coqui l le l isse, c o u v e r t e de s t r ies d'accroisse
m e n t ; co lume l l e d ro i t e , lisse e t e n c r o û t é e ; bouche semi-
l u n a i r e . — Les Val lées . 

•—• rugosa, Morr . e t L y c . — B u t , C h a m p l e i n . 
Pileolus irregidaris. Coqui l le l i sse , d e forme i r r égu l i è re . — B»1S 

d ' É p a r c y . 
— plicalus, S o w . — Bois d ' É p a r c y . 
— laits, S o w . — A u b i g n y . 

Trocluis Labadyci, d ' A r c h . — Bois d ' É p a r c y . 
— pleurotomariosus. Coqui l le a y a n t la forme d ' u n Pleurotomair», 

c o u v e r t e de s t r ies t r a n s v e r s a l e s et g r a n u l e u s e s . — 1 ° h 

d ' E p a r c y . 
— reticulatus. Coquil le o r n é e de s t r i e s t r a n s v e r s e s qui se croisent 

avec des s t r ies ob l iques . — Bois d ' É p a r c y . 
— granuii/cr. Coquil le p i léo l i forme, o rnée de s t r ies granuleuse! 

t r a n s v e r s a l e s . — Bois d ' É p a r c y . 
— striaudlatus. Coquil le a y a n t la forme d ' u n P l eu ro toma i r e orné de 

s t r i e s t r a n s v e r s a l e s . — Bois d ' É p a r c y . 



Traduis castiilatus. Coquil le o rnée de s t r ies t r an sve r sa l e s e t de côtes 
long i tud ina les qu i von t j u s q u ' à la mo i t i é d e s t o u r s . — - B o i s 
d ' É p a r c y . 

— jjulvcrnsus. Coqui l le o rnée de s t r ies g r a n u l e u s e s t r a n s v e r s a l e s . — 
Bois d ' É p a r c y . 

— oriiiilissimas. Coquil le d iscoïde , o r n é e d e s t r i e s l ong i t ud ina l e s 
courbes . — Bois d ' É p a r c y . 

Solarium polygonium. d ' A r c h . •— Bois d ' É p a r c y . 
— clougatum. Voisin du Solarium polygonium, ma i s en dif férant 

par son ombi l i c profond, sa sp i re a l longée et a c u m i n é e . — 
Bois d ' É p a r c y . 

— nodosum. Coquil le p o u r v u e d ' u n l a rge ombi l i c b o r d é de grosses 
c r é n u l a l i o n s ; sp i re p l a n e , t u b e r c u l e u s e e t r é t i c u l é e . — Bois 
d ' É p a r c y . 

Straparollus /indus. Coquil le d i sco ïde , l isse , t r è s peu o m b i l i q u é e . — 
Bois d ' É p a r c y . 

Scalaria crrnulaïa. Coquille s t r iée en t r a v e r s , o r n é e de côtes en l o n g ; 
b o u c h e a r r o n d i e . — Bois d ' É p a r c y . 

Turbo delphinuloides, d ' A r c h . •—Bois d ' É p a r c y . 
— rugaiis. Coqui l le t rocho ïde ; tours d r o i t s , o r n é s d e p l i s ; b o u c h e 

r o n d e , ob l ique . •— Bois d ' É p a r c y . 
— rcctaiigulijor. Coqui l le a l l o n g é e ; b o u c h e p e t i t e , r o n d e ; côtes 

long i tud ina les se c ro i san t avec d e u x c a r è n e s t r a n s v e r s a l e s . — 
Bois d ' E p a r c y . 

— trochoidvs. Pe t i t e coqui l le lisse, renflée ; l ab re s u b a n g u l e u x . — 
Bois d ' E p a r c y . 

— jiyramiduiis, d ' A r c h . — Bois d ' É p a r c y . 
- rugans. Tours d ro i t s , o rnés de p l i s ; b o u c h e r o n d e , o b l i q u e . — 

Bois d ' E p a r c y . 
Monodonia Lridli, d ' A r c h . - Bois d ' É p a r c y . 
Turbo relicularis. Pe t i te coqui l le ; tours convexes , o rnés d e t rois cô tes 

t r ansversa les qui se c ro i sen t avec des côtes l o n g i t u d i n a l e s ; 
dessous du d e r n i e r tour couve r t de s t r i e s g r a n u l e u s e s ; b o u c h e 
ronde , ob l ique . — Bois d ' É p a r c y . 

— coiicavispira. Sp i re d ' abord c o n c a v e , puis renf lée , o rnée de côtes 
long i tud ina les . — Bois d ' É p a r c y . 

— decoriitus. Pe t i t e coqui l le à tours b i c a r é n é s , o rnés de s t r i e s q u i 
se c ro i sen t avec des cô tes l o n g i t u d i n a l e s ; b o u c h e r o n d e . — 
Bois d ' É p a r c y . 

— cuivicostatus. Coquil le t u r r i c u l é e , p o u r v u e de côtes l o n g i t u d i 
nales espacées . — Bois d ' É p a r c y . 

— Pclticri. Coquille à bouche r o n d e , o rnée de d e u x r a n g é e s de 
pet i tes nodosités qui se r é u n i s s e n t p r e sque pour former des 
côtes. — Bois d ' É p a r c y . 

Verncuili. Coquille t u r r i c u l é e , a l longée , o r n é e de côtes l o n g i t u 
dinales . — Bois d : É p a r c y . 

rapidijormix. Coquil le r e n f l é e ; cô tes l o n g i t u d i n a l e s ; s t r i e s t r a n s 
versos, p r o é m i n e n t e s a u x points d ' i n t e r s e c t i o n . — B o i s d ' É p a r c y . 



Turritclla tenuicostaUi. Coqui l le a l longée , s t r i ée t ransversa lement , 
o r n é e de fines côtes l o n g i t u d i n a l e s . — Bois d ' E p a r c y . 

Phasiauclla Lcymcriei, d ' A r c h . — Bois d ' É p a r c y . 
— naticiformis. Coqui l le à sp i re a l longée et. l i s s e ; s u t u r e l inéa i re ; 

b o u c h e a c u m i n é e en a v a n t . — Bois d ' É p a r c y . 
Stomatia sub.uilcosa, d ' O r b . ( d ' A r c h . , s p . ) . — Bois d ' É p a r c y . 
Trachatoma hevigata. Coqui l le l isse, a y a n t u n e pe t i t e ouverture 

r o n d e et r e s s e m b l a n t à un Tinc/tus. — Bois d ' É p a r c y . 
Viirpurhia rissotrfort/iis. Coquil le t u r r i c u l é c , o r n é e de grosses côtes 

l ong i t ud ina l e s et de fines s t r i e s t r a n s v e r s e s : bouche ovale; 
c ana l cou r t . — Bois d ' É p a r c y . 

— lœvigata. Coqui l le l isse, t u r r i e u l é e ; sp i re t e r m i n é e en poin te ; 
co lume l l e e n c r o û t é e ; cana l pe t i t . — Bois d ' É p a r c y . 

— acteoniformis. Coqui l le lisse, t u r r i e u l é e ; b o u c h e é t r o i t e , pourvue 
d ' u n cana l t rès cour t . •— Bois d ' É p a r c y . 

— Thorcnti, d ' O r b . ( d ' A r c h . s p . ) . — Bois d ' É p a r c y . 
— granit! ifeia. Coqui l le b u c c i n i f o r m e , c a n a l i c u l é e , o rnée de stries 

g r a n u l e u s e s t r a n s v e r s e s qui se c ro i sen t avec des s t r ies longitu
d ina l e s . — Bois d ' É p a r c y . 

— trochokles. Coqui l le t rocho ide ; t o u r s c a r é n é s , o r n é s d e côtes lon
g i t u d i n a l e s ; dessous du d e r n i e r tou r l isse. — Bois d'Éparcy. 

— plicatn. Pe t i t e coqui l le a l longée ; t ou r s droi t s , pourvus d'un 
m é p l a t , o rnés de côtes l o n g i t u d i n a l e s ; b o u c h e a l l o n g é e . — 
Bois d ' É p a r c y . 

— bicorotuita. Jo l ie pe t i te coqui l le t u r r i e u l é e , don t les tours sont 
o rnés d e d e u x r a n g é e s d e g r a n u l a t i o n s . — Bois d ' É p a r c y . 

Fusas nucltis. Coqui l le lisse, a l l o n g é e , fus i forme; sp i re légèrement, 
c o n c a v e , composée d e six tours droi t s p o u r v u s d ' u n e faible 
r a m p e ; le d e r n i e r est t rès e n v e l o p p a n t ; b o u c h e é t roi te , termi
née par u n long c a n a l ; l a b r e m i n c e , s ' é t e n d a n t jusqu 'au bas 
du cana l . — C h a m p l e i n . ( P l . X X X I . fig. 1 1 , 12 et -I 3.) 

Mitra muta. Coqui l le c a n a l i c u l é e , a l l ongée , l isse, a y a n t deux plis 
ob l iques à la co lume l l e . — Bois d ' E p a r c y . 

Cerithium euguatum. Coqui l l e l isse ; t o u r s p r e s q u e d ro i t s . — Rumigny, 
-— ovale. Coqui l le a y a n t les tours c o n v e x e s , o r n é s de côtes longitu

d ina l e s . — Bois d ' É p a r c y . 
•— ittornatum. Coqui l le l i sse , u n peu v e n t r u e ; s u t u r e l inéaire . — 

Bois d ' É p a r c y . 
— Nyxtiî, d ' A r c h . — Bois d ' É p a r c y . 
— miiiustriatum. Coqui l le o r n é e d ' u n e s t r i e t r a n s v e r s e près de la 

s u t u r e , e t d ' u n g r a n d n o m b r e de fines s t r i e s longi tudinales .— 
Bois d ' É p a r c y . 

— niultistriatum. Coqui l le finement s t r i ée en t r a v e r s ; tours convexes. 
— B o i s d ' E p a r c y . 

— scaiiforftir. Coqui l le o r n é e d e s t r ies t r a n s v e r s e s et g ranuleuses .— 
Bois d ' E p a r c y . 

— prnguescens. Coqui l le a y a n t des côtes ob l iques e t une faible 
r a m p e s u r c h a q u e t o u r . — Bois d ' É p a r c y . 



Cerithium Konincki, d ' A r c h . — Bois d ' É p a r c y . 
— angul/ire. Coqui l le lisse, tours a n g u l e u x . — Bois d ' É p a r c y . 
— qunsinndum. Coqui l le lisse, cos tu lée ve r s la po in te de la s p i r e . — 

Bois d ' É p a r c y . 
— Dufrenoyi, d ' A r c h . — Bois d ' É p a r c y . 
— rupticost/itum. Coquil le o rnée de s t r ies t r a n s v e r s e s et de cô tes 

l ong i tud ina l e s . — Bois d ' É p a r c y . 
— eœlalum. Trois r angées de g r a n u l a t i o n s et u n e s t r i e g r a n u l e u s e 

su r c h a q u e tour . — Bois d ' É p a r c y . 
— strangulntum, d ' A r c h . — Bois d ' É p a r c y . (Ce n ' e s t pas u n v é r i 

table Cerithium.) 
— co/tiforme. Coqui l le con ique , a y a n t des côtes l o n g i t u d i n a l e s peu 

vis ibles . — Bois d ' É p a r c y . 
— tubeintligcrttin. Coquil le a y a n t u n e r a n g é e d e t u b e r c u l e s s t r i é s 

et u n e r a n g é e de fines g r a n u l a t i o n s . — Bois d ' É p a r c y . 
— exi«uum. Pe t i t e coqui l le a y a n t les tours convexes et des s t r i e s 

l ong i tud ina l e s qui se c ro i sen t avec des s t r ies t r a n s v e r s a l e s . — • 
Bois d ' É p a r c y . 

— Archiaci. T o u r s ornés d ' u n b o u r r e l e t g r a n u l e u x et de côtes t r a n s 
ve r se s . •—• Bois d ' É p a r c y . 

— eleguntulum. Tou r s convexes , o r n é s d e s t r ies t r a n s v e r s e s ; u n e r a n 
gée de côtes long i tud ina le s près de la s u t u r e . — B o i s d ' É p a r c y . 

— millej'orme. Des côtes long i tud ina le s se c ro isent s u r c h a q u e t o u r 
avec de fines s t r ies t r ansve r sa l e s . —• Bois d ' É p a r c y . 

—• thinriforme. S u t u r e por tée s u r u n e c a r è n e g r a n u l e u s e ; u n e grosse 
s t r ie g r a n u l e u s e au mi l ieu des tours , e n t r e d e u x plus pe t i t e s . 
Bois d ' É p a r c y . 

— mullicostatum. T o u r s b i c a r é n é s , s t r iés en t r a v e r s , cos tu lés en 
long. — B o i s d ' É p a r c y . 

— humilc. Il ne diffère du Cerithium multivolutum q u e pa r la 
forme de sa b o u c h e . — Bois d ' É p a r c y . 

— bicoronatum. Coquil le o rnée d ' u n e r a n g é e de pe t i t s t u b e r c u l e s , 
e t d ' u n e r angée de t u b e r c u l e s plus gros . — Bois d ' É p a r c y . 

— incomptum. Coquil le c o n i q u e , l i s se ; tours l é g è r e m e n t c o n v e x e s . 
— Bois d ' É p a r c y . 

— multiforme. Tou r s o rnés do côtes long i tud ina le s e t de s t r i e s 
t r ansve r se s . •— Bois d ' É p a r c y . 

— brève. Pe t i te coqui l le qui a l 'aspect d ' u n fuseau ; côtes l o n g i t u 
d ina les i r r é g u l i è r e s ; s t r ies t r ansve r ses . — Bois d ' É p a r c y . 

— convexum. Sp i re t r o n q u é e , b o u c h e t rès é t ro i te , test r é t i c u l é . — 
Bois d ' É p a r c y . 

— pticijcr. Tou r s d ro i t s , p o u r v u s d ' u n e pe t i t e r a m p e ; côtes l o n g i 
tud ina les a u - d e s s o u s desque l les se t rouve u n e r a n g é e de g r a 
n u l a t i o n s ; d e r n i e r tou r c a r é n é , lisse p a r - d e s s o u s . — B o i s 
d ' É p a r c y . 

— Barraiidianum. Coqui l le a l longée , o r n é e de d e u x r a n g é e s de 
nodules e t d e s t r i e s t r a n s v e r s e s a l t e r n a n t avec e l l es . — B o i s 
d ' É p a r c y . 



L ' o o l i t h e m i l i a i r e a e n v i r o n 1 0 m è t r e s d e h a u t e u r . C 'es t u n e 
d e s c o u c h e s d o n t l ' é p a i s s e u r v a r i e l e m o i n s . S a p u i s s a n c e est de 
5 o u 6 m è t r e s d a n s l e d é p a r t e m e n t d e l ' A i s n e . E n t r e l a B a r et le 
d é p a r t e m e n t d e la M e u s e , e l l e n ' a p l u s g u è r e q u e 5 m è t r e s . Dans 
c e t t e r é g i o n e l l e e s t p l u s j a u n e e t m o i n s o o l i t h i q u e q u e d a n s les 
a u t r e s p a r t i e s d e s A r d e n n e s . E l l e y es t r e c o u v e r t e p a r u n mince 
l i t d ' a r g i l e q u i r e n f e r m e d e s c o q u i l l e s r o u l é e s , e t l a s u r f a c e d e son 
d e r n i e r b a n c e s t c r i b l é e d e t r o u s d e P h o l a d e s . I l y a d o n c encore 
e u à c e t t e é p o q u e u n a f f a i s s e m e n t d u m a s s i f d e s A r d e n n e s ; m a i s , 
c o m m e t o u s les p r é c é d e n t s , i l a é t é l o c a l . O n n e t r o u v e d e t races 
d e d i s c o r d a n c e d e s t r a t i f i c a t i o n ni d a n s la p a r t i e o c c i d e n t a l e des 
A r d e n n e s n i d a n s le d é p a r t e m e n t d e l ' A i s n e . 

M . d ' A r c h i a c , s a n s a s s i m i l e r l ' o o l i t h e m i l i a i r e à l ' o o l i t h e infé
r i e u r e , l ' e n a r a p p r o c h é e e n l a m e t t a n t d a n s l e m ê m e s o u s - g r o u p e 
e t e n l u i d o n n a n t s u r sa c a r t e l a m ê m e c o u l e u r . L ' o o l i t h e mi l i a i r e 
d o i t ê t r e c o n s i d é r é e c o m m e c o r r e s p o n d a n t "à l ' o o l i t h e d 'Ancliff ; 
c ' e s t l a p a r t i e i n f é r i e u r e d e l a g r a n d e o o l i t h e d e s A n g l a i s . Si sa 
p o s i t i o n a u - d e s s u s d u f u l l e r ' s e a r t h n e l e p r o u v a i t p a s , sa faune 
suf f i ra i t p o u r l e d é m o n t r e r . 

Calcaires jaunes.— A p r è s l e m o u v e m e n t q u i m i t fin à la pé r iode 
d e l ' o o l i t h e m i l i a i r e , d e n o u v e a u x d é p ô t s se f o r m è r e n t . (Je sont 
d e s c a l c a i r e s j a u n e s n ' a y a n t p a s p l u s d e 3 o u k m è t r e s d e puissance , 
e t d i m i n u a n t d ' é p a i s s e u r v e r s l ' o c c i d e n t . I l s n ' a f f l e u r e n t q u e dans 
l e s A r d e n n e s . D a n s l ' A i s n e , l e s , c a l c a i r e s b l a n c s r e p o s e n t d i rec te 
m e n t s u r l ' o o l i t h e m i l i a i r e . I l s p a s s e n t s o u v e n t a u g r è s ; on voit 
a l o r s d e s c o u c h e s d e s a b l e a l t e r n e r a v e c les b a u c s q u ' i l s fo rment : 
u n e p e t i t e c a r r i è r e s i t u é e a u s u d d u v i l l a g e d e B u t m o n t r e cette 
a l t e r n a n c e . L a f a u n e d e ce s c a l c a i r e s , c o m m e c e l l e d e l 'ool i the 
m i l i a i r e , a p p a r t i e n t a u great oolithe. J ' y a i r e c u e i l l i YAviculu 
echinata, Y Ostrca acuininata, le Mytilas lenuislriatus, le Mytilus 
asper, l e Cardium Stricklandi, la Cypricardia rostrata, e t p lus ieurs 
a u t r e s foss i les q u i m ' o n t p a r u i n d é t e r m i n é s . L e s g a s t é r o p o d e s y 
s o n t t r è s n o m b r e u x , s u r t o u t d a n s l e g î t e d e l a v a l l é e d e Bordeux . 
V o i c i l a l i s t e d e c e u x q u e j ' y a i r e c u e i l l i s : Nerinea axoneusis, 
d ' O r b . ( d ' A r c h . s p . ) , Nerinea columna, ( n . s p . ) , Trochus plicutus, 
d ' A r c h . , Turbo Qzerinii [nova species), Pterocera trifida, P h i l l . , 
Phasiauclla Leynieriei, d ' A r c h . , Natica subumbilicala, d ' O r b , , 
( d ' A r c h . s p . ) , e t c . 

U n n o u v e a u s o u l è v e m e n t d u m a s s i f d e s A r d e n n e s , p e n d a n t le
q u e l l e s d é p ô t s q u i v e n a i e n t d e se f o r m e r f u r e n t é m e r g é s et se 
s o l i d i f i è r e n t , f u t s u i v i d ' u n a f f a i s s e m e n t n o u v e a u q u i m i t fin à la 
p é r i o d e d e s c a l c a i r e s j a u n e s . L a s u r f a c e d e l e u r d e r n i e r banc , 



c o u v e r t e d ' H u î t r e s e t p e r c é e d e t r o u s d e P h o l a d e s , a t t e s t e c e t t e 
i n t e r r u p t i o n d a n s les d é p ô t s q u i , d u r e s t e , e s t l a d e r n i è r e d o n t 
j ' a u r a i à p a r l e r . 

Les c a r r i è r e s d e H a r a n e o u r t , q u e B D J . S a u v a g e e t B u v i g n i e r 
o n t r a p p o r t é e s à t o r t à l ' o o l i t h e i n f é r i e u r e , p r é s e n t e n t u n e c o u p e 
t r è s i n t é r e s s a n t e q u i m o n t r e à la fo is la d i s c o r d a n c e d e s t r a t i f i 
c a t i o n q u i s é p a r e les c a l c a i r e s j a u n e s d e l ' o o l i t h e m i l i a i r e e t c e l l e 
q u i les s é p a r e d e s c a l c a i r e s b l a n c s . 

Carrière de Haraneourt. 

f. Calcaire j aune, doiinanl de la pierre douce d'une qualité médiocre. 
e. 5 mètres. — Oolilhe mihaii e contenant un giand nomhre de débris de coquilles et de 

bryozoaires. On l'ex] loi te pour en l'aire de la pie, re de tai 1 le, q a i est de bonne quai ile' 
el que Ion emploie dans les cumlr ridions, lai sur fa ce de sou dernier banc est er ible'o 
de Irons de Pholades ol couverte d'IJuîlics qui s'y sont attachées. 

d. Om.50. — Couche niai pense, da paisseur variable, eonlenanl des Terebr.ita/a maxil-
laLa, des Lima proboscidfa, des Ost'ea aciiminata, des Pinna, des 2'iïgonia, el un 
nom lire eonsiilerahle de Gasli'OcluL'lia. 

c. 2m,80. — Calcaire jaune ooMhiqur. La sm l'ace de sou dernier banc esl ci ible'e de trous 
de IMiolades. On en exlrail de la hunne pieri e de taille, 

o mèlres. — Calcaire oolilhique grisàlre et friable. 
a. Terre végétale. 

Les c a l c a i r e s j a u n e s f o r m e n t , e n t r e la v a l l é e d e la B a r e t le d é p a r 
t e m e n t d e la i i i e u s e , d e s b a n c s d e p i e r r e s q u i s o n t e x p l o i t é e s p o u r 
c o n s t r u c t i o n e t s o n t e x p o r t é e s à u n e d i s t a n c e d e p l u s d e v i n g t l i e u e s . 
C'est à c e t h o r i z o n q u ' a p p a r t i e n n e n t les assises i n f é r i e u r e s î le l a c a r 
r i è r e d u v i e u x f o n d d ' E n f e r , p r è s île B u l s o n . L a p a r t i e s u p é r i e u r e 
d e c e t t e c a r r i è r e a p p a r t i e n t a u x c a l c a i r e s b l a n c s . L a d i s c o r d a n c e 
d e s t r a t i f i c a t i on y est e n c o r e m a n i f e s t é e p a r d e n o m b r e u x t r o u s d e 
P h o l a d e s . T o u t e s ces d i s c o r d a n c e s d e s t r a t i f i c a t i o n s n e s o n t p a s 
d u e s à d e g r a n d s c a t a c l y s m e s ; e l l es s o n t p l u t ô t l e r é s u l t a t d e 
s o u l è v e m e n t s l e n t s e t p r o g r e s s i f s , s e m b l a b l e s à c e u x q u e l ' o n 
r e m a r q u e a u j o u r d ' h u i s u r c e r t a i n s p o i n t s d e s c ô t e s . 



Calcaires blancs. — A u - d e s s u s d e s c a l c a i r e s j a u n e s a f f l e u r e n t les 
c a l c a i r e s b l a n c s , f o r m a t i o n p u i s s a n t e q u i n ' a p a s m o i n s d e 5 0 mè t r e s 
d e h a u t e u r d a n s u n g r a n d n o m b r e d e l o c a l i t é s d e s A r d e n n e s . Cette 
é p a i s s e u r e s t m o i n s c o n s i d é r a b l e d a n s le d é p a r t e m e n t d e l 'A i sne ; 
e l l e e s t e n c o r e p l u s f a i b l e e n t r e l a r i v i è r e d e B a r e t le d é p a r t e m e n t 
d e l a M e u s e . D e s c o u c h e s e x c l u s i v e m e n t f o r m é e s p a r d e s ool i thes 
b l a n c h e s , f ines e t d ' é g a l e g r o s s e u r ; d e s c a l c a i r e s t e n d r e s , c r a y e u x , 
t a c h a n t les d o i g t s , d e v e n a n t c jue lc juefo is c e i l u l e u x o u c a v e r n e u x : 
d e s l i t s d ' o o l i t h e s a v e l i n a i r e s o u d e n o d u l e s , d o n t l e s f o r m e s p a r 
fo i s b i z a r r e s r a p p e l l e n t o r d i n a i r e m e n t c e l l e d ' u n e b i l l e ; des cal
c a i r e s c o m p a c t e s b l a n c s o u g r i s , à c a s s u r e e o i i e h o ï d a l e ; en f in , des 
b a n c s f o r m e s p a r d e s o o l i t h e s s e m b l a b l e s à d u g r a v i e r e t appe l é s par 
l e s c a r r i e r s gros gris o u b a n c s g r a v e l e u x ; t e l l e s s o n t les d i v e r s e s as
sises q u i c o m p o s e n t les c a l c a i r e s b l a n c s . Au p r e m i e r a s p e c t , il semble 
q u e t o u t e s ces c o u c h e s q u i o n t la m ê m e c o u l e u r s ' e n t r e m ê l e n t et ne 
p r é s e n t e n t a u c u n o r d r e r é g u l i e r d e s u p e r p o s i t i o n . O n est b ientô t 
d é t r o m p é l o r s q u ' o n é t u d i e p l u s a t t e n t i v e m e n t la f o r m a t i o n . "Voici 
l e s c o u p e s d e d i f f é r e n t e s c a r r i è r e s s i t u é e s à 8 l i e u e s d e d i s t ance les 
u n e s d e s a u t r e s . O n v e r r a q u e , m a l g r é l e u r é l o i g u e m e n t , les di
v e r s e s v a r i é t é s d e r o c h e s y p r é s e n t e n t le m ê m e o r d r e d e super
p o s i t i o n . 



Première carrière de Poix, 
a. i mètre. — Caicaii e blanc, cel lulrux, 

dur, compacte, à cassure anguleuse. 
/*. 1 mètre. — Calcaire blanc, crayeux, avec 

empreintes de Purpura minax'. 
c. 1 mitre. — Calcaire blaue, craveux, à 

oolilbes avelinaires. 
ci. Mince lit de calcaire marneux gris. 
e. 2 mètres. — Calcaire blanc, à oolilbes 

avelinaires. 

Première carrière de Rumigny, 
a'. 2'n (20. — Calcaire blanc, semi-compacte. 
b'. 0'»,ï)U. — Calcine blanc, celluleux, avec 

etupre-inles de Purpara jniuax, 
c', r i " i ,K0.—C-. iU '. bhnu, tendre cl celluleux, 

cunlenani q u e l q u e s oolilhes avelinaires. 
c'. 0"'.7;i, — Calr;iire blanc, semi-compacte. 
e'. Si","-!). — C.ilciiii e blanc, eeliuleiix, reu-

f e i manl quelques oolilbes avelinaires, et 
contenant à sa partie infei ieurc des mou
les de Cardium pas bot'is, de Corbis 
Lajoyei, du Purpura minax, el de quel
ques attires gros fossiles. 

Deuxième carrière de Poix, 
e", 4 mètres. — Calcaire blanc , neveux , 

grlif. 
f. 2 mèlieâ. — Calcaire blanc, crayeux, légè-

i IMIICIII graveleux. 
g. | »i,50. — Calcaire blanc, ciayeux, gel if, 

renfermant quelques grosses oolilbes. 
h. (ha,50. — Calcaire lilanc, perce de cavi

tés irrégnlières ttès nombreuses. 
/. 2 mètres. — Culcaire blanc, tendre, em

ployé à l'aire de la ibaus, 
I mètre. — Calcaire blanc, tendre, appek1 

petit gris. H donne de la lionne piene 
de taille. 

/.-, i"<,50. ~ liane gnnelenx, appelé gros 
gris, donnant une excellente p iene de 
taille que Ton ne peut ,-cier. 

/. Gi",îi0. — Casline blanche, gelive, 
/", 2 mèlies. — Calcaire blanc, gelif. 

Deuxième carrière de Rumigny, 
f, 7>»i. — Calcaire blanc, eelluleux, crayeux, 

renfermant q u e l q u e s oolilhes avelinaires 
cl quelques <'in\iKLMnl<JS d e fossiles. 

0'»,2(J. — Cale;.ire b'anc grbâlre, friable, 
appelé marne par l e s ouvriers. 

h'. l i ' i ' . 5 0 . - Calcaire blanc, perco de trous 
nombreux et vertu iculifbrmos. Ces cavi 
le's ont souvent plus d'un m cire de lon-
i;eeu) ; leur diamètre est pat lois de 
20 cenlinaètres. H serait assez difficile 
d'expliquer la f irni;tlion de ces cavités, 

i'. fu»,6U. — Cale îHidu lrn* el marne blanche. 
/ ' . I'»,li0. — Cale, blanc, tendre et eelluleux, 

loi niant de la bonne pierre de taille. 
A'. ()'","0. — liane graveleux, uniquement 

Jbi nui de peliss nodules. On e n lire de la 
pierre de taille de b o n n e qualité, mais re-
b e l l e à la se e, eLappelée pierre de chien. 

I'. 4»»,55. — Calcaire blanc grisâire, semi-
cnmpacte, donnaul de la pierre de me'-
dioci e qualité. 

m. Om.ïït). — Manie blanche, veinée de bleu 
M. 0 » t , 5 0 . — Calcaire i'ou-j,eâtiu, très duv, 
o. Calcaire d'un blauc grisâtre. 



A i n s i , l es m ô m e s c o u c h e s se p r é s e n t e n t à d e g r a n d e s d is tances 
d a n s le m ê m e o r d r e d e s u p e r p o s i t i o n . Ge la n ' a r r i v e p o u r t a n t pas 
t o u j o u r s . I l y a d e s v a r i é t é s d e r o c h e s q u i sont, t o u t e s locales. 
A L a c e r l a u , p a r e x e m p l e , o n r e m a r q u e à l ' e s t e t a u n o r d - e s t du 
v i l l a g e d e s ass i ses q u i o n t u n e t e n d a n c e à d e v e n i r s i l i c e u s e s ; elles 
r e n f e r m e n t d e s n o d u l e s h l a n c s a u s s i g r o s q u e le p o i n g , apla t is et 
c o m m e é c r a s é s . Ces n o d u l e s s o n t s i l i c e u x ; i l e n est s o u v e n t de 
m ê m e d e l a c o u c h e q u i l e s c o n t i e n t , q u o i q u ' e l l e c o n s e r v e l'aspect 
d e s c a l c a i r e s b l a n c s . M a i s la v a r i é t é d e r o c h e l a p l u s s i n g u l i è r e est 
u n b a n c d e s i l e x v é r i t a b l e , b r u n , t r a n s p a r e n t , à c a s s u r e anguleuse 
e t f a i s a n t f eu a u b r i q u e t . I l n ' a p a s p l u s d e d e u x d é c i m è t r e s d'é
p a i s s e u r . J ' a i v a i n e m e n t c h e r c h é à s u i v r e s o u a f f l eu remen t ; 
j e n e l ' a i r e t r o u v é n u l l e p a r t . I l es t t r è s c u r i e u x d e vo i r ces 
s i l e x se f o r m e r d a n s les c a l c a i r e s b l a n c s e t c r a y e u x d e la grande 
o o l i t h e . C ' e s t d é j à l e p h é n o m è n e q u i d o i t d e v e n i r si g é n é r a l lors 
d e l ' é p o q u e c r é t a c é e . C ' e s t u n p r e m i e r essai q u e fa i t la n a t u r e . 

M. d ' A r c h i a c a d i v i s é , d ' a p r è s l e u r f a u n e , l e s c a l c a i r e s blancs 
e n d e u x é t a g e s : 

Les ca lca i r e s à Tcrebratula decorata; 
Les ca lca i r e s b l a n c s . 

Ce g é o l o g u e é m i n e n t , q u i a j e t é u n g r a n d j o u r s u r l a formation 
o o l i t h i q u e d e l ' A i s n e , a c h o i s i d e s s u b d i v i s i o n s si b i e n fondées sur 
l a n a t u r e d e s c h o s e s q u ' o n l e s r e t r o u v e t o u t e s d a n s les Ardennes. 
I l a r e c o n n u d a n s l e s ass ises d e s c a l c a i r e s b l a n c s les d é p ô t s de deux 
é p o q u e s d i s t i n c t e s . L a d i v i s i o n q u ' i l f a i t est e x c e l l e n t e ; seulement 
e l l e a l ' i n c o n v é n i e n t d e r é u n i r s o u s le n o m d e c a l c a i r e s à Tercbratula 
decorata d e u x ass ises f o r t d i f f é r e n t e s : les c a l c a i r e s à g ros se s Trrelmi-
tida decorata e t les c a l c a i r e s à Nerinea patella. E l l e a enco re l'in
c o n v é n i e n t d e d o n n e r e x c l u s i v e m e n t l e n o m d e c a l c a i r e s blancs à 
u n e s e u l e d e s ass ises a u x q u e l l e s ce n o m c o n v i e n t , c a r les calcaires 
à Tercbratula decorata e t les c a l c a i r e s à Nerinea patelin sont aussi 
b l a n c s q u e les c o u c h e s q u i l e s r e c o u v r e n t ; e t , s a n s les fossiles qui 
l e s c a r a c t é r i s e n t , o n n e p o u r r a i t l es e n d i s t i n g u e r . J e donnera i le 
n o m d e c a l c a i r e s b l a n c s à t o u t e s les ass i ses v r a i m e n t b l a n c h e s de la 
g r a n d e o o l i t h e ; p u i s , d i v i s a n t ces ass ises e n d e u x g r o u p e s qui cor
r e s p o n d e n t à c e u x é t a b l i s p a r M . d ' A r c h i a c , je d o n n e r a i le nom de 
c a l c a i r e s b l a n c s i n f é r i e u r s a u x c a l c a i r e s b l a n c s d e ce t a u t e u r , et le 
n o m d e c a l c a i r e s b l a n c s s u p é r i e u r s à ses c a l c a i r e s à Tcrebratula 
decorata • j e s u b d i v i s e r a i e n s u i t e c e u x - c i e n c a l c a i r e s à grosses 
Tercbratula decorata e t e n c a l c a i r e s à Nerinea patella. 

Calcaires blancs inférieurs. — Les c a l c a i r e s b l a n c s inférieurs 



o n t u n e é p a i s s e u r c o n s i d é r a b l e . I l s f o r m e n t d e s b a n c s d e p i e r r e 
g é l i v e e x p l o i t é s d a n s t o u t e l ' é t e n d u e d e s A r d e n n e s p o u r c o n s t r u c 
t i o n . D a n s l ' A i s n e o n y a o u v e r t d e n o m b r e u s e s c a s t i n i è r e s e t l ' o n 
s 'en se r t p o u r l e m a r n a g e d e s t e r r e s . E n t r e la B a r e t l e d é p a r t e 
m e n t d e l a M e u s e i l s d e v i e n n e n t p a r f o i s j a u n â t r e s ; l e u r s ass ises 
s u p é r i e u r e s s o n t s e u l e s b i e n d é v e l o p p é e s d a n s c e t t e r é g i o n . C ' e s t à 
ces c a l c a i r e s q u e l ' o n d o i t r a p p o r t e r les c o u c h e s s u p é r i e u r e s d e l a 
c a r r i è r e d u v i e u x f o n d d ' E n f e r , l a c a r r i è r e d u l a v o i r p r è s d e B u l s o n , 
les assises i n f é r i e u r e s d u n o u v e a u t r o u d ' E n f e r , l es c a r r i è r e s d e 
C h e m e r y , d e V e n d r e s s e , d e P o i x , d e B o r d e u x , d e T h i n , d e L o g n y -
B o g n y , d e L a c e r l a u , d e R u m i g n y , d e Bossus , d ' A u b e n t o n e t d u 
bo i s d ' E p a r c y . 

A l ' é p o q u e o ù se d é p o s è r e n t l e s c a l c a i r e s b l a n c s i n f é r i e u r s , l e s 
m o u v e m e n t s d e l a m e r é t a i e n t si v i o l e n t s d a n s c e r t a i n s p a r a g e s q u e 
t ous les fossiles u n p e u f r a g i l e s y f u r e n t c o m p l è t e m e n t b r i s é s ; l e s 
a u t r e s f u r e n t r o u l é s e t d e v i n r e n t l e c e n t r e d ' o o l i t h e s é n o r m e s . 
P a r m i ces o o l i t h e s i l y e u a d e p l u s g r o s s e s q u e l e p o i n g . L e u r 
t a i l l e o r d i n a i r e est c e l l e d ' u n e a v e l i n e o u d ' u n e n o i x . E l l e s f o r m e n t 
les s eu l s é l é m e n t s d e p u i s s a n t s d é p ô t s a u m i l i e u d e s q u e l s o n n e 
t r o u v e a u c u n foss i le , si ce n ' e s t c e u x q u i s o n t d e v e n u s le c e n t r e 
d ' u n e o o l i t b e e t d o n t les f o r m e s s o n t l e p l u s s o u v e n t m é c o n n a i s 
s a b l e s . C e u x - c i s o n t q u e l q u e f o i s si a b o n d a n t s q u ' i l y a d e s ass i ses 
d ' o o l i t h e s a v e l i n a i r e s q u i p a r a i s s e n t u n i q u e m e n t f o r m é e s p a r d e s 
N a t i c c s , d e s P o u r p r e s , d e s JNér inées , e t c . O n t r o u v e d e s e m b l a b l e s 
assises d a n s les c a r r i è r e s d e L o g n y , d ' A o u s t e e t «le F o n t e n e l l e ; 
e l les a p p a r t i e n n e n t a u x d e r n i e r s b a n c s d e s c a l c a i r e s b l a n c s i n f é 
r i e u r s . J e su i s p a r v e n u à d é g a g e r q u e l q u e s - u n s d e ce s fossi les d u 
c a l c a i r e q u i les e n t o u r a i t ; j ' y a i r e c o n n u d e s Ntilica Mir/utlr/ii, d e s 
Purpura mi/tax, d e s Eustotnn tuberculose/, e t c . . L e p l u s s o u v e n t i ls 
é t a i e n t r o u l é s e t f r a g m e n t a i r e s ; i l y a v a i t p o u r t a n t d e s l o c a l i t é s o ù 
i l s é t a i e n t b i e n c o n s e r v é s . C ' e s t a in s i q u e j ' a i r e c u e i l l i à G r u y è r e s 
d e s Purpura minax q u i o n t c o n s e r v é l e u r s o r n e m e u i s les p l u s 
d é l i c a t s , q u i o n t t o u t e s l e u r s p o i n t e s i n t a c t e s , e t d o n t o n v o i t l e s 
m o i n d r e s s t r i e s . P a r m i les fossiles q u i o n t s e r v i d e n o y a u x a u x 
o o l i t h e s , i l y e n a d o n c q u i n e s o n t n i r o u l é s , n i b r i s é s ; c ' e s t 
q u ' e n effet , si l ' a g i t a t i o n q u i b o u l e v e r s a i t la m e r é t a i t a s sez g r a n d e 
p o u r t e n i r en s u s p e n s i o n d a n s les e a u x d e l o u r d e s n i a s se s t e l l e s q u e 
ce l les d e s o o l i t h e s a v e l i n a i r e s q u i s o n t e n n o m b r e p r o d i g i e u x d a n s 
les s é d i m e n t s d e c e t t e é p o q u e , ses e a u x , s a t u r é e s e n q u e l q u e s o r t e 
d e c a l c a i r e , d é p o s a i e n t e n m ê m e t e m p s a u t o u r d e s foss i les d e s 
c o u c h e s c o n c e n t r i q u e s q u i l e s p r é s e r v a i e n t d e s c h o c s . B a n s c e r 
t a i n e s l o c a l i t é s , la p r é c i p i t a t i o n d u c a l c a i r e fu t si p r o m p t e q u e les 



foss i les f u r e n t c o m p l è t e m e n t é p a r g n é s g r â c e à l a c o u c h e q u i les 
r e v ê t i t . L ' é p a i s s e u r d e s c o u c h e s c o n c e n t r i q u e s q u i l e s r e c o u v r e n t 
es t s o u v e n t d e p l u s i e u r s m i l l i m è t r e s . E l l e s se s o n t f o r m é e s d ' u n e 
m a n i è r e si r a p i d e q u ' e l l e s n ' é t a i e n t m ê m e pas c o m p l è t e m e n t sol i 
d i f iées a u t o u r d e s foss i les q u a n d ils r e t o m b a i e n t a u f o n d d e la 
m e r . C 'es t p o u r c e l a q u ' i l n ' e s t p a s r a r e d e v o i r d e g r o s s e s oo l i thes 
s o u d é e s e n s e m b l e , d i s p o s i t i o n q u i l e u r d o n n e p a r f o i s l e s fo rmes 
l e s p l u s b i z a r r e s . 

L a p r o m p t e p r é c i p i t a t i o n d u c a l c a i r e a u t o u r d e s fossi les d u bois 
d ' E p a r c y n ' e s t p a s u n e d e s c i r c o n s t a n c e s q u i o n t l e m o i n s cont r i 
b u é a i e s p r é s e r v e r d e la d e s t r u c t i o n . I l e s t f ac i l e d e v o i r q u ' i l s ont 
é t é e n c r o û t é s d e c a l c a i r e ; q u e l q u e s - u n s m ê m e le s o n t e n c o r e si 
c o m p l è t e m e n t q u ' i l s s o n t i n l o r m e s e t i n d é t e r m i n a b l e s . L a belle 
c o n s e r v a t i o n d e la p l u p a r t d ' e n t r e e u x est d u e à t r o i s c a u s e s : à la 
f o r c e d e s î lots q u i fut p e u c o n s i d é r a b l e d a n s c e l t e r é g i o n , c o m m e 
o n p e u t e n j u g e r p a r la t a i l l e d e s o o l i t h e s q u ' o n y t r o u v e , à la 
p r o m p t e p r é c i p i t a t i o n d u c a l c a i r e q u i p r é s e r v a les fossiles en 
l e s e n v e l o p p a n t , e t à l a d é s a g r é g a t i o n d e ce m ê m e c a l c a i r e par 
s u i t e d u t e m p s , d é s a g r é g a t i o n q u i n e s ' a r r ê t a q u ' a u c a r b o n a t e de 
c h a u x c r i s t a l l i s é q u i r e p r é s e n t e a u j o u r d ' h u i la c o q u i l l e . 

O n v o i t q u e les c i r c o n s t a n c e s d a n s l e s q u e l l e s se s o n t f o r m é s les 
d é p ô t s d e c a l c a i r e s b l a n c s n ' o n t g u è r e é t é f a v o r a b l e s à l a conser
v a t i o n d e s c o q u i l l e s . Les p e t i t s foss i l es s u r t o u t y s o n t t r è s rares. 
O n n e les t r o u v e q u ' à la j o n c t i o n d e s b a n c s là o ù le ca lca i re est 
d é s a g r é g é , e t d a n s l ' i n t é r i e u r d e foss i les p l u s g r o s . L e s g î t e s coquil-
l i e r s y s o n t assez r a r e s p o u r q u ' o n les c i t e ; j e n ' e n c o n n a i s que 
d e u x o ù l e s fossi les s o i e n t a b o n d a n t s : c e l a i d u b o i s d ' E p a r c y et 
c e l u i d e B u l s o n . L a f a u n e d e s c a l c a i r e s b l a n c s i n f é r i e u r s cor respond 
à l a g r a n d e o o l i t h e d e s A n g l a i s ; e l l e c o r r e s p o n d à c e l l e d'Anclifl 
e t d e M i n c h i n h a m p l o n . E l l e d i f f è re p e u d e c e l l e d e l 'oolitlie 
m i l i a i r e ; l e s fossiles q u i la d i s t i n g u e n t d e c e l l e - c i , et, q u i s o n t carac
t é r i s t i q u e s , s o n t la. Purpura minax, la Nalica Micltclhii, YEustomti 
tuberculiisa, la Patella iiiibi-nloncnxis, le Cardlum JJC.S bovix, le 
Corbis Lajoyei e t la Lu.cii/a lyrata. Ces foss i les a p p a r a i s s e n t dans les 
p r e m i è r e s c o u c h e s d e s c a l c a i r e s b l a n c s ; o u l e s t r o u v e d a n s les 
c a r r i è r e s d u b o i s d ' E p a r c y ; i l s n e d i s p a r a i s s e n t q u ' à l 'époque 
d e s c a l c a i r e s à Ccrithiiiin nudiforme. D e u x a u t r e s e s p è c e s fossiles, 
l e Ccrithiuni uiidans, e t le Pagodus nadosus c a r a c t é r i s e n t les assises 
l e s p l u s r é c e n t e s d u c a l c a i r e b l a n c i n f é r i e u r ; e l l es f o r m e n t un 
t r è s b o n h o r i z o n . 

O n t r o u v e p e u d e p o l y p i e r s d a n s les c a l c a i r e s b l a n c s inférieurs; 
j ' y ai c e p e n d a n t r e c u e i l l i q u e l q u e s z o o p h y t e s à E p a r c y . Les car-



r i è r e s d e P o i x e t d e R u m i g n y e n r e n f e r m e n t d e s e m p r e i n t e s a s sez 
n o m b r e u s e s ; m a i s i l es t diff ici le d e les d é t e r m i n e r . L e s b r a c h i o -
p o d e s m a n q u e n t p r e s q u e c o m p l è t e m e n t d a n s ce g r o u p e . L e s l a m e l 
l i b r a n c h e s y s o n t p e u n o m b r e u x . J ' y a i t r o u v é l e s Corbis Lajoyei, 
Cardium pcs bovis, C. incertain, C. Strichlondi, C. concinntiin, C. 
minutant, Mytilus Snwerbiantts, M- te/mistriaius, M. asper, Cacitl-
Ica Gohlfussi, Nacula P'altani, Lcda lacryma, 7'rigo/iia costata, 
Lucina lyrala, Cypricardia bathoiiica, C. rostrtita, C. nucaliformis, 
Corbis aspera, Unicardium varicosum, U. parvulum, Pcctcn arcua-
tus, e t q u e l q u e s a u t r e s e s p è c e s p a r m i l e s q u e l l e s p l u s i e u r s s o n t 
i n d é t e r m i n é e s . 

Les g a s t é r o p o d e s y s o n t t r è s n o m b r e u x ; j ' y ai r e c u e i l l i l es 
espèces s u i v a n t e s : 

Rissoina obliqua tn, Sow. — Bois d ' É p a r c y . 
— magna (nov. s p . ) . Coquil le l i s se ; tours c o n v e x e s : le d e r n i e r est 

t rès g rand ; b o u c h e é c h a n c r é e en a v a n t ; bord l ib re épa i s . — 
Bois d ' É p a r c y . 

Eulinui axonensis, d ' A r c h . — Bois d ' E p a r c y . 
Chemnitzia cestillijera (nov. s p ) . Coqui l le t u r r i c u l é e ; tours concaves 

au mi l i eu , o rnés d ' u n b o u r r e l e t le long de la s u t u r e . — Bois 
d ' É p a r c y . 

— fluctuosa (nov. s p . ) . Coquille à côtes ondu l euse s t r ave r s ée s p a r 
des côtes t r ansversa les flexueuses. — Bois d ' É p a r c y . 

— conoidalis (nov. s p . ) . T o u r s lisses et droi t s : s u t u r e l i n é a i r e . — 
Bois d ' É p a r c y . 

Neri/ica Bulsoni. Coquil le a l longée , t u r r i c u l é e , lisse ; t ou r s d ro i t s : 
d e u x plis à la co lumel l e . On t r o u v e u n e va r i é t é de ce t t e 
coquil le don t les tours sont concaves , et qu i a u n e s t r i e a u 
mi l ieu des tou r s . — Bulson. 

— Bavignicri. T o u r s concaves o rnés d ' u n e ou d e u x s t r ies t r a n s v e r 
sales au mi l i eu , e t d ' u n e r a n g é e d e g r a n u l a t i o n s près de la 
s u t u r e ; les adu l tes p e r d e n t ce t te r a n g é e d e g r a n u l a t i o n s : d e u x 
plis à la co lumel le , un au l a b r e . — Bulson . 

— niultistriata. G r a n d e coqui l le t u r r i c u l é e ; tours concaves , c o u 
ver t s de s t r ies t r a n s v e r s a l e s ; u n p!i au l a b r e , u n à la c o l u 
me l l e . — Bois d ' É p a r c y . 

—- Hcbcrli. Coquil le à tours d ro i t s , o rnés de s t r i e s g r a n u l e u s e s ; u n 
pli au l abre , d e u x à la co lume l l e . — E s t r é b a y . 

•—• subbruiitnttiiiia, d ' O r b . ( D ' A r c h . s p . ) . — Bois d ' É p a r c y . 
— architccturalis. Coquil le à tours concaves , pourvus de d e u x bour 

re le ts s u t u r a u x et de q u a t r e s t r ies fines au mi l ieu desque l les 
on en voit u n e plus grosse. — Bois d ' É p a r c y . 

— Gaudryana (nov. s p . ) . — Bois d ' É p a r c y . 
— Bnyei (nov. s p . ) . — Bois d ' É p a r c y . 
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Nerinea Orbignyana. Coqui l le p o u r v u e d ' u n e r a m p e , o r n é e de stries 
fines a l t e r n a n t a v e c des r angées de g r a n u l a t i o n s , — Bois 
d'Eparcy. 

— pulchra. T o u r s concaves c o u v e r t s de stries g r a n u l e u s e s ; suture 
p o r t é e s u r u n b o u r r e l e t . — Bois d ' E p a r c y . 

— junicidifera (nov. s p . ) . — Bois d 'Eparcy. 
— acieula, d ' A r c h . — Bois d 'Eparcy. 
— millepunctata (nov. sp . ) . — B o i s d'Eparcy. 
— terstriata (nov. sp . ) . — Bois d 'Eparcy. 
— bilineata (nov. s p . ) . — Bois d ' E p a r c y . 
— parvula (nov. s p . ) . — Bois d 'Eparcy. 
•— gramdijera (nov. s p . ) . — Bois d ' E p a r c y . 
— striatijeru ( nov . sp . ) . — Bois d 'Eparcy. 
— gemmijera (nov . s p . ) . •— Bois d'Eparcy. 

Acteoinna cassis. Coqui l le l i s s e , o m b i l i q u é e ; d e r n i e r tour très 
e n v e l o p p a n t ; b o u c h e a l longée . — Bulson . 

— Franquana, d ' O r b . — B o i s d'Eparcy. 
— ventrosa. Coqui l le lisse ; sp i re renf lée ; tours l égèrement con

vexes ; b o u c h e é t r o i t e . — Bois d'Eparcy. 
— glabra (Ph i l l . s p . ) . •—• Bois d ' E p a r c y . 

Jcteon minimus, d ' O r b . ( d ' A r c h . s p . ) . — Bois d ' E p a r c y , Rumigny. 
— al tus, Mor r . e t L y c . •—• Bulson . 
— cylindricus, Mor r , e t L y c . •—Bois d 'Eparcy. 
— inf/atus. Coqui l l e lisse ; sp i r e renf lée ; b o u c h e a l longée ; un pli 

à la c o l u m e l l e . — Bois d 'Eparcy. 
•— ob/ongus. Coqui l le ob longue t e r m i n é e en po in te ; spi re renflée, 

l i s s e ; b o u c h e p e t i t e ; u n pli à la c o l u m e l l e . — Bois d'Eparcy. 
— nudum (nov. sp . ) . — Bois d 'Eparcy. 

Natica Tancredi, M o r r . et L y c . — T h i n . 
— Danae, d ' O r b . —• R u m i g n y . 
— Michelini, d ' A r c h . — Bois d ' E p a r c y , R u m i g n y , Chemery . 
•— turnidula, P h i l l . — Bois d ' E p a r c y . 
— subumbilicata, d ' A r c h . — Bois d 'Eparcy. 
'— neritijomds. Coqui l le ovale t r a n s v e r s a l e m e n t ; co lumel le renflée; 

b o u c h e é t r o i t e ; s u t u r e l i néa i r e . — Bois d'Eparcy. 
— tracta. Coqui l le ovale t r a n s v e r s a l e m e n t ; t ou r s convexes, — Bul

son . 
— Bulsoni. Coqui l le a l longée , p o u r v u e d ' u n faible mépla t ; nom

b r e u s e s s t r i e s d ' a cc ro i s s emen t . — Bu l son . 
— minuta, S o w . [non Des long . , non d ' O r b . ) . — Bois d'Eparcy. 
— costifera. Coqui l le à sp i re c o u r t e , o r n é e de côtes longitudinales 

t r è s a c c e n t u é e s ; e l le diffère pa r sa b o u c h e d e la Nerita coxtu-
lata, S o w . — R u m i g n y . 

— lamellosa. Coqui l le o rnée de côtes l a m e l l e u s e s , et carénée vers 
son mi l ieu ; co lume l l e l isse. — Bulson . 

— ponderosa (nov. s p . ) , — • Bois d 'Eparcy. 
— reticnlaris. Coqui l le o r n é e de six côtes t r an sve r sa l e s traversées 

par des côtes l o n g i t u d i n a l e s ; b o u c h e s e m i - l u n a i r o . — B°IS 

d'Eparcy. 



Natica nalicispira. Coquil le lisse, à tours c o n v e x e s ; el le ne diffère des 
Nat ices q u e pa r la forme de sa co lume l l e . — Bulson . 

Pileolus irregularis (nov. s p . } . •— Bois d ' É p a r c y . 
— plicatus, S o w . — L a c e r l a u , Bois d ' É p a r c y . 

Trochus Labadyei, d ' A r c h . — Bois d ' É p a r c y . 
—. luciensh, d ' O r b . — Bossus, Rumigny. 
— plicatus, d ' A r c h . — Bois d ' E p a r c y . 
— spiratus, d 'Arch . — B o i s d ' É p a r c y . 
— Belus, d 'Arch . — Bois d ' É p a r c y . 

Solarium po/ygnruum, d ' A r c h . — Bois d ' É p a r c y . 
BelphinuUi alba. Coquille o m b i l i q u é e , t ou r s c o n v e x e s ; b o u c h e t r è s 

la rge , pou rvue d ' u n b o u r r e l e t , t rès é c h a n c r é e s u r le bord 
co lumel la i re . — R u m i g n y . 

Turbo dclphinuloidcs, d ' A r c h . — Bois d ' É p a r c y . 
— pyramidalis, d ' A r c h . — Bois d ' É p a r c y . 
— Bourjoti (nov. sp . ) . — Bois d ' É p a r c y . 

Moitodoiita Lyclli, d ' A r c h . — Bois d ' É p a r c y . 
Phasianclla Lr.ymcriei, d 'Arch . — Bois d ' É p a r c y . 

— Archiaci. Coquil le a l longée ; d e r n i e r tou r l a rge e t cou r t ; b o u c h e 
obl ique. — Bois d ' É p a r c y . 

Stomatia sub.su/cosa, d ' O r b . ( d ' A r c h . s p . ) . — R u m i g n y . 
Ptcrocara bixpinosa, P h i l l . — L a c e r l a u . 

— lœvigata, Morr. et L y c . — E s t r é b a y . 
Eustoma [îiovum gants). Voisins dos Ccritliium d a n s le j e u n e âge , les 

Eustoma a c q u i è r e n t de g r a n d e s d i m e n s i o n s sans d e v e n i r 
adul tes . Ils ont parfois des plis t r è s m i n c e s , soit à la co lume l l e , 
soit au labre . Lorsque l ' a n i m a l es t a d u l t e , il forme a u t o u r d e 
sa bouche un vaste pé r i s t ome . Le bord l ib re se p ro longe e n 
u n e aile très épaisse, non d ig i t ée , s ' a p p l i q u a n t c o n t r e la s p i r e ; 
le côté co lumel la i re se déve loppe en u n e expans ion moins 
é t e n d u e , mais assez g r a n d e pour recevoir aussi le n o m d ' a i l e ; 
elle se re l ie p o s t é r i e u r e m e n t avec l 'a i le du l a b r e , e t e n t o u r e 
complè t emen t la bouche : elle se prolonge le long du cana l e t 
n e se t e r m i n e q u ' a v e c lui ; la por t ion d 'a i le co lume l l a i r e q u i 
accompagne le cana l se re lève con t re l ' au t r e bord du c a n a l , 
qu i est le p ro longemen t du l a b r e , en sor te q u e l ' o rgane qu i y 
est logé se t r o u v e c o m m e e n t r e d e u x m u r a i l l e s , e t q u e la s e c 
tion du canal d 'un Eustoma est toute différente de cel le q u e 
d o n n e r a i t un P t é rocè re ; les deux ailes, en se r é u n i s s a n t p o s 
t é r i e u r e m e n t , e n c r o û t e n t la b o u c h e ; ce l l e -c i s ' a r rond i t à 
m e s u r e que l ' an imal viei l l i t , e t finit par pa ra î t r e e n t i è r e . On 
observe à l ' e x t r é m i t é de l 'a i le dn l a b r e , à sa p a r t i e pos t é r i eu re , 
un long cana l ; le cana l a n t é r i e u r est p resque dro i t . Le Ceri-
t/iium rostclliiria, B u v . , me para î t a p p a r t e n i r à ce g e n r e . 

— tubercutosa (nov. s p . ) . •—• R u m i g n y , B o r d e u x , Bulson , bo i s 
d ' É p a r c y . 

Pagodus nodosas, Morr . e t L y c . (Buckrnan s p . ) . — Bulson . 
Purpura mitiax. Coquil le c a r é n é e , o rnée de longues p o i n t e s ; les p r e -
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m i e r s tours sont lisses ; les po in tes son t margar i t i fo rmes sur 
ceux qui s u i v e n t ; elles son t t r è s longues sur les de rn ie r s ; 
dessus des tours s t r i é o b l i q u e m e n t , p r e s q u e lisse ; dessous 
s t r i é t r a n s v e r s a l e m e n t , et p o r t a n t un g r a n d n o m b r e de ban
delettes qu i son t t r ave r sées par des si l lons long i tud inaux . C'est 
p r o b a b l e m e n t la Purpuroidea Moreausia de MM. Morris et 
L y c e t t [non B u v i g n i e r ; —• Bois d'Eparcy, R u m i g n y , But, 
G r u y è r e s , Poix. 

Purpurina T/iorenti, d ' O r b . ( d ' A r c h . s p . ) . — Bois d'Eparcy. 
Ccritliium pentagomun, d ' A r c h . — Bois d 'Eparcy. 

— Nystii, d ' A r c h . — Bois d ' E p a r c y . 
— flaiiiiiwligcrum. Coquil le a y a n t les tours d ro i t s ornés de côtes 

r e c o u r b é e s . — Bois d 'Eparcy. 
— Brongniarii, d ' A r c h . —• Bois d 'Eparcy. 
— Dujrcioji, d ' A r c h . — B o i s d'Eparcy. 
— Koniiuki, d ' A r c h . — Bois d'Eparcy. 
— Pctri, d ' A r c h . Bois d 'Eparcy. 
— fibula. L o n g u e coqui l le ornée de stries d ' accro i ssement nom

breuses ; suture cana l i s ée . — Bu l son . 
— bicostatiim. T o u r s d ro i t s , é t ages ; côtes l ong i tud ina l e s interrom

p u e s ; b o u c h e a l l o n g é e . — Bu l sop . 
— granuligeruin. T o u r s d ro i t s , o r n é s t r a n s v e r s a l e m e n t de grosses 

s t r ies g r a n u l e u s e s , i r r égu l i è r e s et n o m b r e u s e s ; bouche en 
l o s a n g e ; cana l c o u r t . — Bulson . 

— undans. Coqui l le a l longée ; t ou r s p r e sque droi ts , ornés dune 
pe t i t e r a m p e et d e côtes peu v is ib les , ob l iques . — Bulson. 

— acinosuni. Coqui l le t u r r i c u l é e ; tours d ro i t s , c réne lés ; dessous du 
d e r n i e r tour o r n é d e d e u x côtes e t d ' u n g r a n d nombre de 
s t r ies t r ansve r sa l e s . — B o i s d ' E p a r c y . 

— bellulum. Voisin du Fusus Rœmcri, il en diffère par ses tours 
p lus convexes et son cana l mo ins l ong . — Bois d'Eparcy. 

Rimula clathrata, S o w . •—• Bois d'Eparcy, A u b e n t o n . 
Helcion convenus. Coqui l le o rnée de s t r i e s r a y o n n a n t e s espacées.— 

R u m i g n y . 
Patella aubentonensis, d ' A r c h . — Aous te , Bois d'Eparcy, Rumigny, 

A u b e n t o n . 

Calcaires blancs supérieurs. — Les calcaires blancs supérieurs se 
subdivisent en calcaires à Tcrebratula decorata e t en calcaires à 
Nerinea patella. 

Calcaires à. Tcrebratula decorata. — Les calcaires à Tercbratula 
decorata p résentent les mêmes caractères que les calcaires blancs 
inférieurs sur lesquels ils reposent , et, au premier aspect, ils 
paraissent n 'en être que la cont inua t ion , mais ils s'en séparent 
ne t t ement p a r l e u r faune. P re sque toutes les espèces qui peuplaient 
les mers de l 'ool i the miliairc. ont d i sparu , et, pa rmi les mollusques 
qu i vivaient, à l 'époque des calcaires blancs inférieurs, quelques-



u n s s e u l e m e n t o n t p e r s i s t é , e t v i v e n t e n c o r e à l ' é p o q u e d e s c a l 
c a i r e s à Tcrebratula decorata. Ce s o n t : Purpura minax, Pagodus 
nodosus, Eustoma tubercidosa, Natica Michelin), Cardium pes bonis, 
Lucina lyrata e t Corbis Lajoyei. U n e l é g i o n d e m o l l u s q u e s n o u 
v e a u x e n v a h i t l es m e r s , e t p a r m i e u x o n r e m a r q u e s u r t o u t l a 
Terebr/itula decorata. 

Les Tercbratula decorata, d è s l e u r a p p a r i t i o n , s o n t si n o m b r e u s e s , 
el les s o n t si g r o s s e s , si b i e n d é v e l o p p é e s , si v a r i é e s p a r l e u r s 
f o r m e s , e t o n les r e n c o n t r e p a r t o u t a u m ê m e n i v e a u a v e c t a n t d e 
r é g u l a r i t é e t t a n t d ' a b o n d a n c e , q u ' i l e s t i m p o s s i b l e d e t r o u v e r u n 
h o r i z o n p l u s c o n s t a n t q u e c e l u i o ù o n les o b s e r v e , u n g u i d e p l u s 
s û r a u m i l i e u d e s c o u c h e s b l a n c h e s e t u n i f o r m e s d e l a g r a n d e 
o o l i t h e . J ' a i su iv i c e t t e assise d e p u i s l e b o i s d ' E p a r c y j u s q u ' a u 
d e l à d e R a u c o u r t , c ' e s t - à - d i r e d a n s t o u t e l ' é t e n d u e d e s A r d e n n e s 
e t d e l 'A i sne . P a r t o u t j ' a i t r o u v é l e s m ê m e s foss i l es e n a b o n d a n c e , 
p a r t o u t j ' a i v u les Tercbratula decorata f o r m e r p r e s q u e s e u l e s l e s 
b a n c s q u i les c o n t i e n n e n t , e t p r é s e n t e r d ' i n n o m b r a b l e s v a r i é t é s . 
La r o c h e où e l l es g i s e n t c h a n g e s o u v e n t d ' a s p e c t , m a i s e l l e es t 
p r e s q u e t o u j o u r s b l a n c h e e t n o d u l e u s e . T a n t ô t d u r e , t a n t ô t t e n d r e , 
q u e l q u e f o i s t e r r e u s e , s o u v e n t c o m p a c t e e t à c a s s u r e c o n c h o ï d a l e , 
e l le passe d a n s c e r t a i n e s l o c a l i t é s à u n c a l c a i r e j a u n â t r e s a b l e u x 
o u m a r n e u x . 

L ' é p a i s s e u r d e c e t t e ass ise v a r i e e n t r e 1 e t k m è t r e s ; e l l e e s t 
p a r t o u t si c o q u i l l i è r e q u ' i l suffit d ' e n t r o u v e r l ' a f f l e u r e m e n t p o u r 
y d é c o u v r i r u n g î t e . C ' e s t d a n s les c a r r i è r e s e t les fossés d e B u l s o n , 
d e P o i x , d e J a n d u n , d e R u m i g n v et d ' E p a r c y , q u e j ' a i r e c u e i l l i 
les fossiles d e n i a c o l l e c t i o n . L e s p o l y p i e r s y s o n t a b o n d a n t s , m a i s 
ils a p p a r t i e n n e n t à u n p e t i t n o m b r e d ' e s p è c e s . P l u s i e u r s n ' o n t p a s 
e n c o r e é t é d é c r i t s . P a r m i les m o l l u s q u e s b i v a l v e s q u e j ' a i r e c u e i l 
l i s , j e c i t e r a i les s u i v a n t s : Gaivillia acuta, Lithodomus inclusus, 
Arca hirsonensis, A. rugnsri, A. lucina, A. Bellona, Isocardia 
tenera, Cardium Buckmani, C. Beaumonti, C, Stricfdandi, C. serni-
costatum, C. concinnum, C. strialulum, C. cognatiuii, C. Madridi, 
Isocardia rhomboidalis, I. tener, Cypricardia bathonica, C. rostrata, 
C. nuculi/ormis, Corbis Lajoyei, C. aspera, Lucina Orbignyana , 
Anomia elliplica, Tercbratula decorata, T. acuta, e t q u e l q u e s 
a u t r e s m o l l u s q u e s i n d é t e r m i n é s . 

J ' y a i r e c u e i l l i l es g a s t é r o p o d e s s u i v a n t s : 

Lymnea bulimoides. Coquil le a l l o n g é e ; s u t u r e o b l i q u e ; t ou r s c o n 
vexes , o rnés de s t r ies t r a n v e r s e s t r è s fines à la p a r t i e s u p é 
r i e u r e d e la spi re , e t d e s t r i e s d ' a c c r o i s s e m e n t s u r le d e r n i e r 



tour , q u i est t r è s e n v e l o p p a n t ; b o u c h e ob l ique , versante . — 
É p a r c y . (Pu i squ ' i l y ava i t des c o n t i n e n t s à ce t t e époque , il y 
avai t pa r c o n s é q u e n t des f leuves e t des e m b o u c h u r e s . ) 

Chemnitzia niortensis, d ' O r b . •—• R u m i g n y . 
Ccrithium funicti.losum. T o u r s l i sses , o r n é s au mi l i eu d ' u n e rangée de 

g r a n u l a t i o n s . •—• É p a r c y . 
Nerinea eparcycnsis. G r a n d e coqui l le l i sse , t ou r s à pe ine concaves, 

a y a n t le long de la s u t u r e u n m i n c e b o u r r e l e t g ranu leux ; un 
pli au l a b r e , u n à la c o l u m e l l e . C e r t a i n e s va r i é t é s n 'on t pas de 
b o u r r e l e t . —• É p a r c y . 

•— Liessi. Espèce a y a n t d e u x plis à la c o l u m e l l e . E l le est très voi
s ine de la Nerinea epareyensis. •—Éparcy. 

Acteonina brevis, M o r r . e t L y c . —• R u m i g n y . 
— cassis (nov. s p . ) . — R u m i g n y . 

Ampullaria acutispira. Coqui l le t u r r i c u l é e t e r m i n é e en po in t e ; tours 
t r è s c o n v e x e s ; ombi l i c é t ro i t . — É p a r c y . 

Natica Buisoni(nov. s p . ) . — É p a r c y . 
— tracta (nov. s p . ) . R u m i g n y . 
— lanceolata. Coqui l le c o n v e x e ; t ou r s n o m b r e u x et convexes ; spire 

f o r m a n t u n ang le c o n c a v e , et t e r m i n é e en p o i n t e . — Éparcy. 
— cuspidata. Coqui l le ovale t r a n s v e r s a l e m e n t ; sp i re concave, ter

m i n é e en p o i n t e ; t ou r s convexes . Vois ine de la Natica mu-
cronata, el le est b e a u c o u p p lus l a rge e t p lus courte. —-
É p a r c y , R u m i g n y . 

— mucronata. T o u r s c o n v e x e s ; sp i re concave t e r m i n é e en pointe. 
— R u m i g n y . 

— (lekunbata. Coqui l le ovale t r a n s v e r s a l e m e n t ; sp i re t ronquée; 
s u t u r e c a n a l i c u l é e . — R u m i g n y . 

— Verneuili, d ' A r c h . — . R u m i g n y , É p a r c y . 
— Michelini, d ' A r c h . — R u m i g n y , É p a r c y . 
— Sharpei, Morr . e t L y c . — R u m i g n y . 

Nerita gea, d ' O r b . — R u m i g n y . 
— naticiformis. Voisine de Nerita gea, el le a u n p lus g rand nombre 

d e t o u r s d e sp i r e , et el le est p lus a p l a t i e . — É p a r c y . 
— punctata. Coqui l le t r a n s v e r s a l e m e n t ovale ; sp i re très courte, 

co lume l l e lisse ; b o u c h e l a rge ; Des po in t s noirs et allongés 
f o r m e n t son o r n e m e n t a t i o n . — É p a r c y . 

— nuda. Coquil le l isse, r e s s e m b l a n t à la Natica neritoidea de 
M o r r . e t L y c . T o u r s convexes ; le d e r n i e r est t rès développé ; 
co l ume l l e d ro i t e e t lisse ; b o u c h e s e m i - l u n a i r e . — Éparcy, 
R u m i g n y . 

— inflata. Coqui l le ovale t r a n s v e r s a l e m e n t , l isse, a y a n t le dernier 
t o u r t rès déve loppé . — R u m i g n y . 

— inornata. Coqui l le l i s s e ; t o u r s convexes ; co lumel le formée par 
u n e n c r o û t e m e u t épa i s . — R u m i g n y , É p a r c y . 

•— nudispira. Coqui l le l i s se ; sp i re p e t i t e ; t ou r s convexes . Elle est 
b e a u c o u p p lus a l longée q u e la Nerinea inornata.— Rumigny. 

Trochus Hodosus. Coqui l le o r n é e d e côtes l ong i tud ina l e s su r les pre-



miers t o u r s ; ces côtes s 'effacent quelquefois s u r j e s d e r n i e r s ; 
n o m b r e u s e s s t r ies t r a n s v e r s e s . — É p a r c y . 

Turbo? nodifer. Bouche a r r o n d i e . T o u r s d ro i t s , o rnés de d e u x r a n 
gées de t u b e r c u l e s . Les p r e m i e r s son t l i s ses ; le d e r n i e r , t r è s 
enve loppan t , a c inq r a n g é e s d e t u b e r c u l e s . — É p a r c y . 

— décora tus. Coquil le ombi l i quée ; t o u r s t r a n s v e r s a l e m e n t s t r i é s , 
b i ca r énés , ornés de t u b e r c u l e s . — R u m i g n y , Aous te , É p a r c y . 

Delplùnula Buckmani, Mor r . e t L y c . — É p a r c y . 
Phasianella lœvigata. Coqui l le lisse ; t ou r s c o n c a v e s , le d e r n i e r est 

très large ; bouche l é g è r e m e n t a c u m i n é e en a v a n t . — R u m i g n y . 
Eustoma tubercidosa. Coqui l le t u r r i c u l é e , o r n é e d ' u n e r a n g é e d e g r o s 

t u b e r c u l e s près de la s u t u r e , e t d e fines s t r ies t r a n s v e r s a l e s ; 
le d e r n i e r tou r a quelquefois u n e s e c o n d e r a n g é e d e t u b e r 
cules r a d i m e n t a i r e s ; b o u c h e ovale , c a r r é e ou r o n d e , s u i v a n t 
les âges ; ai le co lurae l la i re lisse du côté b u c c a l , o r n é e de s t r i e s 
concen t r iques de l ' au t re c ô t é ; ai le du bord l ib re épaisse , s t r i é e , 
pourvue d ' u n e g ibbos i té v i s - à -v i s d e la r a n g é e d e t u b e r c u l e s , 
t e r m i n é e p o s t é r i e u r e m e n t p a r u n long c a n a l ; cana l a n t é r i e u r 
très long, l é g è r e m e n t r e c o u r b é en a r r i è r e . É p a r c y , R u m i g n y . 
P l . X X X I , fig. 1, 2 et 1 4 . 

Pagodus nodosus, B u c k m a n . — É p a r c y , R u m i g n y . 
Purpura minax {nov. sp . ) . — É p a r c y , J a n d u n . 

— armuta. Coquille voisine d e la Purpura minax. ma i s p lus a l l on 
gée , ayan t des pointes p lus a r r o n d i e s , e t n e p o r t a n t q u e d e s 
stries et des b a n d e l e t t e s peu v i s ib l e s . É p a r c y , Aous t e , B u t . 

Fusus Btwignieri, Morr . e t Lyc . •— É p a r c y . 
Purpurina? bicincta. Grosse coqui l le t u r b i n é e , o m b i l i q u é e , c o u v e r t e 

de str ies t r ansverses ; t ou r s c a r é n é s , o rnés d ' u n e r a n g é e d e 
gros t u b e r c u l e s , le d e r n i e r en a d e u x . — - R u m i g n y , É p a r c y . 

Cerithium Heberti. T o u r s concaves , o rnés de d e u x b o u r r e l e t s g r a n u 
leux et d ' u n e s t r i e t r a n s v e r s a l e . —• É p a r c y . 

—• rnargaritijeruni. Coquil le o rnée d ' u n e r a n g é e de t u b e r c u l e s e t d e 
d e u x bande l e t t e s t r ansverses ; le d e r n i e r tou r a 7 ou 8 c ô t e s ; 
bord l ib re é c h a n c r é . — É p a r c y . 

— costiger. Côtes long i tud ina les croisées p a r des s t r i e s t r a n s v e r s e s . 
— R u m i g n y . 

— Murcliisoni, d ' A r c h . — R u m i g n y . 
— undulosiun. Côtes o b l i q u e s ; ombi l ic r u d i m e n t a i r e . — É p a r c y , 

R u m i g n y . 

L a f a u n e d e s c a l c a i r e s à 'Tcrebratula decorata n ' e s t p a s l a m ê m e 
q u e ce l l e d 'Ancl i f f , m a i s e l l e c o r r e s p o n d à ce l l e d e M i n c h i n h a m p -
t o n . E l l e a p p a r t i e n t d o n c à l a g r a n d e o o l i t h e t e l l e q u e l a l i m i t e n t 
a c t u e l l e m e n t l e s A n g l a i s . 

Calcaires à Nerinea patella. — A u - d e s s u s d e s c a l c a i r e s à Tcre
bratula decorata a f f l eu ren t l e s c a l c a i r e s à Nerinea patella e t à 
Chcmnitzia inornata. Ce s o u s - g r o u p e , q u i n ' a e n c o r e é t é d i s t i n g u é 



p a r a u c u n d e s g é o l o g u e s t jni se s o n t o c c u p é s d e la g r a n d e oolit l ie, 
d i f f è r e a u t a n t d u p r é c é d e n t p a r l ' a s p e c t d e la r o c h e q u e p a r la 
s p é c i a l i t é d e s foss i les . Les c a l c a i r e s q u i le c o m p o s e n t s o n t encore 
b l a n c s , m a i s ils se d é l i t e n t o r d i n a i r e m e n t e n p l a q u e t t e s . Ils 
s o n t p r e s q u e t o u j o u r s u n i q u e m e n t f o r m é s p a r d e fines ool i thes 
b l a n c h e s , g r i s e s o u j a u n â t r e s . Q u e l q u e f o i s , c o m m e à T h i n - l e -
M o u t h i e r , ces o o l i t h e s d e v i e n n e n t m i l i a i r e s , e t l ' o n vo i t dans la 
r o c h e d e n o m b r e u x d é b r i s d e c o q u i l l e s p o s é s à p l a t . I ls son t géné
r a l e m e n t p e u c o q u i l l i e r s . m a i s c e r t a i n s foss i les q u i l e u r sont spé
c i a u x s 'y p r é s e n t e n t , a v e c t a n t d e c o n s t a n c e e t d e r é g u l a r i t é qu'il 
m ' a p a r u i m p o s s i b l e d e n e p a s d i s t i n g u e r les d é p ô t s f o r m é s pen
d a n t l e t e m p s o ù o n t v é c u ce s e s p è c e s d e c e u x q u i se s o n t formés 
p e n d a n t les é p o q u e s q u i o n t p r é c é d é l e u r a p p a r i t i o n o u suivi leur 
d i s p a r i t i o n . P a r m i ces foss i les , f i g u r e n t d e u x g a s t é r o p o d e s , la 
Nerinea patelin e t l a Chcmniizia inornata. P a r t o u t o n les ren
c o n t r e a u m ê m e h o r i z o n ; o n n e les t r o u v e p a s e n g r a n d e abon
d a n c e , m a i s i ls n e s o n t r a r e s n u l l e p a r t ; i ls s o n t p r e s q u e toujours 
s e u l s , c a r l a m e r o ù i ls o n t v é c u p a r a î t ê t r e p e u favorable au 
d é v e l o p p e m e n t d e s ê t r e s o r g a n i s é s . P r e s q u e t o u t e s les espèces qui 
v i v a i e n t à l ' é p o q u e p r é c é d e n t e o n t d i s p a r u ; les Terebratula decu-
rata s e u l e s p a r a i s s e n t a v o i r p e r s i s t é . M a i s q u e l l e d i f fé rence entre 
ces c o q u i l l e s e t c e l l e s d e s d é p ô t s a n t é r i e u r s ! A u l i e n d e ces Tere
bratula decorata si g r o s s e s , si n o m b r e u s e s , si v a r i é e s , on ne voit 
p l u s q u e d e p e t i t s m o l l u s q u e s a t r o p h i é s , a y a n t à p e i n e . 1 centimètre 
d e l a r g e . C e t t e e s p è c e , q u i a v a i t p r o s p é r é d ' u n e m a n i è r e si remar
q u a b l e à l ' é p o q u e p r é c é d e n t e , a d é g é n é r é s u b i t e m e n t . Pendant 
q u e l q u e t e m p s e n c o r e , s u r v i v a n t à p r e s q u e t o u s les ê t r e s au milieu 
d e s q u e l s e l l e a v a i t v é c u , e l l e a e s s a y é d e l u t t e r c o n t r e les influences 
d e s t r u c t i v e s q u i l ' e n v i r o n n a i e n t , p u i s e l l e a l in i p a r succomber. 

O n n ' e n v o i t p l u s d a n s l e s ass i ses s u p é r i e u r e s d e s c a l c a i r e s à Ceri-
thiiun nudijnrme. A s s u r é m e n t ce s c h a n g e m e n t s d a n s les conditions 
q u e l e s m e r s p r é s e n t e n t a u x ê t r e s o r g a n i s é s q u i les peuplent 
v a l e n t b i e n l a p e i n e q u e l ' o n fasse u n e é p o q u e à p a r t d e celle ou 
i l s s o n t s u r v e n u s , e t u n s o u s - g r o u p e p a r t i c u l i e r d e s d é p ô t s qui se 
s o n t a l o r s f o r m é s . 

L e s c a l c a i r e s à Nerinea pate.Ua se t e r m i n e n t p a r d e s assises qui 
se d é l i t e n t e n p l a q u e t t e s o o l i t h i q u e s g r i s â t r e s e t fo r t p e u coqiùl-
l i è r e s . I l s o n t o r d i n a i r e m e n t t\ o u 5 m è t r e s d ' é p a i s s e u r dans les 
A i d e n n e s ; l e u r p u i s s a n c e es t m o i n s g r a n d e d a n s l 'Aisne. Us 
f o r m e n t u n h o r i z o n c o n s t a n t q u e l ' o n p e u t s u i v r e d a n s toute 
l ' é t e n d u e d e ce s d e u x d é p a r t e m e n t s d e p u i s É p a r c y j u s q u ' a u delà 
d e R a u c o u i t . 
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J e n ' y c o n n a i s q u ' u n s e u l g î t e e o q u i l l i e r : c e l u i d e l a C o u r - d e s -
P r é s , c o m m u n e d e R u m i g n y . L e s ass i ses i n f é r i e u r e s d e ce s o u s -
g r o u p e y f o r m e n t u n v é r i t a b l e p a s s a g e e n t r e les c a l c a i r e s à g r o s s e s 
Tercbratula decorata e t l e s c o u c h e s à Nerinea patella. J ' y a i 
r ecue i l l i u n g r a n d n o m b r e d e g a s t é r o p o d e s . U n c a l c a i r e j a u n â t r e 
r e c o u v r e ces c o u c h e s ; i l c o n t i e n t u n e g r a n d e q u a n t i t é d e p o l y 
p ie rs p a r m i l e s q u e l s on r e c o n n a î t Y Anabacia levis, Y Isastrea monda, 
e t u n p o l y p i e r v o i s i n d e s Cyatliophyllum. L e s c o u c h e s s u p é r i e u r e s 
n e c o n t i e n n e n t a u c u n fossi le. 

P a r m i les b i v a l v e s q u e l ' o n t r o u v e à la b a s e d e c e t t e a s s i s e , j e 
c i t e r a i les s u i v a n t s : Orbicula elliplica , Cardium Beaumonti, 
Lucina Orbignyana, Corbis Lajoyei e t Tercbratula decorata d e 
p e t i t e ta i l le . O n n e t r o u v e g u è r e d a n s l a p a r t i e m o y e n n e q u e la 
Lima rigirltila d e P h i l l i p s , Tcrebratula ol/solcta, T. intcrmcdia e t 
q u e l q u e s P h o l a d o i n y e s . J ' y ai r e c u e i l l i l es g a s t é r o p o d e s s u i v a n t s 
d a n s les c a l c a i r e s à Nerinea patella : 

Chemnitzia maxima. Coqui l le l isse, t rès g r a n d e ; tours convexes . —• 
Fosse à l ' eau . 

— trochijormis. Coquil le l i s se ; tours p r e s q u e d r o i t s ; s u t u r e l i n é a i r e . 
— R u m i g n y . Fosse à l ' e au . 

— rcticularis. Qua t r e grosses s t r ies t r a n s v e r s e s e t u n e p lu s p e t i t e , 
croisées par de fines s t r ies l o n g i t u d i n a l e s ; tours c o n v e x e s ; 
su tu re dans u n e concavi té . — R u m i g n y . 

— inoruata. Coquil le l isse, v e n t r u e : t o u r s p r e s q u e d r o i t s ; s u t u r e 
s imple , bordée pa r u n e l igne t r a n s v e r s a l e ; co lume l l e d ro i t e ; 
bord l ibre a r q u é , s i n u e u x p rès d e la s u t u r e . Les adu l t e s on t u n 
r u d i m e n t d 'ombi l ic qui ne p é n è t r e pas d a n s la co lume l l e au 
de là du p remie r tour . R u m i g n v , Buci l ly , Fosse à l ' e a u , V e n 
d i s s e , É p a r c y . (Pl . X X X I , "fig. 9 e t 10 . ) 

— rumignyaca. Coqui l le lisse, phas iane l l i fo rme ; t o u r s c o n v e x e s ; 
léger s inus à la par t ie a n t é r i e u r e de la b o u c h e ; bord l i b r e 
a r q u é . — R u m i g n y . 

Turritella Royssii, d ' A r c h . — Buci l ly . 
Nerinea scatijormis. G r a n d e coquil le l isse, a y a n t u n pli au l a b r e ; 

tours p resque droi ts , pou rvus d ' u n e r a m p e à l eur p a r t i e a n t é 
r i e u r e . — R u m i g n y . 

— rutnignycnsis. G r a n d e coqui l le à tours d ro i t s p o u r v u s d ' u n e 
r a m p e ; un pli au l a b r e . —- R u m i g n y . 

— pulehra. Coquille pourvue d ' u n e forte c a r è n e qu i por te la s u t u r e , 
o rnée de s t r ies fines et d ' u n bou r r e l e t g r a n u l e u x au mi l ieu des 
tours . — R u m i g n y . 

— dives. Sp i re formant u n ang le convexe ; s t r ies fines, g r a n u l e u s e s 
e t r égu l i è res : s u t u r e su r un b o u r r e l e t . — R u m i g n y . 

— Barrandeana. — Coquil le a l longée ; t ou r s concaves ; s t r ies 
t r ansversa les e t fines. — R u m i g n y . 



Nerinea patella. — Coqui l le l isse, p o u r v u e d ' u n ombi l i c é n o r m e ; spire 
f o r m a n t u n ang le c o n c a v e ; t ou r s p o u r v u s d ' u n e faible rampe 
qu i m a n q u e s u r c e r t a i n s s p é c i m e n s ; u n e d e n t s u r le l a b r e . — 
R u m i g n v , É p a r c y , Fosse à l ' e a u , Poix , Vend re s se . (P l . XXXI, 
fig. 8, 6 , 7 et 8.) 

— umbilijera. Coqui l le lisse ; t ou r s d ro i t s ou l é g è r e m e n t convexes; 
d e u x pl is à la co lume l l e , u n au l a b r e ; l a rge o m b i l i c . — 
R u m i g n y . 

— canalijcra. Coqui l le l isse, cou r t e , p o u r v u e d ' u n long canal ; tours 
c o n c a v e s ; u n pli au l a b r e , un à la c o l u m e l l e . — Rumigny. 

— multigranulosa. Coqui l le t u r r i c u l é e , a l l o n g é e , tours très con
caves , o r n é s d e n o m b r e u s e s s t r ies g r a n u l e u s e s . — Rumigny. 

•— multiplicata. Coqui l le t r è s c o n v e x e , l isse, p o u r v u e d 'un long 
pli au l a b r e , e t d e d e u x au moins à la c o l u m e l l e . — R u m i g n y . 

— Simonis. Coqui l le a l l o n g é e ; t ou r s c o n c a v e s ; t ro is plis à la colu
m e l l e , d e u x a u l a b r e . — R u m i g n y . 

— obscura. Moule i n t é r i e u r ; u n pli p lacé s u r le l a b r e au tiers de 
c h a q u e t o u r à p a r t i r de la po in te de la s p i r e . •— Rumigny. 

—- columna. Coquil le t rès a l l o n g é e , a y a n t u n pli à la columelle; 
t o u r s concaves p rès de la s u t u r e s u p é r i e u r e , convexes près de 
la s u t u r e i n f é r i e u r e , o rnés d e s t r i e s t r ansve r sa l e s et de côtes 
l o n g i t u d i n a l e s qui s 'effacent s u r les d e r n i e r s tours .—Rumigny. 

Jcteon cylindricus, Mor r . et L y c . — R u m i g n y . 
— excavatas, Mor r . e t L y c . — R u m i g n y . 
— Deslongchaaipsii, d ' O r b (Desl . s p . ) . — R u m i g n y . 
— crassispira. Coqui l le l isse, a l l o n g é e ; d e r n i e r tou r très long; 

ombi l i c r e c o u v e r t p a r l ' e n c r o û t e m e n t de la columel le ; bord 
l i b r e a r q u é . — R u m i g n y . 

— avellana. S p i r e c o u r t e ; le d e r n i e r t o u r t r è s e m b r a s s a n t ; bouche 
t r è s a l longée . — R u m i g n y . 

— phasianoides. Coqui l le a l longée , t u r r i c u l é e , l i s s e ; dernier tour 
ovale ; b o u c h e é t r o i t e . — R u m i g n y . 

— Clio, d ' O r b . — R u m i g n y . 
•— Bayli. Coqui l le a l l o n g é e ; o m b i l i c é t r o i t , t ou r s pourvus d'une 

faible r a m p e . — R u m i g n y . 
—• gradata, vois ine de la Natica Bayli, m a i s p lus large et plus 

c o u r t e . •—• R u m i g n y . 
— gradifera. Grosse coqui l le p o u r v u e d ' u n e r a m p e légèrement 

c r e u s é e au m i l i e u : ombi l i c e n c r o û t é . 
— densa. É n o r m e espèce a l l o n g é e , p o u r v u e d ' u n ombi l ic encroûte. 

R u m i g n y . 
— Bulsoni (nov. s p . ) . — R u m i g n y . 
— Castilionis. P e t i t e coqu i l l e p o u r v u e d ' u n faible mépla t et ter

m i n é e en p o i n t e . — R u m i g n y . 
Ampullaria acutispira (nov . sp . ) . — R u m i g n y . 

— rumignyaca. Coqui l le l i s se ; tours convexes , le d e r n i e r est très 
l a r g e ; c o l u m e l l e r e c o u v r a n t en p a r t i e l ' o m b i l i c ; bouche très 
l o n g u e , a c u m i n é e e n a v a n t . — R u m i g n y . 



Trochus aspcr. Coquil le a l longée , o rnée de g r a n u l a t i o n s é p i n e u s e s . 
— R u m i g n y . 

— applanatus. Coquil le lisse ; sp i re t rès c o u r t e ; d e r n i e r tou r t rès 
grand ; ombi l ic pet i t . — R u m i g n y . 

— langrunénsis, d ' O r b . •— R u m i g n y . 
— helicijormis. Coquil le l isse, c o u r t e ; t ou r s c o n v e x e s . — R u m i g n y . 
— sinuosus. Coqui l le convexe , o rnée d e cô t e s s i n u e u s e s à p e i n e 

visibles ; dessous du d e r n i e r t o u r l isse. 
— Heberti. Coquil le l isse , a y a n t la sp i re a r r o n d i e e t la b o u c h e 

ob l ique . — R u m i g n y . 
— acutior, voisin du Trochus lœvigalus ( M u n s t e r ) ; il e n diffère 

par sa spi re p lus p o i n t u e . 
— Pollux, d ' O r b . — R u m i g n y . 

Solarium reticulatum. Coquil le d i s c o ï d e ; l a rge ombi l ic bo rdé d e r ides 
plutôt que de c r é n u l a t i o n s ; fines s t r i e s t r a n s v e r s a l e s se croi 
san t avec d ' a u t r e s s t r i e s ; tours b i c a r é n é s , o r n é s d e plis 
ép ineux . — R u m i g n y . 

Straparolus spinifcr. Coquil le d iscoïde, p l ane , o r n é e de fines s t r i e s 
t ransverses qui se c ro i sen t avec d ' a u t r e s ; t o u r s b i c a r é n é s e t 
é p i n e u x ; ombi l ic l a r g e ; b o u c h e s u b q u a d r a n g u l a i r e t r è s o b l i q u e . 
-—• R u m i g n y . 

Turbo pulchellus. Coquil le d iscoïde, o r n é e de s t r ies g r a n u l e u s e s ; t o u r s 
convexes , le d e r n i e r est b i c a r é n é . •— R u m i g n y . 

Phasianclla nrilucnncusis. Coquil le lisse ; t ou r s t r è s c o n v e x e s , le d e r 
n ier est s u b a n g u l e u x ; b o u c h e l a r g e ; bord c o l u m e l l a i r e l é g è 
r e m e n t a rqué , formant un ang le avec le bord l i b r e . — R u m i g n y . 

— elegantula. Coquille l isse , o m b i l i q u é e ; t o u r s c o n v e x e s , a c u m i n é s 
en avan t . —• R u m i g n y . 

— obcsa. Coquille t u r r i c u l é e ; t ou r s convexes , le d e r n i e r est s u b 
a n g u l e u x . — R u m i g n y . 

— acuminata. Coquille a l longée , lisse, t e r m i n é e en p o i n t e ; b o u c h e 
ovale . — R u m i g n y . 

— opcrculata. Coquil le l isse, a l longée ; sp i r e c o n c a v e ; t o u r s c o n 
v e x e s ; ope rcu l e l isse. — R u m i g n y . 

— rissoicles. Coquil le couve r t e t r a n s v e r s a l e m e n t de s t r ies si fines 
qu 'on n e les voit pas su r la p l u p a r t des i n d i v i d u s ; s t r i e s d ' a c 
c ro i ssement n o m b r e u s e s ; tours t r è s convexes , le d e r n i e r est 
s u b a n g u l e u x . — R u m i g n y . 

Pterocera tribrachialis. Tours convexes , l i s ses , le d e r n i e r est b i c a 
r é n é ; les d e u x ca rènes se p ro longen t en d e u x l o n g u e s d i g i t a -
t ions ; cana l al longé p resque d ro i t . — É p a r c y . 

— striata. Tou r s c a r énés , finement s t r i é s en t r a v e r s ; le d e r n i e r es t 
o r n é d ' u n e épine su r le dos. — R u m i g n y . 

— lœvigata, M o r r . e t L y c . On r e m a r q u e s u r ce t t e coqui l le t ro i s 
ai les successives. — R u m i g n y . 

— Bcrvillci. Coquille t r a n s v e r s a l e m e n t s t r i ée ; t o u r s c a r é n é s , le 
d e r n i e r est b i c a r é n é . — R u m i g n y . 

Ccrithium venustum. T o u r s é tages , p r e s q u e d r o i t s , o r n é s d e s t r i e s 
t r ansve r ses g r a n u l e u s e s . — R u m i g n y . 



Ccrithium supra-ornatitm. Coqui l le a l l o n g é e ; t ou r s à pe ine convexes ' 
s u r les p r e m i e r s , on r e m a r q u e des s t r ies l o n g i t u d i n a l e s ; les 
a u t r e s sont l isses. I ls on t s e u l e m e n t q u e l q u e s s t r ies transverses 
le long d e la s u t u r o . — R u m i g n y . 

— undulans. Coqui l le a l longée ; t ou r s p r e s q u e d r o i t s , o rnés de stries 
l o n g i t u d i n a l e s a r q u é e s . — R u m i g n y . 

— bicoronijcr. Coqui l le t u r r i c u l é e , o r n é e de d e u x r angées de gra
n u l a t i o n s . — É p a r c y . 

L e s c a l c a i r e s à Nerinea patella o n t u n e f a u n e d i s t i n c t e q u e l'on 
n e p e u t r a p p o r t e r à a u c u n d e s t y p e s d é c r i t s e n A n g l e t e r r e . Mais, 
c o m m e o n n e p e u t les s é p a r e r d e s c a l c a i r e s à Tcrebratula decornta 
d o n t i l s s o n t la s u i t e , il f a u t , si o n r a p p o r t e c e u x - c i à la grande 
o o l i t h e , l e s y r a p p o r t e r é g a l e m e n t . 

A i n s i , l a g r a n d e o o l i t h e se c o m p o s e d e c i n q g r o u p e s distincts, 
l ' o o l i t h e m i l i a i r e , l es c a l c a i r e s j a u n e s , les c a l c a i r e s b l a n c s infé
r i e u r s , les c a l c a i r e s à Terebralala decorata e t l es c a l c a i r e s cà Nerinea 
patella. M . d ' A r c h i a c n ' a p a s p e n s é q u e l ' o n p û t r a p p o r t e r exacte
m e n t ces ass ises à la g r a n d e o o l i t h e . L a r a i s o n q u ' i l e n d o n n e est 
q u e l a f a u n e es t d i f f é r e n t e . S i M . d ' A r c h i a c a v a i t t r o u v é toutes les 
e s p è c e s q u e j ' a i e u l e b o n h e u r d e r e n c o n t r e r , i l a u r a i t p robab l e 
m e n t c h a n g é d ' o p i n i o n , c a r j ' a i r é u n i d a n s m a c o l l e c t i o n presque 
t o u t e s l e s e s p è c e s d 'Anc l i f f . L a p u b l i c a t i o n d e s fossi les d e Mincli in-
h a m p t o n e s t v e n u e j e t e r u n n o u v e a u j o u r s u r l a q u e s t i o n , et m'a 
p e r m i s d e f a i r e d e n o u v e a u x r a p p r o c h e m e n t s . P r e s q u e tous les 
foss i les d é c r i t s c lans l a g r a n d e o o l i t h e d e l ' A n g l e t e r r e se retrou
v e n t d a n s l e s s é d i m e n t s d e s A r d e n n e s e t d e l ' A i s n e . Ces sédiments 
s o n t d o n c b i e n d e la g r a n d e o o l i t h e . D ' a i l l e u r s , l e u r position 
a u - d e s s u s d u f u l l e r s - e a r t h n e p e u t l a i s s e r a u c u n d o u t e sur leur 
c l a s s e m e n t . P e u t - ê t r e e û t - i l é t é m i e u x d ' e n f a i r e d e u x f aunes : 
c e l l e d e s c a l c a i r e s à Terebratula decorata e t à Nerinea patelin, et 
c e l l e d e s c a l c a i r e s b l a n c s e t d e l ' o o l i t h e m i l i a i r e . M a i s , puisque 
l e s A n g l a i s e n o n t fa i t u n e s e u l e , c e l l e d e l a g r a n d e o o l i t h e , nous 
d e v o n s f a i r e c o m m e e u x q u a n d n o u s c h e r c h o n s l ' é q u i v a l e n t de la 
g r a n d e o o l i t h e e n F r a n c e . 

Calcaires marneux. — A u - d e s s u s d e s c a l c a i r e s b l a n c s , affleurent 
l e s c a l c a i r e s m a r n e u x . Ce s o n t d e s b a n c s j a u n e s o u g r i s , compactes 
o u o o l i t h i q u e s , e n t r e m ê l é s d e q u e l q u e s l i t s d e m a r n e s . À l 'époque 
o ù se s o n t f o r m é s ces d é p ô t s , l a f a u n e d e s c a l c a i r e s b l a n c s a d isparu; 
d e n o u v e a u x m o l l u s q u e s o n t e n v a h i l e s m e r s . A p e i n e d a n s les sé
d i m e n t s q u i se f o r m e n t a l o r s r e n c o n t r e - t - o n q u e l q u e s fossiles de 
l ' â g e p r é c é d e n t . L a c r é a t i o n d e l a g r a n d e o o l i t h e a f a i t p l a c e à une 
c r é a t i o n n o u v e l l e . I l s e r a i t diff ici le d ' a s s i g n e r a u x c a l c a i r e s marneux 



l e u r é q u i v a l e n t d a n s l e s a u t r e s p a y s ; c e p e n d a n t i l s m ' o n t p a r u 
r e p r é s e n t e r d ' u n e m a n i è r e assez e x a c t e l e s ass ises d e S c a r b o r o u g h . 
J ' y ai t r o u v é u n g r a n d n o m b r e d e fossi les a p p a r t e n a n t a u c o r n 
b r a s h , m ê l é s a v e c d e s foss i les d u t e r r a i n c a l l o v i e n . C e r t a i n e s e s 
pèces q u i se t r o u v e n t à L a u g r u n e s 'y r e n c o n t r e n t é g a l e m e n t . J e 
p e n s e q u ' o n n e d o i t p a s r a t t a c h e r ces c a l c a i r e s à la g r a n d e o o l i t h e 
p r o p r e m e n t d i t e . I l s r e p r é s e n t e n t p l u t ô t le c o r n b r a s h . M a i s j e n e 
p u i s a d m e t t r e a v e c MAI . S a u v a g e e t B u v i g n i e r q u e ce g r o u p e , q u i 
n ' a p a s 20 m è t r e s d e p u i s s a n c e , r e p r é s e n t e à l a fo is l e f o r e s t -
m a r b l e , l e c o r n b r a s h , le B r a d f o r d - c l a y e t le K e l l o w a y - r o c k . I l 
faut a u m o i n s r e t r a n c h e r d e c e t t e l i s t e d e t e r r a i n s le K e l l o w a y - r o c k 
q u i est t r è s b i e n c a r a c t é r i s é p a r sa. f a u n e d a n s l e s A r d e n n e s , m a i s 
q u i r epose en s t r a t i f i c a t i o n d i s c o r d a n t e s u r les c a l c a i r e s m a r n e u x , 
c o m m e on p e u t le v o i r à S i g n y - l ' A b b a y c , à B a r b a i s e , e t d a n s u n 
g r a n d n o m b r e d ' a u t r e s l o c a l i t é s . I l f a u t e n c o r e e n r e t r a n c h e r l e 
-Bradford-clay, t e r r a i n for t m a l d é f i n i , d a n s l e q u e l o n fa i t r e n t r e r 
o r d i n a i r e m e n t t o u t e s les c o u c h e s d e la g r a n d e o o l i t h e q u i p a s s e n t 
à la m a r n e . 

MM. S a u v a g e et B u v i g n i e r o n t é c r i t q u e les c a l c a i r e s m a r n e u x 
ne se s é p a r e n t p a s n e t t e m e n t d e la g r a n d e o o l i t h e , e t q u ' o n n e p e u t 
t r a c e r su r u n e c a r t e l e u r l i m i t e i n f é r i e u r e . I l e s t v r a i q u e M M . S a u 
vage et B u v i g n i e r n ' o n t p a s a p e r ç u c e t t e l i m i t e , c a r i l s m ê l e n t 
c o n t i n u e l l e m e n t les c a l c a i r e s b l a n c s a u x c a l c a i r e s m a r n e u x e t i l s 
o n t m ê m e été j u s q u ' à é c r i r e q u e les c a l c a i r e s m a r n e u x n ' a f f l e u r e n t 
p l u s à l 'oues t d e S i g n y - l ' A b b a y e , t a n d i s q u ' a u c o n t r a i r e c ' e s t d a n s 
ce t te r é g i o n q u ' i l s s o n t le p l u s foss i l i f è res . C e t t e c o n f u s i o n p r o v i e n t 
d e ce q u ' i l s n ' o n t p a s d i s t i n g u é les h o r i z o n s c o q u i l l i e r s si r é g u l i e r s 
et si n e t t e m e n t t r a n c h é s q u i c a r a c t é r i s e n t la fin d e s c a l c a i r e s b l a n c s 
e t le c o m m e n c e m e n t d e s c a l c a i r e s m a r n e u x . Q u o i q u e j e n ' a i e p u 
j u s q u ' à p r é s e n t c o n s t a t e r a u c u n e d i s c o r d a n c e tic s t r a t i f i c a t i o n e n t r e 
ces d e u x g r o u p e s , r i e n n ' e s t p l u s fac i l e q u e d e t r a c e r c e t t e l i m i t e ; 
e t , l o t s m ê m e q u ' o n n ' a u r a i t p a s les h o r i z o n s c o q u i l l i e r s p o u r 
g u i d e , la c o u l e u r s eu l e d e la r o c h e suff i ra i t p o u r l ' i n d i q u e r . 

Les c a l c a i r e s m a r n e u x se d i v i s e n t e n c a l c a i r e s m a r n e u x s u 
p é r i e u r s e t e n c a l c a i r e s m a r n e u x i n f é r i e u r s . 

Calcaires marneux inférieurs. •—• L e s c a l c a i r e s m a r n e u x i n f é 
r i e u r s c o m m e n c e n t p a r d e s b a n c s j a u n e s , g r i s o u b l e u â t r e s , t r è s 
o o l i t h i q u e s , s o u v e n t for t d u r s e t e m p â t a n t u n n o m b r e c o n s i d é r a b l e 
d e fossiles p a r m i l e s q u e l s les p o l v p i c r s sont, les p l u s a b o n d a n t s . 
Ceux-ci a p p a r t i e n n e n t à des e s p è c e s t r è s v a r i é e s . I ls s o n t q u e l q u e f o i s 
d a n s u n t rès b e l é t a t d e c o n s e r v a t i o n ; d ' a u t r e s fo is i l s s o n t r o u l é s 
e t i n d é t e r m i n a b l e s . Les a u t r e s foss i les y sont, g é n é r a l e m e n t b i e n 



c o n s e r v é s , m a i s d i f f ic i les à e x t r a i r e . L e u r t e s t a é t é t r a n s f o r m é en 
c a r b o n a t e d e c h a u x c r i s t a l l i s é . U n e m a r n e b r u n e o u b l e u â t r e re
c o u v r e ce s c a l c a i r e s . E l l e c o n t i e n t q u e l q u e f o i s u n g r a n d nombre 
d e fines o o l i t h e s e t p a s s e à u n c a l c a i r e f r i a b l e . E l l e est p l u s épaisse 
d a n s l ' A i s n e q u e d a n s l e s A r d e n n e s , m a i s sa p u i s s a n c e dépasse ra
r e m e n t u n m è t r e . Q u o i q u ' e l l e n ' o c c u p e q u ' u n e b i e n p e t i t e place 
d a n s l a s é r i e d e s t e r r a i n s o o l i t h i q u e s , e l l e n ' e n est p a s m o i n s une 
d e s ass i ses les p l u s r e m a r q u a b l e s p a r sa c o n s t a n c e e t p a r l a grande 
a b o n d a n c e d e s fossi les q u ' e l l e r e n f e r m e . L a f a u n e e s t l a m ê m e que 
c e l l e d e s c a l c a i r e s s u r l e s q u e l s e l l e r e p o s e . E l l e f o r m e a v e c eux un 
h o r i z o n q u i es t u n g u i d e c e r t a i n p o u r l e g é o l o g u e . P a r m i les 
n o m b r e u x fossi les q u ' o n y r e n c o n t r e , les p l u s c a r a c t é r i s t i q u e s sont 
l e s s u i v a n t s : Terebratula coarctata, T. intcrmedia, T. obot'ata, 
T. obsoleta, Limopsis oolilhica, Mytiius sublevis, Trignnia piilius, 
T. angulata, Pectcn vagans, P. annulants, Oslrea custata, Avicida 
eclrinata, A. braamburiensis, Arca pulchra, A. rudis, Clypeus pa
tella, Holectyptts lientispltœricus, H. depressus, Nucleolites cluniat-
laris, Acrosalenia spinosa, Anabacia levis, Genabacia stcllijera, etc. 

J ' y a i t r o u v é l e s g a s t é r o p o d e s s u i v a n t s : 

Chemnitzia acuta. Coqui l le l isse, t e r m i n é e en p o i n t e ; dernier tour 
t r è s g r a n d . — R u m i g n y . 

— trochiformis. Coqui l le l i sse , t r ocbo ïde ; t o u r s p r e s q u e droits. — 
R u m i g n y , Fosse à l ' e au . 

Nerinea nuda. G r a n d e coqui l le l isse, p o u r v u e d ' u n e r a m p e sur le côté 
a n t é r i e u r des lours ; t ou r s d ro i t s , un pli au l a b r e , un à la colu
m e l l e . -— R u m i g n y . 

— lœvigata. G r a n d e coqui l le lisse ; tours d ro i t s ou concaves, uu pli 
au l a b r e , un à la c o l u m e l l e . — R u m i g n y , l ïpa rcy . 

— elegantida. Coqui l le o rnée de s t r i e s t r an sve r sa l e s granuleuses ; 
u n pli s u r le l ab re , un s u r le p l a n c h e r , u n s u r le plafond, un 
s u r la co lume l l e . —• R u m i g n y . 

— pulchra (nov . s p . ) . — R u m i g n y . 
— carenata. Coqui l le p o u r v u e d ' u n e forte c a r è n e qui porte la suture; 

s t r ies g r a n u l e u s e s ; u n pli s u r le l a b r e , u n su r la columelle. 
— R u m i g n y . 

— axoncnsis, d ' O r b . ( d ' A r c h . sp . ) . — R u m i g n y , É p a r c y . 
— amœna. Coqui l le c o u v e r t e d e s t r i e s fines e t granuleuses ; tours 

c o n c a v e s ; d e u x plis à la c o l u m e l l e , un au labre , un sur le 
p l a n c h e r de c h a q u e t o u r . — R u m i g n y . 

— mirabilis. Coqui l ie t u r r i c u l é e , a l longée , o r n é e de stries trans
ve r sa l e s ; s u t u r e d é m e s u r é m e n t c a n a l i c u l é e ; bouche ovale; 
l a b r e l é g è r e m e n t s i n u e u x ; a u c u n pli à la columello ni a11 

l a b r e . — R u m i g n y . 
— cerithiiformis. Coqui l le l i s s e ; t o u r s d r o i t s ; sp i re formant un 



angle i r r égu l i e r ; le d e r n i e r tou r est convexe et p lus déve loppé 
que les a u t r e s . — R u m i g n y . 

Nerinea Uunenlisutiira. Coquille t r a n s v e r s a l e m e n t s t r i é e ; t ou r s c o n 
caves ; s u t u r e por tée su r u n e p r o é m i n e n c e . •— R u m i g n y . 

— hospitii. Coqui l le a l l o n g é e ; t ou r s concaves e t l i s s e s ; d e u x plis à 
la co lumel le , un au l a b r e . — R u m i g n y . 

— minustriata. Coquil le t u r r i c u l é e ; t ou r s concaves , o rnés d e s t r ies 
t r ansverses . — R u m i g n y . 

— Desplanchei. Coquil le t u r r i c u l é e ; tours concaves e t s t r i é s ; s u t u r e 
por tée s u r u n e m i n c e c a r è n e . •— R u m i g n y . 

— tenuistriata. Spi re fo rmant un ang le concave ; t o u r s p r e s q u e 
droi ts , s t r iés en t r ave r s . — R u m i g n y . 

— lineifera. Coquille t u r r i c u l é e , a l l o n g é e ; tours p r e s q u e d r o i t s ; 
deux plis à la co lumel le , u n au l a b r e . — R u m i g n y . 

— decorata. Coquil le t u r r i c u l é e ; tours p r e s q u e d r o i t s , p o u r v u s 
d ' u n e r a m p e , c ro issant r a p i d e m e n t et t r a n s v e r s a l e m e n t ; s t r i e s . 
—• R u m i g n y . 

— incerta. Moule i n t é r i e u r ; u n pli à la pa r t i e a n t é r i e u r e du l a b r e , 
aux trois qua r t s de c h a q u e tou r . —• R u m i g n y . 

— dubia. Moule i n t é r i e u r ; u n pli s u r le l a b r e a u x d e u x t i e r s de 
chaque tour , à pa r t i r de la poin te de la sp i re . — R u m i g n y . 

— parumstriata. Coquille t u r r i c u l é e ; t o u r s en g r a d i n s , o rnés de 
str ies t ransverses . •— R u m i g n y . 

— perconcava. Grande coqui l le lisse ; t ou r s t rès concaves ; s u t u r e 
sur une c a r è n e ; u n pli au l a b r e , d e u x au moins à la c o l u m e l l e . 
•— Rumigny . 

Acteon miniums, d 'Orb . ( d ' A r c h . s p . ) . R u m i g n y , É p a r c y . 
— panctatiis (nov. sp . ) . — R u m i g n y . 
— oliva. Spire a r r o n d i e , a c u m i n é e ; s u t u r e l i n é a i r e ; d e r n i e r t o u r 

très e n v e l o p p a n t ; bouche a l longée , p o u r v u e d ' u n pe t i t c ana l ; 
u n pli à la co lumel le . •— R u m i g n y . 

— Thorcntcus (Ruv. sp . ) . •— R u m i g n y . 
— levispira. Coquille lisse ; tours droi t s , p o u r v u s d ' u n e faible 

r a m p e ; bouche a l longée ; u n pli à la c o l u m e l l e . — R u m i g n y . 
— nmeronatus. Coquille cy l i nd r ique ; sp i re enfoncée , t e r m i n é e en 

po in te . C'est Y Acteon cuspidatus et VA. glaber d ' u n g r a n d 
n o m b r e d ' a u t e u r s . — R u m i g n y . 

Actconina turris. Coquille l i s se ; tours p o u r v u s d ' u n e r a m p e , le d e r 
n ie r est t rès enve loppan t ; bord l ibre d ro i t . — R u m i g n y . 

— Deslongchampsu, d ' O r b . (Deslong. sp . ) . — R u m i g n y . 
— Desplanchei. G r a n d e coqui l le lisse , p o u r v u e d ' u n e r a m p e ; 

bouche a l longée ; bord l ibre d ro i t . — R u m i g n y . 
— nuda. Coquille voisine do XActconina Desplanchei, ma i s b e a u 

coup plus cour t e . — R u m i g n y . 
— quadrata. Coquil le c y l i n d r i q u e , l i s se ; sp i re t rès c o u r t e ; b o u c h e 

a l l o n g é e ; bord l ibre d ro i t . — R u m i g n y . 
— bullifoiinis. Coquille, lisse ; spi re p l ane ; b o u c h e a l longée ; bord 

l ibre p r e sque dro i t . — R u m i g n y . 



Actconina lœvis. Coqui l le l i s s e ; sp i re c o u r t e ; l a b r e d r o i t ; tours 
p o u r v u s d ' u n e r a m p e , le d e r n i e r est t rès l a rge . — R u m i g n y . 

— conuloides. Coqui l le e n r o u l é e à la m a n i è r e d ' u n cône dont la 
sp i re s e r a i t p l a t e . — R u m i g n y . 

Natica actœa, d ' O r b . — R u m i g n y . 
— concava. Moule i n t é r i e u r ; s u t u r e c a n a l i c u l é e ; les premiers 

t ou r s son t concaves , le d e r n i e r est c o n v e x e . —• Rumigny, 
J a n d u n . 

— scalata. Vois ine de la Natica Sharpei, el le est p lu s al longée et 
a u n e c a r è n e d i f fé ren te . — R u m i g n y . 

— canalisera. T o u r s d r o i t s ; s u t u r e p r o f o n d é m e n t cana l i cu lée ; 
sp i r e a c u m i n é e , f o r m a n t un a n g l e i r r é g u l i e r . — R u m i g n y . 

— canalisera. Sp i re r égu l i è r e ; s u t u r e c a n a l i c u l é e . — R u m i g n y . 
— Orbignyana. Coqui l le a l longée ; s u t u r e l é g è r e m e n t canal iculée ; 

o m b i l i c é t r o i t . — R u m i g n y . 
— Gaudryana. Coqui l le t e r m i n é e en po in te ; t o u r s convexes ; suture 

l é g è r e m e n t c a n a l i c u l é e . — R u m i g n y . 
— pulchella. Coqui l le a l l ongée , t e r m i n é e en po in te ; s u t u r e légè

r e m e n t c a n a l i c u l é e . — R u m i g n y . 
Neritopsis umbilitpiatus. Coqui l le lisse ; t ou r s convexes ; columelle 

d r o i t e ; bord l i b re , a r r o n d i ; b o u c h e g r a n d e ; ombi l i c l a r g e . — 
R u m i g n y . 

Trochotoma globulus, Des long . — R u m i g n y . 
Trochus inornatus. Coqui l le lisse ; tours d ro i t s ; le d e r n i e r est con

c a v e . — R u m i g n y . 
•— Actno//, d ' O r b . — R u m i g n y . 
— pileolijorniis. Coquil le pi léol i forme ; t o u r s concaves ornés de 

s t r i e s t r an sve r sa l e s t rès fines. — R u m i g n y . 
— radiijer. Coquil le c o u v e r t e de s t r i e s t r an sve r sa l e s ; dessous du 

d e r n i e r t o u r lisse ; b o u c h e ob l ique . — R u m i g n y . 
— quadrangularis. Coquil le l i s s e ; t ou r s d r o i t s ; s u t u r e l inéaire; 

sec t ion des t o u r s q u a d r a n g u l a i r e . — R u m i g n y . 
— parvulus. S t r i e s l o n g i t u d i n a l e s se c ro i s an t avec des s t r ies obli

q u e s . — R u m i g n y . 
Straparolus pulcketlus, d ' O r b . — R u m i g n y . 
Delphinula s/dnijera. Coqui l le o r n é e d e d e u x côtes t r ansversa les épi

n e u s e s ; tours c o n v e x e s ; l a r g e ombi l i c ; b o u c h e l a r g e , ronde, 
l a r g e m e n t é c h a n c r é e s u r le côté c o l u m e l l a i r e . — R u m i g n y . 

— angulosa. Coquil le lisse, o m b i l i q u é e ; t ou r s pou rvus d ' u n e forte 
c a r è n e . — R u m i g n y . 

Turbo subobtusif-, d ' O r b . (Sow. s p . ) . — R u m i g n y . 
— arduennansis. S ix pe t i tes côtes ép ineuse s s u r le dessus du der

n i e r t o u r ; q u a t r e s u r le d e s s u s ; ombi l i c b o r d é d ' u n e corde
l e t t e . — R u m i g n y . 

— Bourjoti. Coqui l le o m b i l i q u é e ; u n e co rde l e t t e e n t o u r e l 'ombilic; 
on voit a u - d e s s u s d e cel le-c i t rois pe t i t e s s t r ies ép ineuses qui 
son t s u r m o n t é e s pa r q u a t r e s t r i e s ép ineuse s p lus grosses. — 
R u m i g n y . 



Turbo niuricoidcs. T o u r s c a r é n é s , o rnés de c inq côtes t r an sve r sa l e s se 
c ro isant avec des côtes l o n g i t u d i n a l e s , e t f o r m a n t des ép ines ; 
q u a t r e s t r ies g r a n u l e u s e s s u r le dessous du d e r n i e r t o u r , t rois 
corde le t t es a u t o u r d e l ' ombi l i c . — R u m i g n y . 

—• Ozcnnii. Voisin du Turbo Davoustii, d ' O r b . , ma i s a y a n t les 
tours p lus d é t a c h é s ; ceux-c i son t o r n é s de q u a t r e s t r ies g r a n u 
l e u s e s ; ou t r e ces q u a t r e s t r i es , le d e r n i e r en a s ix a u t r e s p lus 
fines; ombi l i c bo rdé d ' u n e c o r d e l e t t e ; u n e d e n t à la c o l u 
me l l e . — R u m i g n y . 

— minimus. S t r i e s t r an sve r sa l e s se c ro i s an t avec des s t r i e s ob l i ques 
peu vis ibles ; d e r n i e r tour b i c a r é n é , s t r i é p a r t o u t . ' — R u m i g n y . 

— spinosus. T o u r s o rnés de d e u x côtes t r a n s v e r s a l e s g r a n u l e u s e s , 
au mi l ieu desque l l e s se t r o u v e u n e r a n g é e d ' ép ine s . L e d e r n i e r 
tour a, en o u t r e , q u a t r e côtes o r n é e s de g r a n u l e s tub i fè res , 
deux corde le t t es ép ineuse s a u t o u r de l ' omb i l i c . — R u m i g n y . 

Stomalia awicularis. Coquil le ayaDt le d e r n i e r t o u r t rès e n v e l o p p a n t , 
pourvu d ' u n e r a m p e , o r n é de six côtes g r a n u l e u s e s t r a n s v e r 
sales e t de t rois s t r i e s t rès fines. — R u m i g n y . 

Pternrera cameltis. Coqui l le a y a n t les p r e m i e r s tours c o n v e x e s e t 
l i s ses ; l ' a v a n t - d e r n i e r es t c a r é n é et o r n é d ' u n e côte p r è s d e la 
ca rène ; le d e r n i e r est o r n é d ' u n g r a n d n o m b r e de côtes ; il es t 
g ibbeux s u r le côté c o l u m e l l a i r e ; il por te u n e sor te d ' é p i n e 
vers son mil ieu ; a i le a y a n t q u a t r e côtes ; c a n a l p r e s q u e d ro i t . 
•— R u m i g n y . 

— bialata. Tours c a r é n é s ; a i le non digi tée ; s u r le côté c o l u m e l 
laire est u n e ai le p r o v e n a n t d ' u n e a n c i e n n e b o u c h e . — R u m i 

gny . 
— pectinatq. Tou r s c a r é n é s , t r a n s v e r s a l e m e n t s t r i é s ; la c a r è n e es t 

g ranu leuse ; d e r n i e r t o u r o r n é de d e u x c a r è n e s lisses : u n e 
épine sur le côté co lume l l a i r e . — R u m i g n y . 

— cirrus, Desl . — R u m i g n y . 
— inornata. Coquille l i s se ; t ou r s c o n v e x e s ; le d e r n i e r a d e u x 

carènes à pe ine v is ib les . — R u m i g n y . 
— brevis. Moule i n t é r i e u r ; d e r n i e r t o u r c a r é n é se p r o l o n g e a n t sous 

la forme, d ' une d ig i t a t ion . — R u m i g n y . 
— Bourjoti. Coquille lisse ; les p r e m i e r s t ou r s son t convexes ; l ' avan t -

de rn ie r est c a r é n é , le d e r n i e r est b i c a r é n é ; a i le t e r m i n é e 
par deux poin tes . — R u m i g n y . 

k—flammijera. Tou r s convexes e t l i sses ; le d e r n i e r est b i c a r é n é ; 
il a d e u x ép ines près d e la co lumel le ; a i le t e r m i n é e p a r d e u x 
p o i n t e s . — R u m i g n y . 

— tridigitata. Tou r s c a r é n é s , l isses, r a r e m e n t s t r i é s en t r a v e r s ; le 
de rn ie r a deux c a r è n e s qu i se p r o l o n g e n t sous la forme de d e u x 
d i g i t a t i o n s ; cana l long e t r e c o u r b é (P l . X X X I , fig. 3 et 4 ) . 
— R u m i g n y . 

— Heberti. Sp i re t e r m i n é e e n po in te ; les p r e m i e r s t o u r s son t l isses ; 
les au t r e s son t c a r é n é s et s t r i és t r a n s v e r s a l e m e n t ; le d e r n i e r est 
b i ca r éné ; il a u n e po in te s u r le côté c o l u m e l l a i r e ; a i le formée 
par d e u x d ig i t a t ions ; c ana l a l longé . — R u m i g n y . 
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Purpurina buccinoidcs. Coqui l le a l longée ; t ou r s l isses e t convexes; 
c ana l l a rge et c o u r t . — R u m i g n y . 

FUSILS aniœiui.i. T o u r s convexes , o r n é s de côtes l ong i tud ina l e s et de 
s t r ies t r a n s v e r s a l e s ; cana l assez long. — R u m i g n y . 

Cerithium conicuni, Morr . e t L y c . —- R u m i g n y . 
— iiisculjiiititni. Voisin du Cerithium canicum, il a u n e rangée do 

g r a n u l a t i o n s le long de la s u t u r e . — R u m i g n y . 
— mullivoliiluni. Coqui l le a l l o n g é e ; tours d r o i t s , l i sses , é t a g e s . — 

R u m i g n y . 
— hospitii. T o u r s t re i l l issés pa r des s t r ies ovales e t t r a n s v e r s e s . — 

R u m i g n y . 
— semicastulutum. Coqui l le s t r i ée en t r a v e r s , o r n é e de côtes longi

t u d i n a l e s b i en a c c e n t u é e s v e r s le s o m m e t de la s p i r e . — R u m i 

g n y -
— semiandans. Côtes à p e i n e v is ib les . — R u m i g n y . 

Patella normaniana, d ' O r b . —• R u m i g n y . 
Dentalium soliticum. Coqui l le lisse a l longée , a r q u é e . — R u m i g n y . 
Bu/la liliolum, M o r r . e t L y c . — R u m i g n y . 

— globata. Grosse coqui l le l isse : sp i re t an tô t c a c h é e , t an tô t décou
v e r t e . 

Calcaires marneux supérieurs. — A u - d e s s u s d e l a m a v n e ocreuse 
a f f l e u r e n t d e s c a l c a i r e s g r i s , j a u n â t r e s o u b l a n c h â t r e s , l 'enfermant 
u n g r a n d n o m b r e d ' o o l i t h e s f ines e t b l a n c h e s , a v e c q u e l q u e s frag
m e n t s d e fossiles e n c r o û t é s d e c a l c a i r e . L e u r a s p e c t r a p p e l l e celui 
d e l ' o o l i t h e m i l i a i r e . R a r e m e n t o n y r e n c o n t r e d e s foss i les . Leurs 
assises s u p é r i e u r e s p a s s e n t s o u v e n t à u n c a l c a i r e b r u n t rès peu 
o o l i t l i i q u e e t f o r t d u r . V e r s l e m i l i e u d e s c o u c h e s q u i les compo
s e n t o n o b s e r v e s o u v e n t u n m i n c e l i t d e m a r n e , c o n t e n a n t un 
g r a n d n o m b r e d e Tercbratula itigona. 

L e s foss i les q u e j ' y a i r e c u e i l l i s a p p a r t i e n n e n t t o u s à l a f a u n e des 
c a l c a i r e s m a r n e u x i n f é r i e u r s . Ce s o n t d e s Tercbratula digorui, des 
Avicula braamburiensis, d e s Ostrea coslata, d e s Acrosalema 
spinosa, e t c . 

L e s c a l c a i r e s m a r n e u x s u p é r i e u r s o n t e n v i r o n 1 5 m è t r e s d'épais
s e u r d a n s les A r d e n n e s , e t 8 m è t r e s d a n s l ' A i s n e . I l s p o r t e n t la 
t r a c e d e p u i s s a n t e s é r o s i o n s , e t l a s u r f a c e d e l e u r s d e r n i e r s bancs 
a é t é p e r c é e p a r d e n o m b r e u s e s P l i o l a d e s . 

La Société décide qu'une séance supplémentaire aura lieu le 
premier lundi de juillet. 



Séance du 2 juillet 1 8 5 5 . 

PRÉSIDENCE DE M. ÉL1E DE BEAUMONT. 

M. Alber t G a u d r y , s ec ré t a i r e , d o n n e l ec tu re du procès-
verbal de la de rn iè re s é a n c e , d o n t la rédac t ion est a d o p t é e . 

Par su i te des p r é sen t a t i ons la i tes dans la de rn i è r e s é a n c e , le 
Président p roc lame m e m b r e s de la Socié té : 

MM. 

AECUBALD ( A n d r e w - B e r r y ) , p r o p r i é t a i r e , à P u e r ! o - R i c o 
(Grandes-Anti l les) , m a i n t e n a n t à P a r i s , r u e Basse d u R e m p a r t , 
66 , présenté par MM. Char les d 'Orbigny e t Y i r l e l d ' A o u s l ; 

DiïSLONGCHAîirs ( E u g è n e E u d e s ) , g é o l o g u e , r u e de. la Geôle , 
à Caen (Calvados), p r é sen t é par MM. Michelin e t R e n e v i e r ; 

LEVIECX ( V i c t o r ) , p r o p r i é t a i r e , à C h e r b o u r g ( M a n c h e ) , 
présenté par MM. Bachel ier e t H é b e r t . 

M. LoiisTAu ( G u s t a v e ) , i ngén ieu r c iv i l , a g e n t adminis t ra i ! ! ' 
du matériel du chemin de fer d u N o r d , ancien m e m b r e , est 
admis, sur sa demande , à faire de nouveau par t i e d e l à Soc ié t é . 

DONS FAITS À LA SOCIÉTÉ. 

La Société reçoit : 

De la part de M. le min i s t r e de la g u e r r e , les 1 3 e à 1 8 e l i 
vraisons de la Carte de France au ^ÔTÎYÏÏ-

De la par t de M . Hébe r t : 

1° Sur une nouvelle extension, dans le bassin de Paris, des 
munies lacustres et des sables de liilly fexir . du ihdleli.ii de 
la Soc. géol. de France, 2« s é r . , t. X I , p . £>A7, iSô. ' i ) , 1 5 p . 

2° /Vote sur le terrain jurassique du bord occidental du 
bassin parisien ( ex l r . d u m ê m e Bulletin, 2 e s é r . , t . X i i , p . 7 9 , 
185/ i ) , 7 p . 

3° l\ole sur le fémur du Gas torn is par is iensis ( e x l r . des 
Comptes rendus des séances de C Académie des sciences, t . X L , 
séance du h ju in 1 8 5 5 ) , h p . 

http://ihdleli.ii


De la par t de M. le ba ron d ' H o m b r e s - F i r m a s , Mémoire sur 

la fraidronite, i n - 8 , 1 5 p . , A la i s , 1 8 5 4 , chez veuve Ve i run . 

De la pa r t de M. H e n r i L e c o q , Etudes sur la géographie 

botanique de VEurope, et en particulier sur la 'végétation du 

plateau central de la France, t . I V . i n - 8 , P a r i s , 1 8 5 5 , chez 

J . - B . Bai l l ié re . 

De la pa r t de M. Michel in, Notice sur un genre nouveau a 

établir dans la famille des Spatangoïdes, sous le nom de Mœra 

( ex t r . de la Revue et magasin de zoologie, n° 5 , 1 8 5 5 ) , in-8, 

à p . 

Comptes rendus hebdomadaires des séances de V'Académie 

des sciences, 1 8 5 5 , l e r s e m . , t . X L , n o s 2 5 e t 2 6 . 

annuaire de la Société météorologique de France ; tome i l , 

1 8 5 4 . — l r e p a r t . , Bulletin des séances ; f. 2 0 - 2 4 . — 2 e part., 

Tableaux météorologiques ; f. 1 4 - 2 2 . 

Liste des membres de la Société météorologique de France 

a u 1 e r j u in 1 8 5 5 . 

L'Institut, 1 8 5 5 , n°s 1 1 2 0 e t 1 1 2 1 . 

Mémoires de la Société d'émulation du département du 

Doubs, 2° sé r ie , V I e vo l . , -1854, 2 e l ivra ison. 

Mémoires de la Société dunkerquoise pour F encouragement 

des sciences, des lettres et des arts, 1 8 5 3 - 1 8 5 4 . 

Recueil des travaux de la Société libre d'agriculture, sciences, 

arts et belles lettres de l'Eure, 3 e s é r i e , t . I I , années 1852-

1 8 5 3 . 

Annales de la Société d'agriculture, sciences, arts et belles 

lettres dit département d'Indre-et-Loire, l . X X X I I I , n° 2, 

ju i l l e t à d é c e m b r e 1 8 5 3 . 

Séances publiques de la Société d'agriculture, commerce, 

sciences et arts du département de la Marne, a n n é e 1854 . 

Bulletin de la Société industrielle de Mulhouse, n o s 128, 

1 2 9 e t 1 3 0 . 

Bulletin de la Société vaudoise des sciences naturelles, t. IV, 

bu l l e t in n° 3 4 . 

The Athenœiim, J 8 5 5 , n°* 1 4 4 3 e t 1 4 4 4 . 

JSeues Iarhbucli, e t c . (Nouvel a n n u a i r e p o u r la minéralogie, 

la g é o g n o s i e , e t c . ) , pa r MM. de L e o n h a r d et B r o n n , 1855, 

2 e cah ie r . 



Zeitschri/t, etc. (Journal do la Société géologique allemande), 
vol. VI, h' cahier, août, septembre et octobre 1854. 

IFûrtembergische, etc. (Bulletins annuels de la Société 
des sciences naturelles du Wurtemberg), XI e année, 1855, 
1er cahier. 

Revisla minera; 1855, n° 122 . 

Le Trésorier présente l'état de la caisse au 30 juin dernier : 

11 y avai t en caisse au 31 d é c e m b r e 1 8 5 4 . . 
La r e c e t t e , du 1 e r j a n v i e r au 30 j u i n 1 8 5 5 , 

a été de 

3 , 5 0 4 fr. 7 0 c . 

•13 ,004 » 

T o t a l . 1 6 , 5 0 8 7 0 
La dépense , du 1 c r j a n v i e r au 30 j u i n 1 8 5 8 

a é té de 

Il reste en caisse au 30 j u i n 1 8 5 5 

1 2 , 3 8 8 » 

4 , 1 2 0 fr. 7 0 c . 

M. Cailliaud dépose sur le bureau deux échantillons de gneiss 
perforés par des Pholades. 

Le secrélaire donne lecture de la lettre suivante, de M. le 
marquis Laurent N. Pareto, sur l'âge des terrains à macignos. 

G ê n e s , le 2 7 j u i n 1 8 5 5 . 

A p r è s la n o t e q u e j ' a i e n v o y é e , j ' a i e n c o r e é t é v i s i t e r p l u s i e u r s 
des loca l i t é s o ù l ' o n a t r o u v é l e s foss i l es m é l a n g é s a u x Carcare, 
d o n t j e deva i s l a c o n n a i s s a n c e à M . S i s m o n d a , I l p a r a î t q u e c e u x 
q u e j ' a i i n d i q u é s n e s o n t q u ' u n e f a i b l e p a r t i e d e c e u x q u ' o n r e 
t r o u v e d u c o t é d e C a r c a r e , C o s s a r i a , C a i r o . U n p r o f e s s e u r d u c o l 
l ège d e C a r c a r e en a r é c o l t é u n g r a n d n o m b r e , e t j ' a i v u d a n s c e t 
a m a s d e fossiles d e s c h o s e s b i e n i n t é r e s s a n t e s , m a i s i l f a u d r a e n c o r e 
b e a u c o u p d e t e m p s p o u r les d é t e r m i n e r . Ce d o n t j ' a i p u m ' a s s u r e r , 
c 'est q u ' a u - d e s s o u s d e s r o c h e s à Opci culi/ies, e t t r è s p r o b a b l e m e n t 
aussi d e ce l l e s à N u m m u l i t e s , il r è g n e d a n s c e s l o c a l i t é s u n b a n c 
c o n s i d é r a b l e d e m a r n e s p l u s o u m o i n s s a b l e u s e s , a v e c t r a c e s assez 
a b o n d a n t e s d e l i g n i t e , q u i c o n t i e n t d e n o m b r e u x Cerithium mat-
garitacense, B r o c c , d e s Cyrenei Broiignairtii,. H a s t . , e t u n assez 
g r a n d n o m b r e d e Mytilus d o n t j e n e p o u r r a i s d a n s ce m o m e n t 
i n d i q u e r l ' e s p è c e . Ce b a n c , q u i a u n c e r t a i n c a r a c t è r e p o u r a i n s i 
d i r e l a c u s t r e , est s é p a r é i n f é r i e u r e m e n t d e s r o c h e s a n c i e n n e s o u 



m é t a m o r p h i q u e s par un banc de poudingue à gros é léments , et il 
est recouver t pa r d 'an t res poudingues et par des alternatives de 
mollasse et poud ingue , où l 'on a re t rouvé la nombreuse suite de 
fossiles men t ionnés dans la notice que j ' a i p r écédemment envoyée, 
C'est pa r t i cu l i è rement dans les p remiers bancs au-dessus de l'as
sise ;que je dirai lacustre) que se t rouven t bon n o m b r e d'Opercu-
lincs. Ce banc à Cyrr.na Brongnartii et à Ccrithiiau se trouve aussi, 
c o m m e je l 'ai fait pressentir , du côté de Sassello, mais là il est 
recouvert par des mollasses avec véri tables JN'ummulites. La cherté 
d u charbon de terre fait qu ' on s 'occupe beaucoup ici à présent de 
la r eche rche des lignites, dont nous avons des traces nombreuses; 
ma i s jusqu'à présent , à l 'exception de Cadibona et de Noceta, les 
exploitat ions en activité ne produisen t que très peu de chose. 
Cadibona est en assez bonne vo ie ; j ' a i été la visiter tout dernière
men t , pour voir si je t rouverais aussi des coquilles avec le lignite, 
ma i s je n 'ai pas réussi à en t r o u v e r : on ne voit que quelques 
impressions de plantes dans les ma rnes arénacées et les mollasses 
qu i accompagnent ce l igni te , et la superposi t ion des couches 
nun imul i t iques sur les couches du l ignite à Jtithraeoilieriiim et 
aux mollasses qu i l ' accompagnent , quo ique p robab le , ne peut pas 
être d i rec tement prouvée jusqu 'à présent . J 'espère cependant que 
je réussirai à t rouver le po in t de contact , car l 'on vient de suivre 
u n banc de lignite non loin de Cadibona, dans un endroi t où il 
y a aussi des coquil les mar ines , et je m e réserve d'aller visiter 
cette localité. 

I l paraî t que peu à p e u la géologie de la péninsule italienne va 
se débroui l le r . 

En Toscane on a réussi à reconnaî t re q u ' u n e par t ie au moins 
d u verrueano appar t i en t aux terrainspaléozoïques ; je crois qu'où 
réussira aussi à d é m o n t r e r que les assises supérieures de cette 
masse de roches arénacées et schisteuses, qu ' on a réunies sous 
cette vague dénomina t ion de verrueano, p o u r r o n t être rapportées 
au ter ra in pénêen et au trias, et je me fonde sur les analogies 
qu ' i l y a en t re les couches de ce te r ra in et celles du trias du Var, 
qu i devait former les bords d 'un m ê m e bassin, opposés à ceux où 
se déposaient les conglomérats rougeàt res , les grès et les calcaires 
a l te rnants des Alpes mar i t imes , situés infér ieurement aux cal
caires déc idément basiques qui font suite à ceux des Basses-Alpes. 
Quan t aux différents macigitos, pie Ira forte, e tc . , qui sont si 
fréquents en Toscane , d 'heureuses découvertes faites dans le 
Casert ino, par M . Strozzi, de F lo rence , q u i . a réussi à retrouver 
dans cette variété de mac igno , qu ' on appel le la p ie t ra forte, une 



grande quanti té de fossiles crétacés, comme Hamites, Crioce-
ras, etc. , permet ten t d 'é tabl i r que si la par t ie supérieure d u m a -
cigno, celle au-dessus du te r ra in à N u m m u l i t e s , est éocène, il y a 
inférieurement d 'autres maeignos qui sont cré tacés ; mais c o m m e 
minéralogiquement par ian t il y a peu de différence entre les uns 
et les autres de ces maeignos , et que les N u m m u l i t e s m a n q u e n t 
assez souvent, on avait r éun i la par t ie inférieure à la par t ie supé
rieure en en faisant un seul tout . Voilà m a i n t e n a n t expl iquée la 
trouvaille faite jadis, dans les maeignos , du Hamites Michclini, et 
d'une Ammonite re t rouvée par moi dans les environs de Gênes ; 
voilà pourquoi on avait longtemps cru que le mac igno était secon
daire : il est donc m a i n t e n a n t à espérer qu ' en faisant des r e c h e r 
ches ultérieures dans les différentes par t ies de l ' I ta l ie , où se voient 
les maeignos, on réussira à établir quelle par t ie appar t ien t au 
terrain secondaire et quelle est celle qu ' on doi t rappor ter au 
terrain éocène. 

M. Nérèe B o u b é e fait la c o m m u n i c a t i o n s u i v a n t e : 

Comment on pourrait rendre facile et rigoureuse la détermi

nation des roches de sédiment, par M. N é r é e B o u b é e . 

Les roches sedimentaires sont pour la p lupar t composées de dé
tritus de roches et de m i n é r a u x . Ces dé t r i tus sont des f ragments , 
tantôt plus ou moins gros, t an tô t plus ou moins fins, et q u e l q u e 
fois si fins, qu 'on ne saurait les dist inguer à l 'œil n u , ni m ê m e en 
s aidant d 'une forte loupe. De là, une division toute nature l le p a r m i 
ces roches : celles qu i sont formées d 'é léments discernables à l 'œil 
nu, et celles formées d ' é l éments t r op ténus pour que l 'œil puisse 
les distinguer. 

Dans la première division sont les arkoses, les grauivackes, les 
brèches, les poudingue*, les grès, les psammites, les maeignos, etc. 
Or, rien n'est plus difficile dans l 'état actuel de la science q u e de 
donner à chacune de ces roches , sans incer t i tude et sans hési tat ion, 
le nom générique qui lui convient , parce que les géologues ne 
s entendent pas complè tement sur le sens et sur les caractères qui 
conviennent à chacun de ces genres, sur tout aux a ikoses ,aux g r a u -
wackes, aux psammites , qui on t été décrits d 'une man iè re très 
différente et très obscure par la p lupar t des au teu r s . 

Nous ne voulons pas en t reprendre de discuter ici les descr ip
tions vicieuses des auteurs et de démont re r les lacunes et m ê m e les 
incohérences ou contradictions qu 'e l les paraissent présenter q u e l -



quefois. U n tel travail n'offrirait que fort peu d ' in térê t et d'utilité. 
Nous nous bornerons à i nd ique r les caractères qui nous paraissent 
devoi r convenir à ces roches , et nous nous efforcerons de tracer 
ces caractères d 'une man iè re si claire et si précise, qu ' i l ne puisse 
p lus y avoir doute sur le nom que devron t p rendre toutes ces ro
ches à éléments dist incts, roches nombreuses et que l 'on rencontre 
sans cesse. 

Lorsque la roche est composée de débris plus ou moins volumi
neux , gros au moins c o m m e des pois , si ces débr is sont roulés et 
a r rondis , la roche est \xn poudingue. S'ils sont encore anguleux, ce 
qu i démont re qu ' i l s n ' o n t pas été roulés et transportés au loin, la 
roche est une brèche. Q u a n d les fragments sont peu volumineux, 
mo ins gros que des pois, ou s'ils sont c o m m e du sable, môme très 
fin, la roche est un grès. 

Ou voit qu 'à la r igueur ces trois dist inctions de brèches, pou
dingue et grès pour ra i en t suffire p o u r comprendre toutes les roches 
sédimentai res à é léments discernables ; et, en effet, primitivement, 
on n'en avait aucune autre . Mais la mul t ip l ic i té et la variété de 
ces roches sont telles q u ' u n si petit n o m b r e de subdivisions reste 
abso lument insuffisant, et ne pe rme t nu l l emen t de les classer 
d 'une manière r igoureuse. 

De là, la nécessité de dédouble r ces genres pa r t r op étendus et 
de former à leurs dépens quelques genres nouveaux. C'est dans la 
caractér is t ique de ces genres nouveaux que les auteurs ont man
qué jusqu ' ic i de précision et d 'accord, en sorte que ce dédouble
m e n t a p rodu i t dans la science une vér i table confusion. 

Voici c o m m e n t il nous paraî t ra t ionnel et très s imple d'opérer 
ce dédoub lemen t ; nous ne créons aucun n o m nouveau, aucune 
espèce nouvel le ; nous nous bornons à caractér iser plus rigoureu
sement le sens, le type et les l imites de chacune d'elles. 

T o u t e roche séd imenta i re à é léments discernables, qui est for
mée pr inc ipa lement de débr is reconnaissablcs de roches de cristal
lisation dites roches primitives, offrant spécialement celui de ces 
é léments qui est le plus caractér is t ique, le feldspath lamellaire, est 
u n e arkose, quelles que soient d 'a i l leurs la grosseur et la ténuité 
de ces débr is et que l que soit aussi le c iment . U n bon nombre ue 
brèches , de poudingues et de grès dev iennent ainsi des arkoscs. 

T o u t e roche à débr is discernables, gros ou pet i ts , agglutinés par 
un ciment schisteux ou argileux, est une gratavacke, quel que soit 
le vo lume des débr is , pourvu toutefois qu ' i l ne s'agisse pas d'une 
arkose, c 'est-à-dire pourvu que la roche ne soit pas composée 
d 'é léments pr imi t i f s , car ce serait une arkose schisteuse. Un bon 



nombre de brèches, de poudingues et tic grès deviennent ainsi des 
grauivackes. 

Nous ne re t rancherons plus rien des brèches et des poudingues; 
mais les grès sont si nombreux et si variables qu ' i l s ont d û subir 
encore quelques coupures. 

Tout grès dont le ciment est calcaire est un macigno, toujours à 
la condition que ce grès ne soit pas une arkosc, car le caractère 
de l'arkose l ' empor te sur tous les aut res . 

Enfin, tout grès schistoïde et micacé est un psammite, pourvu 
que ce ne soit pas une gramvacke, c 'es t -à-di re pourvu que la struc
ture schistoïde ne soit pas due à la présence d 'une mat ière schis
teuse ou argileuse, enveloppant les grains sablonneux de la roche 
et leur servant de c iment . 

Ouïe voit, par l 'adopt ion de ces pr incipes don t l 'application est 
si facile, la dist inction des roches sedimenta i res à é léments dis
cernables n'offrirait plus aucune difficulté, puisqu ' i l n 'y aura plus 
à considérer que la na tu re ou le volume des débr is don t elles sont 
formées et la na ture du ciment qaï un i t ces débris . ï l était na ture l 
d'attribuer une impor tance sérieuse à la nature du c iment , car la 
manière donttoutes ces roches , déposées à l'état m e u b l e , ont ensuite 
été consolidées par l ' interposi t ion, tantôt très lente , mais r a r e m e n t 
rapide, d'un ciment apporté par les eaux pluviales ou fluviales, 
marines, fontinales ou the rma le s , est une des circonstances essen
tielles de leur mode de formation. 

11 nous reste à donner de chacun de ces genres ainsi l imités une 
définition plus complète . 

Arkosc. — L'arkose, avons-nous d i t , est une roche composée de 
débris des roches pr imi t ives , et offrant sur tout des grains de 
feldspath reconnaissables. Que les f ragments soient plus ou moins 
gros, anguleux ou a r rondis , ou bien en peti ts grains comme dans 
les grès, pourvu que l'on reconnaisse une propor t ion notable de 
grains feldspathiqucs, cristallins ou m ô m e al térés , disséminés dans 
la masse, la roche doit être classée p a r m i les arkoses .En p r inc ipe , 
les arkoses sont des granités remaniés, mais il faut y ra t t acher aussi 
par extension les roches formées de toute espèce de roches cristal
lines dont le feldspath est l ' é lément fondamenta l , et alors m ê m e 
qu'il y aurait s imul tanément des débris de roches sedimentaires . 

Les arkoses sont assez fréquentes, non-seulement dans les terrains 
de transition, mais dans tous les autres terrains sedimenta i res . 
Toutefois, elles devraient y être et elles y seraient infiniment plus 
abondantes sans une circonstance qu i n 'a peut-ê t re pas été signalée 



pa r les auteurs , et dont il est cependant très essentiel de se rendre 
compte , sur tout au point de vue des appl icat ions agricoles. 

P a r t o u t où les te r ra ins pr imit i fs se t rouvent à la surface du sol, 
les débris et les sables que leur a r rachen t les agents atmosphériques 
et les cours d'eau sont nécessairement des arkoscs, qui , d'abord a 
l 'é tat meuble , seront c imentées à la longue par un c iment argileux 
ou ferrugineux, ou par un c iment calcaire ou siliceux, apporté; 
par les eaux c o m m u n e s ou minéra les qui s 'infiltrent incessamment 
presque par tou t . 

On c o m p r e n d combien doit être abondan te sur tout, le globe 
la product ion des arkoses. De nos j ou r s , il s'en forme sur toute* 
les pentes des terrains primit i fs , et il s'en est formé de même a 
toutes les époques, et sur tout aux époques anciennes, alors qu'il 
n 'y avait à la surface d u globe que des roches de cristallisation. 

Et, toutefois, les arkoses sont re la t ivement peu communes, et 
clans tous les c a s , inf iniment moins abondantes qu'elles ne 
devra ient l 'ê t re . 

P o u r q u o i cela? Le voici : 
P e n d a n t les longues années qui s 'écoulent avant que ces sables et 

débris soient c imentés et consolidés, ils sont mil le fois lavés et 
traversés pa r les eaux pluviales , etc . Les mat ières les plus altéra
bles, les plus décomposables , qu i se t rouvent au mil ieu de ces dé
br i s , sont donc livrées à des actions destructives q u i , en effet, dis
solvent peu à peu le feldspath, l ' amph ibo le et tous les éléments 
facilement destruct ibles , ne laissant plus q u ' u n sable quarlzeux, 
q u ' u n grès plus ou moins pu r , là oit s 'étaient déposés les éléments 
d 'une roche beaucoup p lus complexe . 

C'est ainsi q u ' u n bon n o m b r e des brèches et des poudingues 
quar tzeux actuels furent o r ig ina i rement des arkoses, qui , pendant 
et m ê m e après l eur consol idat ion, ont p e r d u leurs éléments lelils 
pa th iques , a inph ibo leux , pyroxéniques , e tc . , entraînés, emportes 
par les infiltrations. 

Les arkoses se rencontrent par t icu l iè rement au voisinage des ter
rains pr imi t i fs . Toutes les fois qu 'on découvre un gisement il ar
kose, on peu t r a t ionne l l ement conclure qu ' i l existe dans le voisi
nage , ou à une faible p r o f o n d e u r , quelque, massif de rocks 
cristallisées. 

Grauwacke. —• Jusqu ' à présent , la grauwacke était de toutes les 
roches sédimenta i res la plus mal définie, et celle sur laquelle les 
géologues étaient le moins d 'accord. Puisse la définition que nous 
en avons donnée tout à l ' heure être généra lement acceptée, car elle 



coupe c o u r t à t o u t e o b s c u r i t é , à t o u t e a m b i g u ï t é , e n r a n g e a n t d a n s 
les g r a u w a c k e s t o u t e s les r o c h e s à g r a i n s d i s c e r n a b l e s , g r o s , fins o u 
très fins, a g g l u t i n é s p a r u n c i m e n t s c h i s t e u x o u a r g i l e u x (à l ' e x c l u 
sion des a r k o s e s ) , e t q u e l q u e s o i t le t e r r a i n g é o l o g i q u e , a n c i e n o u 
récen t , e t la f o r m a t i o n m a r i n e o u t e r r e s t r e d a n s l e s q u e l s ces r o c h e s 
v i e n n e n t à se r e n c o n t r e r . 

Si n o u s c o n s i d é r o n s auss i c o m m e g r a u w a c k e s l e s r o c h e s à é l é 
m e n t s d i s t i nc t s d o n t l e c i m e n t e s t argileux,c'est q u e le s c h i s t e d e s 
t e r r a ins a n c i e n s n ' e s t a u t r e c h o s e q u e d e l ' a r g i l e e n d u r c i e , e n s o r t e 
que le c i m e n t d e s g r a u w a c k e s a n c i e n n e s a d u ê t r e d é p o s é c o m m e 
le c i m e n t d e s g r a u w a c k e s p l u s m o d e r n e s à l ' é t a t a r g i l o ï d e o u l i m o 
neux p a r les e a u x p l u v i a l e s , f o n t i n a l c s o u fluvialiles, q u i , e n t r a î 
nan t des l i m o n s les d é p o s a i e n t l e n t e m e n t , g r a i n à g r a i n , e n t r e 
les sables o u les c a i l l o u x , e t l e s c i m e n t a i e n t a i n s i p e u à p e u e n 
s ' inf i l t rant e t se c l a r i f i a n t à t r a v e r s ces d é b r i s . 

Un p h é n o m è n e auss i s i m p l e , a u s s i n a t u r e l , a d û se p r o d u i r e 
f r é q u e m m e n t à t o u t e s les é p o q u e s , e t p a r c o n s é q u e n t , i l d o i t y 
avoir et il y a , en effet, d e s g r a u w a c k e s d a n s i o n s l e s t e r r a i n s . 

Toute fo i s , c e t t e r o c h e a b o n d e s u r t o u t e t p r é d o m i n e d a n s les 
ter ra ins de t r a n s i t i o n , o ù e l l e es t c a r a c t é r i s t i q u e e t o ù e l l e d o n n e 
son n o m a u t e r r a i n l u i - m ê m e . C ' e s t q u ' à la f a v e u r d e s c o n d i t i o n s 
m é t é o r o l o g i q u e s d e c e t t e é p o q u e , i l y e u t a l o r s u n e a b o n d a n t e 
des t ruc t ion d e r o c h e s p r i m i t i v e s e t d e m a t i è r e f e l d s p a t h i q u e d o n t 
les débr i s f o r m e n t ces t e r r a i n s si p u i s s a n t s , m a i n t e n a n t p a r t a g é s e n 
silurien, dévonien e t carbonifère, e t q u e la m a t i è r e a r g i l e u s e , r é s u l 
tant de la d é c o m p o s i t i o n d u f e l d s p a t h , d e l ' a m p h i b o l e , e t c . , d u t ' 
ê tre n a t u r e l l e m e n t d é p o s é e p a r v o i e d ' i n f i l t r a t i o n , s o u v e n t m ê m e 
par voie d e s é d i m e n t d i r e c t e t s i m u l t a n é , a u m i l i e u d e ce s d é t r i t u s 
de tou te sor te , q u i o n t p r o d u i t d a n s ce s t e r r a i n s a n c i e n s u n si g r a n d 
n o m b r e d e r o c h e s v a r i é e s . C e t t e m a t i è r e a r g i l e u s e , s é e h é e e t d u r 
cie p r o g r e s s i v e m e n t , se m o n t r e m a i n t e n a n t à l ' é t a t î le s c h i s t e , e t 
r e v ê t a ins i un c a r a c t è r e q u ' e l l e n ' a v a i t p a s , q u ' e l l e n e p o u v a i t p a s 
avoir à son o r i g i n e . 

U n e a u t r e r a i s o n d e l ' a b o n d a n c e d e s g r a u w a c k e s d a n s les t e r 
ra ins d e t r a n s i t i o n , c ' e s t q u e p a r m i les g r è s , l es b r è c h e s e t les p o u 
d ingues f o r m é s à c e t t e é p o q u e , il y e n a u n g r a n d n o m b r e q u i , à 
u n e é p o q u e o u à u n e a u t r e , o u m ê m e p e n d a n t l ' é p o q u e a c t u e l l e , 
on t eu à s u b i r l ' i n f i l t r a t i o n d ' e a u x c h a r g é e s d e m a t i è r e s l i m o 
neuses , e a u x q u i o n t d é p o s é d a n s les i n t e r s t i c e s d e ces r o c h e s u n 
c i m e n t a r g i l o ï d e e x t r ê m e m e n t t a r d i f , il e s t v r a i , m a i s q u i n ' e n 
a pas m o i n s suffi p o u r les t r a n s f o r m e r e n g r a u w a c k e s . 

I c i , c ' es t j u s t e m e n t l ' i n v e r s e d u r é s u l t a t d e s m ê m e s i n f i l t r a t i o n s 



q u i s ' e x e r ç a n t s u r d e s a r k o s e s e t l e u r e n l e v a n t l e u r l 'eldspalh, 
c o m m e n o u s l ' a v o n s fa i t r e m a r q u e r , l es o n t t r a n s f o r m é e s en sim
p l e s g r è s o u q u e l q u e f o i s e n g r a u w a c k e . 

L a g r a u w a c k e o c c u p e s o u v e n t d e g r a n d e s é t e n d u e s d e ter ra ins ; 
e l l e a b o n d e s u r t o u t à l a p a r t i e i n f é r i e u r e e t à l a p a r t i e moyenne 
d e s t e r r a i n s d e t r a n s i t i o n . A u t r e f o i s , o n r a p p o r t a i t s u r t o u t à l'étage 
i n f é r i e u r l a p l u s g r a n d e p a r t i e d e s m a s s i f s d e g r a u w a c k e ; c'est 
l ' é t u d e a t t e n t i v e d e s fossi les q u i a fa i t r e c o n n a î t r e q u e beaucoup 
d e ces g r a u w a c k e s a p p a r t i e n n e n t c e r t a i n e m e n t à la partie 
m o y e n n e . A u r e s t e , i l y a a u s s i d e s g r a u w a c k e s d a n s l a pa r t i e su
p é r i e u r e d i t e c a r b o n i f è r e ; e t i l y e n a a u s s i , c o m m e n o u s l'avons 
d é j à d i t , d a n s t o u s l e s a u t r e s t e r r a i n s , m ê m e l e s p l u s r é c e n t s . 

L a g r a u w a c k e c o n t i e n t t r è s s o u v e n t d e s foss i l e s , e t souven t elle 
p a s s e , s o i t a u s c h i s t e , s o i t a u g r è s , s o i t a u p o u d i n g u e , lorsqu'elle 
c o n t i e n t t r o p o u t r o p p e u d e m a t i è r e s c h i s t e u s e , e t q u ' a l o r s elle 
la i sse d o m i n e r n e t t e m e n t i c c a r a c t è r e p r o p r e à l ' u n e d e ces roches. 

Brèche. — Poudingue. — N o u s a v o n s d é j à c a r a c t é r i s é la brèche 
e t le poudingue ; in. brèche, c o n g l o m é r a t f o r m é d e f r a g m e n t s angu
l e u x p l u s o u m o i n s g r o s , a g g l u t i n é s p a r u n c i m e n t q u e l c o n q u e ; le 
poudingue, c o n g l o m é r a t f o r m é d e g a l e t s , d e c a i l l o u x r o u l é s , eu un 
m o t , d e f r a g m e n t s t a n t ô t c o m p l è t e m e n t a r r o n d i s , t a n t ô t simple
m e n t usés e t é m o u s s é s s u r les b o r d s , e t a g g l u t i n é s p a r un ciment 
q u e l c o n q u e . 

O n v o i t d é j à q u ' i l y a d e u x e s p è c e s d e p o u d i n g u e s : le poudingue 
p r o p r e m e n t d i t e t l e p o u d i n g u e bréchoïde, q u i , p a r le lai t , res
s e m b l e p l u s à l a b r è c h e q u ' a u p o u d i n g u e , e t d o n t i l sera néces
s a i r e d e f o r m e r u n g e n r e d i s t i n c t , c a r i l a r r i v e s o u v e n t que dans 
l a d e s c r i p t i o n d e s c o n t r é e s q u ' i l s o n t e x p l o r é e s , l es géo logues indi
q u e n t ces p o u d i n g u e s b r é c h o ï d e s s o u s le n o m d e b r è c h e s , d'où ré
s u l t e u n g r a v e i n c o n v é n i e n t a u p o i n t d e v u e d e la p r a t i q u e et des 
a p p l i c a t i o n s . 

E t , e n effet , t o u t e v é r i t a b l e b r è c h e es t f o r m é e d e r o c h e s ou mi
n é r a u x b r i s é s s u r les l i e u x m ê m e s o u à u n e t r è s p e t i t e distance, en 
s o r t e q u e l e s d é b r i s d o n t l a b r è c h e se c o m p o s e n ' o n t sub i aucun 
r o u l e m e n t , a u c u n t r a n s p o r t c o n s i d é r a b l e , e t q u ' a i n s i ils doivent 
a v o i r l e u r g i s e m e n t o r i g i n a i r e d a n s u n v o i s i n a g e t rès rapproche, 
i n d i c a t i o n p r é c i e u s e , l o r s q u e p a r m i l e s d é b r i s d o n t la b rèche est 
f o r m é e , o n r e c o n n a î t d e s m a t i è r e s u t i l e s à l ' a m e n d c m e n t d c s terres, 
o u d e s m i n é r a u x s u s c e p t i b l e s d ' ê t r e u t i l e m e n t e x p l o i t é s . 

Il d e v r a suff ire d e q u e l q u e s é t u d e s o u r e c h e r c h e s b i e n diriges 
p o u r p a r v e n i r à l a r o c h e m a s s i v e q u i o f f r i ra p e u t - ê t r e u n gisement 
i n é p u i s a b l e . 



I l en est t o u t a u t r e m e n t d ' u n p o u d i n g u e , q u i i m p l i q u e n é c e s 
s a i r e m e n t le fa i t d ' u n c h a r r o i d e s f r a g m e n t s e m p o r t é s e t r o u l é s 
pa r les e a u x à d e s d i s t a n c e s d ' a u t a n t p l u s c o n s i d é r a b l e s q u e ces 
f r a g m e n t s se m o n t r e n t p l u s c o m p l è t e m e n t a r r o n d i s . 

Q u e l ' o n o b s e r v e clans u n p o u d i n g u e q u e l q u e s u b s t a n c e u t i l i 
sable , on v o i t q u ' i l n ' e n f a u d r a p a s r e c h e r c h e r le g i s e m e n t a u x 
a l e n t o u r s d u p o u d i n g u e , m a i s q u ' i l s ' a g i r a d e r e c o n n a î t r e d ' a b o r d 
la d i r e c t i o n q u ' o n t d û s u i v r e les c a i l l o u x e t g a l e t s c h a r r i é s p a r les 
eaux à l ' é p o q u e d e l a f o r m a t i o n d u p o u d i n g u e , p o u r r e m o n t e r 
ainsi j u s q u ' à l e u r g i s e m e n t o r i g i n a i r e , si t o u t e f o i s l a m a t i è r e u t i l e 
observée est assez p r é c i e u s e p o u r m é r i t e r d e s e m b l a b l e s r e c h e r 
ches , l o i n t a i n e s e t i n c e r t a i n e s . 

S'i l s ' ag i t d ' u n p o u d i n g u e bréchoïda, i l s e r a p l u s f ac i l e d e 
r e m o n t e r à la s o u r c e d e s d é b r i s d o n t i l se c o m p o s e , m a i s e n c o r e 
faudra - t - i l les r e c h e r c h e r à d ' a s sez g r a n d e s d i s t a n c e s , e t l ' o n s e r a i t 
g r a n d e m e n t i n d u i t e n e r r e u r , s i , c o n s i d é r a n t à t o r t c e t t e r o c h e 
c o m m e u n e b r è c h e , o n se p r e n a i t à c h e r c h e r d a n s ses a l e n t o u r s 
les g i s e m e n t s d e s r o c h e s d o n t e l l e offre d e s f r a g m e n t s e m p â t é s . 

O n vo i t q u e , s o i t a u p o i n t d e v u e g é o l o g i q u e , so i t e n v u e d e s 
a p p l i c a t i o n s d e la s c i e n c e , i 1 i m p o r t e e s s e n t i e l l e m e n t d e b i e n d i s 
t i n g u e r les b r è c h e s , les p o u d i n g u e s p r o p r e m e n t d i t s et. les p o u 
d i n g u e s b r é c h o ï d e s . 

O n c o n n a î t u n g r a n d n o m b r e d e b r è c h e s c a l c a i r e s , t a n d i s q u e 
les p o u d i n g u e s s o n t r a r e m e n t c a l c a i r e s , p a r c e q u ' e n r o u l a n t a u 
m i l i e u des e a u x , les f r a g m e n t s d e r o c h e c a l c a i r e se l a i s s e n t d i s s o u 
d re , éc rase r e t d é t r u i r e . L a p l u p a r t d e s p o u d i n g u e s s o n t , a u c o n 
t r a i r e , s i l i c e u x , p a r c e q u ' i l n ' y a g u è r e q u e les r o c h e s q u a r t z e u s e s 
qu i p u i s s e n t s u p p o r t e r d e l o n g s t r a n s p o r t s e t r é s i s t e r e n s u i t e à 
l ' ac t ion d i s s o l v a n t e d e s e a u x c h a u d e s o u f r o i d e s , c h a r g é e s d e c i 
m e n t e r l e n t e m e n t ces d é b r i s . 

M a i s , b i e n q u e l a p l u p a r t d e s b r è c h e s s o i e n t c a l c a i r e s , e t q u e l a 
p l u p a r t d e s p o u d i n g u e s s o i e n t q u a r t z e u x , o n t r o u v e n é a n m o i n s , 
ma i s p a r e x c e p t i o n , d e s p o u d i n g u e s c a l c a i r e s e t s u r t o u t d e s b r è 
ches q u a r t z e u s e s , e t e n o u t r e , d e s b r è c h e s e t d e s p o u d i n g u e s o f f r a n t 
tou tes e spèces d e m é l a n g e s e t d ' a s s o c i a t i o n s . Ces r o c h e s s o n t a p 
pelées polygëiiiques l o r s q u ' e l l e s s o n t c o m p o s é e s d ' u n g r a n d n o m b r e 
d ' é l é m e n t s d e n a t u r e d i v e r s e . C ' e s t a i n s i q u e l ' o n r e n c o n t r e q u e l 
quefois d a n s ces c o n g l o m é r a t s d e s f r a g m e n t s d e m i n e r a i s , d e s 
p i e r r e s p r é c i e u s e s , o u d e s m a t i è r e s u t i l e s p o u r d i v e r s e s i n d u s t r i e s , 
d o n t il i m p o r t e a l o r s d ' a p p r é c i e r e x a c t e m e n t le g i s e m e n t o r i g i 
n a i r e p a r l ' é t a t e t p a r la p o s i t i o n d e la b r è c h e o u d u p o u d i n g u e . 



O u r e n c o n t r e d e s b r è c h e s e t d e s p o u d i n g u e s d a n s t o u s les ter
r a i n s s t r a t i f i é s . 

Grès. — Les grès s o n t e x t r ê m e m e n t a b o n d a n t s d a n s la plupart 
d e s t e r r a i n s s e d i m e n t a i r e s . 

l în p r i n c i p e , les g r è s s o n t d e s s a b l e s q u e l c o n q u e s a g g l u t i n é s par 
u n c i m e n t q u e l c o n q u e . M a i s , p r é c i s é m e n t à c a u s e d e la mult ipl i
c i t é d e s r o c h e s a u x q u e l l e s p o u r r a i t s ' a p p l i q u e r u n e définition 
a u s s i g é n é r a l e , i l a f a l l u e n d i s t r a i r e , c o m m e n o u s l ' a v o n s déjà dit, 
les arkoses, l es grauwackes, l es mollasses, l e s psammiles e t li-s ma
eignos. E n s o r t e q u ' i l n e r e s t e g u è r e p a r m i les g r è s p roprement 
d i t s , q u e d e s c o n g l o m é r a t s g r a n u l a i r e s f o r m é s d e s a b l e s quart /eux 
p u r s o u à p e u p r è s p u r s , o u a s soc i é s q u e l q u e f o i s à d i v e r s autres 
é l é m e n t s . 

A i n s i r e s t r e i n t s e t l i m i t é s , l es g r è s s o n t e n c o r e ex t r êmemen t 
n o m b r e u x ; e t i l es t v r a i d e d i r e q u e d a n s l e s t e r r a i n s d e sédiment 
i l n ' y a q u e l e s c a l c a i r e s q u i s o i e n t p l u s a b o n d a n t s e t p lu s variés 
q u e l e s g r è s . 

L e s g r è s s o n t t a n t ô t à g r a i n s l i n s , t a n t ô t à g r o s g r a i n s , tantôt à 
g r a i n s m é l a n g é s , e t c e s g r a i n s s o n t q u e l q u e f o i s a r r o n d i s , quelque
fois a n g u l e u x , s o u v e n t d ' u n v o l u m e u n i f o r m e , p l u s s o u v e n t encore 
d ' u n v o l u m e i n é g a l . E n f i n , c e s g r a i n s s o n t t a n t ô t t o u s d e la même 
n a t u r e e t d e l a m ê m e c o u l e u r , e t t a n t ô t i l s se m o n t r e n t de nature 
e t d e c o u l e u r s t r è s d i v e r s e s ; ce s o n t a l o r s les g r è s polygéniques, 
l e s g r è s p a n a c h é s , l es g r è s f e r r u g i n e u x , les g r è s d i v e r s e m e n t co
l o r é s , i l y a d e s g r è s b l a n c s , g r i s , n o i r s , b r u n s , r o u g e s , roses, jau
n â t r e s , v e r d à t r e s , b i g a r r é s , m o u c h e t é s , e t c . 

S ' i l y a b e a u c o u p d e g r è s f r a n c h e m e n t c a r a c t é r i s é s , il y en a 
b e a u c o u p q u i p a s s e u t à d i v e r s e s r o c h e s . L e s g r è s à g r a i n s quarl-
z e u x fins e t à c i m e n t s i l i c e u x p a s s e n t a u quartziie. ; les g rès micacés 
p a s s e n t a u psammite ; l e s g r è s à c i m e n t c a l c a i r e p a s s e n t au iiiuci-
gno; l e s g r è s e o q u i l l i e r s p a s s e n t à ia mollasse ; l e s g r è s schistoïdes 
p a s s e n t à l a gi autvaciic ; l es g r è s f e l d s p a t h i t è r e s p a s s e n t à lui-
kose, e t c . C ' e s t s u r t o u t p a r l ' é t u d e d e ce s p a s s a g e s q u ' o n parvient a 
b i e n s a i s i r l e c a r a c t è r e p r o p r e d e c h a q u e r o c h e . M a i s il est im
p o s s i b l e d e p r é c i s e r e t d e b i e n d é c r i r e ces p a s s a g e s . O n n e peut les 
a p p r é c i e r q u e s u r d e s é c h a n t i l l o n s b i e n c h o i s i s . 

P a r m i l e s g r è s , l e s u n s s o n t t r è s d u r s , d ' a u t r e s l e s o n t très peu, 
d ' a u t r e s s o n t m ê m e f r i a b l e s , o n i e s é c r a s e e n t r e l e s do ig t s . Luliu, 
d ' a u t r e s s o n t e n c o r e à l ' é t a t d e s a b l e , i l s n ' o n t p a s é t é cimentes. 
A u x y e u x d u g é o l o g u e t o u t s a b l e e s t u n g r è s ; t o u t s au l e est, du 
m o i n s , l a m a t i è r e d ' u n g r è s ; i l n ' y m a n q u e q u e le c i m e n t . Or, 1» 



grès o n t t o u s é t é d é p o s é s à l ' é t a t d e s a b l e ; l e c i m e n t n ' e s t v e n u 
qu ' ap rè s e t q u e l q u e f o i s f o r t l o n g t e m p s a p r è s . U n g r è s r e p r é s e n t e 
donc d e u x é p o q u e s , d e u x d é p ô t s d i s t i n c t s : l e d é p ô t d u s a b l e q u i 
d o n n e la v é r i t a b l e d a t e g é o l o g i q u e d u g r è s , e t l e d é p ô t d u c i m e n t 
dont i l est p r e s q u e t o u j o u r s i m p o s s i b l e d e fixer l ' é p o q u e , c a r l e 
dépôt d e ce c i m e n t a o r d i n a i r e m e n t d u r é u n t e m p s c o n s i d é r a b l e . 

Ce s o n t t a n t ô t les e a u x c o m m u n e s c h a r g é e s d e c a r b o n a t e d e 
chaux ou d e m a t i è r e s l i m o n e u s e s , o u d e m a t i è r e s s a l i n e s d i v e r s e s , 
tantôt les e a u x m i n é r a l e s c h a u d e s o u f r o i d e s c h a r g é e s d e s i l i c e , d e 
fer ou d e d i v e r s e s m a t i è r e s m i n é r a l e s , q u i , p a s s a n t o u s ' i n f i l t r a n t à 
t ravers ces s a b l e s , y d é p o s e n t , m o l é c u l e p a r m o l é c u l e , e t p e n d a n t 
des années , l es s u b s t a n c e s m i n é r a l e s d o n t e l l e s s o n t c h a r g é e s , e t q u i 
finissent p a r a g g l u t i n e r e t c i m e n t e r e n s e m b l e les g r a i n s d e s a b l e 
ou les d é b r i s e t l e s g a l e t s q u i f o r m e n t les r o c h e s e t l e s p o u d i n g u e s , 
et qui e n s u i t e r e m p l i s e n t p e u à p e u e t à f o r c e d e t e m p s les i n t e r 
stices q u i r e s t e n t e n c o r e e n t r e ces g r a i n s e t c e s f r a g m e n t s p l u s o u 
moins g ros . C'est a i n s i q u e l ' o n v o i t b e a u c o u p d e g r è s , d e b r è c h e s 
et de p o u d i n g u e s p l u s o u m o i n s a n c i e n s , q u i n e s o n t p a s e n c o r e 
c o m p l è t e m e n t t e r m i n é s o u c o n s o l i d é s , e t d a n s l e s q u e l s l e s e a u x 
actuelles c o n t i n u e n t d e d é p o s e r j o u r n e l l e m e n t d e n o u v e l l e s m o l é 
cules , q u i , d ' a n n é e en a n n é e , a u g m e n t e n t l e u r c o n s o l i d a t i o n , m a i s 
avec u n e e x t r ê m e l e n t e u r . 

C'est ainsi q u e l ' a g g l u t i n a t i o n d e ce s r o c h e s se c o n t i n u e p e n 
d a n t des siècles. 

Les grès s o n t t r è s s o u v e n t u t i l i s é s . S e l o n q u ' i l s s o n t p l u s o u 
moins d u r s , o n les e m p l o i e p o u r l e s c o n s t r u c t i o n s , p o u r lé d a l l a g e , 
pour le p a v a g e , p o u r l e f e r r e m e n t t les r o u t e s . L a p l u p a r t d e s p i e r 
res et m e u l e s à a i g u i s e r e t à p o l i r s o n t a u s s i d e s g r è s p l u s o u m o i n s 
fins. Les g rès se t a i l l e n t f a c i l e m e n t ; i l s o n t c o m m e le g r a n i t l a 
cassure droite, c ' e s t - à - d i r e q u ' i l s se f e n d e n t r é g u l i è r e m e n t e t p a r 
larges p l a q u e s s o u s le c h o c d u m a r t e a u , ce q u i p e r m e t a u m a ç o n 
et au ta i l l eur d e p i e r r e d e f r a p p e r à c o u p s û r e t d ' a c c é l é r e r b e a u 
coup son t r a v a i l . L e s c a l c a i r e s , a u c o n t r a i r e , l es r o c h e s s i l i ceuses e t 
toutes les r o c h e s q u i o n t u n e c a s s u r e c o n c h o ' i d e o u i r r é g u l i è r e , 
ex igent la p l u s g r a n d e a t t e n t i o n , d é j o u e n t s o u v e n t les s o i n s les p l u s 
assidus, e t o b l i g e n t l ' o u v r i e r à n ' e m p l o y e r q u e d e t r è s p e t i t s c o u p s 
qui a l l o n g e n t b e a u c o u p la m a i n d ' o e u v r e . 

Les g rès i n t é r e s s e n t p e u l ' a g r i c u l t u r e : i l s s o n t m ê m e e n g é n é r a l 
b e a u c o u p p l u s n u i s i b l e s q u ' u t i l e s , e t i l s n e d o n n e n t g u è r e n a i s s a n c e 
qu ' à des t e r r e s i n f e r t i l e s . T o u t ce q u ' o n p o u r r a i t d i r e à l e u r a v a n 
tage , c 'est q u ' i l s c o n s t i t u e n t d ' h a b i t u d e u n s o u s - s o l p e r m é a b l e q u i 
d ispense d u d r a i n a g e , m a i s i l f a u d r a i t se g a r d e r d e l e s r a m è n e r a l a 



sur face par d e s l a b o u r s p r o f o n d s , à m o i n s q u ' i l n e s 'agisse d'un 
g r è s f e l d s p a t h i q u e o u d ' u n g r è s p o l y g é n i q u e , q u i p e u v e n t offrir 
s o u v e n t u n b o n a m e n d e m e n t . 

T e l l e s s o n t les roches de sédiment à éléments discernables. J e crois 
a v o i r d é m o n t r é q u ' o n p e u t les r é d u i r e t o u t e s à s e p t g e n r e s on 
g randes e s p è c e s : les arkoses, l e s grauwackes, les brèches, les pou
dingues, l e s grès, les psammites e t l es macignos. T o u t e f o i s , j 'aurais 
p u p o r t e r ce n o m b r e à n e u f e n y a j o u t a n t l e s mollasses e t les f/duns, 

M a i n t e n a n t , i l m e r e s t e à c a r a c t é r i s e r auss i l es roches de sédiment 
à éléments indiscernables, r o c h e s d o n t l ' o r i g i n e s é d i m e n t a i r e esl 
m o i n s a p p a r e n t e e t s u r l e s q u e l l e s o n c o m m e t e n c o r e p l u s facile
m e n t d e s c o n f u s i o n s n o m b r e u s e s e t r e g r e t t a b l e s . O r , r i e n ne serait 
p l u s f a c i l e q u e d e fixer n e t t e m e n t les l i m i t e s d a n s l esque l les cha
c u n e d e ces e s p è c e s p o u r r a i t r e s t e r c i r c o n s c r i t e . M a i s les descrip
t i o n s q u ' e n o n t d o n n é e s j u s q u ' i c i la p l u p a r t d e s a u t e u r s et des 
t r a i t é s d e g é o l o g i e , s o n t si b r è v e s , si i n c o m p l è t e s e t s o u v e n t si va
g u e s , q u ' o n n e s a u r a i t ê t r e s u r p r i s q u e l e s r o c h e s s o i e n t en général 
si m a l c o n n u e s e t si d i v e r s e m e n t c o n s i d é r é e s p a r les géologues. 
Q u a n t à m o i q u i a i t o u j o u r s r e c h e r c h é e t é t u d i é les roches avec 
p r é d i l e c t i o n , j e m e s u i s a t t a c h é d a n s m o n Traité de géologie «»iv-
eole à d o n n e r à la d e s c r i p t i o n d e s r o c h e s d e s développements 
b e a u c o u p p l u s é t e n d u s , e t à les c o m p l é t e r p a r l ' i n d i c a t i o n et lu 
n o m e n c l a t u r e d e s n o m b r e u s e s v a r i é t é s d e c h a q u e espèce distri
b u é e s d a n s les d i v e r s t e r r a i n s . 

R i a i s i c i , d a n s u n e s i m p l e n o t e r e l a t i v e a u x r o c h e s d e sédiment 
à é l é m e n t s d i s c e r n a b l e s e t i n d i s c e r n a b l e s , j ' a i d û m ' e n tenir aux 
q u e l q u e s a p e r ç u s q u i p e u v e n t suff ire p o u r é t a b l i r e t caractériser 
n e t t e m e n t c h a c u n e d e s e s p è c e s d e ce g r o u p e , e t l ' i nd ica t ion rie 
l e u r s p r o p r i é t é s les p l u s g é n é r a l e s o u les p l u s i m p o r t a n t e s . 

Argiles. —• A u p o i n t d e v u e g é o l o g i q u e , les a r g i l e s son t des sédi
m e n t s c o m p o s é s d e d é b r i s d e r o c h e s e t d e m i n é r a u x très divers, 
r é d u i t s e n p o u d r e s i m p a l p a b l e s , e t d è s l o r s , i n d i s c e r n a b l e s même 
à l ' a i d e d ' u n e l o u p e . 

Au p o i n t d e v u e i n i n é r a l o g i q u c , l ' a r g i l e ( g l a i s e o u t e r r e à pote
r i e ) es t u n e m a t i è r e t e r r e u s e c o m p a c t e , g r a s s e , n o n effervescente 
q u a n d e l l e es t p u r e , d é g a g e a n t , l o r s q u ' o n l a souffle , u n e odeur 
s p é c i a l e c o n n u e s o u s l e n o m d ' o d e u r a r g i l e u s e , f a i s an t pâle avec 
l ' e a u , se m o d e l a n t e n s u i t e p l u s o u m o i n s b i e n , s e l o n q u e l l e est 
p l u s o u m o i n s fine e t h o m o g è n e , e t c o n s e r v a n t en c u i s a n t au feu 
l e s f o r m e s q u e l u i a d o n n é e s l e p o t i e r . 

L e s a r g i l e s v a r i e n t b e a u c o u p q u a n t à l e u r a s p e c t , à l eu r compo
s i t i o n c h i m i q u e , à l e u r s p r o p r i é t é s e t à l e u r s u s a g e s . E t en effet, 



les a rg i l e s s o n t p l u s ou m o i n s f ines , p l u s o u m o i n s g r o s s i è r e s , p l u s 

ou m o i n s o n c t u e u s e s , p l u s o u m o i n s c o l o r é e s , p l u s o u m o i n s p r o 

p re s à l a p o t e r i e , p l u s o u m o i n s e n d u r c i e s , p l u s o u m o i n s s c h i s 

teuses , e tc . E l l e s o f f r e n t d e s p a s s a g e s i n s e n s i b l e s a u g r è s , à l a g r a u -

w a c k e , à l a m a r n e , a u l i g n i t e , e t c . 

Les a r g i l e s , q u ' o n p o u r r a i t a p p e l e r p u r e s o u p a r f a i t e s , s o n t 

b l a n c h e s e t i n f u s i b l e s . Ce s o n t l e s a r g i l e s r é f r a c t a i r e s t r è s r e c h e r 

chées d a n s l a g r a n d e i n d u s t r i e p o u r la c o n s t r u c t i o n d e s h a u t s -

f o u r n e a u x , d e s f o u r s à p o r c e l a i n e , e t c . , e t p o u r la f a b r i c a t i o n d e s 

creusets à f o n d r e l e v e r r e , l ' a c i e r , l e s m i n e r a i s d e z i n c , e t c . M a i s 

toutes les a r g i l e s b l a n c h e s n e s o n t p a s r é f r a c t a i r e s , à b e a u c o u p 

p rè s , ca r i l suffit q u ' e l l e s c o n t i e n n e n t q u e l q u e s c e n t i è m e s d e m a 

tière c a l c a i r e o u d e m a t i è r e a l c a l i n e o u d ' o x y d e d e fe r p o u r 

qu 'e l les s o i e n t fu s ib l e s , e t d è s l o r s i m p r o p r e s à t o n s c e s u s a g e s . 

Les a r g i l e s c a l c a r i f è r e s e t l es a r g i l e s f e r r i f è r e s s o n t e m p l o y é e s 

pou r les p o t e r i e s fines o u c o m m u n e s , o u s e u l e m e n t p o u r l a f a b r i 

cat ion des b r i q u e s , o u c o m m e t e r r e à f o u l o n . O n l e s e m p l o i e auss i 

à la f ab r i ca t i on d e s p o u z z o l a n e s a r t i f i c i e l l e s . 

Marne, — L a m a r n e es t u n e a r g i l e m ê l é e d e c a l c a i r e . 

Le c a l c a i r e e t l ' a r g i l e s ' a s s o c i e n t o u p l u t ô t se m é l a n g e n t c o m m e 

le vin e t l ' e a u d a n s t o u t e e s p è c e d e p r o p o r t i o n s . U n e a r g i l e q u i n e 

c o n t i e n t q u e 2 , h, o u 6 p o u r '100 d e c a l c a i r e , es t e n c o r e u n e argile 
calcarifère ; m a i s d è s q u ' e l l e c o n t i e n t 7 à 8 p o u r 1 0 0 d e c a l c a i r e , 

l a r o c h e p r e n d le n o m d e m a r n e . T o u t e f o i s , c e M ' e s t e n c o r e q u ' u n e 

marne argileuse. I l y a d e s m a r n e s p l u s o u m o i n s a r g i l e u s e s - q u i n e 

c o n t i e n n e n t q u e '10, 1 2 , o u 1 5 p o u r 1 0 0 d e c a l c a i r e . L o r s q u ' i l y a 

20 p o u r 1 0 0 d e c a l c a i r e , o n a u n e marne commune* L a m a r n a -

c o m m u n e es t p l u s o u m o i n s r i c h e e t p a s s e à l a mame calcaire q u i 

c o n t i e n t a u m o i n s £ 0 p o u r 1 0 0 d e c a l c a i r e . C e l l e - c i d e v i e n t p l u s o u 

m o i n s r i c h e , j u s q u ' à ce q u ' e l l e c o n t i e n n e 8 0 p o u r 1 0 0 d e c h a u x , . 

Alors , e l l e d e v i e n t , s e l o n s o n d e g r é d e c o n s i s t a n c e , n u e craie ovr 

un calcaire argileux, q u i p a s s e d e m ê m e , p a r d e g r é s , a u calcaire-
pur. 

Les m a r n e s v a r i e n t d o n c b e a u c o u p d e c o u l e u r e t d ' a s p e c t . O n l e s : 

r e c o n n a î t t o u j o u r s à ce q u ' e l l e s f o n t e f f e r v e s c e n c e d a n s les a c i d e s , , 

à ce q u ' e l l e s h a p p e n t p l u s o u m o i n s à l a l a n g u e , e t à ce q u ' e l l e s se-

d é l i t e n t l o r s q u ' e l l e s d e m e u r e n t e x p o s é e s à l ' a i r e t à la p l u i e . 

Dusodyle. — L e d u s o d y l e est u n e a r g i l e b i t u m i n e u s e q n i , a u m i 

l ieu des l i g n i t e s d e s t e r r a i n s t e r t i a i r e s , r e p r é s e n t e l e s s c h i s t e s b i t u 

m i n e u x d e s d é p ô t s h o u i l l e r s d e l ' é p o q u e t r i a s i q u e . 

Les d u s o d y l e s s o n t p l u s o u m o i n s r i c h e s e n b i t u m e : ils p a s s e n t -

à l ' a r g i l e b i t u m i n e u s e e t a u s s i à l a m a r n e b i t u m i n e u s e . O n p e u t l e s -
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e x p l o i t e r c o m m e l e s s c h i s t e s p e r m i e u s p o u r la f a b r i c a t i o n del'liuile 
d e s c h i s t e . 

L e d u s o d y l e b r û l e a v e c f l a m m e ; il d é g a g e e n b r û l a n t u n e odeur 
d é t e s t a b l e q u i l u i a v a i t v a l u l e n o m b i e n m é r i t é d e stercus diabnli. 

Schiste. —. L e s s c h i s t e s s o n t d e s a r g i l e s e n d u r c i e s ; o r , d e même 
q u ' i l y a b e a u c o u p d e s p è c e s d ' a r g i l e s , d e m ê m e , à p l u s forte 
r a i s o n , y a - t - i l u n g r a n d n o m b r e d ' e s p è c e s e t d e va r i é t é s de 
s c h i s t e s . 

O n c o m p r e n d , e n effet , q u ' e n d u r c i s s a n t , c h a q u e espèce d'ar
g i l e a i t p u p r o d u i r e u n s c h i s t e d i f f é r e n t , e t s e l o n q u e la même 
a r g i l e a u r a é t é p l u s o u m o i n s c o m p l è t e m e n t e n d u r c i e , et selon 
q u ' e l l e a u r a é t é p é n é t r é e , p a r u n e i n f i l t r a t i o n c o n t e m p o r a i n e ou 
s u b s é q u e n t e , d ' u n e p r o p o r t i o n p l u s o u m o i n s g r a n d e de silice, 
d ' a l u m i n e , d e c a l c a i r e , d e fe r , d e b i t u m e , e t c . , e l l e a u r a donne 
n a i s s a n c e à a u t a n t d ' e s p è c e s o u d e v a r i é t é s é v i d e m m e n t distinctes, 
e n s o r t e q u e , s ' i l y a e u d a n s les t e r r a i n s a n c i e n s q u i n z e ou vingt 
v a r i é t é s d ' a r g i l e , o n p o u r r a e t o n d e v r a y d é c o u v r i r c i nquan t e ou 
s o i x a n t e e s p è c e s o u v a r i é t é s d e s c h i s t e . O r , il e n es t précisément 
a i n s i . 

E n fa i t , l e s c h i s t e e s t u n e r o c h e s é d i m e n t a i r e f o r m é e de grains 
t r è s fins, i n d i s t i n c t s à l ' œ i l n u , m a i s l e p l u s s o u v e n t discernables, 
a u m o i n s e n p a r t i e , à l ' a i d e d ' u n e f o r t e l o u p e . La p lupar t de; 
s c h i s t e s s o n t e s s e n t i e l l e m e n t f iss i les , c ' e s t - à - d i r e q u ' i l s se divisent 
f a c i l e m e n t p a r f e u i l l e t s p l u s o u m o i n s m i n c e s , c o m m e l'ardoise; 
m a i s i l y a d e s s c h i s t e s q u i n e s o n t fissiles e t s c h i s t e u x q u ' e n grand, 
e t d o n t l a t e x t u r e es t t e l l e c ju ' i l s se d i v i s e n t e n f r a g m e n t s polyé
d r i q u e s , d a n s l e s q u e l s o n n e v o i t p l u s a u c u n e t r a c e d e structure 
sch i s to ' i de . T e l s s o n t les s c h i s t e s e n c h e v i l l e s , l e scfiiste grossier 
c o n e b o ï d e , e t c . E n g é n é r a l , l e s s c h i s t e s les p l u s fissiles sont cens 
q u i o n t l e g r a i n l e p l u s fin. 

I l suffit d e r e c o n n a î t r e q u e l e s s c h i s t e s s o n t f o r m é s de matière 
a r g i l e u s e e n d u r c i e , p o u r se r e n d r e c o m p t e s a n s d i f f i cu l t é , et de leur 
c o m p o s i t i o n c h i m i q u e , e t d e l e u r a b o n d a n c e , e t d e l e u r distribu
t i o n , e t d e l e u r d i s p o s i t i o n m ê m e d a n s l e s t e r r a i n s anc iens . Car il 
e s t t o u t n a t u r e l q u ' à u n e é p o q u e o ù l e s a g e n t s a t m o s p h é r i q u e s ont 
p u e x e r c e r c o n t r e l e s r o c h e s p r i m i t i v e s d e s r a v a g e s tels, qu'il en 
s o i t r é s u l t é d e s d é p ô t s si c o n s i d é r a b l e s d e g r a u w a c k e s , d e grès et de 
p o u d i n g u e s , i l y a i t e u a u s s i e t i n é v i t a b l e m e n t e n m ê m e temps 
d e t r è s g r a n d s d é p ô t s d e l i m o n s a r g i l e u x , m a i n t e n a n t transformes 
e n s c h i s t e s d e t o u t e e s p è c e . 

O n v o i t p a r là q u e les s c h i s t e s r e p r é s e n t e n t l e s é l é m e n t s des ro
ches p r i m i t i v e s q u i , d é c o m p o s é e s p a r l e s a g e n t s a t m o s p h é r i q u e 



ou triturées p a r l e t ransport des eaux, ont p u se r é u n i r sur divers 
points sous formes de l imons plus ou moins fins. 

Ces l imons réunissent ainsi pa r t i cu l i è rement les é léments i'eld-
spathiques, broyés ou passés à l 'état kaol in ique et aussi Je mica , 
le talc, l e p y r o x è n e , l ' amphibo le , e tc . , al térés ou décomposés. D 'où 
l'on peut conclure que les schistes seront le plus souvent des élé
ments précieux pour l ' agr icu l ture , toutes les fois du moins q u e , 
par une tr i turat ion facile, ou par suite de leur a l térat ion na ture l le , 
il deviendra possible de les incorporer à la terre végétale. 

Toutefois, il impor te de faire observer que la composi t ion c h i 
mique des schistes est t rès va r i ab l e ; que tantôt ils sont r iches en 
soude ou potasse, a l u m i n e et magnés ie , et que d 'aut res fois, a u 
contraire, ils ne con t iennen t q u ' u n e très faible p ropor t ion de ces 
éléments, surtout des deux p r e m i e r s ; que souvent m ê m e ils n ' en 
contiennent aucune trace ; alors essentiel lement composés de silice 
et d 'a lumine, ils intéressent beaucoup moins l ' agr icul ture . 

Calschiste.-—-Tacalschiste. — L o r s q u ' u n schiste ne cont ient qu ' une 
petite proport ion de mat iè re calcaire disséminée et fondue en 
quelque sorte dans la masse du schiste sans être discernable à l 'œil 
nu, la roche est u n schiste c.alcarij'ère qui passe au calschiste. I l 
représente Y argile calearijère des terrains ter t ia i res , qui passe à la 
marne argileuse. Mais si la mat iè re calcaire est plus abondan t e , et 
alors distincte et reconnaissable, fo rman t o rd ina i r emen t dans le 
schiste des lits intercalés ou des grains, ou des nodules, des lamel les 
ou bien des noyaux, ou des amandes disséminées et quelquefois 
serrées dans les mail les d ' u n réseau schisteux, la roche alors , dis
tinctement composée de calcaire et de schisle, p r e n d le nom de 
calschiste (nom proposé par Ai. Alex. Brongniar t et généra lement 
accepté), quelle que soit, d 'a i l leurs , la disposition relative du schiste 
et du calcaire, pourvu que ce ne soit ni une brèche , ni nu p o u 
dingue, ni une grauwacke . Enl in , si la mat iè re schisteuse est de 
nature ta lqueuse, si la roche se t rouve ainsi formée de calcaire et 
de schiste ta lqueux, la roche doit être nécessairement dis t inguée 
sous un nom part iculier . J 'a i proposé de la n o m m e r alors tacal-
schistu ou calcaire et schiste ta lqueux. 

On comprend que le m ê m e ensemble de circonstances qui a p u 
produire les marnes des terrains supérieurs , c ' es t -à -d i re des 
mélanges en toute propor t ion de mat ière argileuse et de mat iè re 
calcaire, a d û produi re des mélanges semblables aux époques a n 
ciennes. 

Mais les diverses causes qu i , à cette époque , ont endurci l 'argi le 
et l 'ont t ransformée en schiste, ayant d û réagir de la m ê m e m a -



n i è r e s u r l ' a r g i l e d e s m a r n e s p r i m o r d i a l e s , i l e n e s t résul té ces 
r o c h e s f o r m é e s d e c a l c a i r e e t d e s c h i s t e a r g i l e u x o u d e schis te tal-
q u e u x q u i n o u s o c c u p e n t . 

O r o n c o n ç o i t q u e c e t e n d u r c i s s e m e n t d e l a m a t i è r e argileuse 
a i t p u , à l a f a v e u r d e la t e m p é r a t u r e é l e v é e q u i r é g n a i t a l o r s , occa
s i o n n e r u n e s o r t e d e départ t r è s l e n t e t u n e d i s p o s i t i o n cristalline 
n o u v e l l e d e l à m a t i è r e c a l c a i r e , c i r c o n s t a n c e q u i e x p l i q u e r a i t cette 
t e x t u r e t o u t e p a r t i c u l i è r e q u i e s t p r o p r e a u x c a l s c h i s t c s et aux 
t a c a l s c h i s t e s . — Ces d e u x r o c h e s e t les s c h i s t e s e u x - m ê m e s pour
r a i e n t d o n c ê t r e c o n s i d é r é s c o m m e métamorphiques, c ' e s t - à -d i re 
c o m m e o f f r a n t d e s f o r m e s e t d e s c a r a c t è r e s t o u t d i f f é r en t s de ceux 
q u ' i l s d u r e n t m o n t r e r a i t m o m e n t d e l e u r f o r m a t i o n . 

L e s c a l s c h i s t e s e t l es t a c a l s c h i s t e s n e s o n t p a s d e s r o c h e s très ré
p a n d u e s . C e p e n d a n t o n les t r o u v e e n a b o n d a n c e d a n s les Py r é 
n é e s , d a n s l ' A u d e , e n I t a l i e , e n S a x e , e t c . L e s c a l s c h i s t e s et les 
t a c a l s c h i s t e s f o u r n i s s e n t u n g r a n d n o m b r e d e m a r b r e s r iches et 
r e c h e r c h é s , t e l s q u e l e s réticulés, l e s camperas, l e s griottes, en un 
m o t , l a p l u p a r t d e s e s p è c e s q u i , d a n s m a c la s s i f i ca t ion générale 
d e s m a r b r e s , forment l e s 2 2 % 2 3 ° , 2 4 " e t 2 5 " g r o u p e s appar t enan t 
t o u s à l a f a m i l l e d e s Mélangés (Cours de géologie agricole, p . 117). 

Ces c a l s c h i s t e s a p p a r t i e n n e n t s u r t o u t a u x é t a g e s i n f é r i e u r s des 
t e r r a i n s d e t r a n s i t i o n , c ' e s t - à - d i r e a u x g r o u p e s s i l u r i e n et dévo-
n i e n ; i ls c o n t i e n n e n t s o u v e n t d e s f o s s i l e s ; o n p e u t m ê m e établir 
e n fa i t q u e d a n s les c a l s c h i s t e s a m y g d a l a i r e s c h a q u e n o y a u est 
f o r m é l e p l u s s o u v e n t p a r u n e c o q u i l l e g l o b u l e u s e e n r o u l é e des 
g e n r e s Clymenia, Goniatites, e t c . Ces c o q u i l l e s , r e c o n n u e s p o u r la 
p r e m i è r e fois p a r M . D u f r é n o y , a p p a r a i s s e n t n e t t e m e n t dans les 
g r i o t t e s p o l i e s , e t o n t v a l u à q u e l q u e s - u n s d e ces m a r b r e s leurs 
n o m s d ' œ i l d e p e r d r i x , œ i l s a i g n a n t , œ i l d e p a o n . 

T e l l e s s o n t l e s r o c h e s d e s é d i m e n t à é l é m e n t s ind iscernables . 
O n v o i t q u ' e l l e s se r é d u i s e n t à u n t r è s p e t i t n o m b r e d e gen re s . 

M a i s j e d o i s a j o u t e r q u e l q u e s m o t s s u r l e phyilade e t le mica
schiste, r o c h e s q u e l ' o n c o n f o n d t r o p s o u v e n t a v e c les schis tes de 
s é d i m e n t , e t q u e , d a n s t o u s l e s c a s , l a m a j o r i t é d e s géologues 
c o n s i d è r e a u j o u r d ' h u i , t r è s à t o r t , s e l o n m o i , c o m m e d e s schistes 
métamorphiques. 

Micaschiste. — Le micaschiste n ' e s t a u t r e c h o s e q u e d u gneiss, 
p l u s s c h i s t e u x e t p l u s r i c h e e n m i c a , l e q u e l y d e v i e n t si p r é d o m i 
n a n t , q u e ses p a i l l e t t e s , g r a n d e s o u p e t i t e s , m a i s t o u j o u r s dis
t i n c t e s à l ' œ i l n u , f o r m e n t d e s l i t s q u e l ' o n p e u t a p p e l e r continus 
e t e n v e l o p p a n t s , t a n d i s q u ' i l s s o n t i n t e r r o m p u s clans le gneiss. 

O u t r e le m i c a (il y a s o u v e n t à l a f o i s d e u x v a r i é t é s d e m i c a très 



d i s t inc t e s ) , le m i c a s c h i s t e r e n f e r m e d u q u a r t z e t d u f e l d s p a t h ; m a i s 
le f e l d s p a t h y est s o u v e n t m o i n s a b o n d a n t q u e l e q u a r t z , q u e l q u e 
fois m ê m e o n n e l ' y d é c o u v r e q u e c a c h é e t d i s s i m u l é e n t r e l e s 
l ames d e m i c a , à t e l p o i n t , q u e q u e l q u e s g é o l o g u e s o n t , p a r e r r e u r , 
cons idé ré l e m i c a s c h i s t e c o m m e f o r m é s e u l e m e n t d e q u a r t z e t d e 
mica . O r , t o u t e r o c h e c o m p o s é e s e u l e m e n t d e q u a r t z e t d e m i c a e s t 
u n hyalomicte, q u e l l e s q u e s o i e n t l e s d i s p o s i t i o n s e t p r o p o r t i o n s 
r e l a t ives d e ces d e u x é l é m e n t s . 

Le m i c a s c h i s t e offre u n g r a n d n o m b r e d ' e s p è c e s e t d e v a r i é t é s , 
et passe i n s e n s i b l e m e n t a u phyllade l o r s q u e l e m i c a e s t e n si p e t i t e s 
lamel les q u ' e l l e s n e s o n t p l u s d i s t i n c t e s à l ' œ i l n u . 

T r è s s o u v e n t l e m i c a s c h i s t e c o n t i e n t d e s m i n é r a u x d i s s é m i n é s 
et en g r a n d e q u a n t i t é : d e s g r e n a t s , d e s t o u r m a l i n e s , d e s m a -
cles, d u d i s t h è n e , d e s s t a u r o t i d e s , d e l ' a m p h i b o l e , d e l a c h l o -
r i te , de l ' é m e r a u d e , d u g r a p h i t e , d u fe r s u l f u r é j a u n e , d u 1er o l i -
giste é c a i l i e u x , e t c . , e t c . E n f i n , il se m o n t r e f r é q u e m m e n t a l t é r é 
et m ê m e c o m p l è t e m e n t d é c o m p o s é . 

Q u a n t a u x u s a g e s i n d u s t r i e l s ' d u m i c a s c h i s t e , i l s s o n t f o r t p e u 
n o m b r e u x ; t o u t e f o i s , c ' e s t u n e d e s r o c h e s les p l u s p r é c i e u s e s pou l 
ies c o n s t r u c t i o n s , d ' a b o r d , p a r c e q u e son e x t r a c t i o n e s t o r d i n a i r e 
m e n t facile e t é c o n o m i q u e ; e n s u i t e , p a r c e q u ' i l f o u r n i t d e s m a t é 
r i a u x d ' u n e m p l o i t r è s f ac i l e e t f o r t d u r a b l e : d ' o ù i l r é s u l t e q u ' i l 
y a t o u t a v a n t a g e e t t o u t p r o f i t à e m p l o y e r l e m i c a s c h i s t e d a n s les 
c o n s t r u c t i o n s . I l es t m ê m e d e s c a s o ù u n a r c h i t e c t e i n s t r u i t e t p r é 
v o y a n t d e v r a l e r e c h e r c h e r e t l ' e m p l o y e r , a l o r s m ê m e q u ' e n r a i -
sou d ' u n p l u s l o u r d c h a r r o i i l c o û t e r a i t p l u s c h e r q u e l a p i e r r e c a l 
caire d u p a y s ; n o t a m m e n t q u a n d i l s ' a g i t d e c o n s t r u i r e u n a q u e 
duc , u n e m a i s o n d e b a i n s , e t s u r t o u t u n é t a b l i s s e m e n t t h e r m a l . 

Les m i c a s c h i s t e s s o n t a b o n d a m m e n t r é p a n d u s à l a s u r f a c e d u 
g l o b e ; t a n t ô t o n les v o i t r e c o u v r i r l e g n e i s s e t l e g r a n i t é e t of f r i r 
u n d é v e l o p p e m e n t e t u n e p u i s s a n c e s o u v e n t c o n s i d é r a b l e s ; 
d a u t r e s fois ils se m o n t r e n t e n c o u c h e s s i m p l e m e n t i n t e r c a l é e s a u 
m i l i e u d e s gne i s s e t d e s a u t r e s r o c h e s d u m ê m e t e r r a i n ; l e p l u s 
s o u v e n t , i ls f o r m e n t d e s c o u c h e s m i n c e s , m a i s t r è s n o m b r e u s e s , 
la p l u p a r t o n d u l é e s , p l i s s é e s , r e n v e r s é e s , e t se m o n t r a n t p r e s q u e 
t o u j o u r s f o r t e m e n t i n c l i n é e s l o r s q u ' e l l e s n e s o n t p a s c o m p l è t e m e n t 
redressées e t v e r t i c a l e s . 

Phyllade. — L e phyllade n ' e s t q u ' u n m i c a s c h i t e à t r è s p e t i t s 
g r a i n s , p r e s q u e c o m p a c t e , d o n t l e c a r a c t è r e e s s e n t i e l e t p r é c i s e s t 
de n e p a s offrir d e s p a i l l e t t e s d e m i c a d i s t i n c t e s à l ' œ i l n u . E n 
d ' a u t r e s t e r m e s , le p h y l l a d e , t e l q u ' i l f a u t l e c o m p r e n d r e p o u r 
l e s é p a r e r d e s a u t r e s e s p è c e s , e s t u n e r o c h e c o m p o s é e d ' u n e p â t e 



d e m i c a , c o m p l è t e m e n t a m o r p h e , i n t i m e m e n t m ê l é e d e q u a r t z et 
s u r t o u t d e f e l d s p a t h , m a i s e u g r a i n s é g a l e m e n t i n d i s t i n c t s , e t connue 
f o n d u s d a n s l a p â t e m i c a c é e , q u i h a b i t u e l l e m e n t p r é d o m i n e . 
Q u e l c r u e f o i s c e p e n d a n t o n d i s t i n g u e d e s l i t s a l t e r n a t i f s , les uns 
r i c h e s e n m a t i è r e f e l d s p a t h i q u e , les a u t r e s e n m a t i è r e micacée . 

D a n s l a s é r i e d é c r o i s s a n t e d e s r o c h e s , l e p h y l l a d e se trouve 
p l a c é e n t r e l e m i c a s c h i s t e e t l ' a r d o i s e . D e m ê m e q u e le granité 
p a s s e a u g n e i s s e t q u ' i l y a d e s granités gnésiteux e t des gneiss gra-
nitoïdes, d e m ê m e q u e l e g n e i s s p a s s e a u m i c a s c h i s t e et qu 'on a 
d e s g/ieiss schisteux e t d e s micaschistes gnésiteux, d e m ê m e le 
m i c a s c h i s t e p a s s e a u p h y l l a d e p a r d e s p a s s a g e s absolument 
i n s e n s i b l e s . 

A i n s i , le m i c a s c h i s t e p h y l l a d i e n e t le p h y l l a d e s a t i n é pailleté, 
d a n s l e q u e l on v o i t e n c o r e , m a i s e n p e t i t e p r o p o r t i o n , d e petites 
l a m e l l e s d e m i c a d i s t i n c t e s à l ' œ i l n u , s o n t d e s r o c h e s fréquentes 
p a r t o u t o ù se r e n c o n t r e l e g r o u p e i m p o r t a n t d e s r o c h e s phylla-
d i e n n e s . 

E n f i n , le p h y l l a d e pas se l u i - m ê m e a u schiste ardoisé, lequel 
p a s s e a u schiste grossier, q u i p a s s e l u i - m ê m e p a r d e g r é s aux mar
n e s , a u x a r g i l e s , e t a u limon glaiseux d e l ' é p o q u e a c t u e l l e , et à tel 
p o i n t , q u ' o n p e u t f o r m e r d e s s é r i e s d ' é c h a n t i l l o n s p a s s a n t par de
g r é s i n s e n s i b l e s d u p l u s b e a u g r a n i t é à g r o s g r a i n s à l ' a rg i le plas
t i q u e l a p l u s h o m o g è n e , m a i s s a n s q u e l ' o n p u i s s e ê t r e pou r cela 
e m b a r r a s s é p o u r c l a s s e r e t n o m e n c l a t u r e ! ' t o u s l e s t e r n i e s de cette 
c u r i e u s e s é r i e . 

L e s p h y l l a d e s s o n t t r è s n o m b r e u x e n e s p è c e s e t en variétés, 
m a i s q u e l q u e s a u t e u r s o n t c l a s sé f o r t m a l à p r o p o s p a r m i les phyl
l a d e s d e v é r i t a b l e s s c h i s t e s a p p a r t e n a n t a u x t e r r a i n s secondaires et 
i n t e r m é d i a i r e s . 

Les phyllades s o n t a v e c l e s micaschistes les v é r i t a b l e s roches pri
m i t i v e s r é s u l t a n t d u p r e m i e r r e f r o i d i s s e m e n t d e s m a t i è r e s incan
d e s c e n t e s d u g l o b e à sa s u r f a c e ; m a i s a u j o u r d ' h u i la très grande 
m a j o r i t é d e s g é o l o g u e s c o n s i d è r e l e s p h y l l a d e s c o m m e étant des 
r o c h e s m é t a m o r p h i q u e s , o p i n i o n e r r o n é e c o m m e j e l 'ai déjà dit, 
q u i p r o d u i t d é j à u n r é s u l t a t g r a v e m e n t f u n e s t e , c e lu i de dérouter 
l e g é o l o g u e i n g é n i e u r d a n s les a p p l i c a t i o n s d e l a s c i e n c e , de 1 en
t r a î n e r à f a i r e f a u s s e r o u t e d a n s d e s r e c h e r c h e s d i spend ieuses , et 
q u i , d ' u n a u t r e c ô t é , t e n d à f a i r e r a n g e r d a n s l ' espèce phyllade 
b e a u c o u p d e r o c h e s q u i n e s o n t p a s d e s p h y l l a d e s , m a i s cpii sont 
d e v é r i t a b l e s s c h i s t e s p l u s o u m o i n s a r d o i s i e r s o u m ê m e des grau
w a c k e s : t e l l e s s o n t , n o t a m m e n t , c e l l e s d a n s l e s q u e l l e s o n a observe 
d e s foss i l es e t d a n s l e s q u e l l e s o n r e c o n n a î t à l a l o u p e des grains 



rou lés , n u l l e m e n t c r i s t a l l i n s , q u i suff isent p o u r les c l a s s e r n e t t e 
m e n t d a n s les s c h i s t e s s é d i m c n t a i r e s . 

Q u a n t à m o i , j e n ' a i p u e n c o r e ê t r e assez h e u r e u x , m a l g r é t o u t e 
m o n e n v i e , e t q u o i q u ' i l m e p a s s e c h a q u e a n n é e p a r les m a i n s 
p lus de v i n g t m i l l e é c h a n t i l l o n s d e r o c h e s d e t o u t e s les p a r t i e s d u 
m o n d e , p o u r r e n c o n t r e r , n i v o i r n u l l e p a r t u n v é r i t a b l e p h y l l a d e 
offrant d e s t r a c e s d e c o r p s o r g a n i s é s . L e s p r é t e n d u s p h y l l a d e s d a n s 
lesquels o n m ' a m o n t r é d e s foss i les é t a i e n t t o u s d e s s c h i s t e s o u 
des g r a u w a c k e s p a r f a i t e m e n t c a r a c t é r i s é s . 

I l est c e r t a i n q u e les p h y l l a d e s e t l es g r a u w a c k e s s o n t l e s r o c h e s 
sur lesquel les les g é o l o g u e s c o m m e t t e n t le p l u s d e c o n f u s i o n . J e n e 
c ra ins pas d e d i r e q u e les t r o i s q u a r t s a u m o i n s d e s r o c h e s , q u i o n t 
été dés ignées o u i n d i q u é e s c o m m e d e s p h y l l a d e s d a n s les c o l l e c 
tions et d a n s les d e s c r i p t i o n s l o c a l e s o u g é n é r a l e s d e t e r r a i n s o u d e 
locali tés, s o n t t o u t a u t r e c h o s e q u e d e s p h y l l a d e s . C a r t e l a p p l i q u e 
le n o m d e p h y l l a d e à d e s a r d o i s e s , à d e s s c h i s t e s c o m m u n s , à d e s 
schistes g ross i e r s p a i l l e t é s , à d e s g r a u w a c k e s e t m ê m e à d e s g r è s ; 
d ' au t res o n t a p p e l é p h y l l a d e s d e s m i c a s c h i s t e s , d e s t a l s c h i s t e s , d e s 
hya lomic t e s , d e s p s a m m i t e s , e t c . O r , o n e n c o n v i e n d r a , r i e n n ' e s t 
p lus fâcheux et p l u s f u n e s t e a u p r o g r è s d e s é t u d e s s é r i e u s e s q u e 
cet te confusion i n t r o d u i t e d a n s la n o m e n c l a t u r e d e s r o c h e s , q u i est 
t e l l e , q u e l o r s q u ' o n ass i s te à u n e l e c t u r e o u à u n e d i s s e r t a t i o n g é o l o 
g i q u e , on n 'es t p a s t o u j o u r s c e r t a i n d e c o m p r e n d r e e x a c t e m e n t l e 
sujet d e la l e c t u r e o u d e l a d i s c u s s i o n . 

Les p h y l l a d e s f o r m e n t d e s ass i ses o r d i n a i r e m e n t t r è s n o m b r e u 
ses, t rès p u i s s a n t e s , t r è s r é g u l i è r e s , m a i s p r e s q u e t o u j o u r s p l i s s é e s , 
con tournées , ou t o u t a u m o i n s r e l e v é e s e t i n c l i n é e s s o u s d e s a n g l e s 
très v a r i a b l e s e t en r a i s o n d e la f a c i l i t é a v e c l a q u e l l e e l l e s o n t d û 
obéir à t o u t e s les c a u s e s d e d i s l o c a t i o n q u i n ' o n t cessé d ' a g i t e r les 
couches i n f é r i e u r e s d e l ' é c o r c e t e r r e s t r e . 

Les p h y l l a d e s f o u r n i s s e n t , c o m m e les m i c a s c h i s t e s , d ' e x c e l l e n t e 
p ie r re à b â t i r , e t e n o u t r e , d e g r a n d e s e t b e l l e s p i e r r e s p o u r l e d a l 
lage des c o u r s , d e s s a l l e s b a s s e s , d e s é c u r i e s , î les f o u r s , e t c . 

Q u e l q u e s v a r i é t é s s o n t m ê m e e m p l o y é e s c o m m e a r d o i s e , m a i s 
elles ne s o n t p r e s q u e j a m a i s a u s s i m i n c e s , a u s s i l é g è r e s , n i auss i 
p a r f a i t e m e n t u n i e s q u e l a v é r i t a b l e a r d o i s e , q u i es t p r e s q u e t o u 
j o u r s u n s ch i s t e d u t e r r a i n d e g r a u w a c k e i n f é r i e u r ( é t a g e s i l u r i e n ) . 

M. Élie de B e a u m o n t fait observer q u e , s u i v a n t M. N é r é e 
Boubée, les poud ingues s i l iceux sont plus r a res q u e les p o u d i n 
gues calcaires. M. Nérée B o u b é e doi t p o u r t a n t se souven i r q u e 



le nage l l lue de ia Su isse e t les p o u d i n g u e s de Palassau sont 
composés de cai l loux ca lca i res . •— De m ê m e , dans la Taren-
ta ise , il ex is te de g r a n d e s masses a p p a r t e n a n t à la période 
j u r a s s i q u e qu i sont fonnées de p o u d i n g u e s ca lca i res . 

M. N é r é e B o u b é e Tait r e m a r q u e r à M. Él ie de B e a u m o n t qu'il 
n 'a pas di t qu ' i l n ' ex i s t e pas de p o u d i n g u e ca lca i re , qu'il en 
conna î t , a u c o n t r a i r e , p lus ieurs exemple s m ê m e dans les Pyré
née s , dans la vallée de C a m p a n , à S a i n t - G i r o n s , e tc . ; qu'il a 
d i t s e u l e m e n t q u e les p o u d i n g u e s s i l iceux son t beaucoup plus 
c o m m u n s q u e les p o u d i n g u e s calcaires , ce qu i est vrai ci facile 
à exp l ique r , e t q u e p o u r dix g i s e m e n t s de p o u d i n g u e calcaire 
on t r o u v e r a i t sans pe ine cent exemples de p o u d i n g u e quarlzcux 
a p p a r t e n a n t au grés r o u g e , au g rès b i g a r r é , à la craie , à l'ar
gile p l a s t i que , e t c . ; qu ' a in s i la Moselle, les Vosges , les Pyré
née s , la N o r m a n d i e , la B r e t a g n e , la B e a u c e , e t c . , e t c . , offrent 
des masses é n o r m e s de ces p o u d i n g u e s s i l iceux dont on 
r e t r o u v e m ê m e des blocs r o u l é s , d ispersés dans toutes les 
val lées . 

Le sec ré ta i re d o n n e l ec tu re d u t ravai l su ivan t de MM. Raulin 
e t Delbos : 

Extrait d'une monographie des Ost rea des terrains tertiaires 

de C Aquitaine, pa r MM. V. Rau l in e t J . Delbos . 

P a r m i les familles de mol lusques acéphales dont les dépouilles 
se r encon t ren t dans les couches d u sol, il e n est u n e qui est remar
quab le par l ' abondance , tout aussi b ien que p a r l a bonne conser
vat ion des individus . En effet, les Ostracées forment souvent des 
bancs et des couches presque à elles seules, e t dans les sables et les 
calcaires, comm e dans les argiles, leur test a résisté aux agents qui 
on t si souvent dissous celui des espèces des autres familles; il a 
presque toujours conservé sa solidité pr imit ive , ' s'il n 'a m ê m e été 
endurc i . 

I l n 'est pas de géologue qui ne sache combien cette famille est 
précieuse à ce point de vue, et quels bons horizons geognos-
t iques forment les Gijphœa aratata, cymbiuiii, dilntata, les Exo-
gyra virgu/a, subsinuata, sinuata, les Ostrea gregarea, cariimta, 
flabcUuht, cyathula, etc. 

Mais si quelques e s p è c e s sont très facilement reconiKussables , 



les z o o l o g i s t e s c o n n a i s s e n t t o u s l ' e x t r ê m e d i f f i cu l t é q u e l ' o n é p r o u v e 
à c a r a c t é r i s e r n e t t e m e n t u n e b o n n e p a r t i e d ' e n t r e e l l e s . E n 
effet, d a n s c e t t e f a m i l l e , l a f o r m e g é n é r a l e d e l a c o q u i l l e es t l o i n 
d ' a v o i r la m ê m e c o n s t a n c e q u e d a n s les a u t r e s , p u i s q u e c h a q u e 
espèce n o n - s e u l e m e n t v a r i e d a n s l e d e g r é d ' é p a t e m e n t e t d ' a d h é 
r e n c e , m a i s e n c o r e p e u t se m o d e l e r s u r s o n s u p p o r t ; l e s o r n e m e n 
t a t i ons e x t é r i e u r e s n e p r é s e n t e n t p a s n o n p l u s a u t a n t d e v a r i é t é , 
p u i s q u e le tes t es t t o u j o u r s p l u s o u m o i n s g r o s s i è r e m e n t f o l i a cé à 
l ' e x t é r i e u r ; e n f i n , l a c h a r n i è r e e l l e - m ê m e es t d é p o u r v u e d e c e s 
d e n t s c a r d i n a l e s e t l a t é r a l e s q u i e x i s t e n t si s o u v e n t e t q u i f o u r n i s 
sent (les c a r a c t è r e s si e x c e l l e n t s p o u r la d i s t i n c t i o n d e s e s p è c e s . E n 
un m o t , o n v o i t f a i l l i r d a n s c e t t e f a m i l l e t o u s l e s c a r a c t è r e s q u i 
sont c o n s i d é r é s h a b i t u e l l e m e n t c o m m e les p l u s i m p o r t a n t s e t l e s 
p lus c o m m o d e s à o b s e r v e r . 

Aussi , p o u r p r e n d r e u n e i d é e c o m p l è t e d e l ' e s p è c e d a n s les h u î 
tres, i l ne suffit p a s , l e p l u s s o u v e n t , d ' a v o i r q u e l q u e s i n d i v i d u s à 
sa d i s p o s i t i o n ; i l f a u t e n r é u n i r b e a u c o u p , e t a u t a n t q u e p o s s i b l e , 
de loca l i t é s d i v e r s e s . T o u t e f o i s , u n e x a m e n d é t a i l l é d ' u n e g r a n d e 
q u a n t i t é d ' i n d i v i d u s a p p a r t e n a n t i n c o n t e s t a b l e m e n t à l a m ê m e 
espèce e t p r o v e n a n t d u m ê m e l i e u , n o u s a d é m o n t r é q u e si l es 
f o r m e s s o n t assez v a r i a b l e s , i l y a c e p e n d a n t d e u x c a r a c t è r e s q u i 
v a r i e n t b e a u c o u p m o i n s : l a c o n f i g u r a t i o n d e l a s u r f a c e l i g a m e n 
t a i r e e t les o r n e m e n t s e x t é r i e u r s . 

La surface ligamentaire d a n s l e s h u î t r e s es t i n v a r i a b l e m e n t d i 
visée en t r o i s p a r t i e s : s u r l a v a l v e g a u c h e o u p r o f o n d e , i l y a u n e 
pa r t i e m é d i a n e d é s i g n é e s o u s l e n o m d e canal, e t d e u x l a t é r a l e s , o r 
d i n a i r e m e n t , s a i l l a n t e s , a p p e l é e s bourrelets ; s u r l a v a l v e d r o i t e , les 
t rois p a r t i e s s o n t o r d i n a i r e m e n t m o i n s d i s t i n c t e s e t l é g è r e m e n t 
e x c a v é e s ; m a i s i l a n - i r e p a r f o i s q u e la p a r t i e m é d i a n e e s t s a i l l a n t e 
q u a n d l e c a n a l d e l a v a l v e g a u c h e est t r è s p r o f o n d . L e s p r o p o r 
t i o n s r e l a t i v e s d e ces t r o i s p a r t i e s s o n t t r è s d i v e r s i f i é e s d a n s l e s 
d i f f é ren te s e s p è c e s ; m a i s e l l e s p o s s è d e n t a u c o n t r a i r e u n e g r a n d e 
c o n s t a n c e d a n s c h a c u n e d ' e l l e s . N o u s n ' a v o n s p a s v u q u e l ' o n 
a i t j u s q u ' à p r é s e n t a t t a c h é g r a n d e i m p o r t a n c e à ce c a r a c t è r e , e t 
n o u s c r o y o n s q u e c ' e s t à t o r t . 

Q u a n t a u x o r n e m e n t s d e l a s u r f a c e e x t é r i e u r e , i l n o u s a s e m b l é 
auss i q u e d a n s l e s e s p è c e s q u i e n s o n t p o u r v u e s , s o i t s u r les d e u x 
v a l v e s , s o i t le p l u s h a b i t u e l l e m e n t s u r l a v a l v e g a u c h e , o n p o u v a i t 
t i r e r , d e l e u r n o m b r e e t d e l e u r f o r m e , d e s c a r a c t è r e s p l u s p r é c i s 
e t m e i l l e u r s q u ' o n n e l ' a fa i t j u s q u ' à p r é s e n t . 

N o u s n ' a v o n s p o i n t ic i à e x a m i n e r si l ' e s p è c e e x i s t e r é e l l e m e n t 
d a n s la n a t u r e ; ce q u e n o u s c r o y o n s u t i l e d e d i r e s e u l e m e n t , c ' e s t 



q u e le p a l é o n t o l o g i s t e n e p e u t a v o i r t o u j o u r s la p r é t e n t i o n d e faire 
d e s e s p è c e s q u i s o i e n t c e l l e s d e l a n a t u r e ; i l n e p e u t , e n effet, étu
d i e r q u e l ' e n v e l o p p e e x t é r i e u r e , e t e n q u e l q u e s o r t e a c c e s s o i r e , de 
l ' a n i m a l , cjui n e t r a d u i t p a s t o u j o u r s l e s d i f f é r e n c e s , m ê m e consi
d é r a b l e s , q u i e x i s t e n t d a n s l ' o r g a n i s a t i o n , c o m m e , p a r e x e m p l e , 
e n t r e les P a t e l l e s e t l e s A c m é e s d o n t l a c o q u i l l e est i d e n t i q u e , 
q u o i q u e les u n e s s o i e n t d e s C y c l o b r a n c b e s e t l es a u t r e s d e s Pec t i -
n i b r a n e b e s . L e s e s p è c e s foss i les d o i v e n t d o n c ê t r e r e g a r d é e s comme 
p l u s a r t i f i c i e l l e s e t p l u s c o n v e n t i o n n e l l e s , p u i s q u e l ' u n d e s p r inc i 
p a u x c a r a c t è r e s a d m i s p o u r l e s e s p è c e s v i v a n t e s f a i t c o m p l è t e m e n t 
d é f a u t , l e c r o i s e m e n t p o s s i b l e d e s d i v e r s i n d i v i d u s q u i présentent 
d e l é g è r e s v a r i a t i o n s . 

L e s e s p è c e s foss i les n e p e u v e n t d o n c ê t r e b a s é e s q u e s u r la con
s t a n c e d e s c a r a c t è r e s e s s e n t i e l s , l ' a p p r é c i a b i l i t é d e s d i f fé rences , et 
l ' a b s e n c e d ' i n t e r m é d i a i r e s . O n c o n ç o i t q u e l ' o n n e p e u t affirmer 
q u e t o u t e s l e s e s p è c e s , e n a p p a r e n c e l e m i e u x é t a b l i e s , soient 
d é f i n i t i v e s ; c a r i l p e u t a r r i v e r , c o m m e c e l a a l i e u auss i p o u r les 
e s p è c e s v i v a n t e s , q u e l a d é c o u v e r t e d ' ê t r e s i n t e r m é d i a i r e s , encore 
i n c o n n u s , a m è n e la r é u n i o n , d e c e r t a i n e s d ' e n t r e e l l e s , considérées 
a u j o u r d ' h u i c o m m e b i e n d i s t i n c t e s . 

D a n s n o t r e t r a v a i l , n o u s n o u s s o m m e s efforcés d e f a i r e des es
p è c e s z o o l o g i q u e s i n d é p e n d a n t e s d e t o u t e c o n s i d é r a t i o n d e gise
m e n t , c a r n o u s a v o n s r e c o n n u d e t r o p g r a n d s i n c o n v é n i e n t s à l'éta
b l i s s e m e n t d ' e s p è c e s p o u r a i n s i d i r e g é o l o g i q u e s . L e s différences 
d e g i s e m e n t d o i v e n t c e r t a i n e m e n t m e t t r e , d e p r i m e a b o r d , le pa
l é o n t o l o g i s t e e n g a r d e c o n t r e l ' i d e n t i f i c a t i o n d ' i n d i v i d u s provenant 
d ' é t a g e s b i e n t r a n c h é s ; m a i s , q u a n d a p r è s u n e x a m e n complet il 
a r r i v e à r e c o n n a î t r e q u ' e n t r e d e s i n d i v i d u s d ' é t a g e s e t m ê m e deter-
r a i n s c o n s é c u t i f s i l n ' y a p a s d e d i f f é r e n c e s , o u b i e n q u e celles qui 
e x i s t e n t s o n t i n s i g n i f i a n t e s , i l n e d o i t p a s h é s i t e r à o p é r e r la réu
n i o n d e s i n d i v i d u s s o u s u n e m ê m e d é n o m i n a t i o n s p é c i f i q u e . On ne 
p e u t , e n effet , d i s c o n v e n i r q u e d e s d i f f é r e n c e s m ê m e notables, 
e x i s t a n t e n t r e c e r t a i n s i n d i v i d u s d e d e u x t e r r a i n s d i f f é ren t s , mais 
r e l i é s p a r u n g r a n d n o m b r e d ' i n t e r m é d i a i r e s , n e s o i e n t m o i n s va
l a b l e s p o u r l ' i n s t i t u t i o n d e d e u x e s p è c e s , q u e d e s d i f f é rences plus 
p e t i t e s , m a i s c o n s t a n t e s , e x i s t a n t e n t r e d e u x s é r i e s d ' individus 
r e c u e i l l i s d a n s l a m ê m e c o u c h e . 

L e n o m b r e d e s e s p è c e s d e l a f a m i l l e d e s O s t r a c é e s est tel lement 
c o n s i d é r a b l e q u e , s a n s a t t a c h e r a u x c o u p u r e s p l u s d e valeur 
q u ' e l l e s n ' e n m é r i t e n t , n o u s p e n s o n s q u ' i l y a p o u r t a n t un véri
t a b l e a v a n t a g e à c o n s e r v e r les n o m s d e G r y p h é e s , d ' E x o g y r e s et 
d ' H u î t r e s , p u i s q u ' e n a p p l i q u a n t l ' u n d e ces n o m s s o u s - g é n é r i q u e s 



à u n e h u î t r e , o n p e u t dé j à a v o i r s u r l a f o r m e g é n é r a l e d e l ' e s p è c e 
u n e n o t i o n q u e l e n o m d'Ostrea n e d o n n e r a i t p a s . 

Les espèces d e G r y p h é e s e t d ' E x o g y r e s n e s o n t p a s assez n o m 
b r e u s e s p o u r q u ' i l s o i t b i e n n é c e s s a i r e d e l e s r é u n i r e n p l u s d e 
d e u x g r o u p e s d a n s c h a c u n d e ces d e u x s o u s - g e n r e s : c e l l e s q u i s o n t 
lisses e t c e l l e s q u i p o r t e n t d e s p l i s ou d e s c ô t e s à l e u r s u r f a c e . D a n s 
les Ostrea, a u c o n t r a i r e , c e t t e d i v i s i o n est i n s u f f i s a n t e , e t n o u s p e n 
sons q u e p o u r c e l l e s d u S . - O . au m o i n s , i l y a l i e u d ' é t a b l i r l es 
h u i t c o u p u r e s s u i v a n t e s a u x q u e l l e s o n p e u t d o n n e r d e s n o m s e m 
p r u n t é s à l ' e s p è c e l a p l u s c o n n u e d a n s c h a c u n e : 

Vesicularcs. Les d e u x va lves l isses, c r o c h e t cour t . 
Latérales. Valve g a u c h e lisse, des plis c o n c e n t r i q u e s à la va lve d r o i t e . 
Virginicœ. Valve g a u c h e à l ame l l e s l é g è r e m e n t c r é p u e s ou plissées : 

crochet t rès p r o l o n g é . 
Edules. Des plis r a y o n n a n t s à la va lve g a u c h e , va lve d ro i t e l i sse , 

crochet l a rge e t c o u r t . 
Flabellulœ. Des plis r a y o n n a n t s à la va lve g a u c h e , va lve d ro i t e l i sse , 

crochet é t roi t et pe t i t . 
Conmcopiœ. Des cô tes à la va lve g a u c h e , va lve d ro i t e l isse. 
Undatœ. Des côtes a r r o n d i e s a u x d e u x v a l v e s . 
Carinatœ. Des plis a n g u l e u x a u x d e u x va lves . 

L e S . - O . d e l a F r a n c e , c o m p r e n a n t l a g r a n d e p l a i n e d e l ' A q u i 
t a i n e e t les P y r é n é e s , p r é s e n t e u n e g r a n d e q u a n t i t é d ' O s t r a c é e s 
daus ses d i v e r s t e r r a i n s m a r i n s t a n t j u r a s s i q u e s e t c r é t a c é s q u e t e r 
t i a i r e s . J u s q u ' à ces d e r n i è r e s a n n é e s , l es g é o l o g u e s m i n é r a l o g i s t e s 
s ' é t a i en t s e u l s o c c u p é s d e les d é t e r m i n e r , e t , c o m m e i l a r r i v e t r o p 
s o u v e n t e n p a r e i l c a s , l e s d é t e r m i n a t i o n s o n t été. f a i t e s à v u e d e 
nez , e t d e s n o m s t e l s q u e l s o n t é t é a p p l i q u é s a u x e s p è c e s . D e p u i s 
u n e d o u z a i n e d ' a n n é e s c e p e n d a n t les p a l é o n t o l o g i s t e s se s o n t m i s 
à l ' œ u v r e , e t les e s p è c e s j u r a s s i q u e s , c r é t a c é e s e t n u m m u l i t i q u e s 
o n t é t é r e c o n n u e s , i n d i q u é e s , e t s o u v e n t m ê m e d é c r i t e s e t f i g u 
r é e s . 

M . d ' O r b i g n y , e n 1 8 5 0 , d a n s l e s t . I e t I I d u Prodrome de pa
léontologie, a é n u m é r é o u c a r a c t é r i s é b r i è v e m e n t 1 5 e s p è c e s j u r a s 
s i q u e s , s a v o i r : 1 Gryphœa, 3 Exogyra e t il'Ostrea ; e l l e s se r a p 
p o r t e n t s o i t a u x Ees/culares, s o i t a u x Carinatœ. 

M . d ' A r c h i a c , e n 1 8 4 3 e t 1 8 5 1 , d a n s ses Études sur la formation 
crétacée e t d a n s le t . IV d e VHistoire des progrès de la géologie; 
M . d ' O r b i g n y , e n 1 8 4 7 , d a n s la Paléontologie française; e t M . L e y -
m e r i e , e n 1 8 5 1 , d a n s s o n Mémoire sur un nouveau type pyrénéen, 
o n t é n u m é r é e t d é c r i t e n v i r o n 30 e s p è c e s c r é t a c é e s , s a v o i r : 



1 2 Exogyra et 1 8 Oslrea se r a p p o r t a n t e n c o r e a u x Vesictdares et 
a u x Carinutœ. 

E n f i n , M . L e y m e r i e , e n 1 8 Û 6 , d a n s s o n Mémoire sur le terrain à 
Nummiditesdes Corbières, e t M . d ' A r c h i a c , e n 1 8 4 6 e t ' 1850 , dans 
ses Descriptions des fossiles du groupe nummulitique de Bayonncct 
deDax, et d a n s Y Histoire, t . I I I , 1 8 5 0 , o n t d o n n é r é m u n é r a t i o n et 
la d e s c r i p t i o n d e 1 6 e s p è c e s n u m m u l i t i q u e s a p p a r t e n a n t toutes 
au g e n r e Oslrea : l es t r o i s q u a r t s se r a p p o r t e n t a u g r o u p e d e s Vesi-
culares, e t q u e l q u e s - u n e s à c e u x d e s Flabellulœ e t d e s Uudaiœ. 

M a i s ce q u i es t b i e n p e u a v a n c é , c ' e s t l ' é t u d e d e s h u î t r e s des 
t e r r a i n s t e r t i a i r e s p r o p r e m e n t d i t s , d e s d i v e r s f a l u n s q u i fo rment 
d e s n a p p e s si i m p o r t a n t e s d a n s t o u t l ' e s p a c e t r i a n g u l a i r e l imité 
p a r la c ô t e d u go l fe d e G a s c o g n e , d e l ' e m b o u c h u r e d e l a S è v r e à 
celle d e l ' A d o u r , e t d o n t l e s o m m e t se t r o u v e v e r s A g e n ; les 
n o m b r e u s e s e x c u r s i o n s q u e n o u s a v o n s f a i t e s , l ' u n d a n s le bassin 
de l a G a r o n n e , e t l ' a u t r e d a n s c e l u i d e l ' A d o u r , n o u s o n t procuré 
un g r a n d n o m b r e d ' i n d i v i d u s . L o r s q u ' i l y a d e u x a n s n o u s vou
l û m e s n o m m e r les p r i n c i p a l e s e s p è c e s , n o u s n o u s t r o u v â m e s dans 
u n g r a n d e m b a r r a s ; t e l l e e s p è c e , YOstrca crispala, Goldf . , par 
e x e m p l e , q u i f o r m e d e s b a n c s d a n s l e B a z a d a i s , l ' A g c n a i s et le 
C o n d o m o i s , o n t r e ç u d e s d i f f é r e n t s a u t e u r s , q u i e n o n t parlé 
p e n d a n t l e s t r e n t e d e r n i è r e s a n n é e s , j u s q u ' à s e p t n o m s dont 
a u c u n n ' e s t c e l u i q u i l u i a p p a r t i e n t v é r i t a b l e m e n t . N o u s avons 
vu a l o r s q u ' i l e x i s t e u n e l a c u n e n u i s i b l e d a n s l a pa l éon to log ie 
d u S . - O . , e t n o u s e n t r e p r e n o n s a u j o u r d ' h u i de l a c o m b l e r . 

P o u r n o u s f a c i l i t e r l e s m o y e n s d e r e n d r e n o t r e t r a v a i l aussi 
c o m p l e t q u e p o s s i b l e , M M . les d o c t e u r s G r a t e l o u p e t le pasteur 
L a H a r p e , a i n s i q u e M M . L . D u f o u r e t Pe r r i s , d e S a i n t - S c v c r et 
de M o n t - d e - M a r s a n , o n t b i e n v o u l u n o u s c o n f i e r l e s échan t i l lons 
q u ' i l s a v a i e n t r e c u e i l l i s à d i v e r s e s é p o q u e s ; i l e n a é t é d e même 
d e d e u x j e u n e s a m i s d e l ' h i s t o i r e n a t u r e l l e , M M . C a n o n et 
B r o c h o n . M . M a r c e l d e S e r r e s , e n f i n , a b i e n v o u l u n o u s com
m u n i q u e r u n e p a r t i e d e s t y p e s d e s e s p è c e s m é d i t e r r a n é e n n e s 
d é c r i t e s p a r l u i e n 1 8 A 3 clans les Annales des sciences naturelles. 

N o s é t u d e s n o u s o n t a m e n é à d i s t i n g u e r 3 3 e s p è c e s d a n s les 
h u î t r e s d e s o n z e d é p ô t s m a r i n s (y c o m p r i s l e s t r o i s é t a g e s n u m 
m u l i t i q u e s ) q u i se r a p p o r t e n t a u m o i n s à s ix g r o u p e s b i e n tran
c h é s d a n s les t e r r a i n s t e r t i a i r e s d e l ' A q u i t a i n e ; p a r m i ces espèces, 
en g r a n d e p a r t i e c a r a c t é r i s t i q u e s e t a b o n d a n t e s , 8 s o n t encore 
i n é d i t e s , et m o i n s de 10 s o n t c o n n u e s s o u s l e s n o m s qu'el les 
d o i v e n t p o r t e r . 

D a n s c e s d i v e r s é t a g e s tert iaires, t o u s les g r o u p e s s o n t représen-



lés à l ' e x c e p t i o n d e c e l u i d e s Carinatœ; m a i s l e s Flabellulœ f o r 
m e n t p l u s d e la m o i t i é d e s e s p è c e s . 

A p r è s i e s d i s c u s s i o n s s o u l e v é e s p a r M . d ' O r b i g n y s u r l a n o m e n 
c l a t u r e d e s p a r t i e s d e l a c o q u i l l e e t s u r l a p o s i t i o n d e c e l l e - c i , n o u s 
s o m m e s o b l i g e s d e d i r e ce q u e n o u s a d o p t o n s . N o s n o m s se r a p 
p o r t e n t t o u s à l a p a r t i e v i v a n t e d e l ' ê t r e , c o m m e c e l a d e v a i t ê t r e , 
p u i s q u ' e l l e est b e a u c o u p p l u s e s s e n t i e l l e q u e l ' e n v e l o p p e c a l c a i r e 
e x t é r i e u r e . N o u s a p p e l o n s d o n c l e s d e u x v a l v e s , d r o i t e e t g a u c h e ; 
dans les h u î t r e s , l a v a l v e g a u c h e est p l u s p r o f o n d e , i n f é r i e u r e e t 
s o u v e n t a d h é r e n t e ; l a v a l v e d r o i t e , a u c o n t r a i r e , es t t o u j o u r s p l u s 
p l a t e , p l u s p e t i t e e t p l u s o u m o i n s o p e r c u l a i r e . Q u a n t a u x d i m e n 
sions d e l ' a n i m a l , e l l e s s o n t , c o m m e t o u j o u r s , l e s t r o i s s u i v a n t e s : 

Longueur. D imens ion b u c c o - a n a l e ou a n o - v u l v a i r e . 
Largeur. D imens ion l a t é r o - l a t é r a l e . 
Hauteur ou épaisseur. D imens ion d o r s o - a b d o m i n a l e 

ou ca rd ino-pa l l éa l e . 

D a n s les h u î t r e s , l a l a r g e u r es t e x c e s s i v e m e n t v a r i a b l e , e t i l n ' y 
a pas l i eu d e s ' e n o c c u p e r . P o u r l a l o n g u e u r e t l a h a u t e u r , o n a 
m a l h e u r e u s e m e n t p r i s l ' h a L i t u d e d e r e n v e r s e r l a n o m e n c l a t u r e 
r a t i o n n e l l e p a r s u i t e d u c h a n g e m e n t d a n s ces a n i m a u x d e s l o n 
g u e u r s r e l a t i v e s d e ce s d i m e n s i o n s e n s e n s i n v e r s e d e ce q u ' e l l e s 
s o n t d a n s les a u t r e s m o l l u s q u e s b i v a l v e s ; auss i n o u s n e p o u v o n s 
e m p l o y e r , sous p e i n e d e n ' ê t r e p a s c o m p r i s , l es e x p r e s s i o n s d e 
l o n g u e u r e t o'e h a u t e u r s a n s é p i t h è t e . E n ef fe t , d a n s u n e h u î t r e 
qu i a d e s d i m e n s i o n s d e 0" ' ,5 e t d e 0 m , ' l , q u i c o m p r e n d r a i t , e n l i 
san t u n e d e s c r i p t i o n i s o l é e , q u e l a p r e m i è r e es t la h a u t e u r e t la 
s e c o n d e l a l o n g u e u r ? 

A v a n t d e p a s s e r à l a d e s c r i p t i o n d e s e s p è c e s , n o u s d o n n o n s u n 
t a b l e a u a n a l y t i q u e a n a l o g u e à c e u x q u i s o n t d ' u n u s a g e si c o m 
m o d e e n b o t a n i q u e p o u r l a d é t e r m i n a t i o n d e s e s p è c e s . L a d i v i s i o n 
d i c h o t o m i q u e , q u i p r o c è d e i n v a r i a b l e m e n t p a r l ' o p p o s i t i o n d e s 
c a r a c t è r e s q u ' e l l e m e t a i n s i f o r c é m e n t e n é v i d e n c e , e s t l e r é s u m é 
et la s u b s t a n c e d e t o u t l e t e x t e d e s c r i p t i f ; e l l e a , e n o u t r e , l e 
g r a n d a v a n t a g e d e n e p a s o b l i g e r l e l e c t e u r à é t u d i e r a t t e n t i v e 
m e n t p l u s i e u r s d e s c r i p t i o n s s o u v e n t l o n g u e s e t a r i d e s p o u r y 
d é c o u v r i r l ' u n i q u e c a r a c t è r e d i f f é r e n t i e l q u i , s o u v e n t , d i s t i n g u e 
d e u x e s p è c e s . L e n u m é r o p l a c é à l a s u i t e d u n o m d e s e s p è c e s est 
ce lui q u e c h a c u n e p o r t e d a n s l a d e s c r i p t i o n g é n é r a l e . 



Clef analytique des espèces. 

1 Les d e u x va lves lisses 2 
1 . < Des côtes ou plis r a y o n n a n t s ou c o n c e n t r i q u e s s u r l 'une des 

( v a l v e s a u m o i n s 9 
q ( C r o c h e t cou r t , V E S I C U L A H E S . 3 

( C r o c h e t t r è s p ro longé 13 
/ C o q u i l l e t r è s pe t i t e (0" ' , 01 au p lus ] , très 
\ m i n c e , p e l l u c i d e . Croche t de la valve 

. v J g a u c h e réfléchi e x t é r i e u r e m e n t à angle 
0 . 1. V ESICULARES. \ , • y-, i ' 

j d ro i t O. laglectii. (7) 
[ T e s t épa i s . Croche t d e la valve gauche non 
\_ réf léchi à ang le d ro i t I 

( Coqui l le t r i a n g u l a i r e , va lve g a u c h e p r é s e n t a n t du côté buc-
1. < cal un l o n g p r o l o n g e m e n t s t y l i f o r m e . . O. longicauda. (8) 

( Coqui l le non t r i a n g u l a i r e e t sans p r o l o n g e m e n t s tyl i forme. . 5 
^ C o q u i l l e de tai l le m o y e n n e ( 0 m , 0 i au p lus ) . Crochet ex -

Î
c a v é , h o u r r e l e t s c o n v e x e s . Sur face l i g a m e n t a i r e d e la 
va lve d ro i t e s a n s p r o l o n g e m e n t b i e n sens ib l e du 1 / 3 m é 
d i a n , v e r s la région a b d o m i n a l e O. coclilearia. (6) 

Coquil le a t t e i g n a n t 0 m , 0 5 et p l u s . Cana l se p ro longean t au 
de là d e s b o u r r e l e t s ve r s la région a b d o m i n a l e ; bour
re l e t s p l a n s , s u r u n e va lve au m o i n s 6 

( Sur face l i g a m e n t a i r e s e m b l a b l e s u r les d e u x valves (un ca
na l e x c a v é se p r o l o n g e a n t au de là des b o u r r e l e t s , bour
re l e t s p l ans ) . Valve g a u c h e peu ou po in t ondulée ; des 
s t r ies r a r e s e t r a y o n n a n t e s s u r la valve droi te 7 

u. ^ S u r f a c e l i g a m e n t a i r e d i s s emb lab l e s u r les d e u x valves (un 
j c ana l non p ro longé e t des b o u r r e l e t s p lans s u r la valve 
j g a u c h e ; su r face p l a n e s a n s c a n a l , mais à pa r t i e m é d i a n e pro-
I l ongée , s u r la valve d r o i t e ) . Valve g a u c h e u n peu ondulée : 
\ pas de s t r i e s s u r la va lve d r o i t e . . . . O. subdclloidca. (3) 
/ C o q u i l l e p ro fonde , vés icu leuse ou g r y p h o ï d e , offrant ordi-
( n a i r e m e n t u n s i n u s s u r le 1/3 pos t é r i eu r de la valve 
l g a u c h e . S u r f a c e l i g a m e n t a i r e de la valve dro i te formant 
1 u n a n g l e t r è s fort avec le p lan de c e t t e va lve 
\ O. vesicularis. (1) 
4 Coqu i l l e non g r y p h o ï d e n i vés i cu l euse . S u r f a c e l igamen-
f t a i r e de la va lve d ro i t e peu i n c l i n é e s u r le plan de cette 
^ va lve ' " 

!

Cana l f o r m a n t le 1/3 d e l à su r f ace l i g a m e n t a i r e 
O. hippo/jodiuin. (3) 

C a n a l , 2 / 3 O. subgigantea. M 
Cana l , 1/5 , O. pyrcnaictt. (3) 

!

Des plis c o n c e n t r i q u e s s u r la va lve d ro i t e . Valve gauche 
lisse L A T É R A L E S . I" 

Des côtes ou plis r a y o n n a n t s s u r u n e valve au moins . . . " 



1 0 . I I . L A T É R A L E S . De 6 à 10 plis c o n c e n t r i q u e s s u r la va lve 
d ro i t e O. lateralis. (9) 

(Des s t r ies , plis ou côtes s u r la va lve g a u c h e s e u l e m e n t . . 1 2 
' i Des côtes s u r les d e u x va lves U N D A T J E . 31 

/ L a m e l l e s d ' a c c r o i s s e m e n t p lus ou m o i n s c r é p u e s ou pl issées, 
l mais pas de plis r é g u l i è r e m e n t r a y o n n a n t s . Coqui l l e o r d i -
| n a i r e m e n t é t ro i t e , de g r a n d e ta i l le e t t rès épa i s se . Ta lon 

" ' \ t rès p ro longé . V I R G I N I C E . 13 
F Des côtes ou plis b i en m a r q u é s . Coqui l le de tai l le m o y e n n e 
V ou pet i te 1 7 

/ B o u r r e l e t s s a i l l an t s e t d i s t i nc t s , s é p a r é s des 
\ expans ions du ta lon pa r u n s i l lon b i en 

1 3 . I I I . ViiiGimciE./ m a r q u é 1 4 
! B o u r r e l e t s peu s a i l l an t s e t m a l s é p a r é s . Sil— 
[ Ions peu m a r q u é s 1 5 

Î
Canal l a rge , fo rman t les 2 / 5 ou 1 / 2 de la su r face l i g a m e n 

t a i r e . Bour re l e t s é t ro i t s O. crassissima. ( 1 3 ) 
Canal é t ro i t , 1 / 3 ; b o u r r e l e t s sa i l l an t s e t de la l a r g e u r du 

canal O. crispata. (I 4) 
1 Bord de la va lve g a u c h e p o n c t u é s u r le p r o l o n g e m e n t du 

15. 1 sillon O. crepidula. (11) 
f Bord de la va lve g a u c h e non p o n c t u é 16 
{Coquille g i b b e u s e , m u n i e p rès du c r o c h e t d ' u n e cal los i té 

'16.1 p r o é m i n e n t e O. callifera. ( 1 0 ) 
ï Coquille sans cal los i té t rès s a i l l a n t e . . . . O. longirostris. ( 1 2 ) 
/ V a l v e g a u c h e o rnée de côtes , a u n o m b r e de 12 à 1 5 . Cro-
[ chet cour t , t r è s sa i l l an t e t f o r t e m e n t e x c a v é . Cana l peu 

i n ) profond et b o u r r e l e t s p la t s . Valve d ro i t e o p e r c u l i f o r m e . 

( CoRNUCOPIiE. 30 
Valve g a u c h e o rnée de 2 5 à 6 0 plis p lus ou m o i n s r é g u l i e r s . 

Crochet peu sai l lant et m é d i o c r e m e n t excavé 1 8 
[ Crochet l a rge e t cou r t ; coqui l le d é p a s s a n t s o u v e n t 1 0 c e n t i -
\ mè t r e s , épaisse : plis gros , mais o r d i n a i r e m e n t peu c o n -

1 8. < t i n u s E D U L E S . 1 9 
f Croche t pe t i t . Coqui l le a t t e i g n a n t au p lu s 8 c e n t i m è t r e s . 
V Plis o r d i n a i r e m e n t r é g u l i e r s e t c o n t i n u s . . F L A B E L L U L . B . 2 0 

1 9 . I V . E D U I . E S . Plis s e r r é s ; c roche t é g a l a n t 1 /4 ; c ana l fo r 
m a n t 1/3 O. lamcllosa. ( 1 5 ) 
/ V a l v e g a u c h e o r n é e de plis au n o m b r e de 

o n v \ 2 5 (I ) au p lus , d a n s les i nd iv idus a d u l t e s . 21 
2 0 . V. rLABELLULyE. < -çr , w , r . , „ „ 

j v a l v e g a u c h e o r n é e d e 3 5 p u s a u moins , 
\ d a n s les adu l t e s 2 4 

(1) Nous comptons tous les pl is ou cô tes , s a n s en e x c e p t e r a u c u n , 
sur le bord de la valve et d a n s les i nd iv idus comple t s . S o u v e n t ce 
nombre ne p e u t ê t r e d é t e r m i n é q u e pa r l ' é t ude d e p lu s i eu r s é c h a n 
tillons, la surface d ' a d h é r e n c e faisant d i s p a r a î t r e u n e p a r t i e d e ces plis 
q u a n d elle s ' é t end j u s q u e s u r u n des cô tés d u c r o c h e t . 

http://Edui.es


i Cana l t r è s pou profond , b o u r r e l e t s l a r g e s , plis gros e t sa i l -
2 | 1 l a n t s , r é g u l i e r s , c o n t i g u s ; coqu i l l e ova le , a b o r d anal 

' J dro i t ii 
{ Canal b i e n m a r q u é , b o u r r e l e t s s a i l l an t s e t é t ro i t s , plis fins. 2 3 

2 2 ( B o r d lisse O. caiiteriata. ( 2 7 ) 
(Bord en g r a n d e p a r t i e p o n c t u é O. punctifnn. ( 2 8 ) 
/ 2 5 plis i r r é g u l i è r e m e n t s a i l l a n t s , c o m m e n o d u l e u x , espn-
( c e s ; coqui l le m i n c e , ova le , u n peu p ro longée en a r r i è re . 
\ O. rugcitu. (26) 

2 3 . { 2 5 plis a r r o n d i s , r a y o n n a n t s , non n o d u l e u x ; coquille 
j m i n c e , é t ro i t e O. jlabcllidti. (2i) 
( 2 5 plis assez é t ro i t s , espacés ; coqui l le p ro fonde , assez 
\ épa isse O. cyathula. (23) 

!

Pl i s gros ( 3 5 à 40) ; coqui l le m i n c e 2 5 
Plis assez fins ( 4 5 à 55) ; coqui l le m i n c e 21) 
Pl is t rès fins (60 e n v i r o n ) ; coqu i l l e épaisse 29 

Î
Pl is assez é t ro i t s , d i s t a n t s ; coqui l le p ro longée en son boni 

a n o - a h d o m i n a l O. javeolatu. ( 2 2 ) 
Pl is l a rges con t igus ; coqui l le ovale non p ro longée en son 

bord a n o - a b d o m i n a l O.frondusa. ( 2 3 ) 
( Coqui l le coudée ou f o r t e m e n t p ro longée en son bord ano-

2 6 . / a b d o m i n a l 27 
( C o q u i l l e d ro i t e ou s e m i - l u n a i r e , ma i s non coudée 28 

( C o q u i l l e d i l a t ée d a n s la rég ion a b d o m i n a l e . C a n a l , 1/2. 
2 7 . ] " U. prodnctu. ( 2 0 ) 

( Coqui l le a t t é n u é e en ce t t e r ég ion . C a n a l , 1 /3 . O.atbiius. ( 2 1 ) 
i Coqui l le d r o i t e , c r o c h e t d ro i t , long . C a n a l , 1 /3 . O. virgata. ( I S ) 

2 8 . < Coqui l le s e m i - l u n a i r e , à bord ana l d r o i t . Croche t court, 
| l a t é r a l , c ana l t rès pe t i t , 1/4 O. cymbtda. (19) 
.' Coqui l le é l a rg i e , c r o c h e t , 1 / 5 . C a n a l , 1/2. Sillon se con-
\ t i n u a n t p a r des po in t s s u r la va lve . . O. strictiplicata. (17) 

2 9 . < Coqui l le a r r o n d i e , s p a t u l é e . Croche t , 1 / 3 . C a n a l , 1/3. Bord 
/ non p o n c t u é s u r le p r o l o n g e m e n t des s i l lons . O.fim-
! briatn. (16) 

3 0 . V I . C O U N U C O P L E , 

3 1 . V I I . D N D A T / E . 

C r o c h e t é g a l a n t 1 /5 . Cana l t rès peu p r o 
fond O. rudicula. (29) 

Croche t , 1/3 à 2 / 5 . Canal peu profond. 
O. Sacœllus. (30) 

Coqui l le ovale a l longée . De grosses côtes 
p o r t a n t des écai l les m i n c e s re levées et 
c r e u s e s . C r o c h e t , 1 / 4 . C a n a l , 2 / 5 " . 
S i l lons peu profonds . . . O. undaïa. (32) 

Coqui l le s u b - c i r c u l a i r e ou s u b - q u a d r a n -
g u l a i r e . Côtes n 'offrant q u e t rès r a r e 
m e n t des écai l les r e l e v é e s , et plutôt 
l a m e l l e u s e s ou n o d u l e u s e s ^ 



Î
Envi ron 2 5 côtes s i m p l e m e n t l a m e l l e u s e s . C e n t r e de la 

pa r t i e i n t é r i e u r e des valves à peu p rès l i sse . C r o c h e t , 
4 / 5 . Cana l , 2 / 5 . Si l lons p o n c t u é s O.Marsin.sii. ( 3 1 ) 

E n v i r o n 1 5 côtes i r r é g u l i è r e s , é t ro i tes , n o d u l e u s e s , ou 
r a r e m e n t u n peu éca i l l euses . C r o c h e t , 1/8. C a n a l , 1 / 3 . 

\ Sil lons profonds O. squarrosa. (33) 

DESCLUPTION DES ESPÈCES. 

Section i. — VESICULARES. Les deux valves lisses; crochet 
court. 

4. O S T R E A V E S I C U L A R I S , L a m k . , Al. Brong. P a r i s , p l . K, flg. 5, e t 
0. Arehiaci, Be l la rd i . d ' A r c h . , Mém. Soc. géol., 2° sé r i e , t . I I I , 
pl. X I I I , fig. 2 4 . O. subhippopodium, d ' A r c h . 

Test assez épa i s . Coquille g r y p h o ï d e ou vés i cu la i r e . Valve g a u c h e 
profonde, p ré sen tan t o r d i n a i r e m e n t un s i nus s u r son t ie rs p o s t é r i e u r ; 
surface d ' adhé rence t rès pe t i t e ; c roche t , I / 4 à 1 /G ; cana l assez profond, 
1/3, se pro longeant à l ' i n t é r i e u r ; bou r r e l e t s p l a n s , à s t r i e s d r o i t e s ; 
sillon bien m a r q u é ; bord r idé au c roche t . Valve dro i te p l ane ou c o n 
cave, por tan t e x t é r i e u r e m e n t q u e l q u e s s t r i e s r a y o n n a n t e s i r r égu l i è r e s ; 
bord lisse, re levé, r i dé au c r o c h e t ; surface l i g a m e n t a i r e , s emb lab l e à 
celle de la valve g a u c h e , formant u n a n g l e t rès fort avec le p lan de la 
valve. Impression m u s c u l a i r e au t iers s u p é r i e u r d e la moi t ié p o s t é r i e u r e . 

Longueur bucco-ana le , 0 , 0 5 à 0 , 0 9 3 . 
Hauteur d o r s o - a b d o m i n a l e , 0 , 0 5 à 0 , 0 9 5 . 

É tage nummul i t i que infér ieur : à G a m a r d e , Sa in te -Colombe ' , M o n 
tant (1). É tage n u m m u l i t i q u e m o y e n : à B ia r r i t z . É t a g e numt ï ïo i i t ique 
supérieur : à Biar r i tz . 

2 . O S T R E A H I P P O P O D I U M , Ni l l s . D ' O r b . , Pal. fr.,. p l . 4 8 2 (2) (Oslrea 
gigantea, cariosa, Hippo-podium, d ' A r c h . ) . 

Test épa i s , a lvéolé . Coquille s u b o r b i c u l a i r e . Va lve g a u c h e u n peu-
profonde, surface d ' a d h é r e n c e d ' é t e n d u e var iable ;. c roche t , 1 / 6 ; cana l 

(1) L ' é tude des Os t racées n ' a pas infirmé d a n s m o n e sp r i t l 'opinion 
que j ' a v a i s émise en 1 8 4 9 (Bull., t. V I , p . 5 3 4 ) s u r l ' oppor tun i t é d e 
la réunion des M a r n e s à Térêbratules au t e r r a i n . c r é t a c é . Je ferai 
r emarquer en ou t r e q u e , jusqu 'à p r é s e n t , les espèces d e ce t t e a s s i se , 
qui se r e t r o u v e n t dans le nord de l 'Eu rope , a p p a r t i e n n e n t e x c l u s i v e m e n t 
à la craie (V. Rau l in ) . 

(2) Cet te espèce es t e x t r ê m e m e n t vois ine d e l 'O. lalissima, du 
calcaire g ross ie r de P a r i s ; toutefois , nous n 'osons pas encore nous 
prononcer su r l ' i d e n t i t é , la va lve droi te de l ' individu figuré p a r 
M. Deshayes ne p r é s e n t a n t pas d ' u n e m a n i è r e i ncon t e s t ab l e .dos s t r ies 
r ayonnan tes , c o m m e dans VHippopodium. Si elles s 'y t rouven t , il s e ra i t 

Soc. géol., 2 e s é r i e , t ome X I I . 7 3 



profond, -1/3, se p ro longean t s u r la v \ d v e : bou r r e l e t s p lans à stries 
dro i tes ; s i l lons bien m a r q u é s et p o n c t u é s . Valve droi te p lane ou un peu 
d é p r i m é e , p o r t a n t e x t é r i e u r e m e n t q u e l q u e s s t r i e s r a y o n n a n t e s irrégn • 
l i è r e s ; bord l isse , re levé ; sur face l i gamen ta i r e s emblab le à celle de la 
valve g a u c h e , à peu p r è s para l lè le au plan de la va lve . Impression 
m u s c u l a i r e a r r o n d i e , p r e s q u e c e n t r a l e . 

L o n g u e u r b u c c o - a n a l e : 0 " ' , 1 2 . 
H a u t e u r d o r s o - a b d o m i n a l e : 0 r n ,<13. 

É t a g e n u m m u l i t i q u e infér ieur : Loue r , S a i n t - A u b i n , T r a b a y , Nc-rbis, 
Sa in t e -Co lombe ( L a n d e s ) , H o r s a r r i e u , B r a s s e m p o u y . É t a g e nummuli
t ique supé r i eu r : Biarr i tz (1 ) . Calcaire à Astér ies : Da ignac (Gironde) (2). 

3 . O . P Y R E N A I C A , d ' O r b . , Prodr., t . I I . O. giganlea, L e y m . , Mém. Soc. 
géol., 2 e s é r i e , t . I , p l . X V M , Gg. 2 . 

Diffère d e l ' e spèce p r é c é d e n t e par la d imens ion de son canal , qui 
é g a l e s e u l e m e n t le c inqu ième d e l à l a r g e u r de la sur face ligamentaire. 

L o n g u e u r bucco -ana l e : 0 m , ' l 5 . 
H a u t e u r d o r s o - a b d o m i n a l e : 0"',\ 8. 

T e r r a i n n u m m u l i t i q u e : F o n l c o u v e r t e , Monze (Aude) , Brassempouy 
( L a n d e s ) . 

4 . O . S U B 6 I G A N T E A , N o b . 

Diffère d e s deux espèces p r é c é d e n t e s pa r son canal t rès large, égal 
aux deux t i e r s d e l à sur face l i g a m e n t a i r e . 

L o n g u e u r b u c c o - a n a l e : 0"',<1 o. 
H a u t e u r dor so -abdomina le : 0 m , 4 6 . 

Calcaire à As té r i e s : Bordeaux . 

o. 0 . S U B D E L T O I D E A . M u n s t . (0. deltoidea, Goldf., Pelref., pl . LXXXIH, 
f i g . 1 ) . 

T e s t assez épa i s . Coquille ovale ou a r r o n d i e . Valve g a u c h e ondulée, 
à lamelles s a i l l a n t e s ; surface d ' a d h é r e n c e o r d i n a i r e m e n t l i e s étendue; 
bord lisse, p o n c t u é au c roche t dans le j e u n e â g e ; canal , 2 / 5 ; bourrelets 
ap la t i s . Valve droi te p lane ou un peu convexe , r idée au c roche t ; sur-

p e u t - ê t r e bien difficile de ne pas r é u n i r les deux espèces en une seule, 
qui r e p r e n d r a i t le nom d ' O . giganlea, B r a n d . (O. lalissima. 0. cariosa, 
D e s h . , 0. Talmonliana, d ' A r c h . , e t c . ) . M. D e s h a y e s para i t en outre 
d isposé à y r é u n i r l 'O . rarilamella de Laon . 

(4) Un magni f ique ind iv idu d e Biarr i tz , qui nous a été prêté par 
M. Ch. Des Moul ins , se r a p p r o c h e de l 'O. lalissima de Par is par sa 
g r a n d e taille e t la faible épa i s seu r du t e s t ; la valve supér ieure porto 
d e s s t r ies r a y o n n a n t e s . 

(2) Nous n ' a v o n s p a s pu cons t a t e r la p r é s e n c e de s t r ies rayonnantes 
s u r la valve d ro i te , le seul ind iv idu d e Da ignac que nous possédions 
l ' a y a n t p e r d u e . 



face l igamenta i re r appe lan t celle de l 'O. gigantea, m a i s à pa r t i e m é d i a n e 
nn c oncave. Impress ion m u s c u l a i r e ovale, au mil ieu d e la va lve et un 
p u plus p rès du bord ana l . 

Longueur bucco-ana le : 0 , 0 8 5 . 
Hauteur do r so -abdomina le : 0,0-1 0. 

Falun de Léognan : Léognan (Gi ronde) . F a l u n de M é r i g n a c : M é r i -
gnac, Cestas (Gironde), Sa in t -Av i t , S a i n t - P a u l (Landes ) , R imbez ( L o t -
et-Garonne) . 

6. O, COCHLEARIA. Lamk. Desh . , Coq. Paris, p l . L X I I , fig. 3 . 

Test assez épa is . Coquille ovale, c roche t un peu p ro longé . Valve 
gauche profonde, surface d ' a d h é r e n c e , l / i à 1/3 ; bord l isse, ponc tué 
au crochet ; c roche t excavé , 1 / 5 ; canal un peu profond, 1 /3 , b o u r r e 
lets sail lants, sil lons profonds . Valve dro i te i nconnue d a n s le sud -oues t . 
Impression muscu la i r e au mil ieu d e la moit ié pos t é r i eu re . 

Longueur b u c c o - a n a l e : O^.OSô. 
Hauteur do r so -abdomina l e : 0 m , 0 3 5 . 

Marnes infér ieures du ca lca i re à As t é r i e s : T izac-de-Cur ton (Gironde) . 

7 . O. NEGLECTA. Michelot t i . Terr.mioc. d'It., p l . I I I , fig. 6. 

Test t rès mince, pe l luc ide . Coquille ovale , souven t p ro longée du côté 
dorsal . Valve gauche profonde, t rès peu a d h é r e n t e ; bord l isse ; c roche t 
excavé, réfléchi e x t é r i e u r e m e n t , à a n g l e droi t , 1 / 5 ; c a n a l , 1 / 2 ; b o u r 
relets sai l lants, sillons n u l s . Valve dro i te c o n c a v e , c roche t a i g u , 
infléchi; surface l igamenta i re enfoncée . Impres s ion m u s c u l a i r e pe t i te , 
au milieu de la moit ié p o s t é r i e u r e . 

Longueur bucco-anale , 0 m , 0 1 . 
Hau teur dorso-abdomina le , 0 m , 0 0 8 . 

Fa lun de Sauça ts : Ces tas , S a u c a t s ( G i r o n d e ) . Fa lun pl iocène in fé 
rieur : Or thez ( B a s s e s - P y r é n é e s ) . 

8. O. LONGICAUDA. D 'Arch . , Mém. Soc. géol., 2° s é r . , t. I l ] , p l . X I I I 
fig. 3 . 

Coquille t r igone . Valve gauche p r é s e n t a n t du côté bucca l un long 
prolongement caudal s u b c a r é n é en d e s s u s . Surface l i g a m e n t a i r e p e r 
pendiculaire au p lan de la coqui l le . (D ' ap rè s M. d 'Arch i ac . ) 

Longueur bucco -ana l e : 0 m , 0 1 6 . — Avec l ' append ice , 0 m , 0 4 6 . 
Hauteur dorso-abdomina le : 0 m , 0 1 0 . 

Ter ra in n u m m u l i t i q u e : Biarr i tz . 



Section 11 . —LATÉRALES. Valve gauche lisse. Des plis concen
triques à la valve droite ( 1 ) . 

9 . O . LATÉRALE. Ni l son . L e y m . , Mém. Soc. géol., 2" s é r . , t. I, 
p l . X V , fig. 7 , e t 0. inscripta, d ' A r c h . , Mém. Soc. géol., 2 e sér 
t . I I I , p l . X I I I , fig. 2 6 - 2 8 . 

T e s t peu épa is Coquil le cymbi fo rme , ova le -a l longée . Valve gauche 
p rofonde , à lamel les p lus a p p a r e n t e s du côté ana l , peu adhérente; 
c roche t excavé , <l / 4 ; cana l , 1 / 2 ; bou r re l e t s peu d i s t inc t s , quoique 
assez sa i l l an t s . Valve droi te p l ane , m u n i e e x t é r i e u r e m e n t de 7 à 10 plis 
c o n c e n t r i q u e s . I m p r e s s i o n m u s c u l a i r e ovale , au t ie rs supér ieur de la 
moi t ié p o s t é r i e u r e . 

L o n g u e u r b u c c o - a n a l e : 0 m , 0 < l 0 . 
H a u t e u r do r so -abdomina l e : 0 m , 0 1 8. 

É t a g e n u m m u l i t i q u e , infér ieur : Sa in te -Colombe , Coudures , Trabav 
( L a n d e s ) . É t a g e n u m m u l i t i q u e moyen : Roche r d u Goulet , Biarritz 
( B a s s e s - P y r é n é e s ) , Roub ia (Aude ) . 

Section ru. — VSRGINICJE. Valve gauche à lamelles légèrement 
crépues ou plissées ; talon très prolongé -, valve droite lisse, 

1 0 . O. CALLIFEUÀ. L a m k . D e s h . , Coq. Paris, pl . L, fig. I ; pl. Ll, 
1-2. fig. 

T e s t t r è s épa i s . Coquil le g ibbeuse , m u n i e p r è s du crochet d'une 
callosi té t rès p r o é m i n e n t e . P a r a î t bien voisin de l 'O . longirostris. 

T e r r a i n n u m m u l i t i q u e : M o n t a u t , B r a s s e m p o u y (Landes ) . (D'Arch.) 

M . O. CREMDULA. Defr. D e s h . , Coq. Paris, p l . L V I I , fig. 1 ,2 ; 
p l . L V I I I , fig. 6, 7 . 

T e s t peu épa i s . Coquille a l longée , à c roche t po in tu . Valve gauche 
p rofonde , à lamel les un peu c r é p u e s ; surface d ' a d h é r e n c e occupant du 
c inqu ième à la total i té d e l ' e x t é r i e u r ; bord l i sse , ponc tué au crochet; 
c roche t , 1/5 à 1/4, p lus ou moins e x c a v é ; cana l peu profond, 1/3; 
bou r r e l e t s peu sa i l l an t s et mal s é p a r é s ; s i l lons p r e s q u e nuls. Valve 
dro i te p l a n e ; bord lisse, r idé au c r o c h e t ; sur face l igamenta i re courte, 
p l a n e . Impres s ion m u s c u l a i r e ovale, un peu a l longée en avant, au 
mi l ieu et p lu s p r è s d u bord a n a l . — Les ind iv idus de l 'Aquitaine sont 
d e p l u s g r a n d e tail le q u e ceux du bass in d e P a r i s . 

L o n g u e u r bucco-ana le : 0 m , 0 7 à 0 m , 0 9 . 
H a u t e u r d o r s o - a b d o m i n a l e : 0"',1 4 . 

T e r r a i n n u m m u l i t i q u e : Louer (Landes ) , A u r i g n a c (Haute-Garonne). 
Calca i re g ros s i e r : Jol let , e t Ca r t e l ègue p r è s Blaye , P r ignac et Saint-
G e r m a i n , p r é s L e s p a r r e (Gi ronde) . Calcaire de Bourg ou à Astéries 
infér ieur : la L u s t r e p r è s B o u r g , Bonneau p r è s Blaye, Berson, la Roque-

(1) A ce t t e sect ion se r a t t a c h e t r è s p r o b a b l e m e n t l 'O. lameUaris, Desh. 



de-Tau, Peyre l evade p r è s Sa in t -André -de -Cubzac (Gironde) . Calcaire à 
Astéries supé r i eu r : C a m a r s a c (Gi ronde) , Montca re t (Dordogne) . 

1 2 . O. LONGiitosTius. L a m k . Desh . Coq. Paris, p l . L I V , fig. 7 , 8 ; p l . L X . 
fig.-I, 2 , 8 : p l . L X I , fig. 8 , 9 ; p l . L X I I , fig. 4, 8 ; p l . L X I I I , fig. 1, 
Des Moulins et De lbos . (O. Virginiana, J o u a n n e t et d e Col legno, 
crassissima, Des M o u L , in Dufrénoy . ) 

Test peu épa is . Coquille ovale-a l longée. Valve g a u c h e assez profonde, 
lamelles un peu c r é p u e s , sur face d ' a d h é r e n c e , 1/4 à 1 / 2 ; bord l i s se , 
crochet long, dro i t ou un peu infléchi, 1/4 à 1/3 ou 1/2 ; cana l assez 
profond, 2 / 8 ; bour re le t s peu sa i l l an t s e t mal d é t e r m i n é s ; s i l lons à 
peine ind iqués , expans ion d u c roche t souven t t r è s déve loppée . Va lve 
droite p l a n e ; bord l i s se ; surface l i g a m e n t a i r e p lu s c o u r t e ; b o u r r e l e t 
médian un peu sa i l l an t . I m p r e s s i o n m u s c u l a i r e ova le , t r o n q u é e en 
arrière aux trois c i n q u i è m e s a b d o m i n a u x de la h a u t e u r e t d a n s la moit ié 
anale. Les ind iv idus d e l 'Aqui ta ine son t de p lu s g r a n d e tai l le que ceux 
du bassin d e P a r i s . 

Longueur b u c c o - a n a l e : 0 m , 0 7 à 0"',1 0. 
Hau teur d o r s o - a b d o m i n a l e : 0 m , 1 i à 0 m , 3 0 . 

Calcaire à As té r ies : G a r d e g a n , S a i n t e - C o l o m b e , les Lèves , S a i n t -
A u b i n - d e - B l a g n a c , T i z a c - d e - C u r t o n , Berson , Sa in t -Miche l - l a -R iv i è re , 
Haux, Cars, au nord d e l à Gi ronde (Gi ronde) , la R o u q u e t t e , M o n t c a r e t 
(Dordogne). 

1 3 . OSTREA CRASSISSIMA. L a m k . Goldf. , Petref., p l . L X X X I I , fig. 8 . 
(O. Virginica, Desh . Delbos.) 

Test souvent t rès épa i s . Coquille t r è s a l longée . Valve g a u c h e à 
lamelles p l i s s é e s ; surface d ' a d h é r e n c e , 1 / 4 à 1/2 ; c roche t long, a c u -
miné, droit , envi ron 1 /4 . Canal profond, 2 / 8 ; b o u r r e l e t s é t ro i t s , d i s 
t inc t s ; sillons la rges e t profonds ; expans ions peu d é v e l o p p é e s . Valve 
droite p l a n e ; sur face l i gamen ta i r e p lus c o u r t e : b o u r r e l e t m é d i a n q u e l 
quefois t rès sai l lant . Impres s ion m u s c u l a i r e ova le , t r o n q u é e en a r r i è r e , 
située au mil ieu et un peu p o s t é r i e u r e m e n t . 

L o n g u e u r bucco-ana le : 0 U , , 0 8 . 
H a u t e u r do r so -abdomina l e , 0 m , 2 0 à 0 m , 3 0 . 

Fa lun de Sauca t s : Sauca t s , la Réole (Gi ronde) . T e r r a i n pl iocène in fé 
r ieur : Mancie t , Gondra in , Eauze (Ge r s ) , R i m b è s ( L o t - e t - G a r o n n e ) , 
Ozourt, Sa in t -Sever t , Mon t -de -Marsan , Sor t (Landes ) , Salles (Gi ronde) , 
Caotéti ( B a s s e s - P y r é n é e s ) . 

1 4 . 0 . CRISPATA. Goldf. Petref., L X X V I I , fig. 1 (O. Hippopus, Boué , 
longirosiris, Chauba rd , O .Virginica, Dufrénoy, deCo l l egno , J o u a n n e t , 
Gra t e loup) . 

Tes t épa i s . Coquille a l longée . Va lve g a u c h e à l amel les c r é p u e s . o u 
p l i s s é e s ; surface d ' a d h é r e n c e peu é t e n d u e ; c r o c h e t l ong , droi t , 1 / 4 ; 
canal profond, 1 / 3 ; bou r re l e t s sa i l lan ts e t d i s t i n c t s , s i l lons profonds ; 
expansions assez développées , s u r t o u t la p o s t é r i e u r e . Valve dro i te s e m -



blable à celle de l 'O . crassissima. Impress ion m u s c u l a i r e arrondie, un 
peu a u - d e s s u s du mi l ieu , d a n s la moit ié ana le . 

L o n g u e u r b u c c o - a n a l e : 0 m , 0 6 à 0 n , , 0 9 . 
H a u t e u r d o r s o - a b d o m i n a l e , 0 m , I 0 à 0 " \ 2 0 . 

F a l u n d e S a u c a t s : Cané jan , Sauca t s (Gi ronde) . Falun de Mérignac: 
L u s i g n a n - P e t i t , P o r l - S a i n t e - M a r i e , Sos, Cahonac e n t r e Nérac et Agen, 
G a z a u p o u y , Bouglon , Tes t ema l l e , B a u d i g n a n , N é r a c , Pic-de-Bère (Lot-
e t - G a r o n n e ) , la Réole, Bazas , S a i n t - S y m p h o r i e n , S a u t e r n e s , Mérignac 
(Gi ronde) . T e r r a i n pl iocène infér ieur : R imbez < Lot-e t -Garonne) , Sort 
( L a n d e s ) . 

Section iv. — EDULES. Des plis rayonnants à la valve gauche; 
valve droite lisse; crochet large et court. 

1 5 . O. LAMELLOSA, Brocc . Goldf., Petref., p l . L X X V I H , fig. 3 . 

T e s t assez épa i s . Coquille ova le -a r rond ie . Valve g a u c h e peu profonde, 
à pl is r a y o n n a n t s peu con t inus e t s e r r é s , surface d ' adhé rence ordinai
r e m e n t t r è s g r a n d e ; bord u n peu pl issé , un peu ponc tué au crochet; 
c rochet , 1 / 1 : canal , 1 / 3 ; bou r r e l e t s sa i l l an t s , sillons larges . Valve 
dro i te un peu convexe ; bord l isse, un peu s t r ié au c r o c h e t ; canal mé
dian p r e s q u e superficiel . Impress ion m u s c u l a i r e s e m i - l u n a i r e , placée 
au mil ieu de la h a u t e u r et un peu ana l e . 

L o n g u e u r b u c c o - a n a l e , 0 m , 0 8 . 
H a u t e u r d o r s o - a b d o m i n a l e , 0 m , 1 1 . 

Fa lun de Sauca t s : Canéjan (Gi ronde) . T e r r a i n pliocène inférieur; 
R imbez , Mancie t (Lo t - e t -Garonne ) . 

Section v. •— FLABELLULJE. Des plis rayonnants à la valve 
gauche; valve droite lisse; crochet, petit, étroit. 

1 6 . 0 . FIMBRIATA, G r a t e l o u p . Collect. ( 0 . Cyathula, d 'Arch . , Delbos, 
0. mullicoslata, d ' O r b . ) 

Tes t épa i s . Coquille a r r o n d i e - s p a t h u l é e . Valve g a u c h e ornée d'en
viron 60 plis fins ; sur face d ' a d h é r e n c e p e t i t e ; crochet, long, droit, I/3; 
cana l assez profond, 1/3 ; bour re l e t s s a i l l a n t s ; sil lons profonds ; expan
sion bien déve loppée . Valve droi te p l a n e ; bord l i s s e ; surface ligamen
ta i re ob l ique su r le plan de la v a l v e ; bour re le t un peu sail lant. Impres
sion m u s c u l a i r e g r a n d e , au c e n t r e de la moit ié pos t é r i eu re . 

L o n g u e u r bucco -ana le , 0 " ' , 0 3 S . 
H a u t e u r do r so -abdomina le 0 m , 0 5 . 

Calca i re à Astér ies in fér ieur . L ' H e r t é p r è s Gousse (Landes), la Rou-
q u e t t e (Dordogne) . 

4 7 . 0 . STRICTIPLICATA, N o b . ( 0 . multicostala, L e y m . ) , 0. Bellovacina, 
var . a, Desh . , p l . L, fig. 6 . 

Tes t épa is . Coquille a r rond ie -ova la i re . Valve g a u c h e ornée d'environ 
6 0 plis fins ; surface d'adhérence petite ; crochet, 1 / 6 ; canal assez p«-



fond, 1 /2 ; bour re le t s sai l lants ; si l lons profonds se con t inuan t d a n s la 
valve par des po in t s ; expans ions bien déve loppées . Valve droi te un peu 
convexe. Impress ion muscu la i re g r a n d e a u c e n t r e de la m o i t i é p o s t é r i e u r e . 

Longueur bucco-anale : 0 " ' , 0 5 . 
Hau teu r dorso-abdomina le , 0 m , 0 6 . 

Ter ra in à N u m m u l i t e s de la M o n t a g n e - n o i r e ( A u d e ) . 

-18. O. VIUGATA, Goldf., Petref., p l . L X X V I , fig. 7 . (O. [labellula, 
Jouannet , Des Moulins , in Dufrénoy . 

Test mince , coquille ovale . Valve g a u c h e à 4 5 - 5 0 plis assez fing 
égalant les i n t e r v a l l e s ; a d h é r e n c e m é d i o c r e ; bord un peu o n d u l e u x ; 
crochet droit ou un peu infléchi en a r r i è r e , -1 ji ; c ana l , I / 3 ; b o u r r e l e t s 
un peu sa i l l an t s ; sillons bien m a r q u é s . Valve dro i te p l a n e ; bord l isse 
oudent icu lé au crochet . Impres s ion m u s c u l a i r e ova le -ob l ique , au c e n t r e 
de la moitié p o s t é r i e u r e . 

Longueur b u c c o - a n a l e : 0 m , 0 3 5 . 
H a u t e u r dor so -abdomina le : 0 n , , 0 6 5 . 

Calcaire à Astér ies : Blaye, P lassac , Berson , P e y r e l e v a d e p r è s Sa in t -
André de Cubzac, Saint -Macaire , H a u x , Tizac-de-Cur ton, L a n d e r o y et 
Sa in t -Lauren t -de-Servo l p r è s P e l l e g r u e , S a i n t - M i c h e l - l a - R i v i è r e (Gi 
ronde), la Rouque t t e , S a i n t - M i c h e l - d e - M o n t a i g n e ( D o r d o g n e ) . F a l u n s 
bleus à Natica crassalina : Gaas (Landes ) . 

-19. O. CYMBULA, L a m k . Deshayes , Coq. Paris, p l . L U I , fig. 2 - 4 . 
(O. flabellula, d ' A r c h . , Delbos , O. multicostata, R a u l i n , d ' O r b . , 
Delbos.) 

Test peu épa is . Coquille semi-c i rcu la i re à bord anal dro i t , po in tue a u 
crochet . Valve g a u c h e profonde, 50 plis é g a u x aux in te rva l l e s ; a d h é 
rence pet i te , bord p l i ssé ; c roche t , -1/6, un peu incl iné en a r r i è r e ; 
canal, -1/3 ; bour re le t s sa i l lan ts , d é p r i m é s ; sil lons profonds se p r o l o n 
geant su r la valve par une sér ie de po in t s . Valve droi te p l a n e , d e n t i -
culée s u r tout son pour tour . Impress ion muscu la i r e ova le-poin tue , au 
cen t re de la moit ié pos té r ieure . 

L a r g e u r bucco-ana le : 0™,025. 
H a u t e u r dor so -abdomina le : 0 , 0 4 0 . 

É t a g e nummul i t i que moyen : Biarr i tz . Sables d e Royan : Sa in t -Pa la i s 
(Charen te - In fé r i eu re ) . 

2 0 . O. PRODUCTA, nob. (O. cijathula. Héber t et Renev ie r ) . 

Tes t peu épa is . Coquille ovale, pro longée en son bord a n o - a b d o m i 
nal , ou a r q u é e . Valve g a u c h e , po r t an t d e 50 à 5 5 plis d icho tomes , 
éga lan t les in terva l les ; surface d ' a d h é r e n c e , 1 / 4 à -1 / 3 ; bord pl issé ; 
crochet po in tu , -1/5, incl iné o rd ina i r emen t en a r r i è r e ; cana l profond, 
1/2 ; bour re le t s sa i l lan ts ; s i l lons profonds. Valve droi te convexe ou 
gibbeuse , dent iculée au c roche t ou s u r tout son p o u r t o u r . I m p r e s s i o n 
muscula i re a t t énuée pos t é r i eu remen t un peu a u - d e s s u s du c e n t r e d e la 
moitié pos té r i eu re . 



L o n g u e u r b u c c o - a n a l e : 0 n , , 0 2 à 0™,04. 
H a u t e u r do r so -abdomina l e : 0 m , 0 2 5 à 0 " \ 0 6 . 

Fa lun de M ér i g n ac : Mar t i l lac , L é o g n a n , la Réole , Léogeals , Sau
t e r n e s , Bazas , S a u c a t s (Gi ronde) , S a i n t - A v i , S a i n t - S e v e r (Landes). 
F a l u n d e S a u c a t s : Canéjan (Gi ronde) . 

a i . O. CUBITUS, Desh . , Coq. Paris, p l . X L V I I , fig. 1 2 - 1 5 . 

T e s t peu épa i s . Coquille cou rbée en a r c pos t é r i eu r emen t , e t atténuée 
en son bord a n o - a b d o m i n a l . Valve g a u c h e offrant d e 40 à 45 plis 
d i cho tomes , p lus é t ro i t s que les i n t e r v a l l e s ; a d h é r e n c e , 1 / 3 ; bord for
t e m e n t p l i s sé , et c o m m e déch i r é à l ' ex t r émi t é abdomina le , ponctué sur 
la p lus g r a n d e par t ie de son p o u r t o u r ; c r o c h e t po in tu , 1/5, ren
v e r s é en a r r i è r e ; cana l profond, 1/3 ; bou r r e l e t s sa i l lan ts , sillons pro
fonds et p o n c t u é s . Valve d ro i t e p lus pe t i te , den t i cu lée tout autour. 
I m p r e s s i o n m u s c u l a i r e de la valve g a u c h e , d e m i - c i r c u l a i r e , au tiers 
s u p é r i e u r de la moit ié a n a l e . 

L o n g u e u r bucco-ana le : 0 , n , 0 2 3 . 
H a u t e u r do r so -abdomina l e : O m , 0 4 0 . 

Calcaire g ross i e r : Blaye (Gi ronde) . 

2 2 . 0 . FOVEOLATA, E i c h w . , Leth. Ross., p l . I I I , fig. 16 ( 0 . Cyalhula, 
Defr . , 0. flabellula, Bas t . ) . 

T e s t peu épa i s . Coquille p ro longée en son bord ano-abdomina l . Valve 
g a u c h e à 3 5 - 4 0 plis plus é t ro i t s q u e les in te rva l les ; a d h é r e n c e variable; 
bo rd un peu p l i s s é ; c roche t pointu , 1 /6 , o r d i n a i r e m e n t incliné en 
a r r i è r e ; cana l profond, 1 /2 ; bou r r e l e t s s a i l l a n t s ; sil lons profonds. 
Valve dro i te convexe , bord l isse ou den t icu lé a u c roche t . Impression 
m u s c u l a i r e ova le-poin tue , au mil ieu de la moi t i é p o s t é r i e u r e . 

L o n g u e u r b u c c o - a n a l e : 0" ' ,025 à 0 ' ° , 0 5 0 . 
H a u t e u r d o r s o - a b d o m i n a l e : 0 " ' , 0 3 5 à 0 " ' , 0 6 5 . 

F a l u n d e Léognan : G r a d i g n a n , Cestas , L é o g n a n , Sauca t s , le Haillan 
(Gi ronde) . F a l u n d e Mér ignac , va r i é t é p lus pe t i t e : Léognan, Bazas 
(Gi ronde) , Roquefor t , Sa in t - Ju s t i n (Landes ) , N é r a c , Lusignan-le-Grand, 
S a i n t - J u l i e n - d e - F a r g u e s , Sos ( L o t - e t - G a r o n n e ) . 

2 3 . 0 . FRONDOSA, M . de S e r r e s , Geogn., p l . V, fig. 5 , 6 ( 0 . Cijmbula, 
B a s t . , 0. edulina, G r a t . ) . 

T e s t peu épa i s . Coquille ova l e - a r rond ie . Valve g a u c h e à 3 5 - 4 0 côtes 
p lus l a r g e s q u e les i n t e r v a l l e s ; a d h é r e n c e o r d i n a i r e m e n t g r a n d e ; cro
che t , 4 / 1 0 ; cana l profond, 4 / 3 ; bou r r e l e t s s a i l l an t s ; sillons profonds. 
Valve dro i te convexe ; bord l isse, den t i cu lé au c roche t . Impression 
m u s c u l a i r e s i tuée au mil ieu, mais un peu dorsa le . 

L o n g u e u r b u c c o - a n a l e : 0 m , 0 7 . 
H a u t e u r d o r s o - a b d o m i n a l e : 0 " ' , 0 8 . 

F a l u n d e Léognan : L é o g n a n , S a i n t - M é d a r d - e n - J a l l e (Gironde). 
Fa lun de M é r i g n a c : S a i n t - P a u l ( L a n d e s ) . 



24. 0 . FLABELLULA, L a m k . Desh . , Coq. Paris., p l . L X I I I , fig. 5 - 7 . 

Test peu épa is . Coquille é t ro i te , cou rbée en a r c . Valve g a u c h e à 
25 plis plus la rges que les in te rva l les , clichotomes ; a d h é r e n c e , 1 /1 0 e n 
viron ; bord peu s inueux , ponc tué au c r o c h e t ; c roche t , 1/7, d r o i t ; 
canal, 1/2 ; bour re le t s sai l lants ; si l lons profonds . Valve dro i te p l a n e , 
bord denticulé au crochet . Impres s ion m u s c u l a i r e ova le -a l longée , au 
tiers cardinal et au t i e r s pos t é r i eu r . 

Longueur bucco -ana l e : 0 m , 0 2 5 . 
Hauteur d o r s o - a b d o m i n a l e : 0 '" ,OSS. 

Calcaire g ross ie r infér ieur : R o y a n , Sa in t -Pa la i s ( C h a r e n t e - I n f é 
rieure. 

25. 0 . c Y A T u u L A , L a m k . D e s h . , Coq. Paris., p l . L I V , fig. 1 - 2 . 

Test épais . Coquille ovale . Valve g a u c h e profonde, à 2 5 plis , é g a l a n t 
à peine les i n t e r v a l l e s ; a d h é r e n c e assez g r a n d e ; bord p r e s q u e l i s s e ; 
crochet droit ou un peu infléchi en a r r i è r e , 1/4 ; canal 1 bien p rononcé , 
1/3. Bourrelets un peu s a i l l a n t s ; s i l lons bien m a r q u é s . Valve dro i te 
plane ; bord lisse au c roche t . Impress ion m u s c u l a i r e ovale , obl ique , au 
centre de la moitié pos t é r i eu re . 

Longueur b u c c o - a n a l e : 0 m , 0 2 8 , 
Hauteur d o r s o - a b d o m i n a l e : 0 m , 0 3 5 . 

Calcaire à Astér ies : T i z a c - d e - C u r t o n (G i ronde ) . 

26. 0 . IÎUGATA, n o b . 

Test peu épa is . Coquille ovale, un peu p ro longée en son bord a n o -
abdominal. Valve g a u c h e à 2 5 côtes , peu et i r r é g u l i è r e m e n t sa i l lan tes , 
comme noduleuses ; a d h é r e n c e , 1 / 4 ; bord un peu s inueux ; c roche t 
droit ou courbé , 1/6 à 1 / 8 ; canal profond, 1 / 2 ; b o u r r e l e t s s a i l l a n t s ; 
sillons profonds. Valve droi te convexe , u n peu den t i cu l ée au c r o c h e t . 
Impression muscu la i re ovale a t t é n u é e , au c e n t r e de la moi t ié p o s t é r i e u r e . 

Longueur bucco-anale : 0 n , , 0 4 5 . 
Hauteur dorso-abdomina le : Om ,OGO. 

Falun de Léognan : Léognan , S a u c a t s (Gironde) . T e r r a i n p l iocène 
inférieur : Salles (Gironde) . 

27. 0 . CAKTERIATA, nob . 

Test épais. Coquille ovale, à bord anal droi t . Valve g a u c h e à 2 5 cô tes 
un peu anguleuses , p lus la rges q u e les in te rva l les ; a d h é r e n c e g r a n d e , 
i /o ou plus ; bord à pe ine s i n u e u x ; c roche t , 1 /5 , un peu inc l iné en 
arrière. Canal peu profond, 1/2, peu d i s t inc t des b o u r r e l e t s sa i l l an t s ; 
sillons profonds. Valve droi te i n c o n n u e . I m p r e s s i o n m u s c u l a i r e d e m i -
circulaire, au milieu de la moit ié pos t é r i eu re . 

Longueur bucco -ana l e : 0 m , 0 3 5 . 
Hauteur dorso-abdomina le : 0 m , 0 5 5 . 

Terrain pliocène infér ieur : Sor t ( L a n d e s ) . 



2 8 . 0 . PUNCTIFERA, I lOb. 

Se d i s t i n g u e de la p r é c é d e n t e pa r son bord ponc tué s u r la plus grande 
pa r t i e de son p o u r t o u r . 

L o n g u e u r bucco-ana le : 0 m , 0 5 . 
H a u t e u r do r so -abdomina l e : 0 m , 0 7 5 . 

Calcaire à As t é r i e s : Car r i è re de G a r a n s , à Gâas (Landes) . Terrain 
pl iocène infér ieur : M o n t - d e - M a r s a n , S a u b r i g u e s (Landes ) . 

Section vi. — CORNU COPLE. Des côtes à la valve gauche; valve 
, droite lisse. 

2 9 . 0 . RODICÏÏLA, n o b . 

T e s t peu épa is . Valve g a u c h e à 15 côtes a r r o n d i e s ; adhérence mé
diocre ; bord s i n u e u x ; c roche t l a rge , un peu infléchi en arrière, 1/5, 
pro fondémen t e x c a v é ; cana l t rès peu profond, 1 / 3 ; bourrelets peu 
s a i l l a n t s ; sil lons profonds. Valve d ro i t e b o m b é e , dent iculée sur tout son 
p o u r t o u r . Impress ion m u s c u l a i r e ova le , au milieu de la moitié anale, 

L o n g u e u r bucco-ana le : 0 m , 0 3 5 . 
H a u t e u r do r so -abdomina le : 0 " \ 0 5 5 . 

Calcaire de B o u r g : P e y r e l e v a d e , à Sa in t -André -de -Cubzac (Gironde), 
M a r n e s b leues du ca lca i re à As té r ies d e G â a s (Landes ) . Falun de Léo
g n a n : Beaupu i t s , N é r a c ( L o t - e t - G a r o n n e ) . 

3 0 . 0 . SACCELLUS, D u j a r d i n , Mém. Soc. géol., t . I I , p . 2 7 2 . 0. undalu, 
v a r . 6 ( p a r s . ) , Gold'f , Petref., pl . L X X V I I I , fig. 2 . 

T e s t assez épa is . Coquille a l longée , spa tu l ée . Va lve gauche profonde, 
à 12 à 1 5 g ros se s côtes se mul t ip l i an t p a r in terposi t ion; surface 
d ' a d h é r e n c e var iable , o r d i n a i r e m e n t p e t i t e ; b o r d t rès sinueux, ponctué 
au c roche t ; c roche t p ro fondément excavé , droi t , 1 / 3 à 2 / 5 ; canal assez 

peu profond ; bou r re l e t s p la ts et d i s t inc t s ; sil lons profonds ; expansions 
assez déve loppées . Valve dro i te opercul i forme, den t i cu lée su r une partie 
d e son p o u r t o u r . Impress ion m u s c u l a i r e a r rond ie , a u x trois cinquièmes 
infér ieurs et d a n s la moi t ié pos t é r i eu re . 

L o n g u e u r b u c c o - a n a l e , 0 m , 0 4 3 . 
H a u t e u r do r so -abdomina l e , 0 m , 0 7 5 . 

Fa lun d e S a u c a t s : S a u c a t s , Ces tas (G i ronde ) . — Falun de Méri
g n a c : Ces tas (Gi ronde) , S a i n t - P a u l (Landes ) ; t e r ra in pliocène infé
r i eu r : Manc ie t ( G e r s ) . 

Section vu. —UNDAT^E. Des côtes arrondies aux deux valves. 

3 1 . O. MARTINSII , d ' A r c h . , Mém. Soc. géol., 2° s é r . , t. I I I , pl. XIII, 
fig. 2 5 ( 0 . sinuata, G r a t . in Duf rénoy) . 

T e s t assez épa i s . Coquille ovale . Valve g a u c h e presque lisse an 
c e n t r e , p r é s e n t a n t 2 5 g r o s s e s cô tes i r r é g u l i è r e s au bord ; adhérence, 



1/2 au p l u s ; bord un peu onduleux ; c roche t peu ou point excavé , 
4/5 ; gout t ière , 2 / 5 , peu profonde ; bour re le t s p la t s ; s i l lons p o n c t u é s . 
Valve droite p r e s q u e aussi profonde, p r é s e n t a n t la m ê m e o r n e m e n t a 
tion ; bord réfléchi, un peu r idé au c r o c h e t ; canal médian peu profond. 
Impression muscula i re au t iers s u p é r i e u r d e la moit ié p o s t é r i e u r e . 

Longueur bucco-ana le : 0 " ' , 0 6 5 . 
Hauteur dor so -abdomina le : 0 " ' , 090 . 

Terrain nummul i t ique : Biarr i tz ( B a s s e s - P y r é n é e s ) . Calcaire à A s t é 
ries : Garans , c o m m u n e d e Gaas ( L a n d e s ) . 

32. O. nuDATA. L a m k . , Anim. sans vert., VI , p . 2 1 7 , non va r . b, 
Bast., Desh. , Des Moulins , in Dufrénoy, d ' O r b . 

Test un peu épa is . Coquille ova le -a l longée Valve g a u c h e à envi ron 
12 grosses côtes p lus é t roi tes que les in te rva l l e s , écai l leuses par sui te 
du relèvement des lamel les d ' a c c r o i s s e m e n t ; a d h é r e n c e p e t i t e ; bord un 
peu onduleux, r idé au c r o c h e t ; c roche t non excavé , 1 / 4 ; cana l , 2 / 5 , 
assez profond, se prolongeant, su r la valve ( c o m m e d a n s l 'O. gigantea); 
bourrelets p l a t s ; sil lons p r e s q u e nu l s . Valve droi te semblab le à l ' e x t é 
rieur, à bord réfléchi ; canal peu profond. I m p r e s s i o n m u s c u l a i r e 
arrondie au milieu de la moit ié pos té r i eu re . 

Longueur bucco -ana l e : 0 " ' , 0 7 . 
Hauteur d o r s o - a b d o m i n a l e : 0 m , 1 2 . 

Falun de Mér ignac : S a i n t e - C r o i x - d u - M o n t , Bazas , Léogea t s , Haux 
(Gironde), Sa in t -Avi t ( L a n d e s ) . 

33. 0 . SQUARROSA. Marcel d e S e r r e s , Ann. se. nat., 2 e s é r . , t . X X , 
pl. I I I , fig. 4 (pessima). 

Test épais. Coquille a r rond ie ou s u b q u a d r a n g u l a i r e . Valve g a u c h e à 
côtes i rrégulières, plus étroi te q u e les in te rva l les , d i cho tomes , au n o m b r e 
de 12 à 15 au bord , écai l leuses ou nodu leuses ; a d h é r e n c e p e t i t e ; bord 
onduleux, r idé au c roche t ; cana l , 1/3, peu profond, se p ro longean t 
sur la va lve ; bour re le t s sa i l lan ts , p l a t s ; s i l lons profonds . Va lve dro i te 
plane, à côtes moins régu l i è res et moins écai l leuses . Bord réfléchi . 
Surface l igamentai re obl ique sur le plan de la valve , s emb lab l e à celle 
de l à valve gauche . Impress ion muscu la i r e a r r o n d i e , s u b c e n t r a l e . 

Longueur bucco -ana l e : 0 " ' , 0 7 . 
Hauteur d o r s o - a b d o m i n a l e : 0 m , 0 6 . 

Falun de Sauca ts : Sauca t s (Gi ronde) . 

En out re des 33 espèces que nous venons d e d é c r i r e , il y en a 
quelques au t res qui ont é té ind iquées e t dont n o u s n ' a v o n s pu nous 
faire une idée. Telles sont les 4 espèces , p r i n c i p a l e m e n t des Corbières , 
désignées par Tal lavignes (Bull., 2 e s é r . , t . IV, 1 1 4 1 ) , don t les n o m s 
i'Ostrea Whigolharum, O.FrecheU, 0. liollandi e t G r y p h œ a Dufrenoyi. 
L'examen de la collection de T a l l a v i g n e s , ou des r e c h e r c h e s d a n s 
les localités qu'il indique pour c h a c u n e des espèces , p o u r r a i e n t seu l s 
amener à reconnaî t re à quel les espèces il a fait a l lus ion. C o m m e ces 



espèces son t du système alaricien^ qu i a p p a r t i e n t en g r a n d e partie au 
te r ra in c r é t a c é , nous n ' avons g u è r e à n o u s en occuper ici. Il se pour
ra i t , p o u r t a n t , que l 'O . Frecheti d ' A u r i g n a c fût l 'O . crepidula, qui y est 
a b o n d a n t e . Tel les son t les deux espèces de Biarr i tz , comparées par 
M. d ' A r c h i a c à l 'O . palliata, Goldf. (Mém., 2 e s é r . , t. I I , p . 213 ' i, et à 
YO. caudata, M u n s t . , Goldf. ( I d . , t . I I I , p . 4 4 0 ) . Tels sont enfin les 
t ro is échant i l lons de Bos d ' A r r o s , p r è s de P a u , figurés par M, Al. 
R o u a u l t ( Id . , t . I I I , p l . X Ï V , fig. 2 2 - 2 4 ) . 

Nous t e r m i n e r o n s cet ex t ra i t p a r un tab leau d e la distribution des 
espèces dans les différentes a s s i s e s , t an t du bass in hydrographique de 
I 'Adour q u e de celui de la G i r o n d e ; la f réquence ou la rareté de? 
espèces y son t ind iquées au m o y e n des l e t t r e s convent ionnel les . 
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M. Hébert fait la communication suivante : 

Quelques renseignements nouveaux sur la constitution géolo
gique de /'Àrdenne française, par M. Ed. Hébert. 

Il y a dé j à p r è s d ' u n d e m i - s i è c l e q u e M . d ' O m a l i u s d ' I l a l l o y (1) 
est en t r é le p r e m i e r d a n s l ' é t u d e d u so l d e l ' A r d e n n e , e t a d i s t i n 
gué, sous l e n o m d e formation ardoisière, l a s é r i e d e s r o c h e s 
schisteuses e t q u a r t z e u s e s q u i f o r m e n t l a r é g i o n m o n t u e u s e d u 
S . -E. , e t , s o u s l e n o m d e formation bituminifère o u antliraxifère, 
le t e r ra in q u i b o r d e l a f o r m a t i o n a r d o i s i è r e a u J N . - O . , e t d a n s 
lequel le m a r b r e s u c c è d e à l ' a r d o i s e . P l u s t a r d (2 ) , M . d ' O m a l i u s 
r a p p r o c h a i t l ' a ss i se i n f é r i e u r e d u t e r r a i n a n t h r a c i f è r e d u vieux 
grès rouge des A n g l a i s , d é s i g n é d e p u i s , p a r 3 1 . E l i e d e B e a u m o n t , 
sous le n o m d e poudingue île Burnot. 

E n 1 8 3 0 , M . R o z e t (3) p a r t a g e l a s é r i e d e s r o c h e s c o n s t i t u a n t e s d e 
l ' A r d e n n e en t r o i s g r o u p e s , d o n t i l n ' é t a b l i t p o i n t l e s r a p p o r t s a v e c 
les d iv i s ions d e M . d ' O m a l i u s . Ces g r o u p e s s o n t : 1° à la b a s e , l e s 
schistes ardoisiers q u e M . R o z e t r a p p o r t e a u x s c h i s t e s d ' A n g e r s ; 
2° a u m i l i e u , les quartzites e t psammites a s s o c i é s à d e s p o u d i n g u e s , 
qu ' i l r e g a r d e , c o n f o r m é m e n t à l ' o p i n i o n d e M . d ' O m a l i u s , c o m m e 
r e p r é s e n t a n t le v i e u x g r è s r o u g e d e s A n g l a i s ; 3° à l a p a r t i e s u p é 
r i eu re , le s y s t è m e d e s calcaires noirs ou gris, q u ' i l a s s i m i l e a u 
mountain limestone. 

M. D u n i o n t ( î i ) , c o n s e r v a n t l a d i v i s i o n p r i n c i p a l e é t a b l i e p a r 
M. d ' O m a l i u s , r e c o n n a î t d a n s l e terrain anthracifère q u a t r e s y s -

(1) Essai sur la géologie du nord de la France — Journ. des 
mines, t . X X I V , p . 4 2 3 , 4 8 0 8 . 

(2) Mémoires pour servir à la description géologique des Pays-
Bas, de la France el de quelques contrées voisines, p . 4 7 0 . N a m u r , 
1828 . 

(3) Notice géognostique sur quelques parties du département des 
Ardcnnes et de la Belgique. — Annales des sciences naturelles, 
1 r c sér ie , t. X X I X , p . l ' l 3 , | 4 8 3 0 . 

( i ) Mémoire sur la constitution géologique de la province de 
Liège, 4 8 3 0 . 



t è m e s s u p e r p o s é s : quartzo-schisteux inférieur, calcareux inférieur, 
quartzo-schisteux supérieur, calcareux supérieur. 

L o r s d e l a r é u n i o n e x t r a o r d i n a i r e d e l a S o c i é t é géologique à 

M é z i è r e s e n 1 8 3 5 , M . B u c k l a u d ( l ) , e n p r é s e n c e d e M . Diunonl, 
f a i t , e n t r e l a c l a s s i f i c a t i o n d u s a v a n t g é o l o g u e b e l g e e t ce l le adop
t é e e n A n g l e t e r r e , l e r a p p r o c h e m e n t s u i v a n t : l e terrain ardoisier 
es t l e système cambrien ; le système calcareux inférieur e t les deux 
systèmes quartzo-schisteux q u i l ' e m b r a s s e n t r e p r é s e n t e n t le sys
tème silurien supérieur' p l u s l e s grès de Caradoc, e t le système 
calcareux supérieur es t l ' é q u i v a l e n t d u calcaire carbonifère, le vieux 
g r è s r o u g e m a n q u a n t d a n s l ' A r d e n n e . 

O n v o i t q u e c e t t e c l a s s i f i c a t i o n n e r e s s e m b l e à celle de 
M - R o z e t q u e p a r l a l i m i t e s u p é r i e u r e , e t e n c o r e J\L R o z e t met
t a i t - i l t o u t l e c a l c a i r e a u m ê m e n i v e a u , t a n d i s q u e le calcaire 
i n f é r i e u r é t a i t s i l u r i e n p o u r M . B u c k l a n d . 

U n a n p l u s t a r d M . D u m o n t , c o n t i n u a n t ses labor ieux et 
r e m a r q u a b l e s t r a v a u x , d i v i s e (2) e n t r o i s systèmes le t e r r a i n ardoi-
s i e r , e t e n t r o i s étages l e s y s t è m e i n f é r i e u r d u t e r r a i n anthracifère, 
L e s s c h i s t e s d e M o n d r e p u i s ( A i s n e ) , c i t é s p o u r l e u r s fossiles dans 
u n e r é g i o n q u i e n c o n t i e n t si p e u , se t r o u v e n t a l o r s (3) classés par 
M . D u m o n t d a n s l e s y s t è m e s u p é r i e u r d u t e r r a i n a rdo i s ie r . Ces 
s c h i s t e s f o n t e n effet , s u r l a p e t i t e c a r t e q u i a c c o m p a g n e la note 
d e M . D u m o n t , p a r t i e d ' u n e b a n d e m i n c e , d i r i g é e d e l ' O . à l'E. 
e t p a s s a n t u n p e u a u N . d ' H i r s o n , q u e Ri . D u m o n t p l a ç a i t alors à 
l a p a r t i e s u p é r i e u r e d u t e r r a i n a r d o i s i e r . 

C ' e s t M . T h o r e n t q u i , e n 1 8 3 9 ( 4 ) , a s é p a r é n e t t e m e n t les 
s c h i s t e s fo s s i l i f è r e s d e M o n d r e p u i s d u terrain ardoisier,•pour les 
r a p p r o c h e r d e s g r è s d ' A n o r e t e n f a i r e la b a s e d u système quartzo-
schisteux inférieur. C e r a p p r o c h e m e n t a é t é p l u s t a r d adopté par 
M . D u m o n t , l o r s q u e l e s s c h i s t e s d e M o n d r e p u i s o n t fa i t part ie du 
système gédinien, e t l e s g r è s d ' A n o r d u système coblcutzicn, et que 
ce s d e u x s y s t è m e s s o n t e n t r é s d a n s l a c o n s t i t u t i o n d u terrain rhé
nan. M . T h o r e n t c o n s i d é r a i t d ' a i l l e u r s , c o m m e le faisai t alors 
M . D u m o n t , le s y s t è m e quartzo-schisteux inférieur c o m m e l'équi
v a l e n t d u grès de Caradoc, e t l e système calcareux inférieur comme 
s y n c h r o n i q u e d u calcaire de Dudley et de /Fcnloc/;. 

( 4 ) Bull, de la Soc. géol. de Fr., 4™ s é r . , t. VI , p . 3 5 4 , '1835. 
(2) Bull, de la Soc. géol. de.Fr., 4 " s é r . , t . V I I I , p . 7 7 , 4 830. -

Bull, de l'Âcad. roy. de Bruxelles, t . I I I , p . 3 3 0 . 
(3) Bull, de la Soc. géol. de Fr., loc. c i t . , p . 8 0 . 
(4 ) Mémoires de la Soc. géol. de Fr., 4™ s é r . , t . I I I , p . 2 4 3 . 



Cet te q u e s t i o n , a t t a q u é e p r e s q u e e x c l u s i v e m e n t , p o u r l e s a ss i ses 
i n f é r i e u r e s , p a r l a s t r a t i g r a p h i e , e t q u i a m e n a i t a i n s i à d e s r é s u l 
tats si c o m p l i q u é s , é t a i t e n effet h é r i s s é e d e g r a n d e s d i f f i c u l t é s ; 
et, se p r é s e n t a n t d a n s c e t é t a t a u x a u t e u r s d e la Carte géologique, de 
la France, o n n e d o i t p o i n t s ' é t o n n e r q u ' i l s n e se s o i e n t p o i n t p r o 
noncés s u r l ' â g e d u terrain ardoisier; e t c e p e n d a n t d é j à M . E l i e 
de B e a u m o n t (1) s i g n a l a i t u n e r e s s e m b l a n c e f r a p p a n t e e n t r e l e s 
schistes e t q u a r t z i t e s f o r m a n t l a p a r t i e s u p é r i e u r e d u t e r r a i n 
ardois ier e t c e u x d e B i n g e n , q u i , d ' a b o r d c o n s i d é r é s c o m m e s i l u 
r iens , o n t é t é d e p u i s r e c o n n u s d é v o n i e n s . 

Q u a n t a u terrain anthracijère, l e s foss i les p l u s n o m b r e u x e t p l u s 
d é t c r m i n a b l e s p e r m i r e n t à M . M u r c h i s o n d ' é t a b l i r , e n 1 8 4 0 ( 2 ) , 
que les t r o i s d i v i s i o n s i n f é r i e u r e s d e ce t e r r a i n d e v a i e n t ê t r e c o m 
prises d a n s l e s y s t è m e d é v o n i e n , e t q u e l a d i v i s i o n s u p é r i e u r e 
c o r r e s p o n d a i t a u c a l c a i r e c a r b o n i f è r e , ce q u i v e n a i t c o n f i r m e r l a 
classification d e M . R o z e t . A d o p t é e , l ' a n n é e s u i v a n t e , d a n s XExpli
cation de. la carte géologique de la France ( 3 ) , c e t t e c l a s s i f i c a t i o n 
est d e v e n u e déf in i t ive e t p e r s o n n e n e l ' a c o n t e s t é e d e p u i s . 

L a p a r t i e s u p é r i e u r e d u t e r r a i n a r d o i s i e r é t a i t s i l u r i e n n e p o u r 
M . M u r c h i s o n ( 4 ) , q u i c i t e H o u f f a l i s e e t M a r t e l a n g e , l o c a l i t é s 
fossilifères d e ce t e r r a i n , a p p a r t e n a n t a l o r s , c o m m e M o n d r e p u i s , 
au système supérieur d u t e r r a i n a r d o i s i e r d e M.. D u m o n t . 

M . d ' A r c h i a c , d a n s la Description géologique du département de 
l'Aisne (5), se c o n f o r m e à l ' o p i n i o n d e M . M u r c h i s o n p o u r l e s 
assises r a p p o r t é e s a u x s y s t è m e s d é v o n i e n e t s i l u r i e n . A l ' e x e m p l e 
de M . T h o r e n t , i l s é p a r e n e t t e m e n t l e s s c h i s t e s a r d o i s i e r s n o n 
fossilifères a v e c q u a r t z i t e s d e s s c h i s t e s d e M o n d r e p u i s , e t i l e x 
p r i m e ce t t e s é p a r a t i o n e n se s e r v a n t p o u r l a d é s i g n e r d u t e r m e 
de système cambrien, d é j à a p p l i q u é p a r M . T h o r e n t a u m ê m e 
ensemble d e c o u c h e s . 

M. D u m o n t d o n n e , e n 1 8 4 7 (6 ) , s o n g r a n d m é m o i r e s u r l e s 
terrains ardennais e t rhénan. H t r a c e d ' u n e m a n i è r e s û r e l e s 
l imi tes des g r o u p e s n a t u r e l s a u x q u e l s i l r é s e r v e l e n o m d e terrains, 
et a lors le t e r r a i n a r d o i s i e r . d o n t l a l i m i t e s u p é r i e u r e é t a i t r e s t é e 

(1) Explication de la carte géologique de la France, t . I , p . 2 6 5 , 
-184-1. 

(2) Bull. Soc. géol. de Fr., 4 " s é r . , t . X I , p . 2 3 7 , 4 8 4 0 . 
(3) Expl. de la carte géol. de la Fr., t . 1, p . 7 3 5 , 4 844 . 
(4) Loc. cit., p . 2 4 4 . 
(5) Mém. de la Soc. géol. de Fr., \ T ù sér . , t . V , p . 3 5 3 , 1 8 4 3 , 
(6) Mém. de l'Acad. roy. de Bruxelles, t . X X , 1 8 4 7 . 



indécise (1), se t rouve , en r e m o n t a n t cette l imite d 'une quantiir 
assez no tab le , par tagé en deux te r ra ins dist incts : 1° le icrrair, 
ardennais, qu i ne c o m p r e n d plus que la masse où les schistes ar-
doisiers d o m i n e n t ; 2° le terrain rhénan, formé de schistes non 
ardoisiers, de psammi tes et de quartzit.es. C'est là du moins la 
composi t ion de ces deux te r ra ins dans l 'Ardenne française. 

Enfin la carte géologique de Belgique, pub l i ée en 1853, com
plète la classification de M. D u m o n t , qu i est la suivante : 

Terrain anthracifère 

— rhénan. . 

— ardennais . 

S y s t è m e h o u i l l e r . 
— c o n d r u s i e n . 
— ei fe l ien . 

— a h r i e n . 
— c o b l e n t z i e n . 
— g é d i n i e n . 

— s a l m i e n . 
— r e v i n i e n . 
— dev i l l i en , 

O n regret te que la l igne de démarca t ion , si nettement établie 
pa r tou t et si généra lement admise en t re le ter ra in carbonifère et 
le t e r ra in dévonien , disparaisse dans cette classification. Elle se 
t rouve en effet au mi l ieu du système condrusien, et est ainsi 
reléguée au rang des lignes de t roisième o rd re ; mais il est inutile 
d ' insister sur ce po in t sur lequel tous les géologues sont aujour
d 'hu i b ien fixés. Généra lement aussi on considère le terrain 
ardennais, ma lg ré l 'absence presque complète de corps organisés, 
c o m m e appar tenan t à l 'époque s i lur ienne. Mais l'incertitude la 
plus g rande r ègne encore sur la l imi te infér ieure du terrain dévo
n ien . 

M . D u m o n t , en tête de son m é m o i r e sur le terrain ardennais, 
dit b ien , il est v ra i , que le t e r ra in r h é n a n correspond au terrain 

(1) Il est facile de voir en c o m p a r a n t la pe t i t e c a r t e de M. Dumont, 
i n s é r é e d a n s le t ome V I I I du Bull, de la Soc. géol. de Fr. (1 836), à 
la g r a n d e c a r t e géo log ique de B e l g i q u e , q u e d a n s l ' A r d e n n e française, 
q u e j e c o n s i d è r e s e u l e , la l im i t e s u p é r i e u r e du terrain ardoisicr cor
r e s p o n d à la l imi te s u p é r i e u r e d u système gédinien, e t que les régions 
qui font a u j o u r d ' h u i p a r t i e des systèmes coblentzien si ahrien appar
t e n a i e n t a lors au système quartzo-scld.steux inférieur, et qu'ainsi les 
t e r r a i n s a r d e n n a i s et r h é n a n ne son t pas u n i q u e m e n t des portions de 
l ' a n c i e n t e r r a i n a rdo i s i e r , c o m m e cela s e m b l e r a i t r é su l t e r de la lecture 
d e Y Introduction p lacée p a r M . D u m o n t en tè te de son mémoire. 

http://quartzit.es


dévonien inférieur; mais cette phrase est seule, et aucun l'ait, 
aucune considération n'est énoncée à l 'appui , n i dans le m é m o i r e 
sur le terrain a rdennais , ni dans celui relat i f au te r ra in r h é n a n . 
Seulement, d 'après les fossiles cités, i l est facile de voir que le 
système coblentzien et par suite le système ah r i en font en effet 
partie du terra in dévonien inférieur. 

M. d 'Omal ius d 'Halloy (1) rappor te que M. de Koninck appelle 
terrain dévonien inférieur le terrain rhénan de M . D u m o n t , mais 
rien n ' indique le système auque l appa r t i ennen t les fossiles don t 
M. de Koninck a dressé la liste. 

Aussi, b ien qu 'on d û t penser que ce n 'é ta i t pas sans de fortes 
raisons que M. D u m o n t avai t détaché du te r ra in ardoisier les 
assises dont il avait fait la base de son ter ra in r h é n a n , et qu ' i l 
devait y avoir là une l igne de démarca t ion t r anchée , a-t-on géné
ralement classé les deux systèmes supér ieurs du terra in rhénan 
clans le dévonien ; le système gédinien a été laissé dans le terrain 
silurien. C'est ainsi que dans Siluria (2 ) , M. Murch i son n 'a pas 
cru devoir comprendre ce système dans le t e r r a in dévonien , et 
dans ce bel ouvrage destiné à m o n t r e r l 'accord des divers groupes 
paléozoïques envisagés p o u r ainsi dire dans toutes les part ies du 
globe, l 'Ardenne fait seule exception, et la ligne qui sépare le 
terrain rhénan du te r ra in a rdennais , l igne de démarca t ion de 
premier ordre , vient se placer en face de la par t ie moyenne du 
terrain silurien supér ieur , tandis que la base d u terrain dévonien 
de tous les autres géologues vient se placer ent re les systèmes gédi
nien et coblentzien de M . D u m o n t , qui ne sont que des subd iv i 
sions du ter ra in r h é n a n . 

On me pardonnera cette revue h is tor ique , qui m ' a pa ru néces
saire à la clarté du sujet. 11 en résulte en effet qu ' au jou rd 'hu i les 
différences entre la classification de M. D u m o n t et celle plus géné 
ralement admise des autres géologues sont p u r e m e n t nomina les , 
à l 'exception des assises comprises sous le n o m de système gédinien, 
considérées par les paléontologues comme ayant une faune s i lu-

(1) Abrégé de géologie, p . 5 5 2 , 4 8 5 3 . — V o i r a u s s i Bull., 2 e s é r . , 
t . V i l , p . 3 6 7 , où I I . D e l a n o u e c i te c e t t e op in ion pou r la c o m b a t t r e , 
et , en effet, d a n s le t ab l eau compara t i f qu i a c c o m p a g n e sa no t e , 
M. D e l a n o u e place le terrain rhénan tout e n t i e r dans le terrain silu
rien. M. De lanoue a r e p r o d u i t ce t t e classification d a n s lo vol . I X , 
p . 4 0 0 ( 1 8 5 2 ) , dans u n e i n t é r e s s a n t e no t ice s u r le Bou lonna i s . 
Toutefois , dans le t i r age à p a r t de ce t t e no t i ce , M. D e l a n o u e , modif iant 
son o p i n i o n , a adopté celle de M. de K o n i n c k . 

(2) M u r c h i s o n , Siluria, p . 3 8 2 , 4 8 5 4 . 
Soc. géol., 2 e s é r i e , t o m e X I I . 7 i 



l ' ii'tiue, tandis que .'•(. D û m e n t , au point, de vue stratigrapliique 
les ra t tache à des assises essentiel lement dévoniennes . 

11 m ' a paru intéressant de visiter la par t ie de l 'Ardenne qui 
pouvai t sur tou t l o u r n i r que lque l umiè r e sur cette question. Celte 
pa r t i e est é v i d e m m e n t la région qui s 'étend d 'Hirson à Avesnes. 
Cette excursion un peu rap ide m ' a cependan t fourni quelques 
r ense ignements utiles que je soumets à la Société. 

A U k i lomètres au N . d 'H i r son , et à 500 mèt res à l'E. de 
l 'église de Mondrepu i s , sur le c h e m i n qui condui t à la livuéc 
d'A/wr, se trouve une pet i te carr ière ouverte dans des schistes 
verts . Les fossiles ne sont pas rares dans cette local i té; certains lits 
en sont rempl i s , et c'est en che rchan t à m o n t r e r à quelques élèves 
qu i m 'accompagna ien t la direct ion de la stratification et son indé
pendance de la schistosité, que ces lits fossilifères nous ont apparu 
et ont ainsi servi d ' a r g u m e n t s t ra t ig raphique . 

N o u s avions suivi la région ardoisière depuis Mézières jusqu'au 
delà de I l i lnogne . Au T r e m b l o i s , la route de Rocroy nous avait 
donné une très belle coupe de schistes et quartzi tes appartenant 
au te r ra in ardois ier . Au p remie r abord la différence niiuérnlo-
gique très g rande de ce système et de celui de iMondrepuis nous 

disposa à adme t t r e la l igne de démarca t ion tracée par M. Dumont, 
et p r écédemment par M . T h o r c n t . Rien que les fossiles soient 
assez abondants dans les schistes de Mondrepu i s , les espèces n'y 
sont pas nombreuses . 11 est vrai de dire que nous n'avions que 
p e u de temps à employer à cette r echerche . Certaines espèces me 
p a r u r e n t avoir de l 'analogie avec des espèces dévoniennes que 
j ' ava i s vues, en 1850, à N é h o u (Manche) , et ces rapprochements 
ont été confirmés par une étude plus sérieuse. 

P o u r les crustacés, que M . Ra r r ande a bien voulu examiner, 
les espèces recueillies appa r t i ennen t aux genres Dulmanitcs et 
Honudonotus. Aucun débr i s de Calymeitc, de Trinuclcus, d'/hii-
phus, ne s'est offert à nous. Certains lits sont littéralement cou
verts de Cypridines de la grosseur d 'une tète d'épingle, et appar
t enan t à plusieurs espèces. 

Nous avons recueilli six espèces de mol lusques . 
1° Des emprein tes d 'une grande coqui l le b ivalve , ridée, qui est 

é v i d e m m e n t celle citée par M. T h o r e n t (1) sous le nom A'Vmu, 
et par M d 'Archiac (2) sous celui de Cyptïcardia, me paraissent se 
rappor te r parfa i tement à la Grammrsin Hamiltonensis, de Veni., 

(1 ) Loc. cit., p. 2 5 7 . 
(21 Loc. cit., p. 3 5 6 . 



de N é h o u , d e s b o r d s d u JRhi» e t d u d é v o n i e n d ' A m é r i q u e . A u c u n e 
c o q u i l l e a n a l o g u e n e se t r o u v e d a n s l e s i l u r i e n . 

2° Un Spirijer t r è s c o m m u n , v o i s i n d u S. sulcatus, D a i m . , q u i 
p o u r r a i t b i e n ê t r e c e l u i q u e M . d ' A r c h i a c a r a p p o r t é a v e c d o u t e 
a u S. octoplicatus, S o w . , m a i s q u i e u d i f f è re c e r t a i n e m e n t , e t e s t , 
a u c o n t r a i r e , assez v o i s i n d ' u n e p e t i t e e s p è c e t r è s c o m m u n e à 
N é l i o u e t à V i r é . 

3° Spirifer micropterus?, G o l d f . , d e l a g r a u w a c k e d ' E m s . 
4° Chonetes sarcinulata, t r è s c o m m u n e à M o n d r e p u i s , m a i s m a l 

c o n s e r v é e , e t q u i a p p a r t i e n t a u d é v o n i e n i n t é r i e u r d e s b o r d s d u 
R h i n . 

D e u x a u t r e s e s p è c e s a p p a r t i e n n e n t a u g e n r e Orthis, m a i s n e 
son t p a s , p o u r m o i d u m o i n s , s u s c e p t i b l e s d e d é t e r m i n a t i o n . E n f i n 
u n e T e n t a c u l i t e q u ' i l m ' e s t i m p o s s i b l e d e d i s t i n g u e r d u T. orna tus, 
M u r c h . , d u s i l u r i e n s u p é r i e u r d ' A n g l e t e r r e ; m a i s ce r a p p r o c h e 
m e n t n e s a u r a i t e n c o r e ê t r e c o n s i d é r é c o m m e c e r t a i n , n ' a y a n t 
eu à m a d i s p o s i t i o n q u e l a d e s c r i p t i o n e t l e d e s s i n d u T. ornatus, 
et m ê m e , s ' i l f a l l a i t s ' en r a p p o r t e r a u d e s s i n , n o t r e e s p è c e s e r a i t 
d i f f é r en t e . 

11 y a q u e l q u e r a i s o n d e p e n s e r q u e les e s p è c e s q u e j ' a i e u e s à 
e x a m i n e r s o n t les m ê m e s q u e c e l ' e s q u i f i g u r e n t d a n s l a l i s t e d e 
M . d ' A r c h i a c , c a r la s é r i e d ' é c h a n t i l l o n s d e M o n d r e p u i s d o n n é s 
p a r M . T h o r e n t à la S o c i é t é g é o l o g i q u e à l ' a p p u i d e s o n m é 
m o i r e , n e r e n f e r m e , a v e c q u e l q u e s - u n e s d e s e s p è c e s r e c u e i l l i e s 
p a r n o u s , q u ' u n t r è s b e l e x e m p l a i r e d ' u n c r i n o ' i d e , Jsterias 
constellata, T h o r e n t (1) [Cœlaster, d ' O r b . ( 2 ) ] . 

A i n s i , d e c e t t e é t u d e , i l r é s u l t e , p o u r m o i , l a c o n v i c t i o n q u e 
les foss i les d e M o n d r e p u i s n e s a u r a i e n t e n a u c u n e f a ç o n ê t r e u n 
a r g u m e n t p o u r p l a c e r l e s s c h i s t e s g é d i n i e n s d a n s l e t e r r a i n s i l u 
r i e n . A u c o n t r a i r e , o n y t r o u v e q u e l q u e s e s p è c e s é m i n e m m e n t 
c a r a c t é r i s t i q u e s j u s q u ' i c i d u t e r r a i n d é v o n i e n i n f é r i e u r . 

L e s y s t è m e d e s s c h i s t e s g r i s v e r d à t r e s d e M o n d r e p u i s se p r o l o n g e 
d u c ô t é d ' A n o r , o ù i ls se t r o u v e n t r e c o u v e r t s p a r u n s y s t è m e 
s c h i s t o - q u a r t z e u x t r è s d i s t i n c t , e t q u e M . D u m o n t a a p p e l é sys
tème coblentzien : c ' e s t la p a r t i e m o y e n n e d u terrain rhénan. L e s 
c a r r i è r e s d e Rue d'Hirsou, à A n o r , e t u n e g r a n d e e t b e l l e t r a n 
c h é e n o u v e l l e m e n t f a i t e à l ' e n t r é e d u v i l l a g e , n o u s o n t p e r m i s d e 
f a i r e u n e é t u d e assez c o m p l è t e d e c e t t e s é r i e d e r o c h e s . 

(4) Mém. de la Soc. géol., t. I I I , p . 2 5 9 , p l . 2 2 , fig. 7 . 
(2) Prodr., t . I , p . 4 5 4 , n" 9 0 0 . — Cet te espèce se t rouve là, pa r 

e r r e u r , dans le t e r r a i n ca rboni fè re . 



Tranchée de. la route d'Anor à Bac d'Hirson. 

L e s c o u c h e s r e p r é s e n t é e s d a n s ce d i a g r a m m e s o n t dirigées 
e n v i r o n E . 1 5 ° N . à O . 15° S. L e u r i n c l i n a i s o n es t t r è s variable, 
e t f i g u r é e auss i e x a c t e m e n t q u e p o s s i b l e . 

L e s ass ises se s u c c è d e n t p a r o r d r e d ' a n c i e n n e t é , s u i v a n t la série 
a s c e n d a n t e d e s ch i f f re s af fec tés a u x d i v e r s e s c o u c h e s . 

N"" 1 . Sch i s t e s v e r t s assez s e m b l a b l e s à c e u x de Mondrepu i s , m i t , . e s . 
a vec q u e l q u e s l i ts q u a r t z e u x . É p a i s s e u r 6,00 

2 . G r è s c o n t o u r n é s a l t e r n a n t avec q u e l q u e s l i ts m i n c e s de 
s c h i s t e s . . 1,00 

3 . Sch i s t e s v e r t s . -i,00 
4 . Grès a r g i l e u x j a u n â t r e 2,00 
15. Sch i s t e s v e r t s 3.00 
6. Sch i s t e s t e r r e u x et s ab l eux 1,30 
7 . S c h i s t e s v e r d â t r e s 3,00 
8 . Sch i s t e s avec g rès c o n t o u r n é s 3,00 
9 . Sch i s t e s 2,00 

-10. A r g i l e s . ' 2,00 
4 1 . Grès b l a n c s ou g rès e t s ab les j a u n â t r e s , b ien stratifiés. 

( S y s t è m e explo i té d a n s les c a r r i è r e s de Une d'Hirson). 8,00 
4 2 . M a r n e s g r i s â t r e s e t g r è s rouges ( p a r t i e s u p é r i e u r e des 

c a r r i è r e s de Rue d'Hirson) 10,00 
4 3 . M a r n e s avec g r è s gr is 5,00 

É p a i s s e u r to ta le a p p r o x i m a t i v e . . . 53,80 

L a p o r t i o n d e c e t t e c o u p e q u i r e g a r d e l e s u d , c ' e s t - à -d i r e celle 
q u i e s t d u c ô t é d e M o n d r e p u i s ( n o s 1 à 9 ) , d i f f è re assez notable
m e n t d a n s s o n e n s e m b l e d e la p o r t i o n s e p t e n t r i o n a l e ( n 0 1 10 à 13). 
L ' u n e es t é v i d e m m e n t m é t a m o r p h i q u e , l ' a u t r e a t o u s les caractères 
d e s t e r r a i n s r é c e n t s ; l es g r è s , l es s a b l e s e t les a r g i l e s n e diffèrent 
p a s d e s ass i ses d e m ê m e n a t u r e i n i n é r a l o g i q u c d u bas s in d e Paris. 
N é a n m o i n s l a s u c c e s s i o n d ' u n e ass i se à l ' a n t r e se fa i t pa r degrés 
t e l l e m e n t i n s e n s i b l e s , q u e l a s é r i e e n t i è r e d o i t ê t r e é v i d e m m e n t 
c o n s i d é r é e c o m m e f o r m a n t u n m ê m e t o u t , q u i p o r t e su r la carte 
g é o l o g i q u e d e M . D u m o n t la t e i n t e d u système coblentzicn. W <'« 



est île m ê m e d e s s c h i s t e s v c r l s , t r è s p u i s s a n t s , c o u p é s à l a s o r t i e 
d ' A n o r p a r l e c h e m i n d ' O h a i n , s u r u n e é p a i s s e u r d e p l u s d e 
60 m è t r e s . C e t t e c o u p e n o u v e l l e p a r a î t se r a t t a c h e r à l a p a r t i e 
i n f é r i e u r e d e la p r é c é d e n t e , d o n t e l l e n ' e s t d i s t a n t e q u e d e 
/i00 m è t r e s . Ces s c h i s t e s y s o n t à p e u p r è s e n t i è r e m e n t e x e m p t s 
d e b a n c s q u a r t z e u x ; n o u s y a v o n s c o n s t a t é l a p r é s e n c e A'Orthis 
ou d e Chonetes. 

Ces c a r r i è r e s d e Rue <(Ilirson, s i t u é e s à 5 0 0 m è t r e s d e l a t r a n 
c h é e d e l a d e s c e n t e d ' A n o r , e n a l l a n t s u r M o n d r e p u i s , s o n t o u 
ve r t e s d a n s l e s ass i ses u o s 1 1 e t 1 2 d e la c o u p e c i - d e s s u s . L e s 
c o u c h e s s o n t t o u t e f o i s b e a u c o u p p l u s d é v e l o p p é e s ; m a i s e l l e s y 
o n t la m ê m e d i r e c t i o n ; e l l e s p l o n g e n t a u N . - O . d e 4 5 ° e n v i r o n , 
c o m m e l ' a v a i e n t c o n s t a t é M . D e l a n o u e (1) e t l es m e m b r e s d e l a 
R é u n i o n e x t r a o r d i n a i r e d e l a S o c i é t é g é o l o g i q u e , e n s e p t e m b r e 
1853 (2) . E l l e s d o n n e n t u n n o u v e l e x e m p l e d e s n o m b r e u x p l i s s e 
m e n t s q u i les a f f e c t e n t , e t q u i n e s o n t , e n ce p o i n t , a u c u n e m e n t 
s e n s i b l e s à l a s u r f a c e d u so l , c a r d e la d e s c e n t e d ' A n o r a u x c a r 
r i è r e s l a r o u t e es t p a r f a i t e m e n t h o r i z o n t a l e . 

Y o i c i l e d é t a i l d e s c o u c h e s e x p l o i t é e s . 

Carrière de Rue d Idirson. 

N 0 ' 1. Grès rougeâtres sans fossiles. 
2. Argile. 
5. Grès gris blanchâtre . 
A. Argile. 
.'1. Grès gris très cOf]uillier. 

NT0B 6. SaMe gris jamvâhc. 
7. Grès gvis. 
S. Argile. 
0. Grés rouge. 

10. Ai giles ronges. 

Les fossi les s o n t e x c e s s i v e m e n t a b o n d a n t s d a n s c e s b a n c s d e 
g r è s , à l ' é t a t d e m o u l e s o u d ' e m p r e i n t e s ; m a i s ce s e m p r e i n t e s 
son t t e l l e m e n t b i e n c o n s e r v é e s , q u e l a d é t e r m i n a t i o n n 'o f f r e a u 
c u n e d i f f i cu l t é . 

J u s q u ' i c i o n n e c o n n a i s s a i t d u s y s t è m e c o b l e n t z i e n d e l ' A r d e n n e 
f r a n ç a i s e q u e d e u x e s p è c e s c i t é e s p a r M . D e l a n o u e (3 ) , Spirijcr 

(1) Bull., 2 ' s é r . , t . V I I , p . 3 6 5 , 1 8 5 0 . 
(2) Bull., 2 c s é r . , t. X , p . 6 2 5 , 1 8 5 3 . 
(3) Bull., 2" s é r . , t, V I I , p . 3 6 5 , 1 8 5 0 . 



m a trop ter us, R œ m e r , et Leptœna Murrhisoni, de Vern . et d'Arch., 
d 'après les dé te rmina t ions de M. de Ve rneu i l . Nous y en avons 
recueil l i une qu inza ine , p a r m i lesquels, grâce ci M. de Verneuil 
q u i , avec son obl igeance hab i tue l le , a b ien voulu déterminer les 
fossiles dévoniens et carbonifères recueil l is clans cette excursion, 
on peu t citer : 

NOMS DES ESPECES. 

A
B

O
N

D
A

N
C

E
. 

I 

LOCALITES 
où 

ces fossiles se retrouvent. 

1. Ai'icida lamellosa (Goldf., sp.) 
2. Avicula, voisine de A. spinosa, Fhil l . , cl de A. cas-

tatn, Goldf. Très voisine aussi d'une espèce com
mune à Vire' 

5. Leplœna Miirchisoni, de Vern . et d'Arch 
4. Terebratula Orbignynna, de Vern 
o. T. lindnta, Oefr , 
6. T., sp. nov. Espèce globuleuse, à gros plis 
7. T. Oliviani? , de Vern. (1). 
8. Spirifer macropicrus (Goldf., s p . \ d'Arch. et de 

Vern.) 
il. .V., variété' de l 'espère précédente, d;ins laquelle non-

seulement le pli médian, mais aussi des plis laté
raux, se bifurquent , 

0. Chonetes sarcinulala (Schlolh. , sp.) , de Vern. . . 

ar 

ac 
ce 
ac 
ce 
r 

ac 

c 

r 
ac 

Giauwacke de3 hordi du| 
Bliin. 

Nchou (Hanche). 
Le Rhin, Nchou, etc. 
Espagne. 
Néhou, Rhin, Espagne, ele 
Néhon. 
Espagne. 

Rhin, Espagne, «te. 

Rhin, Espagne, etc. 

Ainsi, les espèces les p lus c o m m u n e s des grès d 'Anor sont aussi 
celles qui se t rouven t le p lus a b o n d a m m e n t , soit dans la grau-
wacke des bo rds du R h i n , soit dans les assises dévoniennes de 
N é b o u (Manche) . 

D 'au t re par t , si l 'on considère combien ces grès sont intime
m e n t unis par des a l ternances avec des schistes qui semblent 
passer aux schistes de Mondrepu i s , connexion que M. Dumont a 
bien sentie q u a n d il a dé taché ces schistes de la part ie supérieure 
du ter ra in ardoisier pour en faire la base d u te r ra in rhénan; si 
l 'on se rappelle que les fossiles de Mondrepu i s sont dévoniens, 
on n 'hés i tera pas, q u a n d m ê m e on se bornera i t à envisager cette 
quest ion u n i q u e m e n t en e l le -même, à regarder le terrain rhénan 
en ent ier c o m m e dévonien , et à reconnaî t re ainsi que M . Dumont 
était enfin arr ivé à dé t e rmine r exac tement la véritable limite in
fér ieure d u ter ra in dévonien de l 'Ardenne . La certi tude devient 
b ien plus absolue q u a n d on c o m p a r e cette série de couches au 
te r ra in dévonien des autres contrées . A la première vue, j ai, en 
effet, été frappé de la ressemblance ex t raord ina i re du grès d'Anor 

(1 ) Nos échantillons sont un peu plus circulaires. 



et des c o u c h e s q u i l ' a v o i s i n e n t a v e c u n e s é r i e a n a l o g u e d o n t j ' a v a i s 
eu occas ion d e r e l e v e r l a c o u p e e n s e p t e m b r e 1 8 5 0 , s u r la r o u t e 
d e S a i n t - S a u v e u r - l e - V i c o m t e à U r i c q u e b e c ( t e r r i t o i r e d e N é h o u ) , 
d a n s le v o i s i n a g e des c a r r i è r e s d e c a l c a i r e n o i r , si c o n n u e s p a r l e u r 
r i ches se p a l é o n t o l o g i q u e . L a n o u v e l l e r o u t e t r a v e r s e d u S . - E . a u 
N . - O . u n p e t i t m a m e l o n q u ' e l l e c o n t o u r n a i t a u p a r a v a n t , e t l es 
c a r r i è r e s d e c a l c a i r e s o n t à d r o i t e , à m i - c ô t e . L e s c o u c h e s 
p l o n g e n t à p e u p r è s à l ' O . , s o n t d i r i g é e s p e r p e n d i c u l a i r e m e n t à 
la r o u t e , c ' e s t - à - d i r e d u S . - E . a u N . - O . , e t l a i s s e n t p a r c o n s é 
q u e n t les c a r r i è r e s d e r r i è r e e l l e s , c o m m e l ' i n d i q u e a p p r o x i m a t i 
v e m e n t le d i a g r a m m e s u i v a n t , d a n s l e q u e l , à p a r t i r d e l a l i g n e 
v e r t i c a l e A B , l a c o u p e c h a n g e d e d i r e c t i o n e t es t t r a c é e d e l ' O . à 
l ' E . , d e f a ç o n à r e j o i n d r e les c a r r i è r e s . 

Coupe de la route de Bricquebec [Néhou). 

B 

N 0 5 1. Schis tes de d iverses cou leu r s , n o i r s , j a u n e s , e t c . 
2 . Grès b l anc g r i s â t r e , assez épa is , avec spi r i fers . 
3 . Schis tes b iga r rés , souven t b r u n s , t r è s m i c a c é s , a y a n t tous les 

c a r a c t è r e s de la g r a u w a c k e des bords d u R h i n , r e m p l i s d e 
fossiles, Ilomalonotus Forbest, M a r i e R o u a u l t , Grammysia 
FJamilto/tc/ixis,de'Vevn., Plein odyetiu/nproblematicum, e t c . 

4 . Sab les f e r rug ineux , avec conc ré t ions géod iques . 
8. Sch is tes micacés , b r u n s e t b i g a r r é s . 
6 . Calca i re no i r , b l e u â t r e , en b a n c s m i n c e s , peu épais e t peu 

n o m b r e u x , i d e n t i q u e avec celui des c a r r i è r e s . 
7 . Sch i s t e s . 
a. C a r r i è r e s de c a l c a i r e . 

Les c a r r i è r e s d e c a l c a i r e s o n t s é p a r é e s d e c e t t e c o u p e p a r u n e 
f a i b l e d i s t a n c e ; e l l es s o n t o u v e r t e s d a n s le m ê m e m a m e l o n ; l e s 
c o u c h e s y s o n t d i r i g é e s e t p l o n g e n t d a n s le m ê m e s e n s ; i l e s t d o n c 
c e r t a i n q u e l e c a l c a i r e es t l a p a r t i e i n f é r i e u r e d e l a s é r i e d é v o -
n i e n n e d e N é h o u , c o m m e d ' a i l l e u r s d a n s l a S a r t h e , o ù les c a l c a i r e s 
d e s C o u r t o i s i è r e s s o n t i n f é r i e u r e s a u x s c h i s t e s fo s s i l i f è r e s d e V i r é . 

L a p l u i e q u i t o m b a i t à t o r r e n t s n e m ' a p a s p e r m i s d e m e s u r e r 
l e s é p a i s s e u r s d e s d i v e r s e s ass ises ; l e s p l u s m i n c e s o n t 2 à 3 m è 
t r e s ; l e s s ch i s t e s e t l e s g r a u w a c k e s , q u i s o n t p r é d o m i n a n t s , o n t 



des masses beaucoup plus puissantes. D'a i l leurs je ne faisais que 
t raverser cette région, où je rechercha is sur tou t alors les dépôts 
d e l ' époque crétacée. E n se r e n d a n t des carr ières à Néhou par lu 
Grinwnnièrc, on voit sortir de dessous les calcaires des schistes 
feuilletés, presque noirs , sans fossiles, qui plus loin, vers l'église 
d e N é h o u , p longen t dans le sens opposé. 

Les schistes n°* 1 , 3 , 5 , 7 , const i tuent ensemble un massif assez 
puissant , b ien iden t ique par ses caractères minéralogiques et ses 
fossiles avec la grauwacke du R h i n ; ils m ' o n t pa ru bien voisins 
des schistes d 'Anor et de Mondrepuis . L'existence avec ces schistes, 
à Néhou et à Anor, de sables et de grès b lancs , dont les caractères 
sont si différents de ceux des roches habi tue l les de ce terrain, et 
l ' ident i té des fossiles d é p a r t et d 'au t re confirment avec le dernier 
degré d 'évidence ce r app rochemen t . D 'a i l leurs , dans les jjrès 
d 'Anor sont en abondance des fossiles du calcaire de Néhou, 
c o m m e les grauwackes de Néhou renfe rment la Granimysin 
Hamiltoiiensrs des schistes de Mondrepu i s . 

On conclura nécessai rement de cette comparaison que le ter
ra in rhénan tout ent ier , y compris le système gécliiiie/i, est l'équi
valent de la série dévonienne de N é h o u . Cette conclusion l'ait 
l 'objet pr incipal de cette c o m m u n i c a t i o n . Toutefois , je demande 
la permission d 'achever r a p i d e m e n t l ' examen de la série des 
roches anciennes qui s 'appuient sur l 'Ardenne, ayant quelques 
lai ts nouveaux à signaler . 

Le système ah r i en et la par t ie infér ieure du système eifelien, 
le poud ingue de B u r n o t p r o p r e m e n t d i t , paraissent manquer dans 
cette par t ie de l 'Ardenne , ou du moins n 'y sont qu 'à l 'é tat rudi-
m e n t a i r e . C'est l 'opinion de M. D u m o n t qu ' i l a bien voulu m'ex-
p r i m e r tout r é c e m m e n t encore , et, en effet, il m ' a été impossible 
de découvr i r ces assises entre les grès d 'Anor et les calcaires eile-
l iens de Glagcon et de R o c q u i g n y . E n t r e Anor et ces deux der
nières locali tés, les schistes et grès d 'Anor affleurent fréquem
m e n t , et les seules couches plus élevées dans la série q u e nous 
ayons p u voir sont des schistes verts et violets, associés à des grès 
fe r rug ineux , qu i sont coupés par une rou te nouvelle entre four-
mies et Vigneh ies , auprès du moul in de la nœ de. Itt haut. Ces 
schistes cor responden t à ceux de M o n t i g n y - s u r - R o c et. de la val
lée d 'Angre , en t re le poud ingue de Burno t et les calcaires eifeliens 
d 'Aut reppe ; ils p longent à l 'O. de l\° environ et viennent s'en
foncer sous les calcaires de Rocqu igny , qu i commencent par des 
lits minces de calcaire en rognons , ou en bancs intercalés dans 
les schistes. Ces premières assises sont fossilifères; j ' y ai recueilli: 



4° Brontcus Bnirtmilei ( 1 ) , sp . nov . 
2" Chonetes Pechoti?, Mar ie R o u a u l t . 
3° Terebratula reticularis ( L i n n . , s p . ) , B r o n g . 
i " Cyathophyllum Michelini, E d w . e t H a i m e ( 2 ) . 

Les c a l c a i r e s d e G l a g e o n e t d e R o c q u i g n y s o n t b i e n c o n n u s 
p a r les t r a v a u x d e M . E i i e d e R e a u m o n t (3) e t d e 3 1 . d ' A r c h i a c (h). 
Ceux d ' E l r c e u n g t le s o n t m o i n s . L e c o m p t e - r e n d u d e l a R é u n i o n 
e x t r a o r d i n a i r e d e l a S o c i é t é g é o l o g i q u e à V a l c n c i e n n e s m e n 
t i o n n e (5) ce c a l c a i r e c o m m e d é v o n i e n , b i e n q u e d a n s Y Explica
tion île la carte géologique de la France, p . 7 5 2 , d a n s l a c a r t e 
g é o l o g i q u e d e 3 1 . D u m o n t e t les d i v e r s t r a v a u x d e 3 1 . 3 I e u g y s u r 
le d é p a r t e m e n t d u N o r d (6) , il so i t d o n n é c o m m e c a l c a i r e c a r b o 
n i fè re . J e n ' a i p u , t e l l e m e n t le t e m p s n o u s p r e s s a i t , m ' a r r ê t e r à 
ces c a r r i è r e s , q u e n o u s a v o n s v u e s e n f ace d e n o u s l o r s q u e n o u s 
avons su iv i s u r la r i v e d r o i t e d e l a p e t i t e H e l p e le c h e m i n q u i 
c o n d u i t d e T o u v c n t à E t r c e u n g t ; m a i s ce d e r n i e r c h e m i n n o u s a 
fou rn i u n e c o u p e i n t é r e s s a n t e . Les m a i s o n s d u h a m e a u d e T o u -
v e n t s o n t ass ises s u r le c a l c a i r e q u i est b i e n c e r t a i n e m e n t d é v o -

(1) J e saisis ce l t e occasion d e t é m o i g n e r m e s r e m e r c i e m e n t s à 
M. B a r r a n d e , qu i m ' a facilité avec t a n t d ' ob l igeance l ' é t u d e de m e s 
Tr i lob i les . 

Le Brontcus Barrandci se d i s t i n g u e a i s é m e n t d e tou tes les espèces 
connues ; il a le test perforé c o m m e le Italmaniiespunclala de la g r a u -
wacko du R h i n e t le Dahnanites M'Coyi du s i l u r i e n s u p é r i e u r de 
Bohème. Les pe r fo ra t ions son t p lu s fortes d a n s n o t r e e s p è c e ; c ' es t 
d 'a i l leurs la seu le du g e n r e à l aque l l e ce c a r a c t è r e a i t é té r e c o n n u . 

(2) Cette espèce et la p r é c é d e n t e o n t é té r e n c o n t r é e s pa r M. D e l a -
noiie (Bull. Soc. géol. de Fr., 2" s é r . , t. I X , p . 4 0 2 , 1 8 5 2 ) , avec le 
Spirijcr l'rrneuili, d a n s la g r a u w a c k e d e B lacour t e t d e B a i n g b e n 
qui forme l 'assise fossilifère la p lus a n c i e n n e du B o u l o n n a i s . Ce t te 
g r a u w a c k e , s i tuée e n t r e le p o u d i n g u e rouge et le ca lca i re d e F e r q u e s , 
est donc e x a c t e m e n t d a n s la m ê m e posit ion s t r a t i g r a p h i q u e q u e les 
schis tes d e Rocqu igny e t q u e ceux d u Cail lou Çunbic d o n t il s e r a 
quest ion p lus lo in . Comme ces d e r n i e r s , el le doi t a p p a r t e n i r à la d i v i 
sion s u p é r i e u r e du te r ra in dévon ien , et c 'es t en effet la p lace q u e lui 
ass igne M. de V e r n e u i l . 

(3) Explication de la carte géologique de la France, t . I , p . 7 4 2 
et su iv . 

(4) Mém. de la Soc. géol., 1 r u s é r . , t . V, p . 3 5 3 . 
(5) Bull, delà Soc. géol. de Fr., 2 ' s é r . , t. X , p . 6 2 8 . 
(6) Mémoires de la Soc. nat. des mina, ctc.,dcLille, a n n é e 1 8 5 1 , 

p . 1 2 9 , 1 8 5 2 . Thèses p résen tées à la F a c u l t é des s c i ences d e P a r i s , 
4 8 5 5 , pl . I . 



n i e r ) , p a r c e q u ' i l es t r e c o u v e r t p a r u n e p u i s s a n t e s é r i e d e schistes 
m i c a c é s , t e r r e u x , a p p a r t e n a n t à l a d i v i s i o n a p p e l é e psannnite 
d u Contins, o u schistes de Famenne, d a n s l e s q u e l s o n rencontre 
Un l i t assez p e u é p a i s d e foss i les à l ' é t a t c a l c a i r e , f o r m a n t un 
n i v e a u b i e n c o n t i n u e t assez s e m b l a b l e à ce lu i q u e M. Elie de 
B e a u m o n t a s i g n a l é (2) a u m i l i e u d e l a p a r t i e i n f é r i e u r e des 
m ê m e s p s a m m i t e s d u C o n d r o s à W a l l e r s , à 1 8 k i l o m è t r e s à TE. 
d ' E t r c e u n g t . Ces foss i l e s , q u i se t r o u v e n t là p a r m i l l i e r s , appar
t i e n n e n t à p e u p r è s e x c l u s i v e m e n t à d e u x e s p è c e s d e polypiers; 
l ' u n e , le Cyalhophyllum vermiculare, G o l d f . , es t t r è s earaetérisque 
d e s c a l c a i r e s d é v o n i e n s d e l ' Ë i f e l ; l ' a u t r e es t u n e e s p è c e nouvelle, 
Clisiophyllum Onudiusi, J . H a i m e ( 3 ) . C e g e n r e n ' é t a i t p a s encore 
c o n n u d a n s l e t e r r a i n d é v o n i e n . 

Coupe d'Etrceungt h Touvent. 

A u - d e s s o u s d e c e t t e c o u c h e (n° 1) , si r i c h e e n polypiers, se 
t r o u v e u n l i t d e r o g n o n s c a l c a i r e s (n° 2 ) , et. e n t r e ces rognons et la 
m a s s e c a l c a i r e (n° h), d e s s c h i s t e s (n* 3) o ù l ' o n r e n c o n t r e asseî 
a b o n d a m m e n t e n c o r e d e s Cyathophyllum e t b e a u c o u p d'autres 
foss i l e s . A 2 0 0 o u 3 0 0 m è t r e s d e l à , l es m ê m e s schis tes renfer
m a n t les m ê m e s foss i les a f f l e u r e n t d a n s le c h e m i n qu i conduit 
d ' E t r c e u n g t a u h a m e a u d e Quatre-M ai son s. 

M . G o s s e l e t , p r é p a r a t e u r d ' h i s t o i r e n a t u r e l l e à la Sorboune , q u 
a e x p l o r é ce g i s e m e n t , a b i e n v o u l u m e c o m m u n i q u e r le produit 

(2) Loc. cit., p . 7 4 3 . 
(3) Clisiophyllum Omaliusi, po lyp i e r a l l o n g é , cyl indroïde, irrégu

l i è r e m e n t a r q u é et c o n t o u r n é , à b o u r r e l e t s d ' a cc ro i s s emen t inégaux et 
b i e n p r o n o n c é s . Cal ice s u b c i r c u l a i r e de 2 4 à 26 cloisons principales 
assez m i n c e s et u n peu f l exueuses , a l t e r n a n t avec un égal nombre de 
cloisons p lus pe t i t e s . Co lumel l e b ien m a r q u é e , u n peu saillante. Les 
p l a n c h e r s b i en déve loppés . H a u t e u r du po lyp ie r , de 5 à 8 centi
m è t r e s ; d i a m è t r e du ca l i ce , d e 12 à '15 m i l l i m è t r e s . 

Le g e n r e Clisiophyllum ne s ' é ta i t pas e n c o r e m o n t r é dans le terrain 
d é v o n i e n . Les a u t r e s e spèces , qu i a p p a r t i e n n e n t a u x systèmes silurien 
et c a r b o n i f è r e , se d i s t i n g u e n t tou t d e su i t e d e ce l l e - c i par leur forme 
p lus t u r b i n é e e t p lu s r é g u l i è r e . (J. Haime.) 



de ses reclierclies. E n y réunissant les fossiles recueill is par moi 
dans le chemin de Touven t , on y t rouve la série suivante : 

Phacops Intifrons, Burm. (P. grauulatus, Munst. sp.). 
Clymenia /incaris, Munst. 

— lœvigata P, Munst. 
Leptœna voisin du L. rugosa, Daim. 
Ortliis eifelicnsis, de Vern. 

— striatula (Schloth. sp. ), Keys. 
Spirijcr Vemeuiti, Murch. 

— aculcatus, Scbnur. 
— voisin du S. aculcatus. 
— voisin du S. ostiolatus (Schloth. sp.) , de Vern. 

Tcrcbratula concentrica, Buch. 
Cyathophyllum verniiculare, Goldf. 
Clisiophyllum Omaliusi, J. Haime. 

On remarquera dans cette liste les quat re espèces q u e M. M u r 
chison (Siluria, p . 263) cite p a r m i les plus caractérist iques d u 
dévonien supérieur de l 'Europe . 

A Touven t , on voit sortir de dessous les couches précédentes 
le calcaire (n° h) dans lequel, à quelques pas de là, à la Capclettc. 
du Bufjle, M. Gosselet a recueilli le Spirijcr apcrturatus (Schlo th . 
sp.) , de Buch. ; espèce qui se retrouve dans le calcaire dévonien 
de Tré lon et de Glageon. 

Les localités qui viennent d 'être citées sont sur la rive droi te de 
l'Helpe. En face, sur la rive gauche , sont les carrières du Pa rc , 
dans lesquelles la présence de 

Productiis sc.abriculus, S o w . 
Spirijcr rotundatus, S o w . 

atteste l 'existence du calcaire carbonifère. 
On voit pa r ce qui précède que le calcaire et les schistes dévo

niens existent à Etrceungt aussi bien que le calcaire carbonifère ; 
mais les limites de ces deux terrains restent à dé te rmine r . 

Quant aux calcaires d'Avenelles, ils ont été depuis longtemps 
reconnus comme carbonifères (1 ) . J ' y ai recueilli une série de 
fossiles dont la liste présente quelque intérêt . Ce sont : 

Gomp/ioccras jusiforme (Sow. s p ) , d ' O r b . 
Chemintzia Lcjebvrei (Léveil lé sp.) , K o n . 
Evomphcdus œc/ualis (Sow. sp.), Goldf. 

(1) Explication de la carte géol. de la France, t. I , p. 7 5 t . 



Scrpularia scrpula (Kon . sp . ) , d ' O r b . 
Dulabra sccuriformis, M'Coy. 
Cardinia subcanstricta ( S o w . s p . ) , A g . 
Jcicula, nov. sp . 

— flexuosa (M'Coy, s p . ) , d ' O r b . 
Pcctc.n Bathus, d ' O r b . (P. Sowerbyi, M'Coy, non N y s t . ) . 

— Knoekonicnsis, M'Coy. 
Tercbratula pcntatoma, F i s c h e r . 
Sphijcr mosyuensis, ( F i s c h e r s p . ) , î le V e r n . (.9. Socvcrbyi, de Kon.). 
Produclus sc/uircticalatux, F l e m . (P. rnstalus, de K o n . , JV;J;I. du 

genre Produclus, p l . S, fig. 3 ) . 
— Cora, d ' O r b . 
— Hébert i, d e V e r n . ( n o v . sp . ) ( I ) . 

I l es t à r e m a r q u e r q u e s u r ces l / i e s p è c e s , q u a t r e : Palabra 
securiformis, Avicula flexuosa, Pecten Bathus, P. Knoekonicnsis, 

(1) Productus Heberti, de V e r n . Coqui l le t rès renf lée , un peu plus 
l a rge q u e l o n g u e , à c r o c h e t sa i l l an t . Bord ca rd ina l peu étendu, la 
p lu s g r a n d e l a r g e u r d e la coqui l le é t a n t ve r s le mil ieu de sa longueur, 
Ore i l l e peu m a r q u é e . La pa r t i e la p lus renf lée de ce Prodtictits est à 
peu p rès au t ie rs de sa l o n g u e u r . La g r a n d e va lve (valve ventrale, 
d ' a p r è s MM. O w e n et Dav idson) , r é g u l i è r e m e n t v o û t é e , n'offre aucune 
t r a c e d e s i n u s . La pe t i t e va lve (va lve dor.-ale) est à peine concave; 
on p e u t d i r e q u ' e l l e est p r e s q u e p l a t e . On sait que dans certaines 
espèces e l le sui t la c o u r b u r e de la g r a n d e v a l v e , la issant un espace fort 
é t ro i t p o u r loger l ' a n i m a l . Ce t t e forme do la pe t i t e va lve , tantôt plate 
e t t an tô t concave , est u n c a r a c t è r e i m p o r t a n t pour distinguer les 
e spèces . 

La su r face de la coqu i l l e , p r ivée de côtes ou s t r ies longitudinales, 
est g a r n i e de t ubes . Ces t u b e s , en g é n é r a l assez cour t s et grêles, res
s e m b l e n t à d e pe t i t e s ép ines c o u c h é e s en a v a n t . Us sont placés confu
s é m e n t , e t n e se c o o r d o n n e n t en a u c u n e m a n i è r e , su ivant des lignes 
ou plis c o n c e n t r i q u e s e t t r a n s v e r s e s . L e u r n o m b r e est très considé-
d é r a b l e auss i b ien s u r la pe t i t e va lve q u e s u r la g r a n d e . On en compte 
de 10 à 14 d a n s un espace de 10 m i l l i m è t r e s . 

Dimensions. L o n g u e u r , 4 3 m i l l i m è t r e s ; l a rgeu r , 50 millimètres; 
épa i s seu r , 24 m i l l i m è t r e s . 

Rapports et différences. Dans n o t r e ouv rage s u r la Russie, nous 
avons divisé les Productus en d e u x g r a n d e s classes, suivant qu'ils ont 
ou n ' o n t pas la su r face o r n é e d e s t r ies long i tud ina les . Les espèces 
p r i v é e s de s t r i e s l o n g i t u d i n a l e s , e t s i m p l e m e n t garn ies de tubes on 
é p i n e s , on t é té e n c o r e subd iv i s ée s d ' a p r è s la p r é sence ou l'absence de 
plis t r a n s v e r s e s a p p a r e n t s ou r é g u l i e r s , ot enfin pa rmi ceux qui n ont 
pas d e plis t r a n s v e r s e s , e t d o n t les t u b e s son t répar t i s sans aucun 
o r d r e , n o u s avons d i s t i n g u é c e u x don t la g r a n d e valve est pourvue uo 
s i n u s , e t c e u x où el le es t r é g u l i è r e m e n t v o û t é e . C'est à cette dernière 



n ' o n t e n c o r e é t é r e n c o n t r é e s q u ' e u I r l a n d e , e t u n e c i n q u i è m e , 
Gunipiioccras jusijorini:, en A n g l e t e r r e e t e u I r l a n d e . 

Les r e n s e i g n e m e n t s q u i p r é c è d e n t m o n t r e n t q u e l e t e r r a i n 
d é v o n i e n d e l ' A r d e n n e f r a n ç a i s e r e n f e r m e u n c e r t a i n n o m b r e 
d ' h o r i z o n s foss i l i fères . L ' é t u d e d e ces h o r i z o n s c o m p l é t e r a i t l es 
conna i s sances g é o l o g i q u e s , d o n t n o u s s o m m e s r e d e v a b l e s a u x h a 
bi les o b s e r v a t e u r s q u i n o u s o n t r é v é l é l a s t r u c t u r e d e c e t t e c o n t r é e 
si vo i s ine d e n o u s . 

Ces r ec l i e r c l i e s a u r a i e n t n é c e s s a i r e m e n t u n g r a n d i n t é r ê t poul 
ies e x p l o r a t e u r s , t a n t s o u s le r a p p o r t d e la s u c c e s s i o n d e s c o u c h e s 
que sous ce lu i d e la r i c h e s s e e n foss i les , b e a u c o u p p l u s g r a n d e 
q u ' o n ne se l ' i m a g i n e g é n é r a l e m e n t . 11 n ' e s t p a s j u s q u ' a u c a l c a i r e 
ca rbon i f è re d ' A v e n e l l e s d o n t l a f a u n e , b e a u c o u p p l u s r a p p r o c h é e 
de cel le d e l ' I r l a n d e q u e d e ce l l e d e l a B e l g i q u e , n e r é c l a m e u n 
s u p p l é m e n t d ' é t u d e . 

C'est p a r là auss i q u e l ' o n a r r i v e r a i t i n f a i l l i b l e m e n t à m e t t r e fin 
an d é s a c c o r d si c o m p l e x e , q u i d i v i s e les g é o l o g u e s , q u i se s o n t p l u s 
s p é c i a l e m e n t o c c u p é s d e l ' é t u d e d e s t e r r a i n s p a l é o z o ' i q u e s , s u r les 
r a p p o r t s d u p o u d i n g u e d e B u r n o t e t d u v i e u x g r è s r o u g e d u B o u 
l o n n a i s , d e l ' E c o s s e , e t c . , a v e c l a s é r i e d é v o n i e n n e d e l ' E i f e l e t 
d u R h i n . L a s o l u t i o n d e c e t t e q u e s t i o n (1) m e p a r a î t m ê m e assez 
faci le e n ce q u i c o n c e r n e l e poudingue de Burnot. E n v o i c i l e 
m o t i f : Ce p o u d i n g u e m a n q u e e n t r e I l i r s o n e t G l a g e o n , m a i s i l 

sous-division, dont le type est le P. eaperatus, q u ' a p p a r t i e n t l ' espèce 
que nous décr ivons ici . 

Si nous r e c h e r c h o n s p a r m i les espèces q u e nous avons p lacées d a n s 
les caperati, celles dont le Productiis qu i nous occupe se r a p p r o c h e le 
plus, nous en t r ouvons u n e , le P. granulosus, P h i l l . , qu i nous s e m b l e 
avoir avec lui la plus g r a n d e affinité. C'est u n e espèce r a r e d o n t 
nous ne possédons q u ' u n échan t i l l on . Selon M. Ph i l l i p s , les t u b e s sont 
a r rangés s u i v a n t des plis t r a n s v e r s e s , mais ces plis sont peu a p p a r e n t s . 
Que lque obscu r q u e soit l eu r a r r a n g e m e n t , il y en a un c e p e n d a n t , e t 
leur d i s t r ibu t ion est b ien moins confuse q u e d a n s n o t r e e spèce . Ces 
t u b e s , d ' a i l l eu r s , sont de moit ié moins se r r é s et mo ins n o m b r e u x . 

M. de Kon inck r é u n i t au P. spinulosus, P h i l l . , u n e espèce qu ' i l a 
l u i - m ê m e déc r i t e dans son p r e m i e r ouv rage [Descript. des aniiii. joss. 
de Belg.) sous le nom de P. papillatus. Si ce r a p p r o c h e m e n t est 
exac t , comme le P.papillatus a la pe t i t e va lve t rès c o n c a v e , ce ca rac 
tè re seul suffirait pour le d i s t inguer d e l ' espèce q u e nous venons d e 
déc r i r e . (Ed. de V e r n e u i l . ) 

(•I) P o u r se r e n d r e compte du peu d 'accord qu i exis te s u r ce t t e 
ques t ion , consu l te r Murch i son , Siluria, p . 5 2 7 e t s u i v . ; S h a r p e et 
A u s t e n , Quart. Journ, of geol. S o c , vol . I X , p . 1 8 e t 2 4 4 . 



se re t rouve sur les frontières de F rance et de Belgique, dans la 
peti te vallée de l ' t l ongheau , où il forme, tout près d'Autreppe 
dans le bois d 'Augre , les escarpements p i t toresques si connus sons 
le n o m de Caillou-Quibic. A peu de distance de là sont les schistes 
rouges de Montignies-sur-Roc, ident iques avec ceux de Fourmies, 
et que les t ravaux de M M . d 'Omal ius et D u m o n t ont démontré 
être associés i n t i m e m e n t aux poudingues , qu ' i l s remplacent quel
quefois. Or, la coupe d 'Anor à Rocqu igny donnée dans cette note 
m o n t r e bien que la place des schistes rouges, et par suite, du 
poudingue de Burnot, est celle qui leur a été assignée par (Vf. D u -
m o n t , entre le système quartzo-schis teux d 'Anor et de Mondrepuis 
(dévonien inférieur) et les calcaires de Rocquigny et d'Etrceungt 
qui correspondent au calcaire de F e r q u e s (dévonien supérieur), et 
q u i , d 'a i l leurs , recouvrent , dans la vallée de l 'Hongneau, les 
poud ingues , don t ils ne sont séparés que par des schistes gris peu 
puissants . 

Les considérat ions stratigraphiqu.es p rouven t donc qu'on ne 
peu t , dans aucun cas, faire descendre dans le dévonien inférieur 
le système de couches de l 'Ardenne , qui mon t r e le plus de rapports 
avec le vieux grès rouge. 

Si, pour quelques personnes , ces renseignements ne suffisaient 
pas , il serait facile d 'appeler à l 'aide la paléontologie. Voici, eu 
effet, c o m m e n t se succèdent les roches de la vallée de l'Hongiieaii. 

Coupe, du bois cCAftgre. 
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1. Poudingue de Burnol . 
2 . Schiste gris fussilif'ère. 
3 . Calcaire devoiiieii cPAutreppe. 

Les schistes (u° 2) m ' o n t fourni les fossiles suivants ; 

Dolabra Hardi ngii (Sow. sp.), M'Coy. 
Aviculafasciculata [Goldf. s p , ) , de Yern. 

—. voisine de VA. spinosa, Phill. 
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Productus Murchisoniaiius, d e K o n . [Orthis productoides, Murc l i . ) ( I ) . 
Spirijer voisin du .S'. Jiouchardi, M u r c h . 
Terebratula, e tc . 

D e u x a u m o i n s d e ce s e s p è c e s , d o n t l a p l u s c o m m u n e (Pro
ductus Murchisoniaiius) , s o n t c o n s i d é r é e s c o m m e c a r a c t é r i s a n t 
le d é v o n i e n s u p é r i e u r . T o u t e s l e s ass i ses s u p é r i e u r e s a u p o u 
d i n g u e d e B u r n o t , m ê m e c e l l e q u i le r e c o u v r e i m m é d i a t e m e n t , 
a p p a r t i e n n e n t d o n c , p a r l e u r f a u n e , à la d i v i s i o n s u p é r i e u r e d e 
l 'é tage d é v o n i e n . E l l e s s ' é l o i g n e n t c o m p l è t e m e n t , s o u s ce r a p 
por t , d e l a d i v i s i o n i n f é r i e u r e (terrain rhénan, U u m o n t ) . e t l e 
p o u d i n g u e d e B u r n o t a v e c les s c h i s t e s r o u g e s n o n foss i l i fè res q u i 
s épa ren t ces d e u x h o r i z o n s d o i t n é c e s s a i r e m e n t c o r r e s p o n d r e 
aux assises foss i l i fè res d e l ' Ë i f e l q u i f o r m e n t l a d i v i s i o n m o y e n n e , 
et q u i m a n q u e n t d a n s l ' A r d e n n e . 

Le t a b l e a u j o i n t à c e t t e n o t e r é s u m e r a , a u p o i n t d e v u e d e l a 
c lass i f ica t ion, ce q u i v i e n t d ' ê t r e d i t s u r les d i f f é r e n t e s ass ises d e 
l ' A r d e n n e f r a n ç a i s e , e t m e t t r a e n r e g a r d l e u r s p o s i t i o n s r é e l l e s e t 
les p h a s e s d i f f é r e n t e s d e l a t e r m i n o l o g i e q u i l e u r a é t é a p p l i q u é e 
pa r M . D u m o n t . 

J e t e r m i n e r a i p a r la l i s te d e s e s p è c e s q u i c a r a c t é r i s e n t ces ass i ses , 
et d o n t l a d é t e r m i n a t i o n es t p r i n c i p a l e m e n t d u e à M M . E a r r a n d e 
p o u r l e s T r i l o b i t e s , d e V e r n e u i l p o u r les m o l l u s q u e s , e t J . H a i m e 
p o u r les p o l y p i e r s . 

Fossiles des terrains paléozoiques de U Ardenne française, 

T E R R A I N C A R B O N I F È R E . 

1. Gomphoceras f uniforme ( S o w . s p . ), d ' O r b , —• A v e n e l l e s . — 
Angleterre, Irlande. 

2. Chemnitzia Lejebvrei (Lévei l lé sp . ) , de K o n . — A v e n e l l e s . — 
Visé, Tournay, Angleterre. 

3. Euomplialus œqualis (Sow. s p . ) , G o l d f . — A v e n e l l e s . —• Visé, 
Tournay, Angleterre, Russie. 

4. Serpularia serpula ( de Kon . sp . ), d ' O r b . — A v e n e l l e s . — Visé, 
Tournay. 

5. Dolabra securijormis, M'Coy. — A v e n e l l e s . — Irlande. 

(1) Cet te espèce est voisine du Productus caperatus,}. de C. S o w . , 
mais cet te d e r n i è r e a des ép ines b i en p lus n o m b r e u s e s , longues e t d is
posées en séries l inéa i res , de m a n i è r e à f igurer des côtes fines ; el le est 
aussi o rnée de s t r ies t r ansve r se s , v i s ib les s u r t o u t p r è s de la c h a r n i è r e ; 
le Productus laxispina, P h i l l . , s 'en é c a r t e r a i t m o i n s . 



6. Cardinia snbconstricta ( S o w . s p . ) , A g . — À venel les . — M 
giq ne, slngl e te rie. 

7 . Jviada f/exuosa (M'Coy sp . ) , d ' O r b . — A vene l l e s . •— h lande. 
8. Pccten Bathits, d ' O r b . — A vene l l e s . — Irlande. 
9 . P. Knoclioniensis, M'Coy. — A v e n e l l e s . — Irlande. 

4 0 . Terebratula pentatoma, F i s c h e r . — Avene l l e s . — V i s é , Tmcr* 
nay, Angleterre, Russie. 

4 4 . Spirijcr mosquensis ( F i s c h e r s p . ) , de V e r n . — Avenel les . — Ikl-
gique, Russie. 

4 2 S. rotundatus, S o w . — • E t r œ u n g t , c a r r i è r e du P a r c . — Visé, 
Tourna)', Angleterre, Irlande. 

4 3 . Productus senii-reticulatus, F l e m . — A v e n e l l e s . —• Belgii/iic. 
Angleterre, Irlande, Russie, e t c . , e t c . 

4 i . P. Corn, d ' O r b . — A v e n e l l e s . — Belgique, Angleterre, Irlande, 
Russie, e t c . , e t c . 

4 5 . P. scabriculus, Sow. • — E t r c e u n g t , c a r r i è r e du P a r c . — Visé, 
Angleterre, Irlande, Russie, e t c . 

4 6 . P. Heberti, de V e r n . — A v e n e l l e s . 

T E R R A I N D É V O N I E N . 

DIVISION SUPÉIUEUHE. 

ASSISE SUPÉRIEURE [condrusien quartzo-schisteux). 

4 . Phacops Intifrons, B u r m . ' — E t r c e u n g t . — E t j ' c l , Espagne, elc. 
2 . Clymenia linearis, M u n s t . — E t r c e u n g t . — Pclhenvin (ÂngU, 

Allemagne. 
3 . Terebratula concenlrica, B u c h . - — - E t r c e u n g t . — Fcrques, éc

hoit, e tc , e t c . 
4. Spirijcr Verneuili, M u r c h . — E t r œ u n g t . — F e r q u e s , Blacmul 

(Boulonna is ) , De.vonshire, e tc . 
5 . S. aculcatus, S c h n u r . — E t r œ u n g t . 
6 . Orthis eifeliensis, d e V e r n . — E t r œ u n g t . — Eifel. 
7 . O. striatula ( S c h l o t h . s p . ) , de K o n . — Ferques, Néhou, Fur, 

Eifel, Espagne, Amérique. 
8 . Cyathophyllum veriniculare, Goldf. •— E t r œ u n g t . — Eijel. 
9. Clisiophyllum Omaliusi, J . H a i m e . — E t r œ u n g t . 

ASSISE MOYENNE (Eifclicu calcareux). 

Spirijcr aperturatus (Sch lo th . s p . ) , B u c h . — E t rœung t , calcaire 
du Buffle, G l a g e o n . — Pajjrath. 

(Les fossiles son t assez c o m m u n s d a n s ce c a l c a i r e ; ils n'ont pas 
e n c o r e é té col lec tés avec assez d e so in . ) 

ASSISE INFÉRIEURE (Eifelie/t quartzo-schisteux, assise supérieure). 

4 . Brontcus Barrandei, H é b . — R o c q u i g n y . 



2. Do/abra Jlardingii (Sow. s p . ) , M'Coy. — C a i l l o u - Q u i b i c . — An
gleterre. 

3 . Avicula Jasciridata (Goldf. s p . ) , d e V e r n . — C a i l l o u - Q u i b i c . — 
Bords du. Rhin, Espagne, e t c . 

i . Productus Murchisouianus (Goldf . s p . ) , de Y e r n . — Cai l lou-
Quib ic . — Angleterre, Espagne, Russie, e t c . 

5. Tcrebratula reticularis ( L i n n . s p . ) , B r o n n . — R o c q u i g n y . — 
Fercpt.es, Blacourt, Néhou, e t c . , e t c . 

6. Cyathophyllum Michelin/, E d w . et H . — R o c q u i g n y . — Bla
court. 

DIVISION MOYENNE. 

( Eifelien quartzo-schisteux , assise inférieure. ) 

P o u d i n g u e s e t sch is tes rouges non fossilifères. 

DIVISION INFÉRIEURE. 

ASSISE SUPÉRIEURE {Coblentzien). 

1. Avicula latnellosa, Goldf. — A n o r . — Bords du Rhin. 
2 . Leptœna Murchisoui, de V e r n . e t d ' A r c h . — A n o r . — Néhou, le 

Rhin, e t c . 
3 . Tcrebratula Orbignyana, d e V e r n . — A n o r . — Espagne. 
4. T. undata, Defr. — Anor . — Néhou, le Rhin, Espagne, e t c . 
5 . T. Oliviani?, do V e r n . — A n o r . — E s p a g n e . 
6. Spirifer macroplerus (Goldf. sp . ) , d ' A r c h . e t de V e r n . — A n o r . 

— le Rhin, Espagne, e t c . 
7 . Chonetes sarcinulata (Sch lo th . sp . ) , d e V e r n . — A n o r . — Le 

Rhin, Espagne, e t c . 

ASSISE INFÉRIEURE (Gedi/iic/i de M o n d r e p u i s ) . 

1. Valmanites. 
2. Honialonolus. 
3 . Cypridina, p lu s i eu r s espèces . 
4 . Grammysia Hainiltoncnsis, de V e r n . — N é h o u . — B o r d s du 

Rhin, Amérique. 
B. Spirifer, nov. sp . • — N é h o u , Vi ré . 
6 . S. micropterus?, Goldf. — G r a u w a c k e d ' E m s . 
7 . Chonetes sarcinulata (Sch lo th . s p . ) , d e V e r n . — A n o r , e t c . 
8. Orthis, d e u x espèces ; M. d ' A r c h i a c en c i te q u a t r e . 
9. Tentaculitcs. 

1 0 . Cœlaster constellata ( T h o r e n t sp . ) , d ' O r b . 

Nota. P o u r complé te r la l is te des fossiles r ecue i l l i s j u s q u ' i c i à Mon
drepu is , il faut a jouter , d ' ap rè s M. d ' A r c h i a c , Avicula reticulata, 
His . , Tercbratula brevirostris, M u r c h . , Lin gala, q u e j e n ' a i pu e x a 
m i n e r : co q u i por t e ra i t à 1 8 ou 2 0 e n v i r o n l e n o m b r e to ta l d e s 
espèces . 

Soc. géol., 2 e sé r ie , tome X I I . 7 3 
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Classification des terrains paléozoïqucs de l'Ardenne française et du Ilainaut. 

X830 a 1836 ( M . D U M O N T ) . 

Terrain houi l ler , . 

X 8 4 7 . 

Système calcarcux supérieur ( c n £ - \ 
entre de Vise\ M. d 'Omalius). . 

Système quni tzo-schistetix supé
r ieur {psnmmitet du Condros, 
M. cTOnjîiiiusj 

Et . supér ieur . 

I Système quartzo-
schisteux infé
rieur [poudin- J 
gue de BumolyS 
M. Ëlie de j 
Beautnont), 

El . moyen. . 
E t . inférieur . 

T E R R A I N A R R T O I S I I : 

SYST. A H I I E N . . . 

, — COBLENTXIEII. 

g é d i u ï e n . . 

1853. 

Syst. bouiUcr. 

L O C A L I T E S 

C H O I S I E S C O M M E E X E M P L E S . 
C L A S S I F I C A T I O N . ^ 

le 

Système 
[ condrusien. , 

Ciilcareux,, . , Avenelles. — Ca lca i r e . . 
EUreungl. — Calcaire. . 

Calcaire 
carbonifère. 

Quartxo-scliïsteui. Etrœuugt . — Sch i s t e 

Calcarenx. 
!

Etroenngt. —- Calcaire. , 
'Rocquigny. — Calcaire. 
Autrcppe. — Calcaire. . 

Dévonien 
supérieur. 

Système 
eîfclien. . . , 

Assise { Kocquigny. —- Schiste gris . . 
supérieure, j Caillou-Quibic. — Schiste gris. . 

Quar tao-
scliislcux. , 

Dévonien 
moyen. 

Syst. a h r i e n . . . 
I — coMentzien. 

M o n d r e p u i s . 

Dévoniea 
inférieur. 

Ter ra in houi l ler . 
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Système calcareux inférieur {cal
caire de.Givet, M. d 'Omal ius) , . 
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Assise 
inférieure. 

Fourmies. — Schiste rouge. » . 
MonLigiiY-sur-Roc. — Sch. rouge 
Caillou-Quiljci. — Poudingue. . 

Sys t . s u p é r i e u r . 
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M. Delanoùe ajoute ce qui suit à la communication précé
dente : 

M. H é b e r t a f o r t b i e n fa i t l ' h i s t o i r e d e s v a r i a t i o n s q u ' a s u b i e s l a 
c lass i f icat ion d e s A r d e n n e s e t d e s p a y s a d j a c e n t s . J e fe ra i s e u l e 
m e n t o b s e r v e r q u e la d é n o m i n a t i o n d e terrain ardoisier n ' e x i s t e 
p l u s d a n s la l é g e n d e d e la c a r t e d e M . D u m o n t . E t c ' e s t a v e c 
r a i s o n , a ins i q u e j e l ' a v a i s d é j à fa i t r e m a r q u e r d a n s la s é a n c e d u 
21 j u i n 1 8 5 2 ( 1 ) , o ù j ' a v a i s , e n effet , m i s le t e r r a i n r h é n a n e n 
r e g a r d d u t e r r a i n s i l u r i e n s u p é r i e u r , filais d e p u i s , d a n s u n t a b l e a u 
s y n o n y m i q u e i m p r i m é e t d i s t r i b u é e n s e p t e m b r e 1 8 5 3 , à Y a l e n -
e i e n n e s , j ' a i r e p o r t é le t e r r a i n r h é n a n d a n s le d é v o n i e n . i n f é r i e u r , e t 
M. M u r c h i s o n es t , e n effet , le s e u l q u i fasse a u j o u r d ' h u i r e m o n t e r 
auss i h a u t le t e r r a i n s i l u r i e n l ies A r d e n n e s . M . H é b e r t est v e n u 
a p p o r t e r fo r t à p r o p o s d e s p r e u v e s p a l é o n t o l o g i q u e s à l ' a p p u i d e 
la c lass i f i ca t ion g é n é r a l e m e n t a d m i s e . 

D a n s les p o u d i n g u e s à g r o s é l é m e n t s , l e s fossi les s o n t r a r e s , c a r 
ils o n t é t é g é n é r a l e m e n t b r o y é s p a r les g a l e t s . Y o i l à ce q u i r e n d 
i n t é r e s s a n t s c e u x q u e RI . H é b e r t v i e n t d e n o u s s i g n a l e r d a n s les 
c o u c h e s v o i s i n e s d u p o u d i n g u e d e B u r n o t . J e p u i s i n d i q u e r a u s s i 
a u x p a l é o n t o l o g i s t e s d e u x a u t r e s l o c a l i t é s o ù ce p o u d i n g u e e s t fos
s i l i f è re : à P e p i n s t e r . s u r l ' e m b r a n c h e m e n t d u c h e m i n d e fe r d e 
S p a , e t a u s u d d e G i v e t , s u r les b o r d s d e l a M e u s e . 

A u p o i n t d e v u e m i n é r a l o g i q u c e t s t r a l i g r a p h i q u c , il n ' y a 
d a n s l a G a u l e - B e l g i q u e q u ' u n e s e u l e d i v i s i o n b i e n n a t u r e l l c e l : b i e n 
t r a n c h é e , ce l l e d u t e r r a i n d é v o n i e n (2) e t d u t e r r a i n s i l u r i e n ( 3 ) . 

A u s s i , j e t r o u v e M . D u m o n t fo r t j u s t i f i a b l e d ' a v o i r r é u n i d a n s u n e 
m ê m e s e c t i o n ( s y s t è m e c o n d r u s i e n ) l e c a l c a i r e c a r b o n i f è r e e t le 
p s a n i m i t e o u g r a u w a c k e d u C o n d r o s , d ' a v o i r d o n n é l e m ê m e n o m 
[iVeifelicn) a u c a l c a i r e d e l ' E i f e l e t a u p o u d i n g u e d e B u r n o t ; 
e n f i n , d ' a v o i r a p p e l é rhénan la m a s s e é n o r m e d e p o u d i n g u e s e t d e 
s c h i s t e s p l u s o u m o i n s c a l c a i r e s e t foss i l i fè res q u i s ' é t e n d d e 
M o n d r e p u i s j u s q u ' à C o b l c n t z . 

S o u s le r a p p o r t d e s fossi les e t d e l a d i s p o s i t i o n d e s c o u c h e s , i l 
n ' e x i s t e p a s en B e l g i q u e d e l i g n e d e d é m a r c a t i o n b i e n t r a n c h é e 
e n t r e les t e r r a i n s r é u n i s p a r M. D u m o n t . L a s t r a t i f i c a t i o n es t c o n 
c o r d a n t e e t la m o d i f i c a t i o n d e la f a u n e es t i n s e n s i b l e d e p u i s l e 
t e r r a i n h o u i l l e r i n c l u s i v e m e n t j u s q u ' a u t e r r a i n s i l u r i e n e x c l u s i v e -

(•1) Bull. Soc. géol. de France, 2 e s é r . , t. I X , p . 3 9 9 . 
(2) T e r r a i n rhénan de M. D u m o n t . 
(3) T e r r a i n ardennais d e M. D u m o n t , 



m e n t . P l u s b a s , i l e n es t t o u t a u t r e m e n t ; les ass i ses in fé r i eu res du 

t e r r a i n d é v o n i e n ( g r è s e t p o u d i n g u e s g é d i n i e n s d e M . Dumont) 
r e p o s e n t p a r t o u t e n s t r a t i f i c a t i o n d i s c o r d a n t e s u r les sch i s tes silu
riens ( t e r r a i n a r d e n n a i s ) . J ' i n d i q u e r a i , sous c e r a p p o r t , les coupes 
très c u r i e u s e s d e S a l i n , v i s - à - v i s d e s e x p l o i t a t i o n s d e pier res à 

r a s o i r s d e F e p i n , r i v e d r o i t e d e l à M e u s e , e t d ' u n e l o c a l i t é située 
à q u e l q u e s m y r i a m è t r e s à l'est d e M o n t h e r i n e . 

L e s t e r r a i n s i n f é r i e u r s ( t e r r a i n a r d e n n a i s ) se d i s t i n g u e n t des 
p r é c é d e n t s p a r l ' a b s e n c e d e foss i les , d e c a l c a i r e s e t d e poudingues . 
L e s g r è s que l ' o n y t r o u v e (à N o t r e - D a m e - d e - M e u s e , e tc . ) y sont 
m ê m e f o r t r a r e s ; l e q u a r t z e t l e p h y l l a d e y d o m i n e n t p r e sque ex
c l u s i v e m e n t e t d o n n e n t à ce t e r r a i n u n t e l c a r a c t è r e d ' un i fo rmi t é , 
q u ' u n e l o n g u e e x c u r s i o n s u r les l i e u x n e m ' a p o i n t p e r m i s d 'y 
r e c o n n a î t r e l e s t r o i s s u b d i v i s i o n s d e M . D u m o n t ( sys tèmes sal-
m i e n , r é v i n i e n e t d e v i d i e n ) . A u t a n t i l es t f a c i l e d ' é t u d i e r dans 
c e t t e c o n t r é e l a f a u n e , e t m ê m e l a f lo re d u t e r r a i n dévonien, 
a u t a n t c e l a es t diff ici le à f a i r e p o u r l e t e r r a i n s i l u r i e n , ou regardé 
c o m m e t e l j u s q u ' à p r é s e n t . 

L e p l u s b e a u s u j e t d ' é t u d e q u i s 'offre à n o u s clans les Ardennes 
s e r a i t d o n c d e d é c o u v r i r d e s fossi les d a n s les p l u s a n c i e n s terrains 
d e l a c o n t r é e , n o n - s e u l e m e n t p o u r y r e c o n n a î t r e les trois divi
s i o n s p r o p o s é e s , m a i s e n c o r e p o u r y c o n s t a t e r l ' e x i s t e n c e même 
d u t e r r a i n s i l u r i e n d ' u n e m a n i è r e p a r f a i t e m e n t a u t h e n t i q u e . 

Le secrétaire donne lecture du mémoire suivant adressé pa r 
M. Marcel de Serres. 

Des végétaux fossiles des schistes ardoisiers des environs 

de Lodéve (Hérault), par M. Marcel de Serres. 

L e m é m o i r e que j ' a i l ' h o n n e u r d e s o u m e t t r e à l a Soc i é t é a été 
p u b l i é p a r e x t r a i t d a n s les Comptes rendus de f'Académie des 
sciences de Paris e n 1 8 5 3 (1) . L e s r e c h e r c h e s r é c e n t e s q u e M. Co-
quand vient de f a i r e s u r l e m ê m e s u j e t (2) r e n d e n t nécessa i re la 
p u b l i c a t i o n d e nos o b s e r v a t i o n s d a n s l e u r e n t i e r . 

(1) Comptes rendus des séances de l'Académie des sciences de 
Paris, t . X X X V I I I , p . 5 0 3 . P a r i s , 4 8 5 3 . 

(2) Bulletin de la Société géologique de France, 2° sér . , t. XII, 
p . 1 1 9 , P a r i s , 4 3 5 4 à 4 8 5 5 . S é a n c e du 4 5 j anv ie r 1 8 5 5 . 



Les schistes ardoisiers de la Tu i l e r i e dans les environs de L o -
dève renferment un g rand n o m b r e d ' empre in tes végétales, p e u 
variées sans d o u t e , mais r emarquab les pa r la g r a n d e quan t i t é 
de leurs individus . Ces emprein tes y sont c o m m e agglomérées , et 
cela dans un espace peu considérable . Les géologues n 'on t pas été 
d'accord sur leur position géologique et sur l ' époque de leur 
dépôt. Ainsi, MM. Boue, Dufrénoy et Elie de B e a u m o n t les ont 
rapportées aux terrains du tr ias, tandis que M . Adolphe B r o n -
guiart les a considérées c o m m e appar tenant aux formations per-
miennes. Nous avons p rouvé plus t a rd que cette opin ion était la 
seule fondée, et r é c e m m e n t M. Goquand s'est rangé à cette m a 
nière de voir . 

D'après cette divergence d 'op in ions , il nous ava i t pa ru qu ' i l 
n'était pas sans intérêt de se l ivrer à quelques recherches , afin de 
déterminer avec précision l 'époque à laquelle se rappor te le dépôt 
de la flore des environs de Lodève. Toutefois, les deux manières 
d ' interpréter les faits ne sont pas aussi différentes qu 'on pour ra i t 
le supposer. En effet, les formations pe rmiennes et t r iasiques ne 
sont peut-ê t re que des groupes distincts d 'un m ê m e système a r é -
nacé, caractérisé dans l 'un par les nouveaux grès rouges et les 
grès vosgiens, et dans l 'autre par les grès bigarrés et les grès d u 
keuper. 

Les terrains de t ransi t ion, du trias et du lias const i tuent essen
tiellement le bassin de l 'Ergue , où est située la ville de Lodève . 
Ils y sont c o m m e agglomérés, t an t ces différents terrains y sont 
rapprochés. Les premiers se m o n t r e n t recouverts par les fo rma
tions tr iasiques, c o m m e celles-ci pa r le grès de l ' infra- l ias , et 
quelquefois imméd ia t emen t par le lias l u i - m ê m e , circonstance 
qui se présente p r inc ipa lement au nord-oues t , ainsi q u ' a u s u d -
est de Lodève. 

Les formations volcaniques et permiennes ne sont guère , auprès 
de cette ville, que des accidents, sur tout lorsque l 'on compare la 
petite é tendue et la faible puissance des p remiè res avec le déve 
loppement que l 'une d'elles acquier t dans les bassins d 'Octon , 
de Celles et de Lieusson, qui dépenden t d u g rand bassin de 
l 'Ergue. Il en est encore ainsi des formations pe rmiennes , l o r s 
qu 'on veut les assimiler à celles du m ê m e genre, des environs de 
iNeffiez. La différence, qu i existe ent re les unes et les aut res , sous 
le double rapport de leur é tendue et de leur épaisseur, est si 
grande, qu ' i l n'est pas possible d 'é tabl i r entre elles la m o i n d r e 
par i té . 

Les terrains pr imaires et triasiques se ma ia t i e im^u t à peu près 



parallèles au lit de l 'E rguc sur divers points ; ils se prolongent au 
delà de Bédarieux où les deux systèmes p r e n n e n t un grand déve
loppement , ainsi que les terrains liasiques. Les ionisations du trias 
s 'é tendent beaucoup plus au n o r d , au nord-est et au sud, que les 
terra ins pr imaires . Ces groupes se con t inuen t jusqu 'à la base de la 
g rande arête du Larzae, où ils sont recouverts par le lias au-des
sous duque l ils p longent , mais avec une faible inclinaison. 

Il serait du reste difficile de diviser les terrains primaires du 
bassin de Lodève en plusieurs systèmes ; d u moins , on les voit 
composés par tou t des m ê m e s roches : ce sont premièrement 
des schistes ta lqueux phy l l ad iens , en général verdàtres, et rare
m e n t traversés par des filons de quar tz . Les couches de ces pliyl-
lades, o rd ina i r emen t minces et peu puissantes, se montrent assez 
cons t ammen t t ou rmen tées ; elles le dev iennen t parfois au point 
d 'ê t re presque verticales. Ces schistes a l te rnent avec des calcaires 
sacchai'ôides noirâ t res , et appar tenan t pa r conséquent au même 
système que les phy l lades . 

Les terrains t r ias iques se divisent, an contra i re , en trois prin
cipaux systèmes, qu i se succèdent dans d ivers points du bassin de 
Lodève avec une cer taine régula r i té et u n e stratification assez 
o rd ina i r emen t concordan te . 

Le système inférieur domine dans la vallée de l 'Ergue, prin
c ipa lement au sud et à l 'est de Lodève. I l se compose de grès à 
nuances variées, mais en généra l rougeât res . Ces roches, plus ou 
moins micacées , p rennen t par interval les une s tructure schisteuse, 
quoiqu 'e l les restent parfois massives. Elles représentent plutôt le 
Bunter-Sandstein que le nouveau grès rouge ou les grès vosgiens ; 
il est toutefois difficile de bien préciser l ' époque de leur dépôt, 
si ce n'est par leur posi t ion, ces roches ne renfermant pas de 
débr is organiques . 

Les grès b igarrés sont r a r e m e n t su rmon tés pa r le calcaire con-
chyl ien (muschelkalk) ; il n 'en est pas de m ê m e des marnes irisées 
don t les nuances sont très variées, et la stratification souvent 
manifes te . Les marnes se m o n t r e n t parfois accompagnées, et à des 
distances plus ou moins considérables de Lodève, surtout au nord 
de la v i l le , pa r des dépôts gypseux , p resque toujours assez abon
dan t s pour être exploités avec avantage . 

Les marnes irisées sont surmontées , dans plusieurs points des 
envi rons , p a r les grès du keuper ; ceux-c i , en général d'une assez 
•grande solidi té , s'y r encon t ren t en bancs assez puissants pour 
fournir d 'excellents ma té r i aux de construct ion. On les emploie 
dans les pr inc ipaux b â t i m e n t s de Lodève, no tamment dans les 



édifices p u b l i c s . Q u e l q u e f o i s les b a n c s d u k e u p e r s o n t s u r m o n t é s 
en s t r a t i f i ca t ion d i s c o r d a n t e p a r les g r è s d e l ' i n f r a - l i a s , e n g é n é r a l 
q u a r t z e u x ; i l s n e p a r a i s s e n t p a s a c q u é r i r l ' é p a i s s e u r e t la d u r e t é , 
des p r e m i e r s , l e p l u s o r d i n a i r e m e n t c o m p a c t e s . Q u a n t a u x p s a m -
m i t e s d u l i a s , s o u v e n t à l ' é t a t d e s a b l e o u d e g r a v i e r , o n les e m 
ploie d a n s les v e r r e r i e s , p a r t i c u l i è r e m e n t d a n s c e l l e d u B o u s q u e t 
q u i est p e u é l o i g n é e d e L i m a s . 

L ' i n c l i n a i s o n d e s d i f f é r e n t s s y s t è m e s d u t r i a s es t assez f a i b l e ; 
el le n e d é p a s s e g u è r e 1 2 o u 1 5 d e g r é s . L e u r d i r e c t i o n l a p l u s c o n 
s t an te est v e r s l e s u d - e s t . C ' e s t a u s s i l e p o i n t v e r s l e q u e l e l l e s 
p l o n g e n t , q u o i q u e les s t r a t e s d e s t e r r a i n s t r i a s i q u e s s o i e n t s o u v e n t 
i n t e r r o m p u s p a r d e s m a s s e s c a l c a i r e s b a s i q u e s . Ces m a s s e s se r e 
l i en t a u x t e r r a i n s d e l a m ê m e n a t u r e , q u i p r e n n e n t d a n s l e d é p a r 
t e m e n t d e F A v e y r o n le p l u s g r a n d d é v e l o p p e m e n t . 

P o u r m i e u x d é t e r m i n e r l a p o s i t i o n g é o l o g i q u e d e s s c h i s t e s 
a r d o i s i e r s d e L o d è v e , é t u d i o n s e n d é t a i l l a c o m p o s i t i o n d e la 
m o n t a g n e d e l a T u i l e r i e e t d e c e l l e q u i l a p r é c è d e , d a n s l e b a s s i n 
des Y e u s e s , e t q u i est p l u s r a p p r o c h é e d e L o d è v e . 

C e l l e - c i est p r e s q u e e n t i è r e m e n t c o m p o s é e d e s c h i s t e s t a l q u e u x 
p h y l l a d i e n s e t d e c a l c a i r e s s a c c h a r o ï d e s à n u a n c e s g r i s â t r e s , q u i 
s 'y m o n t r e n t e n c o u c h e s a l t e r n a t i v e s . L e u r i n c l i n a i s o n est si 
g r a n d e q u e ces r o c h e s finissent p a r f o i s p a r ê t r e v e r t i c a l e s . O n les 
v o i t t r a v e r s é e s p a r d e s d y k e s b a s a l t i q u e s c o m p o s é s d e l a v e s 
c o m p a c t e s o u s c o r i a c é e s , p e u c h a r g é e s d ' a m p h i b o l e h o r n b l e n d e , 
d e p y r o x è n e a u g i t e e t d e p é r i d o t . L e s p o r t i o n s d e c e s d y k e s q u i 
a r r i v e n t a u j o u r s o n t , c o m m e i l e s t a i s é d e l e j u g e r , p r i n c i p a l e 
m e n t f o r m é e s d e l a v e s s c o r i a c é e s , les c o m p a c t e s é t a n t d i s s é m i n é e s 
e n g é n é r a l d a n s l e u r s p a r t i e s i n f é r i e u r e s . 

Ces m a t é r i a u x d ' é j e c t i o n ' n ' o n t p e u t - ê t r e p a s é t é s a n s q u e l q u e 
i n f l u e n c e s u r l ' é l é v a t i o n à l a q u e l l e s o n t p a r v e n u e s l e s d i v e r s e s 
f o r m a t i o n s q u i c o m p o s e n t l a m o n t a g n e p r o p r e m e n t d i t e d e l a 
T u i l e r i e ; i ls n ' y s o n t p a s t o u t e f o i s v i s i b l e s c o m m e d a n s c e l l e q u i 
la p r é c è d e , e t o ù l e s m ê m e s f o r m a t i o n s s ' e n f o n c e n t a u - d e s s o u s d u 
l i t d e l ' E r g u e . 

L a m o n t a g n e d e l a T u i l e r i e , o ù s o n t e x p l o i t é s l e s s c h i s t e s a r d o i 
siers à e m p r e i n t e s v é g é t a l e s , es t c o m p o s é e d ' u n assez g r a n d 
n o m b r e d ' a s s i ses q u i se s u c c è d e n t a v e c u n e assez g r a n d e r é g u l a 
r i t é e t u n e f a i b l e i n c l i n a i s o n . E l l e e s t c o m p o s é e à sa b a s e d e s 
m ê m e s sch i s t e s t a l q u e u x d e t r a n s i t i o n q u i c a r a c t é r i s e n t les d é p ô t s 
les p lu s a n c i e n s d e s e n v i r o n s d e L o d è v e . I l s p r e n n e n t u n g r a n d 
d é v e l o p p e m e n t p r i n c i p a l e m e n t a u s u d - e s t , e t c o m p o s e n t clans 
ce t t e d i r e c t i o n p l u s d e la m o i t i é d e l a h a u t e u r d e la m o n t a g n e d e 



la Tu i l e r i e . Ils pa rv iennen t m ê m e à une plus grande élévation 
au delà de cette m o n t a g n e , niais toujours dans la même direc
t ion . 

Les schistes ta lqueux sont su rmontés pa r des conglomérats, 
composés de fragments anguleux de roches diverses, principale
m e n t quartzeuses., calcaires, schisteuses ou de grès. Ces conglo
méra t s , don t la puissance est assez considérable , ne se montrent 
n u l l e m e n t stratifiés. Q u a n t aux schistes, ils sont suivis par des grès 
quar tzeux j aunâ t res en peti tes assises assez régul iè rement dispo
sées, et dont l 'épaisseur totale est m o i n d r e que celle des schistes 
phyl lad iens qu ' i l s r ecouvren t . Ces grès sont su rmon tés à leur tour 
pa r des schistes grisâtres, peu épais, après lesquels paraissent de 
n o u v e a u des grès plus ou mo ins chargés de mica , et dont l'épais
seur est tle beaucoup plus g rande que les m ê m e s roches qui repo
sent i m m é d i a t e m e n t sur les congloméra ts inférieurs. 

On re t rouve ensuite les m ê m e s conglomérats q u e l 'on avait vus à 
la base de la mon tagne superposés i m m é d i a t e m e n t sur les roches 
de t ransi t ion, mais don t la puissance est moins considérable. Les 
congloméra ts supér ieurs sout eux-mêmes surmontés par des grès 
fe r rug ineux , à peu près les mêmes que ceux que l 'on avait ren
contrés superposés vers la base de la m o n t a g n e aux conglomé
rats infér ieurs . 

Après ces grès, appara î t un système b ien différent, celui des 
roches do lomi t iques . Généra lement saccharo'ides, ces roches for
m e n t dans leurs par t ies inférieures une sorte de brèche à frag
men t s angu leux de divers calcaires, de schistes, de quartz et même 
de grès. Elles composent à elles seules presque le q u a r t de là mon
tagne de la Tu i l e r i e au-dessus du n iveau de l 'E rgue qui est d'envi
ron 107 mètres . E n c o m b i n a n t cette élévation avec la hauteur de 
Lodève au-dessus de la Méd i t e r r anée qu i est de 165 mètres, le 
n iveau de celte m o n t a g n e doi t ê tre d 'envi ron 272 mètres au-dessus 
de la m ê m e mer . 

Le t rois ième système pe rmien , o u le supér ieur , est caractérisé 
par des schistes ; les supérieurs , à empre in tes végétales, en forment 
la plus grande par t ie ; ils sont su rmontés par des grès micacés. 
Les schistes commencen t par des espèces d 'ardoises bitumineuses 
no i râ t res , clans lesquelles on voi t que lques traces charbonneuses 
produi tes p r o b a b l e m e n t par la décomposi t ion des végétaux dont il 
existe une si g rande quan t i t é d ' empre in te s dans les schistes ardoi-
siers. Ceux-ci se divisent en n o m b r e u x feuillets d 'une épaisseur 
qu i dépasse peu 5 à 6 mi l l imè t res . La puissance totale de ces ro
ches, sur lesquelles se t rouven t les empre in tes d 'un grand nombre 



de feuilles végétales étalées c o m m e à plais ir , n 'est pas m o i n d r e 
d'une quinzaine de mèt res . 

Ces schistes, à couches parallèles et fa iblement incl inées, sont 
surmontés par des grès micacés encore chargés de quelques i m 
pressions végétales et sur tout de nombreuses dendr i t e s . On les 
voit seulement recouverts par des argiles noirâtres dont la pu i s 
sance est encore considérable , quoiqu 'e l le soit m o i n d r e que celle 
des schistes. 

Les formations pe rmiennes de la Tu i l e r i e sont donc composées 
de trois principaux systèmes : le p remie r , ou l ' inférieur, caracté
risé par des conglomérats ; le second, ou le moyen , par les roches 
dolomitiques ; enfin, le t rois ième, ou supér ieur , par des roches 
schisteuses, p a r m i lesquelles d o m i n e n t les schistes ardoisiers à 
empreintes végétales. 

Ces trois systèmes, situés sur la r ive gauche de l 'Ergue et recou
verts par les grès b igar rés , s 'é tendent vers le sud ; leurs masses 
plongent au-dessous de cette r iv ière , qu i va se perdre dans l 'Hé
rault à six ou sept lieues de Lodève . L 'E rgue écoule constam
ment dans les formations t r iasiques j u squ ' au delà de Sa in t -Fé l ix . 
Elles se montrent à une l ieue et à l'est de Lodève, en couches 
d'une épaisseur d 'environ 1 m è t r e , à la fois paral lèle et d 'une i n 
clinaison assez faible. Ces couches sont séparées pa r des assises fort 
minces et comme feuilletées. Elles sont composées par des grès m i 
cacés d'une couleur a m a r a n t e ; leur nuance les fait faci lement 
distinguer des roches avec lesquelles elles sont eu contact . T e l est, 
par exemple, le sulfate de bary te qu i les traverse en filons p u i s 
sants, auprès du pont bât i sur le ruisseau de la Marguer i te dans 
les environs de Sallèlcs à l 'est de Lodève. I l en est de m ê m e d u 
lias blanc, qui se mont re en stratification d i scordan te sur les grès 
bigarrés dans les environs de R o b i e u x près Sa in t -Fé l ix . 

Au nord de Lodève, les grès bigarrés ne sont pas su rmontés 
d'une manière immédia te par les roches t r iasiques, mais par les 
formations supérieures du groupe d u t r ias , telles que les marnes 
bigarrées et les grès du keuper , dont les teintes géné ra l emen t 
blanchâtres se mont ren t parsemées de petites taches j aunâ t r e s 
dues à la décomposition de l 'hydra te de peroxyde de fer que les 
grès contiennent. Les mêmes formations se con t inuen t dans la 
même direction, plus ou moins in t e r rompues jusqu ' à N o t r e - D a m e 
de Parlage, sans arriver cependant sur le Larzac . C'est dans cette 
étendue d'environ quatre ou c inq lieues que sont exploitées dans 
les mêmes terrains triasiques les mines de sulfate de cuivre de 
Gourgas, de la Rouque t te et de [Notre-Dame de Pa r l age . 



Les grès bigarrés sont souvent liés clans les environs de Lodève, 
sur tout vers le sud-es t , avec les formations volcaniques, principa. 
l e m e n t sur la r ive de l 'E rgue , où les dern iers de ces dépôts pren
nen t le plus grand déve loppement . Les relat ions entre les deux 
te r ra ins , aussi différents par leur na tu re que par leur origine, sont 
p r inc ipa lemen t manifestes dans les bassins d 'Oeton, de délies et de 
Lieusson. Les montagnes de la m o i n d r e élévation de ces différents 
bassins, ou les plus rapprochées de la Médi te r ranée , montrent les 
rappor ts qui existent entre les terrains triasiques et les terrains 
volcaniques qu i couronnen t parfois les sommets des montagnes 
composées par les grès b igar rés . Cette circonstance se représente 
d ' une m a n i è r e toute par t icu l iè re auprès et au nord du village de 
Lieusson. 

Ce vil lage, situé sur une pet i te é lévat ion, à la base septentrio
nale de la chaîne calcaire de Sa in t - Jean-d 'Or ien t , participe en 
grande par t ie au groupe bas ique et doloini t iquc de cette chaîne, et 
en m ê m e temps aux dépôts du t r ias , é tant placé sur la limite des 
deux te r ra ins . Lieusson est donc sur le po in t de jonction de deux 
systèmes, dont le p r e m i e r s 'étend vers le sud jusqu'au delà de 
Mourèze , et le second ou le plus ancien vers le nord , où il compost 
le sol de toute la p la ine , aussi bien que celui des montagnes qui 
s 'élèvent au-dessus de son niveau. Ce dernier , ou celui des grès 
b igarrés , s 'étend du nord-ouest au sud-est depuis Lodève jusqu'au 
village de la Coste, situé sur u n e colline assez élevée, à une grande 
demi- l ieue de C le rmont , l 'Héraul t , p e n d a n t environ l à kilomètres. 
Sa plus g rande é tendue dans le sens de sa la rgeur , ou du nord an 
sud, depuis le village de Lieusson ju squ ' au village du Bose, es! 
d 'envi ron 8 à 9 ki lomètres . 

En qu i t t an t Lieusson et se dir igeant vers le nord, on voit le sol 
de la pla ine de Salaou formée généra lement par les grès bigarrés 
don t les nuances rougeâtres cont ras ten t for tement avec les teintes 
no i râ t res des nombreuses b o m b e s volcaniques qui couvrent une 
grande par t ie de la p la ine . Ces bombes paraissent être sortit! 
d ' une mon tagne isolée et l égè remen t conique que l'on aperçoit a 
2 k i lomètres environ du village de Lieusson. Formée par h 
m ê m e s grès qu i composent le sol de la vallée jusqu'au delà des 
trois quar ts de sa h a u t e u r , cette m o n t a g n e est couronnée parles 
format ions volcaniques . 

De sa base, c o m m e de son s o m m e t , on reconnaît que ces forma
t ions n 'on t pas dépassé u n certain n iveau , et qu'elles se maintien
nen t pa r tou t à la m ê m e élévat ion. Aussi, lorsque les montagnes 
ont dépassé cette h a u t e u r , les érupt ions volcaniques n'ont pas 



franchi cette l imi te , et ne se sont pas l'ait jour à travers les grès 
bigarrés pour en couronner les sommets . Il n 'en es «pas ainsi de la 
montagne dont nous nous occupons ; elle en est couronnée , et p ré 
sente à sa cime un cratère circulaire , de 12 mèt res environ de 
diamètre. L ' in tér ieur de ce c ra tère est r empl i par une g rande 
quantité de blocs laviques entassés pê l e -mê le et de la maniè re la 
plus confuse les uns sur les aut res . 

Les plus petits de ces blocs ont au moins le volume de 1 mè t re 
cube ; mais aucun d 'en t re eux n'offre le mo ind re indice de la 
forme pr ismatique qui caractérise assez o rd ina i r emen t les basaltes. 
Généralement irréguliers , leur cassure inégale est cons t amment 
terne et plus ou moins raboteuse. Ces laves, r a r e m e n t scoriacées, 
renferment des pér idots d 'un jaune t i ran t sur le verdât re et p a r 
fois transparents. L ' amph ibo le h o r n b l e n d e y est moins abondan te ; 
elle s'y mont re tantôt en cristaux isolés, tantôt enchâssée dans la 
lave ou même dans le péridot . 

La montagne dont nous venons de donne r une idée , tout à fait 
isolée dans la p la ine , n'est pas le seul exemple des rappor t s qu i 
existent entre les grès b igar rés et les format ions volcaniques. On 
aperçoit de son sommet une chaîne un peu plus élevée d o n t la 
ligne de faîte est hor izonta le et présente les m ê m e s faits, avec cette 
différence toutefois, qu 'à raison de sa plus grande élévation les 
terrains volcaniques en couronnent peu les sommets , 11 faut ce 
pendant excepter le pi ton sur lequel est bât i le village de laCoste; 
ses laves y ont percé les formations du t r ias , et sont, pa r cela 
même, arrivées jusqu 'au j o u r . 

Cette chaîne, qui s 'étend du village d 'Octon à la Coste, affecte 
une légère courbure à concavité sud vers les à / 5 u de sa h a u t e u r ; 
elle présente dans toute son é tendue une b a n d e d 'une couleur no i 
râ t re , nuance due aux laves qui la composent . Cette b a n d e , p resque 
cons tamment hor izonta le , et, pa r conséquent , à une m ê m e é léva
t ion, offre aussi cette par t icular i té remarqual .de, d 'avoir pa r tou t 
une g rande uniformité dans son épaisseur. On l'a r e m a r q u é d 'une 
man iè re bien t ranchée dans deux des principales montagnes de la 
plaine de Salaou sur lesquelles sont bâtis les villages désignés sous 
les noms de hau t et bas Vai lhé . Ces villages sont situés auprès du 
bourg de No t re -Dame de Clans, à deux grandes lieues au sud-es t 
de Lodève. 

Si l 'on compare main tenant la flore des schistes ardoisiers de 
Lodève avec celle des terrains anciens, et par t icu l iè rement avec la 
flore du groupe boitiller, on reconnaît facilement que la première 
a des caractères à elle p ropres . Il existe cependant entre elles 
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quelques analogies ; elles ont d u moins plusieurs espèces coin-
m î m e s ; mais ces rappor ts ne sont pas tels qu ' on puisse les consi
dérer c o m m e ayant appar tenu à une m ê m e époque . 11 en esta 
plus forte raison ainsi de la flore des t e r ra ins du trias dont la 
végétat ion a un caractère complè t emen t différent. 

E n effet, quoique ces de rn ie r s soient caractérisés comme les 
format ions pe rmiennes par des végétaux gymnospermes de l'ordre 
des conifères, les uns et les autres n ' on t pas les mêmes genres, 
Les conifères sont signalés par les ï'oltzia et les Pinitcx che?, les 
terrains t r iasiques, tandis que le genre jp'alchia caractérise les 
flores houi l lè res et t r ias iques et ne pouvait pas se représenter 
dans les format ions du tr ias, pu isque ces végétaux ne sont pas 
parvenus au delà des schistes ardoisiers de Lodève . 

Le genre Walchia, composé de plusieurs espèces dans ces 
schistes c o m m e dans le groupe hou i l l e r , est l 'un des principaux 
caractères de la végétat ion des envi rons de Lodève , à en juger par 
le n o m b r e des ind iv idus que l 'on y découvre . Les deux flores 
différaient d 'une man iè re encore plus essentielle par l'absence, dans 
l 'une d'elles, des Cycadées, famille de l 'ordre des gymnospermes. 
Cette famille a pa ru dans l 'ancien m o n d e à pa r t i r du groupe 
h o u i l l e r ; seulement les genres qui ont bri l lé à cette époque ne 
sont pas les mêmes que ceux du t r ias . Quan t à la classe des 
monoco ty l édons , composée de végétaux p lus compliqués, les 
espèces qui en ont fait par t ie n ' on t apparu que lors du dépôt des 
grès b igar rés , et pa r conséquent n 'on t pas pu faire partie de la 
flore qui appar t i en t à u n e époque p lus anc ienne . 

Ces par t icular i tés , don t l ' impor tance est facile à saisir, prou
vent que l 'on ne peut guère assimiler la végétat ion du trias à 
celle des environs de Lodève , beaucoup plus restreinte dans le 
n o m b r e des familles, des ordres et m ê m e des classes qui en font 
par t ie . Toutefois, les schistes ardoisiers offrent une famille de 
gymnospermes , les Nœggérathiées , que l 'on n 'observe pas dans 
les te r ra ins du t r ias . Cette différence n'est pas sans influence sur 
les caractères des deux végétations. 

Des caractères non moins essentiels d i s t inguent la flore des 
terrains houi l lers de celles don t nous cherchons à reconnaître 
l 'or igine . Les Equisé tacées , de la classe des végétaux aerogènes. 
se t rouvent dans la p r e m i è r e et n u l l e m e n t dans la seconde ; il en 
est de m ê m e de la famille des Sigillariées, qui appar t ient à l'ordre 
des végétaux dicotylédons gymnospermes . 

L'absence de ces familles dans une flore et leur présence dans 
une au t re sont des par t icu lar i tés d ' une tout aut re importance 



que l 'identité de plusieurs espèces dans des flores qu i n ' a p p a r 
tiennent pas à une m ê m e époque . Ainsi, quo iqu ' i l n 'y ait r ien 
de commun entre la végétation des schistes ardoisiers de Lodève 
et celle des terrains t r ias iques , on y voit parfois les mêmes espèces 
végétales, fin effet, le Lccopteris lodevcnsis, que M. Ad. Bron
gniart a nommé ainsi eu raison de ce qu ' i l a considéré cette fou
gère comme caractérist ique de cette local i té , se t rouve néanmoins 
dans les grès bigarrés , du moins d 'après M . Dufrénoy. On r e n 
contre également le Nnvropteris Dufrc/ioyi, de Lodève , dans les 
mêmes formations. Ce Newopteris a éga lement de nombreuses 
analogies avec le Ncvropteri.i f'oltzii, c o m m e celui-ci en a avec 
le Nevi-npteris clegans ; tous deux appar t i ennen t à l 'époque du 
dépôt des terrains du trias. Nous pour r ions facilement ci ter 
d'autres exemples de ces faits si nous y a t tachions une g rande 
importance. Ce qui caractér ise une végétat ion n'est pas un cer ta in 
nombre d'espèces communes , mais la variété et la différence des 
familles qui en font pa r t i e . 

M. Adolphe Brongniar t , auquel nous devons de si excellents 
travaux sur la flore de l 'ancien m o n d e , a fait r e m a r q u e r qu ' i l 
existait plus de douze espèces c o m m u n e s entre celles des ter
rains houillers et la végétation des schistes ardoisiers , et h u i t seu
lement entre cette dern ière et la flore des grès b igarrés . Le p r emie r 
de ces chiffres s'est un peu augmen té depuis les t r avaux de 
M. Brongniart, tandis que le second est resté à p e u près s ta t ion-
nairc. Cette circonstance p rouve q u e la végétat ion des environs 
de Lodève a plus de rappor ts avec la flore des format ions h o u i l 
lères qu'avec celle des terrains t r ias iques . 

Un autre fait, et qui a aussi sa va leur , t ient à la présence des 
Anmdaria, de la famille des Astérophyll i tées et de l 'ordre des 
conifères, dans les deux flores le plus anc i ennes ; ce genre , d o n t 
les iornies sont si part icul ières, n 'a pas encore été observé p a r m i 
les plantes des grès b igarrés . On ne l 'a pas non plus rencont ré 
avant le groupe houi l ler , et il ne para î t pas avoir dépassé les 
schistes ardoisiers de la Tu i l e r i e . Ce type génér ique n 'es t pas le 
seul qui présente de pareil les par t icular i tés ; nous avons déjà fait 
remarquer qu'i l en était de m ê m e des JFalchia, de la famille des 
conifères et de l 'ordre des végétaux gymnospermes . 

Il existe enfin un caractère c o m m u n ent re les flores houi l lè re 
et permienne de la Russie et celle des environs de Lodève. Ce 
caractère ne présente aucune sorte d ' a m b i g u ï t é , et sa valeur ne 
saurait être contestée: c'est la présence s imul tanée dans toutes les 
trois, d'un genre de la famille des Fougères , les Cal/ipterix, genre 



dont les espèces qui n 'on t pas dépassé le dépôt des schistes ardoi
siers ont entre elles d'assez grandes analogies. Cette circonstance 
prouve non-seulement les r appor t s qui existent ent re la flore de 
ces schistes et celle du groupe per in ien , mais encore ceux qui 
l ient la p r emiè re végétat ion avec celle qu i a caractérisé les for
mat ions houi l lè res . 

D 'après l ' ensemble des faits que nous venons de rappeler, les 
schistes de Lodève appar t iennent p lu tô t aux ter ra ins permiens 
qu ' à toute autre format ion. On doit peu t - ê t r e , eu raison des par
t iculari tés qu ' i ls p ré sen ten t , les considérer c o m m e en étant le 
groupe s u p é r i e u r , du moins d 'après la na tu re et la structure des 
roches qui en font par t ie , ainsi que par la forme toute spéciale 
qu i les caractérise. En effet, on n 'y voit pas la mo ind re trace de 
plantes mar ines de l 'o rdre des algues, abondan tes cependant dans 
les terrains permiens de la T h u r i n g e . Ces- derniers n'ont pas 
offert non p lus , jusqu 'à présent, le genre Calliptevis de la famille 
des Fougères , quo iqu 'on l 'ai t rencont ré dans la flore permienne 
de la l iussie et dans celle des environs de Lodève . 

Ains i , cette de rn iè re flore est plus rapprochée de la végétation 
p e r m i e n n e de la Russie que de la flore qu i a caractérisé les terrains 
pe rmiens de la T h u r i n g e . I n d é p e n d a m m e n t des différences que 
nous avons déjà signalées, nous ferons observer que les genres 
Tœniopteris, d e l à famille des Fougères , et Crypivmeris, d e l'ordre 
des conifères, ont été t rouvés u n i q u e m e n t , du moins jusqu'à 
présen t , dans le groupe pe rmieu de l a T h u r i n g e , tandis que le 
genre Hceggcratlùa, de la famille des I lœggerathiées de l'ordre des 
conifères, est c o m m u n aux deux autres flores. 

Du reste , la végétat ion des terrains pe rmiens est moins varice 
sous le rappor t des ordres , des familles et des genres qui la com
posent , que celle des format ions houi l lères , dont la date est cepen
dan t plus anc ienne . On ne voit pas du m o i n s , dans les premiers 
t e r ra ins , de traces d 'agames ni de c ryptogames amphigèues; il* 
m a n q u e n t éga lement de Spsareniées et d 'Equisétacées, familles 
des p lan tes acrogènes et de celles des Sigil lariées et des Cycadécs 
p a r m i les végétaux qu i appar t i ennen t à l ' o rdre des gymnos
p e r m e s . 

E n r é sumé , la flore p e r m i e n n e de Lodève est caractérisée d'un* 
maniè re spéciale pa r les gymnospe rmes des familles des Astéro-
phyl l i tées et des Conifères. Cette dern iè re offre un genre, lf> 
fValchia, que l 'on rencont re n o n - s e u l e m e n t dans les terrains pa* 
miens de la T h u r i n g e , mais encore dans les formations houillère» 
Toutefois les espèces de ce genre des environs de Lodève eu diftè 



ren t s p é c i f i q u e m e n t , m a i s e n o u t r e e l l e s y s o n t e n p l u s g r a n d 
n o m b r e , a i n s i q u e l e s i n d i v i d u s q u i e n f a i s a i e n t p a r t i e . A u s s i l e s 
espèces d e s Walchia c o m p o s e n t l a p l u s g r a n d e p a r t i e d e l a v é g é 
ta t ion d e s s c h i s t e s a r d o i s i e r s d e L o d è v e . Ces c o n i f è r e s , d o n t 
l ' a b o n d a n c e é t a i t si g r a n d e à c e t t e é p o q u e e t l ' a s p e c t si p i t t o 
r e s q u e , o n t c e p e n d a n t d i s p a r u d e l a s c è n e d e l ' a n c i e n m o n d e à 
par t i r de ces s c h i s t e s ; d e p u i s l o r s i l s n ' o n t p l u s e m b e l l i l e s v é g é 
ta t ions q u i se s o n t s u c c é d é à l a s u r f a c e d u g l o b e . 

Tableau des végétaux fossiles des schistes ardoisiers 

des environs de Lodève. 

I . VÉGÉTAUX CRYPTOGAMES ACROGÈNES ( B R O N G N I A R T ) , ou OETHÉOGAMES 

(DE CANDOLLE). 

A. Famille des Fougères. 

Nevropteris Dufrénoy/. Ce t te e spèce , l ' u n e des fougères les p lus com
munes des e n v i r o n s de L o d è v e , s ' é lo igne d ' u n e m a n i è r e n o t a b l e des 
Nevropteris des t e r r a i n s h o u i l l è r e ; elle est p lus r a p p r o c h é e des 
espèces des format ions t r i a s i q u e s , a in s i CjUe n o u s l ' avons fait o b s e r 
ver (1). 

Une autre espèce de Nevropteris p a r a î t assez vois ine du Nevropteris 
nuriculata ; on a é g a l e m e n t r e n c o n t r é ce t t e d e r n i è r e d a n s les t e r 
rains houi l lers , p a r t i c u l i è r e m e n t d a n s les m i n e s d e houi l le d ' A n z i n 
près de V a l e n c i e n n e s ; d 'Oviedo d a n s ' les A s t u r i e s , de S a i n t -
Etienne et de Gra i s sessac ( H é r a u l t ) . 

Sphenopieris artcmisiafolia. Cet te espèce p a r a î t i d e n t i q u e a v e c ce l le 
des mines de N e w c a s t l e en A n g l e t e r r e . 

Sphenopieris tridactylites. Ce t t e e s p è c e , o b s e r v é e d a n s les sch i s t e s 
de Lodève, diffère peu de cel le que l 'on d é c o u v r e d a n s les m i n e s de 
houille de Mout re la i s ( L o i r e - I n f é r i e u r e ) . 

Dne espèce de Splicnopteris d e L o d è v e , assez r a p p r o c h é e d u Splieno-
pteris latifolia, q u o i q u ' e l l e pa ra i s se en différer s p é c i f i q u e m e n t , a 
été également obse rvée d a n s les m i n e s de S a r r e b r u c k . 

Sphenopieris tridactylites. Ce t t e espèce n e diffère pas de ce l le d é c r i t e 
sous le même nom et qu i p r o v i e n t des m i n e s d e M o n t r e l a i s . 

Sphenopieris platyrachis. Ce t t e e s p è c e , q u e M. B r o n g n i a r t ava i t dé
crite sous le nom de Pecoptcris platyrachis, a é té r a n g é e p lus t a rd 
dans les Sphenopteris. 

Sphenoptcris hymenophylloidcs, ou du m o i n s u n e espèce assez v o i 
sine. 

(j) La p lupa r t des espèces q u e n o u s a l lons i n d i q u e r o n t é té d é c r i t e s 
o t dénommées par M. Ado lphe B r o n g n i a r t , d a n s son Histoire des végé
taux fossiles. 



Sphenopteris stricta, ou u n e fougère qu i a d e n o m b r e u x r appor t s avec 
cel le d é c r i t e sous le m ê m e n o m . El le a é té é g a l e m e n t rencontrée 
d a n s les m i n e s de N e w c a s t e , de Glascow, du N o r t h u m b e r l a n d et do 
G r a i s s e s s a c . 

II ex is te en o u t r e , d a n s les s ch i s t e s d e Lodève , u n Sphenopteris qui 
p a r a î t i n t e r m é d i a i r e e n t r e le Sphenopteris Dubuissoni et le Splic-
noptcris Hœninghausii. Il en diffère toutefois p a r le r ach i s commun, 
d o n t la l a r g e u r est assez c o n s i d é r a b l e . E n o u t r e , les p innules de 
l ' e spèce d e Lodève sont p lus c o u r t e s e t p lus s e r r é e s q u e celles du 
Sphenopteris Diibuissoni. 

Alethopteris Christolii. Ce g e n r e des t e r r a i n s hou i l l è re , inst i tué par 
S t e r n b e r g , est composé d ' u n e a u t r e e s p è c e , d é c r i t e sous le nom 
à'Alethopteris Lo/ichitis. M. B r o n g n i a r t a fini p a r adop t e r ce genre; 
il ava i t d ' abo rd s igna lé ce t te espèce sous le n o m de Pccopterh 
Lonchitica. 

Callipteris heteromorpha. 
Callipteris Carronii. Ces d e u x espèces d e Cullipteris d e Lodève ne 

son t pas les m ê m e s q u e cel les des t e r r a i n s p e r m i e n s d e la Russie. 
M. Ad. B r o n g n i a r t a d é s i g n é cel les-ci sous les n o m s de Cttllipteris 
Gœppertii e t PVangenheimii. 

Pecopteris oreopteroideus. Ce t te espèce a é té r e n c o n t r é e dans les ter
r a i n s hou i l l è re d 'Ala i s , de L a n t i n , p r è s de T a r a s c o n , dans le dé
p a r t e m e n t de la D o r d o g n e , a ins i q u e d a n s les m i n e s de Graissessac. 

Pecopteris. U n e espèce qui a q u e l q u e s r a p p o r t s avec le PecnpUru 
aquilina, ma i s qui en diffère s p é c i f i q u e m e n t . Le Pecopteris nqiti-
lina a é té é g a l e m e n t o b s e r v é d a n s les m i n e s d e Gra i ssessac . 

Pecopteris alata, ou du m o i n s u n e espèce assez vois ine de celle-ci, 
q u e l 'on a t r o u v é e à H a w k e s b u r y - R i v e r , au p o r t J a c k s o n et à Stutt
g a r t . 

Pecopteris abbrevictta. Ce t te fougère est s e m b l a b l e à des individus 
q u e n o u s avons r e ç u s des m i n e s d ' A n z i n . 

Pecopteris dentata. I l en est d e m ê m e d e c e l l e - c i , a p e r ç u e non-seule
m e n t d a n s les m i n e s d ' A n z i n , ma i s e n c o r e d a n s celles de Saar-
b r u c k et d 'Oviedo d a n s les A s t u r i e s . 

Pecopteris lodcvensis. Ce t te espèce n ' e s t pas u n i q u e m e n t propres 
Lodève ; M. Duf rénoy l ' a é g a l e m e n t o b s e r v é e dans les grès 
b i g a r r é s . 

Pecopteris Christolii. Ce t te fougère , vois ine du Pecopteris marginal 
des hou i l l è r e s d 'A la i s , a les o rganes de sa fructification assez ana
logues à c e u x des Pteris. 

D ' a u t r e s i n d i v i d u s du m ê m e g e n r e , m a i s t rop mal conservés pour être 
d é t e r m i n a b l e s , s e m b l e n t i n d i q u e r des e spèces différentes de celles 
q u e nous v e n o n s d e d é s i g n e r . 

Cycloptcris obliqua. Ce t te e s p è c e , don t les c a r a c t è r e s sont si sai l la n , s ' 
a é té é g a l e m e n t obse rvée d a n s les m i n e s de houi l le du îorkshire, 
d e S a a r b r u c k et de l ' A v e y r o n . 

Phlebopteris Phillipsii. U n e espèce de ce g e n r e , p lus rapprochée de ce 
Phleboptcris q u e d e t ou t a u t r e : e l le en diffère c ependan t spécifi
q u e m e n t . 



B. Fa m Ulc (les Lycopodiaeées. 

Sommités florales ou f ruct i fères , c o n n u e s sous le n o m de Lcpidos/ro-
bus, a p p a r t e n a n t à p l u s i e u r s espèces d u g e n r e d e s l.cpidodcndron. 
Ces sommités p r o v i e n n e n t p e u t - ê t r e des Lepidodendron elegans e t 
gracile. 

Tige qui pa ra î t se r a p p o r t e r à q u e l q u e s g r a n d e s espèces de Lepido
dendron. 

I I . V É G É T A U X P H A N É R O G A M E S G Y M N O S P E R M E S . 

A . Famille des Astérophyllitécs. 

Aiiiudaria floribanda, S t e r n b e r g . 
Aaindaria hrevifolia. 

B. Famille des NœggéralIdées. 

Nœggerathia. G e n r e r e c o n n u pa r des feuil les isolées , le p lus s o u v e n t 
incomplètes, m a l g r é l eu r n o m b r e . On d é c o u v r e parfois , avec ces 
feuilles, des frui ts en g é n é r a l mal c o n s e r v é s . 

C . Famille des Conifères. 

TVidcliia Schlotlieimii, B r o n g n i a r t . 
li'alehia pinijormis, S t e r n b e r g . 
IP'alehia entassœformis, B r o n g . 
IValrhia Sternbergii, B rong . 
IValchia hypnoides, B r o n g . 

Tel est l ' e n s e m b l e d e la v é g é t a t i o n d o n t les s c h i s t e s a r d o i s i e r s 
de Lodève n o u s o n t r é v é l é l ' a n c i e n n e e x i s t e n c e p a r les e m p r e i n t e s 
des p lantes q u ' i l s o n t c o n s e r v é e s a u m i l i e u d e l e u r s c o u c h e s . Ces 
plantes son t e n p a r t i e c o m m u n e s a u x f lores h o u i l l è r e e t t r i a -
sique ; m a i s les d i f f é r e n c e s q u ' e l l e s p r é s e n t e n t a v e c l ' u n e o u 
avec l ' au t re p r o u v e n t q u e les v é g é t a u x d e L o d è v e d o i v e n t a v o i r 
appar tenu à u n e é p o q u e p a r t i c u l i è r e e t d i s t i n c t e . L e s a u t r e s fa i t s 
que nous a v o n s r a p p o r t é s r a t t a c h e n t c e t t e é p o q u e a u x d é p ô t s 
permiens ; i l s c o n f i r m e n t p a r c e l a m ê m e l e s c o n s é q u e n c e s q u e 
nous avons d é d u i t e s d e l ' o b s e r v a t i o n d e c e t t e a n c i e n n e v é g é t a t i o n , 
dont a u c u n e e spèce n e s ' es t p e r p é t u é e j u s q u ' à n o s j o u r s . 

M. Cocchi présente la communication suivante de MM. le 
f e in te Spada et le professeur Orsini. 

• W . géol., 21* s é r i e , tomo X I I . 7 6 



Quelques observations géologiques sur les Apennins de l'Italie 
centrale, par MM. le comic Al. Spada Lavini cl, le professeur 
Orsini. 

Lorsque le géologue pa rcour t , d u nord au sud, la partie des 
Apennins qui sépare la Toscane des E ta t s -Romains , il marche à 
travers une longue suite de schistes argi leux, de calcaires alberése, 
de grès, et se t rouve ainsi toujours entouré de la formation du 
macigno, objet, dans ces derniers t emps , de tant de controverses 
et que tout le m o n d e regarde au jou rd 'hu i , d 'après les savantes 
observations de M. Murchison , comme le représentant de la craie 
supérieure et du terrain eocène. Mais aussitôt qu ' i l est arrivé à 
quelques milles au nord-es t d ' U r b i n o , les choses changent com
p lè temen t ; il voit tout à coup appara î t re sous les roches précé
dentes une nouvelle série d'assises calcaires et quartzeuses, qui, 
en se prolongeant vers le sud, s 'élèvent g radue l l ement et foraient 
des montagnes au sein desquelles se développent , pa r séries succes
sives, la craie infér ieure , le t e r ra in néocomien , l 'oolithe et enfin 
le lias. Nous avons pa rcouru , dans toute son étendue, cette 
longue série, depuis son origine jusqu 'à la grande chaîne de 
M o n t e - C o m o , de Maiel la , dans les Abruzzcs, et finalement jusqu'à 
Cesi, près de T e r n i . Les observations faites par nous à ce sujet et 
rapprochées de celles de !ûM. les professeurs Ponzi et Scaccili 
nous ont convaincus que le m ê m e ordre géognostique continneplus 
avant encore, au mid i , dans les E ta l s -Romains et dans le royaume 
de Naples . 

C'est à l ' ex t rémi té de la Calabre qu ' i l faudrait chercher 1« 
terrains plus anciens ; mais les granités et les schistes d'Aspromonte 
a t tendent encore que lque géologue qui veuille bien se livrer avec 
a rdeur à leur é tude . 

Nous ne parlerons que de cette par t ie des Apennins que nous 
avons visitée à plusieurs reprises , et nous essaierons de présenter 
en abrégé les faits les plus r emarquab les que nous avons 
constatés, et d 'après lesquels nous avons établi l 'ordre dans lequel 
nous avons disposé les roches qui composent ces terrains. 

Le te r ra in jurass ique, en touré de calcaires à Hippurites, forme 
des groupes distincts de montagnes qui se prolongent sur la même 
l igne , dans la direction généra le nord-ouest et sud-ouest. D'autres 
groupes de montagnes moins élevées, formées des mêmes roches 
et ayan t une direction para l lè le , se d é t a c h e n t des lianes de cette 
chaîne centrale sur le versant de l 'Adriat ique, aussi bien que sur 



celui de la Medi te r ranée . On voit des contre-forts adossés à ces 
montagnes; ils se composent de roches éocènes et miocènes ; et 
c'est entre ces contre-for ts et la mei ' que s'est déposé le terrain 
subapennin ou pliocène. Le para l lé l i sme qui existe en généra l 
entre la chaîne centrale et les autres chaînes latérales moins é le
vées détermine la direct ion des vallées longi tudinales qui ont 
plus ou moins de largeur et de l o n g u e u r , tandis que celles qu i se 
trouvent entre les contre-forts et la mer sont presque perpendicu
laires à la direction générale des Apennins . Ces dernières vallées 
se sont toutes formées pa r des érosions , et c'est par leurs douces 
sinuosités qu'el les r enden t encore p lus r iante et p lus pi t toresque 
cette belle part ie de l ' I ta l ie . 

Pour achever la description o rograph ique de celte part ie m o n 
tagneuse du pays , il nous faut signaler encore un fait assez 
important. Les montagnes de la l igne centra le , dont nous avons 
déjà marqué la d i rec t ion , s 'élèvent progressivement du nord au 
sud jusqu'à la chaîne de Monte -Corno , dans lesAbruzzes , c 'est-à-
dire jusqu'au Grand Sasso d ' I ta l ia qu i forme, c o m m e Fa très b ien 
remarqué M. Murch ison , le po in t le plus cu lminan t des Apennins. 
Au delà de ce po in t cu lminan t , et dans la direct ion d u sud, les 
montagnes s'abaissent de nouveau g radue l l emen t dans toute 
l'étendue des Etats romains et du royaume de Naples . Nous avons 
voulu mettre sous les yeux de nos lecteurs une figure schémat ique 
(Pl. XXXII, fig. 7 ) , laquelle est destinée à donner une idée de la 
hauteur qu 'y at teignent nos Apennins . 

Pour ce qui est de la configuration de nos montagnes , elles 
ont une forme très symét r ique et a r rond ie , j u squ ' au poin t où c o m 
mence la chaîne dite de la Sibilla. Les strates inclinées dans toutes 
les directions leur donnen t la l'orme de coupoles et de voûtes, de 
telle sorte que ces mon tagnes groupées ensemble en n o m b r e plus 
ou moins considérable présentent aux yeux du spectateur de 
grands ellipsoïdes de soulèvements . N o u s nous bo rnons à choisir 
comme exemple celui qui est formé par les montagnes d u Catria 
(Pl. XXXII , fig. 2 ), où l 'on voit les roches les p lus anciennes se 
succéder jusqu'aux tert iaires moyennes . 

Mais la scène change dès que ces montagnes se r approchen t 
davantage du point le plus c u l m i n a n t . Alors, en effet, les couches 
se trouvent redressées davantage , p rofondément dis loquées, et ne se 
correspondent plus à la par t ie supér ieure , de sorte qu ' i l en résulte 
une espèce de grande faille, ou bien des montagnes qui sont d ' un 
côté très escarpées tandis que de l 'autre elles sont d o u c e m e n t 
inclinées, La chaîne de la Sibil la forme un de ces groupes , e . 



nous en représentons une coupe qui traverse le Monte Vettore, à 
la base or ientale duque l on r e m a r q u e une g rande faille, qui pour
rai t faire croire que les grès tertiaires miocènes sont inférieurs 
à un g rand dépôt calcaire et do lomi t ique que nous apprendrons 
bientôt à considérer c o m m e le vrai lias inférieur (Pl . X X X I , (ig, 5). 

Nous concluons en rappelant ce que d 'autres ont déjà constaté 
avant nous , c ' e s t - à -d i r e qu ' i l y a deux formes l i tbologiques qui 
ont p réva lu à deux pér iodes successives : 1° le calcaire siliceux; 
2° le grès argi leux. On t rouve la p remiè re dans cette immense série 
de bancs calcaires et de silex p y r o m a q u e s qui formèrent des dépôts 
dans la m e r pendan t les époques jurass ique et de la craie infé
r ieure , et la seconde dès le c o m m e n c e m e n t de la craie supérieure 
jusqu 'à l ' époque actuel le . 

I. La p lus anc ienne des roches qu 'on trou ve dans nos Apennins, 
c'est la dolomie. Quelquefois elle est stratifiée, mais plus souvent 
aussi elle est massive et t raversée p a r des fissures qu i , tout en 
affectant un certain para l lé l i sme, n 'on t aucun rappor t avec les 
véri tables l ignes de stratification. La texture de cette roche est 
p i n s o n moins cris tal l ine, et souvent elle est percée de petits trous. 
Sa couleur , d 'un b lanc de neige, passe au b l a n c rosé ou jaunâtre; 
et, dans ce dernier cas, sa cassure devient ceroide. Cette dolomie 
m a n q u e tou t à fait de débr is organiques . Dans les montagnes de 
Cesi, de Spoleto, de la Ventosa , elle se présente sous la forme de 
grandes masses, et alors elle est toujours accompagnée d'un cal
caire caverneux q u i , semblable sous ce rappor t aux roches 
d ' é rup t ion , renferme des fragments des différentes roches préexis
tantes . 

I I . Superposée i m m é d i a t e m e n t à la do lomie , se trouve une 
roche calcaire, o rd ina i r emen t d 'une couleur brunâtre-clair , et 
quelquefois b l anchâ t r e . Elle forme des bancs dont l'épaisseur n'est 
pas très forte. Sa tex ture est fine, sa cassure concho'ide. La puis
sance de ce dépôt calcaire est de plusieurs centaines de mètres, 
c o m m e nous le verrons lorsc[ue nous en donnerons la description 
dans les coupes de la Sibil la et de Cesi. Les fossiles y sont très 
rares , et cependant il y a des localités où ils abondent . Les mon
tagnes de Nocera , de la Sibi l la , de Cesi sont de ce nombre . C'est 
là que nous avons recueil l i en g rande quan t i t é XAmmonites In-
sulcatus, B rug . , VA. Cnnybaari, Sow. , et V A .fîmbriritus, Son'.; et 
nous n 'hési tons point à r appor t e r ce dépôt calcaire au lias infé
r ieur . Mais nous avons des doutes re la t ivement à la dolomie qui 
est au-dessous, et nous ne savons pas si nous devons la regarder 
c o m m e faisant pa r t i e de cette m ê m e format ion ou d'une autre 



antérieure. Nous penchons cependan t p o u r la p remière de ces deux 
hypothèses, parce que not re do lomie représente p r o b a b l e m e n t le 
calcaire saccharoïde de la Toscane ; ce calcaire a été placé p a r 
MM. les professeurs Savi et Meneghini dans leur lias infér ieur , 
c'est-à-dire dans l 'étage à Ammonites bisulcatiis, Sow. ; et ils on t 
été amenés à cette opinion par des a rgumen t s s t ra t ig raphiques et 
paléontologiques de la plus hau t e valeur . 

Nous pouvons faire r e m a r q u e r dès à présent que dans les 
bancs calcaires contenant un g rand n o m b r e d 'Ammoni tes bisulca-
titSjOn y trouve mêlés , mais moins n o m b r e u x , Y Ammonites bifrons, 
Biug., l'A. serpcntinus, Sch lo th . , et \'A. comensis, de Buch. La 
présence de ces espèces, considérées par quelques paléontologues 
comme appar tenan t exclusivement aux étages supérieurs , et se 
mêlant avec celles qui caractér isent un étage de formation a n t é 
rieure, est un fait d ' au tan t plus impor t an t que nous le verrons se 
répéter lorsque nous passerons à la description des roches suivantes . 
C'est pourquoi nous croyons nécessaire de déclarer dès à présent 
que tous les fossiles désignés par nous dans ce M é m o i r e ont été 
recueillis en place pa r nous-mêmes, et que nous en avons constaté 
la position et le gisement respectifs. 

III. Au-dessus des roches calcaires de notre lias inférieur, on voit 
se ranger en stratification par fa i tement concordante une au t r e 
suite de couches plus épaisses que les premières , et composées 
d'un calcaire compac te , d 'une cassure i r régul ière , teint en j aunâ t re 
parle fer, et renfe rmant des cristaux de pyri te de fer. Les couches 
de ce calcaire ferrugineux sont séparées les unes des autres par 
de minces couches de marnes dures, ferrugineuses et argileuses. Ce 
second dépôt est beaucoup plus r iche en corps organiques que le 
précédent; Y Ammonites fimbrintits su r tou t s'y t rouve en grande 
quantité, et quelquefois avec des d imensions énormes . Nous y avons 
aussi recueilli les espèces suivantes : A. Dnvœi, Sow., A. norma-
nirmus, d 'Orb . , A. sub-armatiis, Youug, A. mutions, d ' O r b . , 
et des ï é r é b r a t u l c s , telles que : Teiebratula lampas, S o w . , 
'J\ resupiuatu, Sow., T. Erina, d ' O r b . , T. Biœliii, R œ m . , et 
d antres encore ; c'est pourquo i nous avons p u conclure que ce 
dépôt représente incontes tablement dans nos Apennins , au t an t par 
sa position s t ra t igraphique que par les fossiles qu ' i l recèle, l 'étage 
du lias moyen. Mais ici encore nous devons faire r e m a r q u e r 
qu aux espèces que nous venons de signaler, d 'autres v iennent se 
mêler avec une cci laine abondance , telles que : Ammonites ra
dians, Schloth. , comensis, de Buch, A. bifrons, Brug. , A. ser
pcntinus, Schloth. Notre lias compte , à la Mareonnessa e.tà Cagli , 



180 mètres et au delà d 'épaisseur; et il en compte davantage 
encore au Catr ia , à Cesi et en d 'autres l ieux. 

IV . De minces assises de calcaires rouges de b r ique , contenant 
de petits noyaux de silex verdât re et a l te rnant avec des marnes 
argileuses clé la m ê m e couleur , forment un zone t rès é tendue, qui 
var ie de 20 à 60 mètres d 'épaisseur. La stratification de cette zone 
est concordante avec celle des roches indiquées ci-dessus, et elle 
dessine sur les montagnes un de ces hor izons géologiques si pré
cieux p o u r l 'observateur . 

Ces calcaires et ces marnes rouges passent r a r e m e n t au grisâtre 
ou au jaune clair . Elles renfe rment , pa r tou t où elles paraissent, 
u n e i m m e n s e quan t i t é d 'Ammoni t e s , de sorte que l 'on peut dire 
que celles-ci composent quelquefois la roche en entier, tant 
elle est r empl ie de leurs débr is . Nous n 'avons pas recueilli 
moins de t r en te -qua t re espèces dans cet intéressant étage, et nous 
espérons encore en découvr i r de nouvel les . 

M. d 'Orb igny a é n u m é r é seize de ces espèces dans sou étage 
toarcien ; ce sont : Ammonites biffons, Brug'., A. scrpentiuus, 
S c h l o t h . , A. comensis, de Buch, A. mimatensis, d ' O r b . , / / . ra
dians, Sch lo th . , A. lietcrophylliis, So\'.,A. sleriudis, de Buch, 
A. i/isignis, S c h u b l . , A. variabilis, d ' O r b . , A. discoïdes, Ziet., 
A. coinucopiœ, Young , A. eomplanalus, Brug'., A. Lcvauptci, 
P h i l l . , A. Dcsplacei, d ' O r b . , A. HoUandrci, d ' O r b . , A. primor-
dialis, Sch lo th . , et enfin A. Zctes, d ' O r b . 

Mais il se mêle à tout cela u n n o m b r e , à la vér i té moins consi
dérable , d 'aut res espèces; ce s o n t : A. Jlmbriatus, A. Dimœi, 
A. n/tit/cus, A. sitbarmatus, A. Normanianus, A. Actœon, de 
l 'étage moyen , et A. Humphresiantis, S o w . , A. polymnrphus, 
d ' O r b . , et des mil l iers à'A. tatricus, Pnsch , q u i , d 'après le savant 
paléontologiste , appar t i endra ien t à l 'ool i the infér ieure, c'est-à-
dire à ses deux étages bajocien et cal lovien. 

Malgré ce mélange d'espèces, qui est devenu , quan t à nous, un 
fait aussi certain que na ture l , c o m m e nous essaierons de le prou
ver , nous n 'hési tons point à considérer notre calcaire rouge mar
neux c o m m e l 'équivalent , dans nos Apennins , du lias supérieur, 
Ce calcaire, nous ne. l 'avons j amais vu former le sommet de nos 
montagnes , mais il est, au con t ra i re , su rmon té du dépôt suivant, 
avec lequel il concorde par fa i tement . 

V. Ce dépôt consiste dans une série de calcaires feuilletés dont 
les assises ont peu d'épaisseur et a l te rnent avec des marnes dures 
et des silex py romaques i r régu l iè rement disposés en rognons ou 
en lits très minces. La couleur de ce calcaire , c'est le blanc qui 



passe en haut à un verdà t re t r r s prononcé . Les marnes changen t 
de couleur comm e les calcaires, tandis que les silex p y r o m a q u e s 
sont souvent rouges et quelquefois grisâtres ou jaunâtres . 

Cette grande succession d'assises calcaires, de marnes , de silex 
pyromaques, compte plusieurs centaines de mèt res en épaisseur, et 
l'on peut dire qu 'e l le est égale en puissance, et à elle seule, à 
tout le lias pris ensemble . El le forme une grande par t ie des 
flancs et des sommets de nos Apennins , et nous croyons qu 'e l le 
peut représenter, par les fossiles qu 'e l le cont ient , no t re terrain 
jurassique supér ieur ; c'est au mo ins ce qu 'on peu t parfa i tement 
déduire de sa position s t r a t ig raph ique , car par tou t on la voi t 
rangée paral lè lement en t re la pa r t i e supér ieure du lias et les 
calcaires à Hippuri tes de la craie infér ieure , que nous allons d é 
crire bientôt. Les fossiles que nous y avons pu t rouver sont tous 
des fossiles caractérist iques du ter ra in jurass ique supér ieur ; ce 
sont quinze espèces d ' A m m o n i t e s , savoir : Ammonites plicalilis, 
Sow,, A. Duncitui, id . , A. tairions, Pusch , A. Humphriesianus, 
Sovv., A. polymoiphu.s, d ' O r b . , A. Zyguodanus, id . , A. simples, id . , 
A, athlœta,V\\\\\., A. Sabaudianas, d 'Orb . , A. Murc/i/so/ii, Sow. , 
A. Stitlierlaudiœ, M u r c h . , A. Livi~zani, JEauer, A. Yo, d ' O r b . , 
A, Albertinus, Cat. , A. quinquecostatus, id. ; à ces espèces v iennen t 
s'ajouter la Terebratula dyphia. de Buch , et une immense q u a n 
tité à'Aptyc/ius lamellosus, A. io/igus, A. Parkinsoni, et d 'autres . 

Cependant, si nous avons cru que ces données s t ra t igraphiques 
et paléontologiques nous autor isaient a é tabl i r que cette fo rma
tion représente pour le t emps , si ce n'est pas to ta lement , au 
moins par t ie l lement , la série oo l i th ique , nous ne nous croyons 
pas pour cela également autorisés à poser des subdivisions corres
pondant à celles que l 'on a d m e t dans les t ravaux géologiques de 
France et d 'Angleterre . 

VI. Nous avons souvent r e m a r q u é que les p laques dans les
quelles se divisent les dernières de ces assises calcaires, qu i se 
trouvent i m m é d i a t e m e n t au-dessous des calcaires h ippur i t iques , 
changent un peu d ' apparence , deviennent plus f r iables , p lus 
arénacées et p lus minces qu ' aupa ravan t . Nous avons t rouvé dans 
les monts de San Vicino et du Catria X Aptychas Diday, Coq. , 
et VA. Sesanonis, i d . , décrits par M. Coquand comme ayant été 
recueillis par lui dans la par t ie inférieure d u te r ra in néocomien , 
ce qui nous porterait à croire que les p laques calcaires renfe rmant 
ces deux espèces à'Aptychus représentent une sorte de t ransi t ion 
entre notre oolilhe supér ieure et les calcaires crétacés h i p p u r i -



t iques qu i s'y t rouvent toujours superposés d 'une manière con
cordan te . 

VI I . Le dépôt h i p p u r i t i q u e est composé d 'une grande série de 
bancs calcaires d 'une forte épaisseur. Dans sa par t ie inférieure on 
t rouve un calcaire du r , à cassure i r régul ière , d 'un brunât re de 
p l o m b , présentant des veines spatl i iques b lanches , et dans sa 
pa r t i e supér ieure on voit un calcaire b lanc , semi-cristall in, à 
cassure i r régul iè re et incer ta ine . On r e m a r q u e souvent des 
bancs de do lomie interstratifiés avec ces deux calcaires. Ce dépôt 
qu i , c o m m e nous l 'avons déjà d i t , est très développé dans les 
Apennins , commence à pa ra î t r e au n o r d du Catr ia , sur les mon
tagnes d u F u r i o ; il s 'étend ensuite vers le sud, en couronnant les 
crêtes de presque toutes ces montagnes . Quelquefois , c'est lui qui 
en forme toute la masse, et c'est ce qui arr ive dans la chaîne de 
la Rossa et ai l leurs. Sa puissance at te int le m a x i m u m dans les 
grandes chaînes des Abruzzes, où s 'élèvent le Gran Sasso d'Italia 
et la Maiel la . C'est là que nous l 'avons app rox ima t ivemen t évalué 
à 400 mètres . I l cont inue toujours à se m o n t r e r sur les mon
tagnes hern ic iennes du Roecagorga et dans toutes les autres des 
É t a t s - R o m a i n s et d u r o y a u m e de Naples jusqu 'à la dernière 
po in te de la Ca labre , et en Sicile il reparaî t encore . 

Les fossiles les plus répandus qu 'on t rouve dans ces calcaires 
sont les l l ippur i t e s . I l y en a une grande quan t i t é dans le cal
caire gr isâtre inférieur aussi b ien que dans le b lanc . Nous avons 
recuei l l i dans le p r e m i e r , à Nocera , le Naatiliis Fleiin'ausimiis, et 
nous avons r e m a r q u é à Castel lamare, près de Naples , un grand 
n o m b r e de Caprotines ; ma i s ces fossiles sont te l lement empalés 
dans la roche , qu ' i l est impossible d 'en détacher quelques mor
ceaux reconnaissables. Dans le calcaire b lanc on trouve une si 
g rande quan t i t é (XHippuriles organisons, des M o u L , que l'on 
peu t d i re q u e toute la roche en est composée . Elle renferme 
encore XHippuriles dilatata, Defr . , XH. flexuosus, Cat., le Radio-
li tes angeoides, L a m k . , Ji. radiala, d 'Orb . , li. polyconilites, ici., 
R. pavonina, M e n e g h . , Caprina adversa, d ' O r b . , Caprinella triiin-
gularis, i d . , Caprinella neapolitana, M e n e g h . , un très grand 
n o m b r e de N é r i n é e s , p a r m i lesquelles nous citerons les sui
vantes : Nerinea Pailletana, d ' O r b . , N. snbœaualis, id . , N. pul-
elicila, i d . , N. olisiponensis, S h a r p e , N. uchauxiana, d'Orb,, 
N. Requie/liana, id . Enfin, nous en ajouterons d 'autres, savoir: 
Acteonella conica, d ' O r b . , Fusus royanus, i d , , Cardiiim subdin-
nense, id . , Globieoncha Marrotiana, d ' O r b . , et d 'autres encore; 



nous en pour r ions n o m m e r appar tenan t aux genres Terebratula, 
Rhf/tc/ionella, Ringiada, et différentes espèces de polypiers , au 
nombre desquels on r e m a r q u e l 'Aspidisats cris ta tus, M Une Edw. 

Nous avons provisoirement, conservé le nom génér ique d'bip-
paritiques à tous ces calcaires qu i représen ten t incontes tab lement 
la partie inférieure de la formation crétacée, clans l 'espoir de 
pouvoir en donne r un jour une description plus détai l lée, et ce 
qui nous confirme dans cet espoir, c'est leur grande richesse 
paléontologique, ce sont les fossiles néocomiens que nous avons 
pu constater dans les assises supérieures au te r ra in jurassique, ce 
8ont enfin les deux formes l i thologiques qu 'el les conservent con 
stamment, m ê m e à de grandes distances. 

VIII. La g rande masse crétacée don t il vient d 'ê t re question 
est suivie d 'une au t re série de roches très variées qui se super 
posent à cette masse d 'une maniè re concordante , et forment ainsi 
notre terrain crétacé supér ieur j u s q u ' a u calcaire à N u m m u l i t e s , 
un peu au-dessous duque l ou voi t pa ra î t re pour la p remiè re 
J'ois les débris organiques de quelques espèces ter t iaires. Pa r tou t 
où de grandes fissures ouvren t l'accès aux investigations géo
logiques, lorsqu 'on examine la série des différentes roches cré ta
cées supérieures, r a r e m e n t on t rouve cette série c o m p l è t e , t a n 
tôt une roche , tan tô t l ' au t re y m a n q u e ; quelquefois m ê m e une 
roche qui , à tel endro i t , est d 'une forte épaisseur, s 'aminci t et 
s'efface presque en t i è remen t , et cela souvent à une pet i te distance. 
Cependant, en p r enan t pour type les séries qui sont complètes 
et bien développées, c o m m e serait celle, par exemple , cpii est 
adossée à la chaîne d u Catria, après des observations longues et 
répétées, nous sommes parvenus à é tabl i r l 'ordre suivant de la 
série ascendante. 

Un calcaire t endre , à cassure i r régul ière et t e r reuse , d 'un r o u -
geâtre foncé à l 'extér ieur , et d ' un joli rose à l ' in tér ieur , va gra
duellement se confondre, par u n e suite de changemen t s l i t l io lo
giques, avec une grande masse de schistes marneux d 'un rouge de 
brique, et t rès semblables aux marnes rouges du lias supér ieur . 
Ces schistes marneux rouges , en s 'élevant, deviennent b igar rés , 
verts, gris et rouges, et puis ils se colorent to ta lement en gr isâ t re , 
en verdâtre, et ils conservent cette nuance jusqu ' au contact du 
calcaire n u m m u l i t i q u e . E n o u t r e , des couches de calcaire t endre 
et argileux (l 'albérèse des Toscans), don t la couleur , c o m m u n é 
ment jaunâtre , est quelquefois b r u n â t r e et presque noi re , pa ra i s 
sent f réquemment , mais non pas cons t amment , p a r m i les schistes 
grisâtres et verdâtres qui se t rouvent au-dessus des rouges . Ces 



(4) M. le marquis Ch. Strozzi a découvert et recueilli de nombreux 
Ammonites, Scaphites, Turrili tes, Inocérames, etc., et beaucoup 
d'autres fossiles très intéressants et très bien conservés dans la pietra 
forte de plusieurs localités de Toscane, et tandis qu'il travaille assidû
ment à en augmenter le nombre, il en prépare, conjointement avec 
M. Meneghini, une importante description accompagnée de magni
fiques gravures. 

couclies calcaires se développent m ê m e d 'une manière remar
quab le sur quelques points de nos Apennins , mais j amais autant 
qu ' en Toscane , où nous les avons vues composer à elles seules des 
montagnes ent ières . Dans cette par t ie des Apennins que nous avons 
entrepris de décr i re , ces couches ont peu d'épaisseur o rd ina i re 
m e n t , et a l te rnent alors avec les schistes, mais il arrive souvent 
aussi qu 'on n 'aperçoi t pas une seule couche de ce calcaire albe
rése dans toute la série des schistes. E t ici ne linit pas la descrip
tion compl iquée de ce dépôt de la craie supér ieure . I l est un autre 
calcaire très impor tan t qui s ' interpose loca lement aux schistes cré
tacés : c'est celui que les Toscans désignent sous le n o m de pietra 

forte. Ce calcaire est noi râ t re , p sammi t ique et très d u r . Son aspect 
l i tho log ique , qui n ' appar t i en t qu 'à lu i , le fit jadis confondre avec 
le macigno, Nous le t rouvons parfa i tement décrit dans les beaux 
t ravaux de M M . les professeurs Savi et M e n e g h i n i . Cette couche 
paraî t i r r égu l i è remen t dans quelques par t ies de la Toscane, cl; 
nous ne l 'avons vue q u ' u n e seule fois chez nous à Acqua-Sauta, 
près d'Ascoli. Là elle ne renferme po in t de fossiles; au inoins on 
n ' e n a pas rencont ré jusqu ' ic i ; mais en Toscane les fossiles y 
abonden t . C o m m e nous avons fait des é tudes sur ces fossiles, nous 
sommes heureux d ' annonce r dès à présent q u ' u n e grande lacune 
sera b ien tô t comblée , et que tous les doutes à l 'égard de notre 
dépô t crétacé supér ieur seront levés (1). 

Au cont ra i re , nos schistes et notre calcaire alberése sont telle
m e n t dépourvus de débr is organiques que nos longues investi
gations n 'ont pas été très fructueuses à ce sujet. Cependant les 
que lques fossiles que nous y avons trouvés suffisent pour consoli
der no t re classification, puisqu ' i l s appa r t i ennen t aux espèces que 
les paléontologues ra t t achent à la format ion de la craie supé
rieure. Nous ci terons quelques exemples , savoir : Pcctcn mc/nbm-
naceus, d ' O r b . , P. matronensis, id . , P. Espaillaci, là., P. cretosus, 
là., Oslrea canalicutala, id . , Lucina tenticularis, Gold. , Clipvtts-
ter Leskci, id . , Pygurhyncus sopitianus, d 'Arch . , Amarphospongia 

ficoidea, Go ld . , Inocerantus, sp. etc. A tous ces fossiles s'associe une 



immense quant i té de Fueoïtles, d'espèces p o u r la p lupar t inédi tes , 
auxquels se mêle souvent la jolie Cystoscisites On ini. 

IX. Une autre grande série de roches , la p lupa r t arénacées et 
argileuses, se t rouve déposée, en m o n t a n t , en parfaite concordance 
avec toute la format ion crétacée. A la base de cet te série de roches 
on remarque le calcaire numniu l i t i que avec ses nombreux fora-
minifères. Dans le Gargano , en effet, dans la Maiel la et en d ' au 
tres endroits , que lques -uns de ses bancs sont formés p a r des 
myriades de Nummul i t e s de différentes espèces for tement c o m 
primées et très adhérentes à la roche . Ce calcaire est b lanc et 
semi-cristallin près d'Ascoli, dans la Maiel la et au G a r g a n o ; 
mais sur la chaîne de la Sibi l la , près de Fo l igno et en Toscane 
il est, au con t ra i re , aivénaeé et f ragmenta i re , et devient presque 
noir et semi-cris tal l in au Pizzo di Sivo et à Matera. La forme 
lithologique est donc aussi var iable que la position est constante 
dans l 'ordre s l ra t igraphique de succession, dans lequel il m a r q u e 
un horizon géologique t rès impor tan t qu i sépare d 'une façon 
assez tranchée la format ion crétacée de la format ion ter t ia i re 
eocène. 

Nous avons déjà di t que les premiers fossiles d'espèces é v i d e m 
ment tertiaires ont été trouvés par nous entre les schistes argi leux 
placés immédia tement au-dessous du calcaire numniu l i t i que , les
quels, étant in t imement liés aux schistes crétacés et ne se d i s t inguant 
de eeux-ci.que par les fossiles qu ' i l s renferment , forment le passage 
entre la craie supér ieure et le te r ra in eocène. Ces fossiles sont : 
Teredo Tournait, L e y n i . , loca ramosa, Mieli., Macropneuslespul-
viitatus, Ag., Ostica tarbelliana, d ' O r b . , e t c . , tandis que dans le 
calcaire numniu l i t ique superposé nous avons pu énumére r , avec 
YOstrc.a Hcrsilia, la Terebralulina tenuislriata, d ' O r b . , et les espèces 
suivantes de N u m m u l i t e s , savoir : Nummulites compiantila, L a m k . , 
N. Carpcntcri, I l a i m e , N. Te hi ha te beffi, d ' A r d i . , 2V. intermedia, id . , 
N. mollis, id . , N. Brongiiarti, H a i m e , N. perforata, d ' O r b . , N. Lli
cosa na, Defr., N. Meneghina, Ha ime , N. Romandi, Delr . , N. Guct-
turdi, Haime, N. biaritzentis, d 'Arch . , N. striata, d ' O r b . , N. dis-
corbi/ta, d 'Arch. , N. exponens, Z ie t . , C. Sow. , N. granulosa, 
N.Leymcriei, Ha ime , N. spira, de lìoissy, N. garansensis, L e y m . , 
N. Lamarcki, Ha ime , N. irregularis, Desh. , N. distans, Desh . , 
N. latispira, Menegh . , N. curvispira, id . , N. crassispira, id . 
(inéd.), N. Orsini, id. (inéd.), N. Pillœ, id. ( inéd.)-

Eu suivant la description de notre t e r ra in eocène , dans 
l'ordre ascendant, nous ferons r e m a r q u e r que l 'on voit le plus 
souvent, au-dessus d u calcaire n u m n i u l i t i q u e , des schistes n i a r -



neux miné ra log iquemen t semblables aux schistes crétacés qui 
sont au-dessous. Des couches calcaires, très semblables par la 
texture et l 'aspect à celles de l 'alberese, a l te rnent avec ces schistes. 
C'est p o u r q u o i le savant géologue, M . P a u l Savi , leur a donné 
depuis longtemps le n o m à!alberése supérieur, distinguant 
ainsi deux dépôts calcaires presque l i t ho log iquement identiques, 
ma i s qui sont rangés cependant , l 'un au-dessous, l 'autre au-dessus 
d u calcaire n u m m u l i t i q u e ; le p remie r est cré tacé , le second 
eocène. 

Les calcaires de l 'albérèse supér ieur dev iennen t quelquefois 
noi râ t res , fétitles, b i t u m i n e u x , de sorte q u ' u n e espèce d'asphalte 
s'en écoule c o m m e il est aisé de le constater près de Forca di Valle, 
au pied du Monte Corno, et dans la m ê m e chaîne sur le mont 
Baccucco et ai l leurs. Cette série calcaréo-schistcuse at teint souvent 
la puissance de 200 mètres , et est su rmontée par le macigno tou
jours en stratification concordan te . Le vrai type du macigno 
est un grès micacé très d u r , d 'une g rande ténaci té , compacte, et 
composé de granules tle quar tz for tement liés ensemble par une 
pet i te quan t i t é de c imen t calcaire et de pet i tes pail lettes de mica 
argent in plus ou moins abondantes . Le j a u n â t r e est la couleur 
que le macigno p r e n d à sa surface et par les actions atmosphé
r iques ; mais , en le frappant d ' un coup de mar t eau , on découvre 
i m m é d i a t e m e n t sa couleur véritable : c'est un gris d'acier plus ou 
mo ins loucé. Les é léments arénacés d u mac igno sont quelquefois 
p lus vo lumineux , de telle sorte qu ' i l se change graduellement 
en un p o u d i n g u e , dans lequel il n 'est pas rare de trouver des 
cai l loux roulés de roches cristal l ines, savoir : de grani te , de mica
schiste, de gneiss, e tc . , etc. Ces cai l loux, étrangers à nos mon
tagnes, et la masse é tonnante de peti ts grains de quar tz et de mica 
qu i composent cet immense dépôt nous por ten t à croire qu'il n'a 
pas p u être formé par les détr i tus des roches apennines préexis
tantes , mais que ce sont les vagues de la m e r eocène qui ont 
d û t ransporter ces é léments des points les plus éloignés. 

Le macigno occupe de grands espaces dans l 'Italie centrale. 
Nous l 'avons vu former presque en t iè rement les Apennins de 
Bologne et de la Toscane , et ensuite se ranger sur les flancs de la 
chaîne apenn ine j u sque clans les Abruzzes. Mais c'est bien là 
q u ' o n peut dire que son déve loppement est colossal. En effet, la 
chaîne d u Pizzo de Sivo qu i , en se pro longeant dans la même 
direction que celle de la Sibi l la , traverse tout le pays du N.-O. au 
S . - E . , est toute composée de mac igno , don t les bancs ont une 
épaisseur qui at teint quelquefois 20 mèt res , et s'élèvent jusqu a 



2.'i00 mètres au-dessus du niveau de la mer . A la base de cette 
chaîne, et le long de la profonde vallée d ' U m i t o , on r e m a r q u e 
la série suivante de haut en bas : 

! \ ° Macigno arénacé. 
Eocène ' 2-1 Schistes marneux. Cale, alberése supérieur. 

13° Calcaire nummulitique. 
Craie supérieure, j 4" Schistes marneux bigarrés. Cale, alberése. 

La même succession de rocheséocèues et crétacées se répète au 
pied de la chaîne de la Sibilla, du Gran Sasco d ' I ta l ia , et en beau
coup d'antres endro i t s ; mais elle est sujette à des variat ions analo 
jjues à celles que nous' avons constatées p a r m i les m e m b r e s de la 
série crétacée. Quelquefois , en effet, le calcaire alberése supérieur 
manque avec ses schistes, et alors on voit le macigno s 'appuyer 
directement sur le ca lcane n u m m u l i t i q u e , et m ê m e al terner avec 
celui-ci. D'autres fois, ou, pour mieux d i re , très souvent , c'est le 
calcaire n u m m u l i t i q u e qui m a n q u e abso lument , et, clans ce cas, il 
est très difficile et presque impossible de t racer avec que lque p r é 
cision une ligne de démarca t ion entre la format ion crétacée et la 
formation tert iaire eocène. 

Nos roches éocèues, supér ieures au calcaire n u m m u l i t i q u e , 
recèlent peu de fossiles. Les calcaires et les schistes renferment 
différentes espèces de Fuco'ides ; les restes a n i m a u x n 'y m a n q u e n t 
pas cependant complè t emen t , et nous aurons à en ci ter quelques 
exemples, tels que : Os tran pyrenaica, d 'Arch . , Pectea Tltarcnti, id . , 
P. Boissyi, id . , Carilium xubt/iscors, d ' O r b . , Natica J'ulcani, id . , 
Cyclas pisani, id , , Contis diversiformis, Desh . , iirassatclla Nyslia/ia, 
d'Orb., S/diœr<idus Icns, Agass., Otoilus tiigonatus, ici., e tc . , etc. 

X. Une grande série de couches, aussi compl iquée que la p r é 
cédente et concordant avec le mac igno , lui est superposée. Ces 
couches représentent not re te r ra in ter t ia i re moyen ou miocène , 
car elles sont à leur tour recouvertes par le dépôt pl iocène , 
comme on le verra par la suite. 

Wons parlerons de no t re terrain miocène suivant la m é t h o d e que 
nous avons employée à l 'égard des deux formations précédentes , 
c'est-à-dire que nous p rendrons pour type les séries les plus dé
veloppées que nous avons par t icu l iè rement examinées dans les 
Abruz.zes, dans l 'Ascolano, dans la m a r c h e d 'Ancóne , près de 
Sinigaglia, près de IMondaino, e tc . , et nous compare rons les roches 
de ces différentes localités et leurs rappor ts s t ra t igraphiques . P a r 
cette méthode nous sommes parvenus à é tabl i r l 'o rdre suivant de 



succession, qui doit cependant être regarde , non pas comme iden
t ique pa r tou t , mais c o m m e le plus fréquent . 

De h a u t en bas : 

1° Grès qunrtzcux, un peu moins dur et tenace que le vrai iiiad-
gno, mais qui, souvent, lui ressemble ; ce grès alterne avec des 
marnes schisteuses, avec des couches de calcaire impur et frag
mentaire, et avec des lignites. 

2° Gypse alternant avec des manies fissiles, ichthyolitiques, qui recu
lent un grand nombre de poissons et conservent des traces de 
débris organiques tels que des insectes, des plumes d'oiseaux, des 
grenouilles, des feuilles, etc. 

3° Grès qunrtzcux qui, en s'élevant, devient moins compacte que le 
précédent numéro ; il est jaunâtre et très semblable à la piinchiiin 
pliocène; il alterne avec des marnes schisteuses ou sans strati
fication, et rarement avec quelques couches de calcaire friable 
et fragmentaire. 

Tou te s ces roches , par leur apparence , se confondent, si insen
s ib lement avec les roches éocènes en bas et avec les pliocènes 
en hau t , qu ' i l est impossible de tracer des lignes de démar
cat ion qu i ne soient pas artificielles ent re nos trois dépôts 
ter t ia i res . 

Mais quo iqu ' on puisse considérer avec beaucoup de probabilité 
l 'étage moyen de nos roches tert iaires p lu tô t c o m m e représentant 
u n e g rande transi t ion entre l 'éocène et le pliocène que comme un 
terrain p rop remen t di t et i ndépendan t , nous lui avons néanmoins 
conservé la dénomina t ion de miocène : 1° parce que le peu que nous 
connaissons de sa composi t ion s'accorde avec ce qui caractérise ce 
terrain dans des localités connues et mieux examinées que les 
n ô t r e s ; 2° parce q u e les trésors paléontologiques de nos gypses 
(qui ne sont pas encore connus , mais qui le seront bientôt) (1) 
nous font pressentir que le t emps n'est pas éloigné où il sera pos
sible d ' é t ab l i r , avec exact i tude, les rappor ts qui existent entre nos 
dépôts ter t ia i res et ceux des autres part ies de l 'Europe . 

(4) M. Scarabelli, qui s'occupe assidûment de l'étude des terrains 
tertiaires de la Romagne, a une riche collection de fossiles de celle 
formation d'argile et de gypse, ayant réuni à la sienne celle formée 
pendant de longues années de recherches par feu Proraccini Ricci. 
Ces fossiles appart iennent surtout à la classe des insectes et à celle 
des poissons. Ces derniers surtout sont très nombreux, et une très belle 
collection s'en trouve aussi au Musée de Pise. M. 1. Cocchi s'occupe 
dans ce moment do l'étude de cette faune intéressante, presque 
entièrement inconnue jusqu'ici, et, si nous ne pouvons pas en donner 



Pour le m o m e n t , nous nous bornerons à ind iquer les fossiles 
que nous avons recue i l l i s , p e n d a n t nos excurs ions , dans les grès 
et les marnes miocènes de nos Marches et des Abbruzzes. 

Mega xi pli on i ii Parhinsoni. 
Turritclla taurinensis, Sism. 
— replicóla, Broce. 

Sallaría relaxa, Bell. 
•—• lamelloxa, Broce. 

Cerilhiiun crrissii.ni, Dujard. 
— bicinetmn, Broce. 

Ntts.ui Basleroli, Mich. 
Ostrea Pillee, Menegh. 
Peden ilubius, Broce. 

— jlabelUitus, Lamk. 
— subconijiositiis, d'Orb. 
— subvenías, d'Orb. 

Janira burdignlensis, d'Orb. 
— flabcllijorniis, Defr. 
•—• inicropteru, Menegh. 

Cardinal trigoniu.ni, Sism. 
Cardita Jouanneti, Desh. 
— monilifera, Dujard. 

Arca tiironica, Dujard. 
— subdiluvii, d'Orb. 

Lucina liiatelloides, Bast. 
— miocenica, Mich. 
— apenninica, Doderl. 
— subtraiiscersa, Sism. 

i Nucu.la interi upta, Nyst. 
| Aitarle erigua, d'Orb. 
! Tellina bardigalensis, d'Orb. 

-— Basteroli, de la Jonk. 
Leda interriijita, d'Orb. 
òpatangux C/ii tona tus, Sism. 
Ccratotroclius diiodeeiin-cos talus, 

M. Edw. 
— multispinatus, M. Edw. 

Trocliocyathus Bellinglierianus, 
M. Edw. 

Sphrerococcitex cartilagineus, 
Young. 

C'est pa rmi les roches miocènes que l 'on t rouve deux m i n é r a u x 
très importants, savoir : le charbon et le soufre. Le c h a r b o n , ou 
pour mieux dire !e l ignite, se rencontre dans quelques localités à 
la partie inférieure du te r ra in miocène , où il forme des bancs qu i 
ont quelques cent imètres d 'épaisseur, mais qui a r r iven t quelquefois 
jusqu'à plusieurs mèt res , et qu i a l te rnent avec les grès et avec 
lés inâmes. Ce l ignite est o rd ina i r emen t de mauvaise q u a l i t é ; 
mais il est des couches cjui en fournissent d 'excel lent , b r û l a n t 
avec facilité et dont on peut m ê m e obteni r du coke. Les p r i n 
cipaux gisements se t rouvent sur les mont icules miocènes de 
Sogliano, sur ceux de la Carp igna , dans la Sabina ; dans les Mar
ches, près de P i t i n o ; dans les Abruzzes, près de Montor io , et 
ailleurs. 

Le souhe se trouve en peti te quan t i t é , à l 'état a m o r p h e ou 
cristallin, dans les roches qu i d o n n e n t la p ier re à p lâ t re p r o p r e -

dés à présent les résultats, nous espérons les voir paraître prochai
nement. La description de la carte géologique de cette province, que 
M. Scarabelli doit publier dans peu de temps, nous mettra en état de 
connaître complètement et dans tous ses détails cette formation, aussi 
bien que sa faune. 
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m e n t d i t e ; mais il est si abondan t dans les grès et les manies 
miocènes de Pe r t i ca ra , p rès de R i m i n i , qu 'on l'y exploite depuis 
long temps . 

Sur u n e grande é t endue , des marnes argileuses, friables et blan
châ t res , s 'appuient sur les grès miocènes . Ces marnes forment 
pa r e l les-mêmes des collines stériles et désertes, des éboulemenls 
desquels jaillissent des sources d 'eau salée. A leur point de 
contac t avec les grès miocènes on les voit en suivre le soulève
m e n t ; mais , au fur et à mesure qu'elles s'en é loignent , elles vont 
se confondre avec les ma rnes pl iocènes don t le gisement est 
presque toujours hor izon ta l . La coupe ci-dessous que nous avons 
prise à Bret ta , près d'Ascoli , (ait voir cette intéressante transition, 
qu i se répète dans tous les endroi ts où il est possible de la suivre. 
Nous y avons re t racé , au po in t de vue d e l à théor ie , la succession 
.des sables j aunes et des poudingues qu ' en réal i té il faudrai t cher
cher plus à l'est, en s ' approchant davantage de l 'Adriat ique. 

X I . Les marnes subapennines pliocènes sont ordinairement 
ter reuses , friables, et passent de la couleur b leue au blanchâtre. 
Leurs grandes masses sont de temps en temps traversées par des 
couches irrégulières de sable plus ou moins fin et r iche en fossiles. 
E t c'est de l 'hor izontal i té de ces couches sableuses qu 'on peut dé
du i re , et celle des marnes avec lesquelles elles a l te rnent , et leur 
para l lé l i sme avec les sables jaunes qu i les couronnen t . 

Le sable j aune (Brocchi) forme un grand dépôt dont les couches 
ont une épaisseur inégale . I l est composé de peti ts grains de 
quar tz et de peti tes pail let tes de mica argenté réunis ensemble, 
avec plus ou moins de ténaci té , par un c iment calcaire. Au-
dessus de ces sables et de ces grès jaunes on voit souvent se 
l ange r pa ra l l è lement de gros bancs de cai l loux, roulés et solidi
fiés par un c imen t calcaire ferrugineux. Les éléments de ces 
poud ingues v iennent tous des roches apennines . Nous y avons 
consta té tou te la série, qu i nous est pa r fa i t ement connue , depuis 
le lias inférieur jusqu 'aux grès miocènes . Nous avons enfui 
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o M a r n e s sou levc 'es . 

J) M a r n e s p l i o c è n e s . 
q S a b l e j a u n e . 
r P o u d i n g u e . 



reniarqué que c'est clans les sables grossiers, qui forment une 
espèce cle passage en t re Jes sables jaunes et les poudingues , qu 'on 
trouve des ossements d 'E léphants , de Rhinocéros et d 'autres m a m 
mifères. Les sables de R ipa t r anzone , dans la province de F e r m o , 
eu l 'enferment a b o n d a m m e n t , et l 'or igine m a r i n e du dépôt est 
attestée par les coquilles qu 'on y t rouve mêlées. 

Nous nous éloignerions du but et de la br ièveté que nous nous 
sommes proposés si nous énumér ions l ' immense quan t i t é d'espèces 
de coquilles fossiles qui ont été recueill ies clans no t re te r ra in 
pliocène, depuis l ' i l lustre Brocchi j u squ ' à nos jours . Nous a imons 
mieux renvoyer nos lecteurs aux impor t an t s ouvrages qui en d o n 
nent la descript ion, et pa r t i cu l i è rement aux grandes collections 
de Rome et de la Toscane . 

Les marnes pl iocènes, les sables jaunes et les poud ingues 
s'étendent sur de g rands espaces le long des deux versants s u b -
apennins ; ils fo rment des collines a r rondies , dont la pente est très 
douce et dont la h a u t e u r dépasse r a r emen t 600 mèt res au-dessus 
du niveau de la mer . Nous devons cependant faire r e m a r q u e r que 
les marnes inférieures soulevées de Bre t ta et d ' au t res locali tés 
atteignent na tu re l l ement cle plus grandes hau teurs ; tel est le m o n t 
de l'Ascension, près d'Ascoli, qu i est élevé de 1136 mè t r e s . 

XII. Différentes roches d 'or igine mar ine ou d 'eau douce , e t 
renfermant des débris organiques d ' an imaux et de plantes i den 
tiques avec les espèces vivantes , sont déposées par l ambeaux plus ; 

ou moins étendus au-dessus de no t re t e r ra in ter t ia i re pl iocène. 
Toutes ces roches , nous les ra t tachons en général à l 'époque p l ios -
tocene; mais l 'étude en est si difficile et si compl iquée , leurs, 
transitions avec les dépôts actuels sont si fréquentes et si i n sens i 
blement g r a d u é e s , qu ' i l faudrai t s 'é tendre beaucoup pour en 
donner une description complète et détail lée. Nous n 'en di rons 
qu'un mot en passan t ; et encore nous bo rne rons -nous à ce qui 
est absolument nécessaire p o u r achever r é m u n é r a t i o n d e t ou t e s 
nos roches. 

Ou remarque souvent à l ' ext rémité d u l i t toral de l 'Adria t ique 
et de la Méditerranée des couches de grès siliceux très semblables-
au véritable grès p l iocène ; ces couches sont horizontales et 
concordantes avec les sables j aunes . Ce dépôt , pa r tou t où nous-
l'avons examiné, dans l 'Abbruzze, à Gro t ta à m a r e et en d'autres-
endroits, compte de 10 à 40 mèt res d 'épaisseur . E t presque par 
tout on y trouve une g rande quant i té de coquilles mar ines et de 
Rhizopodes, d'espèces ident iques avec celles qui vivent dans la; 
mer voisine. Ces grès sont analogues à ceux de Livourne , que 
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M M . les professeurs Savi et Menegh in i on t indiqués sous la 
dénomina t ion génér ique de panchiim pliostoccnica ; et nous les 
croyons synchrones aux conglomérats volcaniques de Porto 
d 'Anzo, de Pozzuol i , d ' I schia , e tc . , qui recèlent les m ê m e s espèces 
de fossiles, avec cette seule différence que ces derniers se formèrent 
des détr i tus des roches volcaniques préexis tantes , et la panchina, 
des détr i tus des sables j aunes et des autres roches pliocènes. 

Le calcaire d 'eau douce, ou le t raver t in , s 'étend en lambeaux 
épars dans les Eta ts romains et en d 'autres lieux de l ' I tal ie . Le tra
ver t in , assez connu pour' q u ' i l soit inut i le de le décr i re ici, se trouve 
à des hau teurs différentes sur toutes les roches préexistantes, selon 
que les circonstances en ont favorisé le dépôt . P rès de R o m e , par 
exemple , on voit le t raver t in gisant d i rec tement sur le sable jaune, 
à une hau t eu r qui ne dépasse que de quelques mèt res le niveau 
de la vallée d u T i b r e . Près d'Ascoli et dans les Abruzzes, nous le 
voyons au cont ra i re à des hau t eu r s plus considérables ; tantôt il 
est sur les poudingues p l iocènes , t a n t ô t , comme près d'Arqua 
s a n t a , en stratification hor izonta le et discordante avec le 
mac igno et avec les schistes c ré tacés ; et enfin à San-Marco, au 
pied du Monte dei F io r i , nous le voyons former, à 600 mètres 
au-dessus du niveau de la m e r , un g rand dépôt de 120 mètres et 
au delà d 'épaisseur, en stratification hor izon ta le et discordante 
avec le mac igno qu i est au-dessous . En réfléchissant sur ce der
nier gisement du t raver t in , qui est le plus élevé que nous con
naissions, on se p rend forcément à songer à l ' énorme différence 
entre la configuration du sol du ran t l ' époque p e n d a n t laquelle ce 
t raver t in se déposait et du ran t l ' époque actuelle. En effet, pour 
concevoir la formation de ce g rand dépôt calcaire de San-Marco, il 
faut supposer que jadis un lac vaste et profond, se t rouvai t sur ces 
hau t eu r s , et que la vallée du T r o n í o n 'existai t pas . Les fossiles 
que le t raver t in recèle o rd ina i r emen t sont des coquilles terrestres 
et fluviátiles, et une grande quan t i t é de tiges, de feuilles, de fruits 
de plantes , appa r t enan t à des espèces vivantes. Nous y avons 
r e m a r q u é Y Hélix Inconnu, H. aspersa, H. carlluisinna, H. collinn, 
le Cyclosloma elega/ix, et beaucoup d 'aut res espèces des genres 
Lymiiea, Paludina, Planorbi.s, Ancyltis, etc., e tc . 

Il existe aussi une b r èche , très semblable au t raver t in , composée 
de fragments anguleux de roches apeunines , à c iment calcaire 
t rès tenace, qui forme une espèce de grosse croûte au bas du 
m o n t Catria, du côté du sud, et s 'étend à que Iques milles jusqu'à 
l 'ouver ture de la vallée d ' U r b i a . 

C'est avec cette roche que les R o m a i n s construis i rent les poní*' 



qui existent encore dans cette par t ie de la Fia Emilia. 11 est à 
remarquer que la g rande croûte formée par cette b rèche anc ienne 
est sujette à d ' énormes et fréquents déplacements , de sorte q u ' e n 
glissant sur le dos des roches calcaires, elle y a tracé des stries 
semblables à celles qui sont produi tes par Faction glaciaire. 

Nous croyons enfin qu ' i l faut rappor ter à l ' époque pl iostocé-
nique deux dépôts différents de cailloux roulés , don t le p remie r 
est entièrement composé de roches apennines . C'est à Grot ta à 
mare et à Martin S icuro , près de l ' embouchure du T r o n t o , qu 'on 
peut l 'examiner bien mieux qu 'a i l leurs . Ces cailloux dépassent 
infiniment en volume ceux qui sont charr iés ac tuel lement par le 
fleuve. Nous en avons mesuré qu i ont 1 1 1 1,50 et m ê m e 2 mètres de 
diamètre. Ils sont épars et isolés ou bien agglomérés sur les marnes 
pliocènes qui forment le fond de la vallée. 

Le second de ces dépôts de t ranspor t est composé de cail loux 
un peu plus gros qu ' un œuf de pou le , qui appar t i ennen t aux 
roches de l 'Apennin , mais sur tout à des roches plus anciennes, 
telles que le g ran i té , le gneiss, le micaschiste, le p o r p h y r e , etc. ; 
et,puisque ces roches ne se t rouvent pas dans nos Apennins , il faut 
qu'elles proviennent d 'autres chaînes plus éloignées. C'est sur les 
collines de T o m b a , près de Pesaro , qu 'on peu t voir ces roches 
transportées; et nous ignorons j u squ 'où elles peuvent s 'é tendre du 
côté du nord. 

Enfin, il est une autre roche que l 'on observe acc idente l lement 
dans les couches inférieures du t r ave r t in ; elle p r e n d quelquefois 
un tel développement, qu 'e l le vaut la peine qu 'on en parle : c'est 
l'arragonite. Elle est b lanche ou légèrement teinte de j a u n â t r e ; on 
la reconnaît très facilement à sa belle s t ructure fibreuse; elle 
s étend, eu bancs très épais, un peu au-dessus de la g rande source 
thermale hydrosulfureuse d 'Acqua-Santa . 

Nous résumerons notre description par les trois tableaux placés 
à la fin de ce m é m o i r e . 

Le premier tableau est dest iné à faire voir la succession de nos 
terrains et des différents dépôts qu i les représentent . Nous avons 
cherché à indiquer en peu de mots ia forme l i thologique h a b i 
tuelle qui les caractérise et les différentes formations dans leur 
ordre de superposition. N o u s avons ajouté pour chaque te r ra in 
un certain nombre de fossiles choisis pa rmi les plus caractéris
tiques de chaque terra in , et que l 'on y rencontre le plus f réquem
ment. 

Le deuxième tableau fait voir l ' é t endue verticale et la t ransi t ion 
d'un étage à l 'autre des différentes espèces d 'Ammoni tes d é t e n u i -



nées par M. le professeur M e n e g h i n i , d 'après plus de 1000 exem
plaires choisis et pris en place. 

En commençan t par le lias inférieur , nous t rouvons cet étage 
caractérisé par XAmmonites bisulcatus, Sow. , et XA. Conybeaii. 
Sow., don t nous n 'avons jamais t rouvé aucun fragment dans les 
étages supér ieurs . L'A. fimbriatus se t rouve, p lus r a remen t , dans 
ce m ê m e étage inférieur, il devient très f réquent et prend un 
vo lume énorme dans l 'étage moyeu , et ensuite il est très rare dans 
l 'é tage supérieur. L'A. bijro/is, Rrug . , et XA. comensis, de Bucli, 
sont rares dans les étages infér ieur et m o y e n , et l 'on peut en 
recueil l i r des mil l iers dans l 'étage supér ieur , tandis que XA. scr-
pentinus, Sch lo t l i . , est toujours rare dans les trois étages. 

Dans l 'étage moyen on voit paraî t re assez f r équemment XA. mi
ma tensis, XA. Davœi, l'A. subarmatus, l'A. Normanianus, XA. ra
dians, l'A. muticus, et p lus r a r e m e n t on les voi t dans l'étage 
supér ieur . 

Les 21 espèces suivantes sont représentées presque toutes par 
un grand n o m b r e d ' ind iv idus , et nous les avons exclusivement 
t rouvées dans l 'étage supér ieur du lias. 

L'A. polymorp/ius et l'A. Humphriesia/ius se t rouvent constam
m e n t aussi b ien dans l 'étage d u lias supérieur que dans le terrain 
qu i suit , c'est-à-dire dans l 'ool i the, où le second est d 'un volume 
gigantesque. L'A. tatrieus, Pusch , se m o n t r e toujours partout on 
para î t le lias supér ieur en quan t i t é i m m e n s e , et on le trouve égale
m e n t dans les assises du te r ra in jurass ique supér ieur . 

Les 12 dernières espèces ont toujours été trouvées par nous 
exclusivement dans ce dernier terrain. 

Le t rois ième tableau représente l ' é tendue horizontale des dif
férentes espèces d 'Ammoni t e s . Les maté r iaux paléontologique» 
on t été puisés pa r nous -mêmes : 

1" Dans les t ravaux très impor tan ts , concernan t la formation 
secondaire des Alpes, publiés par M M . les professeurs Sismoncla, 
de Haue r , Z i g n o , Catul lo, Collegno, etc. ; 

2° Dans les t r avaux géologiques et paléontologiques sur h 
Toscane de M M . P a u l Savi et Meneghin i ; 

3° Dans la collection paléontologique faite par nous-mêmes 
dans les Apennins de l ' I tal ie centrale , et soigneusement déterminée 
par notre excellent ami M. Menegh in i . 

Le t e r ra in jurassique supér ieur est c o n s t a m m e n t caractérise, 
dans les Apennins aussi b ien que dans les Alpes, par l'AmmonU» 
plicutilis, S o w . , tandis que pa rmi nos 16 espèces d'Ammonites. 



il y eu a 2 qu i sont communes aux montagnes de JNice, 9 aux 
Alpes vénériennes, et 5 à celles du nord-est ou du T y r o l . 

Dans le lias supér ieur , l ' ident i té pa léonto logique en t re les Apen
nins et les Alpes est encore plus f rappante . Nous avons pu m a r 
quer dans le tableau 25 espèces d 'Ammoni tes qu i se t rouven t 
également dans les roches apennines et alpines du m ê m e étage. 
En outre, les Ammoni t e s d ' E r b a , près de Corne, ressemblent 
tellement, par leur fossilisation, leur conservation et leur couleur , 
à celles de Cesi, de Cagli et du Subasio , qu ' i l serait impossible 
de les dist inguer si elles é ta ient mêlées ensemble . 

Le lias moyen est peu t -ê t re aussi distinct dans les Alpes que 
dans les Apennins , mais m a l h e u r e u s e m e n t les données paléontolo-
giques nous m a n q u e n t pour opérer le r approchemen t . 

Enfin, le calcaire noi r de Côme, de Varena et d 'autres loca
lités des Alpes est caractér isé , c o m m e celui de la par t ie inférieure 
du lias de nos Apennins , par une g rande quan t i t é d 'Ammoni tes 
bisulcntus, Sow. 

La coupe n" 1 (P l . X X X I I ) représente la vue d u m o n t C a t r i a au 
nord, longeant le c h e m i n qu i va des Abruzzes à U r b i n o , et se 
trouvant presque dans la di rect ion générale des Apennins . Cette 
coupe tend à m o n t r e r quel le est la forme et la composit ion de nos 
montagnes dans cette é t endue , où les schistes argi leux sont les 
roches les plus anciennes qui y aient été soulevées. 

La coupe n° 2 (PI . XXXII ) représente la chaîne du Catr ia , où l 'on 
voit émerger les roches plus anciennes, savoir : le calcaire h i p p u r i 
tique, l 'oolithe et le l ias. E n effet, lorsqu 'on pa r t de Cagli et q u ' o n 
suit l 'ancienne route r o m a i n e qui por te toujours le n o m à'Emilia, 
et qu'on la suit le long du tor rent B u r a n o , on parv ien t au p ied 
du mont Tene t ro . Ce m o n t est séparé d u m o n t P e t r a n o p a r une 
fente large et profonde, à l 'a ide de laquel le on peu t é tudier à 
son aise les trois divisions d u lias, c, d, et la g rande série des 
assises oolithiques qui est au-dessus. Tou tes les couches qui com
posent ces terrains recèlent une immense quan t i t é de fossiles, et 
spécialement des Ammonites et des Aptychus. E n mon tan t ensuite 
le mont Catria, on arr ive à la grande format ion h ippu r i t i que ( / ' ) 
qui en forme les sommets , don t l 'un s'appelle Monte Acuto, et 
l'autre, qui est le plus élevé, Catria. Lorsqu 'on examine a t ten t ive
ment les derniers calcaires feuilletés ou en plaquet tes , qui a l t e rnen t 
avec des marnes terreuses placées i m m é d i a t e m e n t au-dessous d u 
calcaire h i p p u r i t i q u e , on s'aperçoit que leur aspect l i tho logique 
diffère sensiblement de celui des assises ool i th iques . En elfet, 
elles deviennent plus tendres , p lus impures , un peu plus a r c -



uacées que ces dern iè res , et, p o u r peu qu 'on y lasse tles recher
ches , on peu t y recueil l i r des Jptyc/ins d'espèces néocomiennes. 
E n ou t re , au-dessous de cette poin te , vers le nord-est , on voit 
un g r a n d ébou lement , au fond duque l jai l l i t une source appelée 
F o n t e vernosa. Cet ébou lement m e t à découvert , de h a u t en bas, 
1° les assises oolithiqn.es, 2° les calcaires et les marnes rouges 
du lias supér ieur avec des Ammoni t e s , 3° les calcaires ferrugineux 
moyens du lias avec des Térébra tu le s , etc. Cet intéressant ébou
lement ne peu t pas figurer sur notre profil à cause de sa coupe 
hor izonta le ; et cependant nous ne voulons pas en omet t re tota
l emen t la descript ion. En descendant le m o n t Catria, par le flanc 
o r i e n t a l , on marche p e n d a n t longtemps sur les couches très 
puissantes du calcaire h ippu r i t i que , lesquelles p longent sous des 
calcaires de couleur rose, qu i sont à leur tour couverts par des 
schistes argileux. Au nord -es t de notre coupe et au p ied du mont 
N e r o n e , où nous avons aussi ind iqué le commencemen t du 
mac igno qui vient après, on voit de m ê m e le calcaire hippuri
t ique p longer au-dessous de la format ion crétacée supér ieure . 

La coupe n° 3 (P l . X X X I I ) figure la vallée d'Lfrbia, qui com
mence au p ied mér id iona l du Catr ia , un peu au delà d'Isola Fos-
sara , et en se p ro longean t ensuite du N . - E . au S.-O., dans une 
direct ion presque paral lè le à celle de la coupe n" 2 , finit en dé
b o u c h a n t prés de la Scheggia , dans la g rande vallée longitudinale 
d u Scat ino . E n pa rcouran t cette val lée, dans la direct ion indiquée 
N . - E . et S . -O. , on y r e m a r q u e l 'o rdre ord ina i re de succession de 
la craie et du te r ra in jurass ique inférieur et supér ieur (g-, / , <>, d) 
q u i , au m o n t Forcel la , p longe en a', c, sous les schistes argileux 
de la craie supérieure. Le calcaire h ippur i t i que et le calcaire teint 
en rose, très développés au nord-est du Catria, m a n q u e n t donc 
en t i è remen t dans les montagnes de la Schegg ia ; et c'est là un des 
faits très n o m b r e u x que nous avons r e m a r q u é s , par lesquels on 
constate la dispari t ion imprévue d 'un ou de plusieurs membres 
de la série. Bans les schistes argi leux qui forment le mon t delà 
Scheggia , on peu t voir un bel exemple d 'un de ces étranges plis
sements qui se répètent si souvent dans les Apennins . Les roches 
l i a s iquese too l i t h iqu . e s de la vallée d 'Urb i a sont aussi riches en 
fossiles que celles du m o n t Teno t ro . 

La coupe n° h (Pl . X X X I I ) représente les monts de Cesi. Nous 
nous en sommes occupés, parce que nous avons t rouvé une identité 
l i thologique et pa léonto logique absolue entre ces monts et ceux 
d u Catria (fîg. 2 ) , qui se t rouvent à une distance de 90 kilomètres. 
Cependant la par t ie inférieure d u lias, qui est si bien développée 
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à Cesi, laisse à peine para î t re des traces au fond du torrent 
Bucano. E n effet, en m o n t a n t la chaîne des montagnes de Cesi, du 
côté di t de Eleegrossa, à peu de distance de ladite ville, on 
remarque, tout au lias, une dolomie très puissante (<•/) et accom
pagnée d 'un calcaire caverneux qui empâte des fragments de roches 
de toute espèce. Des couches ae calcaire b runâ t r e b du lias infé
rieur, renfermant une très g rande quant i té d'Ammonites bhulcattis 
et des LSélemnites, se superposent à cette do lomie . Ces couches sont 
recouvertes par celles du lias moven et du lias inférieur c, il; et 
ksdern ières par t icu l iè rement sont très riches en Ammoni te s par
faitement conservées. Si l'on cont inue à mon te r , les assises ool i -
ibiqnes ne lardent, pas à para î t re ; et plus hau t encore , on décou
vre enfin le calcaire h i p p u r i t i q u e , qui , p rofondément altéré par 
ks agents a tmosphér iques , couronne d 'un n o m b r e immense d 'es
carpements et de pics toute la sommité de la chaîne. Cette succes
sion de roches s'enfonce vers l 'ouest sous le calcaire alberése et les 
schistes de la craie supér ieure . 

La coupe n" f> (Pl . X X X I I ) a été prise d 'un versant à l 'autre, dans 
la direction tic l'ouest à l 'est, à travers la chaîne de la S ib i l ì i et 
celle de Monte dei Fior i qu i lui est para l lè le . E n par lan t du plateau 
de Norcia et en gravissant le n ionlCopaia et ensuite les montagnes 
de la Ventosa, ou m a r c h e toujours sur les extrémités des couches 
de la série du lias b, c, ci, l aquel le , p longean t à l'est, s 'appuie sur 
une grande masse do lomi t ique a. L 'é tage d u lias inférieur y est 
très développé, et ses couches , rangées par gradins , sont très 
riches en Ammonites bisiilcaiiis. I l est très difficile de dis t inguer le 
lias moyen c d u supér ieur , à cause de la végétat ion et des forêts 
qui couvrent les sommités de ces m o n t a g n e s ; mais, eu descendant 
vers le plateau du Caste l luceio , on voit paraî t re de temps à 
autre, parmi les hautes herbes de cette vaste p ra i r i e , les assises 
oolithiques avec leurs jpire luis, e tc . Ce dern ie r plateali , long de 
S kilomètres et large d'à peu près au tan t , s 'étend j nsqu 'à la base du 
mont Vettore. Près de F o s t e alle T r e c c h e , à la base occidentale de 
cette montagne , ou voit paraî t re le calcaire nu inn iu i i t i que k avec. 
les roches crétacées /, /*, / 'au-dessous, lesquelles s 'élèvent ensemble 
et forment le pic qu 'on appelle Vet tore t to . On aperçoit ensuite u n e 
longue succession d'assises ool i th iques «qu i renferment , au sommet 
du mont Vet tore , une grande quanti té d''Aptyclius iaineilosus et 
différentes espèces d 'Ammoni t e s . En descendant , au tan t qu ' i l est 
possible, à Test, le flanc escarpé du mon t Ve t to re , on verra se 
succéder, les unes après les aut res , les couches du lias telles que 
nous les avons divisées et finissant par s 'appuyer de ce côté, c o m m e 



du côté de la Ventosa, sur la do lomie . En côtoyant au sud le flanc 
moins escarpé et en t ou rnan t vers l'est, on pa rv ien t à be Pie t rare , 
d 'où l 'on peu t voir les extrémités des couches <•/, c, b brisées, et la 
masse do lomi t ique a vers laquel le para issent plonger les bancs 
d u macigno miocène m. Cette f a i l l e , parallèle à la direction 
de la chaîne de laS ib i l l a , s 'avance beaucoup dans l 'Abruzze ; mais, 
c o m m e nous n 'avons pas suffisamment poussé nos recherches vers 
le mid i , nous ne pouvons pas eu dire davantage . En cont inuant à 
parcour i r notre coupe , on r e m a r q u e r a les grès miocènes m 
passant graduel lement an mac igno éocène / qui est au-dessous, 
et à la base duque l , près de Qu in todec imo , on voit se ranger le 
calcaire n u m m u l i t i q u e k. Si de Quin todec imo on se tourne vers 
le sud, on voit alors toutes les roches m, i, k s 'élever et former la 
g rande chaîne du Pizzo di Sivo, h a u t e de 2^00 mètres et paral
lèle à celle de la Sibil la et à celle de Monte clei F i o r i . Mais si 
l 'on suit not re coupe vers l 'est, ou voit le calcai re nummuli t ique 
se ranger presque cons tamment sur les schistes crétacés, jusqu'au 
voisinage de Castel T ra s ino . E t à ce po in t , une g rande érosion, 
telle que la vallée du fleuve Castel lano, le sépare d ' un pet i t lam
beau k qui est toujours à sa place, sur le Monte dei F i o r i ; et en
suite on t rouve les calcaires a lbérèse , les assises oolithiques et 
enfin les différents calcaires bas iques , p resque tous rempl is de 
fossiles, et qu i , là seu lement , sont reconnaissables pa r leur aspect 
l i thologique et leur posit ion s t r a t ig raph ique . 

La coupe n° 6 (Pl . X X X I I ) va du n o r d au sud et s'accorde avec 
la coupe p récéden te . E l le fait voir la succession des formations 
ter t ia ires o, n, m, l, et ensuite les roches crétacées, ooli thiques et 
l iasiques f, e, q u i , par u n e ant ic l inale brisée au sommet, se 
répè ten t en c,f, i, l, m, en se p ro longean t vers l 'Abruzze. 

Conclusions. 

I . Les formes l i thologiques des roches apennines , tout en pré
sentant d ' i n n o m b r a b l e s variétés , conservent des caractères con
stants dans chacun de leurs étages s t ra t ig raphiques qu 'on reconnaît 
a i sément , à l 'aide de ces caractères, lors m ê m e qu ' i l y a absence 
complè te de fossiles, ce qu i n 'est pas r a re . U n exemple important 
de ce que nous venons d 'avancer est donné par le calcaire rouge 
ammoni t i f è re du lias s u p é r i e u r , iden t ique avec celui d'Lrba 
(Gomo), et pa r conséquent très différent de celui p lus ancien de la 
Toscane et de celui p lus récent des Alpes vénét iennes . Mais si ces 
caractères sont en général dist incts, les t ransi t ions se présentent 



communément si g raduées , si nuancées , qu ' i l devient impossible 
de marquer exac tement la l imi te en t re les format ions successives. 
Et dans ce cas se t rouven t pa r t i cu l i è rement les assises calcaires 
qui appar t iennent é v i d e m m e n t par les fossiles au système j u r a s 
sique supérieur , et celles qui semblen t appar ten i r au terrain c ré 
tacé inférieur ou néocomicn. On t rouve a u cont ra i re u n e d i s 
tinction r emarquab le en t re les différents calcaires h ippur i t iques 
sans qu'i l ait été possible, jusqu ' à présent , d 'en dé t e rmine r paléon-
tologiquement la séparat ion. La s t ruc ture p r édominan t e de ce ca l 
caire b ippur i t ique , pa r t i cu l iè rement à sa par t ie supér ieure , c'est la 
structure semi-cr is ta l l ine , p resque do lomi t ique , fragmentaire , qu i 
se trouve si souvent aussi dans d 'au t res con t r ée s , et à laquelle 
ressemble inf in iment une des formes q u e p r e n d au m ê m e endroi t 
le calcaire n u m m u l i t i q u e . 

I I . L 'ordre s t ra t igrapl i ique p r é d o m i n a n t dans tou te la série 
géologique apenn ine est celui qu i se t rouve abso lument concor
dant depuis le lias inférieur j u s q u ' a u m i o c è n e , en comprenan t 
aussi dans ce de rn ie r les m a r n e s argi leuses non fossilifères placées 
au-dessous des m a r n e s subapennines , et q u i , à la différence de ces 
dernières, s 'élèvent j u s q u ' à 1136 mèt res au m o n t de l 'Ascension. 
Le terrain subapennin seul est donc discurdant; mais l ' interposi t ion 
indiquée de ces marnes , qu i p r e n n e n t g radue l l emen t un gisement 
horizontal pa r une succession d 'angles qu i s'élargissent de p lus en 
plus, nous por tera i t à croire q u e ce t e r r a in , a u l ieu d ' ê t re abso
lument discordant avec le miocène qu i est au-dessous, ne fait que 
présenter u n e transgression : en un m o t , nous a imer ions m i e u x 
admettre un mouvement contemporain q u ' u n mouvement antérieur 
au dépôt du pl iocène. 

La concordance généra le sur laquel le nous insistons n ' exc lu t 
point les accidents part iels de discordance locale . Nous en t rouvons 
un bel exemple dans le te r ra in oo l i th ique de M o n t e Cucco 
près de l ' e rmi tage des moines , où nous voyons ses assises se 
redresser presque ver t ica lement , tandis q u e le calcaire b i p p u r i 
tique s'étend au-dessus en couches ho r i zon ta l e s ; ma i s à quelques 
pas de distance l 'o rdre r epa ra î t et les m ê m e s couches très minces 
du terrain jurassique supérieur se disposent d ' une man iè re concor
dante au-dessous d u calcaire b i p p u r i t i q u e . 

Cette disposition est représentée dans la figure c i -après . 



a C a l c a i r e à n u l l e s , o o l i l h i q u e . 
b C a l c i a l e à H i p p i n i l e s . 
c D e l r i l u s m o d e r n e e n dc'sai;re'e,a[iun, foi c l et r o u l e q u i c o n d u i t 

à r e r m i t a s c . 

Les schistes argi leux crétacés, et m ê m e éocèues, présentent lis 
pl issements les plus compl iqués entre des couches plus solides qui 
très souvent ne paraissent po in t y par t ic iper . 

U n au t re exemple enfin d 'un bouleversement de stratification 
et , pa r conséquent , de discordance locale, se r e m a r q u e fréquem
m e n t dans les gypses miocènes, qui présentent aussi des failles 
plus ou moins compl iquées . 

I I I . La série géologique que nous avons p u dé te rminer , dans 
les Apennins de l ' I tal ie centrale , est const i tuée par les étages 
suivants : 

Lias inférieur. 
— moyen. 
-— supérieur. 

Terrains oolithiques. 
Étage néocomien ? 

— hippuritique. 

Étage crétacé supérieur. 
— eocène. 
— miocène. 
— pliocène. 
•— pliostocène. 

Les dolomies gisant au-dessous d u lias inférieur appartiennent 
p r o b a b l e m e n t au m ê m e sys tème; mais nous n 'avons poin t de clou-
nées suffisantes pour l 'affirmer. Les trois étages bas iques distincts, 
dans tout le pays que nous venons d 'é tudier au t r iple point de vue 
l i thologique , s t r a t ig raph ique et pa léon to log ique , ne présentent 
pas toujours la m ê m e puissance, car tantôt l 'un, tantôt l'autre 
l ' empor t e . E n général l ' infér ieur , qui se t rouve le moins riche eu 
fossiles, est le plus déve loppé ; le m o y e n est puissant auss i , tandis 
que le supér ieur a toujours une é tendue verticale excessivement 
l imi t ée , ne comptan t pas au delà de 30 mèt res , à peu de chose 
près . 

Le m a n q u e de données suffisantes nous oblige à réunir en un 
seul ensemble tous les te r ra ins ool i th iques . 

C'est avec des doutes , et guidés exclusivement par l'examen 
d 'un pet i t n o m b r e de fossiles, que nous ra t tachons au néoconueu 
u n étage d 'une épaisseur m i n i m e et fort peu dist inct lithologi-
que inen t de l 'étage précédent . 



Nous ne proposons, pour le m o m e n t , aucune division dans 
l 'énorme masse de no t re étage h ippur i t i que ; mais nous croyons 
que de nouvelles études et une plus r iche collection de fossiles 
pourront servir de guides p o u r é tabl i r , loca lement du mo ins , 
d ' importantes divisions. 

Nous croyons qu ' i l y a peu à espérer à l ' égard de la série de 
roches qui représente tout l ' ensemble de terrain de la craie s u p é 
rieure, sauf ce qu 'on p o u r r a ob ten i r , pa r des r app rochemen t s avec 
les précieux ma té r i aux recueill is en Toscane. C'est à la pér iode 
éocène que nous ra t tachons n o n - s e u l e m e n t le calcaire n u m m u 
litique, mais aussi le calcaire albérèse supér ieur , les schistes et le 
macigno qui se succèdent dans un ordre ascendan t ; et m ê m e nous 
y rattachons quelques schistes inférieurs au calcaire à N u m m u -
litcs qui pour ra i en t bien être confondus , par l 'aspect m i n é r a l o -
gique, avec les schistes crétacés qui se t rouvent au-dessous, s'ils 
n'étaient pas caractérisés par des fossiles ter t iaires. 

Nous croyons qu ' ou t r e les dépôts de l ignite , les grès et les 
schistes qui s'y jo ignen t , ou t re la p l u p a r t des dépôts gypseux, 
mtviiaix-gypseiix-ichthyolitliiques et phjilitiques. on doit aussi 
rattacher au miocène les ma rnes soulevées jusqu ' à la h a u t e u r de 
1000 mètres et plus au m o n t de l 'Asc2 i i s ion (Pl . X X X I I , (ig. 11). 

Les marnes bleues et les sables j aunes , stratifiés p resque h o r i 
zontalement, const i tuent la p resque total i té de notre te r ra in s u b -
apennin ou pl iocène. 

Des travertins, de la panchina , des brèches et des conglomérats 
volcaniques et coquill iers représentent le pliostocène, auque l nous 
rattachons aussi deux dépôts d ' a l luv ion , l 'un composé de roches 
apennines et l 'autre formé par un mélange de roches d 'or ig ine 
étrangère. 

La série indiquée n'est pas complète pa r tou t . De nombreuses 
fentes naturelles met ten t en évidence l ' amoindr i s sement graduel 
ou la disparition totale d 'un ou d e plusieurs m e m b r e s de cette 
même série. Ce n'est qu ' en quelques localités que nous avons pu 
soupçonner l 'existence de notre étage néocomien , tandis qu ' en 
général le calcaire h ippur i t ique se range i m m é d i a t e m e n t a u - d e s 
sous du calcaire indubi tab lement oo l i th ique . Ce calcaire h i p p u r i 
tique atteint quelquefois un déve loppement éno rme ; quelquefois 
il manque c o m p l è t e m e n t , et les schistes crétacés supérieurs vont 
se confondre avec les assises du te r ra in jurass ique supér ieur . 
Mais, au contraire, ces mêmes schistes crétacés, si développés et 
si variés là où la série est complè te , m a n q u e n t abso lument en 
d'autres endroits , et laissent le calcaire n u m m u l i t i q u e s 'appuyer 



i m m é d i a t e m e n t sur l ' h ippu r i t i que , ainsi qu 'on peu t le voir au eap 
Passaro , en Sicile, à la Maiel la , et p e u t - ê t r e aussi au Gargano. 

I V . Les fossiles désignés dans ce mémoi re justifient la classifi
cation de nos terrains que nous avons proposée, et p rouvent eu 
m ê m e temps que les l imi tes vert icales de chacune des espèces sont 
b ien loin d 'ê t re circonscrites par cette division d'étages que l'en
semble des observations pourra i t faire adopter . Mais si plusieurs 
espèces se m o n t r e n t dans différents étages successifs, il est néan
mo ins constant que le plus g rand n o m b r e des individus et leurs 
d imensions plus considérables servent à caractériser un étage dé
te rminé . Chaque fois que ce dern ie r cas a lieu p o u r un grand 
n o m b r e d'espèces occupant en m ê m e t emps une grande étendue 
horizontale (et c'est ce qu i arr ive dans la par t ie supér ieure du lias;, 
l 'é tage alors se t rouve ne t t emen t défini. 



T A B L E A U 1. Principales rochas des Apennins de CItalie centrale 
dans- leur ordre de succession. 

Plios locène. 

Miocène. 

EÛT eue . 

/ G r è s c o m p a c t e du l iL lo ia l , c o i i g l o -
1 n i e r a i s v o i c i n i q u e s , t r a v e r t i n s , 

' j a r r a g o u i l e s , b r è c h e s d u M o u l e -
\ Catr ia , c a i l l o u x r o u l e s , e t c . 

Î
C o n g l o m é r a i s de c a i l l o u x . 
G r è s ( s u b i e jaune; de B r o c c h i ) . 
M a r n e s a r g i l e u s e s . 

? Arg i l e s ( d i s l o q u é e s e l s o u l e v é e s ) . 

( 

Craie 
Buperïeure . 

Cra it; 
inférieure 

Néoromien. 

Terrains 
üolilliiqiies. 

' super. 

G r è s m a c i g n o j a u n â t r e e l m a r n e s . 
G r è s m a c i g n o c o m p a c t e , c a l c a i r e s 

f r a g m e n t a i r e s i m p u r s , g y p s e e u 
c o u c h e s a l t e r n a n t a v e c d e s 
m a r n e s en d a l l e s ou e u f e u i l l e t s 
à e m p r e i n t e s de p o i s s o n s et de 
f e u i l l e s . 

^ 'Mac igno , c a l c a i r e a l b e r e s e s u p é 
r i e u r e t s c h i s i c s . 

I Ca lca ire à N u m m u l i l e s . 

S c h i s t e s a r g i l e u x a v e c f o s s i l e s t e r 
t i a i r e s . 

' S c h i s t e s a r g i l e u x a l t e r n a n t a v e c 
le c a l c a i r e T h é r è s e e t a v e c la 

\ pietra forte. 
; S c h i s t e s a r g i l e u x , r o n g e s à l e u r 
J b a s e , b a r i o l é s à la p a r t i e m o y e n -

n e , et g r i s â t r e s e u h a u l . 
^ C a l c a i r e c o m p a c t e r o s é . 

/ C a l c a i r e c o m p a c t e , b l a n c , un p e u 
c r i s t a l l i n , e t d o l o m i e . 

( Ca lca ire c o m p a c t e , gr is d e p l o m b , 
et d o l o m i e . 

' Ca lca ire i m p u r , v e r d a l r e o n b l a u -
! c h â t r e , e l m a r n e s e n c o u c h e s 
[ très m i n c e s . 

/ ' 'Calcaire à d a l l e s , v e r d a l r e o u 
i b l a n c , a l t e r n a n t a v e c d e s m a r -
ij n é s d u r e s a y a n t la m ê m e co t i -
i l e u r , e l d u s i l e x p y r o m a f ] n e . 

( Calca ire a r g i l e u x r o u g e , e t m a r n e s 
l r o u g e s o u très r a r e m e n t gr i s ï i -
l 1res ou j a u n â t r e s . 

Calcaire c o m p a c t e , j a u n â t r e , fer
r u g i n e u x , a l ternant . a v e c des 
m a r n e s d u r e s , f e r r u g i n e u s e s . 

Í
Calca ire c o m p a c t e , gr i s c l a i r o u 

b l a n c h â t r e , à s i l e x , 

D o l o m i e , 

Megasiphonia Parkinsoni, Turriti'Un 
replicata, B r o c c h . , Pectén dubius, 
l ì r . , Oslrea Pillee,Mt¡g\¡.,Janira bur-
digalensis, d'Or]). , J. flabelliformi.?, 
d ' O r b . , Cardium trigonum, S i s m . , 
Cardila Jouannetti, D e s ì i , , Arca 
turonica, Di\\., Lucina hiatellotdes, 
l ìus t . . Cento Iroclius, Trochocyathus, 
Spettali gust s p . , s p . , e t c . , e t c . 

Ostrea pyrenaica, d ' A r c h . , Pectén Tho-
renti, d ' A r d i . , Num mulitas complá
nala^ L k . , ¿V. Carpenteria [ l a m i e , 

jV, mollis, d ' A r c h . , N. biaritzensis, 
d ' A r d i . , N. granulosa, d ' A r d i , N. 
distfins, e t c . , e t c . 

Pectén membranáceas, d ' O r b . , P. ma-
tronalis, d 'Orl i . , P. Espaillaci, 
d'Orl i . , P. ere tos us, ü e f r . , Inocera-
-nuS) s p . , Fncoides, 1-j,, e t c . 

Hippurites oi'geiuisans, Des M , , H. di
latala, D é f i . , Radiolites radiosus, 
d ' O r b . , Caprina adversa, d ' O i b . C. 
triangtdaris, d ' O r l i . . Acteonella co
nica, d ' O r b . , Neriuea Paillât i an a, 
d ' O r b . . N. pulchellei, d ' O r b . , N. sub-
cequalis, d ' O r b . , N. otisipouensis, 
S c l i a r p e , Nautilus Ftcuriausanus , 
d ' O r b . , e t c . , e t c . 

Aptychus Sesanonis, Coq . 
Aptychus Vidayi, C o q . 

Ammonites pliratilis, S o w . , A. Dim
eniti* S o w , , A. Zignodanus, d 'Or l i . , 
A. To, d ' O r b . , A. athlela, P h i l l . , A. 
Sabaudianus, d ' O r b . , A. tatricus, 
F i l s c h , e t c . , e t c . 

Ammonites primordialis, S c h l o t h . , A. 
sternalis, de B u c h , A. comensis, d e 
B u c h , A. bifrons, B r n g . , A, hetero-
phyllus, S o w . , A. mimatensis, d'Oi h . , 
A. insigáis, S c h u b l , 

Ammonites junbriatus, S o w . , A, sub
it rma tus, Y o i i n g , A. Normanianus, 
d ' O r b . , A. ?nuticus, d 'Orb . , e t c . ; Te-
rebralula lampas, S o w . , T. resu-
pinata, S o w . , e l e . 

Ammonites l-isulcalus, B r u g . , A. Cony-
beavi, Su\v., A , ßmbriatus, S o w , , 
A. bifrons, B i u g , , e t c . 

moyen L
ia

s 

P l iocèue. 



TABLEAU 2. 

Ammonites plicatilis, S o w . 
— Duncani, S o w 
— Zignoduntts, d ' O r b . . . 
— Albertitius, C a i 
— simplex, d ' O r b 
— atideta, 1 ' h i l l , 
— cyLindi icus, S o w . . . . . 
— (jiiiiujuecostaLus, C u t . 
« Sabaudianus, d ' O r b . . , 
~ Murchisonie, S o w . . . 
— Sulherlandice, M a r c h , 
— Livizzani, H a u e r , . . 
— To, d ' O r b 
— tatricits, P u s c h . . . . 
— Humpìiviesianas, S o w , 
-~ pulymorphus, d ' O r b . . 
— primoi\iinlis, S c h i o t l i . 
— H'ollandrei, d ' O r i ) . , . 
— Masseanus, d ' O r b , , . 
— Eudesiamis. d ' O r b . , . 
— Actwoil, d ' O r b . . . , . 
— mucronalus, d ' O r b . , 
— Hommairei^ d ' O r b . , , 
— linguiferus, d ' O r l i . ? . 
— Destined, d ' O r b . . . . 
— I,e vest/nei, P h i l l . . . . 
.- complanatus, ß r u g . . 
— cornu-copite , Y u u u g . 
— discoides, Z i e t 
— variabilis, d ' O r b . , . 
— insignis, S c h u b , , , . 
— Sternalis, du B u c h . , , 

keU'Vophyllus, S o w . . 
— Zeles. d ' O r b 
„ Valdani, d ' O r i ) . . . . 
— radians, S c h l o l h . . , . 
— Normanianus, d ' O r b . 
.— subarmalus, "Young . . 
— mulicus, d ' O r b . . . . 
— Davtei, S o w . . . . . . 
— mimatensis, d ' O r b , . 
— comensis, de B u c h . . 
— serpen tirius , S c h l o t h . 
— bifrons, B r u g 
— Jimbriatus, S o w . . . , 
— Conybeari, S o w . . . . 
— bisulcalus, S o w . , , . 

Le secrétaire lit la communication suivante de M. Michel Four-
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M É M O I R E Í ) E M M . S P A D A E T O R S I N I . T A B L E A U 3 . ( P ü g e 1-250.) 

/Ammonites potymorphus. d ' O r b . 
• — Humphriesianus, S o w . . , , 
j — tatricits, P u s c h , . 
1 — plicatilis, S o w 
i — Duncani, P h i l l 
\ — Zignodanus, d 'Orb 
] — Albertijius, Got 
/ — simplex 

!

— athleta, P h i l l 
— cylindricus , 
— miinquecostatus, Cot 
— oabaudianits, d 'Orb 
- Murchisoni, S o w 

, — Sittherlanditu,'M.iuch 
\ — Lwizzani, H a u e r 
\ - Yo, d'Orb 

/ -
tatricus, P u s c l i 
Humphriesianus, S o w . . 
polymorphic\ d ' O r b . . . 
primordialis, S c h l o t . . . 
Hollandrei, d'Orb 
Moreanus, d 'Orb 
Eudes iantts, d 'Orb. . . -
Actason, d ' O r b 
mucronatas, d ' O r b . . . . 
Hommairei>ad'Oih. . . . 
Unguíferas, d 'Orb . . . . 
Desplacei, d 'Orb 
Levesquei, P h i l l 
complanatus, B r u g . . . . 
cornu-copicu. Y o u n g . . . 
discoides, Z i e t 
variabilis, d ' O r b . . . . . 
insignis, S c h u b 
slemalis, de B u c h . . . . 
heterophyllus, S o w , , . . 
Zetes. H a u e r 
Valdani, d 'Orb . . . . . . 
radians, S c h l o t 
Normanianus, d 'Orb . . . 
subarmalus, Y o u n g . . . . 
muticus, d'Orb 
Dnvcei, S o w . 
mimatensis, d'Orb. . . . 
comensis, de B u c h . . . . 
serpentinas, S c h l o l h . . . 
bifrons, Bru£ 
fimbriatus, S o w 

- fimbriatus, S o w , . . . 

- bifrons, Brug 
- serpentinas, S c h l o t h . 
- comensis, de B u c h . . 
- mimatensis, d 'Orb. . 
- Davtei, S o w 
- muticus, d'Orb. ". 
- subarmatiis, Y o u n g . '. 
- Normanianus, d 'Orb. 
- radians^ S c h l o t h . . 

• bisulcatus, Brug. 
• Conybeari, S o w . . . 
- fimbriatus, S o w . . 
- bifrons, Brug, . . . [ 
* serpentinas, Schloth.* 

- comensis, de B u c h . 

- catenatus, S o w . . ' 

A P E N N I N S ROMAINS E T N A P O L I T A I N S . CHAINE M E T A L L I F E R E (TOSCANE). A L P E S . 
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Note sur les dépôts de minerai de fer pisiforme de ht Haute-
Saône, par M. Michel Four . 

Depuis bien des années j ' a i suivi l 'exploitation des minera i s de 
fer pisiforme de la Haute-Saône et n o t a m m e n t dans le can ton 
d'Autrey qui est recouvert , aux deux t iers , de ce que M . T h i r r i a 
a justement n o m m é terrain du minerai pisiforme, avec l ' in ten
tion de connaître l 'âge géologique de ces dépôts . 

Maintenant je suis convaincu qu ' i l y a eu deux époques bien 
distinctes ; que des moyens violents ont t ranspor té ces minera i s 
dans les plans qu' i ls occupent , et q u ' u n espace de temps très long 
a séparé ces événements . 

fin un mot , le p r e m i e r dépôt aura i t eu l ieu p e n d a n t l ' époque 
erratique et le second p e n d a n t celle d u déluge h i s to r ique . 

J'ai l 'honneur de soumet t re à la Société les preuves sur les
quelles mon opinion est basée. 

On extrait le minera i de fer pisiforme en superficie, à ciel 
ouvert, en chasse dans des boyaux calcaires, et enfin en pui ts qui 
ont plus ou moins de profondeur : c'est de ce dern ie r moyen seul 
que je m'occupe en ce momen t , persuadé que déjà tou t a été dit 
et écrit sur les autres moyens d 'extract ion. 

il existe dans beaucoup de localités du canton d 'Aut rey , deux 
gîtes de minera i superposés et séparés par un interval le de 1 à 
5 mètres. Cette superposit ion est si connue que les mineu r s 
appellent cordon le dépôt le plus r app roché du sol, et mère 
mine l ' inférieur qui repose sur le calcaire por t l and ien . 

Le premier est recouvert o rd ina i r emen t par une m a r n e b londe 
plus ou moins effervescente ou par u n congloméra t de m a r n e 
durcie, en fragments de la grosseur d 'une noix à celle d u poing, 
que l'on nomme greluche et qui est mêlé d 'une m a r n e ocreuse 
argileuse, tandis que le toit du dépôt inférieur est composé d 'une 
argile blanche ou b r u n e qui empâte des fossiles, de g rands pachy
dermes dont les espèces sont perdues . Les argiles ne sont pas très 
pures : il y a quelques parcelles de calcaires, souvent un peu mar
neuses. 

Le minerai de la mère mine diffère de couleur et de qua l i t é 
avec celui du cordon ; la puissance des couches est éga lement plus 
forte dans le p remie r dépôt . 

Là où le cordon m a n q u e , il est r emplacé par ce congloméra t 
que l'on appelle g r e luche , lequel empâte quelques grains de 
minerai . Enfin, il existe, aux Champs blancs près de la ferme 



de la Clianioiselle, au-dessus du cordon, un dépôt puissant de 
2 mèt res de m a r n e b l anche e m p â t a n t des débr is de planorbes, 
et près du village de Broye- les-Loups un dépôt de lignite de 
20 cen t imè t r e s ; la mère m i n e est à 5 mètres plus bas . 

J e donne c i -après la figure, de que lques pu i t s , et j 'envoie les 
échant i l lons de fossiles t rouvés dans les deux gîtes, avec prière à 
mes collègues de vouloi r bien les dé t e rmine r . 

Le can ton de Pesmes se t rouve dans les m ê m e s condit ions que 
celui d 'Autrey p o u r les gîtes de minera i s , leurs quali tés et leurs 
fossiles, mais je ne l 'ai pas encore exploré avec au tan t de persé
vé rance . 

Puits visités au Bouchot, commune d'Autrey [Haute-Saône 
1 8 5 4 et 1 8 5 3 . 

C a l c a i r e F o r l l a n d i e n . 

C a l c a i r e F o r l l a n d i e n . 

C o m m e la profondeur des pui ts varie aussi b ien que l'épaisseur 
des couches et que ces pui ts sont bât is , on ne peut mesurer tous 
les bancs. 

1 4 m è i . DÛ c. G m c i r e s . 

T e r r e ve'ge'tale 

M a r n e a r g i l e u s e . 

C o r d o n , m i n e r o u g e . 

A r g i l e j a u n â t r e , u n p e u 
e í i e r v e s c e n l t ? , e t s a b l e 
t e r r e u x e t a r g i l e u x . 

To i t , a r g i l e gr i se o u 
b r u n e a v e c fos s i l e s . 

D é p ô t de m i n e g r i s e , m è r e 
m i n e . 

M a i n e t rè s c a l c a i r e . 

2 2 c . 

De 50 
à GO c. 

T e r r e v e g e t a l e . 

M a r n e b l o n d e arnileusc, 

C o r d o n , m i n e rouge. 

A r g i l e b l o n d e nuirneuse. 

ToiL a v e c foss i les . 

M i n e gr i se a v e c fossile, 
m è r e m i n e . 

M a n i e. 

2 5 c. 

£i;> e. 



Puits des terres blanches, 
i& m è t r e s . 
/ \ / \ / \ / v \ 

Broye-lès-Lo u ps. 

ib' m è t r e s . 

Commune de Poyans. 

4 m è t r e s . 

T e r r e v é g é t a l e . 

S a b l e m é l a n g é . 

M a r n e d ' e a u 
d o u c e a v e c 
p l a n o r b e s . 

Cordon, greluclie 
et quelques gmins. 

A r g i l e 
m a r n e u s e et 

s a b l e , 

SToit d'argile prise 
avec fossiles. 

M i n e g r i s e . 

M a r n e . 

T e r r e v é g é 

g M a r n e ai-gi
tile-use b l o n d e . 

Ji 

! T e r r e v é g é 
t a l e . 

g M a r u e blondo 

: 1

S S Ö SJ L i g n i t e , 
- t i . 

6 0 c. 

HSable t e r r e u x 
I a v e c a r g i l e 
a m a r n e u s e 
h b l o n d e . 

< 
pToit en a r g i l e 
K c r i s e , 

M i n e r o u g e . 

A r g i l e m a r 
n e u s e . 

M i n e g r i s e . 

C a l c a i r e P o r t l a n d i e n , 

7 0 c . 
; s M i n e g r i s e 
• I s n n s f o s s i l e s . 

Calcaire P o r t l a n d i e n , 
C a l c a i r e P o r t l a n d i e n . 

L'époque géologique appelée er ra t ique est la conséquence du 
soulèvement de la g rande chaîne des Andes. 

Il n'est pas donné à l ' h o m m e d 'apprécier à sa juste valeur la 
perturbation qui en est résultée ; le peu qui arr ive à ma percept ion 
est que les mers bouleversées ont couver t u n e par t ie du globe 
terrestre, ont entraîné sur les terres émergées les sables, graviers , 
cailloux et argiles du fond des mer s ; que celles du nord ont c o u 
vert de leurs glaçons tou te l ' E u r o p e ; qu ' après avoir franchi les 
montagnes de la Scandinavie , en t ra înan t avec eux des blocs é n o r 
mes de roches désagrégées, faisant sur leur passage de nombreuses 
stries, déposant des mont icu les de sables, graviers et blocs (ce q u ' a 
dépeint M. Durocher en I8 /16 , et ce que nous voyons en F r a n c e 
depuis la Haute-Saône jusqu ' à la Médi terranée) , a b a n d o n n a n t sur 
leur passage les blocs mons t rueux qui sont n o m m é s e r ra t iques , 
détruisant la faune et la flore de l ' époque , ces glaçons ont fini par 
rester échoués contre les grandes chaînes de montagnes , et, p a r l a 
suite des temps, lorsqu' i ls ont été fondus, les blocs qui étaient 
restés empâtés dans leur sein sont restés sur place en Russie , en 
Pologne, en France , en Allemagne et jusqu 'en Hongr ie . 

Mais la présence de ces glaçons en E u r o p e n ' a p u avoir l ieu 
sans que la température baissât considérablement . I l a d û en résul
ter des froidures très intenses, qu i on t formé d ' énormes glaciers 
sur les grandes chaînes de montagnes . Quand on a v u les 

Soc. géol., 2" série, tome X I I . 78 
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superbes mora ines des Vosges au-dessus d 'Ep ina l (décrites par 
M M . Hogard , etc.) ; celles des vallées de Giromagny, Maneveau, 
Weisserl ing (si b i en décrites par M. Ed . Collomb) ; celles de la vallée 
d u R h ô n e et d u P ô venant du val d'Aoste (par MM. Ch. Martins et 
Gastaldi en 1850), sans presque vestiges de glaciers modernes , ne 
do i t -on pas penser qu ' i l a fallu des agents puissants p o u r charrier 
ces mora ines et d i re : P o i n t de mora ines sans glaciers, et vice versa? 
Inu t i l e de d i re que , p e n d a n t l ' envahissement de la F rance par les 
mers , les minera is pisiformes ont été entraînés et déposés là où ils 
gisent ma in tenan t et où ils ont été recouverts pa r des argiles plus 
légères qu i empâ ta i en t des ossements de Mastodontes , de Cervus 
gigas, e tc . , qui depuis cette époque n 'on t plus reparu . 

Après une longue suite de siècles le ca lme ayant succédé à cette 
hor r ib le t o u r m e n t e , une faune nouvel le apparu t et remplaça les 
gigantesques pachydermes : ce sont des carnassiers de toutes 
espèces et de tous genres ; peu t -ê t re m ê m e que l 'espèce liomo a 
p a r u avec les mammifè res de cette époque , mais il ne pouvait y 
avoir que de rares ind iv idus . 

Alors u n nouveau cataclysme produis i t un au t re déluge qui, 
moins g rand que celui de l ' époque e r ra t ique , couvr i t néanmoins 
toute l 'Eu rope et d 'aut res régions , sépara des cont inents , creusa 
de grandes vallées, changea les cours de que lques fleuves, rompit 
les digues de grands lacs, charr ia les ossements d ' an imaux que l'on 
t r ouva dans quelques cavernes avec des p ier res calcaires roulées 
et des l imons , et r empl i t plusieurs vallées, c o m m e celle du Rhin, 
d ' u n e au t re espèce de l imon appelé lœss. Enfin, c'est de cette 
époque que da te le second dépôt de mine ra i pisiforme (appelé 
cordon) qu i a r a r e m e n t des fossiles et qu i est souvent recouvert 
p a r des marnes d 'eau douce . 

Si j ' ava i s vu les steppes de Russie et les p a m p a s d'Amérique, 
peut-être les rappor te ra i s - je à la m ê m e époque. 

Depuis 1850, j ' ava i s le proje t de soumet t re ces idées à la So
ciété ; j ' a i toujours r e t a rdé , m e t rouvant de t rop faibles moyenspour 
décr i re de si grandes choses; il a fallu, p o u r m'y déterminer, que 
nos dépôts de minera i s de fer pisiforme superposés vinssent corro
b o r e r m o n opin ion sur ces deux grandes époques diluviennes. 

L e sec ré ta i re d o n n e l ec tu re d e la not ice suivante de 
M. K œ c h l i n - S c h l u m b e r g e r : 



Notice sur la falaise entre Biaritz et Bidart, 
par M. Kœchlin-Schlumberger. 

N'ayant pu consacrer que deux jours à l 'explorat ion des fa
laises entre Biaritz et Bidar t , je ne puis avoir la prétent ion de 
fournir un travail c o m p l e t , c o m m e celui que M. T l io ren t a p u 
blié (1). Après une parei l le étude , on ne peut plus que glaner ; 
mais , comme qua t re yeux voient , sinon mieux , du moins au t re 
ment que deux, il m 'a semblé que les observations qui vont suivre 
pouvaient avoir que lque intérêt pour la Société et complé t e 
raient, au moins dans u n e cer ta ine mesu re , ce qui a déjà été di t 
sur cette localité célèbre. 

Je su ivra i , dans m a descript ion, le m ê m e ordre que M . T l io 
rent, en commençan t par le nord . 

Je n'ai vu la C h a m b r e - d ' a m o u r que de loin , c 'est-à-dire d u 
pied du phare : je ne puis donc rien en d i re . Le massif élevé sur 
lequel est placé le p h a r e est composé d 'une roche argilo-sableuse, 
divisée en strates inégales par des bancs de 5 à S cent imètres d ' é 
paisseur qui offrent p lus de résistance aux agents a tmosphér iques 
et font saillie. Ces bancs, p lus solides, sont écartés dans le bas de 
1"'5, dans le haut de moins de 5 décimètres . Dans la part ie infé
r ieure abordable , ils sont composés u n i q u e m e n t de N u m m u l i t e s 
liées par une pâte très rare . La roche argi lo-sableuse est b leuâ t re 
dans le bas, jaunâtre dans le h a u t , et r enfe rme plusieurs fossiles, 
principalement des E c h i n o d c r m e s , qu 'on peut recueil l ir , ainsi 
que les Nummul i tes , dans quelques affleurements qui se t rouven t 
entre l 'extrémité sud de la falaise du p h a r e et le moul in de 
Biaritz. 

Voici ceux que j ' y ai rencontrés : 

Nummulites biaiitzensis, d'Arch. 
Operculina a/nmonea, Leym. 
Eupalagus orna tus, Ag. 
Schizaster rimosus, Ag. 
Cardita . . . . (2). 

(4) Mém. Soc. gëol., 2 e série, t. I. 
(2) Elle est peu oblique; longueur 30 millimètres, largeur <Ï9 mil

limètres, épaisseur -12 millimètres (système de M. d'Orbigny),. et porte' 
26 côtes bien saillantes, rayonnantes, construites d'une manière toute' 
particulière; elles sont divisées en trois parties dans le sens de la lar
geur, séparées par des sillons profonds et ne ts ; ordinairement la côte' 
médiane domine les deux autres, mais pas toujours; cette- division ère 



Ostrea plicata, Defr. 
Oslrea gigantca, Brand. (1). 

L ' ex t rémi té sud d u massif qu i suppor te le p h a r e a ses bancs 
inclinés de 10 degrés vers le N . ; sur les deux g rands rochers bai
gnés pa r la m e r , ent re le p h a r e et la Roche Pe rcée , le plus rap
p roché de cette dern iè re est incl iné .de 10 degrés environ vers IV., 
20 à 25 degrés O. ; le second, de 15 à 20 degrés vers N . , 20 à 25 de
grés O. La par t ie de la Roche Pe rcée qu i regarde le phare est in
clinée de 18 degrés vers N . , 20 à 25 degrés O. 

L ' augmen ta t ion successive d ' incl inaison à mesure qu 'on avance 
vers le sud et la di rect ion N . - O . ne sont pas sans quelque impor
t a n c e , c o m m e on le verra par la suite. 

Le massif d 'Atalay et de la Roche Percée , don t la roche est plus 
solide, a résisté à l 'action des vagues et avance dans l a m e r comme 
u n éperon . Ce groupe de rochers , par sa posit ion et ses accidents, 
offre l 'aspect le p lus p i t t o re sque , qui devient grandiose quand la 
l a m e mugissante vient s'y briser et égayer la cou leur noire de la 

trois parties est plus sensible vers le milieu de la coquille, car à l'ap
proche des côtés les côtes ne sont plus que dédoublées. Le bord pal-
léal est fortement crénelé par les côtes. La surface extérieure est lisse, 
sauf des striesd'accroissement extrêmement fines, qu'on n'aperçoit qu'à 
la loupe, mais qui sont surtout visibles au fond de l'intervalle qui 
sépare les côtes. Cet intervalle, à section un peu carrée, est un peu 
moins large que les côtes. La charnière ne peut se voir sur mon 
échantillon. 

(<) Mon échantillon, qui est une valve inférieure, ne s'accorde pas 
tout à fait avec les figures et les descriptions qu'on a données de cette 
espèce et dans lesquelles on a surtout fait valoir comme caractère sa 
grande épaisseur. Cet échantillon a 4 70 millimètres de longueur et 
4 60 millimètres de largeur (système de M. d'Orbigny), et cependant 
sa plus grande épaisseur existant sur un bourrelet produit par l'adhé
rence de la coquille sur un corps étranger n'est que de 30 millimètres, 
A l'entour de l 'empreinte musculaire, l'épaisseur n'est que do 5 mil
limètres, et en moyenne, pour toute la coquille, elle ne dépasse pas 
10 millimètres. M. d'Archiac attribue aux fragments qui lui sont ve
nus de Biaritz jusqu'à ¿0 millimètres d'épaisseur. La forme est pins 
creuse que dans les quatre figures que j ' en connais; les bords sont 
contournés et minces; la région cardinale forme presque une ligns 
droite; le talon est court, le sillon du milieu est large et terminé 
vers le côté palléal par un bord un peu renflé, régulièrement hémi
sphérique; les deux espaces triangulaires, qui bordent de chaque côte 
le sillon, sont peu développés. Les figures [Mctn. Soc. gcol., \'c série, 
t. I I I , pl. VI, et 2° série, t. I, pl. XVII) rendent très bien la disposi
tion de ce talon. 



roche par ses tourbi l lons d ' é c u m e , et q u a n d la v a g u e , s'engouf-
frant dans les vides, s imule les coups de tonner re . 

La constitution de ces rochers est à peu près la m ê m e que celle 
de l 'extrémité sud de la falaise d u p h a r e : ce sont toujours des 
bancs un iquemen t composés de N u m m u l i l e s , a l t e rnan t avec des 
bancs de calcaire argilo-sableux ; mais cet a r r angemen t de couches 
paraît moins régulier q u ' a u phare . La pa r t i e infér ieure de ce 
massif paraît contenir p e u de fossiles; m a i s o n ne peu t s'en a s su 
rer facilement, car, sur la plus grande pa r t i e d u contour de l 'A-
talay, la mer empêche d 'ar r iver en tou t t emps , et, là où la m a r é e 
basse permet d ' approcher , on ne peut, voir que les couches les 
plus inférieures, presque toujours couvertes de végétat ions m a 
rines ou. de croûtes résul tant du séjour prolongé des eaux. C'est à 
la surface supérieure de ces rochers , à peu près au-dessus du vide 
qu'on appelle Radie Percée, qu 'on rencontre des Ech iuode rmes en 
assez grandeabondance et quelques autres fossiles. Une au t re p lace , 
non loin de là, un peu avant d 'a r r iver au fond d u vieux por t , offre 
des baguettes de Cidar is , des Polypiers et que lques aut res peti ts 
fossiles. 

Voici ce que j ' a i recueill i sur ces deux p o i n t s : 

Scyphia Samuel/, d 'Arch. (1). 
Lunulites radiata, Lamk., de grosse taille. 
Lunultles Bcllardii (2), d'Arch. 
Nuinmuliles biaritzensis, d'Arch. 
Scutella subtetragona ? Grat. 
Eupatagus orriatus, Ag. 
Cidaris prlonata, Ag. 
— acicularis? d'Arch. (3). 

(1) Les trous sont plus rapprochés que dans le dessin de M. d 'Ar-
chiac; ils sont très régulièrement espacés et de forme circulaire, et 
viennent aboutir des deux surfaces de la plaque, dans une direction un 
peu oblique, à une paroi qui sépare la plaque en deux parallèlement 
aux surfaces. L'épaisseur de la plaque est de 4 millimètres et demi. 

(2) C'est un cône surbaissé engendré par la révolution d'un triangle 
rectangle dont l 'hypoténuse'serait un peu courbée en dehors. Cette 
espèce est très mince et très fragile; je n'en ai que la moitié d'un 
exemplaire attaché à la roche et dont on ne voit que l 'intérieur. Dia
mètre 24 millimètres; hauteur au milieu, 5 millimètres. 

(3) Je ne suis pas certain que mes échantillons, assez nombreux 
mais fragmentaires, se rapportent à l'espèce décrite et figurée par 
M. d'Archiac. La forme de mes baguettes est ronde et cylindrique, 
s'amincissant cependant un peu vers l'extrémité supérieure. Le nom
bre de côtes varie avec le diamètre : il est de 4 8 à 27 pour des dia
mètres de 3 à 4 millimètres et demi. Les côtes sont régulièrement 



Septaria tarbelliana, d'Arch. 
Ostrea Hersilia, d'Orb. 
— voisine à'Ost. gregarea. 
— petite, très profonde et à côtes. 

Unio ( I ) Mariani, Nob. , Pl. XXXII I , fig. 4 et 2 . 

perlées; elles ont un faible intervalle qui est recouvert d'une fine gra
nulation bien apparente à la loupe dans les échantillons bien con
servés. 

(4) Cette espèce me paraît nouvelle ; mon échantillon est à l'état de 
moule intérieur et ressemble beaucoup à un moule de Cardinia.%® 
dimensions sont : longueur, 4 20 millimètres; largeur, environ G8 mil
limètres; épaisseur, 48 millimètres. Les impressions musculaires sont 
très prononcées. Celles de la région buccale sontde forme demi-cylin
drique et sont bordées du côté du crochet d 'une carène faisant S mil-
limètresde saillie ; l'autre impression, de forme plus arrondie, se termine 
aussi du côté cardinal par une carène, mais moins élevée. Quant aui 
impressions musculaires accessoires, que M. Agassiz signale pour les 
Unio comme attachées à l'impression principale antérieure, on ne voit 
rien de celles de dessous, mais celle ordinairement plus petite de 
dessus est bien apparente, la figure 2 la montre en a. Le sinus pal-
léal, à son extrémité antérieure, est très prononcé et marque une 
saillie de 3 millimètres de l'intérieur du moule sur le bord palléal; 
au côté opposé, ce sinus n'indique plus de saillie. Quoique M. Agassiz 
affirme qu'un moule de Cardinia est très facile à distinguer d'un 
moule d 'Unio, il est cependant certain que, sans l'idée préconçue que 
le genre Cardinia no s'élevait pas au-dessus des couches jurassiques 
inférieures, et avant que l'empreinte musculaire accessoire ne fût dé
gagée de la roche, j 'étais bien plus porté à ranger mon échantillon 
avec les Cardinia qu'avec les Unio, et cela surtout à cause delà très 
forte saillie des empreintes musculaires. Ce dernier caractère, ne pa
raissant donc pas être constant, serait insuffisant pour séparer les deux 
genres. L'empreinte de la charnière est trop mal dégagée pour qu'on 
puisse en conclure quelque chose sur le genre auquel elle appartient; 
d'ailleurs les figures de M. Agassiz montrent que sur les moules la 
différence sous ce rapport n'est pas grande entre le genre Cardinia et 
le genre Unio. 

Reste après cela la question de la qualité du terrain (si l'on peut s'ex
primer ainsi); où M. Agassiz est aussi très absolu pour dire que le genre 
Unio ne se rencontre que dans les terrains d'eau douce, jamais dans 
ceux marins. Or, VUnio de la Roche Percée, dont il est question ici, 
est entourée de toute part de fossiles marins: car, sans parler dénia 
propre expérience, je ne vois pas dans les nombreux restes organiques 
décrits des falaises de Biaritz et de Bidart une seule espèce d'eau 
douce. 

Pour expliquer le fait que je viens de signaler, on peut admettre 
deux solutions, suivant qu'on préfère l'une ou l'autre idée systé
matique. 

4" Si mon moule appartient au genre Unio, on doit en tirer la oon-



Après avoir dépassé le massif qu i sépare le Vieux-Por t d u P o r t -
des-Basques, on voit une longue et hau t e falaise, presque en ligne 

séquence que ce genre peut vivre à la fois dans l'eau douce et dans 
l'eau salée ; 

2" Si, au contraire, il appartient au genre Cmdiiiia, il faut en dé
duire que ce genre a continué à exister jusque dans le tertiaire in
férieur. 
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d r o i t e , compose'e de m a r n e s bleues a l t e rnan t avec des calcaires 
également m a r n e u x , le tout ayan t p e u de consistance et s'ébou-
l an t très facilement. Sur un q u a r t de l ieue d ' é t endue , je n'ai vu 
cette monotone format ion i n t e r rompue q u ' u n e seule fois, par un 
b a n c presque en t i è rement composé d'Orbitolites Fortisii, d'Arch. 
Dans la m a r n e b leue , je n 'ai rencont ré que quelques rares exem
plaires de Scrpula spindœa. La falaise est t e rminée au sud par 
u n e roche un peu sableuse plus solide, souvent sous forme de lu-
machel le , et alors pétr ie de fossiles ent iers et brisés, quelquefois 
en bancs composés en t i è rement d 'Orbitolites Fortesii. 

Fossiles de la lumachelle. 

Orbitolites Fortisii, d'Arch. ( l ) . 
— à grosses granulations (2). 

(1) Cette espèce est fort abondante dans les falaises de Biaritz ; 
souvent des bancs en sont entièrement composés (extrémité sud de 
la longue falaise à marnes bleues). Dans ces masses il y a des indivi
dus qui portent nettement le mamelon du milieu ; il y en a d'autres 
où il est à peine indiqué, d'autres enfin où il n'en existe pas de tra
ces. En usant sur la meule des exemplaires avec ou sans mamelon, 
on n'y voit aucune différence quanta l'organisation intérieure : dans les 
deux il existe un point central de <l/4 à '1 /3 de millimètre de dia
mètre, de couleur claire, entouré d'une auréole de couleur très fon
cée. J 'ai , du reste, des individus de 1 6 millimètres et demi de dia
mètre, sans mamelon. D'après le peu de constance de ce dernier 
caractère, qui est cependant à peu près le seul par lequel on distingue 
cette espèce de l'Orbitolites papyracea, d 'Arch., il me semblerait con
venable de supprimer cette dernière pour la réunir à Y Orbitolites 
Fortisii. 

(2) Cette espèce, qui me paraît nouvelle, a 7 millimètres de dia
mètre et une épaisseur de 1 millimètre et demi au centre. La forme 
discoïde en est assez exactement circulaire; les bords sont tranchants; 
il n'y a pas de mamelon ; cependant la plus grande épaisseur de la 
partie centrale diminue plus sensiblement au quart extérieur du dia
mètre. Les deux faces sont exactement parallèles. Les granulations 
que porte cette espèce sont un peu moins grosses et plus serrées 
que celles d'une variété d'Orbitolites Fortisii représentée par M. Al. 
Rouault (Mê/n. Soc. géol., 2 e sér., t. III , pl. XIV). Vues à la loupe, 
elles apparaissent bien rondes ; elles diminuent de grosseur vers les 
bords. Les intervalles de ces granulations sont occupés par un réseau 
très fin et régulier, parfaitement visible à la loupe, rappelant quand 
il est grossi celui de la surface de Calamopora spongites, Goldf., 28, 
2, a. Ce réseau devient moins net vers les bords où les granulations 



Orbitolites stellala, d'Arch. (1). 
Lunulites radiata, Lamk. 
Nummulites biaritzensis, d'Arch. 
Alveolina subpyrenaica, Leym. 
Dimya Desliayesiana, Al. Rouault. 
Cardium . . . . (2). 
Spondylus subspinosus, d 'Arch. 
Astarte Prattii, d 'Arch. 
Pecten stibtripartitus, d'Arch. 
Rostellaria (3). 

en relief diminuent de grosseur et se rapprochent, comme je l'ai dit. 
Dans un exemplaire que j ' a i usé sur la meule parallèlement à la cir
conférence, j 'a i vu que les granulations se continuaient à l ' intérieur 
et passaient ainsi d'une surface à l'autre ; cependant vers le centre ces 
granulations semblent se réunir par groupes; elles sont composées 
d'une substance très dure puisqu'elles prennent, groupées ou isolées, 
un brillant poli, tandis que le reste de l'Orbitoiite conserve un aspect 
terreux. M. Haime, qui a bien voulu examiner mes échantillons, a 
pensé que cette espèce avait déjà été décrite et figurée, mais il ne se 
rappelait pas bien dans quel ouvrage. Il m'a indiqué celui de F r é 
déric Dixon [Tlie gcologf and fossils oj the tertiary and cretaceous 

formations oj Sussex], mais je l'y ai cherché inutilement. 
(1) Nonobstant l'avertissement de M. d'Archiac, le désir de faire 

du nouveau m'avait d'abord fait prendre ce fossile pour un foramini-
fère et m'avait porté à l'identifier avec la Siderolina calcitrapoides, 
Lam., que j 'avais recueillie en assez grande abondance dans le 
crétacé supérieur de Gensac près Boulogne-sur-Gesse (Haute-Ga
ronne), terrain découvert et illustré par M. Leymerie (voy. Mém. 
Soc.gcol., 2 e série, t. IV). Mais après avoir poli quelques-uns de mes 
échantillons, et n'y ayant aperçu aucune trace de spire ou de loges, 
je suis bien vite revenu à l'opinion du savant paléontologue. On voit 
à l'intérieur de ces Orbitolites les rayons qui existent à l'extérieur 
marqués par des lignes un peu plus foncées que le reste du test, et 
qui se réunissent au centre en un point noir. Il est vraiment surpre
nant que des fossiles, qui extérieurement se ressemblent tant, soient 
cependant d'une organisation toute différente. 

(2) Cette coquille a quelques rapports avec Cardium turgidiim, 
Brandt, Goldf., 145, 3 ; cependant les côtes rayonnantes sont lisses, 
bien nettes jusqu'au crochet, et ne sont point traversées par des stries 
concentriques. Les côtes s'élargissent un peu vers les bords latéraux, 
et là, dans leur intervalle, se loge une nouvelle, mais plus petite côte. 
Mon Cardium est plus bombé que celui de Goldfuss; le peu qu'on en 
voit ne permet pas de pousser la détermination plus loin. 

(3) Le dernier tour est caréné; les autres paraissent aussi l 'être un 
peu ; au-dessus et au-dessous de la carène, il y a des vestiges de quelques 
côtes en long qui sont coupées par six ou sept côtes en travers. Lon
gueur, 30 millimètres; largeur du dernier tour, 41 millimètres. 



E n face de l ' ex t rémi té sud de la falaise don t je viens de parler, 
et qu i se t e r m i n e ici par u n e dépression occupée p a r le ruisseau 
qu i descend d u m o u l i n Chaviague ,on voit dans la m e r un groupe 
de rochers exploités comme carr ière à moel lons p e n d a n t la marée 
basse : c'est le rocher d u Goulet ; mais je dois aver t i r que les ou
vriers qui y t ravai l lent et d 'autres personnes auxquelles j ' a i eu 
occasion de m'adresser ignora ien t complè tement ce n o m . Ce ro 
cher est consti tué par des bancs régu l iè rement stratifiés d 'un cal
caire marno-sab leux assez cons is tan t , p longeant vers N . un peu 
E . de 15 à 20 degrés. Les fossiles y sont en abondance . On réussit 
à les enlever avec le ciseau, la roche , quo ique tenace, n'étant 
pas très dure . C'est là , incontes tablement , le point de toute la fa
laise où les restes organiques sont le plus n o m b r e u x pour un 
visiteur qui n ' a que deux jours à donner à cette localité ; M. Tho-
rent n 'a pas assez insisté sur la richesse de ce gîte ni sur la stérilité 
de la longue falaise à ma rnes bleues. 

Les fossiles dé te rminables que j ' a i recueillis ici sont : 

Turbinolia calcar, d 'Arch. 
Guettardta Thiolati, d'Arch. 
Lit nuli les gla/ididosa, d'Arch. 

— urceolata, Lamk. 
— radiata, Lamk. 

Retepora fenestrata, Goldf. 
Cyclolites lenticularis, d'Arch. 
Orbitolites radians, d 'Arch. 
— Fortisii, d 'Arch. 
— sella, d'Arch. (4). 
— stellata, d'Arch. 
— à grosses granulations. 

Nummulites biaritzcnsis, d 'Arch. 
— mille caput, Boubée(2). (N. complanata, Lam.) 

(<!) Le caractère d'être contourné en forme do sello est-il suffisant 
pour faire une espèce? M. d'Archiac s'appuie sur la circonstance que 
la même forme se rencontre dans beaucoup d'autres localités. La for
mation nummulitique de Teissenberg, près Traunstein (Kressenberg), 
renferme en grande abondance une Orbitolite de cette forme, mais 
beaucoup plus grande que celle de Biaritz, puisqu'elle atteint 31 mil
limètres de diamètre avec 1 millimètre et demi d'épaisseur au centre. 

(2) Mon unique échantillon parait un peu déformé; il est ovale. 
Diamètre moyen, I 0 millimètres et demi ; épaisseur, 4 millimètre et 
demi. Le milieu est un peu renflé et les bords sont arrondis; la sur
face montre des stries rayonnantes très marquées et un peu flexueuses. 
L'intérieur usé laisse voir des loges très rapprochées et ressembla 



Bourguclicrinus Thorcnti, d 'Arch. 
Cœlopleurus Agassizii, d'Arch. 
Echinolampas ellipsoïdes, Ag. 
Scliizaster verticalis, Ag. 

— rimosus, Ag.( ' l ) . 

beaucoup à Num muli tes distans, Desh. [Mém. Soc. géol., l r c série, 
t. III, pl. V, fi g. 21). Les stries à l 'extérieur, caractéristiques d'après 
M. Boubée, ne me semblent pas laisser de doute q u a n t a l'identité de 
l'espèce. 

(1) Scliizaster rimosus, Agass., Sc/i. virinalis, Agass. Si comme 
M. d'Arohiac le croit, la seconde espèce ne se rencontre pas à Biaritz, 
on est réduit à ranger les nombreux Écbinodermes de cette forme, 
que renferme la roche du Goulet, avec la première espèce. Mais com
ment alors se reconnaître dans ces nombreux échantillons de formes et 
de grandeurs si variées, quoique se rapprochant toujours par les carac
tères les plus essentiels du Schizaster. Ainsi, M. d'Archiac dit 
que le Sr/i. rimosus est plus grand que le Se h. vicinalis • mais, sur 
douze échantillons déterminables, je n'en ai trouvé qu'un seul qui at
teignît la taille de la figure 5, pl. XI, Mém. Soc. géol., 2 c s é r . , t. I I I , 
Tous les autressont plus petits, jusqu'à une longueur de 26 millimètres 
seulement, tandis que la figure citée a 82 millimètres, et celle du 
Scliizaster vicinalis 37 millimètres. Les autres caractères sur lesquels 
M. d'Archiac fonde la différence entre ces deux Scliizaster me pa
raissent tout aussi variables, et les différences extrêmes que je trouve 
dans mes échantillons dépassent de beaucoup celles signalées dans les 
descriptions et les planches ; aussi, en tenant compte de toutes les pe
tites différences de taille et de forme, ne serait-on pas embarrassé de 
trouver, dans mes échantillons de Biaritz, non pas deux, mais quatre 
ou cinq Scliizaster différents. D'après cela , je suis porté à croire que 
M. Agassiz, opérant sur des individus isolés, a été entraîné à donner 
trop d'importance aux variations habituelles des espèces, et que le 
Scliizaster vicinalis doit être réuni au Scliizaster rimosus 

M. Agassiz signale, comme un caractère d 'une certaine importance 
pour la famille d'Échinodermes dont il est question ici, l 'ouverture 
de l'angle des ambulacres antérieurs, et il applique ce caractère pour 
séparer les Scliizaster des Mcuiioster. Nous allons voir que la con
stance de ce caractère laisse beaucoup à désirer. Dans les figures-types 
de M. Agassiz [Ann. des'Se. nat., t. VI, pl. X V I ) , cette divergence 
des ambulacres antérieurs est de 52 degrés pour les Scliizaster, 90 
degrés pour les Hemiastcr. Dans les figures que donne M. d'Archiac 
[Mém. Soc. géol., 2 e sér., t. II et t. III), la divergence pour le Scliizas
ter rimosus estde S2 degrés, pour le Scli. vicinalis de 88 degrés, pour 
le Sc/i. verticalis de 119 degrés. Dans mes propres échantillons de 
Schizaster rimosus, j 'en trouve un seul avec un angle de 6 i degrés ; 
les autres ont aux environs de 88 degrés. Dans l 'ensemble, les Schi-
zaster cités, même en supprimant Sclt. verticalis, qui maintenant est 
placé dans le genre Hcmiaster, sont plus rapprochés de ce type du der-



Cidaris subularis, d'Arch. 
Brissus Jutieri, Nob. (4), pl. XXXII I , fig. 3 et 4 . 
Serpida spindœa, Lamk. 

— nuda, d'Arch. 
Serpida ddatata, d'Arch. 

Pholadomya Puschii, G-oldf. 
Trigonoccelia stria ta, Al. Rouault. 
— avec fines stries rayonnantes. 

Ostrea Hersilia, d'Orb. 
— vesicularis, Lamk. 

Spondylus bifrons, Mùnst. 
— planicostatus, d 'Arch. 

nier genre quant au caractère dont il est ici question. S'il en est ainsi, 
comment reconnaître le genre Schizaster du genre Hcmiaster. Il est 
vrai qu'il y a un autre caractère plus essentiel : c'est l 'absence, pour 
le dernier genre, du fasciole sous-anal. Mais, ce caractère, il faut 
souvent s'en passer, car on ne le voit que rarement dans les fossiles 
et seulement dans les exemplaires le mieux conservés: ainsi, sur une 
trentaine de Schizaster que j 'a i recueillis à Biaritz, il y en a un seul où 
l'on voit le fasciole péripétal, mais aucun où l'on aperçoive celui sous-
anal. M. d'Archiao n'a indiqué, dans ses figures de Hcmiaster, fa 
Schizaster et de Brissopsis, le fasciole péripétal que pour une seule 
espèce, le fasciole sous-anal pour aucune ; je suis cependant con
vaincu que ses échantillons étaient en bien meilleur état de conser
vation que les miens. Quand des caractères apparents sont si peu 
constants, quand d'autres sont le plus souvent invisibles, comment 
pouvoir séparer des genres aussi voisins, comme le sont du reste beau
coup de ceux faits par M. Agassiz? 

('1 ) D'après les définitions et quelques figures consultées, cette 
espèce me semble se rapporter au genre indiqué. Sa forme est circu
laire, un peu tronquée dans la partie postérieure ; le diamètre dans 
les deux sens est de 22 millimètres ; la plus grande hauteur, un peu 
excentrique vers l'anus, est de -1 6 millimètres et demi : les sillons des 
ambulacres sont peu profonds ; ceux antérieurs forment entre eux un 
angle de 1 64 degrés ; les ambulacres pairs sont aussi longs, sinon plus 
(ce que l'état de l'échantillon ne permet pas de dire exactement) que 
ceux impairs. On y voit quatre rangées de pores formés par des trous 
ronds bien nettement séparés. Quoique les quatre pores génitaux 
soient très nets et apparents, je n'ai pu apercevoir la différence de 
grosseur entre la paire antérieure et celle postérieure, dont parle 
M. Agassiz dans la définition du genre. Les cinq trous oculaires for
ment un pentagone régulier autour des trous génitaux. La surface 
supérieure est recouverte d'une fine granulation qui , en passant sur la 
surface inférieure, devient'plus rare et plus forte. Je n'ai pu voir la 
bouche, mais bien des vestiges des fascioles. La rencontre des ambu
lacres se fait à 6 millimètres et demi du bord antérieur. 



Plicntula Koninekii, d'Aroh. 
Anomia intustriata, d'Arch. 
Pecten Thorenti, d'Arch, 

— biarilzensis, d 'Arch. 
Chama . . . Mêm. Soc. géol., 2 e sé r . , t. I I , pl. VIT, fig. 42. 
Bentalinm tcnuistriatum, Al. Kou. (1). 
Corius . . . . 
Turritella conoidea, Sow. 
Natica . . . . 
Triton bicincturn? Desh. (2). 
Cancer (pince de). 

Après la dépression dont je viens de par le r , et au fond de l a 
quelle coule le ruisseau du moul in C h a v i a g u e , on t rouve u n e 
nouvelle falaise de 3 mèt res de pu i s sance , composée de m a r n e s 
bleues sans stratification apparen te , et recouverte pa r une couche 
horizontale de galets di luviens. E n face d u c o m m e n c e m e n t de 
cette falaise, on voit , sur la p lage , deux énormes rochers , les plus 
grands que j ' a i e observés entre le Por t -des -Basques et Bidar t ; la 
partie inférieure en est formée par un calcaire b lanc u n peu sac-
charin, que j ' a i pr is au p remie r a b o r d pour le crétacé sous-jacent 
à la formation n u m m u l i t i q u e ; mais , après y avoir découvert p lu
sieurs Nummul i t e s , j ' a i dix abandonne r cette idée. .Te devais être 
surpris de rencont rer là cette roche , si différente de toutes celles 
qui forment les falaises depuis la C h a m b r e - d ' A m o u r , et cela, d ' au 
tant plus que M . T h o r e n t , dont le m é m o i r e m e servait de guide, 
n'en dit r ien, et qu ' à ce m o m e n t je ne connaissais pas la note de 
M. Coustant Prévost ( 3 ) , où ce savant signale ce calcaire et le con
sidère comme crétacé, quo ique renfe rmant des N u m m u l i t e s . A u -
dessus de ce calcaire sacchar in , on t rouve un congloméra t b leu qu i 
est recouvert par la roche sableuse ord ina i re . Quoique ces blocs 
ne soient peut-ê t re pas en place, on doit cependan t considérer le 
calcaire blanc comme formant une des couches les p lus inférieures 
du terrain à N u m m u l i t e s , parce qu ' i l se t rouve placé près de la l i 
gne anticlinale des strates de la falaise, q u i , depuis leur ex t ré 
mité N. , n 'on t cessé )usqu'à ce point , et cela sur une grande é t e n 
due, de plonger vers N . - N . - O . , et qu i c o m m e n c e n t ici à p r en d re 

(1) Il me semble que cette espèce est bien rapprochée de Dcnta-
lium grande, Desh., du bassin de Paris, si elle ne lui est identique. 

(2) Sur le dernier tour, les côtes du milieu ne sont pas plus pro
noncées que les autres. 

(3) Bull. Soc. géol., 2 e sér., t. IV, p. 5 3 9 . 



u n e inclinaison cont ra i re , c 'est-à-dire vers S . -S . -E. C ' e s t àce point 
q u e les couches inférieures doivent arr iver au jour . Maintenant , si 
l 'on voulait donner u n e impor tance géologique aux caractères mi-
néralogiques de cette roche , on pour ra i t la considérer comme 
faisant passage entre la formation n u m m u l i t i q u e et celle crétacée.; 
la p r emiè re lui aurai t fourni les fossiles, et la seconde les carac
tères miuéra logiques . Un peu au delà des deux blocs, on aperçoit 
sur la p laged 'aut res blocs d 'une roche de couleur foncée, qui affecte 
différentes man iè r e sd être. Sur les trois échant i l lons que j ' a i devant 
m o i , l 'un paraî t être u n calcaire bréchi forme à petits é léments d'un 
gr is foncé presque noir ; les f ragments sont for tement empâtés et 
on t le g ra in plus fin et la couleur plus foncée que la p â t e ; cette 
de rn iè re est à t ex ture un peu g renue et renferme quelques pail
lettes de chaux carbonatée l amina i re ; le tout fait for tement effer
vescence. Le second échanti l lon est d 'une couleur grise moins 
foncée ; sa texture est sens ib lementplus grenue ; dans quelques creux 
et fentes on voit une surface ocreuse ; l'effervescence est faible; 
cela para î t une vér i table do lomie . Le t ro is ième, enfin, est un cal
caire g renu à compar t imen t s angula i res ; les vides sont tantôt ta
pissés de peti ts cristaux de chaux ca rbona tée , tantôt remplis d'une 
mat iè re ocreuse de peu de consistance passant du j aune paille au 
b run- rouge foncé. Les parois des compar t imen t s et toutes les par
ties solides de la roche font for tement effervescence ; les parties à 
consistance ocreuse et qu i font le remplissage des vides se dissol
vent l en tement , sans aucune effervescence, en laissant un faible 
rés idu de fer oxydé. Cette roche a donc toutes les apparences d'une 
do lomie cave rneuse ; elle se rappor te très exac tement à celle dé
cri te par M . Dufrénoy (.1) sous le n o m de cargnieule du Tyrol ,e t 
qu ' i l signale dans le g rand dépôt de gypse qu i existe plus au S. et 
où je ne l'ai pas rencontrée . 

T o u t près de ces roches do lomi t iques , j 'a i aperçu un petit bloc 
d 'ophi te de 50cen t imè t resde d i amè t r e , assez ressemblant à celui que 
j ' ava is observé et recueill i à P o u z a c p r è s Bagnères-de-Higorre; cette 
roche paraît être composée d ' amph ibo le laminaire et d 'unepâ te feld-
spathicpie ou pétrosil iceuse ; l ' amph ibo le se mon t r e en groupes 
bacillaires, paraissant formés de l 'assemblage de cristaux plus petits 
et p o i n t u s ; ces groupes on t de 5 à 8 mi l l imèt res de longueur sur 3 
à h mi l l imèt res et demi de largeur ; ils sont d 'une couleur verte très 

('I) Mémoires pour servir ci une description géologique de lu 
France, t. I I , 4 834, p . 168. 



foncée et presque noire ; la pâ te , don t la couleur est ver t clair , en
toure les cristaux d ' amph ibo le et occupe, tantôt u n quar t , t an tô t 
un tiers de la masse totale ; elle ne mon t r e aucun clivage. Les s u r 
faces, polies par l'effet de la m e r , pe rme t t en t de mieux recon
naître les rapports des deux parties const i tuantes de cette 
roche. Cette ophite cont ient dans des peti tes veines de la chaux, 
carbonatée s p a t h i q u e , et de peti ts cristaux détachés d 'ép idote , 
dont la substance, à la p rox imi té de ces veines para î t aussi s ' in
troduire dans l ' in tér ieur de la roche ; on y observe enfin des py
rites. I l y a peut-être d 'aut res blocs d 'oph i te sur la p lage , en t r e 
Biaritz et l i idar t ; quan t à mo i , je n 'ai vu que celui dont je viens 
de parler. 

En continuant à avancer vers le S . , la falaise que j ' a i considérée 
tout à l 'heure se modifie ; on la voit const i tuée ici de la man iè re 
suivante en commençan t p a r le bas : 

1° 2 mètres de calcaire m a r n e u x b leu stratifié, incl iné de k5° à 
50° vers S.; 

2° 30 centimètres, couche de galets di luviens ; 
3° 2 mètres de m a r n e noire sans consistance ; 
k" 3 mètres de m a r n e jaune. 

La marne noire ne se voit que sur une é tendue d 'envi ron 64 m è 
tres; sa couleur devient claire aux deux extrémités ; son épaisseur 
est la plus grande au point que nous considérons, en deçà et au delà 
elle diminue pour finir en coin ; en p a r t a n t du m ê m e poin t vers 
le S., l'inclinaison du calcaire m a r n e u x b leu d i m i n u e beaucoup , 
tout en conservant la m ê m e orientat ion. 

Enfin, un bloc dé taché du calcaire b lanc saccbar in , de 2 mè t r e s 
et demi de d iamèt re , vient s 'appuyer contre la falaise à m a r n e 
noire. 

Quelque peu enclin qu 'on soit à se laisser entra îner pa r les h y 
pothèses, les différents faits que je viens d ' énumére r mi l i t en t ce
pendant grandement en faveur de celle qu i considère l ' oph i te des 
Pyrénées comme ayant soulevé les couches à t ravers lesquelles il 
a fait son apparit ion à la surface du sol. Ainsi, la l igne anticl inale des 
couches du terrain numinu l i t i que , et l ' appar i t ion du calcaire sac
cbarin blanc, de la do lomie et de l 'ophite lu i -même, doivent nous 
faire considérer le po in t où tous ces faits s 'accumulent c o m m e un 
centre de soulèvement. 

Et la marne noire ne doi t -e l le passa couleur au surgissementde 
l'ophite ? Il est évident que le soulèvement a eu l ieu avant le dépôt 
de la couche horizontale de galets di luviens qu i sépare la m a r n e 
noire des bancs inclinés d u terrain n u m n m l i t i q u e , et qu 'a ins i , 



à plus forte raison, le dépôt des marnes noires a été postérieur à 
l ' époque d u soulèvement . Mais ne peu t -on pas adme t t r e que , lors
que ce de rn i e r é v é n e m e n t a eu l ieu, u n e cer taine quan t i t é defrag-
men t s , modifiés par l ' é rup t ion , on t p u s 'amonceler , dépasser le 
n iveau supérieur de la couche peu épaisse des galets qui devaient se 
déposer , et enfin, par des agrégat ions et des r e m a n i e m e n t s , former 
la couche de m a r n e noi re . L 'expl icat ion est sans doute un peu 
compl iquée . 

A l ' ex t rémi té S. de la falaise que nous venons de parcou
r i r , se t rouve u n e lacune qui r épond au ruisseau qui alimente 
un second 'mou l in . Ce mou l in est celui appelé Sopite par 
M . T h o r e n t ; mais ce n o m est en t i è r emen t ignoré dans la contrée, 
et le m e u n i e r l u i - m ê m e m ' a d i t que son moul in se nommait. La-
moulie. 

Je ne suis pas d 'accord avec M . T h o r e n t pour faire commencer 
le t e r ra in crétacé avec la falaise qui r e p r e n d vers le S. après le 
m o u l i n Lamoul i e . Dans m o n opinion, le ter ra in n u m m u l i t i q u e , ou 
les couches qui en dépenden t , s ' é tendent b ien p lus lo in vers le S. 
et j u squ ' au dépôt de gypse. 

Après la dépression occupée par le mou l in don t il vient d'être 
ques t ion , la falaise reprend par un calcaire m a r n e u x bleu,jaunis
sant à l 'a i r , a l t e rnan t en faibles strates avec des marnes de même 
couleur . Ces couches sont inclinées de 45 à 50 degrés vers S.-E. et 
sont in te r rompues un peu plus loin pa r u n e roche massive, sans 
stratification apparen te , avec les fossiles habi tue ls d u calcaire à 
Nummul i t e s . Après cette roche et près d 'un gros bloc détaché 
gisant sur la plage, on re t rouve dans la falaise le calcaire sableux 
des envi rons de B ia r i t zavec les restes organiques propres à ce der
n ie r et sans N u m m u l i t e s ; ensuite reparaissent les couches de cal
caire m a r n e u x b leu , a l ternant en faibles bancs avec des marnes et 
inclinées fa ib lement vers S.-E. U n peu plus au S. on voit un gros 
roche r qui paraî t détaché, avec beaucoup de polypiers , des Pecte/i, 
des Oslrea, la Scrpula spirulœa, et des N u m m u l i t e s . 

On t rouve dans ce roche r et dans que lques autres gîtes toujours 
au S. d u mou l in Lamoul ie (Sopite) les fossiles suivants : 

Ceriopom sublœvigata, d'Arch. [Heteroposa rugosa, id.) 
Pusiidopora Labati, d'Arch. (Diastopora, id.) 
Pc tcp o ra jen es tratu, Go ld f. 
Hcteropora subconcinna, d'Arch. 
Esr.hara anipulla, d 'Arch. 
Hornera Edtvardsii, d 'Arch. 
Oculina rugosa, d 'Arch. (Stylophora, id.) 



Orbitolites Fortisii, d'Àroh. 
— Stella ta, d'Aroh. 
— sella, d'Arch. 
— à fortes granulations. 

Nununulites biaritzensis, d'Arch. 
Operculina ammonea, Leym. 
Pentacrinites . . . Mcm. Soc.geol.,2°sér., t. II, pl. S, fig. \ 9. 
Bowgueticriiius Tlwrcnti, d'Arch, 
Scliizastcr rimosus, Ag. 
Serpula alata, d'Arch. 

— spirulœa, Lamk. 
Plicutula Koninc'di, d'Arch. 
Pecten infamants, Desh. 

— biaritzensis ? d'Arch. 
— decemplicalus, Mùnst. 
— subtriparlitas, d 'Arch. 

Spondylus subspiaosus, d'Arch. 
Ostrea, grande et mince. 

Après cette roche à polypiers et à Pecten , qui para î t t e r m i n e r 
le calcaire à JNummulites p rop remen t d i t , mais non la format ion 
de ce nom , et qui peut être distante du moul in Lamoul ie (So-
pite) d 'un quar t de lieue, la falaise s'abaisse, e t , p e n d a n t h u i t ou 
dix minutes de m a r c h e , on ne voit que du d i l u v i u m ( l ) . Alors 
s'élève une nouvelle falaise, composée d 'une roche b ien différente 
de toutes celles qu ' on a observées depuis Biaritz : c'est un calcaire 
bleuâtre, généra lement très fissile, a l t e rnan t en strates peu épaisses 
avec une m a r n e . 

On y voit des bandes de silex noi r , parallèles aux plans de 
stratification. Ces couches sont inclinées vers E . de Z»0 deg ré s ; 
un peu plus loin , elles renferment le Chondrites œqualis, B rong . 
P r è s de ce fuco'ide, un banc de grès est intercalé dans le flysch , 
car ce calcaire siliceux n'est pas autre chose. J 'a i comparé ce 
Chondrites œqualis avec la m ê m e espèce que je possède de diffé-

('!) Ces distances, que j 'extrais de mon carnet de voyage, ne s 'ac
cordent pas avec celles que je trouve indiquées sur la petite carte 
jointe au mémoire de M. Thorent , en ce qu'elles sont beaucoup plus 
fortes. On conçoit que, dans une course rapide, absorbé et préoccupé 
par tant de choses à la fois, je n'aie pu rectifier cette différence ni 
m6me m'en apercevoir ; mais, s'il y a exagération en plus dans mon 
évaluation , il y a certainement exagération en moins sur la carte de 
M. Thorent , où le dépôt de gypse n'est distant du moulin Lamoulie 
que de 700 mètres. 
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rentes autres loca l i tés , et j ' a i reconnu qu ' i l était parfai tement 
iden t ique avec celles du 

Macigno, à Pontasieve, près de Florence. 
— à Rutta, entre Gênes et Sestri-di-Levante. 

Flysch, au Fachuern, canton d'Àppenzell. 
— au Gurnigel, canton de Berne. 
— au Teissenberg ( improprement nommé Kressonberg), 

près de Traunstein (Bavière). 
Grès de Vienne, à Siefering, près Vienne (Autriche). 

Les géologues q u i , dans les derniers temps, se sont le plus oc
cupés de la f o r m a t i o n n u m m u l i t i q u e , c o m m e M M . Murchison (1), 
B r o n n ( 2 ) , S tuder (3), les savants de Vienne et beaucoup d'autres, 
admet t en t qu 'en général les fucoïdes hab i tue l s du flysch carac
tér isent la formation n u m m u l i t i q u e ou ter t ia i re éocène. Si l'on a 
rencont ré quelques-uns de ces fucoïdes dans d 'au t res terrains, ou 
peu t r a i sonnab lement conserver des doutes , soit sur l ' identité des 
espèces, soit sur l 'exact i tude des observations. Ainsi la ligure que 
donne M. M an tell (ù) du Càondrites Targioni du green-sand supé
r ieur et inférieur ne correspond guère avec les figures de la même 
espèce de Broun (5), de Schafhaeut l (6), ni avec mes échantillons 
suisses dé te rminés pa r M. Brunner , de Berne . Ainsi encore les 
observat ions de M i\J. Schafhaeut l et Zeuschner , qui ont rencontré 
plusieurs des espèces des fucoïdes du flysch réunies avec des Am
moni t e s et autres fossiles du lias , ont-elles peu t -ê t r e besoin de 
conf i rmat ion , et cela d ' au tan t plus qu 'el les ont été faites, an 
moins q u a n t à celles du savant, de Mun ich , dans une contrée ou 
les relat ions des terra ins sont des plus embroui l lées . Après tout, 
ces divergences ne se fondent q u e sur des faits isolés et ne doivent 
donc pas infirmer la règle générale , qu i , dans le cas qui nous oc
cupe, paraî t t rouver sa conf i rmat ion. 

Le flysch des falaises de Bidart ne renferme , comme presque 
par tou t ai l leurs , aucun au t re fossile que les fucoïdes ; il diffère 

(1) Memoria sulla struttura geologica delle Alpi, degli Apennini 
e dei Carpazi, Firenze , 'I 85'l. 

2) Lethcea geognostica, 1853. 
3) Geologie der Sclwciz, t. 11,4 853 . 

(4) The Geology of the south-east oj England. London , 1 833 , 
page 166. 

(5) Lctha>a geognostica , pi. XXVIII , fìg. 3 . 
(6) Geognostisclie TJntersuckungeii des Sudbayerischen Alpettge-

birges, 4 854, pi. I I I . 



complètement par ses caractères minéra logiqnes des roches c ré 
tacées dont H va être quest ion, et dont il est séparé par une faille, 
circonstances qu i , toutes, mi l i t en t en faveur de sa réunion avec 
la formation n u m m u l i l i q u e , et quel le que soit d 'ai l leurs la posi
tion relative qu ' i l occupe dans cette de rn iè re . I l s 'agirait m a i n t e 
nant de savoir quel le est cette position : le ilysch est-il superposé , 
intercalé ou sous-jaecnt aux couches r en fe rman t des fossiles n u m -
mulitiques ? 

M. T h o r e n t a v u , clans les envi rons de Bayonne , plusieurs d é 
pôts de calcaire siliceux ou flyseh, qu i est employé ici pour l ' en
tretien des routes ; mais il n ' a pu , nulle p a r t , observer ses r e l a 
tions de superposition avec les autres membres de la format ion 
nmnmuli t ique. 

Les faits que nous pouvons observer sur la falaise laissent s u b 
sister l ' incert i tude sur la solution à donner à cette quest ion et p r é 
sentent m ê m e des motifs pour ou cont re les trois cas supposés. 
Voici ce qui serait favorable aux deux p r e m i e r s cas , c 'es t -à-dire 
à ceux où le flyseh occuperai t la posit ion la plus élevée de la for
mation nummul i t i que ou y serait in tercalé . 

1° Depuis le point anticl inal , ent re les deux m o u l i n s , jusque 
près du gîte des fuco'ides, les couches, r en fe rman t des fossiles 
nummuli t iques , p longent , sur une assez grande é tendue et avec 
des inclinaisons qui vont jusqu 'à 50 degrés, vers S . - E . ; le flyseh, 
qui suit la même d i rec t ion , leur para î t donc superposé . 

2° M. Dufrénoy a t rouvé des N u m m u l i t e s dans le calcaire gris 
de l 'intérieur du dépôt de gypse ; or , dans l 'état actuel des choses, 
ce calcaire-se trouve déjà placé au-dessous des couches de flyseh 
fortement relevé vers le sud, et, avant qu ' i l eut été a r r aché à son 
gîte primitif et amené à la surface du sol par le soulèvement de 
l 'ophite, il était encore placé nécessairement plus bas. 

Voici, au contraire , des considérat ions qui paraissent en o p p o 
sition avec l ' a rgumentat ion cpie je viens d 'é tabl i r : 

1° Il serait s u r p r e n a n t , si le flyseh étai t superposé et sur tout 
s'il était intercalé, de ne pas en apercevoir de traces dans la longue 
falaise comprise entre le nord de la Cha inb re -d 'Amour et le po in t 
anticlinal entre les deux m o u l i n s , falaise qui n 'a pas moins de 
¿1,800 mètres de longueur et qu i c o m p r e n d p robab l emen t presque 
toutes les couches du terrain à N n m m u l i t e s . On pour ra i t expl iquer 
cette apparente anomalie de deux manières : ou la couche de flyseh 
est incomplète et ne s'étend pas sur la par t ie no rd de la format ion 
nummuli t ique , ou bien elle occupe la par t ie la plus supér ieure et 
est cachée au delà de la Chambre -d 'Amour . 



2° E n admet tan t , p o u r m o y e n n e de l ' inclinaison des couches de 
la falaise dont il vient d 'ê t re ques t i on , 18 degrés ( M . Thorent 
adopte 20 à 25 degrés), on a r r ive à une épaisseur t e l l e , qu'une 
verticale abaissée de la couche la plus supér ieure n 'a t te indra i t la 
base de la format ion connue qu ' à la p rofondeur de 1,580 mètres, 
Or, si le calcaire gris avec N u m m u l i t e s , par le motif qu ' i l diffère 
de toutes les roches observées dans la falaise, appar t ien t à la base 
de la fo rma t ion , l 'opbi te aura i t eu à franchir , p o u r amener ce 
calcaire à la surface du so l , cette p rofondeur considérable de 
1,580 mètres . M a i s , à ce r a i sonnemen t on peut aussi objecter 
qu ' i l n 'est pas p rouvé que le calcaire du dépôt de gypse soit né
cessairement en place à la base, et que l 'épaisseur d e l à formation 
n u m m u l i t i q u e , t rouvée entre le no rd de la Chambre -d 'Amour et 
le po in t ant ic l inal des mou l in s , puisse être beaucoup mo ind re au 
dépôt de gypse , car les dépôts stratifiés, à moins de s'étendre à 
l 'infini avec tous leurs caractères , doivent se t e r m i n e r en coin sur 
les bords ou s'y modifier et s'y enchevêt rer avec de nouvelles 
couches. 

D 'après t ou t ce la , on voit qu ' i l reste de l ' incer t i tude sur la 
place qu 'occupe le flysch dans la série de couches qui composent 
la format ion n u m m u l i t i q u e de Biaritz et de. Bidar t . 

Je reviens à la descript ion de la falaise. P e u après l'apparition 
des fucoïdes, les bancs de flysch se re lèvent for tement vers le sud 
et v iennent s 'appuyer sur un dépôt considérable de g y p s e : c'est 
là le soulèvement d 'oph i te , si b ien décrit il y a déjà longtemps 
par M . Dufrénoy (1). 

L'aspect et certaines circonstances accessoires qu'offre aujour
d ' h u i ce dépôt ne concordent pas en t i è rement avec la description 
de c e t é m i n e n t géo logue ; mais , p e n d a n t un laps de temps de vingt 
ans , b ien des choses ont p u être modifiées par l 'exploitat ion de la 
gypsière et par les ébou lements . Cependant , dans les choses prin
cipales, nous sommes d 'accord avec M. Dufrénoy : ainsi sa des
cr ipt ion de la forme et de l ' in tér ieur de la masse gypseuse, avec 
les miné raux et roches qui l ' a ccompagnen t , est faite de main de 
maî t re . J ' a i t rouvé , c o m m e l u i , que les roches q u i , au nord, 
v iennen t s 'appuyer sur ce dépôt et, au sud, bu t e r contre lui , ne se 
cor respondent pas et sont d 'une na ture tou te différente. Je suis de 
son avis p o u r a t t r ibuer au surgissement de l 'opbi te le dérangement 
des couches stratifiées et l ' appar i t ion du gypse ; enfin , j ' a i déjà 

(1) Mémoires pour servir h une, description géologique de la 
Jfxawjfr A JJ,. pa.çe 165 , 



fait r emarquer , à l 'occasion ilu centre de soulèvement place en t re 
les deux moul ins , que l 'hor izontal i té de la couche de gravier d i 
luvien et sa non- in te r rup t ion ind iqua ien t que le soulèvement 
avait eu lieu avant le dépôt du d i luv ium. 

L'amas de gypse représente une véri table ca r r iè re , dans laquel le 
ce minéral apparaî t sous les formes et les couleurs les plus variées. 
En se plaçant le dos vers la mer , on voit, sur la gauche , du gypse 
fibreux blanc en filon clans une m a r n e grise ; à d r o i t e , gypse et 
marne sont de couleur rouge quelquefois très foncée. Le gypse se 
présente en rognons de la forme et de l'aspect o rd ina i res , en p l a 
ques garnies de petits cr is taux. La par t ie centrale de la fouille est 
éboulée, de maniè re qu ' i l n'est guère possible de se r end re compte 
des positions relative:; qu 'occupent les roches don t elle est c o m 
posée ; seulement , puisque le gypse est en place sur les deux bords , 
on peut juger , conformément à l 'opinion de 1VJ. Dufrênoy, que le 
calcaire et l 'ophitc sont placés au cen t re . On t rouve ces différentes 
roches en fragments au pied de l ' ébou lemen t . L 'oph i te y est com
parat ivement r a r e ; je n ' en ai pas vu de morceau dépassant la 
grosseur de deux poings; son grain est beaucoup plus fin que ce
lui de la roche entre les deux moul ins ; il forme presque une pâ te 
homogène d 'un noir verdâlre sah: , et ce n 'est que très r a r e m e n t 
qu 'on y aperçoit une l ame appréciable d ' amph ibo le (1). On aper
çoit très f réquemment clans cette roche des veines et des nids r e m 
plis ou garnis de fer oligiste en larges feuillets ou en peti ts c r i s 
taux indéterminables ; elle cont ient aussi des pyri tes et de pet i ts 
cristaux rhomboédr iques de spath brunissant , qui paraissent r e n 
fermer très peu de calcaire et tapissent des fentes et géodes. 

Le calcaire gris se rencontre en assez g rande abondance ; j e n 'y 
ai pas vu de fossiles, et les N u m m u l i t e s que !M. Dufrênoy y a d é 
couvertes doivent être très rares. Ce calcaire présente des ca rac 
tères tout part iculiers, et ne ressemble en rien à aucune des roches 
que nous avons observées dans le parcours de la falaise jusqu ' i c i . 
Cette circonstance vient confirmer l 'hypothèse du s o u l è v e m e n t , 
en ce que ce calcaire a év idemmen t été a r r aché à une position 
inférieure à celle qu ' i l occupe, a u j o u r d ' h u i . 

Le bord sud de la masse gypsense est recouver t de marnes et de 
végétations; mais il ne paraît pas qu ' ic i , c o m m e cela a eu l ieu au 
nord, les bancs de la falaise a ient suivi la direct ion i m p r i m é e pa r 

(4) M. Dufrênoy, dans l'ouvrage déjà cité, page 162, a donné une 
excellente description de cette roche, à laquelle on voudrait seule
ment voir donner un autre nom que celui impropre d'ophite. 



le m o u v e m e n t de lias en hau t , et scient restés appuyés sur la masse 
gypseuse ; au con t ra i re , il f au t , pour expl iquer l 'état actuel des 
choses, admet t r e qu ' i l existe une faille à l ' ex t rémi té sud du dépôt 
de gypse ; car , i m m é d i a t e m e n t après ce dern ie r , commence une 
série toute nouvel le de roches . La p remière est u n calcaire, tantôt 
b l a n c , t an tô t r o s é , dont un des blocs touche le ta lus sud de la 
masse gypseuse ; il est régul iè rement stratifié ; ses bancs sont in
clinés de 50 degrés vers le nord de la boussole. La direction des 
couches est donc ici à peu près la m ê m e que près de la Hoche-
Percée . Ce calcaire est à cassure t e r r euse ; il présente , dans l'en
semble , les plus grands rappor ts avec cer taines variétés du cal
caire d 'eau douce des environs de M u l h o u s e ; il est régulier et 
h o m o g è n e dans toute l 'é tendue qu ' i l occupe, et ne m ' a paru ren
fermer aucun fossile; sa surlace présente cependant souvent des 
impressions de la forme d 'une rosace et qu i pour ra i en t bien avoir 
une origine o rgan ique . Le d iamèt re de ces rosaces est à peu près de 
40 cen t imèt res ; du centre il p a r t des stries flexueuses qu i , sauf un 
peu d ' i r régular i té , ont généra lement la forme d 'arcs de cercle dont 
la courbure , tournée toujours du m ê m e côté, augmen te vers la cir
conférence. Je n'ai rien pu empor te r de cette s ingul ière forme; 
s e u l e m e n t , il m ' a semblé qu 'e l le avai t beaucoup d'analogie avec 
le Fucus biiti/itcus, Villa, que j ' a i ramassé à Brenno , dans la 
Brianza, et à Pontas ieve , près de F lo rence , et dont je soumets un 
échanti l lon à la Société. Je n 'a i r ien r e m a r q u é de conique dans 
les empre in tes du calcaire rosé , ni une disposition en forme de 
vis. Ce fossile pou r ra i t donc bien être u n e au t re espèce du genre 
de celui de la Brianza. Cependan t , c o m m e ce dern ie r ' se ren
contre préc isément à Brenno et à Pontas ieve , dans le macigno 
inférieur , t e r ra in qui occupe la place entre le calcaire à Nummu
lites et la c r a i e , sur la pos ' t ion d u q u e l il y a déjà eu tant de dis
cuss ions , et que les géologues i tal iens persistent à placer dans la 
cra ie , le calcaire rosé de Bidar t pou r ra i t bien être quelque chose 
d 'analogue, et ê tre considéré à la r igueur c o m m e une couche in
te rmédia i re ent re la format ion n u m m u l i t i q u e ou le tertiaire 
éocène et la craie . Si l 'on incl ine pour cette dern ière manière de 
voir , on sera sans doute por té , nonobs tan t les différents arguments 
cont ra i res que j ' a i présentés , et p o u r ne pas t rop éloigner les fu
coïdes des Fucus briattteus, fossiles qui se t rouvent aussi dans les 
m ê m e s couches à P o n t a s i e v e , à considérer le flysch de Bidart 
c o m m e formant la par t ie la plus infér ieure de la grande forma
tion n u m m u l i t i q u e . 

Je con t inue m a descript ion. Le calcaire b lanc et rosé, après être 



devenu plus massif, est suivi par une marne d 'une couleur claire 
grise un peu b leuât re , et, peu après, par un calcaire m a r n e u x de 
même couleur . 

Cette marne et ce calcaire m a r n e u x con t inuen t d ' a b o r d d e plon
ger vers le no rd de la boussole ; plus loin, et après avoir dépassé le 
gîte des Ammonites , le calcaire p rend une inclinaison inverse, c'est-
à-dire 10 à 15 degrés vers S. un peu E. C'est là le calcaire conclioïde 
de M. T h o r e n t ; il est facile à reconnaî tre par sa singulière s t ruc
ture, qui affecte la forme de demi - sphè res aplaties d 'un assez grand 
diamètre. 

La surface de cette roche , soit dans les creux, soit dans les reliefs, 
imite parfaitement la forme des Ammoni te s d 'une certaine ta i l le , 
et cette circonstance pa ra î t expl iquer p o u r q u o i , dans ce gî te , on n ' a 
pas reconnu plus tôt des Ammoni tes qui ont cependan t 110 mi l l i 
mètres de d i a m è t r e . 

Ces Ammoni tes ne sont pas abondantes : après u n e explorat ion 
d'une heure, aidé d 'un guide in te l l igent , je n 'en ai t rouvé que deux 
entières et quelques f ragments : c'est l 'espèce goilevillcruis, 
d'Orb. (1). Une espèce d ' éch inode rme est beaucoup plus abondan te 
dans ce calcaire; elle a presque toujours le test bien conservé, mais 
l'aplatissement et la déformat ion en r enden t la dé te rmina t ion dif
ficile. Voici ce qu ' a bien voulu m 'écr i re à ce sujet M. Miche l i n , 
auquel j 'a i soumis mes échanti l lons : 

« Vous avez parfa i tement raison en ne voulan t pas que le fossile, 
que vous avez eu la bouté de m e c o m m u n i q u e r , so i tune Ananchytcs 
ovatu. C'est, je pense, un Halos ter ; m a i s , vu ses déformat ions , il 
reste à savoir si c'est le H. subglobosus ou le H. latissimus,ou enfin, 
une espècenouvelle. J epenche ra i s assezpour le H. latissimus, qui est 
assez généralement dépr imé et qui se t rouve dans les craies c h l o -
ritées d'Escragnolles et du cap de la Hève . » 

Ces Holaster sont sous les yeux de la Société, ainsi q u ' u n e des 
Ammonites ; je désire qu 'e l le se p rononce , sinon sur l 'espèce, au 
moins sur le genre auquel appa r t i ennen t les p remie r s (2). 

J'ai enfin rencontré dans le m ê m e gîte une seule peti te empre in te 
à' Inoccramus très aplatie et qui a beaucoup de rappor t avec I/wce-
ramus proble ma tiens, d 'Orb . (3). 

(1) Paléont. franc, crée, pl. 104 et '102, sousle faux nom deLcwe-
siensis. 

(2) M. Desor est d'avis que ces oursins appartiennent à un genre 
nouveau qu'il appelle Sismondia. Il n'a pas encore donné de nom à 
l'espèce. 

(3) lbid., pl. 406, fig. 5. 



Les fossiles du crétacé que cite M. T h o r e n t ne p rov iennen t évi
d e m m e n t pas du gîte dont je viens d é p a r i e r ; le soin tout particu
lier que j ' a i mis à l 'explorer me ga ran t i t qu ' i l ne s'y t rouve pas 
un au t r e fossi led'une certaine abondance ; aussi, la différence entre 
mes fossiles et ceux que M . Bayle a eu la complaisance de m e mon
t re r dans les belles collections de l 'Ecole des mines , et que je dois 
supposer être les mêmes que ceux que M. T h o r e n t a recueillis, est-elle 
g rande , soi tsous le r appor t du n o m b r e ou de la qual i té des espèces, 
A l 'Ecole des mines , Y Holaster est r emplacé pa r Y Ananeliytes ovata 
que je n 'ai pa s ; mes Ammonites sont en me i l l eu r état de conserva
t ion . De tout cela, je dois conclure que M. T h o r e n t et les autres 
persounes qu i ont recueilli des fossiles crétacés à B ida r t ont exploré 
u n au t r e gîte que moi , situé plus au S. et que je n 'ai pas visité. 

U n peu au S. de l ' endroi t où les bancs de calcaire conchoïde 
p longent au S . -E , , la falaise est coupée par une large gorge dont 
j ' a i r e m o n t é le talus rap ide et é levé ; ar r ivé eu h a u t , je me suis 
t rouvé sur la rou te d 'Espagne près d 'une g rande construction 
consacrée à la poste aux chevaux de Bidar t . On re t rouvera facile
m e n t le calcaire conchoïde signalé en descendant cette gorge et en 
m a r c h a n t un peu vers le no rd le long de la falaise. 

J e résume mes observations sur la falaise de Biaritz et de 
B ida r t c o m m e il suit : 

1° I l existe entre les deux mou l in s un centre de soulèvement 
p rodu i t par le surgissement de l 'opbi te ; le po in t anticlinal des 
couches , la présence de roches do lomi t iques , de véritable car-
gn ieu le , de calcaire b l anc sacchar in avec N u m m u l i t e s , enfin 
d 'oph i t e , ne semblen t pas laisser de doute à cet égard . 

2° U n au t re centre de soulèvement est i nd iqué par le point 
qu 'occupe le dépôt de gypse ; le soulèvement bien incontestable 
des couches de flysch qu i s 'appuient , en suivant sa pente , sur le 
b o r d N . de ce d é p ô t , la présence de cette g rande masse de 
gypse, de calcaire gris infér ieur , d 'oph i te avec miné raux , toutes 
ces substances, é t rangères à la format ion n u m m u l i t i q u e , appuient 
cette hypo thèse . 

3° La format ion n u m m u l i t i q u e s 'étend depuis la Chambre-
d ' A m o u r jusqu ' au b o r d N . d u dépôt de gypse, et comprend , outre 
les couches à fossiles n u m m u l i t i q u e s o rd ina i res , le calcaire sili
ceux ou flysch avec Cliondrites ceqtialis, mais don t la position rela
t ive reste incer ta ine . La format ion n u m m u l i t i q u e , pa rmi les fos
siles exclus ivement mar ins , renferme une espèce à'Unio, genre 
considéré jusqu 'à présent c o m m e n e pouvan t vivre que dans 1 eau 
douce . 



4° La formation crétacée commence avec le calcaire b lanc et 
rosé, immédia tement au S. du dépôt de gypse don t elle para î t sé
parée par une fail le; le calcaire coneho'ide qu i le suit de près ne 
contient que des fossiles secondaires sans aucun mélange de ceux 
de là formation n u m m u l i t i q u e . 

5° Dans le cas où l 'on voudra i t identifier le fossile en forme de 
rosace avec le Fucus brianteus, il serait plus na ture l de placer le 
flysch à la base de la formation n u m m u l i t i q u e pour rapprocher 
les fucoïdes d u Fucus brianteus, espèces qu i sont réunies à P o n t a -
sieve. 

M. le marquis de Roys fait au nom de M. Marcel de Serres 
la communication suivante : 

Des caractères et de l'importance de la période quaternaire, 
par M. Marcel de Serres. 

Nous avons depuis longtemps adopté le n o m de qua te rna i re ou 
de quatr ième formation p o u r désigner l ' ensemble des dépôts 
produits après les te r ra ins tert iaires les plus récents (1). On a 
donné plus tard le n o m de pleistocènc à ces m ê m e s dépôts , v o u 
lant rappeler par là qu ' i l s étaient les plus jeunes des temps géo
logiques. 

On n'a peu t -ê t re pas assez insisté sur l ' impor tance de ce g roupe 
qui s'est opéré sous l 'influence de circonstances par t icu l iè res , et 
qui a vu apparaître des p h é n o m è n e s jusqu 'a lors inconnus . C'est 
aussi sur l ' importance de cette pér iode que nous allons por te r 
l 'attention. 

Les formations qua te rna i res ont été précipi tées les de rn iè res 
des temps géologiques ; depuis lors , il ne s'est p r o d u i t que les 
dépôts extrêmement restreints qu i appa r t i ennen t à l ' époque h i s 
torique. Ces formations, généra lement composées pa r des m a t é 
riaux plutôt fluviátiles que lacustres, ont été disséminées par des 
eaux courantes ou en mouvemen t , et peu par des eaux calmes et 
tranquilles. Quelques dépôts ont b i en p e n d a n t cette pé r iode été 
opérés par des eaux m a r i n e s ; mais , out re qu ' i l s sont très r a r emen t 
stratifiés, ils n 'occupent pas une aussi grande é tendue que les 
dépôts désagrégés, c o m m e , par exemple , le diluvium qu i para î t 
plutôt dû à des eaux courantes qu ' à des eaux mar ines . 

(1) Statistique du département de l'Hérault, par M. Creuzé do Les-



Le groupe qua te rna i r e , essentiel lement indépendan t , se montre 
ind is t inc tement superposé sur tous les terra ins cpii l 'ont précédé. 
On le voit composé par des dépôts locaux, morcelés , bien plus 
encore que les te r ra ins ter t ia i res , sur tout lorsqu' i ls se présentent 
en stratification d iscordante . Il en est d i f féremment lorsqu'ils 
sont formés pa r des matér iaux de transport , tels que les dépôts 
di luviens , les te r ra ins er ra t iques ou glaciaires, le lu/un, le lœss. 
Alors ces t e r r a i n s , d 'une é tendue considérable , couvrent de 
g r a n d s espaces de la surface te r res t re . 

Les formations qua te rna i res ne sont guère stratifiées que dans 
leur système inférieur ou le plus ancien ; mais ce système a une 
pet i te é tendue et uuc faible puissance. Les couches qui en font 
par t ie pa rv iennen t r a remen t à de grandes hauteurs ; elles s'élèvent 
moins que les autres dépôts de sédiments . Il n 'eu est pas de même 
des dépôts meubles ou désagrégés qui appa r t i ennen t à la même 
pér iode . Ces dépôts n'offrent pas non plus une grande épaisseur, 
ma i s ils sont généra lement fort répandus . Ils arr ivent aussi à des 
n iveaux bien supérieurs à ceux qu 'a t t e in t le système quaternaire 
le plus anc ien . 

Ce groupe n'offre pas des bancs p ie r reux , m a r i n s , comme les 
format ions tertiaires les plus récentes , et encore moins des dépôts 
annonçan t un séjour long et t ranquil le des iners dans les lieux où 
i l a été précipité. Si les formations tertiaires ont une étendue et 
u n e puissance peu considérables en comparaison des terrains 
secondaires , il en est bien plus ainsi d u groupe quaternai re com
paré aux autres dépôts de sédiments . 

La période pleistocène nous fournit le p remie r exemple d une 
époque glaciaire, c'est-à-dire d 'une époque où des glaciers exis
t a n t , non- seu lemen t dans l 'ancien con t inen t mais aussi dans le nou
veau m o n d e , ont été la cause de p h é n o m è n e s analogues, mais sur 
u n e p lus g rande échel le , à ceux qu 'opèren t les glaciers actuels. Cette 
pér iode offrirait une par t i cu la r i t é non moins remarquable , si les 
ossements h u m a i n s que l 'on y découvre au mil ieu des dépots 
di luviens , mêlés avec des espèces p e r d u e s , en avaient été les 
con tempora ins ; mais les plus anciens débr is de l'espèce humaine 
n ' appa r t i ennen t pas aux temps géologiques, mais à l'époque his
to r ique ; dès lors , l eur présence dans les terra ins pleistocènes 
n 'es t point un caractère p ropre à dis t inguer cette période de celles 
qu i l 'ont précédée . 

Toutefois , les par t icular i tés que ces ter ra ins présentent dans la 
na ture et la disposit ion de leurs matér iaux sont assez grandes et 
assez impor t an t e s p o u r const i tuer u n e pér iode aussi distincte que 



les trois qui ïui sont antér ieures . On doi t donc considérer cette 
période connue Tune des mieux caractérisées, d ' au tan t qu ' aux 
particularités de la s t ructure et de la composit ion des dépôts qu i 
en font partie v iennent s 'ajouter celles de la flore et de la faune 
qui Font signalée. 

Flore de In période quaternaire. 

La flore de cette pér iode ne présente q u ' u n peti t n o m b r e 
d'espèces, en raison de ce que les végétaux qui la composent se 
rencontrent à peu près u n i q u e m e n t dans le seul système qui soit 
stratifié ou l ' inférieur. Le supér ieur , formé par des matér iaux de 
transport ou par des terrains meubles et désagrégés, n 'en présente 
presque pas de traces ; en sorte que la flore quaterna i re n'est 
représentée que par les nombreuses empre in tes végétales des 
couches du système inférieur. La simplicité de la flore de cette 
période paraît tenir à la composit ion des terra ins qua te rna i res , 
composition peu favorable à la conservat ion des végétaux. Ceux 
que l'on y rencontre appar t i ennen t à des monocoty lédones et su r 
tout à des dicotylédones ; leurs espèces paraissent, ne pas différer 
des plantes qui vivent dans les contrées mêmes où ces dépôts on t 
eu lieu. 

La flore quaterna i re est donc analogue à la flore actuel le , non-
seulement par les classes qui. en font par t ie , mais encore par les 
espèces qui l 'ont composée. Les plantes qui y sont le plus r é p a n 
dues appart iennent aux dicotylédones ; elles y sont signalées par 
des empreintes qui ne conservent r ien de la na ture végétale , pas 
plus que les bois et les troues qui en rappel len t l 'existence. D u 
reste, les végétaux pleistoeènes d u Midi de la F r a n c e semblent se 
rapprocher beaucoup plus de ceux qui croissent ma in t enan t dans 
les contrées mér idionales des régions tempérées que de ceux qu i 
prospèrent dans les zones ies plus froides de ces mêmes régions . 

Faune de la période quaternaire. 

La faune quaternai re est essentiel lement caractérisée par s u n 
grand nombre de mammifères ; les espèces dominan tes sont celles 
dont l 'homme a fait le plus pa r t i cu l i è remen t la c o n q u ê t e : tels 
sont les chevaux, les bœufs, les cerfs, et en m o i n d r e n o m b r e le 
chien, la chèvre et le mou ton . On y voit apparaî t re pour la p r e 
mière fois le Box prisais, si r a p p r o c h é de l 'aurochs qu ' on le s u p 
pose pouvoir en être la souche , ainsi que VAntilope Christolii, 



dont les analogies avec le chamois sont si g randes qu ' i l semblerait 
ne pas en différer. 

Cette faune offre aussi un certain n o m b r e de carnassiers dont 
les races sont ident iques avec les espèces actuelles : tels sont les 
Vespertilio murinus, auritus, les Mustela vulgaris, pictorius, joinu, 
le Mêles taxas, le Felis catas feras, les Canis lapas et vulpcs, le 
Castor Cuvieri, ainsi q u ' u n e foule d 'aut res ; mais avec ces espèces 
analogues aux vivantes , il en existe éga lement un certain nombre, 
qn i sont tout à fait perdues . On peu t signaler p a r m i les carnassiers 
les Ursas spelœus, Pitorrii, arctoideus, le Gulo spelœus, les Hjœna 
spelœa, prisca et intermedia, les Felis spelœa etprota jpant/wr, enfin 
le Machairodus latidens. Les espèces herb ivores ne sont pas en 
m o i n d r e quant i té ; on peu t en effet signaler YEieplias prinuge-
nius, le Rhinocéros tichorhinus, 1 'Eslamothcrium Fischeri, l'Hippa-
potamus major, les Cervus megaceros, martialis, Tournalii, Aus
tralien, Y Antilope dichotoma, les Leptotherium ma jus et minus, les 
Scelidotherium. Cuvieri et Bucklandi, le Megalonyx Jeffersonii, le 
Megatherium Cuvieri, les Mylodon Harlami et Darivinii, ainsi que 
plusieurs rongeurs . 

La popula t ion des terra ins qua te rna i res , envisagée dans son 
ensemble et dans la classe la plus compl iquée du règne animal, 
offre des caractères tout par t icul iers . El le présente en effet, d'une 
part , des espèces perdues , et de l ' au t re , des races semblables aux 
races vivantes . Les mammi fè r e s ne sont pas la seule classe qui 
présente de pare i l les anomal ies . I l en est de m ê m e de celles des 
oiseaux et des repti les ; du moins les Testudo grœca et Rana agu/i, 
de Daud in , ne paraissent pas présenter de différence appréciable 
avec les espèces décrites sous les m ê m e s noms , tandis qu'il n'en 
est pas de m ê m e de la Testudo Selowii des m ê m e s terra ins , espèce 
qu i est complè t emen t é te inte . 

Les véri tables mammifè re s d ide lph iens ne paraissent pas avoir 
dépassé en E u r o p e l 'étage miocène ; ils n ' on t plus reparu depuis 
lors dans aucune région de l 'ancien cont inent . Ces animaux se 
sont au cont ra i re c o n s t a m m e n t perpé tués en Amér ique et dans la 
Nouve l l e -Hol l ande pendan t la pér iode qua t e rna i r e , où leurs es
pèces sont aussi nombreuses que variées. On sait que les marsu
p iaux composent m a i n t e n a n t une peti te par t ie de la population 
d u nouveau m o n d e , t and is qu ' i l s fo rment la presque totalité de 
celle de l 'Aust ra l ie . 

D 'après ces faits, la loi de la localisation a d û triompher a 
l 'époque pleistocène sur celle de la diffusion, qui avait régi les 
anciennes créat ions. La d is t r ibut ion de la classe la moins perfeo 



donnée des mammifères a été pendan t la période qua te rna i re ce 
qu'elle est m a i n t e n a n t , tandis qu ' i l en a été différemment lors de 
la période tert iaire où la loi de la localisation n 'é ta i t pas encore 
complètement établie . 

La faune qua te rna i re offre d 'autres par t icular i tés non moins 
remarquables que celles que nous avons signalées re la t ivement 
aux didelpbiens qui n 'on t plus été représentés pendan t cette p é 
riode dans l 'ancien cont inen t , mais u n i q u e m e n t en Amér ique et 
dans la Nouvel le -Hol lande . Il en a été tout le contraire de p l u 
sieurs genres dont i l n'existe plus m a i n t e n a n t la mo ind re t race 
dans le nouveau m o n d e , et qui cependant y ont vécu pendan t la 
période quaternaire . Deux de ces genres appar t i ennen t aux car
nassiers : ce sont la hyène et le chaca l ; le dernier ou le cheval 
compose presque à lui seul l ' o rd re des solipèdes (1). 

Ces genres, encore par t icul iers à certaines part ies de l 'ancien 
continent, ne se re t rouvent plus en Amér ique , quoiqu ' i l s para is 
sent y avoir été assez c o m m u n s p e n d a n t les derniers t emps 
géologiques. 

Enfin, ce qui est non moins r emarquab l e et contraire à ce que 
l 'on aurait pu présumer, la faune qua te rna i re est beaucoup plus 
vicht et plus variée que celle des terrains pl iocènes qu i l 'ont i m 
médiatement précédée ; c'est sur tout la faune des dépôts d i luviens 
qui offre le plus g rand n o m b r e d'espèces. 

Les formations pleistocènes const i tuent donc une pér iode aussi 
distincte par la nature et la disposition de leurs dépôts que par les 
espèces qui les ont caractérisées. Elles doivent également , p a r 
l ' importance des phénomènes qu i s'y sont passés, ê t re dist inguées 
des périodes qui les ont précédées. 

Les périodes pr imai re et secondaire se rappor ten t aux temps 
où les mers intérieures n 'é ta ient po in t encore séparées de l 'Océan, 
tandis que la pér iode tertiaire a eu lieu lorsque cette séparat ion a 
été opérée. 

P l u s t a rd et lors de la pér iode qua te rna i re , les m e r s , soit 

(1) Le Cheval des terrains pleistocènes de l'Amérique est une 
espèce entièrement perdue et totalement différente des espèces fos
siles e t humatiles. M. Lund, qui l'a observé dans les cavernes du 
Brésil, lui a donné le nom cYEquiis neogais. Il a désigné la Hyène 
des mêmes cavernes sous le nom à'Ywna neogeti ; celle-ci offre les 
mêmes particularités que le Cheval des dépôts diluviens du Brésil. Il 
est moins certain que le Chacal [Canis aureux), qui vit eneor6 aujour
d'hui en Asie et en Afrique, ait été rencontré dans les grottes ossifères 
du nouveau monde. 



l 'Océan, soit les mers in tér ieures , sont rentrées dans leurs limites 
actuelles, l imites qu'el les n 'on t plus Irancliies depuis lors que 
m o m e n t a n é m e n t , mais jamais d 'une manière constante et durable. 

Aussi, p o u r embrasser l ' ensemble des dépôts de sédiment, il 
faut les c i rconscr i re dans qua t re pé r iodes , don t chacune cor
respond aux grands événements don t elle a été le théâtre, 
soit r e l a t ivement aux temps, soit par r appor t à la na ture des for
mat ions qui y ont été déposées, soit enfin sous celui des espèces 
organisées qui y ont appa ru . 

La pér iode qua te rna i re sur laquelle nous venons de porter l'at
tent ion se dist ingue des périodes antér ieures par les particularités 
des dépôts inorganiques qu i l 'ont signalée. Les plus anciens de ces 
dépôts se m o n t r e n t composés de calcaires fluviatiles , caractérisés 
pa r des couches encore assez apparen tes ; les plus récents se dis
t i nguen t par leurs maté r iaux meubles , géné ra lemen t désagrégés 
et n'offrant pas de véri tables couches. 

Cette pér iode , la seule p a r m i celles des temps géologiques qui 
ait été t émoin d 'une époque glaciaire , a été également signalée 
par une flore, don t la plus g rande par t ie des espèces qui en l'ont 
par t ie sont semblables aux plantes vivantes. Il en est à peu près 
de m ê m e de la faune, toutefois avec quelques différences. En 
effet, cette faune est composée par un grand n o m b r e d'espèces 
perdues , disséminées souvent dans les mêmes lieux avec des 
an imaux que l 'on ne saurai t d is t inguer des races actuelles. 

Une pér iode con tempora ine de phénomènes aussi remarquables 
que le sont les premiers volcans, semblables à ceux de l'époque 
actuelle, qui aient existé (1), les dépôts d i luviens , les terrains 
er ra t iques ou glaciaires, c ' es t -à -d i re les mora ines des anciens 
glaciers , enfin le lehin , les al luvions anciennes , mérite , ce 
s e m b l e , d 'ê t re considérée n o n - s e u l e m e n t c o m m e ayant une 
grande impor t ance , mais comme dist incte et différente de celles 
qu i l 'ont précédée. Cette pér iode , la plus récente des temps géolo
giques, est une sorte de t ransi t ion en t re ces temps et les âges liis-

(11 Le peu d'ancienneté des volcans est un fait admis par M. d'Oma-
lius d'Halloy, contrairement à l'opinion soutenue par M. Boué. Le pre
mier de ces géologues ne présume pas que les éjaculations des porphyres 
et des trachytes se soient opérées de la même manière que celles des 
produits volcaniques. On ne doit, d'après lui, considérer comme de 
véritables cratères que ceux placés au milieu d'un cône d'éruption 
et accompagnés de coulées de laves. (Voy. Bull. Soc. géol. de France, 
2 e série, t. XI , p. 80, 1 853 ; t. XII , p. \ 10, 1855.) 



to r iques ; en effet, par les nombreuses espèces perdues don t elle 
offre les débris , ainsi que par les espèces ident iques avec les races 
vivantes dont elle renferme d 'abondants vestiges, elle est le l ien 
qui unit les anciennes générat ions aux générat ions actuelles. 

M. Hébert l'ait la communication suivante : 

Note sur les fossiles de Moritreuil-Belley [Maine-et-Loire) , 
par M. Ed. Hébert. 

M. Guerre , professeur de sciences physiques au Lycée de 
Nantes et m e m b r e de cette Société, m 'a t ransmis , il y a que lques 
mois, une nombreuse série de peti ts fossiles d 'une admi rab le 
conservation (céphalopodes, gastéropodes, acéphales , e tc . ) , r e 
cueillis par lui dans la carr ière du Châtia, près de Montreui l -
Belley, en accompagnant cet envoi d 'une coupe détail lée dans 
laquelle chaque couche était caractérisée pa r des fossiles non dé
terminés, niais numéro tés avec soin, de telle sorte que le g i se 
ment de chaque espèce était ind iqué d ' une maniè re ce r ta ine . 
M. Guerre me demanda i t de lui dé t e rmine r ces fossiles. 

Un certain n o m b r e m'é ta i t bien connu : c 'était tou t ce qu i 
appartenait à la classe des céphalopodes; les autres , les gas téro
podes surtout, étaient à peu près tous nouveaux p o u r m o i . 

En recourant à la Paléontologie du dé/Hirtcment de Maine-et-
Loire, par M. Millet , j ' y t rouvai une coupe de la carr ière d u 
Chalet et une nombreuse liste de fossiles. D 'après M. Mil let , il y 
aurait deux étages dans cette carrière : l 'étage bajoeien ou ool i the 
inférieure à la base, épais de ]m,U0 seu lement , renfe rmant dix 
espècesd 'Ammonites appar tenant à ce n iveau, et toutes les petites 
coquilles qui rendent ce gisement si r e m a r q u a b l e , et l 'étage cal-
lovien (Oxford-clay inférieur] , épais de 6"' ,a0, presque en t i è r e 
men t dépourvu de gastéropodes, d 'acéphales , de b rach iopodes , 
mais caractérisé surtout par dix Ammoni te s propres à ce n i v p a n 

Or, dans l 'envoi que m'adressait M . Gue r r e , il n 'y avait abso 
lument rien qui se rapportât à l 'ool i the inférieure ; tou t étai t 
nouveau ou de l'Oxford - clay. E n r app rochan t la coupe de 
M. Guerre de celle de M . Millet , il m ' a été facile de les i den t i 
fier. En effet, toutes deux portent à la par t ie supér ieure , au-dessous 
de la terre végétale (n° 1), un banc d 'argi le avec Belemnites 
hastatus ; c'est le n° 2 de M. Millet . 

Le if 3 , d 'après M. Guerre , renferme encore des B. hastatus, 
et, en outre , des Encr ines . 



Puis de p a r t et d 'au t re vient la succession suivante découches , 
que les échanti l lons recueil l is pa r M . Guer re m e permet ten t de 
caractér iser avec cer t i tude . 

№ k. Calcaire p o u v a n t être poli pour servir comme marbre, 
0»',21 

№ 5. Lit d'argi le 0 m ,02 
№ 6. Calcaire blanc (moellon) Om,l/i 
№ 7. Calcaire avec ooli thes ferrugineuses Om,25 
Ce banc est de l 'ooli the inférieure pour M . Millet ; mais d'après 

les échant i l lons qu i m ' o n t été envoyés pa r M. Guer r e , il ne ren

ferme que des fossiles oxfordiens, et n o t a m m e n t Y Ammonites 
hecticus. 

№ 8 . Ooli the ferrugineuse, argileuse à la base, de 0 m , 1 8 à 0"',25, 
C'est la par t i e infér ieure de cette assise qu i est le gisement le 

plus r iche en gastéropodes, Ncrilopsis, Cerithium, Pleurotoinaiïa, 
Turritella, Turbo, Solarium, Chemnitsia, e tc . , etc. On y trouve 
aussi des Ammonites coronnlus et Bakeriœ d'assez grande taille 
(de 1 à 2 décimètres de diamèt re ) . 

№ 9. Calcaire ool i th ique , exploi té c o m m e pierre de taille, avec 
oolithes ferrugineuses, renfe rmant des espèces exclusivement oxfor

d iennes , Ammonites Bakeriœ, A. anceps, A. Jasan, etc. O"',50 
№ 10 . Calcaire compacte , très d u r , gris blanchâ t re , non 

explo i té . 
Toutes les part ies de cette coupe, sauf p e u t  ê t r e le № 10, dont 

les échant i l lons ne por ta i en t po in t de fossiles déterminables , sont 
donc caractérisées par des espèces appar t enan t exclusivement à 
l 'Oxfordclay, et m ê m e à l 'Oxfordclay inférieur. 

P a r m i les n o m b r e u x fossiles recueillis par M . Guerre dans la 
m ê m e car r iè re , qui ne por ta ien t poin t d' indicat ion de couches, 
mais qu i p r o v e n a i e n t en grande par t ie d u n* 8, je remarque les 
espèces suivantes : Nautilus subbiangulatus, d ' O r b . (1), Ammonites 
macrocephalus, Schlo th . , A. Heiveyi, Sow. , A. microstoma, d'Orb,, 
A. modiolaris, Lui tp r and , A. athleta, P h i l l . , A. refractas, Haan, 
A. pustulatus, H a a n , A. cristagalli, d ' O r b . , A. bipartitus, Ziet,, 
A. Jason (Rein , sp.) , Zie t . , A. lúnula (Rein. sp.) , Ziet . , A. La-

landeanus, d ' O r b . , A. Lamberti, Sow. , A. Pottingcri, Sow., 
A, tatricus, P u s c h , A. Erato, d ' O r b . , Natica Calypso, d'Orb. , etc. 

(1) J'ai toujours trouvé cette espèce dans l'Oxfordclay inférieur; 
ainsi, à Chauffour (Sarthe) , à Gigny (Yonne), etc.; jamais dans h 
grande oolithe où M. d'Orbigny la place. La même observation s'ap

plique aux Ammonites macrocephalus, Heiveyi et microstoma. 



Eu général , toutes ces espèces sont représentées par des e x e m 
plaires de très pet i te dimension ; elles sont accompagnées d 'une 
quantité, de gastéropodes presque tous nouveaux, bien q u ' u n g rand 
nombre ai t été à tort rappor té à des espèces de l 'oolite infér ieure , 
dont ils diffèrent à peu près tous. 

Ainsi, un p remie r résultat des recherches de M . Guerre a été de 
mettre en évidence l ' e r reur dans laquel le M . Mil le t , dont les t ra 
vaux sont d 'ai l leurs si est imables, était t ombé par suite de d é t e r 
minations erronées, et de mont re r que toute cette r iche faune de 
Montreuil-Iîelley appar t ient à l 'Oxford-elay inférieur, et nul le
ment à l 'oolite infér ieure (1). 

Mais ce n'est pas là le seul in térêt q u e présente cette localité. 
Dans une seule peti te couche de que lques cen t imèt res d 'épaisseur 
(n° 8), M. Guerre a recueilli près de 50 espèces nouvelles de gas
téropodes, dont l 'état de conservation ne le cède en r ien aux c o 
quilles de Grignon. Or , si l 'on se rappelle que le Prodrome de 
M. d 'Orbigny ne cite pour tout l 'étage callovien (Oxford-clay 
inférieur) que 38 gastéropodes, on ne pour ra s 'empêcher de r econ 
naître que nos connaissances sur les faunes anciennes sont encore 
bien incomplètes. 

MM. Tr iger , de Lor iè re , et quelques autres géologues qui ont 
pu admirer dans mou cab ine t les richesses paléontologiques de la 
carrière du Chalet, ont fait e u x - m ê m e s des récoltes considérables 
de fossiles qu' i ls on t bien voulu m e c o m m u n i q u e r . 

Pour répondre au désir qui m 'a été expr imé par mes zélés con 
frères, j 'a i entrepris la description de toutes les espèces nouvelles 
de ce gisement. Déjà ce travail est fort avancé, mais d 'au t res 
devoirs pouvant re tarder de quelque temps sa publ ica t ion , j ' a i 
voulu établir dès m a i n t e n a n t la véri table position géologique 
de cette faune locale si r emarquab le à tant de l i tres, et en m ê m e 
temps faire connaître à qui en étai t due la connaissance p u b l i q u e , 
car jusqu'ici ces beaux fossiles n 'é ia ient pas sortis de quelques 
collections locales. 

Je me contenterai en t e rminan t de dire que cette faune se 
retrouve, dans la m ê m e position géologique, aux environs de Châ-
t i l lon-sur-Seine fCôte-d 'Or) . M. Boucaul t a mis à ma disposition 
une belle collection de fossiles recueillis par lu i à Grigny (Yonne), 
dans laquelle j ' a i constaté l 'existence d ' un g rand n o m b r e d'espèces 

(1) Cette erreur so trouve reproduite dans l'Histoire des- progrès 
de la géologie, t. VI. p. 307 . 

Soc. grnl,, 2" série, fonse XII , 80 



ident iques avec celles de Mont reu i l -Bel ley , et je dois à MM. Ha-
th ie r et Cotteau la communica t ion d 'un certain n o m b r e de pièces 
intéressantes de la m ê m e locali té . 

Mais , en dehors de ces deux points si éloignés qu i rendent bien 
p robab le l 'existence de cet hor izon fossilifère dans tout le bassin 
de P a r i s , je ne connais jusqu ' ic i aucun autre g isement analogue. 

M. Viquesnel lit l 'extrait suivant d 'une lettre qui lui a élé 
adressée par M. Fournet , sur le terrain houiller découvert pai 
des sondages au Creusât. 

J 'a i profité d 'un instant de l iberté pour visiter nos son
dages du Creusot où j ' é t a i s appelé , afin de constater la marche 
des opéra t ions . A cet égard , je vous donnera i la b o n n e nouvelle 
de la rencontre du terrain houi l le r , au centre m ê m e du bassin, 
dans deux sondages, à peu près à la profondeur de 600 et quelques 
mètres , il reste à a t te indre un banc houi l le r exploitable ; mais 
proviso i rement la sonde a r a m e n é des emprein tes végétales, plus 
que lques m e n u s f ragments de houi l le col lante , d o n n a n t par con
séquent du coke et du b i t u m e . Ce résul tat est, c o m m e vous le 
voyez, déjà assez satisfaisant. La géologie a gain de cause,puisque 
l ' adminis t ra t ion du Creusot ne m e d e m a n d a i t pas au t re chose que 
d u terrain houiller. Ec la i rée c o m m e elle l 'est, elle sait bien que 
le reste est l'affaire d 'un peu de b o n h e u r combiné avec de la 
persévérance. Ainsi donc mes promesses sont réalisées conformé
m e n t à mes idées théor iques ; il ne s'agissait que d'avoir le cou
rage de son op in ion , et de déclarer h a u t et ferme que l 'on réussi
rai t . C'est ce que personne n 'ava i t osé faire jusqu 'à ce jour poiu 
ce te r ra in si pu i s samment masqué par le grès b igar re . 



RÉUNION EXTRAORDINAIRE 

A PARIS , 

Du 2 au 10 septembre 1855 . 

Séance du 2 septembre 1855 . 

PRÉSIDENCE DE M. A. DUMONT. 

Un grand nombre de membres de la Société se sont réunis à 
midi dans le local ordinaire des séances, sous la présidence 
provisoire de M. Viquesnel, vice-président. 

On procôcle, pour la session, à l'organisation du bureau, qui 
est composé de la manière suivante : 

Président : M. André Dumont. 
Vice-Présidents : MM. Desor et Emilien Dumas. 
Secrétaire : M- Ed. Hébert. 
Vice-Secrétaire : M. Paul de Rouville. 

DONS FAITS A LA SOCIÉTÉ. 

La Société reçoit : 

De la part de M. Emile Benoit : 
1° Traité descriptif et analytique des produits de l'industrie, 

in-8, khk p . Besançon, 1 8 5 4 ; chez Dodivers. etc. 
2° Traité élémentaire et pratique des aiantpu.auons chi

miques, in-8, 111 p . , 3 tableaux. Besançon, 1854 ; chez 
Dodivers, elc. 

De la part de M. Eugène Deslongchamps : Notice sur l'ap
pareil brachial des Thécidées, par M. E. Suess, traduit de 
l'allemand par M. le comte. F . A. de Marshall, et Observations 
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sur le même sujet par M. Eugène Deslongchamps, in-/i, 22 p., 
2 pl. Caen, mai 1855 ; chez Á. Hardel. 

De la part de M. E . Jacquot ; 
I o Note sur la composition de quelques calcaires magnési-

fères des terrains vosgien et triasique en Lorraine (extr. du 
7 e Bull, de la Soc. d'hist. nat. de la Moselle), in-8, 12 p. 
Metz, 1855 -, chez Verronnais. 

2° Note sur la découverte de la houille ci Creutzwald et a 
Carlin g (extr. des Méin. de V Acad. I. de Metz, années 185Í-
1855), in -8 , 20 p . Metz, 1 8 5 5 ; chez F . Blanc. 

De la part de MM. W. E. Logan et T. Sterry-Hunt : 
Esquisse géologique du Canada pour servir ci l'intelligence de 
la curte géologique et de la collection des minéraux écono
miques envoyés ci l'Exposition universelle de Paris en 1855, 
in -8 , 100 p . , 1 carte. Paris , 1855 -, chez H. Bossange et fils. 

De la part de M. Ch. d'Orbigny : Tableau synoptique des 
terrains du bassin de Paris, 1 f. gr. aigle. Paris, 1855. 

De la part de M. E. Renevier : Seconde note sur la géologie 
des Alpes vaudoises (extr. du Bull, de la Soc. 'vaudoise n'es 
se. nat., séance du 1 e r novembre -185Í), in-8, 16 p. 

De la part de MM. ïerquern et Jacquot : Note sur quelques 
fossiles du terrain keupérien du département de la Moselle 
(extr. du Bull, de la Soc. d'hist. nat. du département de lu 
Moselle), in-8, 7 p. Metz...-, chez Jules Verronnais. 

De la part de M. E. de Verneuil : Rapport sur un mémoire 
de M. Jules Marcou, relatif a la classification des chitines de 
montagnes d'une partie de l'Amérique du Nord (extr. des 
Comptes rendus des seances de V Académie des sciences, t. XL, 
séance du 2 avril 1855), m h, 8 p. 

De la part de MM. de Verneuil, E . Collomb et de Luriêre : 
Notes pour accompagner le tableau orograp/iique d'une partie 
de l'Espagne (extr. des Comptes rendus des séances de l'aca
démie des sciences, t . XL, séances des 2 et 9 avril 1855), in4, 
18 p . 

M. Charles d'Orbigny, en faisant hommage à la Société d'un 
grand tableau colorié qu'il vient de publier sous le titre de: 
Tableau synoptique des terrains et, des principales couches qui 
constituent le sol du bassin parisien, avec indication des fossiles 



caractéristiques et îles roches utiles aux arts et a l agriculture, 
lit la note explicative suivante : 

Après avoir déjà publ ié deux coupes abrégées des terra ins p a r i 
siens (1838 et 1839; , j ' a i pensé qu ' i l pouvai t être utile pour la 
science de présenter , sous forme de tableau synopt ique, le résumé 
complet des n o m b r e u x documents géologiques que je réunis de 
puis plus de vingt ans sur les environs de Par is . 

Ce tableau pouvant difficilement dépasser l 'é tendue que je lui 
ai donnée, j ' a i pris pour l imites, à peu d 'exceptions près, savoir : 
au sud, les environs d 'Ela inpes , de Monte reau , de Fon ta ineb l eau , 
de Saint-Ange, de Châ teau -Landon ; au nord , les environs de 
Beâuvais, de Compiègne , de Soissons; à l'est et à l 'ouest, les env i 
rons d'Epernay et d 'Evreux . 

Les 129 assises que je superpose dans mon tableau sont g r o u 
pées en étages et sous-étages que je n 'a i pas craint de mul t ip l ie r , 
afin d'en rendre l 'é tude plus facile. Tou tes ces assises sont extrai tes 
découpes locales détail lées, don t je possède les échant i l lons , ce 
qui m'a permis d'en ind iquer la puissance m o y e n n e . Pour ne pas 
trop multiplier ces assises, j ' a i groupé sous le m ê m e n u m é r o 
d'ordre les couches qui n'offrent q u ' u n intérêt secondaire, et j ' a i 
consacré au contraire un n u m é r o spécial à toutes celles qui m ' o n t 
semblé présenter un intérêt par t icu l ie r . Toutefois , ce n 'est pas 
sans difficulté que je suis parvenu à intercaler , à superposer d 'une 
manière rigoureuse, dans une coupe un ique , les é léments souvent 
dissemblables résultant d 'environ 100 coupes isolées prises dans 
des localités différentes. 

Il n'était pas toujours facile non plus d 'évi ter de présenter 
comme couches distinctes certaines assises qui sont synchroniques , 
quoique de nature très différente; aussi n 'a i - je nu l l emen t la p r é 
tention de n 'avoir pas fait d 'e r reurs . J 'a i cherché seulement à 
approcher le plus près possible de la vér i té , bien convaincu que , 
par suite de nouvelles études, j ' au ra i m o i - m ê m e plus d 'une cor
rection à faire à mon travail. 

Dès maintenant je dois déclarer que , tout en ayant placé avec 
hésitation la marne lacustre à Physes , de Ri l ly , à la pa r t i e supé 
rieure du terrain crétacé, je me dé te rmine après un nouvel exa
men à rat tacher cette m a r n e au terrain ter t ia i re , dont elle formerai t 
ainsi la partie la plus inférieure. 

Quant aux sables de Bracheux et aux poudingues de Nemours , 
au sujet desquels il y a déjà eu tant de discussions à la Société 
géologique, comme leur véri table position ne me semble pas en -



core parfai tement dé te rminée , j ' a i c ru devoir en faire abstraction 
dans mon tableau. 

E n résumé , sauf les sables mar ins de Bracheux et les poudingu.es 
de Nemours , m a coupe comprend dans leur ordre de superposi
t ion , avec l ' indicat ion des fossiles caractérist iques et des principales 
localités, savoir : 

I o Tou tes les assises d u bassin par is ien citées c o m m e offrant 
que lque intérêt , et dont plusieurs n ' ava ien t pas encore une posi
t ion ne t tement dé t e rminée . 

2° U n assez g r a n d n o m b r e d 'autres assises don t personne n'avait 
par lé jusqu ' ic i . P a r m i ces dernières , il en est qui offrent un 
in térê t tout par t icul ier en ce qu 'el les p rouven t que , dans la plu
p a r t des étages paris iens, les al ternances de couches marines et 
lacustres, ainsi que le mélange de coquil les mar ines et fluviátiles 
dans la m ê m e assise, sont beaucoup plus fréquents qu ' on le sup
posai t . 

M. Desor fait part à la Société de la perte qu'elle vient de 
faire dans la personne de M. Jules Thurmann. 

La Société prie M. Desor de vouloir bien rédiger, pour le 
Bulletin, une notice biographique sur M. Thurmann. 

L'ordre du jour appelle la discussion de divers projets d'i
tinéraires soumis à la Société, pour les excursions aux environs 
de Paris : celui de M. Hébert est adopté sauf quelques mo
difications proposées par MM. Charles d'Orbigny, P . Michelol, 
Graves et Boubée. 

Le programme de la réunion extraordinaire est fixé ainsi qu'il 
suit : 

Lundi 3 septembre, excursion à Meudon : à 8 heures du soir 
séance au local de la Société géologique. 

Mardi à, excursion àGharonne, Romainville, les buttes Chau-
tnont, Montmartre, les Docks : à 8 heures du soir, séance. 

Mercredi 5, excursion à E lampes. 
Jeudi 6, excursion à Meulan, Vigny, Triel. 
Vendredi 7, séance à 8 heures du soir. 
Samedi 8, excursion à Ponl-Sainte-Maxence. 
Dimanche 9, excursion au mont Ganeiou, Cuise et Pier-

refonds. 
Lundi 10, séance a 8 heures du soir. 
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Séance du 3 septembre 1855. 

P R É S I D E N C E D E M . A . D U M O N T . 

Le vice-secrétaire donne lecture du procès-verbal de la p re 
mière séance, dont la rédaction est adoptée. 

La parole est donnée à M. Hébert pour résumer les faits 
observés dans la journée (1). 

La Société, sous la direction de MM. Hébert et Charles d'Or
bigny, s'est transportée le matin à Meudon pour examiner les 
couches les plus inférieures du bassin de Paris. 

Craie de Meudon.—La crayêre des Moulineaux, rendue 
classique dés 1811 par les observations d'Alexandre Bron-
gniart (2), présente sur une épaisseur de vingt métrés la craie 
blanche avec ses lits de silex d'autant plus abondants qu'on re
monte vers la partie supérieure, et la craie jaunâtre à laquelle 
les trous dont elle est percée, et les canaux sinueux qui la 
traversent, ont valu le nom de craie tabulée. La présence de 
ces tubulures, qui paraissent avoir été produites par l'écoulement 
des eaux ou par des émanations de gaz, témoigne de l 'émer-
sion et de la dénudation de la craie antérieurement au dépôt 
des couches qui la recouvrent. 

La persévérance des recherches paléontologiques de M. Hé
bert a singulièrement augmenté la liste des fossiles précédem
ment reconnus dans cette localité. Il y a trouvé des débris de Mo-
sasaums,de Leiodon,L\e poissons du genre lierjx etde squales 
dont une espèce le Corax cristodontus se retrouve dans le cal
caire à baculites du Cotentin et dans la craie de Maastricht, des 
céphalopodes parmi lesquels plusieurs Hamites et deux Am
monites nouvelles, dont une très gonflée à gros tubercules et 

('I) M. Hébert, secrétaire de la session, n'ayant pu rédiger les 
comptes rendus des séances, M. Paul de Rouville a bien voulu se 
charger de ce travail, que la commission du Bulletin s'est trouvée 
dans la nécessité de remanier pour y intercaler les notes remises par 
plusieurs membres de la Société. 

(2) Essai sur la géogr. miner, des environs de Paris-. 1841 , p. 10 
et 69, et Descript. géol. des environs de Paris, 1 834, p . 29 et suiv., 
et 134. 



(1) Bull., \" sér., t. VI, p. 285 . 
(2) Ch. d'Orbigny, Mém. surdiv. couches de terrain entre la craie 

et Cargile plastique, p. 9 et 10. 
(3) L. Graves. Essai sur la -topographie géognostique du dépar

tement de l'Oise, p. 166 et suivantes. 

l 'autre plus piaie, et enfin une foule de gastéropodes qui ont 
laissé des empreintes parfaitement reconnaissantes sur le talon 
des Ostrea l'esicularis ; le nombre des acéphales s'est aussi accru, 
et parmi les Echinodermes le Cardias ter granulosus rappelle 
des formes plus ou moins analogues trouvées dans te calcaire à 
baculites du Cotenlin et dans la craie de Maastricht, et tout à 
fait identiques avec celles de la craie de Cipply. 

M. Hébert fait observer que le Micrasler coranguinum cité 
à Meudon est une espèce toute différente du vrai M. coran-
guiiiuin, dont le type provient d'Angleterre. Il a donné à l'es
pèce de Meudon le nom de M. Brongniart. Il ajoute que la 
faune de Meudon confient aujourd'hui un nombre assez consi
dérable d'espèces et constitue un état de choses spécial, dont 
on ne retrouve l'analogue qu'à Norwich, en Angleterre, et à 
Cipply, en Belgique. 

Calcaire pisolithique et marnes blanches.—Au-dessus delà 
craie tubulée, en stratification concordante avec elle, sans aucune 
couche de galets roulés intermédiaires, la Société a constaté la 
présence des deux bancs calcaires séparés par une couche mince 
de marnes feuilletées que M. Elie de Beaumont (1) aie premier 
signalés, et que M. Charles d'Orbigny a plus particulièrement 
étudiés et décrits sous le nom de Calcaire pisolithique ter
tiaire (2) . M. d'Orbigny a retrouvé ce calcaire à Bougi val, Port-
Marly et Vigny : il en a rapproché dés les premiers temps le 
calcaire de Laversines, près Beauvais, étudié spécialement par 
M. Graves (3). 

Immédiatement au-dessus de ces assises, la Société a con
staté l'existence d'une couche composée de marnes blanchâtres, 
enveloppant des rognons de calcaire pisolithique. 

Une discussion s'est élevée au sujet de ces marnes, M'. d'Or
bigny les rapporlant au calcaire pisolithique et M. Hébert au 
conglomérat de l'argile plastique. 

Argile plastique.-— Le groupe de couches qui succède dans 



la carrière a l'assise des marnes blanchâires, est recouvert par 
des éboulemenls d'argile et de calcaire grossier; un peu plus 
loin sur la droite, la Société a reconnu facilement la série sui
vante de bas en haut : 

Argile feuilletée noire avec gypse cristallisé, grès ferrugi-
neux et petits débris de calcaire pisolithique 0,20 

Lignites 0,40 
Marne argileuse 0,3S 
Argile plastique rouge, grise, jaune, etc 2 à 8,00 

L'argile feuilletée noire constitue pour M. Hébert la couche 
ossifôrepar excellence du Conglomérat, dont elle serait la partie 
la plus ténue: les os longs s'y sont préférablement conservés; 
elle a fourni des os de sauriens, des dents de Corjpkodo/iet tout 
récemment le tibia et le fémur du Gastomisparisiensls, dont la 
Société constate le lieu d'extraction ; il s'y trouve aussi un 
grand nombre d'empreintes végétales et même de morceaux 
de bois d'une grosseur considérable; le gypse qui imprègne 
cette argile s'est parfois logé dans l'étui médullaire des os longs 
ou des végétaux. 

Calcaire grossier et Caillasses. — Au-dessus de l'argile 
plastique, la Société a recueilli quelques individus de la Num
mulites lœvigata provenant des couches les plus inférieures du 
calcaire grossier, don! les éboulemenis, favorisés par la nature 
meuble de ses couches, forment un talus assez escarpé au-
dessus de la crayère de Meudon ; la série qui se présente d'une 
manière imparfaite de bas en haut est la suivante : 

Sable d'un blanc grisâtre veiné de jaune. 
Banc de calcaire grossier pétri de silicate de fer, et présentant de nom

breux fossiles, parmi lesquels X Echinolampas similis, le Prs'ir -
rhyncus Cuvieri, etc., etc. 

Calcaire grossier très tendre et d'un blanc jaunâtre. 

M. André Dumont a constaté l'identité de ces assises avec 
celles qui forment son système Bruxellien de Belgique, l'argile 
plastique représentant son Landénien-, le système Yprèsien 
intermédiaire manquerait dans cette localité ; la surface en 
en aurait été enlevée durant le dépôt en Belgique des couches 
correspondantes à ce dernier système. 



La carrière de calcaire grossier la plus voisine de la crayère 
étant en partie comblée, la Société n'a pu y étudier cette for
mation, qu'elle aura l'occasion île retrouver dans la suite de 
ses excursions. Les cristallisations de carbonate de chaux, si 
nombreuses et si variées dans les couches supérieures ou cail
lasses, ont arrêté un moment l'attention de la Société; la 
question était de savoir si quelques-unes de ces cristallisations, 
simulant les fers de lance du gypse, n'avaient pas été inlluen-
cées dans leur l'orme par la présence du sulfate de chaux. 

M. Hébert a fait remarquer les surfaces raboteuses de ses 
cristaux si différentes des surfaces lisses des vrais fers de lance, 
et la yariétè des axes de cristallisation, comme offrant des carac
tères distinctifs suffisants et tout à fait spéciaux au carbonate de 
chaux. 

M. Charles d'Orbigny a rappelé que la fluorite cubique et les 
cristaux bipyramidés de quarz, si fréquents dans ce même 
étage des caillasses, attestent l'intervention de phénomènes chi
miques assez énergiques durant leur dépôt. Un autre caractère 
qui distingue cet étage, c'est sa constance dans le bassin de 
Paris ; les couches supérieures du calcaire grossier manquent 
au contraire souvent : les caillasses reposent alors sur le cal
caire grossier moyen. 

Relief du sol des environs de Paris. — La hauteur du 
plateau que forme la carrière, sa différence de niveau avec le 
calcaire grossier des plateaux environnants, la protubérance de 
la craie qui en forme la base, et le peu d'épaisseur des couches 
intermédiaires provoquent les réflexions de la Société sur les 
causes de ces différences si sensibles en certains endroits dans 
l'épaisseur d'une même assise. 

M. Jacquot fait observer qu'on a longtemps invoqué d'une 
manière à peu près exclusive, pour expliquer ces différences, 
l'action de vastes clénudations souvent répétées ; il insiste sur la 
nécessité de reconnaître l'intervention d'actions dislocatricesdont 
la direction de la Seine, si concordante avec celle des affleurements 
de la craie, peut être considérée comme un des axes principaux. 

M. Hébert ajoute que la plus importante de ces dis
locations a dû suivre immédiatement le dépôt de la craie; 
les différentes formations plus récentes se trouvant en quelque 



sorte sous la dépendance du relief du sous-sol crétacé; c'est 
ainsi que le calcaire pisolithique n'est représenté à Meudon que 
par sa partie supérieure, tandis qu'ailleurs, à Vigny par 
exemple, où la craie n'est pas aussi relevée, il affecte une bien 
plus grande épaisseur et montre ses assises inférieures ; il en est 
de même des sables du Soissonnais, qui sont rudimentaires à 
Meudon et très épais dans les départements de l'Aisne et de 
l'Oise. 

Lœss, sables et meulières de Bellevue. — Après ces obser
vations faites dans la carrière des Moulineaux, la Société s'est 
transportée sur le plateau de Bellevue, où elle a constaté un 
dépôt de lœss d'à peu près deux mètres d'épaisseur ; elle en avait 
rencontré un semblable, le matin, sur le chemin qui de la station 
descend aux Moulineaux. Le lœss de Bellevue offre tous les 
caractères ordinaires de ce dépôt ; c'est une argile limoneuse ou 
marneuse, jaunâtre, sans lit de stratification, renfermant des 
concrétions ovoïdes de marne calcaire endurcie, quelquefois 
creuses ou cloisonnées intérieurement. L'uniformité de ses ca
ractères minéralogiques et géognostiques, que fait ressortir 
M. Dumont, imprime à ce terrain une physionomie toute par
ticulière; l'absence normale de tout mélange de cailloux roulés 
et d'ossements, la présence de coquilles d'eau douce et terrestres 
analogues à celles qui vivent dans la contrée, l 'élendue de ses 
dépôts, leur indépendance à l'égard des cours d'eau actuels, 
et néanmoins leur très grande ressemblance avec les limons qui 
s'yforment chaque jour, sont aulantde traits qui le caractérisent 
partout où on le rencontre, et on le rencontre dans toutes 
les parties du monde; le mode de formation n'en est pas 
encore reconnu; mais la généralité et l'uniformité des effets 
présupposent une canse uniforme et générale. 

M. Charles d'Orbigny signale le gisement du lœss de Bellevue 
comme celui qui atteint le niveau le plus élevé dans les environs 
de Paris ; le lœss recouvre ailleurs le diluvium rouge caillouteux; 
ici, il est superposé aux sables de Fontainebleau, que surmontent 
quelques rudiments d'argiles à meulières. 

La sablière deBellevue ne présente que la partie moyenne des 
sables de Fontainebleau; la partie supérieure, plus gréseuse, a 
été entraînée par les eaux, quelques blocs de grés gisant sur le 



sol témoignent de sa dénudaiion. Il est probable que les couches 
qui correspondent à la partie supérieure ont fourni, dans l'ave
nue deMeudon, les blocs qui servirent de dolmens aux Gaulois, 

Le sable de la partie moyenne est 1res micacé, celui de la 
partie supérieure est plus argileux. Ce dernier l'orme les hau
teurs de Meudon, et supporte une calotte peu épaisse de meu
lières, dont la présence est annoncée par la couleur rougeàlre 
des argiles qui les accompagnent : ce sont les meulières supé
rieures ou de Montmorency qui sont très rarement en couches 
continues, mais pluiôl en morceaux anguleux, comme résul
tant de couches minces brisées et enveloppées dans la marne 
argileuse ou dans le sable argilo-fcrrugiueux. 

M. Ch. d'Orbigny a rappelé que ce mode si curieux de gise
ment constaté par la Société, et que Brongniart avait très 
bien observé (1) sans chercher à l'expliquer, a été l'occasion 
d'hypothèses plus ou moins ingénieuses. Pour certains géo
logues, la cassure des bancs de meulières serait due à un 
tassement postérieur au dépôt, favorisé par l'état, meuble (les 
couches inférieures : pour d ' autres , elle résulterait d 'une suc-
cussion venue de bas en haut , laquelle aurait épargné les 
couches intermédiaires. 

M. Dumonl a rapproché le phénomène des meulières de 
celui du limon hesbayen, où les silex ont survécu à la craie en
traînée par les eaux ; des matériaux déposés et dissous ol'û-
rieurement auraient pu, en s'épancliant, laisser les meulières en 
place. 

Qnoi qu'il en soit, ce mode de gisement n'est pas particulier 
aux meulières supérieures. M. Hébert l'a observé dans celles 
de la Fcrté-sous-Jouarre, qui correspondent au calcaire de la 
Brie ; il rappelle la fragilité- des silex qui, suivant lui, se seraient 
déposés au sein des argiles à la manière de la silice des Geysers, 
et se seraient brisés sur place, par suite du lavage de la gangue 
argileuse par les eaux diluviennes dont tant de matériaux dé
tritiques indiquent le passage. M. Charles d'Orbigny a fait 
observer, dans les fentes des meulières où l'argile rougeâtre a 
pénétré, la présence de fer pisoliihique et de fer hydraté, signalée 

(1) Description géologique des environs de Paris, p. -106. 4 834. 



pour la première fois par M. Eug . Robert ( 1 ) , et qu'il rapporte 
comme lui à l'époque diluvienne. 

À la suite de son résumé, M. Hébert trace sur le tableau la 
circonscription géographique du calcaire pisolithique-, il le 
représente comme étant partout adossé à la craie, excepté à 
Meudon et à Port-Marly, où il la recouvre. La formation pisoli
thique constitue dans le bassin deParis undépôt essentiellement 
démantelé, d'autant plus puissant que les inégalités de la craie 
qu'il a nivelées étaient plus profondes : c'est ce qu'on observe 
avec différentes épaisseurs et à divers niveaux à Meudon, Port-
Marly, Bougival, Vigny, la Falaise, MontainyiHe. Àmbleviile 
(Seine-et-Oise), Laversines (Oise), Mont-Aimé, Vertus (Marne), 
Montereau (Seine-et-Marne). Le gisement du calcaire pisoli
thique aux pieds de la craie relevée du pays de Bray, et la 
présence, atlestée par M. Graves, dans cette craie, d'une faune 
identique avec celle de Meudon, tendraient à fixer l 'époque du 
relèvement du pays de Bray entre la craie blanche et le calcaire 
pisolithique; celui-ci aurait ultérieurement servi de falaise et 
de bas-fond au premier dépôt tertiaire. 

M. d'Orbigny fait la communication suivante, au sujet de la 
discussion qui s'est élevée entre M. Hébert et lui, relativement 
aux marnes blanches observées à Meudon au-dessus du calcaire 
pisolithique. 

Note sur les diverses assises de calcaire pisolithique et de 
conglomérat, placées entre la craie et l'argile plastique des 
environs de Paris, par M- Charles d'Orbigny. 

Le 1 " mai 1854, M. Héber t a lu à la Société géologique un 
intéressant mémoire sur l 'argile plast ique et les assises qui l ' ac 
compagnent aux environs de Paris . 

Dans le second paragraphe de ce m é m o i r e int i tulé : Du conglo
mérat île Mention et tic Bougival, cet habi le géologue commence 
par rappeler la coupe que j ' a i publ iée, en 1836, des diverses 
couches au milieu desquelles se t rouve le conglomérat à ossements 
de Meudon. Puis pour achever , dit-il , de donner une idée nette 
de cette série de couches, il p rodui t deux coupes des carr ières de 

(1) Bulletin, vol. XII , p. 374. 184<l. 



Bougival , qu ' i l décr i t avec détai l , en faisant suivre cette descrip
tion d 'une explication théor ique . 

Ayant exploré r écemment les environs de Bougival et de Port-
M a r l y , j ' a i é tudié de nouveau les carrières dont il s'agit, et de 
cette étude il me semble résulter plusieurs faits non encore signa
lés , p o u r lesquels je ne suis pas complè t emen t d'accord avec 
M. Hébert . 

Afin de bien faire comprendre les points sur lesquels il y a 
ent re nous divergence d 'op in ion , ainsi que les faits probablement 
nouveaux don t j ' a i à par ler , je crois devoir reprodui re ici la pre
m i è r e coupe de ce géologue, en plaçant au-dessous la même coupe 
telle que je la conçois. 

Coupe, selon M. Hébert, d'une carrière située à Bougival, a gauche 
de la rue qui monte à l'église [Bull., t. I I , p. 427). 

A et B représentent 1< 
conglomérat à osse 
ments de Meudon. 

E. 5,00 d'argile plastique. 
D. 5,50 d'argile marbrée. 
C. 1,00 de sable argileux. 
B. 0,60 deconglomératàgros 

blocs de calcaire 
pisolithique. 

A. 1,50 de conglomérat à 
fragments de craie 
et de calcaire piso-

!, l i thique. 
2.50 de craie blanche; 

Conglomérat 
de l'argile 
plastique, 

Coupe de la même carrière, selon M. d'Orbigny. 

Argile plastique. 

Calcaire pisolithique.\ 

Craie blanche. 

0,50 de sable quartzeux à gros grains. 
0,20 d'argile ocreuse. 

E. 5,00 d'argile plastique exploitée. 
D. 5,50 de marne sableuse pisolithique. 
C. 1,00 de sable argdeux. 
B \ 
^ 51,75 do calcaire et marne pisolithique. 
A. 0,30 de marne verdàtre feuilletée. 
A. 0,60 de conglomérat bréchiforme àe 

craie. 
1,00 de craie dure jaunâtre. 
2,00 de craie blanche. 

D'après la coupe de M. Héber t et l 'explication détaillée qu'il 
en donne , il en résul terai t d 'une man iè re incontestable cequisuit: 

1" L'étage d u calcaire p isol i th ique n 'existerait pas dans cette 



carrière, ou du moins s'il s'en t rouve des blocs et des rognons, ils 
seraient roulés, non en place, et appar t iendra ien t à l 'argile plas
tique. 

2° Les assises A, B, G, D, placées entre la craie et l 'argile p las 
t ique proprement di te , formeraient ensemble un puissant dépôt 
de conglomérat tout à fait analogue au conglomérat qu i , à M e u 
don, constitue la par t ie inférieure de l 'argile p las t ique . 

3° Enfin les couches A, B, placées i m m é d i a t e m e n t au-dessus de 
la craie b lanche , représenteraient spécialement le conglomérat à 
ossements de Meudon. 

Suivant m a coupe, il résul terai t au cont ra i re ce qui suit : 
1° La couche A (partie inférieure du conglomérat à ossements 

de M. Hébert) se diviserait en deux assises bien distinctes et sépa
rées par un peti t lit de m a r n e ver te feuilletée. La p remière ou la 
plus inférieure, qui appar t iendra i t à l 'étage crayeux, serait u n 
conglomérat bréchiforme, composé un iquemen t de débris a n g u 
leux de craie b lanche et de rognons de silex ; le tout non ou à 
peine c imenté , et quelquefois l égè rement coloré en j aunâ t r e p a r 
des infiltrations ferrugineuses. Dans la p lupar t des localités où la 
craie se voit à nu, il existe, sur certains points de la surface, u n 
dépôt semblable que j ' a i parfa i tement constaté à Bougival , à 
Meudon, au Val-Fleury , à la base du m o n t Bernon (Marne) , 
dans les tranchées du bois de Boulogne près la por te d 'Auteui l , e tc . 
Cette couche, toujours imparfa i tement consolidée, don t la puis
sance est d 'environ 1 mèt re , constitue la par t ie superficielle de la 
craie blanche qui s'est t rouvée ainsi fendillée et délitée sur place 
par les agents a tmosphér iques . 

2° La partie supérieure de la couche A et l'assise B de M. H é 
bert , formant le complément de son conglomérat ossifère, cons t i 
tuent selon moi , d 'une maniè re évidente , le calcaire pisol i thique 
de Meudon, composé, comme on le sait, de deux bancs séparés 
par un petit lit de marne feuilletée verdâ t re . 

En effet, l'assise B, ainsi que le dit M. Héber t , est composée à 
Bougival d 'une série de gros blocs de calcaire p isol i th ique ext rê
m e m e n t dur , alignés les uns à la suite des autres, dans l ' interval le 
et au-dessous desquels sont des rognons du m ê m e calcaire. 

Ces rognons, abondants surtout à la par t ie infér ieure, repré
sentent le banc inférieur de calcaire pisol i thique de M e u d o n , et 
les gros blocs qui les recouvrent, au lieu de faire par t ie du con
glomérat de l 'argile plastique, correspondent au banc supérieur 
de la même localité ; seulement , à Bougival, ce banc a peut-ê t re 
été disloqué par suite d'affaissements, résultant des anciennes car-



rieres souterraines de craie qui existent au-dessous de cette assise. 
Si les blocs de calcaire pisol i thique sont ma in tenan t disséminés 
sur la même ligne sans former un banc cont inu , c'est peut-être 
aussi parce qu ' i ls ont été exploités c o m m e pierres de construction. 
Ce qui me fait supposer qu' i l en est ainsi, c'est que dans le che
m i n de la Princesse, à Bougival . où en 1854 M. Héber t a signalé 
un banc analogue très régulier , ce banc a cessé d 'être visible par 
suite de l 'exploitation qui vient d 'en être faite. Ce même banc, 
au contra i re , est encore intact dans la carr ière voisine, qui forme 
l 'objet de la 2 e coupe de M . Héber t . 

Quan t à l 'étage friable, et plus ou moins m a r n e u x , de la partie 
inférieure de l'assise en quest ion, je dois ajouter que, sur une 
g rande é tendue des fortifications du bois de Boulogne, j ' a i observe 
le m ê m e fait. Il résulte sans doute d 'une c imenta t ion imparfaite 
qu i n ' a p u p rodu i re que des rognons , ainsi que cela se voit, pour 
certains bancs du calcaire grossier, et sur tout des sables et grès 
di ts de Beauchamp . 

3° Les assises C et JJ, considérées par M . Héber t comme une 
dépendance du congloméra t de Meudon , et. que conséquemnient 
il rapporte encore à l 'argile p las t ique , forment pour moi la partie 
supér ieure d u calcaire p iso l i th ique . Cette assise se compose de 
plusieurs couches de sable argi leux, et de m a r n e sableuse, b lan
châ t re , b igar rée ou m a r b r é e de gris et de j a u n e . La marne est 
r empl ie de nodules , rognons et blocs de calcaire pisolithique, 
d u r , à grains spath iques , et contenant des Ccvithiuin Caroliniwi, 
ainsi que d 'aut res coquilles mar ines caractéris t iques de l'étage 
p isol i th ique . 

Cette m a r n e , en part ie à l 'état de conglomérat , est souvent très 
ondulée , c o m m e j ' a i pu le constater dans les t ranchées des forti
fications du bois de Boulogne o ù . sur une é tendue de 8 à 10 mè
tres, elle présente parfois des différences de niveau de plusieurs 
mètres , les part ies concaves é tant rempl ies par des couches hori
zontales d 'argi le plas t ique. 

Le dépôt de m a r n e p isol i th ique a donc év idemment participé 
à la g rande dénuda t ion qui a mis fin à la pér iode crétacée, et il 
n e m e paraî t pas possible de le ra t tacher à l 'argile plastique qui 
le recouvre en stratification discordante. Lorsqu 'en 1836 j'ai pu
bl ié m o n mémoi re sur le calcaire pisol i thique et le conglomérat 
ossifère de Meudon , la magnif ique t ranchée qu 'on y voit aujour
d 'hu i n 'étai t pas encore commencée . La marne blanche pisoli
t h i q u e se voyait seulement avec une épaisseur de 35 centimètres 
à la surface d 'un pet i t mame lon isolé couver t de végétation ; en 



sorte qu ' i l était impossible d ' en indiquer d 'une man iè re exacte la 
position et l ' importance ; mais au jourd 'hu i que cette assise est si 
facile à étudier à Bougival , à Meudon , à Saiut-Cloud et à Po r t -
Marly, où elle se présente avec une puissance qu i dépasse q u e l 
quefois 10 mètres , je n 'hési te pas à la considérer c o m m e la par t ie 
supérieure du calcaire pisol i thique paris ien, que M. Elie de Beau -
mont, a le p remier ra t taché à la pér iode crétacée. 

Quant à l 'état plus ou moins congloméré de la m a r n e pisoli
thique, ce caractère, qui n ' a rien d ' anorma l , ne me semble pas 
suffisant pour la réuni r au conglomérat ossifere de M e u d o n . En 
effet, le calcaire pisol i thique consolidé de M e u d o n , et sur tout de 
Vigny, de Por t -Mar ly , du Mont -Aimé, etc . , est. quelquefois en 
partie à l 'état de véritable conglomérat sab lonneux, formé presque 
entièrement de débris de coquilles et de polypiers . Au M o n t -
Aimé et aux environs de Montereau , il cont ient en out re des r o 
gnons de silex, de la craie , ce qui n ' empêche pas que ce ter ra in 
soit réel lement en place. I l en est d 'ai l leurs de m ê m e du calcaire 
grossier des environs de Par i s , qu i est un véri table congloméra t 
ou grès calcaire à grains plus ou moins fins, formé de sable résul
tant presque ent iè rement de peti ts débris de calcaire et de po lv -
piers réunis par un c iment calcaire. 

Après ce qui précède, il ne me reste plus que quelques mots à 
dire à l'égard de la seconde coupe que M. Héber t a donnée d 'une 
carrière située à Bougival, en face de la précédente , coupe que je 
reproduis aussi : 

Seconde coupe de M. Hébert. 

E. Argile plastique. 
D. 2,CO d'argile marbrée. \ 
C. 0,60 de sable argileux. I 

Conglomérat (B . 4,50 de conglomérat. >Conglomérat. 
proprement 5 0,50 Banc de calcaire pisolithique. \ 

dit. (A. 1,30 de conglomérat. y 
Craie blanche. 

Cette coupe ne diffère de la p remiè re , selon M. Héber t , «'qu'e« 
» ce qu'ici : nu lieu de renfermer de gros blocs de calcaire pisolïtliiquc 
» alignés, le lit B de conglomérat recouvre un baile régulier etpar-
)> faitement horizontal de calcaire pisolitiiique. » 

Or, comme dans l 'explication de sa première coupe, ce géologue 
dit [Bull., page 427) que tes assises A, B, représentent avec la plus 
pai fai te analogie te conglomérat à ossements de l'argile plastique 
de Meudon, il en résulterait d 'abord que le banc pisol i thique se -



ra i t ici intercalé au mil ieu de ce congloméra t à ossements, et en
suite que ce m ê m e banc , si régul ier et incontes tablement en place, 
se t rouvera i t faire part ie, à Bougival, de l 'argile plastique. Ce 
serait certes une bien grande a n o m a l i e : car M. Héber t , ainsi que 
presque tous les géologues, classe depuis longtemps le calcaire 
p isol i th ique des autres localités à la pa r t i e supér ieure du terrain 
crétacé et au-dessous de l 'argi le plas t ique. 

P o u r m o i , les choses sont beaucoup plus simples. L'assise A de 
la seconde coupe de M. Héber t , ainsi que le banc régulier qui la 
recouvre , représentent les deux bancs infér ieur et supérieur de 
calcaire p iso l i th ique , friable et dur , de M e u d o n . 

Les assises B, C, D, correspondent à mes couches C, D, de marne 
sableuse p i so l i th ique . 

Enfin, re la t ivement au congloméra t à ossements de Meudon, 
qu i est sans doute accidentel et local, il n ' au ra i t pas d'équivalent 
constaté à Bougival . Si l 'on devai t le faire figurer dans la coupe 
de cette local i té , au lieu de le représenter par les assises A et li 
q u e j e rappor te à deux étages distincts (craie et calcaire pisoli
t h ique ) , il faudra i t le placer, c o m m e à M e u d o n , à la base de l'ar
gile plast ique p r o p r e m e n t d i te , E , base qu i à Bougival n'est pas 
visible en ce m o m e n t . 

Les faits que je viens d 'énoncer se t rouvent confirmés parla 
coupe suivante que j ' a i prise au P o r t - M a r l y (carrière de M. fla
gorné), et que M. El ie de Beaumon t a le p remier signalée à la 
Société le 19 ma i 183Zt. Dans cette local i té , les diverses assises de 
l 'é tage p iso l i th ique présen ten t , d ' une man iè re régulière et saus 
dislocation, un ensemble inf in iment plus comple t et plus puissant 
q u ' à Bougival et q u ' à M e u d o n . 

Coupe de haut en bas. 

\ . Calcaire grossier. 
2. Sables glauconieux. 

Argile plastique. 

3. Sables et grès ferrugineux à gros grains. 
4. Argile ocreuse. 
5. Argile plastique grise, marbrée de rouge. 

Etage pisolithique. 

6. Marne sableuse blanchâtre, avec nodules et rognons dis
séminés de calcaire pisolithique dur, à grains spathiques 
et à coquilles marines '"'i"' 



7. Banc très régulier de calcaire pisolithique dur, presque 
compacte, et contenant des coquilles marines 0,60 

8. Marne pisolithique blanchâtre, avec nombreux rognons et 
blocs de calcaire dur à grains spathiques, enveloppés de 
marne feuilletée verdâtre, ce qui donne à l'assise un 
aspect bigarré. Ce dépôt correspond parfaitement à la 
petite couche de marne verte feuilletée et à Pecten qui, 
à Meudon, sépare les deux bancs de calcaire pisoli
thique 2,60 

9. Banc inférieur de calcaire pisolithique j aunâ t re , beau
coup moins dur que le banc supérieur n° 6. Ce calcaire 
présente des lits minces et des veines à l'état de conglo
mérat friable, composé presque entièrement de débris 
de coquilles et de polypiers 3,00 

Etage crayeux. 

10, Craie jaunâtre, endurcie et tubulée, avec rognons de 
silex zone. 

11 . Craie blanche avec rognons de silex noirâtre. 

En résumé, mon opinion est : 
1" Que le congloméra t à ossements de Meudon n ' a pas jus

qu'ici de représentant constaté à Bougival et à P o r t - M a r l y ; 
2° Que la craie b lanche est souvent fendillée e t déli tée à sa 

surface, de manière à former sur place un conglomérat b r éch i -
forme imparfa i tement c imenté ; 

3° Que toutes les couches placées entre la craie et l 'argi le 
plastique de Bougival appar t iennent à l 'étage d u calcaire pisol i 
th ique , faisant partie de la période crétacée ; 

k° Que par conséquent cet étage, qu i aux environs de P a r i s se 
te rminai t avec les bancs de calcaire pisol i thique plus ou moins 
consolidé, comprend en outre les 8 à 10 mètres de m a r n e s sa
bleuses, à rognons pisoli thiques, placées en t re ces bancs et le con
glomérat à ossements qui forme la par t ie infér ieure de l 'argi le 
plastique de Meudon. 

M. Hébert se proposederépondre à la nouvelle note de M. d'Or
bigny quand elle sera imprimée -, il s'en tient pour le moment 
aux résultats motivés de ses Observations sur V argile plastique 
et les assises qui raccompagnent clans la partie méridionale 
du bassin de Paris (Bulletin, 2 e série, t. XI, p. ZilS et 645) 

M. Jacquot fait la communication suivante : 

Soc. gco/., 2r série, tome XI I . Sî 



Note sur la place qu'occupe le grès d'Hettauge [Moselle] 
dans la série liasique, par M. E. Jacquot. 

La question du grèsd 'He t t ange a at t i ré , à plusieurs reprises déjà, 
l 'a t tent ion de la Société géologique ; les bul le t ins , et surtout ceux 
des dernières années , sont rempl is des discussions que cette ques

tion a soulevées. Sans avoir une impor t ance considérable, elle a 
p a r u cependant offrir à la Société assez d ' in térê t pour l'engager i 
choisir , eu 1852, ivlctr pour le lieu de sa réun ion extraordinaire. 
Le bul le t in publ ié à la suite de cette réun ion a lait connaître la 
conclusion à laquel le , a condui t , pour les m e m b r e s qui y étaient 
présents , l ' examen des environs d 'Het tange et de Luxembourg, el 
cjui ne t end à rien moins qu ' à placer les grès de ces deux localités 
dans l'infralùis, c 'es t àdi re audessous de toute la série du dépôt 
de calcaire à gryphées arquées . 

U n nouvel examen du lieu : xploré pa r la Société en 1852 nia 
condui t à reconnaî t re q u e cette conclusion était t rop absolue, et à 
m e ranger à l 'opinion des géologues belges et luxembourgeois, qui 
considèrent le grès de L u x e m b o u r g connue un dépôt synchrom

que de celui du calcaire à gryphées arquées. Je vais exposer les 
laits et dire les raisons qui m ' o n t engagé à m e rall ier à cette ma

nière de voir. 
Le lieu où le calcaire à gryphées arquées s'est montré avec le 

plus d 'évidence audessus du grès d 'He t tange , dans la réunion de 
1852 , est sans con t r ed i t ftrcislioftlaGrandc. Ce village est bàli 
sur les assises d u grès, et q u a n d on le qui t te pour se diriger snr 
Mondorff par Rodemack, on ne tarde pas à apercevoir dans 
le fossé de la rou te , qui est l égèrement ascendante , quelques 
bancs de calcaire a l t e rnan t avec des marnes bleuâtres cl renfer

m a n t , i n d é p e n d a m m e n t des gryphées arquées , de nombreuses léif
bra tu les (Terebratula variabilis). 11 y a là trois ou quatre couche 
au plus qui plongent vers le nord sous un angle de 10", et qui, 
réunies , offrent une puissance de qua t re mètres au plus. Eu ap

prochan t de Rodemack , la route descend légèrement et on ne 
t a rde pas à at te indre de nouveau le grès d 'Het tange , formant au

dessus du vil lage, un escarpement assez abrupte qui supporte le 
château en ruines de Rodemack. Si, au l ieu de suivre la roule de 
Mondorff, la Société s'était dir igée sur Eysing, elle aurait vu (\№ 
les assises peu nombreuses de calcaire à gryphées , recoupées au

dessus de Breistroff, ne t a rden t pas à être recouvertes dans cette 
direct ion par les marnes du calcaire à bélemni tes , et qu'elles 



présentent par suite les cou cl) es supérieures de la formation. JNe 
t rouvant là q u ' u n e épaisseur insignifiante de calcaire à grypliées, 
elle aurait peut-être été amenée à reconnaî t re q u e la loi de super 
position plaçait inév i tab lement le grès d ' i l e t t ange dans ce ter ra in . 
Mais avant d 'ant iciper sur la conclusion que l 'on peu t t i re r des 
faits observés au-dessus de llreistroff, je ci terai encore une coupe 
qui est très propre à jeter d u jour sur la position qu 'occupe le grès 
dont il s 'aait. 

C'est celle d 'Ottange à l i e t tange , par Kanfen, que j ' a i p u relever 
avec beaucoup d 'exacti tude le long du chemin vicinal qu i relie 
ces localités, et qui est prise de l 'ouest vers l'est, c ' es t -à -d i re dans 
le sens opposé a u p l o n g e m e n t des couches. Il en résulte q u e , q u a n d 
ou se rend du premier village vers le second, on m a r c h e sur des 
assises de plus en plus anciennes. Le pla teau qu i domine Ot tange , 
est élevé en moyenne de /|20 mè t r e s au-dessus du n iveau de la 
mer, et couronné par les couches les plus élevées de la g rande 
oolithe, qui sont exploitées près d u vieux châ teau . Ces couches 
consistent en un calcaire j aunâ t r e cr iblé de petites oo l i thes ; elles 
sont peu épaisses et recouvertes , par places, d 'un d i luv ium argi leux 
rougeàtre qui parai t assez c o m m u n é m e n t à la surface d u p la teau 
oolithique, surtout dans le voisinage des grandes vallées. E n des
cendant à Volmerange, on rencontre successivement les diverses 
assises de l 'ooiithe, et les part ies les plus élevées de la format ion 
liasique : d 'abord les gros bancs qu i forment la g rande ool i the , 
puis le fuller's-earth. les calcaires sableux de l 'ooi i the infér ieure , 
enfin, les marnes superposées à l ' hydroxyde oo l i th ique , et cet 
hydroxyde lu i -même, qui présente ici assez de déve loppement et 
passe insensiblement au grès supraliasique sur lequel le village est 
bâti. De Volmerange à Kanfen, la route s'élève de nouveau sur les 
flancs de la vallée ; mais elle n 'a t te int plus le sommet du p la teau 
et elle descend, par un petit col. au second village qu i est situé à 
la base de l 'escarpement qui marque la l imite de l 'ooi i the en t re 
Metz et la frontière du Luxembourg . Les assises mises au jou r 
entre ces deux points ne vont pas au delà des par t ies moyennes de 
la première division que l'on peut faire dans l 'ooii the infér ieure , 
celle qui est si net tement l imitée en Lorra ine par le calcaire v u l 
gai rement connu sous le nom de calcaire à polypiers. Elles sont 
ici jaunâtres , très sableuses et pénétrées d'infiltrations ferrugineuses 
brunes . L 'hydroxyde ooli thique et le grès supraliasique paraissent 
également bien sur le versant de la côte qu i regarde Kanfen ; ce 
grès y est très développé, il est à grains t rès fins, micacé, à c i 
men t argileux et ferrugineux, peu consistant; mais vers la base, il d e -



vient calcareux, b leuâ t re , et acquier t plus de dure té . Après le grès 
viennent des marnes b i tumineuses d 'un bleu no i râ t re que l'on 
peu t suivre, à la descente, jusqu 'aux premières maisons de Kanfen; 
elles renferment des nodules de calcaire b leuâ t re de forme ovoï-
dale, criblés de posidonies. Dans le village m ê m e para i t le grès 
médiol ias ique avec ses fossiles caractérist iques (Plicatula spinosu, 
Avicula incequivalvis). On peut facilement reconnaî t re dans la suite 
de ces diverses assises , la composit ion constante de l'escarpe
m e n t jurassique dans la Moselle. A par t i r de Kanfen jusqu'à flet-
t ange , la rou te ondu le dans la p la ine , où elle coupe plusieurs con
tre-forts qui ne s 'élèvent pas à p lus de 240 mètres au-dessus du 
n iveau de la mer . Une nouvel le série de m a r n e s b leuât res , feuille
tées, r enfe rmant de nombreux ovoïdes, const i tue le sol de ces 
contre-for ts . Dans la par t ie inférieure des m a r n e s , les ovo'ides de
v iennen t ferrugineux et se dél i tent par couches concentriques, of
frant toutes les nuances d u b r u n et du j aune ; on les observe sur
tout à la sortie du bois d ' E n t r a n g e , et on les suit jusqu 'au bas de 
la côte. Là c o m m e n c e le calcaire à béle inni tes qui présente deux 
variétés bien dist inctes de roches : l 'une gr isâtre , à cassure lisse, 
dendr i t ique , toute criblée des fossiles qu i sont propres à cet étage: 
l ' au t re moins fossilifère, b leuâ t re , renfermant quelques petites 
ool i thes b runes et devenan t ex t r ao rd ina i r cmen t fétide par la per
cussion. Les assises de ce calcaire paraissent sur le revers occiden
tal d 'un peti t m a m e l o n que la rou te coupe avant d 'arriver à Hct-
tange . P a r suite de la disposition des couches qui ont une légère 
incl inaison vers l 'ouest, le versant opposé mon t r e les marnes qui 
sont subordonnées au calcaire à béleinni tes et qui sont re
marquab les par les g rands cristaux de gypse qu'elles renferment; 
on ar r ive , en suivant ces marnes , jusqu ' à moins de 500 mètres des 
p remières maisons d 'Het tange . C'est alors que l 'on aperçoit, dans 
le fossé de la route , trois couches peu épaisses de calcaire d'un 
gris b leuâ t re , séparées par des interval les m a r n e u x . Ces couches 
sont pétr ies de pentacr in i tes et de gryphées arquées ; l'une d'elles 
renferme en m ê m e temps une bélemrïite (Béleinnites acutus). Elles 
reposent sur des grès ferrugineux analogues à ceux qui terminent 
l ' escarpement des carr ières d 'He t tange , et qui ne diffèrent point 
du reste de celui sur lequel s'élève l'église de ce village que l'on 
ne tarde pas à a t te indre . Toutes ces assises sont très régulièrement 
stratifiées, et elles p longen t vers l 'escarpement oolithique avec 
u n e inclinaison de quelques degrés. La coupe figurée PI .XXXrî 
cont ien t le r é sumé de mes observat ions. 

Quand on a parcouru cette rou te d 'Ot tange à Hettange, il f S t 



impossible de ne pas être frappé de l 'uni formité que présente , dans 
toute la Lorra ine , la s t ructure géologique du pla teau jurassique et 
de la plaine étendue à ses pieds. Cette uniformité est telle que la 
coupe, qui résume les observations dont je viens de rendre compte , 
pourrait tout aussi bien s 'appliquer , avec de légères variantes dans 
le faciès des roches, aux environs de Metz et m ê m e à ceux de 
jNancy. Seul , le grès d 'Het tange échappe à cette règle, tant par 
les fossiles qui lui sont p ropres , que par son faciès par t icul ier qu i 
ne rappelle rien de ce que l 'on peu t voir dans toute la partie de la 
Lorraine située au sud de cette localité. On est h a b i t u é à y voir 
le calcaire à gryphées, dont l 'épaisseur totale ne peut être est imée 
à moins de 50 ou 60 mètres , former de vastes pla teaux légère
ment inclinés vers l 'ouest, qui se p ro longen t généra lement à d 'as 
sez grandes distances dans le sens de l ' incl inaison des couches. II 
y a 12 kilomètres entre le sommet de la côte des Etangs où le 
calcaire à gryphées commence à se m o n t r e r sous le paral lèle de 
Metz, et la localité où , près de cette ville, il disparaît sous les 
marnes du calcaire à bé lemni tes , et l 'on pour ra i t citer tel po in t 
de la Lorraine où il est encore plus développé. A Het tange , au 
contraire, aussi bien qu 'à Ereistroff, on n 'en voit q u ' u n e épaisseur 
insignifiante, et à peine a - t -on qui t té les marnes du calcaire à b é 
lemnites que l'on tombe sur un grès qui n 'a , je le repète , r ien 
d'analogue dans les terra ins situés au sud de ces localités. I l faut 
même remarquer que les assises peu épaisses qui séparent ces deux 
terrains, n 'occupent point une place indé te rminée dans la série de 
celles qui constituent le calcaire à gryphées arquées . Ce sont les 
parties les plus élevées de cette format ion , et cela est sur tout év i 
dent sur la route d 'Hettange à Kanfen, où la présence d 'une b é -
lemnite assigne à ces assises leur vér i table niveau. On sait que ce 
genre n 'a commencé à se développer dans la mer bas ique qu 'après 
hf dépôt du calcaire à gryphées a rquées ; aussi ne l'y rencout re - t -ou 
pas généralement . Une espèce (1) seulement est p ropre aux bancs 
suprêmes de la formation. Partout, où cette bé lemni te se r encon
tre avec la gryphée arquée , elle forme donc un poin t de repère 
excellent, un véritable horizon dans l 'acception la plus complète 
du mot . Cet horizon que j 'ai suivi au travers de tout le dépa r t e 
men t de la Moselle, et qui m ' a toujours fourni des indicat ions 

(1) Elle se rencontre également dans le calcaire argileux de Stras-
sen, qui recouvre, à l'ouest de Luxembourg, les parties les plus éle
vées du dépôt gréseux; c'est une analogie qu'il ne faut point perdre 
de vue. (Dewalque et Chapuis, Bulletin, séance du 6 février 1856.) 



exactes, m e para î t de na ture à faire assigner au grès d'Hettange 
sa véri table place dans la série bas ique . De ce qu' i l repose directe
m e n t au-dessous de la part ie tout à fait supér ieure du calcaire à 
gryphées , on peu t en conc lure , d 'après la loi de superposition, 
qu ' i l appa r t i en t à ce terrain et m ê m e qu ' i l correspond à des as
sises assez élevées dans l 'échelle de la format ion. Ainsi se trouve 
é tabl i , pa r une autre voie, ce fait déjà signalé par les observateurs 
qu i ont é tud ié le g rand dépôt gréseux, connu sous le nom de grès 
de L u x e m b o u r g , à savoir que les assises fossilifères qui paraissent 
dans les carr ières d 'He t tange , représentent les couches le plus 
élevées de ce dépôt . 

Les géologues qui persistent à considérer ces assises comme iufra-
l iasiques, les assimilant aux grès de Kédange et des Etangs 
(Moselle), de Vie et de Sa in t -Médard (Meur the ) , ont l'ait à celte 
m a n i è r e de voir plusieurs objections. La pr inc ipale consiste à dire 
q u e , si l 'on n 'aperçoi t q u ' u n e très mince épaisseur de calcaire à 
gryphées au-dessus d u grès d 'Het tange , cela t ient à ce que, ce der
n ie r ayan t été soulevé avant le dépôt du calcaire, les rochers de 
grès ont formé une espèce de p romonto i r e au sein de la mer liasi-
que . Cette explicat ion est m a l h e u r e u s e m e n t en contradiction ma
nifeste avec toutes les observat ions que Fou peu t faire aux environs 
d 'Het tange ; on n 'y voit nu l le pa r t le calcaire à gryphées former 
une ceinture au tour du massif gréseux, c o m m e cela aurai t dû avoir 
lieu dans l ' hypothèse admise . Des assises correspondantes de ce 
calcaire se t rouven t au con t ra i re placées à des niveaux différents, 
les unes au-dessus du grès , les autres à ses pieds, tout le long 
d 'une l igne qui , c o m m e n ç a n t à He t t ange , se d i r ige sur Dalheiin 
( g r a n d - d u c h é de L u x e m b o u r g ) , en passant pa r Basse-Porte, 
Breistroff, Rodemack et Pu t t e l ange . I l y a là une faille des plus 
évidentes , qui est aussi ne t t emen t accusée dans le relief du sol que 
dans la disposition des assises; elle a rejeté de 30 à 40 mètres 
dans la profondeur les terrains situés à l'est de la ligne signalée, 
et c'est pourquo i l 'on voit à chaque ins tan t , q u a n d on la suit, 
le calcaire à béleinni tes , et m ê m e les ma rnes à ovoïdes qui lui sont 
superposées, venir bu t te r contre les affleurements produits par Ie 

grès d 'Het tange . I l en résulte que , dans le dépar tement de la 
Mosel le , les assises sur lesquelles ce grès repose ne peuventètreob-
servées d i r e c t e m e n t ; le seul moyen de les met t re à jour serait (le 
creuser un puits dans le massif gréseux. Mais ce moyen n'est 
pas de ceux don t les géologues puissent disposer, et il laut bien 
reconnaî t re qu ' i l n 'a joutera i t r ien aux observations de superposi
tion si précises que j ' a i relatées. Ces observations assignent migres 



d'Hettange son véri table n iveau; elles le p lacent dans le calcaire 
à gryphées arquées, et en l'ont m ê m e l 'équivalent, des assises les 
plus élevées de cette formation. Elles établissent ainsi une con
cordance parfaite entre la place que les géologues (I) belges et 

(•l) On sait que ces géologues ont constaté que le grès de Luxem
bourg était compris eutre deux assises de calcaire à gryphées. Dans 
une excursion que j 'ai faite récemment d'Asclerc à l 'Ardenne belge 
par la route de Liège, avec M. Daubrée, ingénieur en chef des mines 
et doyen de la Faculté des sciences de Strasbourg, j 'ai eu l'occasion de 
reconnaître combien cette manière de voir était exacte. Non-seulement 
nous avons très bien vu les deux assises de calcaire à gryphées 
arquées comprenant entre elles le grès de Luxembourg, mais nous 
avons encore constaté la présence, au-dessous de l'assise inférieure, 
des marnes rouges qui ont été signalées pour la première fois par 
M. Levallois comme formant en Lorraine un horizon d une constance 
remarquable à ce niveau. Ces marnes, qui recouvrent un grès de tous 
points semblable à celui des Étangs et de Kédange, n'ont point encore 
été signalées, à notre connaissance, dans le Luxembourg ; elles ont 
pu échapper aux observateurs qui ont parcouru cette contrée; elles 
paraissent, cependant, avec évidence, sur une hauteur de plusieurs 
mètres, dans le fossé d'un bois, à la descente de Bellevue sur Attert. 
Au-dessous du grès infraliasique, le keuper se montre, avec les carac
tères qu'il possède en Lorraine, jusqu'au grès qui en occupe la partie 
moyenne, assise à partir de laquelle on ne rencontre plus que des 
poudingues à ciment dolomitique contenant des galets de grauwacke 
et de quartz. Ces bancs inférieurs au grès keupérien, et dont la strati
fication n'est pas bien distincte, peuvent, représenter indifféremment 
la partie la plus ancienne des marnes irisées, le muschelkalk, et mémo 
le grès bigarré ; ils se prolongent jusqu'aux pieds de l 'Ardenne, et 
reposent à' stratification discordante sur les schistes de. transition. 

Toutes ces assises s'appuient sur les flancs de l 'Ardenne, avec une 
inclinaison peu considérable vers le sud. et leurs affleurements pro
duisent, dans le relief du sol, des accidents de même ordre que ceux 
que l'on observe dans la plaine étendue, aux pieds des Vosges. A i n s s 

les affleurements du grès de. Luxembourg forment, à la surface, du 
keuper, une saillie très prononcée que l'on peut suivre à droite et à 
gauche de la route jusqu'à perte de vue, comme cela arrive partout 
en Lorraine, pour les affleurements du calcaire à gryphées arquées. 
Nous donnons (P l . X X X I V ) , à titre de supplément de preuves , 
la coupe prise sur la route d'Arlon à Liège, entre Bellevue et l 'Ar
denne, en ajoutant ici une légende détaillée des couches comprises 
dans cette coupe. 

a. Calcaire à gryphées arquées, b leuât re , en couches de 30 à 
40 centimètres de puissance, séparées par des intervalles marneux, 
contenant beaucoup de gryphées arquées et de tiges de pentacrinites, 
ainsi que la Lima gigante a. Il a été exploité dans un arrachement à 



droite de la route ; son épaisseur totale est peu considérable, elle ne 
dépasse pas 4 ou 5 mètres. 

b. Grès de Luxembourg sur une puissance de .40 ou 30 mètres, for
mant une saillie très prononcée au-dessus des terrains inférieurs. Les 
bancs supérieurs sont calcareux et fossilifères ; les inférieurs, presque 
désagrégés et très épais, sont traversés par quelques veinules ferru
gineuses. 

c. Marnes brunes renfermant des concrétions calcaires grisâtres et 
quelques assises de calcaire sableux, pyritifères, d'un gris bleuâtre 
avec O.strca arcuata et Lima gigantea. 

d. Marnes rouges sur une épaisseur de 4 à 5 mètres. 
c. Grès infraliasique composé d'alternances de grès ferrugineux, 

micacé, renfermant quelques empreintes de bivalves, et de poudingues 
à petites parties, contenant des galets de quartz noir et blanc. On 
observe, entre les bancs de grès, de minces assises de marnes feuille
tées, comme cela a lieu partout en Lorraine. 

f. Étage supérieur du keuper très peu développé, mais suffisam
ment caractérisé par ses dolomies rognonneuses, grenues et cellu-
leuses par places, qui paraissent immédiatement au-dessous du grès 
infraliasique, et, vers le bas, par quelques assises de marnes fortement 
irisées. 

g. Dolomie moyenne du keuper, grisâtre, formant des couches 
assez régulières, à surface lisse. 

//. Marnes irisées inférieures et grès keupérien, à grains très fins, 
légèrement micacé, d'un gris verdâtre taché de rouge. 

/. Poudingues à ciment dolomitique, bigarré de gris, de vert et de 
rose, et composés de galets de grauwacke, de quartz et de quarlzite, 
irrégulièrement stratifiés. On a exploité dans ces couches, au-dessus 
d'Attert, de la dolomie, où les galets étaient très rares, pour en faire 
de la chaux. Elles se prolongent jusqu'aux pieds de l'Ardenne et 
deviennent, vers le bas, beaucoup plus gréseuses que dans la partie 
supérieure. 

fi. Schiste de transition. 

luxembourgeo i s ont depuis longtemps donnée au grès de Luxem
bourg , dans la série ba s ique , et celle que le grès d 'Het tange, qui 
n 'est q u ' u n e por t ion de ce g rand dépôt , occupe sur le sol 
français. 

On voit ma in t enan t d 'où procède l ' e r r eu r des observateurs qui 
ont abaissé le n iveau d u grès d 'Het tange au-dessous de son ni
veau réel . C'est pour avoir pr is quelques assises de calcaire à gry
phées p o u r la format ion ent ière , la partie p o u r le tout, que ces ob
servateurs ont été conduits à formuler u n e conclusion qui est, 
suivant nous, beaucoup t rop absolue. J e ne recherchera i point s'ils 
on t p u y être autorisés par la paléontologie , m e contentant défaire 
r e m a r q u e r , à cet égard, que le grès de L u x e m b o u r g renferme in-



contestablement des gryphées a rquées , c o m m e le re late le compte 
rendu de la réunion ext raordia i re de 1852. J e ferai seu lement 
remarquer qu 'on ne peu t a r r iver à voir dans les grès d 'He t t ange 
le grès infraliasique, l 'équivalent de ceux de Kédange , des Etangs 
et de Vie, qu 'en suppr iman t d 'un t ra i t de p l u m e , non- seu lemen t 
la presque totalité d u calcaire à gryphées arquées , mais encore les 
marnes rouges qui fo rment un hor izon d 'une constance r e m a r 
quable au-dessous de ce calcaire, et que l 'on peu t suivre sur près 
de quatre-vingts lieues de déve loppement , tant dans la Moselle q u e 
dans la Meur the . Or, si l 'on considère que les te r ra ins secon
daires qui se sont déposés dans l 'espèce de golfe compr i s en t re 
l 'Ardenne et le Hundsruck y ont acquis un déve loppemen t excep
tionnel, on voit que c'est après tou t une centa ine de mèt res de 
terrain qui se t rouvent être éliminés de fait par la conclusion q u e 
j e me suis at taché à combat t re . 

Au r é sumé , les géologues qu i placent les grès d 'Het tange et de 
Luxembourg dans Yinfralias, c'est-à-dire au-dessous de toute la 
série du calcaire à gryphées arquées , persis tent à ne voir dans ce 
grès rien d ' anormal . Ce po in t est un de ceux que les o b s e r 
vateurs qui ont étudié les terra ins déposés sur le versant occidental 
des Vosges ne concéderont j amais . P o u r ces dern iers , les grès 
dont il s'agit n 'ont po in t d 'analogues dans ces te r ra ins ; ils se dis
tinguent à la fois par leur faune, leur pé t rograph ie et leur faciès 
caractéristique, du grès infraliasique auque l on a vou lu les as
similer. 

En terminant cette note, je ne puis m ' e m p ê c h e r de faire r e m a r 
quer que , lorsque ces géologues sout iennent le synchron isme d u grès 
d He t t angee tdeLuxembourg , dépôt exc lus ivemen tg renu , e t d u c a l 
caire à gryphées arquées, dépôt qui est calcaire et m a r n e u x en Lor
ra ine , ils ne font que citer un cas par t icul ier d ' un fait beaucoup p lus 
général , à savoir l 'ensablement du golfe luxembourgeois p e n d a u t 
la plus grande partie de la pér iode basique. E n effet, le lias déposé 
sur le versant occidental de la chaîne vosgienne est p r inc ipa lement 
composé de marnes et de calcaires ; deux minces assises gréseuses 
s'y t rouvent seulement intercalées à la base et vers le sommet de la 
formation ; leg ièsmédiol ias ique , qui en occupe la par t ie m o y e n n e , 
y est plus souvent à l 'état de marnes u n peu sableuses que sous 
forme de grès. Que si l 'on vient à suivre ce te r ra in dans le golfe 
luxembourgeois , il est impossible de ne pas être frappé de la p r é 
dominance du grès, à tous les degrés de l 'échelle ; c'est à pe ine si 
on retrouve vers le hau t quelques m a r n e s , équiva lent d u Posidonien 
schiefer. Il ne faut év idemment pas plus d'effort d ' imaginat ion 



p o u r concevoir c o m m e n t le calcaire à béleinni tes devient,, en 
s 'avançant vers l 'ouest , le grès de V i r ton , que pour admet!re le 
synchronisme du calcaire à gryphées et du grès de Luxembourg. 
Ce synchronisme n 'est donc , c o m m e nous l 'avons annoncé , qu'un 
cas par t icul ier d ' un la i t e x t r ê m e m e n t généra l , et c'est ce que les 
géologues dont nous comba t tons la man iè re de voir ont trop ou
bl ié dans la discussion à laquel le a donné lieu la détermination 
de la place élu grès d 'Het tange . 

M. Renevier fait observer que la variation dans l'épaisseur 
des couches est un fait si ordinaire qu'on ne saurait le pendre 
pour base d'aucune théorie. 

M. Jacquot répond que le relief du sous-sol explique cette 
variation dans la plupart des cas, mais qu'ici elle lient à des 
causes plus générales ei dépend des conditions mêmes dans les
quelles se sont effectués les dépôts, 

M. Sœman fait ressortir les caractères de la l'aune du grès 
de Luxembourg et ses analogies avec la faune infraliasi ue de 
M. Quenstedt. 

M. Hébert rappelle qu'il a expliqué par des failles, de la 
manière la plus satisfaisante, de nombreux faits de fausse su
perposition observés par la Société dans la région qu'elle a par
courue en 1852 . Il ajoute que la Gryphée arquée ne suffit pas 
pour caractériser l'horizon du lias e; qu'il faut juger d'après 
l'ensemble de la faune ; du reste, il ne connaît pas encore la 
couche de Jamoigne. 

M. Em. Dumas dit qu'il règne dans le Midi de la France 
une grande obscurité sur la détermination authentique de YOs-
trea arcuata, et qu'il convient, dans l'état actuel des connais
sances paléontologiques, d'apporter une grande réserve dans la 
spécification des Gryphées en général. 

M. A. Dumont répond que les Gryphées arquées de Jamoigne 
sont bien authentiques, que des couches contenant VOslrea 
arcuata en abondance ne sauraient être appelées autrement 
que calcaire à Gryphées arquées, qu'elles seraient sans contes
tation rangées dans le vrai lias si, les grès intermédiaires dispa
raissant, elles se trouvaient réunies dans une même coupe ver
ticale aux marnes de Strassen; qu'enfin un grès superposé au 
calcaire à Gryphées arquées ne saurait appartenir à l'inlralias. 



M. À. Dumont explique les deux horizons paléon'cologiques de 
Jamoigne par une différence de faune correspondant à une va
riation dans la nature des dépôts; il est certain que les obser
vations straligraphiques et l'étude des fossiles de Jamoigne ren
ferment la clef du problème. 

Séance du k septembre 1855. 

PRÉSIDENCE DE M. A. DUMONT. 

M. P . de Rouville, vice-secrétaire, donne lecture du procès-
verbal de la dernière séance, dont la rédaction est adoptée. 

M. Hébert rappelle que la journée a été consacrée à l'étude 
successive du diluvium à Charonne, des assises inférieures du 
grès de Fontainebleau à Romainville, du calcaire de Brie et 
du gypse à la butte Chaumont, des marnes vertes et des 
marnes à huùres à Montmartre, et enfin des marnes inférieures 
au gypse, du calcaire de Saint-Ouen, et du grès de Beauchamp 
aux Docks Napoléon prés la gare du chemin de fer de Rouen. 

La parole est donnée, au sujet de la première partie de la 
course, à M. Ch. d'Orbigny, qui lit la communication suivante : 

Note sur le dihwium de Charonne, par M. Ch. d'Orbigny. 

La sablonnière dans laquelle j ' a i eu l ' honneu r de condui re la 
Société est située à gauche de la g rande route qu i m è n e de 
Par is à Vincennes, près et eu dedans des fortifications. Cette 
sablonnière présente une couche nouvelle pour la science, et qu i 
me semble fort intéressante en ce qu 'on y voit par fa i tement super
posées plusieurs assises différentes, que je n 'hési te pas à rappor te r 
à des époques distinctes. 

O n pour ra en juger par la coupe suivante prise de h a u t en bas : 

4- Terre végétale mélangée de lœss 0,60 
Le lœss est ici imparfaitement caractérisé ; mais aux environs 

de Gentilly et de Bicêtre , il recouvre d'une manière évidente 
le diluvium rougeâtre (n° 2 de cette coupe). Ce lœss contient 
toujours des rognons géodiques et tuberculeux de marnolithe 

A reporter. 0,60 



Report. 0.60 
sableuse, qui paraissent être le résultat d'infiltrations posté
rieures à la formation de ce dépôt. Il présente aussi fréquem
ment des ramifications blanches, composées de calcaire nivi-
forme qui se dissout rapidement dans l'acide. Enfin, comme on 
le sait, ce dépôt limoneux diluvien renferme quelquefois de 
nombreuses coquilles fluviátiles et terrestres, telles que Pala
dina, Papa marginata, Cyclostoma elegans, Succinea oblonga, 
Hélix concinna, etc. 

2 . Diluvium rougeâtre, toujours plus ou moins ferrugineux et 
bigarré [diluvium des plaines) 2,00 

Ce dépôt meuble, que l'on trouve toujours à un niveau supé
rieur au diluvium erratique des vallées (n° 4 de cette coupe), 
est composé de sables, de graviers, de galets (souvent recouverts 
de manganèse), et de blocs erratiques représentant tous les élé
ments solides des terrains parisiens ; mais l'on n'y trouve presque 
jamais de débris de roches feldspathiques (granité, syénite, 
porphyre, etc.). Il est à remarquer aussi que les divers éléments 
composants de ce dépôt sont généralement à l'état de débris 
anguleux ou faiblement arrondis, ce qui est l'inverse pour le 
diluvium erratique des vallées, qui porte les traces évidentes 
d'un transport cataclysmique infiniment plus violent et plus 
prolongé. 

3. Marne schisteuse d'un gris brunâtre . Ce lit, très ondulé, 
intercalé entre le diluvium rougeâtre et l'assise suivante, 
ne se voit que dans une partie de la sablonnière, sur une 
étendue d'environ 10 mètres 0,10 

4. Plusieurs couches stratifiées de sable quartzeux blanchâtre, 
plus ou moins fin, calcaire et argileux, contenant, comme 
le lœss, des rognons disséminés et géodiques de marno-
lithe. Dans plusieurs de ces couches au milieu desquelles 
est un lit irrégulier de sables et graviers à grains grani
tiques, on trouve : 1° une multitude de coquilles fluviátiles 
et terrestres d'une conservation parfaite, et dont plusieurs 
espèces sont caractéristiques de ce dépôt [Lymnea, Pla-
norbis, Paladina, Bulimus, Pupa, Clausilia, Hélix, 
Cyclas, etc.) ; 2" des ossements de reptiles et de mammi
fères 1,4" 

Cette assise lacustre qui, dans d'autres localités, atteint jus
qu'à 6 mètres de puissance, correspond à celle dans laquelle 
M. Duval a trouvé à Gentilly et à Bicètre, réunis aux mêmes 
coquilles, de nombreux débris de reptiles [Grenouilles, Ser
pents, Lézards), d'oiseaux et de mammifères [Tigre on Lion, 
Campagnol, Castor, Elephas primigenias, Rhinocéros ticho-
rinus, Sanglier, Cochon, Cheval, Bœuf, Chevrotai», etc.). 

A reporter. 4 , 1 " 
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6. Diluvium erratique des vallées, ou dépôt meuble composé 

de sables, de graviers, de cailloux roulés et de blocs 
erratiques, représentant tous les éléments solides des 
terrains parisiens. Ces roches sont mélangées à des 
débris de granité, de pegmatite, de syénite, de por
phyre, etc., provenant du Morvan, comme aussi à des 
débris roulés de coquilles marines [Ceritliium, Fusus, Pec-
tuneulus, Venus, etc.) 2 à 3,00 

Dans d'autres sablounières, ce diluvium erratique contient 
en outre des débris de mammifères, tels que dents et défenses 
i'Flephas ¡jriniigeriiiis, côtes de Lamantin, dents de Bos 
elatus, de Cheval, etc. 

6. Travertin inférieur (calcaire de Saint-Ouen) sur lequel re 
pose le diluvium. 

Puissance totale des couches 7,10 

D'après ce qui précède, on voit que les terra ins di luviens des 
environs de Par i s se composent de qua t re dépôts de n a t u r e et 
d'âge différents, savoir, en a l lant de h a u t en bas : 

1* Le lœss ; 
2" Le di luvium rougeâtre à débr is géné ra lemen t anguleux , et 

ne contenant point de grains feldspath i ques ; 
3° Les sables lacustres à nombreuses coquil les fluviátiles, ter

restres, et ossements de rept i les , d 'oiseaux, de mammifè re s ; 
h° Le d i luvium p r o p r e m e n t di t , à galets et blocs e r ra t iques de 

roches granitoïdes. 
Les sables lacustres n 'avaient été cités jusqu ' ic i qu ' aux environs 

de Bicêtre et de Gentil ly. La sablonnière de Cba ronne p rouve 
qu'ils existent aussi de l 'autre côté de la Seine. D'ai l leurs, je les 
ai constatés en outre aux environs de Vincennes , ainsi qu 'à Par i s 
m ê m e , dans les anciennes t ranchées faites rue P o p i n c o u r t et r ue 
des Trois -Frères , près l 'hôpi tal de Picpus. 

De ces faits je conclus qu 'en t re les dépôts d u d i l uv ium er ra t ique 
et du di luvium rougeâtre , il y a eu plusieurs périodes de t r anqu i l 
lité assez longues, pendant lesquelles les environs de Pa r i s p ré 
sentaient divers lacs ou vastes étangs dans lesquels on t vécu des 
myriades de coquilles fluviátiles. Ces coquilles ont été successive
m e n t enveloppées et recouvertes par des sédiments , qui on t d û 
être déposés lentement et sans grande agitation ; ce qui expl ique 
l 'état de parfaite conservation dans lequel se t rouvent la p lupar t 
de ces coquilles, malgré leur extrême fragilité. 



M. Hébert a observé la même série d'assises â Amiens et à 
Abbeville -, il fait remarquer que le mode de formation, la cou 
tinuité et la contemporanéité des couches géologiques sont 
d'autant plus difficiles à saisir et à suivre que ces couches 
sont plus récentes. 

M. Dumont cite, comme présentant l'exemple d'une super
position analogue de dépôts diluviens distincts, le limon hes-
bayen et les cailloux ardennais. 

M. de Billy rappelle le le/un du Rhin et les assises caillou
teuses qu'il recouvre. 11 regrette l'emploi de la dénomination 
de diluvium rougeâtre, qui prête à la confusion -, il existe un 
grand nombre de couches superficielles rouges dans tous les 
pays ; un môme nom donné à toutes entraîne infailliblement 
l'idée d'une môme époque et d'une môme origine, tandis 
qu'elles peuvent être de tous les âges et résulter de phéno
mènes bien divers. On ne voit en effet que trop souvent, en 
géologie, une vicieuse terminologie compromettre les observa
tions les mieux faites. 

M. Leymerie fait observer qu'il est probable que la couche 
supérieure de limon rouge à silex est due à un remaniement 
et à un transport d'un dépôt diluvien ou tertiaire, qui occupe 
une position très supérieure (physiquement) au diluvium de 
Paris, et qui doit être plus ancien que ce diluvium. Ce dépôt 
jouerait-il dans le bassin parisien le rôle du terrain de transport 
pliocène, qui couvre le sommet de nos plus hautes collines de 
Gascogne, comme à Pujaudran dans ma coupe (Pl. XXXIV)!1 

M. d'Orbigny, en assimilant ce lambeau remanié au terrain élevé 
dont il vient d'être question, lui a attribué probablement l'âge 
que M. Lartet , dans mon opinion, avait fixé pour le dépôt natil 
des hauteurs. 

Pour bien faire comprendre l'état de la question, ajoute 
M. Leymerie, je suis obligé de reprendre la question du dilu
vium des vallées d'une manière classique, et je ne puis mieux 
faire que de choisir pour exemple la vallée de la Garonne; car 
le phénomène des terrasses est très peu marqué dans la vallée 
de la Seine. 

M. Leymerie fait la communication suivante : 



Du phénomène diluvien dans la vallée de la Garonne, par 
M. A. Leymerie, professeur à la Faculté des sciences de 
Toulouse. 

La vallée de la Garonne , la plus i m p o r t a n t e et la plus centrale 
de toutes les vallées qui p r ennen t naissance dans les Pyrénées , 
offre un exemple des plus r emarquab les et tout à fait classique du 
fait des terrasses di luviennes. Au m o m e n t m ê m e où cette vallée 
sort des montagnes pour entrer dans le bassin sous-pyrénéen , elle 
manifeste le nouvel o rdre d e choses par le bel é largissement q u i 
constitue la plaine de Vaient ine ; mais le p h é n o m è n e des terrasses 
ne commence à se dessiner c la i rement q u ' à S a i n t - G a u d e n s , sous 
la forme d'un plateau d 'une hor izonta l i té presque parfaite qu i 
s'étend à part i r du côté gauche de la vallée p r o p r e m e n t dite jus 
qu'à la base des coteaux tertiaires (1). P l u s loin, à Beauchalo t , 
ce. plateau se trouve in t e r rompu sur la r ive gauche pour se por te r 
momentanément à droi te , et ne reprend d 'une m a n i è r e m a r q u é e , 
du côté gauche, qu 'après Martres . A par t i r de ce po in t , il s'éta
blit dans la.vailée, et toujours à la gauche du fleuve, trois n iveaux 
en forme de plaines qui se cont inuent j u squ ' au confluent d u Ta rn . 
L'un, le plus inférieur, est celui de la vallée p r o p r e m e n t di te ; le 
plus élevé correspond au p la teau de S a i n t - G a u d e n s . 

Dans le pays toulousain, ces trois niveaux sont très m a r q u é s , et 
en général le phénomène di luvien s'y m o n t r e dans toute sa splen
deur . La ville de Toulouse, située sur la r ive droi te de la G a 
ronne, repose e l l e -même sur une légère éminence d u terrain 
diluvien, qui n'est sans doute qu 'un témoin d 'une auc ienne b o r 
dure qui dépendai t de no t re niveau in t e rméd ia i r e ; toutefois les 
terrasses ne se mauiiestent pas de ce côté, où l 'on ne trouve que des 
escarpements tertiaires (Pech David, Guil lemery) ; tout leur déve
loppement a lieu du côté gauche, où elles s 'é tendent au loin j u s 
qu 'à plus de six lieues. 

La coupe figurée P l . X X X I V , transversale à la Garonne et passant 
par Toulouse, mont re c la i rement la forme et l a disposi t ion d u 
di luvium toulousaiu, et la largeur et l 'a l t i tude relat ives des trois 
niveaux. Nous croyons néanmoins devoir condenser ici , en u n 
petit tableau, les chiffres qui s'y r appor ten t : 

(4) Ce bas plateau a été colorié comme tertiaire (pliocène) sur la 
carte géologique de France. 



LARGEUR 
en KILOMÈTRES. 

A l t i t n d 
e u m è t r 

DifFe'rencej 
e n m è t r e s , 

Vallée proprement dite, à la Patte-
d'Oie de Saint-Cyprien 4 139 

Plateau de Saint-Martin ou de Saint-
Simon (terrasse inférieure). . 6 152 

Plateau de Colomiers correspondant 
à celui de Saint-Gaudens (haute 
terrasse 14 180 

Larseur de toute la vallée 24 » 

13 

2 8 

» 

Les deux p la t eaux offrent d 'ai l leurs une surface presque abso
l u m e n t p lane c o m m e la vallée p r o p r e m e n t d i te , et contrastent 
p a r cette forme d i luv ienne avec la disposition mamelonnée des 
collines de Gascogne qu i se déve loppent à l 'ouest de Pujandran, 
ou de celles du Languedoc qui s 'é tendent à l 'est de Toulouse (1). 

Ces p la teaux sont essent ie l lement const i tués p a r une couche 
de graviers et de cail loux roulés , en général pugilaires et même 
céphala i res , accompagnés d 'un dépôt t e r reux et sableux qui s'y 
m ê l e o u qu i les recouvre en p ropor t ions var iables . La puissance 
de ces dépôts supér ieurs est o rd ina i r emen t de 3 à 5 mètres; ils 
recouvren t le t e r ra in ter t ia ire marno- sab leux qu i se montre 
f r é q u e m m e n t dans le fond des vallées. Les cailloux 'sont, en 
g é n é r a l , d é f o r m e impar fa i t emen t ova la i re . Leur volume est 
assez considérable : il a t t e in t souvent celui d ' u n e tête humaine. 
Ce sont p r inc ipa l emen t des quartzi tes de couleur b rune ou noi
r â t r e à la surface, mais gris verdât res ou rougeâtrcs à l'intérieur, 
des part ies dures de grès noirs anciens (grauwackes) et de grès 
rouge , d u granité toujours en état de décomposition. Le quartz se 
m o n t r e auss i ,mais mo ins f r é q u e m m e n t que les roches précédentes. 

Le gravier se compose de fragments a r rond i s ou aplatis, de 
m ê m e n a t u r e q u e les cailloux p récéden t s , niais d 'un faible vo
l u m e qui descend jusqu ' à la grosseur d ' u n grain de sable. 11 s'y 
mêle que lques débr is de roches schisteuses. 

La te r re m e u b l e qu i accompagne ces é léments grossiers con
siste en u n mélange argilo-sableux presque ent iè rement dépourvu 
de calcaire, dans leque l on d is t ingue de menus détr i tus des roches 
déjà citées avec des lamelles de mica disséminées. L'oxyde de fer, 
qu i en t re toujours dans sa composi t ion, lui communique une 

(1) Le plateau supérieur qui correspond à celui de Saint-Gaudens 
se trouve confondu, dans la carte géologique de France, avec le ter
rain tertiaire miocène. 



couleur jaunâtre ou rougeât re un peu sombre , caractère q u i , 
joint à la grossièreté et à l 'aspect uni forme de ce l i m o n , p e r m e t 
de le distinguer à p remiè re vue des roches plus loties, mieux 
stratifiées, plus variées et p lus claires du terrain ter t ia ire sous-
jacent. 

Dans la vallée p roprement d i te , on re t rouve encore les cai l loux 
des terrasses associés à d 'autres espèces qui se m o n t r e n t plus ra re 
ment à un niveau plus élevé (ophite , p o r p h y r e , eurite). Le g r a 
nité et ses variétés ( p e g m a t i t e , leptyni te) s'y t rouve très f ré
quemment et presque toujours intact. Le l imon de la basse p la ine 
est plus brun , plus mélangé , p lus r iche en calcaire (1). 

Les petites vallées tr ibutaires de la vallée pr incipale , à laquel le 
se rapportent directement les terrasses, offrent en général , dans le 
pays toulousain, un fond de terre franche très profonde, mé lange 
heureux d'argile, de sable fin et de calcaire, tout à fait c o m p a 
rable au lehm d'Alsace. Les cailloux y m a n q u e n t ou ne s'y t rou
vent que rarement et d 'une man iè re accidentelle (vallées du Lhe r s , 
du Giron, du T o u c b , etc.) . Ces vallées paraissent être dess i l lons 
creusés secondairement, en par t ie dans le dépôt d i luvien , et leurs 
alluvions, essentiellement terreuses, ont été formées très proba
blement aux dépens du terrain tert iaire et d u d i l u v i u m lu i -même , 
et doivent être considérées c o m m e ayant été amenées et déposées 
après coup, pour ainsi d i re , à la place qu'elles occupent m a i n 
tenant. 

A la base m ê m e des Pyrénées (Tarbes , P a u , Sa in t -Gaudens ) , 
le ter ra in tert iaire est presque u n i q u e m e n t composé de l imon 
rouge et de nombreux cailloux, constitués p r inc ipa lemen t pa r du 
quartz ; mais dès que l'on s'éloigne un peu de cette cha îne , ce 
terrain n'offre plus ces maté r iaux de t ranspor t grossiers, et se 
distingue ne t tement du dépôt di luvien. Nous devons dire t o u t e 
fois que, sur les plus hautes sommités des collines de ce genre , 
on trouve habi tue l lement des amas de gravier , et m ê m e de peti ts 
cailloux presque un iquement quar tzeux, accompagnés d 'un l imon 
rougeât re que nous cons idérons , avec AI. Duf rénoy , c o m m e 
appar tenant à une part ie comparat ivement récente de la pér iode 
te r t ia i re . Notre figure C, P l . X X X I V , offre un exemple de cette 
sorte ele dépôt à Pu jaudran , qui est sur le po in t cu lminan t de 
toute la contrée que la coupe traverse. 

(1) On a trouvé en divers points, sur les bords de cette vallée, des 
dents d'Éléphants et de Rhinocéros tichorinus • mais je ne sache 
pas qu'on ait encore rencontré ces fossiles dans les terrasses. 
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I l serait possible que la nappe d 'eau qu i a déposé ce dernier 
te r ra in à la surface du p la teau ter t ia ire correspondî t à l'époque 
où le g rand lac sous-pyrénéen fut misa sec. Si l 'on admet que 
l ' écoulement ait eu l ieu vers le nord , c ' es t -à -d i re dans le sens de 
la pen te actuelle d u pla teau, les eaux qui ba igna ien t la base des 
Pyrénées aura ien t pu t ranspor te r de ce côté, jusque dans le pavs 
toulousain , u n e par t ie des cai l loux quar tzeux et des limons qui 
const i tuent presque u n i q u e m e n t le t e r ra in ter t ia i re dans le voisi
nage de cette cha îne . Ces eaux, étalées à la surface du plateau 
ter t ia i re , n 'avaient pas sans doute une force d'érosion suffisante 
p o u r creuser des vallées; mais on pour ra i t peut -ê t re leur attribuer 
les molles ondula t ions qu'offre ac tue l lement la surface de ce pli-
t eau , n o t a m m e n t dans le pays de Gascogne. 

Si la forme de nappe convenai t aux eaux, que nous venons de 
supposer, p o u r expl iquer le dépô t de nos derniers dépôts tertiaires, 
elle ne peu t p lus être employée lorsqu ' i l s'agit d u terrain dilu
vien. Ici ce sont des cours d ' eau puissants et torrent iels qu'il nous 
faut p o u r r endre ra ison d u c reusement de sillons larges et profonds 
au sein m ê m e d u dépôt t e r t i a i re , et du c o m b l e m e n t de cessill o 
dans u n e di rec t ion u n i q u e , pa r des ma té r i aux dont le volume 
exigeait u n e force de t ransport cons idérab le . Q u a n t à 1 oi i h i i i f i 
ces eaux don t no t r e fleuve actuel n'est q u ' u n m i n c e résidu t ut 

les circonstances i n d i q u e n t qu 'e l le se t rouva i t vers la U L 
m o n t a g n e s . Or , il n 'est q u ' u n e man iè re de concevoir , dui1» 'l 
posi t ion, u n réservoir capable de satisfaire à toutes les coud a n 
qu i v iennent d ' ê t re i n d i q u é e s : c'est de supposer q u ' m i n a lui 
m e n t avant l ' époque d i luv ienne , les Py rénées étaient en u\ il 
par t ie cou vertes d ' une masse énorme de glace ou de nei ( J e qi t 
soumise pos té r i eu rement à certaines causes très intenses t i i 

mit ten tes de fusion ; cette supposi t ion s'accorde d'adieu i 
b i en avec la théor ie g lac ia i re , qui est adoptée mainttnaiir ¡ni 1 
p l u p a r t des géologues. 

P o u r se rendre raison de l 'or igine et de la formation f i 

rasses, il faut se rappeler d ' abo rd que le p h é n o m è n e dilmi i i 
s'est pas p rodu i t i n s t an t anémen t ; mais qu ' i l s'est r n a n i f e t i 
des pé r iodes al ternat ives de violence et de ca lme reí itil i t 

choses qu i se t rouve suffisamment p rouvé par les effets n J 
d 'éros ion et d e c o m b l e m e n t offerts par toutes les grande \ H 
Cela posé, si nous admet tons trois phases principales d m s !J 
de la G a r o n n e , nous aurons tou t ce qu i est nécessiu 1 J 

théor ie de nos terrasses. 

Dans la p r e m i è r e phase , l 'érosion aura i t creusé d'aboid 1 ' 11 



p l a t e a u tert ia ire s u p p o s é c o n t i n u , et l ' aura i t e n s u i t e c o m b l é j u s 
qu 'à la p r o f o n d e u r i n d i q u é e p a r l ' a l t i t u d e d e n o t r e terrasse d i l u 
v i e n n e supér ieure , a insi q u e le r e p r é s e n t e la c o u p e A, P l . X X X I V . 
La val lée , à cette é p o q u e , aurai t eu p o u r l a r g e u r t o u t e la d i s t a n c e 
qui sépare la l i m i t e o c c i d e n t a l e d e ce t te h a u t e t errasse , d e s e s c a r 
p e m e n t s de G u i l l e m e r y e t d e P e e h - . D a v i d , c ' es t -à -d ire s ix l i e u e s 
environ . U n p e u p l u s tard , u n e r e c r u d e s c e n c e d a n s le v o l u m e e t 
dans la vitesse d e c e s eaux a u r a i t d é t e r m i n é u n n o u v e a u c r e u s e 
m e n t dans le d é p ô t p r é c é d e n t , qu i aura i t d o n n é n a i s s a n c e à u n 
fond de va l l ée m o i n s l a r g e , et c o m p r i s en tre les c o l l i n e s q n e j e 
viens de c i t er , et la l i m i t e d u p r e m i e r p l a t e a u ( v o y e z la c o u p e B). 
Enfin , la va l lée a c t u e l l e sera i t l e r é s u l t a t d e l 'ac t ion d ' é r o s i o n 
d'abord, et p lus tard d e c o m b l e m e n t , e x e r c é e a u s e i n m ê m e d u 
dépôt p r é c é d e n t ( c o u p e G). 

I l est b i e n r e m a r q u a b l e q u e ce s c r e u s e m e n t s success i f s se s o i e n t 
tous effectués vers la part ie d r o i t e d e la v a l l é e , c o m m e si l e s e a u x 
ava ient obé i à u n e force q u i les aura i t p o u s s é e s d e ce c ô t é . Cet te 
tendance des eaux à se porter t o u j o u r s à d r o i t e , est u n fait g é n é r a l 
pour nos contrées , fait qu i se m a n i f e s t e d ' u n e m a n i è r e très m a r 
q u é e dans les v a l l é e s a c t u e l l e s , e t c e l a sur p r e s q u e t o u t e l ' é t e n d u e 
de la rég ion lacustre d u bass in s o u s - p y r é n é e n . O n n e l'a pas e n 
core e x p l i q u é d 'une m a n i è r e sat i s fa i sante . 

E u passant de la p r e m i è r e p h a s e à la s e c o n d e , e t d e c e l l e - c i à 
la t r o i s i è m e , le v o l u m e des e a u x d i l u v i e n n e s a u r a i t é t é e n d i m i 
n u a n t , ce qu i d e v a i t être si r é e l l e m e n t ces n a p p e s e x t r a o r d i n a i r e s 
a v a i e n t pr i s naissance d a n s d ' i m m e n s e s m a s s e s d e g l a c e e t 
d e n e i g e , car ces masses d e v a i e n t n a t u r e l l e m e n t d i m i n u e r à m e 
sure q u e le p h é n o m è n e s 'accompl i s sa i t . 

E n c h e r c h a n t à l ier ces a n c i e n n e s é p o q u e s a u x t e m p s a c t u e l s , o n 
pourra i t regarder , c o m m e u n e q u a t r i è m e p h a s e d u g r a n d p h é n o 
m è n e q u e n o u s v e n o n s d'esquisser , la G a r o n n e e l l e - m ê m e et se s 
a l l u v i o n s , m i n c e et i m p u i s s a n t filet, d é p ô t ins ign i f ian t , c o m p a r é s 
a u x cours d 'eau d i l u v i e n s et a u x m a t é r i a u x i m m e n s e s q u e c e u x - c i 
o n t transportés . Les ne iges et l e s g laces des P y r é n é e s , q u e n o u s 
v o y o n s d e n o s jours a l i m e n t e r le fleuve, n e s e r a i e n t e l l e s - m ê m e s 
q u ' u n fa ible ré s idu des g r a n d s a m a s q u e n o u s a v o n s é t é c o n d u i t 
à supposer aux é p o q u e s antér ieures . 

A la s u i t e d e c e l l e c o m m u n i c a t i o n , M . H é b e r t r e v i e n t sur 

l e s d i f f i cu l t é s q u e s o u l è v e T è U i d e du. ùiluvium rouge coiislaté l e 

matin à Charonne ; il a j o u t e q u e c ' e s t d a n s u n (iiiuvium tîe 



(1) Loc. cit., p . 99 et 3 8 9 . 

cette nature qu'ont été trouvés, en grand nombre, des objets 
de l'industrie humaine, et en particulier des silex taillés de 
main d'homme, dont M. Bouché de'Perlhcs possède une si riclie 

collection à Abbeville. La question serait de savoir s'ils sont 
contemporains du dépôt diluvien, ou s'ils n'y ont été introduits 
qu'ultérieurement. 

M. Jacquot signale des silex analogues dans le département 
des Landes, à une certaine profondeur, et mélangés avec les 
minerais des sables : il les y croit entraînés par l'action des 
eaux. 

M. Mayer confirme l'observation de M. Jacquot. 
M. Triger a trouvé dans les alluvionsde Ghalonne-sur-Loire 

à trois mètres de profondeur, des scories de forges, des silex tail
lés et des haches romaines. 

M. Leymerie a observé, avec M. Noulet, des siiex taillés, mêlés 
à des ossements à.'Elephas primigenius et de Rhinocéros iicho-

rinus, dans les alluvions d'une rivière de l'Ariége. Il ajoute que 

jusqu'ici aucune preuve péremptoire n'a été encore arti
culée de la contemporanéité de ces silex avec la formation du 
dépôt qui les renferme. 

M. Hébert reprend le compte rendu des observations faites 
dans la journée par la Société à Romainville, aux buttes Chau-
mont, à Montmartre, et aux Docks Napoléon. 

Grès de, Roiiiaiiivillc. — «La masse inférieure du troisième 
dépôt de grès, ditBrongniart (1), est un grès rouge et argileux 
(Romainville, Sannois) ; et ailleurs la formation gypseuse est 
recouverte, vers son milieu, de sables rouges argilo-ferrugi-
neux sans coquilles, surmontés de couches de sable agglutiné, 
ou même de grès renfermant un grand nombre d'empreintes 
de coquilles marines assez semblables à celles de Grignon. 
Cette disposition est surtout remarquable dans les environs de 
Belleville et au sud-est de Romainville. Le grés marin y forme 

une couche qui a plus de quatre mètres d'épaisseur. » 
Substituons le nom d'Étampes à celui de Grignon, et nous 

n'aurons aucun trait à ajouter à la description de Brongniarl ; 
les empreintes des grès de Romainville sont, en effet, celles do 



coquilles que nous aurons l'occasion de recueillir libres et en
tières dans les sables friables d'Etréchy, de Jeurre et d'Etampes, 
comme les Cerithiumplientum sXtrochleare, la Cytherea incras-

sata, le Buccinum Gatissardii, etc.; elles constituent une faune 
tout à fait distincte de celle du calcaire grossier et spéciale au 
groupe des sables de Fontainebleau. 

Le fond de la sablière, humide et marécageux, atteste la 
présence en cet endroit des marnes à Ostrea cyathula. 

Calcaire de Brie et marnes vertes, à la butte Chaumont. 
— Une première carrière a présenté la coupe que Guvier et 
Brongniart ont relevée et figurée dans leur description des en
virons de Paris (1); nous y renvoyons le lecteur, qui y trouvera 
l'indication exacte et les épaisseurs relatives des différentes 
couches de calcaire siliceux d'eau douce, de marnes vertes, de 
marnes jaunes feuilletées avec Cyrénes et Cérites, et enfin 
de marnes blanches lacustres, qui s'y succèdent. 

Le calcaire de Brie , qui n'est représenté ici que par des 
couches de l m , 5 0 d'épaisseur, atteint ailleurs jusqu'à 20 et 
30 mètres de puissance. 

Les couches 4 et 5 de la coupe de Brongniart, vulgairement 
appelées couches a Cythérées, et qui forment, comme on le sait, 
malgré leur peu d'épaisseur, un horizon constant dans les envi
rons de Paris, avaient été réunies par Guvier et Brongniart en 
1811 à la formation gypseuse (2) ; elles en furent plus tard 
séparées par eux en 1834, et constituèrent la première assise de 
leur deuxième terrain marin (3) sous le numéro 6. 

Elles sont encore aujourd'hui séparées du gypse par M. Hébert, 
qui les prend pour base du terrain tertiaire moyen et les 
rapporte aux sables inférieurs du Limbourg (système tongrien 
inférieur de M. Dumont) (4). 

M. Ch. d'Orbigny a, comme MM. d'Archiac et Raulin, réuni 
dans son tableau les marnes à huîtres au grès de Fontainebleau. 

Quoi qu'il en soit, et quelque intérêt que pût offrir à la Société 

(1) Loc. cit., p. 3 9 1 , et pl. E, fig. 4 . 
(2) Loc. cit., p. 3 9 , 1 8 1 1 . 
(3) Loc. cit., p. 2 6 , 88 et 3 8 3 . 
( i ) Hébert et Rénevier , Descript. des foss. du terrain immmul. 

super., p . 62 (note) et p . 8 3 . 



(1 ) Descript. gàol. des environs de Paris, 4 8 3 4 , p . 3 9 4 et suiv. 
(2) Compt. rend, de ?Acad. des se, 1 8 5 5 , 1 " s e m . , p. 1348. 

la question de la ligne de démarcation à établir entre l'étage 
éoeêne et l'étage miocène, si tant est qu'on doive conserver 
encore de pareilles dénominations, le caractère concordant des 
couches des environs de Paris n'était pas de nature à lui per
mettre de résoudre ces difficultés dans des courses aussi 
rapides ; elle s'est bornée à constater la série des assises. 

Une seconde carrière lui a présenté une fort belle coupe delà 
formation gypseuse. 

Carrière de Gypse, à la butte Chaumont. — Les couches 
supérieures se présentent dans le môme ordre que dans la 
coupe de Cuvier et Brongniart rappelée ci-dessus. Les marnes 
vertes, sans huîtres, inférieures au calcaire siliceux, atteignent 
ici leur plus grand développement-, elles n'ont pas moins de 
cinq mètres de puissance-, elles contiennent, comme partout, 
des rognons de sulfate de strontiane, et sont employées pour In 
fabrication de briques et de tuiles. 

Au-dessous se retrouvent les marnes feuilletées à Cylhérées. 
Puis viennent les marnes blanches, sans fossiles dans les par

ties supérieures, et pétries de Lymnées clans la partie moyenne. 
C'est au-dessous de cette couche que commence la série du 

Gypse proprement dit, décrite avec tant de détail et d'exacti
tude par A. Brongniart et G. Guvier (1) . 

La parfaite horizontalité des assises de Gypse et de marnes, 
la netteté de leur stratification, la présence de lits réguliers de 
cristaux, sont autant de traits communs à toutes les gypsières 
du bassin de Paris, qui excluent pour elles l'idée d'un mode de 
formation par voie d'épigènie. M. Stcrry-Hunl, minéralogiste 
de la commission géologique du Canada, a fait, sur les lieux 
mêmes, ressortir le frappant contraste qui existe entre ces 
dépôts réguliers et certaines formations gypseuses d'Amérique, 
qui sont le produit quotidien de sources agissant par l'acide 
sulfurique libre qu'elles contiennent, sur les calcaires au milieu 
desquels elles sourdent. « Les calcaires, dit-il ( 2 ) , sont sou
levés, brisés, et en grande partie absorbés. » Le même géologue 
a rappelé que M. Élie de Beaumont attribue une origine ana-



logue aux gypses des marnes irisées (1 ); les gypses tertiaires de 
Paris, comme certaines dolomies jurassiques du midi de la 
France, ne semblent pas dus à cet ordre de phénomènes, et ne 
peuvent guère être considérés que comme des dépôts lents et 
simultanés d'eaux calcarifères et de sources sulfureuses ou 
magnésiennes. 

Montmartre. — Marnes vertes. — Marnes à huîtres. — Grès 

de Fontainebleau, —On serait tenté de répéter, à propos de la 
colline de Montmartre, l'exclamation douloureuse d'un botaniste 
qui revoyait, après une trentaine d'années, couvertes de prai
ries et de blés, de vastes surfaces dont la végétation spontanée 
lui avait offert autrefois un riche butin : L'agriculture en a fait 
un désert! La civilisation, si favorable d'ordinaire aux géolo
gues, aura fait, pour eux, de Montmartre un désert avant peu 
de temps. Le développement des constructions a fait aban
donner l'exploitation des magnifiques carrières de Montmartre, 
berceau de la paléontologie moderne. C'est à peine, si vers le 
haut de la colline, on parvient à retrouver, sous les déblais, 
le groupe supérieur de couches que la butte Chaumont ne nous 
a pas fournies. 

G. Cuvier et A. Brongniart n'ont pas relevé moins de dix-
neuf couches à Montmartre, au-dessus des bancs de cythérées ; 
nous renvoyons à leur livre pour les détails ; les couches lacus
tres contemporaines du calcaire de Brie sont ici moins déve
loppées qu'à la butte Chaumont, et ne consistent qu'en quelques 
assises de marnes blanchâtres. 

Au-dessus se trouve une petite couche de calcaire compacte 
que sa texture ferait confondre au premier abord avec le calcaire 
grossier, si son niveau et ses fossiles ne l'en distinguaient suffi
samment : parmi ces derniers la Société a recueilli le Cerithium 

trochleare, la Cytherea incrassata, le Cardium tenuisulcatum, etc. 

Par-dessus se développent les marnes à huîtres, sableuses 
dans leur partie supérieure, argileuses dans leur partie infé
rieure, et enfin les sables de Fontainebleau dont on évalue 
en ce point l'épaisseur à 30 mètres. On y retrouve des blocs de 

(1) Explication de la carte géologique de la France, t. II , p. 9 0 . 



(1) C. Prévost et Desmarets , Soc. philom., 8 avril -1 809 et 28 juil
let 1 8 2 1 , et Brongniart, loc. cit., p . 4 0 3 . 

grés présentant les empreintes eoquillières des grès de Ro
mainville. 

Calcaire de Sainl-Ouen, grès de Beauchamp, aux docks 
Napoléon. — Les excavations pratiquées pour les docks Napo
léon, près de la gare du chemin de fer de Rouen, présentent un 
nouvel exemple, remarquable entre tous, de la régularité de 
la stratigraphie du bassin de Paris. Les formations qui témoi
gnent des milieux les plus différents s'y succèdent sans la 
inoindre trace de dislocation, ni même d'interruption; c'est 
d'abord la partie inférieure des gypses qui paraît s'être déposée 
dans une eau marine, d'après les fossiles qu'elle renferme (1); 
puis une formation marneuse exclusivement lacustre cor
respondant au travertin inférieur ou calcaire de Saint-Ouen; 
enfin, des sables non moins exclusivement marins, les sables 
moyens ou de Beauchamp. Ces dépôts si distincts dans leur milieu 
sont reliés vers leurs extrémités par des alternances d'assises 
marines et lacustres, qui les soudent en quelque sorte cl 
en font comme un tout unique malgré l'hétérogénéité des 
origines. 

Les premières couches que l'on rencontre dans le haut des 
excavations sont des marnes marines mélangées de sables, au 
milieu desquelles se trouve comme noyée une assise de marne 
lacustre, de 0 m , 3 0 d'épaisseur, renfermant des Paludines. .La 
faune marine, composée de Natices, de Cérites, de Cardiles, 
de Pholadomyes, etc. , présente un grand nombre de formes 
identiques avec celles des sables de Beauchamp (Cerithùun tri' 

carinatum, Natica inalabilis, Avicala fragilis, etc.). 
Au-dessous se trouvent 8 â 9 métrés d'alternances de marnes 

schisteuses ou sableuses, de calcaires marneux et d'argiles 
magnésiennes d'origine lacustre; vers le haut on remarque 
un banc pétri de Lymnées avec quelques Planorhes, et plus 
bas un autre banc rempli de petites Paludines dans lequel sont 
intercalées deux couches minces avec Cyclostoina. mwiu.u. Les 
silex ménilites abondent dans ces marnes lacustres ; il s'y est 
trouvé des ossements d'oiseaux et de mammifères. Les silex 



nectiques se recueillent dans les assises inférieures. Cet en
semble de couches représente le travertin inférieur ou calcaire 
d'eau douce de Saint-Ouen, le calcaire siliceux de Cuvier et 
Brongniart. 

La formation des sables de Beauchamp s'annonce par un 
banc verdâtre avec empreintes d'Àvicules et de Cérites repo
sant sur des couches de sables, d'argiles et de marnes en partie 
lacustres. Au-dessous viennent les sables exclusivement ma
rins, recouverts d'un banc gréseux avec fossiles des sables 
moyens, tels que Cerithiiun Lamarckii et tuberculosum, etc. 

A la suite de l'exposé présenté par le secrétaire, M. Charles 
d'Orbigny fait la communication suivante : 

Dans l ' exp lora t ion g é o l o g i q n e faite à R o m a i n v i l l e , a u x b u t t e s 
C h a u m o n t , à M o n t m a r t r e et a u x d o c k s N a p o l é o n , la S o c i é t é a 
étudié s u c c e s s i v e m e n t l ' e n s e m b l e d e s t erra ins c o m p r i s e n t r e la 
part ie m o y e n n e d e s sab les d i t s d e F o n t a i n e b l e a u , e t l e s s a b l e s e t 
grès d i ts de B e a u e b a m p . La série d e s ass ises q u i c o m p o s e ce s d i 
vers é tages eût été c o m p l è t e , si la S o c i é t é a v a i t p u v o i r a u x d o c k s 
N a p o l é o n la t o t a l i t é des c o u c h e s q u i s é p a r e n t l e t raver t in i n f é 
rieur de la t r o i s i è m e m a s s e d e g y p s e . M a i s ce s c o u c h e s é t a n t t rè s 
r a r e m e n t mi se s à d é c o u v e r t a u x e n v i r o n s d e P a r i s , e l l e s son t r e s 
tées jusqu' ic i p r e s q u e c o m p l è t e m e n t i n c o n n u e s . 

Afin de faire d isparaî tre ce t te l a c u n e , j 'a i l ' h o n n e u r d e p r é s e n t e r 
à la S o c i é t é la c o u p e s u i v a n t e q u i r e p r é s e n t e a v e c d é t a i l l e s n o m 
breuses c o u c h e s p l a c é e s entre la t r o i s i è m e n iasse d e g y p s e e t l e 
travert in infér ieur . 

Coupe prise en 1 8 h 8 à l'embarcadère du chemin de fer de Paris 
a Strasbourg, de haut eu bas. 

A. Gypse. 

1. Troisième masse de gypse. Diverses couches de gypse 
cristallin, compacte et saccharoïde, contenant très rare
ment des ossements de mammifères 2 , 0 0 

Nota. La troisième masse de gypse n'était pas visible à 
l 'embarcadère du chemin de fer de Strasbourg ; mais , d'après 
plusieurs coupes que j'ai prises dans d'autres localités, cette 
assise forme incontestablement la partie supérieure de cette 
C0UD6. 

A reporter. 2 , 0 0 



Report. S,00 
2 . Marne blanchâtre et jaunâtre, avec rognons de calcairs 

très compacte à retraits géodiques . Dans d'autres local i 
tés , cette marne cont ient quelquefois des rognons de 
gypse niviforme ou pulvérulent 2,00 

3 . Argi le feuil letée brunâtre o,-)0 

B. Dépôts fluvio-marins inférieurs à la troisième 
masse de gypse. 

4 . Calcaire cristall in carié et caverneux , à petits cristaux 
incomplètement formés. Cette roche ressemble au cal
caire quartzifère carié des caillasses 0,30 

5 . Argile feui l letée brunâtre , avec petits nodules de gypse 
cristallin 0,20 

6 . Calcaire compacte blanchâtre avec Cerithium et Palu-
dina 0,20 

7 . Calcaire grossier un peu sab lonneux , avec petits cristaux 
de gypse lent iculaire , et Cerithium pétrifié en gypse 
cristallin. . , 0,30 

8 . Marne schisteuse très sableuse d'un grès jaunâtre . . . . 0,10 
9 . Marne très sableuse d'un b lanc jaunâtre 0,10 

1 0 . Quatrième masse de gypse, composée de nombreuses 
petites a l ternances de gypse , soit cristallisé confusément, 
soit sacebaroïde , et parfois un peu manganési fère . . . . 1,00 

Cette quatr ième masse de gypse n'avait pas encore été citée 
aux environs de Paris, parce qu'el le n'est presque jamais 
exploitée à raison de son peu d'épaisseur et de la profondeur 
à laquel le elle est s i tuée . 

1 1 . Marne jaunâtre , un peu sableuse 0,40 
•12. Argile feui l letée brunâtre , semblable au n° 3 0,10 
1 3 . Marne b lanche pulvérulente 0,10 
1 4. Marne blanchâtre et jaunâtre , avec petits lits de calcaire 

compacte et de calcaire cristallin carié 1,40 
1 5 . Marne verdâtre assez consistante 0,10 
1 6 . Marne schis teuse friable d'un gris verdâtre 0,50 
1 7 . Marne schis teuse et friable d'un jaune verdâtre 0,20 
1 8 . Marne blanche 0,40 
1 9 . Calcaire cristall in, carié , semblable au n° i 0,10 
2 0 . Marne schis teuse friable, semblable au n" 17 0,0b 
2 1 . Marne b lanche , semblable au n° 1 8 0,50 
2 2 . Marne sch i s teuse , semblable au n° 1 7 0,05 
2 3 . Marne b l a n c h e , semblable au n° 1 8. ",08 
2 4 . Marne sableuse et friable d'un gris jaunâtre M " 
2 5 . Marne jaune avec nombreuses dendrites de manganèse. • 0,40 
2 6 . Marne jaunâtre très sableuse et friable ",12 

À reporter. 11,27 



Cette même assise de marne marine avait déjà été citée à 
Montmartre, aux docks Napoléon , et à Ludes, près R e i m s ; 
mais je l'ai constatée, en outre, à l 'embarcadère des chemins 
de fer de Strasbourg et du Nord, dans les tranchées des forti
fications du clos Saint-Lazare, des Vertus , et enfin de la C h a 
pelle Saint-Denis , du moulin de la Br iche , près S a i n t - D e n i s . 
Elle présente quelquefois des retraits octaédriques. décrits par 
M. Constant Prévost, et el le renferme de nombreux débris de 
corps organisés, tels que : 4 0 végétaux \Amphitottt*par'mensUt 

Fucus), 2° radiaires (Oursins), 3 e coquil les marines (Clava-
gella coronata, Crassatelta, Plioladomya margaritacea, Car-
ditirii, Corbida galUca, P.iammobia, Lucinti, l'encricardia, 
Arca, Chaîna^ Ostrca, A/io/nia, Tuvritc.lla, Ccrit/iiu/n, Vo-
luta, etc.), A" insectes et crustacés, 5° poissons {dents de 
Squale], 6° reptiles (Tortues). 

Nota. A environ un mètre au-dessous de cette assise h 
Pholndomya, il existe, au clos Saint-Lazare (dans l ' intérieur 
de Paris), une petite couche de gypse presque compacte e t 
comme carié, dans lequel M. !e docteur Haguette a trouvé un 
Cérite que l'on peut voir dans la col lect ion géo log ique du 
Muséum d'histoire naturelle, à Paris. 

3 6 . Marne schisteuse d'un jaune verdâtre 0,4 0 
3 7 . Marne blanche, avec rognons de calcaire compacte argi l i -

fère 0 . 4 0 
3 8 . Marne Manche avec rognons de calcaire très compacte et 

à dendrites de manganèse \ ,00 
3 9 . Quartz carié très calcarifère 0 , 1 0 
iO . Argile schisteuse de couleur de chocolat d'apparence 

magnésienne 0 , 3 0 
4 4 . Marne très calcaire, blanche, avec dendrites de manganèse . 0 , 2 0 
4 2 . Marne très sableuse, avec rognons de grès verdâtre calca

rifère 0 , 4 0 

A reporter. 1 5 , 0 2 

Report. 1 1 , 2 7 
2 7 . Argile schisteuse jaunâtre 0,4 0 
2 8 . Marne blanche consistante 0 , 1 0 
2 9 . Marne jaunâtre très sableuse , avec rognons de calcaire 

compacte, pesant, un peu stront ianien, et à retraits 
géodiques 0 , 1 0 

3 0 . Argile schisteuse d'un jaune verdâtre 0 , 0 5 
3 1 . Marne blanche assez consistante 0 , 3 0 
3 2 . Marne schisteuse et friable d'un jaune verdâtre 0 , 2 0 
3 3 . Marne blanche sableuse 0 , 1 0 
3 4 . Sable quartzeux à gros grains, grisâtre, un peu calcari -

fère ' 0 , 1 0 
3 5 . Marne marine un peu sableuse , d'un blanc jaunâtre , 

avec coquilles marines 0 , 2 0 



Report. 15,02 
4 3 . Grès oalcarifère verdâtre avec coquil les marines [Ceri-

thium, Nutica, Fit s us bulbiformis, e tc . ) 0,10 

Ce banc de grès marin existe dans diverses autres localités 
(fortifications de Cl ichy, docks Napoléon, Monceaux , e tc . ) , où 
il atteint quelquefois u n e épaisseur do près de \ mètre , ce qui 
permet de l 'exploiter pour en faire, soit des pavés , soit des 
pierres de construct ion, selon qu'il est plus ou moins quartzeu i 
ou calcarifère. 

4 4 . Calcaire crayeux , b lanc , friable et traçant 0,30 
4 5 . Sable quartzeux, calcarifère verdâtre 0,20 
1 6 . Marne très sableuse , friable, verdâtre 0,30 

C . Travertin inférieur. 

4 7 . Marne m a g n é s i e n n e violâtre 0,05 
4 8 . Calcaire compacte fragmentaire grisâtre 0,80 
4 9 . Argile m a g n é s i e n n e violâtre (magnési te) sans coqui l les . . 0,10 
5 0 . Marne calcaire blanche avec nombreuses Paludina. . . . 0,80 
5 1 . Calcaire friable avec Lynuiœa longiscata, Planorbisrolun-

datus et Paludina 0,20 
5 2 . Calcaire marneux blanchâtre , friable, avec Paludina, 

Lymnœa longisciita, Planorbis mtundatwi et Cyclo-
sComu miaula 1,40 

Puissance totale des couches 19,27 

O n v o i t par la c o u p e d é t a i l l é e q u e j e v i e n s d e d o n n e r : 
l u Q u e les ass ises p l a c é e s e n t r e la 3 e m a s s e d e g y p s e et le tra

v e r t i n i n f é r i e u r s o n t b e a u c o u p p l u s n o m b r e u s e s c l p l u s puissantes 
q u ' o n le s u p p o s a i t ; 

2" Q u ' i n d é p e n d a m m e n t des tro is m a s s e s d e g y p s e connues et 
e x p l o i t é e s a u x e n v i r o n s d e P a r i s , i l e n ex i s t e u n e li" masse bien 
c a r a c t é r i s é e , e t q u i p l u s tard sera s a n s d o u t e e x p l o i t é e lorsque les 
t ro i s m a s s e s s u p é r i e u r e s s e r o n t é p u i s é e s ; 

3° Q u ' e n t r e la 3° et la W m a s s e d e g y p s e , il y a d e u x couches 
m a r i n e s à C é r i t e s , l e s q u e l l e s s o n t s é p a r é e s d e la m a r n e à Phota-
domya e t a u t r e s c o q u i l l e s m a r i n e s (n° 3 5 ) par 2 9 c o u c h e s ayant 
e n s e m b l e p l u s d e 7 m è t r e s d e p u i s s a n c e ; 

h° Q u ' à la b a s e d e ce s d é p ô t s g y p s e u x , f l u v i o - m a r i n s , et presque 
e n c o n t a c t a v e c le t raver t in i n f é r i e u r , i l e x i s t e un b a n c quelquefois 
p u i s s a n t d e g r è s c a l c a r i f è r e (n° 4 3 ) , a n a l o g u e a u grès de Beau-
c h a m p , et d a n s l e q u e l se t r o u v e n t e n c o r e u n g r a n d nombre de 
c o q u i l l e s m a r i n e s . A i n s i , a u l i e u d ' u n e s e u l e assise m a r i n e déjà 
c o n s t a t é e a u m i l i e u d e s m a r n e s i n f é r i e u r e s d e s gypses (l'assise a 



Pholadomya), il faut a d m e t t r e m a i n t e n a n t q u ' i l y e n a au i n o i n s 
c i n q très d is t inctes e t p lacées à d e s n i v e a u x d i f férents , ce qu i est 
un fait très intéressant p o u r la g é o l o g i e d u bass in p a r i s i e n . 

M. Haguette présente un échantillon de gypse portant une 
très belle empreinte de Cerithium, témoin irrécusable de la 
nature du milieu dans lequel se sont déposées les premières 
couches de cette formation. 

A l'occasion des belles coupes que la Société a observées, 
dans la journée, aux buttes Chaumont et aux docks Napoléon, 
et qui sont destinées à disparaître comme celles de Mont
martre, M. de Billy émet le vœu que la Société prenne des 
mesures pour faire reproduire ces coupes au moyen de la pho
tographie, qui en conserverait tous les détails aux géologues. 

M. P. Michelot fait connaître que, frappé de la même idée 
que M. de Billy, il a tenté quelques essais dans ce but , avec le 
concours d'un très habile artiste, M. E . Baldus. II met sous les 
yeux de la Société une photographie de la grande crayère des 
Moulineaux, qu'on a visitée dans la course du 3 septembre, et 
dont les diverses couches sont très distinctement reproduites 
dans cette planche, où se voient aussi les zones de silex. 

M. le Président remercie M. P. Michelot de cette communi
cation, et l'engage à continuerle travail dont il a pris l'initiative. 

M. P. Michelot présente également a la Société une collection 
d'environ /|00 coupes, relevées dans le bassin de Paris à l 'oc
casion des Recherches sur les matériaux de construction, dont 
il est chargé par le Ministère des travaux publics. Toutes ces 
coupes ont été dessinées avec beaucoup de soin, à l'échelle de 
l / '100 e , par M. C. Pouillaude, conducteur des Ponts et Chaus
sées et membre de la Société ; les bancs ou lits y sont exacte
ment cotés et décrits, avec l'indication des matériaux qu'ils 
fournissent et des principaux fossiles qu'ils renferment. La 
plupart de nos coupes ont été prises dans des carrières ou des 
escarpements naturels, les coupures des routes et des chemins 
en ont aussi donné un certain nombre, et nous avons commencé a 
relever successivement les tranchées des lignes de fer qui partent 
de Paris, de manière à former un profil géologique complet de 



ces lignes -, les feuilles présentées à la Société comprennent 
déjà les lignes de Rouen jusqu'à Poissy, de Saint-Germain, de 
Versailles (rive droite et rive gauche) et d'Auteuil -, les coupes 
de cette dernière ligne, qui ont été prises pendant l'exécution 
des terrassements, partant de la place de l 'Europe et se ratta

chant aux carrières j le Passy et aux fossés des fortifications, 
donnent la série très exacte des couches comprises entre la 
formation gypseuse et la craie, à l'ouest de Paris. Enfin, les 
fouilles faites dans Paris et la banlieue, pour de grandes con
structions ou des nivellements de la voie publique, ont fourni 
aussi des observations intéressantes. Nous citerons comme 
exemple les excavations nombreuses des belles maisons con
struites depuis peu dans l'avenue de Neuilly, et la tranchée 
de l'avenue de l 'Impératrice, dont les talus, aujourd'hui mas

qués par la verdure, ont mis à jour la composition de la butte 

de l'Etoile, où l'on observait, comme aux docks Napoléon 
bien qu'avec moins de développement, le calcaire de Saint-
Ouen, entre les sables marneux inférieurs au gypse et les 
sables de Beauchamp. L'étude de cet étage, dont il a été 
jusqu'ici publié peu de coupes complètes, ayant particulière
ment occupé la Société dans la course d'aujourd'hui, nous 

reproduirons la coupe de l'avenue de l'Impératrice prise au 
point le plus élevé, près de la rue de Bellevue. 

4 , 0 0 Terre végéta le et remblais . 

Formation du gypse. 

0 , 5 0 Marnes sableuses , verdâtres , 
remaniées . 

0 , 8 0 Marnesargi lo -sableuses , ver
dâtres, avec rognons solides 
très pesants . 

0,1 5 Marne jaunâtre . 
0 , 0 5 Lit d'argile verte . 
0 / 1 5 Banc cai l lasseux. 
0 , 1 5 Calcaire marin très coqu i l -

l ier , avec nombreux. Cé-
rites ; aspect de calcaire 
grossier . 

0 , 1 0 Calcaire plus compacte , sans 
fossiles, lié au banc p r é c é 
dent . 

m. 
0 , 4 0 Marne caillasseuse jaunâtre 

avec rognons très pesants. 

Calcaire de Sainl-Oacn. 

Épaisseur totale : 7"',50. 

0 , 1 2 Argi le brune feuilletée. 
0 , 8 0 Marne blanche sans fossiles. 
0 , 2 0 Marne calcaire remplie de 

Lymnées . 
0 , 5 5 Marne blanche fragmentaire, 
0 , 2 0 Calcaire compacte dur. 
0 , 4 0 Argi le grise feuilletée. 
0 , 1 2 Calcaire gréseux compacie. 
0 , 1 2 Marne argileuse à Paladin». 
0 , 3 0 Marne grise jaunâtre. 
0,1 0 Marne argileuse à Paludines. 
0 , 1 5 Marne jaunàtresans fossiles. 



m. 
0 ,30 Calcaire compacte fissile. 
1 ,00 Marne blanche à Paludines , 

coupée par des lits d'argile. 
0 ,05 Marne argileuse à Paludines . 
0 ,60 Marne sans fossiles. 
0 ,15 Argile v io lacée , avec n o m 

breux Cyclostonm m ami a 
écrasés. 

0,01 Lit d'argile grise. 
0 ,22 Marne b lanche , avec u n lit 

d'argile au mi l i eu . 
0,01 Lit d'argile grise. 
0 , 35 Marne blanche en couches 

de 0 ,08 à 0 , 1 0 , coupées 
par des lits d'argile. 

0 , 0 3 Lit d'argile grise. 
0 ,80 Marne blanche sans fossiles, 

en couches de 0 , 0 8 à 0,1 0, 
coupées par des l its d'ar
gile. 

Filet d'argile. 
0,11 Marne grise. 
0 ,20 Marne blanche, coupée par 

deux lits d'argile. 
0,01 Lit d'argile grise. 
0 ,08 Marne blanche. 

Filet d'argile. 
0 , 10 Marne blanche . 

Filet d'argile. 

I m. 

0 , 1 2 Marne sableuse. 
F i le t d'argile. 

' 0 , 2 5 Marne blanche sableuse . 
0 , 0 3 Argi le l igni teuse , feui l le tée . 
0 , 2 0 Marne compacte d a n s l e h a u t , 

fissile dans le bas. 
F i le t d'argi le . 

0 , 1 2 Concrétion nivi forme. 

Sables de Beauchamp. 

0 , 2 5 Calcaire marneux , avec e m 
preintes nombreuses d'A vi-
cu les , Cérites, e tc . 

0 , 0 2 A r g i l e feui l letée . 
0 , 2 0 Calcaire marneux , fragmen

taire. 
0 ,01 Lit d'argile grise. 
0,1 5 Marne grise, 
0 , 1 2 Calcaire m a r n e u x , poreux 

et fissuré. 
0 , 1 5 Marne sableuse , avec c o u 

ches desab le pur au mi l i eu . 
0 ,01 Lit d'argile gr ise . 
0 , 0 8 Marne b lanche solide. 
0 ,01 Lit d'argile grise. 
0 , 1 8 Marne b lanche fissile. 
0 , 2 5 Sable avec ve ines et poches 

marneuses . 
0 , 4 5 S a b l e pur verdâtre . 

On s'est abstenu dans cette coupe d'employer les désigna
tions de calcaire siliceux, marnes magnésiennes, concrétions 
gypseuses, parce qu'on a constaté en plusieurs occasions que 
ces désignations avaient été attribuées a tort aux diverses cou
ches du calcaire de Saint-Ouen, dont le faciès ne suffit pas pour 
reconnaître la composition chimique. 

Le calcaire à Avicules, que nous considérons comme la limite 
supérieure des sables de Beauchamp autour de Paris où il 
•forme un bon horizon, est visible à la barrière de l'Étoile, ce 
qui nous a permis d'en repérer la hauteur, sur ce point, à 
5 8 m , 2 5 au-dessus du niveau de la mer. 

La fouille d'une maison dans la rue Leroux, à 100 mètres 
de l'avenue de Saint-Cloud, nous a d'ailleurs permis d'évaluer 
l'épaisseur totale des sables de Beauchamp sur ce point à 



Séance du vendredi 7 septembre 1855. 

P R É S I D E N C E D E M . A . D U M O N T . 

M. P . de Rouville, vice-secrétaire, donne lecture du procès-
verbal de la dernière séance, dont la rédaction est adoplée. 

M. Sterry-Hunt, chimiste et minéralogiste de la commission 
géologique du Canada, présente la carte géologique de celle 
contrée-, il accompagne cette présentation de quelques mois 
d'explication sur les divers groupes géologiques, qui y ont élé 
reconnus et plus particulièrement étudiés par M. Logan, direc
teur de la commission. Il résume une brochure intitulée; 
Esquisse du Canada, dont il "a bien voulu mettre un certain 
nombre d'exemplaires à la disposition des membres de la Société. 

M. Hébert résume les faits observés pendant les courses des 
5 et 6 septembre. 

Course du 5 septembre. — Etréchj, Jentre, Etttinpes, Ormoy. 

Aucune formation des environs de Paris, si nous en excep
tons celles'des sables de Ri.lly et du calcaire pisolithique, n'a 
reçu plus de lumières des travaux qui ont suivi ceux de Cuvier 
et Brongniart, que celle des grès marins supérieurs dits grès tk 

Fontainebleau. Aujourd'hui, grâce à la multiplicité des obser
vations ultérieures, et aussi grâce aux champs nouveaux d'ex
plorations, on a réussi à se faire une idée plus exacte ries faits. 
Des zones de fossiles tout à fait spéciaux ont été reconnues dans 
les couches les plus basses de cette formation. 11 était d'un 
grand intérêt pour la Société de constater ces nouveaux résul
t a t s ; en conséquence, elle a consacré, sous la direction île 

11 mét rés ; au fond de cette fouille, se retrouvait un calcaire, 
jaunâtre très coquillier (Cérites, Cardites, Cardiums, Cytlié-
rées, grandes Turritelles), que nous avons souvent observé à 
la base des sables de Beauchamp, par exemple à Meudon, à 
Gentilly, à Pierrelaye et à Paris même, dans la rue des Ecoles, 
où il se trouve à 5 mètres en contre-bas du sol. 



(1) Bull., 2* série, t. I I , p. 4 6 0 . 
Soc. géol,, 2" sér ie , tome X I I . 84 

M. Hébert, la journée du jeudi 5 septembre à l'élude des trois 
gisements les plus importants de cette formation, J eu r r e , 
Étampes et Ormoy. 

Le sable coquiUïcvde Jeurre repose immédiatement sur le cal
caire lacustre de la Brie ; la nature friable et sableuse des cou
ches permet d'y faire une récolle abondante de fossiles : parmi 
les plus communs, on peut énumérer les Peclunculus angusticos-

tatus et planicostalus, le Cardium Baulini, le Bucciauni Gaus-

sardii, la Voluta Bathieri, la Melania semistriata, la Natica 

crassalina, le Cerithium trocldeare et ses nombreuses varié
tés, etc.; quelques-uns, comme les Natices, forment un lit 
distinct. On y trouve encore en abondance VOstrea cyathula, 

qui fixe l'horizon de cette couche au niveau des assises infé
rieures de la même formation à Montmartre; la Natica crassa-

tina, Desh., la Deshayesia cochlearia,Héb. e lRenev. , la Chcm-

nitzia semidecussata, d'Orb., et le Cerithium trocldeare, Lamk, 
la rapprochent des faluns plus lointains de Gaas; si à ces cinq 
dernières espèces nous joignons les six suivantes : Natica an-

gustata, Grat., Cerithium plicatum, Brug. , Cytherea incras-

sata, Desh., Cyrena convexa, Héb. et Renev., Ostrea cya

thula, Lamk., Rhyzangia brevissima, Edw. et Haime, nous 
aurons l'ensemble des espèces énumérées par MM. Hébert et 
Renevier à titre d'espèces communes aux assises inférieures du 
terrain tertiaire moyen de Paris et au terrain nummulitique des 

Alpes. On rencontre encore dans les couches de Jeurre des 
côtes de Lamantins. 

La sablière de la ferme de lUalassis, près Morigny, a fourni 
la Lucina Heherti, la Cytherea lœvigata, le Buccinum Gaus-

sardii, plusieurs Tellines, etc.^ cette assise consliluc un ni
veau de fossiles un peu supérieur au premier. 

M. Hébert n'élève pas à moins de cent trente le nombre des 
espèces qu'il a trouvées dans les sables de Jeurre et d'Etréchy, 
toutes distinctes de celles de la faune du calcaire grossier (1) . 

La cote de Saint-Martin, à la sortie d'Élampes, présente un 
escarpement d'une trentaine de mètres de hauteur, composé 
dans le haut de quinze mètres de bancs solides, blanchâtres, 



( H Burat, Traité de géog/i. de d'Auùuisson, t. I I . 
(2) Loc. cit., p. 9 7 ( î 8 3 4 ) . 
(3) Revue scient, et indust. de Quesneville, 4 846-1847 .—Procès-

verbaux de l'Acad. d. se. et lett. de Montpellier, 4 851 -4 852, p. ?• 

régulièrement stratifiés, représentant le travertin supérieur ou 
calcaire lacustre de la Beauce, et dans le bas de sables 1res 
purs et très blancs qu'on exploite pour les verreries-, c'est l'ho
rizon des grès de Fontainebleau. La présence, dans la partie 
inférieure de l'escarpement, de lits de cailloux , composés 
pour la plupart de silex de la craie roulés, justifie l'opinion 
des géologues qui attribuent à ces sables une origine méca
nique (1). Les grès et concrétions des assises les plus élevées, 
semblent témoigner d'infiltrations calcaires ou siliceuses à 
l 'époque du dépôt du calcaire de Beauce. Brongniart n'avait 
pas méconnu cette influence du voisinage du calcaire siliceux 
sur ces agglomérations de sables quand il disait ( 2 ) : « Quel
quefois la partie supérieure de ces bancs de grès est impré
gnée de chaux carbonatée qui les pénètre par infiltrations, 
lorsqu'ils sont recouverts de calcaire d'eau douce.» M. Mes, 
inspecteur du Geological Siuvey d'Irlande, qui assistait à 

cette course, a rappelé, sur les lieux, qu'en Australie il 
avait observé le môme phénomène d'agglutination des sables 
au moyen du carbonate de chaux, enlevé par les eaux plu
viales aux terrains coquilliers superficiels-, on aurait pu rap
peler bien des exemples analogues énumérés par M. Marcel de 
Serres dans ses diverses notes sur les grès coquilliers rèce/it.uk 

la Méditerranée, et en particulier le cas cité par lui de sables 
agglutinés sous l'influence de copeaux de fer gisant sur le sol (3). 
Des fragments éboulés de calcaire supérieur ont permis .'l'y 
constater la présence de Lymnées, L. camca et cy/indrica, du 
Planorbis corna, du Cyclostoma élaguas, et de graines de 
Cliara. Une faune exclusivement lacustre a donc succédé à la 
faune marine des grès supérieurs; mais la transition n'a pas été 
plus brusque, à cette époque, qu'elle ne l'avait été lors du dé
pôt du gypse succédant aux grés marins de Beauchamp. Uuo 
couche formée d'une sorte de terreau végétal et renfermant à 
la fois des Gérites et des Paludines, recouvre les sables, el est 



(1) Bulletin, 2° sér . , t. VIII , p. 3 4 2 , .185t . 
(2) Voyez d'Archiac, Hi.it. des progrès de la gêol., t. IV, p 2 3 9 

et su iv . , l'histoire de cette discussion. 

elle-même recouverte à Étampes par une assise rudimentaire 
de sables, contenant des fossiles essentiellement marins. 

Cette même assise se développe plus loin, et constitue le 
gîte fossilifère d'Ormoy, découvert et décrit par M. Hébert (1) ; 
elle forme la base immédiate du calcaire siliceux. 

Couches coquillières d'Ormoy. — La liaison de la couche 
d'Ormoy avec les assises inférieures à Paludines, d'une part, 
et avec le calcaire de la Beauce de l 'autre, est si intime que 
M. Ch. d'Orbigny les réunit toutes deux à son travertin supé
rieur. Cependant les fossiles qu'on y rencontre sont pour la 
plupart les mêmes que celles de Jeurre et d'Etréchy. On y r c 
connaît la Luc tua Heberti, la Cytherea incrassata, le Cerithium 
plicatum, etc.; il en est pourtant de spéciales, comme le Ceri
thium Lamarckii, Broug. non Desh., la Cardita Basteroti, 

Desh., le Murex Bromiii, etc. Ce dernier se retrouve dans le 
bassin de Mayence, dont l'horizon est le même que celui des 
grés de Fontainebleau. 

La couche d'Ormoy ne se prolonge pas plus haut vers le 
nord ; sur quelques points, la disposition des fossiles et la sé
paration des valves indiquent comme le littoral de la mer ou 
de la lagune dans laquelle ils se sont déposés. 

Course du Q septembre. — Meulan, Vigny, Triel. 

L'objet principal de la course était le calcaire pisolithique de 
Yigny ; il importait que les membres étrangers reconnussent le 
développement dont cette formation est susceptible, afin de 
mieux comprendre les discussions dont elle a été l'occasion 
depuis 1834 (2) ; d'ailleurs l'itinéraire avait été tracé de telle 
sorte, que la Société devait retrouver l'occasion d'observer la 
série à peu près complète des terrains qui constituent le bassin 
de Paris. 

Craie, calcaire pisolithique, sables du Soissoimais, calcaire 
grossier, à Meulan. — Dès Meulan, son point de départ, la 
Société s'est retrouvée sur l'assise la plus ancienne, celle de la 
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craie blanche. Le calcaire grossier forme les collines qui domi
nent Meulan ; une couche peu épaisse de sable rougeàlre repré
sente les sables du Soissonnais. Quelques traces de lignite, que 
l'on rencontre au-dessous, et qui présentent des fragments de 
Cyrena cuneiformis, indiquent l'horizon de l'étage des lignites; 
le relief de la craie ne leur a pas permis de se dévelop
per sur une grande épaisseur, et c'est grâce à une ondu
lation de la route que les affleurements ont été mis à jour; 
au bas de la descente et le long de la rampe qui aboutit à 
la chaussée Brunehaut, se présente, avec une puissance de 
quelques mètres, une série de bancs calcaires horizontaux, 
entremêlés d'argiles, que leurs caractères pétrographiques et 
leur position au-dessus de la craie ont bientôt fait reconnaître 
pour appartenir au calcaire pisolithique, auquel sa couleur 
jaunâtre, sa texture cellulaire, cariée et zoophytique, son tissu 
inégal, impriment un aspect particulier et bien reconnaissable, 
Les couches calcaires ne sont pas continues à la partie supé
rieure, mais partagées en blocs de différentes grandeurs, à 
surfaces inégales, souvent trouées et comme corrodées par les 
agents atmosphériques. L'argile les enveloppe dans tous les 
sens, et y forme indifféremment des amas, des lits et de petits 
filons. 

Une discussion s'est élevée sur la question de savoir quelle 
sorte de remaniement cette formation avait dû subir. M. Hébert, 
frappé de l'état des couches et de l'aspect des blocs, et aussi 
de l'analogie de l'argile qui les enveloppait avec l'argile plas
t ique, dont il a observé l'existonce un peu plus haut, retrouve 
ici, tout au moins dans les parties supérieures, un état do 
choses analogue à celui de Meudon, quoique sur une échelle 
moins considérable. À Meulan, les bancs pisolilhiques auraient 
été rompus, et l'argile plastique aurait pénétré au milieu d'eux 
par suite d'un mouvement dans les eaux de la mer tertiaire. 

MM. Dumont et Graves ne partagent pas cette manière do 
voir; ils ne sont pas convaincus de l'identité de l'argile inler-
stralifiée avec l'argile plastique; ils la regardent comme faisant 
partie intégrante de la formation pisolithique. 

Cette argile rappelle d'ailleurs à M. Graves la marrie argi
leuse et -verdâtre qu'il a constatée, en nids e t en filets, dans 



le calcaire de Laversine (Oise) (1), cl à M. P . Michelot l'argile 
verdâtre dont on observe plusieurs lits dans la partie moyenne 
du calcaire exploité aux carrières de la Faloise, près de Vertus 
(Marne), ce qui leur fait penser, autant que l'état des lieux 
permet de se former une opinion, que toute la formation ob
servée appartiendrait au calcaire pisolilhiquc remanié. 

Au haut de la montée, au-dessus du calcaire pisolithique, 
on retrouve les sables rouges observés déjà sous l'église de 
Mculan ; ils ont été recouverts par une des assises inférieures 
du calcaire grossier friable présentant les P'encricardia plaui-

costata et acuticostafa, la Chaîna calcarata, la Crassalella 

ienuistriata, etc.-, quelques petits cailloux roulés de silex, èpars 
à la surface du sol, attestent la présence, à quelques pieds plus 
bas, d'une assise qui se montre plus loin, sur les bords de la 
Viourne, à la carrière de Longuesse : c'est un lit de petits 
cailloux roulés noirs, au milieu de sables glauconieux conte
nant des dents de squales, assise qui constitue, pour M. Hé
bert, un excellent horizon géologique dans tout le bassin de 
Paris, et qui marquerait la limite entre les sables du Soisson-
nais et le système du calcaire grossier (2). 

La course de Compiôgne nous donnera l'occasion de revenir 
sur ces couches inférieures du terrain tertiaire. 

Calcaire pisolithique, à Vigny. — Les couches inférieures du 
calcaire grossier et la partie supérieure des sables du Soisson-
nais constituent le sol de la rive droite de la Viourne -, la rive 
gauche offre un escarpement de couches calcaires, qui parais
sent de loin n'être que la continuation du calcaire grossier, 
mais qui s'en distinguent bientôt par la texture de la roche : 
c'est le calcaire pisolithique de Vigny, masse d'un aspect homo
gène, et atteignant plus de 25 mètres d'épaisseur. 

On dirait un tuf cimenté après coup par un calcaire con-
crétionnè, abondant principalement dans les couches supé
rieures ; les fossiles y sont eux-mêmes enveloppés d'une croûte 
calcaire, et rarement entiers ; les baguettes du Cidaris For-

Ci) Essai sur la topogr. géog. du dép. de l'Oise, 1 8 4 7 , p. 1 6 6 . 
(2) Bull., V série, t. V, p. '407 (note). — Obs. sur l'argile plas

tique, 1 8 5 4 , p, 1 7 (note) . 



(1) Loc. cit., p. 1 6 7 . 
( 2 ) Loc. cit., t. IV , p. 2 4 5 . 
(3) Bull., ]" sér ie , t. IV, p. 3 9 2 et 3 9 3 . 
(4) Bull., 2'-' série, t. III, p. 5 2 0 , et t. V I , p. 7 2 3 . 
(5) Tableau syuopt. des terrains, 1 8 5 5 . — Mémoire sur diverses 

conciles de terrain, p. 6 et su iv . 
(6) Essai sur lagéogr. miner, des environs de Paris, 18'M. p. 97. 

chummeii y sont fréquentes, ainsi que de très beaux exem
plaires de polypiers ; les moules des fossiles sont, pour la plu
part, très reconnaissables. M. Hébert a recueilli, principalement 
dans la partie supérieure, les mêmes espèces que dans le cal
caire pisolithique de Meudon ; il n'y retrouve aucune coquille 
tertiaire ; des six espèces de grands Cécités qui s'y rencon
trent , aucune ne serait le Cerithium gigaitlemn du calcaire 
grossier. La masse est adossée au N. contre la craie blanche, 
sans interposition visible d'aucune couche. Celte superpo
sition immédiate du calcaire sur la craie se reproduit à La-
versine ; elle a fourni, dès le commencement, à M. Graves, la 
raison principale pour laquelle il l'a rapproché du terrain cré
tacé (1). Les fossiles en ont fixé l'horizon au niveau de la craie 
supérieure de Belgique. Toutefois ce rapprochement paraissait 
encore, en 1 8 5 1 , contestable à M. d'Archiac (2), malgré les 
affirmations de MM. Élie de Beaumont en 183/i (3), Graves et 
Hébert en 18/i7 et 4 \lx), lesquelles ont l'ail, revenir 
M. Charles d'Orbigny de l'opinion qu'il avait émise en 1839 (5). 

La masse du calcaire de Vigny renferme des fragments de 
craie jaune et de silex détachés par la mer pisolithique de la 
craie sous-jacente, et des silex gris contemporains de la roche. 

Calcaire grossier, à Saiilancourt. — En se dirigeant des 
carrières de Vigny vers la colline de PHautie, on se retrouve 
sur la craie à laquelle est adossé le calcaire pisolithique, et 
l'on arrive aux carrières de Saiilancourt sans avoir observé les 
sables du Soissonnais. Dans ces dernières carrières, situées à 
quelques kilomètres de Vigny, le calcaire grossier atteint un 
grand développement: décrites avec détail , dés 1 8 1 1 , par 
Cuvier et Brongniart (6) , elles devaient naturellement attirer 
l 'attention de la Société, qui a reconnu dans les couches 
exploitées du calcaire grossier inférieur celles désignées dans 



la Description géologique des environs de Paris, sous les noms 
de Banc rouge, Banc jaune, Banc vert ; il ne faut pas confondre 
ce dernier, qui doit son nom aux grains nombreux de glauconie 
qu'il renferme, avec le banc vert marneux du calcaire grossier 
supérieur que la Société n également observé à Saillancourt, 
reposant comme à Chàlillon, à Nanterre et dans beaucoup 
d'autres localités, sur une couche contenant des débris de 
végétaux et de poissons. Dans les bancs inférieurs de Saillan
court, la Société a reconnu la présence du Cerithium gigan-

ieum, qui caractérise cet horizon, des Corbis lamellosa, Lucina 

gigantea, Ecliinolampas similis, Orbitolithes plana, etc. 

Route de Saillancourt a Triel. — La Société s'est rendue 
de Saillancourt à Triel en franchissant la butte de l 'Hautie du 
village de Menucourt au hameau du Temple, où elle a repris 
la grande route. On a traversé d'abord le bois de Saillancourt, 
planté sur les sables de Beauchamp ; à la sortie de ce bois les 
champs cultivés laissent voir des fragments du calcaire de 
Saint-Ouen, qui forme le sous-sol , et l'on monte jusqu 'au 
village de Menucourt, construit sur les marnes vertes supé
rieures au gypse; ces marnes sont employées à la fabrication 
des tuiles en les mélangeant avec une alluvion argilo-sableuse 
prise dans la plaine. Le gypse lui-même est exploité près de 
Menucourt, sur une épaisseur d'environ 10 mètres, au moyen 
de galeries qui pénétrent à plusieurs centaines de mètres dans 
la colline. Au-dessus des marnes vertes, le versant boisé de 
l'Hautie est formé par les sables de Fontainebleau, générale
ment ocreux avec blocs de grés quelquefois très ferrugineux 
dans la partie supérieure ; leur épaisseur est au moins de 
30 mètres. Ils sont recouverts par une couche d'argiles b i 
garrées avec meulières fragmentaires souvent blanches, gre
nues, et contenant beaucoup de Lymnées et de graines de Chara 

qui forme le plateau de l'Hautie -, on extrait ces meulières sur 
un grand nombre de points pour la maçonnerie et le caillou-
tage des routes. L'aspect général de l'Hautie rappelle donc 
tout à fait celui de la colline de Montmorency. 

Sur le versant opposé on retrouve les mêmes couches -, les 
grès de Beauchamp y sont plus développés, et l'on y a même 
ouvert quelques carrières de pavés ; on y recueille des échantil-



Ions curieux de grès lustrés et zones de diverses couleurs. Avant 
de descendre au Temple, la Société a observé, en suivant les 
talus d'un chemin abrupte et d'une carrière ouverte au-
dessous, une coupe fort remarquable en ce qu'on y constate 
la superposition directe du calcaire de Saint-Ouen sur les sables 
de Beauchamp, et de ceux-ci sur les caillasses du calcaire 
grossier. Voici cette coupe relevée en détail par M. P. Mi
chelot, en 1852. 

Calcaire de SidiH-Oucn. 

0 , 5 0 Couche calcaire marneuse , en petits fragments, avec l'ahulma 
pusilta. 

0 , 4 0 Banc suivi de calcaire compacte . 

0 , 8 0 Marne s i l i ceuse , compacte, brisée ; nombreuses Paludines. 

Grès tle Beauchamp. 

0 , 4 0 Sable verdâtre, avec nombreuses ïlîelania hordeacca. 
3 , 0 0 Sable grisâtre très coquil l ier [Cerithium mutabi/e, Cydima 

clcgans, l.ucina sii.xn/um , Cardium oblirpaim , Ctdyptnca 
/rochifurmis, et autres fossdes de Beauchamp) . 

0 , 5 0 Banc sableux très grossier, coqui l l ier; mômes fossiles. 
S , i 0 Sable jaune terreux. 
0 , 5 0 Banc assez dur, grain sab leux , très grossier. 
0 , 5 0 Sable jaunâtre . 
0 , 8 0 Banc d'argile sab leuse , ja unâ lro . 
•1,10 Alternances de sable et de grès en plaquettes , avec quelques lils 

d'argile et plaquettes concrétion n é e s . 
0 , 1 0 Banc de grès rubané . 
0 , 3 0 Couche de sable , avec n o m b r e u x rognons de grès très tendre. 
0 , 5 0 Sable marneux jaunâtre . 
0 , 0 5 Sable blanc. 
0 , 6 0 Sable jaune verdâtre. 
0 , 1 5 Marne jaunâtre fissile. 
0 , 3 0 Marne avec rognons s i l i ceux . 
0 , 2 0 Marne cai l lasseuse compacte . 
0 , 0 2 Argi le verdâtre . 
0 , 3 0 Marne b lanche fissile. 
0 , 5 0 Banc gréseux presque compacte , en deux moies. 
0 , 5 0 Marne b lanche fissile. 
0 , 4 5 ) Marne solide cai l lasseuse , compacte dans le haut, feuilletée dans 
0 , 5 0 ) le bas. 
0 , 0 8 Marne fissile b lanche . 
0 , 2 0 Marne sableuse jaunâtre . 
0 , 1 0 Pet i t banc gréseux , grisâtre, coquil l ier . 
0 , 5 0 Marne calcaire , sableuse , d iversement coloréo. 



Caillasses du calcaire grossier, 

0 ,30 Banc suivi de calcaire s i l i ceux , avec noyaux d isséminés d e 
marne blanche, aspect de poudingue . 

0 ,05 Marne sableuse b lanche . 
0 , 0 8 Banc de caillasse, s i l i ceux, aspect de moul ièro . 
0 ,30 Couche de craon m a r n e u x , rubané de jaune e t de b l a n c , 

avec quelques lits concrét ionnés . 

Calcaire grossier supérieur. 

0 , 3 5 Banc gréseux, très coquill ier. Cérites, Nat ices , e t c . 
0 ,40 Couche de craon marneux , sableux . 
0 , 0 5 Banc gréseux, compacte . 
0 ,50 Banc marneux délité , avec filons concrét ionnés . 
0 ,60 Banc très dur, compacte , se délitant, avec poches de Miliolites. 
0,4 5 Banc de sable calcaire, marneux , avec quelques plaquettes dures . 
0 ,40 Banc marneux, très coquil l ier. CcrUhium dciiticuleituin, echid-

noïdes, etc . 
1 ,00 Banc marneux assez dur. 
0 ,50 Banc blanc, marneux, quelquefois cail lasseux. 
0 , 1 0 Banc très marneux, feui l leté . 
0 ,50 Banc blanc, très marneux . 
0 ,35 Banc argileux noirâtre , aspect de l i g n i t e , coquil l ier. Lnci/ia 

saxorum, etc . 
0 , 4 0 Banc marneux, coquil l ier, avec des empre intes végéta les . 
0 , 3 0 Banc calcaire assez fin, à Miliolites, l ié au précédent . 

Calcaire grossier moyen. 

1,70 Lambourde en petits bancs de 0 , 3 0 à 0 , 4 0 . 
1 ,00 Lambourde fine, peu coquill ière, souvent brisée. 
0 ,40 Vergelé gros grain, blanc, brisé : moel lons . 
0 ,60 Id. id. 
1 ,50 Lambourde fine, blanche. 
0 , 5 0 Id. id. 
1 ,00 Id . id. 
0 ,50 Vergelé brisé, banc su iv i ; que lques poches sableuses . 
0 , 60 Id . id. 

Séance du lundi 10 septembre. 

PRÉSIDENCE DE M. A . B U M O N T . 

M. P. de Rouville, vice-secrétaire, donne lecture du procès-
verbal de la séance précédente, dont la rédaction est adoptée. 



(1) Descript. géol. du département de l'Aisne, 4 8 4 3 . 
(2) Essai sur la topogr. géogn. du département de l'Oise, 184'. 
( 3 ) Descript. géol. des environs de Paris, '1834, p. 293 (note), 
(i) Observ. sur l'argile plastique, 1 8 S 4 . — Bull., 2 e série, t. XI, 

p . 4 1 8 , 1 " mai 4 8 8 4 . 

M. Ed. Hébert a la parole pour résumer les faits observés 
dans les courses des 8 el 9 sepiembre. 

L'objet principal de ces courses, dirigées par MM. de Ver-
neuil, Graves cl Hébert, était l'élude des couches comprises 
entre le calcaire pisolithique et le calcaire grossier, et désignées 
SOUS les noms de sables du. Soissonnais, sables inférieurs, étage 

de l'argile plastique, couches particulièrement développées 
dans les départements de l'Oise et de l'Aisne, où elles ont été 
très bien décrites par MM. d'Archiac (I) et Graves (2). 

Course du 8 septembre. — Pout-Sainte-Maxence, Fleurines, 

Saint- Christophe. 

Le premier gisement étudié dans la matinée du 8 septembre 
fut la cendrière de Saron, près de Pont-Sainle-Maxencc (Oise); 
c'était débuter par un horizon connu , l'étage des lignites (la 
Soissonnais, qui occupe partout le même niveau dans le bassin 
de-Paris. Tous les observateurs ont confirmé sur ce point les 
conclusions de Cuvicr et Brongniart (3) ; M. Hébert vient de leur 
donner une sanction nouvelle par ses observations sur l'argile 
plastique (II). 

Lignites de Saron.—L'excavation pratiquée pour l'exploi
tation montre de haut en bas : 

Diluvium rougeâtre avec N u m m u l i t e s , de la val lée de l'Oise . . 1,50 
Argi le sableuse d'un gris jaunâtre avec infiltrations rougeàtres 

vers le haut, et colorée en noir, vers le bas, par la couche de 
l ignites 2,00 

Première couche de l ign i tes 1,G0 
Couche de glaise avec fossiles d'eaux marines et saumâtres 

[Mclanopsis buccinoidea, Paludina Desnoycrsi, graines de 
Chai a hidictercs, Cerithium variabile, Murex, nov. sp., 
Buccinum seniicostutuin, Cyrena cuneijonnis, Oxtren sper-
nacensis, e tc . ; M. de Verneui l y a recueil l i des dents de 
Coryphodon) . . 1)20 

Seconde couche de l ignites 3 à M ' 
Glaise, const i tuant le fond de l 'excavation, sur une épaisseur 

de 7 mètres . 



Sables à Nitiii/indi/e.i phaudaia nu sables de Cuise, à 

Pont-Sainle-Maxencc. — C'est aux environs de Pont-Sainle-
Maxeuce que la Société a observé les premières couches qui 
recouvrent leslignitcs ; elles consistent en des sables jaunâtres et 
micacés vers le bas, verdâtres vers le haut et présentant dans 
leur partie supérieure une couche coquiliière composée presque 
exclusivement de la Nuiinnuliles planulata. Ces sables peu 
fossilifères en ce point, sur une épaisseur de 20 à 25 mètres, 
offrent dans quelques localités et en particulier à Cuise-
la-Molte, une agglomération fort remarquable de coquilles 
marines-, ce qui les l'ait appeler Sables de Cuise (lits coquilliers 
de M. d'Àrchiac). La Société s'était proposé de visiter ce gise
ment, mais le cours de ses observations l'a obligé de modifier 
son itinéraire; d'ailleurs les sables observés ici, et les rares 
fossiles qu'on a pu y recueillir, tels que Turrilella i/ubricatutïa, 

CerUhium acutum, NeiïUna conoidea, e tc . , suffisent pour 
donner une idée exacte de ce groupe. On y trouve à différentes 
hauteurs des rognons tuberculeux épars, plus nombreux et 
plus rapprochés dans le haut, qu'on désigne vulgairement sous 
le nom de Tètes de chat. Ils se prolongent jusque dans la glau
come supérieure, et môme jusque dans le calcaire grossier 
inférieur, où ils forment des plaques ou assises plus ou moins 
épaisses d'une roche dure et gréseuse, laquelle recouvre alors 
le lit de sable quartzeux à galets de silex noirs et dents de 
squales, que nous avons signalé à Longuesse, près de Vigny. 

Dans une seconde carrière de Pont , voisine de la première, 
une assise gréseuse recouvrant le lit de galets y atteint une 
épaisseur de 5 à 6 mètres et paraît entièrement pétrie de 
Nummulites, et notamment de Nitmuudites lœvigata. 

Une troisième assise, qui n'est que le prolongement de la 
seconde, présente la même zone nummulitique avec une puis
sance de 16 mètres; la roche y revêt sa forme la plus ordi
naire de grès mamelonné dans le bas et dans le haut ; elle est 
plus friable dans la partie moyenne, et y est remplie sur une 
hauteur d'un métré d'empreintes de la même Nummulite dont 
le test a complètement disparu, et a été quelquefois remplacé 
par de la chaux carbonatèe cristallisée. Quelques couches 
sableuses à la partie supérieure ont présenté des dents de 



Carcharodon ; des couches massives do calcaire grossier les 
recouvrent. 

Calcaire grossier, à Pont-Sainlc-Maxencc. •— Le calcaire 
grossier de Pont n'offre aucun caractère qui le distingue de 
celui de Par is ; nous renvoyons pour les détails à la coupe 
qu'en donne M. Graves dans son ouvrage (toc. cil., p. 3 5 5 - 5 5 6 ) ; 

il y reconnaît successivement un banc gris, un banc fn, le 
vergeté, le banc de votée, le gros banc, le banc de verrains, 

dénominations empruntées au langage des ouvriers, qui dési
gnent les différentes couches connues des géologues sous les 
noms de bancs à Cérites, bancs à Miliolites, couches a Ceri-

ihiiun eiiiaiiteuin. La Société a observé dans les environs de 
P o n t , immédiatement au-dessous du banc de -verrains, deux 
dépens sableux de 8 à 10 mètres d'épaisseur, qui présentent la 
particularité minéralogique d'être assez magnésiens pour avoir 
servi à la fabrication du carbonate de magnésie. M. de Verneuii 
a montré quelques échantillons de ce produit, obtenu dans une 
usine, aujourd'hui abandonnée, qui avait été établie dans 
le voisinage pour l'exploitation de ces sables. 

L'existence d'un pareil gisement n'avait été encore signalée 
par aucun observateur ; une légère inclinaison de la première 
masse de sables, d'ailleurs sans stratification, vers les couches 
du calcaire grossier, et l'apparence d'usures et d'érosions à la 
surface inférieure du toit, avaientfaitpcnscr au premier abord à 
un métamorphisme local et latéral decettcmassejmaisl'horizon-
talitô évidente do la seconde masse et son recouvrement immé
diat par des assises de calcaires demeurées elles-mêmes parfai
tement horizontales, ont éloigné celte idée et provoqué de la 
part de M. Viquesnel l 'hypothèse d'un dépôt produit sous l'in
fluence de phénomènes thermo-minéraux localisés on ce point; 
le dépôt sableux magnésien de Pont, qui rappelle la craie dolo-
mitique de Beyne, est un fait géologique qu'il faut ajouter à 
tant d'autres incontestables mais encore inexpliqués. 

Sable et grès de Deauchainp, à Fleurines.—La formation de 
sables et de grès, qui suit immédiatement le calcaire grossier 
dans la série ascendante des couches tertiaires, prend un grand 
développement autour de Pont-Sainte-Maxence. La Société l'a 
observée tout près de Fleurines ; elle y est remarquable par 



l'importance qu'y acquièrent ses argiles verdâtres -, on sait 
qu'une couche de marne verte accompagne souvent, avec plus 
ou moins de développement, les grès de Beauchamp. C'est la 
couche n° 75 du tableau de M. d'Orbigny (1855) signalée par 
lui à Monceaux, aux Batignolles et à Clichy, de son côté, 
M. C. Prévost, dans ses observations sur les grès coquilliers de 
Beauchamp, constate dans chacune des carrières de ce grés un 
lit plus ou moins épais de marne verte, accompagnée quelque
fois de rognons gôodiformes de strontiane, comme à Osny, et 
offrant à Pontoise quelques indications de gypse. Ces marnes , 
qui semblent marquer l'aurore de la formation gypseuse, se 
rattachent peut-être à la masse d 'argile d'un gris Yerdâtre qui , 
d'après M. Elie de Beaumont, remplace progressivement le 
calcaire grossier vers Epernay et Vertus, et dans laquelle 
M. Dnfrénoy a observé sur les confins N.-O. de la Brie le d é v e 
loppement progressif du calcaire siliceux et des meulières (1) 5 
dans ce dernier cas, elles auraient pris la place des sables et 
grès moyens eux-mêmes. Elles ne jouent pas ce rôle dans les 
environs de Fleurines, les sables les recouvrent le plus souvent 
avec une puissance qui atteint quelquefois de 10 à 20 mètres. 
Ces argiles, étant éminemment propres à la confection des 
truies, sont l'objet de nombreuses exploitations -, leur épaisseur 
est de 2 mètres ; elles présentent, vers le bas, un lit de sable 
ferrugineux et quelques cailloux roulés ; les sables qu'elles 
supportent sont blancs et quartzeux, et très peu coquilliers 
dans celte localité -, ils sont eux-mêmes recouverts par quelques 
assises de calcaire siliceux, représentant le travertin inférieur 

OU calcaire de Saint-Ouen. 

Dans le milieu de la plaine de Fleurines, les sables ont été 
enlevés sur une partie de leur épaisseur, et les argiles, presque 
entièrement découvertes et à fleur du sol, ne supportent plus 
que des fragments de meulières arrachées aux caloltes envi
ronnantes de calcaire siliceux, ce qui constitue un diluvium 
tout local. 

Marnes vertes et grès supérieurs, à la butte Saint-Chris-

( l ) Mém, pour servir a lu descript. géol. de la France, t. I II , 
p . 4 8 4 . 



(!) liull., 2" série , t. I l , p . 3 2 4 . 
(•2) Voyez M. Graves , lac. cit., p. 470, S (M, B M , 5 4 6 , 5 i 4 , j*«r 

l e s détai ls de cette coupe . 

toplie. — Les sables siliceux de Fleurines se prolongent jus
qu'à la butte Saint-Christophe, dont ils forment la base et la 
partie la plus considérable-, ils sont agrégés, vers leur extré
mité supérieure, en couches plus solides ou sous forme de 
rognons aplatis ; par-dessus se retrouve une masse de 10 à 
15 mètres d'épaisseur de calcaire lacustre. C'est un mélange 
de marnes blanches et de calcaires de texture variée ; la variété 
compacte est exploitée ; elle renferme des Planorbes, des Cy-
closlomes ( C . miania), des graines de Chara et des Lymnées; 
il s'y trouve aussi des silex pyromaques ; quelques parties, 
moins dures, sont sans fossiles; la formation lacustre est recou
verte par des assises marneuses, verdâtres vers le bas, blanches 
vers le milieu, grisâtres et sableuses vers le haut, et offrant à ee 
niveau une variété du Cerithium plhntum et la Cytherea semi-
stria la, qui indiquent l'horizon des marnes à Cri Aérées de 
Brongniart et Cuvier. 

MM. de Verneuil et d'Archiac signalèrent en 18/|5 (1) celte 
couche à Cythérôes, et avec elle un lit très mince d'oolilhes 
brunes rappelant une couche analogue de Villejuif; 3 ou 
h mètres d'une argile verdâtre, qui pourrait représenter ici 
tout ensemble les marnes vertes sans Huîtres et, les marnes a 

Oslrea longirostris de Montmartre, sans interposition d'assises 
lacustres, recouvrent les oolithes et les séparent des sables et 
grés supérieurs, que couronnent les meulières supérieures dis
séminées en fragments dans un sable jaunâtre (2). Chacune 
des assises de marnes que nous venons d'énumérer donne lieu 
à un niveau d'eau particulier. 

Forêt de Hcdatle, Pout-Sainte-Maxence.—Après avoir 
admiré la position du château de Saint-Christophe, son archi
tecture romane et ogivale des xi« et x m e siècles, et le magni
fique panorama que l'œil embrasse du haut de la terrasse, après 
s'être rendu compte , grâce aux précieuses indications Je 
M. de Verneuil, des reliefs géologiques delà contrée environ
nante, la Société a regagné Pont-Sainle-Maxence en redescen
dant, à travers la forêt de Habille, toute la série des couches 



tertiaires depuis les meulières supérieures jusques aux couches 
si riches en Nummuliles des collines qui dominent Pont . Le 
même soir, elle a reçu, chez M. de Verneuil, père de notre 
savant collègue, la plus gracieuse et splendide hospitalité ; ce 
n'est pas un des moindres privilèges de la Société géologique 
de France que cet esprit de fraternité, dont elle est heureuse 
de recueillir annuellement des témoignages dans sa session 
extraordinaire. 

A onze heures du soir, la Société partit pour Compiégne, 
dont elle devait, le lendemain, explorer les environs. 

Course du 9 septembre. — Ciairoix, Machemont, Aliiehe. 

La craie, qui forme les bords et le fond du bassin de Paris, 
est recouverte à Compiégne et jusqu'à quelques kilomètres de 
la ville, par une très faible épaisseur de sables calcaires dont la 
puissance augmente à mesure que l'on s'avance vers le N. ; tous 
les puits de Compiégne sont creusés dans la craie ; la sablière 
de Ciairoix a de 8 à 10 mètres -, celle de Machemont n'en a pas 
moins de 40 à 50. 

Ces sables, généralement jaunâtres , reposent donc sans 
intermédiaire sur la craie à Compiégne ; un peu plus loin, et 
avant Ciairoix, ils recouvrent d'autres sables qui se distinguent 
par leur couleur blanchâtre et leur grain plus quar tzeux; a 
Machemont enfin, ils reposent sur des couches de lignites et sur 
un dépôt assez épais de sables siliceux, de marnes et de cal
caires. Dans toute cette région, ils sont à fleur du sol ou 
recouverts par les couches à f\ ur/i mutités lœvignta. 

Sablière de Ciairoix. — Le sable est friable et verdâtre dans 
sa partie supérieure, jaunâtre et durci dans le bas ; il présente 
vers le haut une couche de fossiles que sa hauteur au-dessus de 
la route n'a pas permisd'examiner de près : c'est l'horizon de la 
Nummuliles plamdata. Une assise de grés sépare cette zone du 
reste delà masse, qui présente elle-même quelques rares fossiles 
du niveau de Cuise-la-Motte ; la présence de cailloux dans la 
partie tout à fait inférieure, et de valves isolées d'une Huître 
semblable à VOstrea rarilamella, rappelle les couches et les 



(-1) D ' A r c h i a c , Descript. géol. du département de l'Aisne, p. '147. 
( 2 ) Descript. géol. des environs de Paris, p , 0 5 et 2 2 6 , .1834. 

H u î t r e s a n a l o g u e s d e L a o n ( 1 ) . L e t o u t e s t r e c o u v e r t d 'un 

l œ s s s a b l e u x q u i n ' a p a s m o i n s d e 5 à 8 m è t r e s d ' é p a i s s e u r . 

Sablière de Machemont. — L a m a s s e é n o r m e d e s a b l e qui 

c o n s t i t u e l a h a u t e u r a u - d e s s u s d e M a c h e m o n t , e s t p l u s c l iargéo 

d e m i c a e t p l u s g é n é r a l e m e n t v e r d â t r e * , e l l e o f f r e u n g r a n d dé

v e l o p p e m e n t d e c o n c r é t i o n s à d i f f é r e n t s n i v e a u x , c o n c r é t i o n s 

d e t o u t e s f o r m e s , d e p u i s d e e r o g n o n s t u b e r c u l e u x o u aplat i s , 

i s o l é s o u e n a m a s , j u s q u ' à d e s c o u c h e s d e g r é s m a m e l o n n é s qui 

p r é s e n t e n t u n c e r t a i n a s p e c t d e r é g u l a r i t é . O n n ' y trouve 

d ' a u t r e s f o s s i l e s q u e l a Nummttlites planulata, d o n t la z o n e si 

c o n s t a n t e a f f e c t e t o u j o u r s l e s b a n c s s u p é r i e u r s d e s s a b l e s du 

S o i s s o n n a i s . 

Couche a Nummulit.es lœvigata, a u M o n t G a n e l o n . — L e dé

v e l o p p e m e n t l e p l u s c l a s s i q u e d e c e t t e s e c o n d e z o n e n u m m u l i -

t i q u e s e t r o u v e s u r l e p l a t e a u d u M o n t G a n e l o n , q u e la Soc i é t é 

a v a i t t r a v e r s é l e m a t i n p o u r s e r e n d r e d e C o m p i è g n e à M a c h e 

m o n t . C u v i e r e t B r o n g n i a r t o n t o b s e r v é e t d é c r i t c e g i s e m e n t (2); 

M . G r a v e s é n u m é r e l e s c o u c h e s d e b a s e n h a u t , d e la manière 

s u i v a n t e (loc. c i t . , p . 3 2 5 ) : 

Calcaire b lanc , brisé en fragments, appelé tuf par les ouvriers. . 2 , 0 0 
Calcaire jaunâtre , brisé en fragments plus gros, épais de 2 mètres 

au centre de la masse , finissant en biseau sur les b o r d s . . , 2,01) 
Sable jaunâtre avec N u m m u l i t e s 1,30 
Banc de volée pétri de N u m m u l i t e s , 0 , 8 0 
Sable blanc -1,00 
Banc franc ou pierre de Ganelon 0,!i0 

L a Nummilites lœvigata s ' y a c c o m p a g n e d e s e s d e u x va

r i é t é s : Nummulites scabra e t Lamarcfcii. 

Calcaire grossier, à M a c h e m o n t e t à M o n t i g n y . — - L e s couches 

à Nummulites lœvigata d e M a c h e m o n t s o n t r e c o u v e r t e s par 

u n e s é r i e d ' a s s i s e s q u i c o n s t i t u e n t a v e c e l l e s l e s o l d e tout le 

p l a t e a u e n v i r o n n a n t ; l e u r s s u r f a c e s d é c h i q u e t é e s p o r t e n t l'em

p r e i n t e d e s a g e n t s a t m o s p h é r i q u e s . M . G r a v e s é n u m é r e de bas 

e n h a u t l è s c o u c h e s s u i v a n t e s {loc. cit., p . 3 2 1 ) : 
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Calcaire à N u m m u l i l e s , dur, un ou deux bancs, selon les atel iers . 
Calcaire dit grosse pierre, ce qui signifie à gros grain et à tissu lâche. 

Il est rempli de Cerithium giga/iteum, Chama calcarata, Cardium 
pondosum, Turriiella imbricataria, Natica petita, e tc . , e t c . , à 
l'état de moule ; on en compte neuf bancs , dont l 'épaisseur totale 
varie de 4 à 5 mètres . 

Calcaire dit pierre fine, ce qui veut dire aisée à tailler. Il est tendre, 
et les moules de coquilles, peu dist incts , sont fondus dans la masse ; 
sa coloration a un reflet verdâtre. Cinq bancs épais de 60 c e n t i 
mètres environ chacun, ou 3 mètres en tout. 

Calcaire dit pierre commune, dur, avec de nombreux moules de fos
si les, mais plus de Cérites géants ; on en compte six bancs régul iers 
épais chacun de 65 à 70 cent imètres . 

Au-dessus de ceux-ci , les autres bancs sont brisés en fragments qui 
diminuent de volume en approchant de la superficie. 

La puissance totale du groupe peut être évaluée ici de '1 5 à 1 6 mètres . 

Quelques excavations de date récente ont permis de retrou
ver immédiatement au-dessus desNummulites la couche à Den-
talium strangulatwn , laquelle forme à ce niveau un horizon 
très remarquable par sa constance dans les départements de 
l'Aisne et de l'Oise (1). 

Une nappe superficielle d j blocs de grès disséminés sur les 
plateaux témoigne de l'existence, à cette hauteur, des grès et 
des sables moyens dont les parties sableuses ont été entraînées 
par les eaux. 

Sables, marnes et calcaires lacustres, à Machemont. — Nous 
avons dit que la glauconie moyenne de Machemont laissait 
apercevoir vers le bas, sur l'un des flancs de la colline, des in
dices certains de la formation marno-charbonneuse, et que sur 
un autre point, à l'entrée du village, au-dessous de l'église, 
elle recouvrait une masse de sables et de marnes blanchâtres 
sans fossiles. Ces marnes et ces sables ont été signalés et dé
crits par M. Hébert en 185â, et rapportés par lui à la forma
tion lacustre de Rilly (2). « La rue, » dit-il (/oc. cit., p . 6/i9), 
« qui descend du village à la route, à l'ouest de l'église, 
» coupe une assise de 10 mètres au moins d'épaisseur d'une 
« m arnecalcaire évidemment d'origine lacustre, de couleur 

(1) Graves, Essai sur la topog. géogn. du départ, de l'Oise, p. 6 4 2 , 
et d'Archiac, Dcscript. géol. du départ, de. F Aisne., p. 135-1 4 0 . 

(2) Bull., 2 e sér ie , t. X I , p. 6 4 7 , juin 1 8 5 4 . 
Sac. géol., 2 e série, tome X I I . 85 



(4) Loc. cit., p . 4 7 3 - 4 7 6 . 
(2j Descript. géol, des environs de Paris, 1 8 3 4 , p. 72. 

» gris blanchâtre ou jaunâtre, dure, compacte ou vacuolaire à 
» la partie supérieure'; tendre à la partie moyenne-, blanche, 
» sableuse et onctueuse à la partie inférieure. Elle ne renferme 
» pas de traces de fossiles, ou du moins je n'ai pu en aperce-
» voir -, mais il est impossible, quand on a examiné les divers 
» gisements des marnes à Physa gigantea, de ne pas recon-
» naître ces marnes dans celles de Machemont. » Et quelques 
lignes plus loin, p. 650 : « Ces marnes calcaires, à Mâche-
» mont, reposent sur des sables sans fossiles qui n'ont ni la 
» blancheur, ni la pureté de ceux de Riliy, au moins dans les 
» parties extérieures, exposées aux infiltrations et aux rema-
» niements, les seules qui soient visibles. » 

Cette coupe a montré la présence des lignites avec leurs 
fossiles au-dessus des calcaires ci-dessus décrits et au-dessous 
des sables glauconieux à iSummulites planulata ; mais on n'a 
pu observer les sables inférieurs aux calcaires et marnes lacus
tres, dont MM. Graves et Prestwich ne reconnaissent nulle
ment l'identité avec ceux de Rilly, contrairement à l'opinion 
de M. Hébert. 

Marnes -vertes, à la ferme d'Attiche.—Les bancs supérieurs 
du calcaire grossier de Machemont se prolongent jusque vers 
le milieu d'une butte, qui porte la ferme d'Attiche ; ils dispa
raissent sous une nappe superficielle de galets, de grès el 
de silex à surfaces érodées-, ces galets sont cimentés sur cer
tains points, et constituent des poudingues très durs ; ils 
rappellent trop bien les couches caillouteuses observées par 
M. Graves dans les grès et sables moyens dits de Beauchamp à 
Boubiers, à Chaumont, à Bouconvilliers (1), etc., et indiquées 
déjà par Cuvier et Brongniart à Pierrelaie (2), pour qu'on 
doute du groupe auquel ils se rattachent. Une masse d'argile 
Yerdâtre, marbrée de jaune, et n'ayant pas moins de 10 à 
15 mètres d'épaisseur, forme près de la ferme un talus couvert 
de pâturages. 

Le contact de l'argile et du calcaire grossier n'est pas appa
rent, les relations des galets avec l'argile ne sont pas nettes, 



en sorte qu'il est difficile de déterminer en ce point la vraie 
succession des couches. Les galets et les poudingues sont-ils 
inférieurs à la masse argileuse ou n'en forment-ils que le toit? 
M. Graves, croyant à la superposition immédiate de l'argile 
sur le calcaire, la regarde comme correspondant à l'étage supé
rieur du calcaire grossier, et la rattache malgré son homogé
néité et sa grande puissance aux caillasses du Valois et du 
Vexin (1). M. C. Pouillaude, qui avait visité la butte d'At-
tiche deux ou trois mois auparavant, affirme qu'il a vu les pou
dingues au-dessous des argiles ; dans ce cas, ces dernières 
seraient les analogues de celles de Fleurines, analogie que 
leur proximité topographique, l'identité de leurs caractères 
pôtrographiques, et aussi la coexistence de cailloux de silex à 
leur base, pourraient justifier. Quoi qu'il en soit, l'intervalle 
géognostique qui sépare les marnes appartenant au calcaire 
grossier des argiles dépendant des grés et sables moyens, 
est de nature à diminuer singulièrement l'importance de la 
discussion. 

Calcaire grossier, à Attiche et à Ribécourt. — Une carrière 
de calcaire grossier est ouverte sur un versant du tertre d 'At
tiche ; elle supporte la masse des cailloux roulés et aussi des 
blocs plus considérables de grés, qui offrent l'aspect d'une 
couche démantelée sur place ) les décombres de la partie supé
rieure de la carrière rendent ces contacts peu distincts 5 les 
couches exploitées sont le prolongement de celles de Montigny, 
les Gérites abondent dans les assises supérieures. 

La Société, en se rendant d'Attiche à la station de Ribécourt, 
d'où elle devait revenir à Paris, a retrouvé les différentes couches 
de glauconie qu'elle avait remontées depuis Machemont (2); 
elle a observé non loin de Ribécourt une agglomération pro
digieuse d'individus de la Nummuliles losvigata et de ses 
variétés, remarquables par leurs dimensions ; la nature friable 
de la couche et la richesse du gisement lui ont permis d'en 
faire une récolte abondante et facile. 

A la suite du résumé qui précède, M. ï r ige r dit que les 

(1) Loc. cit., p . 4 2 5 . 
(2) Graves, loc, cit., p. 2 8 8 , 



dépôts de la hutte Saint-Christophe lui ont rappelé sous plu
sieurs rapports ceux qui constituent certains bassins tertiaires 
de la Sarthe. Ainsi, il y a observé des grés avec des empreintes 
végétales, analogues à celles des grès de Saint-Aubin et de Sainl-
Pavace, près du Mans. La présence de Paludines, de Lymnées 
pareilles, et surtout du Cyclostoma mumia dans les calcaires 
superposés aux sables, dans la Sarthe comme aux environs de 
Pont-Sainte-Maxence, la ressemblance minéralogique des meu
lières exploitées à Vilaines-sur-Huisne avec celles de la Brie, les 
caractères tout spéciaux qu'il a d'ailleurs trouvés aux sables de 
Fontainebleau et aux calcaires de Beauce observés dans la course 
à Étampes, le déterminent à regarder comme évidemment dif
férents de ces dernières formations les sables et les calcaires 
d'eau douce de la Sarthe, qu'il serait plutôt disposé a rapporter 
aux sables de Beauchamp et au calcaire de Saint-Ouen, si 
même ils ne sont plus anciens, puisque ces sables reposent sur 
des argiles blanches et grises rappelant l'argile plastique par 
l'emploi qui s'en fait pour la poterie, et même par la présence 
d'empreintes végétales. 

M. A. Dumont approuve d'autant plus cette nouvelle ma
nière de voir qu'il avait déjà, dans une visite des lieux faite avec 
M. Triger, cru devoir rapporter aux sables de Beauchamp et au 
calcaire de Saint-Ouen les dépôts tertiaires de la Sarthe dont il 
s'agit. 

M. Hébert, tout en reconnaissant les analogies signalées par 
MM. Triger et Dumont, et qu'il avait indiquées lui-même dans 
une note lue à la Société au mois de juin précédent, trouve 
dans les traits de ressemblance que présentent certaines couches 
du bassin de Paris des motifs suffisants pour laisser subsister 
quelques doutes et provoquer de nouvelles études sur les ter
rains tertiaires de la Sarthe. 

M. P . Michelot fait la communication suivante : 

Note sur le calcaire grossier du bassin de Paris, par M. Paul 
Michelot, ingénieur des Ponts et Chaussées. 

Bien que le calcaire grossier parisien ait été souvent décrit, soit 
dans son ensemble, soit par localités, la Société trouvera peut-être 
quelques aperçus nouveaux dans le résumé rapide des observations 



nombreuses et préc i ses q u e j 'a i é té c o n d u i t à faire sur ce t erra in , 
dans le cours des R e c h e r c h e s sur les m a t é r i a u x d e c o n s t r u c t i o n , 
dont je suis c h a r g é d e p u i s q u a t r e ans par l ' a d m i n i s t r a t i o n d e s P o n t s 
et Chaussées. Ce r é s u m é n ' e s t , d u r e s t e , q u e l a r e p r o d u c t i o n d e 
notes dont M M . les i n g é n i e u r s Bay le et de C h a n c o u r t o i s m ' o n t fa i t 
l 'honneur de se s e r v i r , d è s 1 8 5 3 , p o u r l eurs l e ç o n s à l ' É c o l e d e s 
Ponts et Chaussées et à l ' E c o l e d e s M i n e s . 

Le calcaire gross ier es t , au p o i n t d e v u e p r a t i q u e , l ' é tage le p l u s 
important d u bass in d e P a r i s par les n o m b r e u s e s c a r r i è r e s d e 
pierres de ta i l le q u i y sont o u v e r t e s , c o m m e i l est l e p l u s i n t é r e s 
sant aux y e u x d u p a l é o n t o l o g i s t e par l e s i n n o m b r a b l e s foss i les q u ' i l 
renferme; c'est e n m ê m e t e m p s le p l u s dif f ic i le à é t u d i e r , à c a u s e 
des couches m u l t i p l i é e s d o n t i l se c o m p o s e , c o u c h e s d o n t l e n o m b r e 
et l'épaisseur ne v a r i e n t pas m o i n s q u e la s t ruc ture m i n é r a l o g i q u e . 
Ces couches n ' ex i s t en t j a m a i s t o u t e s r é u n i e s d a n s u n e m ê m e l o c a 
l i té ; q u e l q u e s - u n e s m a n q u e n t o u se c o n f o n d e n t e n s e m b l e , t a n d i s 
que plusieurs se d é v e l o p p e n t et se s u b d i v i s e n t ; m a i s e l l e s se s u p e r 
posent toujours dans l e m ê m e o r d r e e t a v e c les m ê m e s g r o u p e s d e 
fossiles. 

Brongniart et Cuv ier y o n t é tab l i q u a t r e d i v i s i o n s , q u ' o n p e u t 
conserver en les p r é c i s a n t d a v a n t a g e , s a v o i r : 

h" M a r n e s o u Cai l lasses , 
3" Calcaire grossier s u p é r i e u r o u à Céri tcs , 
2° Calcaire gross ier m o y e n o u à ?î3i l io l i tes , 
1° Calcaire grossier i n f é r i e u r o u à N u m m u l i t e s . 
Je les décrirai s u c c i n c t e m e n t e n i n d i q u a n t les b a n c s q u i s o n t 

exploités pour les c o n s t r u c t i o n s , et l e s p r i n c i p a u x foss i les q u i l e s 
caractérisent. 

1° Calcaire grossier inférieur. —• Ce c a l c a i r e a é té n o m m é g l a u 
come grossière o u ca lca ire g l a u e o n i e u x , p a r c e q u ' i l e s t s o u v e n t 
mê lé de grains d e g l a u c o n i e o u d e s i l i c a t e d e fer , l es u n s d ' u n v e r t 
foncé, les autres d 'un v e r t c l a i r ; i l es t c a r a c t é r i s é e n m a s s e par l a 
Nummulites lœvigata d a n s l e b a s e t par le Cerithiuni giganteum 
dans le haut . Lorsqu ' i l est c o m p l è t e m e n t d é v e l o p p é , o n p e u t y faire 
trois sous-divis ions b i e n d i s t inc t e s : l e ca lca ire à N u m m u l i t e s d a n s 
le bas, le calcaire d e S a i n t - L e u a u m i l i e u , e t le c a l c a i r e à V e r r a i n s 
ou Cerithiuni giganteum d a n s le h a u t . 

Je vais d o n n e r q u e l q u e s d é t a i l s sur c h a c u n e d e c e s s u b d i v i s i o n s ) 
que j'ai adoptées d a n s m e s c o u p e s e t m e s t a b l e a u x s t a t i s t i q u e s , 
c o m m e étant très c o m m o d e s p o u r la r e c h e r c h e e t l e c l a s s e m e n t 
des m a t é r i a u x . 



Calcaire à Nummulites. — L e s c o u c h e s à N u m m u l i l e s sont sur
tout d é v e l o p p é e s d a n s le S o i s s o n n a i s e l l e L a o n n a i s ; el les y sont 
s o u v e n t f o r m é e s d ' u n s a b l e c a l c a i r e j a u n â t r e , p e u c l d o r i t é , et le sol 
est a l o r s c o u v e r t d e Nummuli'tes laviga,a, imnii&malis et de plu
s i eurs a u t r e s e s p è c e s . O n e x p l o i t e tics p i e r r e s t endres à Brie et 
d a n s l e s autres c o m m u n e s au n o r d d e L a o u . C'est au m ê m e horizon 
q u ' a p p a r t i e n n e n t les p i e r r e s d u r e s d e F e s t i c u x , à l'est de Laon; du 
m o n t G a n e l o n , près C o m p i é g n e ; d e C h a m p a g n e e l de JNesles 
( c a n t o n d e l ' I l e - A d a m ) ; l e s o u v r i e r s les n o m m e n t quelquefois 
pierres à licircts. 

O n t r o u v e vers l e b a s d e c e s c o u c h e s u n e m a s s e d e grandes bi
v a l v e s (Carr ières S a i n t - D e n i s , C h a u u i o n t - e n - V e x i n , la Ferté-Mi-
l o n ) , t e l l e s q u e Cardium hippopœum etpor ulosum, e t Cli/iinn cnlui-
rata ; e t d a n s le l i t t o u t à fait i n f é r i e u r , L'eelen suleti, Turbiiioliu 
elliptica et Lunulites ureeolata, p e t i t p o l y p i e r e n l'orme de dé à 
c o u d r e ; ce s d e r n i e r s b a n c s r e n f e r m e n t b e a u c o u p de grains de 
quar tz assez gros et f o r m e n t q u e l q u e f o i s u n e sorte d e Poudingue. 
O n o b s e r v e s o u v e n t à l e u r c o n t a c t a v e c la par t i e supérieure des 
sab les d u S o i s s o n n a i s u n e c o u c h e d e s a b l e q u a r t z e u x , m ê l é de petits 
s i lex no ir s r o u l é s et c o n t e n a n t des d e n t s d e s q u a l e (Auteu.il, Car
r i è r e s - S a i n t - D e n i s , L o n g u e s s e près V i g n y ) . 

Calcaire de Saint-Leu.— A u x e n v i r o n s d e C r e i l , les couches qui 
s u c c è d e n t a u x b a n c s à N u m i n u l i t e s s o n t f o r m é e s d ' u n e pierre fine et 
grasse , d ' u n e t e i n t e j a u n e , o ù d e n o m b r e u x m o u l e s de coquilles 
s o n t f o n d u s clans la m a s s e ; c e t t e p ierre , très t endre niais très 
d u r a b l e l o r s q u ' e l l e a j e t é son e a u d e c a r r i è r e , est connue sous 
le n o m d e S a i n t - L e u , et s ' e x p l o i t e t a n t d a n s les carrières de 
c e t t e l o c a l i t é , où la m a s s e a 8'",00 d ' épa i s s eur , q u e dans celles 
d e S a i n t - M a x i m i n , d e P o n t - S a i n t e - M a x e n c e et autres des val
l é e s d e l 'O i se e t d e ses a f f luents . D a n s le res te du bassin, ces 
c o u c h e s s o n t p e u d é v e l o p p é e s , e t l e u r a spec t est s o u v e n t tout autre; 
c'est a ins i q u ' à C a r r i è r e s - S a i n t - D e n i s , e l l e s son t représentées par 
2 m , 0 0 e n v i r o n d e p l a q u e t t e s r o u g e â t r e s et g l a u c o n i e u s e s d'un cal
ca i re d u r , a l t e r n a n t a v e c d e s c o u c h e s s a b l e u s e s ; à l ' I le -Adam, elles 
d o n n e n t u n e p i erre fine et d u r e , c o n n u e sous le n o m de Hoche des 
F o r g e t s ; à L i a n c o u r t p r è s Gisors , le ca l ca i re d e Sa int -Leu est en 
b a n c s s o l i d e s , s é p a r é s par d e s c o u c h e s s a b l e u s e s , d a n s lesquelles on 
r e c u e i l l e d e t rès b e a u x e x e m p l a i r e s de Corbis pectuiiculus et Uunel-
losa, d e Lucina gigantea e t conforta, e t c . L e s c o u c h e s moyennes 
d u g i s e m e n t fos s i l i f ère d e C h a u m o n t - e n - V e x i u et les couches in
f é r i e u r e s d e G r i g n o n a p p a r t i e n n e n t au m ê m e n i v e a u . A Poiit-
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S a i n t e - M a x e n c e , on y t r o u v e d e s m o u l e s d e Nautilus Lamcuckii e t 
umbilicaris ; le sable d o l o m i t i q u e , s i g n a l é a u m ê m e l i eu par M . d e 
Verneu i l , o c c u p e aussi la p l a c e d u S a i n t - L e u . 

Calcaire à 1 encans. {Cerithium giganteum.) — D a n s t o u t e s ce s 
local i tés , les b a n c s d e S a i n t - L e u s o n t r e c o u v e r t s d e b a n c s s o l i d e s 
et très coqui l l i e i 'S à Cerithium giganteum, Turritella imbricritaria, 
siitcijera, tercbellata, Crassatella tumida, e t c . Ces b a n c s se n o m m e n t 
S a i n t - J a c q u e s à P a r i s , T u r l u à S a i n t - L e u ; d a n s l ' A i s n e e t l ' O i s e , 
on les a p p e l l e l ianes d e V e n a i n s , d u n o m q u e l e s o u v r i e r s d o n n e n t 
aux m o u l e s n o m b r e u x d e Cerithium giganteum q u i s'y t r o u v e n t . 

Les bancs d e V e n a i n s s o n t très d é v e l o p p é s a u x e n v i r o n s d e Cré -
py-en-Valo i s et de V i l l e r s - C o t t e r e t s , d a n s l e s c a n t o n s d e R i b é -
court et d'Atticl iy ( O i s e ) , a u t o u r d e S a i n t - G o b a i n , et d e p u i s L a o n 
jusqu'à Soissons. l i s f o u r n i s s e n t u n e p i erre b l a n c h e , fuie , p e u s o l i d e 
et moins e s t imée q u e le S a i n t - L e u , et p r e n n e n t l e s n o m s d e B a n c s 
de volée, d 'Etanf icbe et d e S o u s - p i e d s , e m p r u n t é s au m o d e d ' e x 
traction; la r o c h e d e M o l o y , p r è s d e la F e r t é - M i l o n , a p p a r t i e n t 
encore aux bancs de V e r r a i n s . 

Dans le n o r d - o u e s t d u b a s s i n d e P a r i s , q u i f o r m e l e V e x i n f r a n 
çais , le calcaire g /os s i er i n f é r i e u r n e f o r m e g é n é r a l e m e n t q u ' u n e 
seule masse , sans d i v i s i o n s t r a n c h é e s d a n s sa s t r u c t u r e , b i e n q u e 
la distr ibution des foss i les y so i t l a m ê m e . C 'est c e t t e m a s s e q u e 
l'on exploite à C h é r e n c e , V a l l a u g o u j a r d , T e s s a n c o u r t e t S a i l l a n -
eourt. Dans ces d e r n i è r e s carr ières o n t r o u v e , a u - d e s s o u s d u c a l 
caire à M i l i o l i t h e s , 6 m , 0 0 d 'épa i s seur d ' u n e r o c h e r o u g e â t r e , g r e 
nue, composée d ' é l é m e n t s très d i v e r s , a g g l u t i n é s par u n c i m e n t 
calcaire à la m a n i è r e d e s g r è s : o n y v o i t , s u i v a n t la r e m a r q u e d e 
Brongniart et C u v i e r , des d é b r i s d e c o q u i l l e s , d e s c o q u i l l e s e n 
tières et des p o l y p i e r s , d u s a b l e c a l c a i r e , d u s a b l e s i l i c e u x , d e s 
grains de quartz t r a n s l u c i d e s e t b e a u c o u p d e g r a i n s v e r t s g l a u c o -
nieux . On y t r o u v e , d a n s le h a u t , d e s m o u l e s d e Cerithium gigan-
teum, pu i s b e a u c o u p d'' Eehinolatnpas similis, d e s O r b i t o l i t h e s , d e s 
dents de squale , e t vers l e bas la Turbinolia elliptica. 

Les couches à Cerithium giganteum se t r o u v e n t a v e c le m ê m e 
aspect, q u o i q u e m o i n s d é v e l o p p é e s , j u s q u ' à P o n t o i s e , à l a c a r r i è r e 
d u c h e m i n d e fer , e t l ' o n p e u t l e s s u i v i e à l a b a s e d e s e x p l o i t a t i o n s 
de C a r r i è r e s - S a i n t - D e n i s e t d u B a s - M e u d o n . D a n s l a p l a i n e , a u 
sud de Par i s , l e b a n c S a i n t - J a c q u e s est p l u s c o m p a c t e e t e n t i è r e 
m e n t calcaire ; n ia i s i l est criblé, d e m o u l e s d e c o q u i l l e s , p a r m i 
lesquel les a b o n d e n t c e u x d e Crassatella tumida. En c r e u s a n t l e s 
puits pour l 'argi le p l a s t i q u e , o n t r o u v e à G e n t i l l y e t à V a u g i r a r d , 



a u - d e s s o u s d u S a i n t - J a c q u e s , d e s s a b l e s g l a u c o n i e u x , a v e c quel
q u e s b a n c s s o l i d e s r e n f e r m a n t d e s N u i n m u l i t e f e . 

C o m m e o u le v o i t , l e c a l c a i r e gros s i er in fér ieur var ie beaucoup 
d e c o n s i s t a n c e e t d e s t r u c t u r e m i n é r a l o g i q u c , clans l ' é tendue du 
bass in d e P a r i s ; i l e n f o u r n i t les p ierres l e s p l u s d e n s e s , telles que 
c e l l e s d e Y a l l a n g o u j a r d , p e s a n t 2 7 0 0 k i l o g , le m è t r e c u b e , et sou
v e n t il f o r m e d e s sab le s très c o u l a n t s ; vers la l i m i t e or ientale , il 
s e t r o u v e à l ' é ta t d e s a b l e m a r n e u x e t l i s i b s s i l e s s o n t parfaitement 
c o n s e r v é s , c o m m e à Fleury-la-Rivière e t à D a i n e r y , près Epernay, 
o ù l es g i s e m e n t s r e p r é s e n t e n t d ' a i l l e u r s l es d i v e r s é tages du cal
ca i re gross ier e t m ê m e , e u q u e l q u e s p o i n t s , l e s sab le s de Beau-
c h a m p . 

2" Calcaire grossier moyen. — C e t é t a g e e s t s o u v e n t appelé Cal
ca i re à iVi'iliolites, à c a u s e d u n o m b r e p r o d i g i e u x d e ces fossiles 
q u ' o n y v o i t et d o n t i l s e m b l e q u e l q u e f o i s e n t i è r e m e n t composé ; 
ses b a n c s s o n t p e u é p a i s , m a l a g r é g é s e t s o u v e n t même sableux, 
clans le d é p a r t e m e n t d e l ' A i s n e e t d a n s l e V a l o i s . C'est sur les bords 
du l 'Oise e l d e ses aff luents , la B r è c h e et le T h é r a i n , vers leur réu
n i o n , q u ' i l s ont l e n l u s d ' é t ia i s seur cl d e c o n s i s t a n c e : o n les désigne 
souvent sous le n o m d e v e r ; : e k \ . q i u i n d i q u e un ca lca ire grenu , résis
t a n t q u o i q u e t e n d r e , c e q u e l e s c a m e r s a p p e l l e n t u n e pierre niaigie 
e t n o n g e i i v e : c e c a l c a i r e es t g é n é r a l e m e n t à u n b l a n c jaunâtre et 
s m u ru inlniR di U m u ^di i. n f»VI - «. n i - ' > i <.s, lesmeil-
l c u r s v e r g e l é s s ' e x p l o i t e n t à S a i n t - M a x ï i n i n , e n l'ace d e Saint-Len, 
m d i - . i - . d i L i n i i " 11 i-> ti IIIH l p'i n { i lise; puis 
ihimt-"V\ i i s t k s M Ile M o n i h y i s u n t E l o i t m u t localités voi-
M i n - d < l ti t o n u l 1 - ' M -''<- 1 - a N u c o u r t , 

p n s l l y n i i p u ' . . . M i t - •> > Pi'iu-Sainte-

A l a v e n e e d e 'Merv. et a n t r e s t ic t;t l.i;isst'-OESI\, o n t aussi beaucoup 
d L U M I I m . - I i i> M i ">ut n u i - t t n bien que 
p i . t i i i i h - * i •> < i i A t. i - M - l 1 u - m Nanterre, 
< t d h I H u u c vu - m i P u - > \ u > 1 h o n n i e s . 

l ^ l ' i u i ' . i n t t i u u i s < K > \ o ^ i^ M ' I - \ t < ,pi l i i c i s e t quel-
q u e l o i s a s s e * d u r s p o u r p r e n d r e k IKHU tk- l l o c l i e , c o m m e dans 
1<_<> i I U U I I M I I I V SS^ h i, s n t a i I M i <_ ,iu minent plus 
p h tu 11 nuui iv . i< i c t p t , u t li , i % d comme 
i ( o n f l u i s S\mtL H U N N N I R i M i n MU Oi> i >d l> 11 Poterie, 

p i o l i l i i d »1< M > M > i t i ( U . N , > i n n Mix imin , 
il i plu-. il< -.idiil i et > i p t n ' i t l ni i t ordinai

rement c u q u i l l t w e t s e r e c o u o i t i ' t ;i l a b o n d a n c e «tes Orbitolitlies 
] l t, / ( t\ ' t n s , « t t t i i ' ir t q u on ne re-
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trouve guère a u - d e s s u s . C o m m e ce b a n c s u p é r i e u r d o n n e le p l u s 
s o u v e n t une n a t u r e d e p i e r r e b i e n d i s t i n c t e , j e l 'a i d i s t i n g u é d a n s 
m e s coupes par le n o m d e C a l c a i r e m o y e n r o y a l , e n r é s e r v a n t a u x 
autres bancs l e n o m d e Calcaire, m o y e n v e r g e l é . 

3° Calcaire grossier supérieur. — O n d o n n e s o u v e n t à c e t é t a g e 
le n o m de Calcaire à Cér i t e s , à c a u s e d e la m u l t i t u d e d e ce s f o s 
siles qu' i l r e n f e r m e d a n s c e r t a i n s d e ces b a n c s . S o n é p a i s s e u r est 
généra lement p e u c o n s i d é r a b l e ; l e s b a n c s , s o u v e n t n o m b r e u x e t 
plus dist incts q u e c e u x des é t a g e s p r é c é d e n t s , s o n t a l t e r n a t i v e m e n t 
sol ides , sab leux et m a r n e u x . O n p e u t l e s p a r t a g e r e n d e u x g r o u 
pes : celui d u B a n c ver t a v e c l e s c o u c h e s acces so i re s , e t c e l u i d e 
la Roche et des B a n c s f r a n c s . 

Banc vert et couches accessoires. — C e g r o u p e est r é p a n d u d a n s 
toute l 'étendue d u b a s s i n d e P a r i s a v e c d e s carac tères p r e s q u e s e m 
blables et tout à fa i t s i n g u l i e r s . I l se c o m p o s e , e n effet, d e c o u c h e s 
marneuses , qui para i s sen t p r o d u i t e s p a r u n m é l a n g e d ' e a u x d o u c e s 
et marines , i n t e r c a l é e s en tre d e u x b a n c s s o l i d e s d ' u n ca lca ire e n 
t ièrement m a r i n . Ces d e u x d e r n i e r s b a n c s , p a r e i l s p a r l e u r aspect 
Jninéralogique et leurs p r i n c i p a u x f o s s i l e s , n e s e r e c o n n a i s s e n t 
que par leur posit ion r e l a t i v e ; i l s s o n t t o u s d e u x d ' u n e t e i n t e b l a n 
che, le p lus s o u v e n t c o q u i l l i e r s , q u e l q u e f o i s d u r s e t i m p r é g n é s d e 
silice, et fournissent les m e i l l e u r e s p i e r r e s d u b a s s i n d e P a r i s ; l e u r 
fossile le p lus carac tér i s t ique est la Turritellafasciata, q u i s'y m o n t r e 
avec les Cerithium augulosum, interruptum , denticulalum, calci-
trapoides et autres, q u i v o n t se m u l t i p l i e r d a n s l e s c o u c h e s s u i 
vantes. 

L ' importance d e ces d e u x b a n c s m ' a e n g a g é à l e s d i s t i n g u e r 
dans m e s coupes e n d o n n a n t a u s u p é r i e u r l e n o m d e C l i q u a i t , 
qu'il porte auprès d e P a r i s , e t à l ' i n f é r i e u r , c e l u i d e S a i n t - N o m , 
de l 'une des loca l i t é s b i e n c o n n u e s o ù il es t l e m i e u x c a r a c t é 
risé. 

C'est au C l i q u a i t q u e se r a p p o r t e n t l e s m e i l l e u r e s R o c h e s d e 
l 'Aisne, telles q u e ce l l e s d e L a v e r s i n e e t d e Y i l l e r s - l a - F o s s e , l e s 
R o c h e s du h a u t d e C r o u y , p r è s d e S o i s s o n s , e t d e P u i s e u x , l e s 
liais et c l iquarts d e Y a u g i r a r d , B a g n e u x e t C r é t e i l , l e b a n c g r i s 
de Vi try . D a n s l e s a n c i e n n e s carr i ères s o u s P a r i s , c e b a n c se d é 
veloppe en trois c o u c h e s d i s t i n c t e s , a p p e l é e s c l i q u a i t , l i a i s e t g r o s 
banc. 

Le banc infér ieur , m o i n s c o n s t a m m e n t d u r q u e l e p r é c é d e n t , e t 
que lquefo i s à l 'état d e v e r g e l é p r è s d e P a r i s , d o n n e e n c o r e , o u t r e 
la roche d e S a i n t - N o m , ce l l e s d e P a s s y e t d e S a i n t - M a x i m i u , l e s 



R o c h e s d u bas d e C r o u y e t d e P u i s e u x , les l i a i s d e M o n t e s s o n et de 

C a r r i è r e s - S a i n t - D e n i s . 
E u t r e l e s d e u x b a n c s à Turritella faxciata e x i s t e ce m é l a n g e de 

b a n c s m a r i n s e t d ' eau d o u c e , d o n t le p r i n c i p a l a é t é appe l é Banc 
ver t d a n s u n g r a n d n o m b r e d e l o c a l i t é s ; c'est u n b a n c marneux, 
g é n é r a l e m e n t c o m p a c t e e t r e m p l i d e Cerithium l/ipidum, quelque-
fo i s assez d u r et assez épa i s p o u r ê tre e x p l o i t é c o m m e pierre de 
t a i l l e (p i erre d e s B l a n c s - S o l e i l s , a u - d e s s u s d e L i m a y , et de Fon-
t e n a y - S a i n t - P è r e ) , e t q u e l q u e f o i s assez a r g i l e u x p o u r donner de 
la c h a u x m o y e n n e m e n t h y d r a u l i q u e , c o m m e I v r y et Gentilly, 
L e B a n c fin d e C r o u y , d e V a l s c r y et d 'autres carr i ères d u Soisson
na i s se r a p p o r t e é g a l e m e n t a u B a n c ver t . 

A u - d e s s o u s d u B a n c vert se t r o u v e d ' a b o r d u n e c o u c h e argi
l e u s e , c o n t e n a n t s o u v e n t d e n o m b r e u s e s c o q u i l l e s écrasées , notam
m e n t d e s L u c i n e s , d e s e m p r e i n t e s v é g é t a l e s , d e s b o i s carbonisés et 
q u i passe à V a u g i r a r d , S e n l i s e t a i l l e u r s , à u n v é r i t a b l e lignite; 
c e t t e c o u c h e , épaisse d e l m , 5 0 à P a s s y , o ù n o u s a v o n s recueilli 
d e s e s p è c e s n o u v e l l e s d e L u c i n e s , v o i s i n e s d e L. elegans et de 
L. contaita, es t s o l i d e i\ N a n t e r r e , o ù e l l e est e x p l o i t é e comme 
p i e r r e , s o u s le n o m d e R o c h e . A u - d e s s u s s o i t d e cet te couche argi
l e u s e so i t m ê m e d u b a n c i n f é r i e u r à Turritella jasciata, existe uu 
autre b a n c s o u v e n t très m i n c e et c o n t e n a n t u n e faune toute spéciale 
c o n c e n t r é e q u e l q u e f o i s d a n s l e l i t s u p é r i e u r d u b a n c d u r contigu; 
o n y t r o u v e les Cerithium cinctum, /nterruptum, serratum, mulubik 
et d 'autres foss i l e s , d o n t p l u s i e u r s n ' a p p a r t i e n n e n t pas aux autres 
c o u c h e s d u ca l ca i re g r o s s i e r , m a i s ù c e l l e s des sab le s de Beauchamp 
et m ê m e d'ass ises p l u s é l e v é e s d a n s la sér ie t er t ia i re . Ce banc est en 
s a b l e à M a u l e , à C a r r i è r e s - s o u s - P o i s s y , à P a s s y et dans quelques 
autres p o i n t s o ù l 'on p e u t r e c u e i l l i r l e s c o q u i l l e s e n nature. Au-
des sus d u B a n c v e r t se t r o u v e u n e a u t r e c o u c h e quelquefo is liée 
a v e c ce b a n c e t q u i paraî t e n t i è r e m e n t d ' eau d o u c e , car elle 
r e n f e r m e e x c l u s i v e m e n t d e s foss i l es l a c u s t r e s et terrestres, Lym-
n é e s , P a l u d i n e s , C y c l o s t o m e s ; o n l ' o b s e r v e à L a v e r s i n e , à Valser)' 
p rè s C œ u v r e s , e t à P u i s e u x , o ù l 'on e n fa i t d e m a u v a i s pavés, aux 
B l a n c s - S o l e i l s a u - d e s s u s d e L i m a y , à S e r g y p r è s P o n t o i s e , etc. Nous 
y a v o n s v u , à P a s s y , des P l a n o r b e s et d e s g r a i n e s de Cliara, et 
n o u s l ' a v o n s t r o u v é e à l'état d e s a b l e m a r n e u x à Veudresse (Aisne), 
o ù e l l e n o u s a f o u r n i d e s c o q u i l l e s très b i e n c o n s e r v é e s ; à Saini-
M a x i m i n e t e n d 'autres p o i n t s , l es Cyclostoma mumia sont con
c e n t r é s d a n s une c o u c h e d i s t i n c t e . E n f i n i l est très ordinaire, 
l o r s q u e ses c o u c h e s a c c e s s o i r e s s o n t n u l l e s ou p e u développées, de 



trouver le B a n c vert en tre d e u x c o u c h e s d 'arg i l e d 'un v e r t f o n c é , 
qu i const i tuent m ê m e q u e l q u e f o i s à ce t te h a u t e u r u n p e t i t n i v e a u 
d'eau. L'on a s o u v e n t c i t é les e m p r e i n t e s v é g é t a l e s d u B a n c v e r t , 
et l 'on sait q u ' o n t r o u v e é g a l e m e n t clans ce s y s t è m e d e c o u c h e s 
des débr i s de p o i s s o n s e t d e m a m m i f è r e s , p a r t i c u l i è r e m e n t d e 
L o p h i o d o n ( N a n t e r r e , P a s s y , D a i n e r y , Brasles) . 

Roches et Bancs francs. — Au-dessus d u s y s t è m e q u e j e v i e n s 
de décrire avec q u e l q u e s d é t a i l s parce q u ' i l p r é s e n t e l e r e p è r e l e 
plus constant d a n s le ca l ca i re gros s i er p a r i s i e n , se m o n t r e n t d a n s 
le plateau sud d e P a r i s u n e s u i t e d e b a n c s d e c a l c a i r e m a r i n p l u s 
ou inoins durs , s éparés par d e s c o u c h e s d e s a b l e ca l ca i re p l u s o u 
m o i n s m a r n e u x . Ces b a n c s , c o n n u s sous la d é s i g n a t i o n c o m m u n e 
de Bancs francs, s o n t tous p l u s o u m o i n s c o q u i l l i e r s e t r e n f e r m e n t 
surtout des Cerithium danticulatum, cristatum, angulosu/n, et autres 
à spires a iguës ; les p l u s c o q u i l l i e r s se n o i n m e n t G r i g n a r d s ; q u a n d i l s 
sont durs, on les d o n n e c o m m e R o c h e , e t c o m m e B a n c r o y a l q u a n d 
ils jo ignent à une d u r e t é m o y e n n e u n g r a i n p l u s é g a l , u n e t e i n t e 
plus b lanche et p l u s d e h a u t e u r d 'ass i se . Ces b a n c s s o n t s o u v e n t 
gél ifs , b i en q u ' o n les e m p l o i e b e a u c o u p d a n s les c o n s t r u c t i o n s . 
Dans les coupes c o m p l è t e s , l es B a n c s f r a n c s s o n t r e c o u v e r t s par u n 
banc plus dur , d e v e n a n t par e n d r o i t très c o m p a c t e , et c o q u i l l i e r 
surtout dans son l i t s u p é r i e u r ; d a n s ce l i t , a u x Cér i tes p r é c é d e m 
m e n t n o m m é s , a u x Natica mutabilis, Lucina saxorum et a u t r e s 
ioss i lesdes Bancs francs, v i e n n e n t se j o i n d r e Cerithium lapidum e t 
Cyclostotnn mumia ; ce b a n c , très e s t i m é d e s c o n s t r u c t e u r s p a r i 
siens, mais presque é p u i s é a u j o u r d ' h u i , est la r o c h e d e B a g n e u x , 
d'Arcueil et de la B u t t e - a u x - C a i l l e s à G e n t i l l y . O n r e t r o u v e les 
Bancs francs a u t o u r d e S e n l i s , o ù i l s s o n t e m p l o y é s à l a c u i s s o n 
de la chaux c é l è b r e d e c e t t e l o c a l i t é e t d o n n e n t la p i e r r e d u r e d e 
M o n t l é v è q u e . S u r b e a u c o u p d 'autres p o i n t s , i l s n e s o n t q u e peu 
développés o u m ê m e para i s sent m a n q u e r e n t i è r e m e n t , e t c'est s u r 
le Cl iquai t , supér ieur au B a n c v e r t , q u e repose l ' é tage s u i v a n t . 

4° Caillasses. — Les o u v r i e r s d e P a r i s e t d e b e a u c o u p d 'autres 
l ieux a p p e l l e n t Ca i l l a s se s , à c a u s e des c o u c h e s c o m p a c t e s q u ' i l 
renferme, l ' e n s e m b l e d e c o u c h e s ca l ca i re s , s i l i c e u s e s e t q u e l q u e -
lois m a g n é s i e n n e s , qu i se t r o u v e n t à la p a r t i e s u p é r i e u r e d u c a l 
caire grossier et q u ' o n p e u t p a r t a g e r en d e u x s o u s - d i v i s i o n s : la 
première r e n f e r m a n t des foss i les la p l u p a r t a n a l o g u e s à c e u x d e 
la B o c h e , et la s e c o n d e sans foss i les . 

Caillasses coquiilières. — A l a p a r t i e i n f é r i e u r e a p p a r t i e n t l e 
b a n c so l ide , r o u g e â t r e et pétri d e Corbula anatina, q u ' o n n o m m e 
Rochette ; ce b a n c est séparé de l a Roche de Paris par plusieurs 



c o u c h e s d e s a b l e s e t d e m a r n e s , l o r s q u e la c o u p e est complè te ; 
q u e l q u e f o i s i l lu i est i m m é d i a t e m e n t s u p e r p o s é ; i l est aussi 
f r é q u e m m e n t r e c o u v e r t d ' u n e c o u c h e m a r n e u s e , a p p e l é e Pain-
d ' é p i c e par les o u v r i e r s et d ' o ù l 'on p e u t d é t a c h e r d e s tests bien 
c o n s e r v é s d ' A n o m i a , d e Cytherea elegans, d e Corbula a/uiliiia, de 
Ctrithium la/iiduni. cristatum, echidnoides, e tc . C'est à ce niveau, 
o u à c e l u i d u B a n c vert , q u e l 'on d o i t r a p p o r t e r cer ta ins bancs 
très r é p a n d u s , d a n s l ' A i s n e s u r t o u t , o ù les c o q u i l l e s silicifiées 
f o r m e n t d e s p l a q u e s t r a n s l u c i d e s e t r e n f e r m e n t , a v e c des Cécités 
d i v e r s , d e s P a l u d i n e s et a u t r e s foss i l e s d ' e a u d o u c e ; o n voit ces 
b a n c s a u - d e s s u s d e s carr i ères e t à la surface d u sol autour de 
L a v e r s i n e , d e S i l l y - l a - P o t e r i e , d e la F e r t é - M i l o n e t dans bien 
d 'autres l o c a l i t é s . 

Caillasses sans coquilles.—La part ie s u p é r i e u r e des Caillasses est 
f o r m é e d ' a l t e r n a n c e s d e ca lca ires c o m p a c t e s , p l u s o u m o i n s sili
c e u x , r e s s e m b l a n t t o u t à fa i t a u x ca lca ires d 'eau d o u c e , de lits 
d 'arg i l e b r u n e o u v e r t e , de s a b l e s ca l ca i re s o u s i l i c e u x , tantôt 
j a u n â t r e s , t an tô t b l a n c s , s o u v e n t c o n c r é t i o n u é s e t passant à des 
p l a q u e s d e s i l ex c o r n é , d e m a r n e s fissiles se f e n d a n t avec des 
surfaces j a u n â t r e s , c o u v e r t e s d e d e n t r i t e s n o i r e s , d e marnes gri
sâtres d 'un a s p e c t d o l o m i t i q u e et s u s c e p t i b l e d e d o n n e r des chaux 
très h y d r a u l i q u e s , enf in vers l e l i a n t d e c a l c a i r e c r a y e u x très blanc, 
a p p e l é T r i p o l i d e N a n t e r r e , à c a u s e d e l 'usage q u ' o n e n fait. Depuis 
l o n g t e m p s B r o n g n i a r t et C u v i e r o n t d é c r i t l e s c r i s taux singuliers 
et les p s e u d o m o r p h o s e s d e g y p s e q u e p r é s e n t e n t c e r t a i n e s couches 
d e s Cai l lasses , et i l s o n t fa i t r e m a r q u e r la c o n s t a u c e de certains 
l i t s très m i n c e s d 'arg i l e o u d e s i l e x c a r i é , q u i se retrouvent et 
p a r a i s s e n t se s u i v r e d a n s u n e g r a n d e par t i e d u bass in de Paris; 
c e t é t a g e , o ù l 'on c o m p t e à V a u g i r a r d , par e x e m p l e , dix-huit 
c o u c h e s p a r f a i t e m e n t d i s t i n c t e s , n e p r é s e n t e d u reste a u c u n intérêt 
au p o i n t d e v u e d e s a p p l i c a t i o n s . I l suffira d e r e m a r q u e r , en termi
n a n t , q u ' à P a s s y , à V a u x p r è s T r i e l , e t d a n s b e a u c o u p d'autres points 
o ù m a n q u e n t les B a n c s f rancs , la R o c h e e t l e s Cail lasses coquil-
l i è r e s , ce s o n t l e s Cai l lasses sans c o q u i l l e s q u i r e p o s e n t directement 
sur le s y s t è m e d u B a n c v e r t . I l s e m b l e r a i t d o n c préférable de 
fa i re d e ce s d e r n i è r e s u n e s o u s - d i v i s i o n s p é c i a l e , e n réunissant les 
Cai l lasses c o q u i l l i è r e s a u c a l c a i r e g r o s s i e r s u p é r i e u r . 

J e t e r m i n e r a i ce t te n o t e par u n t a b l e a u d e s sous-d iv i s ions du 
c a l c a i r e gross i er a v e c l ' i n d i c a t i o n d e l e u r s épaisseurs extrêmes, 
d é d u i t e s d e l a c o m p a r a i s o n d e p l u s d e 2 0 0 c o u p e s exactes et 
d é t a i l l é e s , r e l e v é e s d a n s c e t é t a g e d u b a s s i n d e P a r i s . Je tiens 
d 'a i l l eurs à fa ire o b s e r v e r q u e j e n ' a t t a c h e p a s à c e s sous-divisions 



d' importance scientif icpte, m a i s q u ' u n e l o n g u e e x p é r i e n c e m ' a d é 

m o n t r é qu'e l les é t a i e n t c o m m o d e s p o u r l ' é t u d e e t u t i l e s d a n s la 

prat ique. J 'ajouterai q u ' à c o n s i d é r e r l e c a l c a i r e gross ier d a n s s o n 

ensemble et à u n p o i n t d e v u e p l u s g é n é r a i , i l c o n v i e n d r a i t d 'y 

faire s e u l e m e n t d e u x s e c t i o n s , e n r é u n i s s a n t d a n s la p r e m i è r e 

le calcaire gross ier in fér ieur e t l e ca lca ire gross i er m o y e n , q u i 

sout l'un et l 'autre e x c l u s i v e m e n t m a r i n s e t q u i o n t b e a u c o u p d e 

fossiles c o m m u n s ; e t d a n s la s e c o n d e le ca l ca i re gross i er s u p é 

rieur et les Cai l lasses , q u i o n t d û être é g a l e m e n t f o r m é s par l ' a c 

t ion a l ternante o u s i m u l t a n é e d ' e a u x d o u c e s e t m a r i n e s . 

Caillasses | 
du ., 

calcaire grossier, | 

Caillasses sans coquilles (tripoli de Nanterre) 

Calcaire grossier 
supérieur, ^ 
à Ce'rites. 

Calcaire grossier 
moyeu, 

à Miliolitea. 

Calcaire grossier 
inférieur, 

à NLimmulUes, 

Caillasses coquillières (Rochelle 

Roche (de Paris), 

Bancs-francs (de Paris). 

Cliquart (roches du haut de l'Aisne). 

Banc vert (et couches accessoires). 

Saint-Nom (roches du bas de l1 Aisne}, 

lïauc loyal, 

Vcrgeles (Lambourdes). 

Bancs à Verrains {Cerithium giganteum'). 

Sainl-Leu (roche des ForgeLs). 

Bancs à NiimmiitiLes {Nummulitcs lœvigata). 

0^,60 à 6a»,00. 

0m ( 50 à 2m,00. 

0m,2o à fm^OO. 

|n>,00 à 4ni,00. 

Om^O à 4'" ,00. 

f">,00 à 6m,00. 

0m f50 à ln.,00. 

0m,50 À 2mF»;O, 

im,00 à 10«>,00. , 

0^,60 à Gm,00. 

211,00 i\ i0"i,00, 

im,00 à 1201,00. 

Aucune autre communication n'élant lx Tordre du jour et 
la Société ayant rempli le programme d'excursions arrêté dans 
la séance du 2 septembre, M. le Président met aux voix la 
clôture de la session extraordinaire de 1855 , qui est décidée à 
une grande majorité. 



M. le Président déclare la session close et adresse à M. Hé
bert les remercîments de la Société pour le zèle qu'il a mis à 
la guider dans ses courses. 

Sur la proposition de M. Elie de Beaumont, des remercîments 
sont également votés à M. A. Dumont, président, et auxautres 
membres du bureau. 
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lède, p. 964. 

B A Y L E . Sur la structure des coquilles 
des Hippuri tes , et quelques remar 
ques sur les liadioliles, p. 7 7 a . — 
Système dentaire d<> V ,-tnihracollie-
rium magnum, p. g36. 

B i u u d o u i n ( J . ) . Géologie de l 'arrondis-
jï-mnit de Cliâlillon-sur-Seine (Côte 
d 'Or) , p. 3 1 6 . 

B B A O M O N T ( E L I E D E ) . Sur les terrains 
authrncifères des Alpes, p. 534- — 
Remarques au sujet de leur carte, > 
[i. 6-0. — Observations, p. J 5 3 , 3 3 I , j 
336, S10, 534. 726, ; 3 i . 

Belgique. Terrain crétacé comparé à J 
celui de France et d'Angleterre, j 
p. 6 6 . 

B E N O I T . Sur le terrain sidérolithique 
de Monthéliard, p. 1 0 2 5 . 

B I A K C O K I . Note sur le comte G . Salina, 
p. 347-

Bibliographie. P. 5, 35 , 4 6 , 5 i , 86, 

in.',. leS, i 5 i , 177, 28.5, 513, 3 4 s , 
5 5 5 , 3 g ; , ('(.',0, 5,,3, 683, 961, iu3;, 
1 1 ?.3, 1269. 

Bibliographie géologique de C Amérique 
lia Nor'l, p . 9 _io. 

I L I L L Y ( D E ) . Observations, p. tag§( 

I 3 I 3 . 

finis. Sur leur fossilisation, p. 729. 
B O U B É E . Surladélcrmination des rocliei 

de sédiment, p. 1 1 2 7 . — Observa
tions, p. 88. a54, 336, 534, 683. 

BouÉ. U y a de» volcans tertiaires, 
p . 109. — Nouvelles études géolo-
(riques dans l'empire aulrieliien , 
p. 689. — Réclamation, p. 45. 

B O I I R J O T . Terrain de transition des 
Basses-Pyrénées, p. 68. — Observa
tions, p. 1 I 4 Î 369. 

Brachiopodes. Sur la Terebratttiti d\-
phya. p. 683. — Spii'ifors nouveaux 
de la Manche, p. LO44- — Des ter
rains silurien et dévonieu de l'Es
pagne centrale, p . 986, 1001. — Du 
terrain jurassique de Majorque, 

p. 7 X t 5 -
Budget pour iS55, p. 297. 
B U T B U X . Silex travaillés D E L À Somme, 

p. r 13. 

C 

C A I I X I A U D . Sur la perforation des mol
lusques, p. 962. 

Canada. Terrain «jlurien, p. 5o4, 1029. 
— Voy. aussi Etats-Unis. 

C A S U N O D E P R A D O . Sur la géologie 
d'Almadeu, d'une partie de la Sierra 
Morena et de Tolède, p. 182. 

Céphalopodes. Remplissage organique 
du siphon dans certaines espères pa-
léozoïques, p . 4 4 1 - — Sur le genre 
.tscoceras, y-. 1 5 ; . — S u r 1rs Ammo
nites spinatuse\ margaritalus, p. 1 1 8 ; 
— de Saml-Cassian (Tyiol) , p. io56. 
— Des terrains silurien et dévonieu 
de l'Espagne, centrale, p. 983, 1001. 

C H A B R K L . Sur une grotte des Ardennes, 
p. ? 4 9 . 

Cher. Sur les spongiaires des environs 
de Vierzon, p. i u 3 2 . 

Clivage des roches, p. 563. 
Comptes du trésorier, p . 106, 356, 

I I Ï 5 . — Rapport sur sa gestion en 
i854, p. 288. 

Concluféres des teriains silurien et dé, • 
•vonien d'Espagne, p. 986, 100» : — 

du terrain jurassique de Majorque, 
p . 745 ; — du terrain nummulilique 
de Biaritz, p . 1258. 

G O Q U A N D . Sur le terrain permien de 
l 'Aviyron et de Lodève (Hérault), 
p . 1 2 8 ; — e t de la Serre (Jura), 
p. i 4 g . •— Sur l'âge des minerais (le 
1er de l 'Aquitaine, p. 095. 

C O H T V U K L . Coquilles d'eau douce néocu-
mil unes de la Haute-Marne, p. 47' 

Côle-d'Or. Terrain jurassique " Y l'ar
rondissement cle Châtillon-surSeine, 
p. 7 .6 . 

C O I T E A U . Notice sur l'âge des couches 
inférieures et moyennes (le l'étage 
corallien de l'Yonne, p. 6y3. — Sur 
1111 nouveau genre d'Ecliinide fossile, 
Dr sort lia, p. 7 1 0 . 

Crinoïdes du terrain silurien d'Espagne] 

1' 9 n 5 ' . . , „ 
Cruslacc du terrain tertiaire de Ma

jorque, p. 750. 
Cuba. Calcaires récents de la Havane, 

p. 676. 



D 

DAMOUB. Rapport sur la gestion du 
trésorier en i854, p. 288. —• Sur ia 
Pérow-kile de Zennal t , p. 3 3 a . — 
Observation, p . 254. 

DAUBREB. Production artificielle de 
silicates et d'aluminates par la réac
tion des vapeurs sur les roches, 
!'• 299-

DBLANOUE. Terrain crétacé composé 
en France, en Angleterre el en Bel
gique, [). 66. — Constatation du fer, 
de la magnésie el du manganèse dans 
les dolomies, marnes et calcaires, 
p. 36i , — Sur la formation des silex, 
p, 73a. — Terrains anciens de l'Ar-
denne, p. 1187. — Observations, 
p. fi8, 7?,3, 7 3 1 . 

D e l b o s et R A U L I H . Sur les Ostrea des 
terrains tertiaires de l 'Aquitaine, 
p. n44. 

DBLES:-B. Observation, p. 68. 
DKSHAYES. Quelques observations sur 

les Rudistes, p . 9 4 7 . — Observa
tion, p. 45. 

DBSOR. Observation, p. 3 i . 
Deux-Sèvres. Bancs pourris des car

rières, p. i5a. 
DEVILLE (CH. SAINTE-CLAIBE). É rup

tion du Vésuve, p . g63. — Deuxième 
let tre , p. io65. — Observations, 
p. 1 - , 4 5, 3o5, 5 6 9 . 

Doubs. Terrain s idérol i thiquedeMont-
béiiard, p . ioo5 . 

Drame. Poissons du terrain crétacé , 
p . 178, 370. 

DUCHASSUNG. Sur les formations m o 
dernes de la Guadeloupe, p. y 5 3 . 

DUMAS. Observation, p. 1294. 
DuMorcr. Observations, p . 1 2 7 5 , 1 3 7 7 , 

1 2 7 8 , 1 2 9 4 , 1 2 9 8 , 1536. 

Ë 

ÉBBAY. Sur les hancs pourris des Deux-
Sèvies et de la Vienne, p . 1 S I . — Sur 
1rs spongiaires des environs de Vier-
zon(Cher), p. 1 0 0 2 . — Observation, 

, p. io3. 
Ecliinodermes. Nouveau genre Dcso

rella, p. 7 1 0 . — Cidaris de Sainl-
Cassian (Tyrol), p. 1009 ; — de Bia-
ritz, p. 1244- — Oursins -vivants et 
fossiles des Antilles et du golfe du 

„ Mexique, p . 7 5 6 . 
Écroulement du sol en Russie, p. 116. 
Egypte. Forêt d'agutke du C a i r e , 

p. 728. 
Elections. P. 107, 126g. 
Erosions (les roches calcaires à Genève, 

Saint-Miliiel (Meuse) et Vaucluse, 
p. 3i/j. 

Eruptions du Vésuve, p. 96?, g63, 
io65; — des volcans d'Hawaii, 
p . 3o6. 

Espagne. Terrains de transition d'Al-
maden, de la Sierra Morena et de 
Tolède, p . 1 8 2 . — Granité, p. 197. 

Porphyres, 199. — Gîtes de mercure 
d'Aimaden, p. 200. — Fossilesdes ter
rains silurien el dévonien de la partie 
centrale, p. 964. — Indication du 
terrain carbonifère, p. I 0 Î 4 -

Elats-Iiomains. Sur les Apennins de 
ITialie centrale, p. 1202. 

Etats-Unis. Aperçu général, p. 4 0 0 » 
8 i 3 , 928. —• Terrains primitifs , 
p . 4 a 4 , 919- — Terrain silurien , 
p. 4 1 / r (- — Terrain dévonien , 
p. î\ \ 1, 837. — Terrain carbonifère, 
p. 4cfi . 8'|5. — Terrain [>er'nien, 
p . 4 " 6 , S64 — Terrain jurassique, 
p . 4"5 i 874. — Terrain crétacé, p. 32, 
4 o a . Stf2. —Terra in tertiaire, p -4o4, 
8S9. — Terrain d'alluvion, p. 4 ° 3 , 
89D. — Trapps, p. 4' 2 6.—-Volcans, 
p. 925. — Noies géologiques -ur le 
pays entre la rivière Rouge et le Rio-
Grande (tel Norle, p. S08. 

Europe. Sur le terrain tertiaire moyen 
du nord, p. 760. 

F 

Fer. Fer pisiforme de la Haute-Saône, 
p. i j 3 i . — Age des minerais de 
l'Aquitaine, p . 3g5. — Moyen d'en 

constater la présence, p. 361 . 
FOUR. Depuis de minerai pisiforme de 

la Haute-Saône, p . i a 3 i . 



FOOHSET. Oxydes d'antimoine d'Algé
rie, p. i o 3 g . — Recherches de ter
rain honiller au Creuzol, p . 126O. 

France. Terrain crétacé comparé à celui 
d'Angleterre el de Belgique, p. 66. 

G 

GAILLARDOT. Coupe du Liban, p. 33. 
— Coupe au N. de Damas, p, 338. 

Garonne (Haute-), Terrain diluvien, 
p. 1299. 

Gaticropodes des terrains silurien et 
dévonien d'Espagne, p. 986, 1001 ; 
— du terrain jurassique des Ar-
dennes, p. 1091, n o 5 , 11 • 3 , 1 118 ' , 
— du terrain lacustre de Majorque, 
p . 749-

GAUDRY. Analyse des relations des 
éruptions volcaniques d'Hawaii 
(Sandwich), p . 3o6. — Résumé des 
travaux sur les terrains anthracifères 
des Alpes de la France et de la Sa
voie, p . 58o. — Forêt d'agale du 
Caire, p . 7 2 8 . —Observat ions, 346, 
6 7 7 , 7 2 8 . 

GEIHITZ. Sur la flore houillère de la 
Saxe, p. 3 3 a , 6 7 8 . 

GERVAIS. Sur des poissons fossiles et 
Lophiodon du bassin de Paris, p. 35a, 
— Sur les mammifères secondaire», 
p. 568. — Poisson, crétacé de la 
Drôme, p. 3 7 0 . 

Granité des Alpes françaises, p. 30/1;-. 
de l'Espagne centrale, p. 197. 

GRAS (SCIPIOH). Sur le terrain antlira-
cifère alpin , p. J.55. — Observa
tion, p. 253 . 

GREKNOUGH. Aperçu de la géologie de 
l ' Inde , p . 433. 

Guadeloupe. Sur les formations mo
dernes, p. 7 5 5 . 

GOEYMARD. Sur le platine des Alpes, 
p. 4 2 9 . — Gîtes de nickel de l'Isère, 
p . 5 1 5 . 

H 

H i G U B T i B . Observation, |>. r ô i ô . 
H u m e . Notice sur la géologie d e l'ile 

Majorque, p. 704. — Observation, 
p . 67S. 

H i B E E T . Terrain jurassique du bord 0 . 
du bassin î l e Paris, p. 7 9 . — Silex 
travaillés de la Somme, p . a5/l .— 
Sur des animaux vertébrés du bassin 
de Paris, p . 349- — Note sur le ter
rain tertiaire moyen du N. de l 'Eu
rope, p . 760. — Quelques rensei
gnements nouveaux sur l 'Anlenne 
française, p. 1165. — Sur les l'os-
siles oxfordiens de Montreuil-Bellay 
(Maine-et-Loire), p . La63. •— Itésu-

mé d'une excursion à Meudon, 
p. I 2 7 3 . — Id. à Charonue et à 
Montmartre , p. i3o4. — Itl." ans 
environs d'Élampes, p . 1316. —1(1, 
aux environs de Meulan, p. i319. — 
Id. aux environs de Pont-Sainle-
Maxence, p . i 3 2 6 . — Id. aux envi
rons de Compiégne , p. i35i. — 
Observations, p. 4^, 89, 112,706, 
7 2 2 , 12S5. 1298, i3o5 ,1336. 

Hérault. Terrain permien de Lodève, 
p . 1 4 3 , 688, 1188. 

HOMBRES FIRMAS (D ' ) . Sur la Terebm-
tula diphya, p. 686, 

I 

Inde. Résumé de la faune nummul 
t ique, p . 104. — Aperçu de sa géol 

gif, 1»- 4">3. 
Isère. Nickel, p. 515. 

J 
Jacquo t . Sur la place du grès d'Het-

tange dans la série basique, p . 1286. 
— Observations, p . 1 3 7 6 , i3o4. 

Jura. Terrain perniirn de la Serre, 
P- i49-



K 

K E V S E R L I N G . Nouvelles scientifiques, 
p. 53. 

KascHM»-ScHLUUBERGKR. Galets im
pressionnés du grès vosgien du Hau t -
Bhin, p. 87. — Sur les Ammonites 
spinatus cl margaritalus, p. 1 1 8 . — 

Sur la falaise entre Biaritz et Bidart 
(Basses-Pyrénées), p . i a55 . — Sur la 
formation de Saint-Cassian dans le 
Vorarlberg et le T y r o l , p . 1049. 

K j B R U L r . Sur le batsin silurien de 
Christiania, 35o, 

L 

L A S S A I O H B . Sur la constatation de la 
magnésie et du manganèse dans les 
dolomies et calcaires, 399. 

L I U G B L . Du clivage des roches, p. 365. 
L b v a i x o i s . Observation, p . - s a . 
L B Y M E R I E . Du phénomène diluvien 

dans la vallée de la Garonne (Haule-
Guronne), p. 1 2 9 9 . — Observation, 
p. i3o4-

XJOCKMART . Mastodonte du Loiret, p .49-
L O G A K . Note sur le terrain silurien du 

Canada, p. 5o4. 

Loiret. Mastodonte, p . 49 . 
Lombardie. Série de ses terrains sédi-

mentaires, p . S 1 7 . 
L o s r Note sur le terrain nummuli-

tiqne des Hautes-Alpes, p . 17. — 
Sur les assises inférieures de la mon
tagne de Crussol (Ardèche), p . 44l> 
5 io . 

L T R L L . Extrait d'un rapport sur la 
partie géologique de l'exposition DE 
New-York en i853 , p . 400. 

M 

Magnésie. Moyen d'en constater la pré
sence, p. 36i , 39g . 

Maine-et-Loire. Fossiles oxfordiens de 
Monlreuil-Bellay, p. 1263. 

Mammifères fossiles du terrain secon
daire, p. 368. — Lopliiodons, p. 3 5 a . 
— Système dentaire de VAnthraco-
iherium magnum, p. Q36 . — Masto
donte du Loiret, p. 49-

Manche. Terrain dévomen, p. i o 4 o . — 
Coupe à Néliou, p. 1 1 / 5 . 

Manganèse. Moyen d'en constater la 
présence, p. 361, 099. 

M A R C E L O E S H R R B S . Sur le terrain per
mien de Lodève (Hérault), p. 6 S 8 . 
— Sur les végétaux fossiles des 
schistes, p. 1188. — Caractères et 
importance delà période quaternaire, 
p. i a 5 7 . 

M A E C U U . Terrain crétacé dans les mon
tagnes Rocheuses, p . 5a. — Note» 
géologiquessur le pays entre la rivière 
Rouge et le rio Grande del Norte, 
p 806. — Résumé explicatif d'une 
carte géologique des États-Unis et 
des provinces anglaises, p. 8 1 3 . (Voy. 
Etals-Unis.) 

M A R M O R A ( D E L A ) . Sur la carte géolo
gique de Sardaigne, p. 1 ) . 

Marne {Haute-). Coquilles d'eau douce 
néocomiennes, p. 47- — Parallélisme, 
de ses terrains crétacés inférieurs 
avi c ceux de la Suisse occidentale, 
p. 89. 

M A R T I H S . Sur les érosions des roches 
calcaires à Genève , Saint-Mihiel 
(Meuse) et Vaucluse^ 3 1 4 . — Obser-
lion, p. 7 0 1 . 

M A V E R . Observation, p. i 3 o 4 . 
Membres nouveaux. P . 34, 5o, 85, i o 4 , 

108, 2 8 4 , 3 i 2 , 3 5 4 , 3g7, 44"> 5o3, 
683, 9 6 1 , 1037, I 1 2 Ô . 

Mercure. Gîtesd 'Almaden, en Espagne, 
p. 2 0 0 . 

M . É K I A N . Sur la formation de Saint-
Cassian dans le Vorarlberg et le T y -
rol, p. i o 4 5 . 

M E U G Y . Caractères de la craie dans le 
Nord, l'Aisne et les Ardennes, p . 54-

Meuse. Érosions des roches calcaires de 
Saint- Mihiel, p. 5a 1 . 

Mexique {Golfe du). Oursins vivants et 
fossile», p. 756. 

M I C H E L I N . Sur les Oursins vivants et 
fossiles des Antilles et du golfe du 
Mexique, p . 756. — Observation, 
p. 677. 

M I C H B L O T . Coupe du calcaire de Saint-



Oiu'n à l'on' del 'Éloi le(Pnns) , 1 S 1 S . 
— Gonpe du grès de Beauchamp au 
Temple, près Meulan, p, î û ^ - — 
Sur le calcaire grossier du bassin de 
Paris, p, i336. 

MICHXLOTTI. Fossiles des calcaires ré

cents delà Havane, p. 6 7 4 . — Obser-
vatioo, p. 5 i o . 

mollusques. Perforation, p. 963. 
Moselle. Place du giès d'Heltange dans 

la série liasique, p. 1286. 

N 

Naptes (Royaume de). Éruptions du Vé 
suve, p . 962, 9H3, 1064. 

Nickel de l 'Isère, p . 5 i 5 . 

Nord. Caractères de la craie, p. 5'i, 
Norwége. Bassin silurien de Christia

nia, p. 356. 

o 

Oiseaux fossiles de Mention, près Paris, 
p. 3 4 9 . 

OtjiLiis o'HitLor (D ' ) . Ejaculalions d.-
roches meubles, p. 36. — Observa-
lions, p. 44, 4 5 , 1 1 1 , 114--

OUBONI. Série des terrains sédimen-
laires de la Lombardie, p. 517. 

OBBIGHY (Cn. D ' ) . Tableau synoptique 
des terrains parisiens, p. 1270. .—• 
Sur le calcaire pisolithique et le con
glomérat placés entre la craie et l'ar
gile plastique dej environs de Paris, 

p. 1 2 7 9 . — Sur le diluvium deGha-
ronne, p. 1 295. •— Coupe des rouelles 
inféiieore.- a la tioisiènie masse. Je 
g\pse au chemin de 1er de Stras
bourg, p. i3o9 . — Observations, 
p. t 7 , 1276, 1277. 

OKSINI et .SPADA l . A V i N i . Observations 
géologiques dans les Apennins (la 
l'Italie centrale, p. 1202. 

Oslrea des terrains tertiaires de l'Aqui
taine, p. 1 i4i-

P 

PARETO. Sur le terrain nummulitique. 
du pied des Apennins, p. 370, n->5. 
— Age des macignos, p. H Ï 5 . 

Paris (Bassin de). Terrain jurassique 
du bord 0 . , p. 7 9 . — Tableau synop
tique de ses lenaii is , p. 1270. — Sur 
le calcaire pisolithique et le conglo
mérat, placés entre la craie et l'argile 
plastique, \). 1379. — Sur le calcaire 
grossier, p. i336. — Sur des ani
maux vertébrés, p. 349 — KëntûoM 
extraordinaire (le la Société : Craie, 
p. 1273, — Calcaire pisulithique, 
p . 1274, 1279, i 5 2 i . — Marnes de 
Itilly, p . i333 . — Argile plastique, 
p . 1274, i 3 a o , 1*26. — Sables in lé-
rieurs, p. 1J27, i 5 3 i . — Calcaire 
grossier, p. 1 2 7 5 , i 5 2 a , i S s S , i 3 5 2 , 
i 3 3 5 . — Grès de Beauchamp, 
p. i3oH, i 3 2 8 , i 3 5 4 . — Gypse , 
p. 1006, i 3 2 3 , i 3 5 o , — Calcaire de 
la Brie, p. i3o5 , lîuy. — Grès de 
Fontainebleau, p . 1 2 7 7 , i5o4, 1307, 
1 3 1 6 , i 3 3 o . — .Meulière», p. 1278, 
i 3 t 8 . — Loess, y. 1277 , 

Perowihitede Zermatt (Valais), p . 33S . 

Piémont. Terrain nummulitique rlu 
pied des Apennins, p. 570, ma", 
509, S07. 

PiKTiK. Sur les étages inférieurs (lu 
terrain jurassique des Ardeiraes et 
de l 'A isne , |>. io83. 

Planches du BulUlm. I , p. 5 1 ; II, III, 
p. 1 1 S ; IV, p. 1 2 S ; \, \>. 137 ; VI, 
p . i 8 5 ; V i t , p. 2oi; VIII, IX, 
p. 255; A , p. 3i/, ; X I , p. J70; XII, 
p. 44' ; X I I I , p. 5 i 7 ;XlV, | , .b>; 
XV, p. 7 3 / , ; X V t , p. 760; XVII-
X I X . p . 772 ; XX, p. 02S: XXI, 
p. 8 8 ^ X X I I , p. (,36; XX11I-
X X I X , p. g«4; X X X , p. tos5; 
X X X I , p. ioS3 ; X X X I I . p. t u t ; 
X X X I I I , p. 1255 ; XXIV, p. u86; 
X X X V , p. 1 0 1 6 . — Figures sur bois. 
Vues, p. 307. — Cartes, p. 5o; ,3"-
— Coupes (le terrains, p. 18, 21, -^i 
54, 80, 83 , 100, t o i , n 6 , 1S0, ig5, 
194, 3o8, 3/|0, 366, 367, 529, 597, 
6 3 2 , 8 7 8 , 10S9, 1099, u n i , 1171, 
1 1 7 3 . 1 1 7 . 5 , 1 1 7 8 , 1182, i2i(i, iaa6, 
1232, 1233, 1 2 J 9 . — Fossiles, p, 49' 
7 6 4 , i o 4 a . 



Poissons fossiles. Du HASI-in de Tari?, 
p. 55o, 55î. — Du teirain crétacé 
de la Drûmc, p. 178, 370. 

Polypiers du terrain dévonien de l'Es
pagne centrale, p. 1 0 1 1 . 

POMISL. Sur le pays des Beni-Bou-
Saïd, piès la frontière du Maioc, 
p. 4«9-

Porphyres de l'Espagne centrale, p . 1 9 9 ; 

— des Beni-Bnu-Saïd, près du Ma
roc, p. 492. — T i a p p s , p, 4 2 6 . 

PRÈVOSI (CONSTANT). Observations , 
p. 17 , 4 4 , 4 5 , 5 3 6 , 5 5 7 , 3 6 9 , 4 2 8 . 

Pyrénées (Busses-). Terrain de transi
tion de la vallée d'Ossau. p . 68, 7 1 , 
— Sur ia falaise entre Biaiitz et Bi-
dart, p . i a 5 5 . 

R 

RAOLIR et DELEOS. Sur les Oslrea des 
terrains tertiaires de l 'Aquitaine, 
p. 1144. 

RBNEVIHR. Parallélisme des terrains ci é-
taeés inférieurs de la Haute-Marne et 
de la Suisse occidentale, p . Kg. — 
Terrain nummuiilique d< s Alpes 
vaiidoises et valaisanes, p. 97 . — 
Observations, p . io3 , I2,g4 

Rhin (Haut-). Galets impressionnés du 
grès vosgieii, p. 87. 

Roches Je sédiment. Sur leur détermi
nation, p. 1 1 1 7 , — Leur clivage, 
p. 363. — Éjaculées de l'intérieur, 
p. 36, 41. 

ROEMER (AD . ) , Graptolites au Harz , 
p. 685. 

ROQUETTE (DELÀ). Observation, p . 52. 
ROOADLT (MARIE). Sur un Homalono-

ius et des Spirifer de la Manche, 
p. io4o. 

ROUVILLE (DE). Terrain crétacé avec 

poisson de Crest (Drôme), p . 178, 
ROYS (DE). Éjaculation des matières 

aqueuses, [ 1 . 4 ' . — Observations, 
p. 1 1 2 , 336 688. 

ROZKT. M é m o r e sur les Alpes fran
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